(  >jtffl  fièfr         Quv      fa  «fu 

SERMONS 

S  V  R  TOVS  LES 

IO  VUS  DE  CARESME, 
diftinguez  en  difeours  Thco- 
logiqucs&:  Moraux, 

Prefchczjn  Ungut  Italienne ,  en  l'Eglife  de  V*An- 
noncMion  &  Naples^ptr  leR,  P.  Vom 

Marcello  Ferdinandi  de 

B  A  RI    *Abbé  &Oliutt. 

Et  mis  en  François,  par  F.  A.  S.  Dodteur  en  Tfeco- 
lo.dtc,  de  l'Ordre  des  F.  Prcfcheurs. 

RtutM  Q/  corttge\en  cefte  dernière  Edition* 
PREMIER  T  O  M  E. 


*  L.  j.  V. 


•  chantilly 


À  PARIS, 

DcI'Iniprimctic  At  F  r  an  çois  H  v  k  y  ro?  S.  ÎAcqacs 
a  la  Bible  d'or:  Et  en  la  boutique  au  Palais,  en  la 
galleric  des  prifunuiers. 

M.  DC.  xv  ni. 

AVEC  r&iriiEG  JE  Dy  ROT. 


MONSEIGNEVR, 

MONSEIGNEVR  ET 

R.  P.  COSME   DE  CLAVSSE, 

EuefqucComte  dcCliaaIons,& 
Pair  de  France. 

ONSEIGN  EVRy 
Cet  ouurage  ne  àiuottvoya- 
gé*  par  la  France  que  p*r 
voflre  cogè aéueu ,  pua 
que  voflre  autorité  ïy  a  ap~ 
^pelléd'vne  promnee  eflra- 
gerey&luy  a  donne  lettres 
de natur alité:  car  it  conjejje franchement  auotr 
eflé  induit  d'entreprendre  cefle  tradu6lion  par 
ledoEle  iugement  &  la  plaufible  approbation 
que  levons  va  donner  des  eferits  d'vnpcrfon- 
nage^quiconfacrantlerare  talent  que  Dieu  luy 
a  oSirojé au  profit  de  l'Bgltfe  ,  &  à  l'honneur 
de  fon  pays  5  exprime  heureufement  en  nojire 
langue  les  myfleres  plut  rtleue^  de  la  Reine 
des  feiences  t  en  quoi  vqms  me  daignafles  af 
feurer  que  fa  plume  nepouuoit  choijir  vn  plm 
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EPIS  T  RE. 
digne  fuiet, qui  feroit  agréable  aux  yeux  de  tons 
çeux  qui  nenuierotet  au  public  £r  à  eux  mefmes 
ce  bien^que  les  kauxns  les  vertueux  auoient 
dés  long  temps  dçfirê&wn  apperçeu:  que  ce  def 
feinne  rendait perfonne  complice  delà  foute  kny 
digne  de  la peine  de  ce  téméraire^  qui  au  rapport, 
denosHifloires  Ecclefiafliques  fut  chajl{c  d'a- 
veu* lemei, pour  auotr  voulu  temtrairemêi  ùi£- 
gtrles  mots  immuables  de  l  e fcYtturvfaintte  en 
a  Autres  pluseloques  àfon  aÀHisjnais  profanes^ 
veuque  comme  c'ejl  vn  crime  d'altérer  Ittjource 
de  cette fontaine ftcrêeyc  ejl  cïailleursvnloùahlc 
mérite  d'y  put  fer  abondament ,  fans  la  troubler, 
*vne  liqueur  diuine  y  ponrlx  communiquer  aux 
tlme$%  Ces  raifons  &  plufîeurs  autres  que  vous 
prononçâtes  auec  vne jolide  dotlnne  5  ornée  de 
belles  parolles,que  ie  tairay  de  peur  de  les  ifoibltr 
par  le  défaut  de  ma  mémoire &le<>  tenir  parla 
rudefje  de  mon Jhle ,  furent  receues  de  moy  corn*» 
me  vn  oracle  fainSÎ ,  £7*  me  confrrnerent  en  i  0- 
ptmon  quci  auoisy  différente  de  celle  qui  neiuge 
noflre langue  criminelle ,  que  quand  elle  parle  de 
Vieu^ou  des  chofesquile concernent \Et  ctrtes fa 
codiùon  feroit  deplorable,fï  elle  ne  deuoit  feruir 
que  pour  exprimer  les  conceptions  modamesy  & 
nonlespenfies  celeftes  >  fi  elle  nef  oit  dejlinée 
fuà flatter  baffementles  hommes  non  pour 
louer  U  Créateur  -des  hommes  &  le  donner  4 
çQgnoiJlre>Noa  queie  me  rende  adnocat  df  hm- 
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prudence  de  ceux  quiont  voulu  expo  fer  indiffe* 
temmmt  toits  les (ecrets de nofire Religion,  a I4 
cenfure  du  vulgaire  ignorant  5  mais  lejhmeque 
la  déclaration  quon  en fait  par  mefure  >  <&*uec 
retenue. peut  apporter  vne  vtilné  falut Aire  aux 
Ames: tyque fi  ce}} faillir  de publitrpar  efcnt  en 
<vn langage  cogneu  les  dtj cours  qui  ont  cjle  pu- 
bliquementprononcezen chaire  j  cette faute  efi 
afje^excufable,puis  quelleejl  commijc àïimiti^ 
non  de  ces  belles  lumières  del  EglifeGrecque  & 
Latine  y&fermespillter  s  delafoy ,  les  ^éthana- 
fesjes  Bafilesjes  deux  Gregoires,  les  Chryfofo  - 
mesjes  ^ugujlins,  les  ^mbroifes,  &  vnmodç 
d'autres,  qui  ont  communiqué-leurs- admirables 
homélies  parla  plume,*  eeux  qui  efloient  abfens 
de  leur demeure &  ejloignczde  leur  temps,  en 
rnefmes  termes  qn  ils  les  auoient  expo fe\  par  I4 
langue  :  encor  qu'Us  fufjet  en  desfiecles  afflige^ 
desherefies^où pouuoit on  abufer  kufi  bien  que 
maintenant  des  chofes ÇamElesimais Uçprehcn-t 
fiondt  ce  danger  fortuit  nauoh  tant  de  force 
fur  ces perfonnages  non  moinsprudçs  que  zelez^ 
que  tejpoir  du  fruit  qùilsvoioient  reiifîr  du  bon 
vfuredelem  trauaux.Piufî,»'y*-tl  riendepro. 
f  table  tid'agreable  dequoy  nom  ne  nom  priuaf 
fions  5  fi  nous  auions  feulement  efgard  au  mal 
quon peut  recueillir  des  chofes  bones.  SileSatyrç 
lembrafe  ,  embrajfant  mconfidement  le  feu, 
yetetterons  nous  cet  élément  fi  necejjane  ?  Et 
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pource  que  le  vin  Abrutit  ceux  qui  le  prenentpar 
exce^  arracherons  nom  les  vignes  comme  ce 
Prince  de  Thrace}  Me fpn ferons  nous  les  fleurs  à 
vaifon  que  quelques  animaux  en  forment  levé" 
mn? Ingérons  nom  U  lance  d Achille  du  tout 
inuttlejuis  que  Uefjant  dvn  cofié^  elle  guérit  de 
lautre>¥ermeronsnoitsles  oreilles  aux  concerts 
dè  mufique,  à  caufe  que  fon  harmonie  met  tes 
Tygres  en  fureur*  oit- {p^ur  nous  arreller  aux 
comparaifons  tirées  daschofcs/amBesr)  dirons 
nous  que  l'arbre  defetencè  a  efte'  mal  à  propos 
plante  au  itrain  d'Eclen,  pom  ce  qutl feruitdoc* 
cafion  doffence ,  a  celny  qui  en  deuoit  tirer  les 
preuues  de  so  obeijjace,  &  le  fruit  de  fon  mérite? 
*j«e  la  manneefioit  Jiïmageableauxlfraelites^i 
caufe  qu'elle effoit fade  OMgout peruerty  des  ma w 
uais^uela  nuée  ne  leurjeruoitdepamllon  &di 
guidera  caufe  que  lesEgyptjens  n'y  remurquoient 
de  leur  part  que  les  ejdairs  effroyables ,  grque 
les  tables  de  la  loy  dwoiet  cflrt  aihomes^icauie 
qtfeflans percées  a  10  ur  {fi  nous  croyons  aux  Ra* 
bins)ellesmon/lrûieiplùJicursfices  &  plufieurs 
fens>  &  remphffoient decratute  &  de  dejrfpsîor  % 
les  tmptes  qui  y  lif oient  les  menaces  ,  comme  les 
bons  y  voy  oient  la  recompefe  qui  l  eur  eftoitpro* 
tnifc?^/tnfi  les  dt! cours  efcrtts  des  ibofesdiumesy 
fonrles  tables  de  la  loy-ekgrauée  en  nos  cœurs> 
la  nourriture  de  nos  amesjafciece  du  bien  &  du 
mailla  douce  mufiyue,  &la  voix  agréable  de 
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Dieu, que  cejle  chajleefpoufe  defiroit  tat  d'ouy^ 
le  coujlexu  tranchant  des  deux  cofle\f  odeur  de 
lavieaux  vns7  &  deUmort  aux  Autres  Je  vin 
tjue  les  amesfauourent  aueclemtelen  la  maijon 
de  leur  cfpouxjont  enfin  dcsfiefchet  embmfées 
qui  ont  le  cœur  des  homes  pour  but:  Ortlsne  doi- 
uent  eflreme/prife\^  codamne^  s'ils  brujlent 
deleur  ardeur  jnyurent  de  leur  for  ce  ^  entejlent 
deleurodenr ,  tuent deleur  tranchant,  eflour- 
dtjjent  deleur  /on  5  affadiffent  deleur gout , 
esblouijjent  deleur  Maiefté  quelques  âmes  tn- 
dtfpofees^au  heu  que  ces  me  fines  dtfcours  falutaU 
YcSyConfolcntjtourrtjJcnt^deleEtent  ->guerij]enf, 
confortent,  &efclxircnt  celles  qui  les  reçoiuent 
*uec  vn  entendement  bien  épuré >  &  captiué 
humblement fous  le  feruice  delefus-Chrift .Mats 
te  ne  veux  icy  drefjer  des  apologies  \  dme fuffit 
d' a  uoir  wjh fié  [intention  que  tay  euh' en  ectou* 
tirage  jant  denant  Dieu,  quedeuanths  hommes 
équitables  5  £7*  principalement  deuant  vous, 
A/on  s  bign  e  vk9  qui  nereprouuerexjnon  tra* 
uad^encorque  dénué  detornemtt  que  ce fiecleity 
voflre rare  doêîrine  requiertimais  r^o  défaut fe- 
ra fuplce  parla  f vffifanec  de  mo^Autheur^  U 
b&fjeffc  dt  mon  Jljle  parfes  exceptions  rclcuécs, 
que  lay  voulu  propofernuemet  &sas fard,ejpe  - 
rat  quevojîre  debonairetc ne rebut  t croit mes  ef 
crits^encorquemal  traçez^  ayat  daigné  exeufer 
Remployer  à  fin  feruice  &  de [on  troupeau  ma 
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voix  encor  quùmparfuSte.  Cette  obligation, 
nïa  induit  à  vous  fendre  cette  petite  prenne  de 
ma  tognotjfanceypour  fat  is faire  à  mon  deuoir, 
pluftoJlqu\i  la  couftume,qui  honore  la  naijjance 
des  hures  nouuçllementejclos,  du  nomfauorable 
des  perfonnages.de  mente ,  en  quoy4en'euffe  fçeu 
mtdrejferplusbeureufcment  quà  vous,quicorr 
joignant  vn  excellent  mente,  aucc  vne  dimtte 
très  illujlrejuezjattamt  le  comble  des  belles  par* 
ties  qui  rendent  vn  homme  accomplji  mais par- 
uculieremement  ayant  la  Théologie  pour  vos 
plus che* 'es  délices ,&toutes  les  fctencespourvos 
richejjesplus  aimables  y  &  ayant  exercé  fi  Jalu* 
tairement  &  parfaitement  t  office  de  la  predt* 
cation^  ejpere  que  vous  ne  drfdaignere'zjxsSer* 
tnons pleins  de  dottrine  Theologtqut  ,  &  que 
vousaure^àgréceprefent  comme fortable  àvos 
4jfe£iiosfainHeSi& à  vos  qualite^jres*dtgnes^ 
agréant  afrfii.  la  fincere  affe&ionde  celuy  qui 
vosahffre^  &  qui  offre  dnfîtfes  voeuxÀ  Dieu, 
ace  qùilluyplaife prolonger vos  tours,  pour  le 
bien  de /on  EgJife. 

Voftrc  trcs-humblc  &  trcs* 
ionnc  Icruitcur» 


F-  A.  Si  m  i  o  n. 
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LDo£teurs. 


NÛVs  foubs  fîgncz  Do&eurs  en 
Théologie  de  l'Vniuerfité  de  Paris 
ccrtifionsauoirvcu5&:lcu  vn  liurc  inri- 

tulCySermonsfurtousles  tours  de  Quarefmey 
compofe^en langue  Italienne, par 7f.  P.  Dom 
Terdinahdo  Marcello  3  *Abbe  à  Oltuet ,  Tra- 
duits en  François  parle  R.  P.  F.  ^4.  Stmeon, 
VrofeJJettren  Théologie  5  de l'Ordre  des  frères 
Trefcheurs.  Que  nous  auonsiugc  digne 
d'eftreimprim^cn  tefmoignagcdcquoy 
nous  auonsicy  mis  nos  (cings  manuels. 
APariscc2j,Odlobre  1609. 

Fa.  N.  CoEFFET2AV# 


F  R.  N*  D  £  S  L  A  N  P  E  S. 


LXTRAICT  DV  PRIFV 

lege  du  Roy. 

r\  Àr  grâce  &  priuilege  du  Roy,il  cft  permis  a  Fran- 
•  çois  Huby  ,  maiftt e  imprimeur  &  marchand  Li- 
braire en  l'Vniucrfité de  Pans, d'imprimer  ou  faire  im- 
primer «S:  expoer  en  vente  vn  Iiurc  intitulé,  Sermons 
Je.r  tous  les  tours  de  Square  fin  e,eompofet^tn  langue  ltahennet 
pat  le  R.  P.  Detn  Feratnando  Marcello ,  AbbéaOltuet, 
traduisis  en  I  ranpis par  le  R.P.T.A.  Stmeon^  Frofc fleur  en 
Th<»logte,de  l'Ordre  des  frères  Pre/cheurs.Lt  ce  iuiques  a  a 
teime  de  fix  ans  finis  «Se  accomplis ,  à  compter  du  iour 
que  lediclliurc  fera  acheué  d'imprimer.  Pendant  le* 
quel  temps, dcrTcnces  font  faites  à  tous  Imprimeurs, 
Libraires, &  autres  de  quelque  efht.qualité  ou  condi- 
tion qu'ils  foyeartde  non  irnpiimer,vendre,  contrefais 
rc,o  u  altérer  ledict  liurc,ou  aucune  partie  d  icduy ,  fur 
peine  de  confiscation  des  exemplaires,  &  de  quinze 
ccnsliui.es  d'amende,applicables  moitié'  au  Roy,  Se 
moitié  aux  pauures  de  l' Ho  11  cl  Dieu  de  ce  lie  ville  de 
Paris, dclpcns , dommages  &  interdis:  Nonobilaac 
toute  clameur  de  Hato ,  Chartre  Normande ,  Pri- 
uilcge5,lcttrcs  ou  autres  appellations  formées  i  ce  cô- 
trjires,raidt  ou  à  faire. Don  ne  à  Paris,  le  15,  iouid'O- 
dobre#l*an  de  grâce,  1609. 

Parle  R  oy  en  fon  Confcii, 
Signé  B  RI  GA  AD. 


Quàm  dulciafaucibus 
meis  eloquia  tua,  fiiper 
melorimeo.  Pfal.  118, 


PREDICATION 

DES  CENDRES  ET; 

DV  IEVSNE. 

PREMIER  MERCREDY. 
Mémento  homo  quia pululi  es,  $/c.  Cùm  ikiunttit 

ENTREE. 

E  Ciel  neft  point  G  orné  des  Ëftoilies 
&  de*Planettcs,lamer  du  Cofail  8c 
des  Perles,  la  terre  des  herbes  &  des 
fleurs,  comme  la  fain&c  Eglife  cil  or- 
[  nec  de  fes  cérémonies  facrecs:&  entre 
toutes  les  autres/oît  le  voile  des  Vier- 
ges,foitranncaa  des  cfpoufaillcs,foit  la  mitre  des  Prc- 
lats,foit  la  Couronne  des  Roys  ,  (oit  l'ondtion  des  vaif- 
feaux.la  confecration  des  Autels,les  palmes,ou  les  châ* 
dclles;i(  n'y  c»  a  aucune  qm  foitlî  propre,  &fi  appar- 
tenante au  Chrcfhen,côme  celle  des  cendrcs,qui  font 
efparfes  ce  matin  fur  noftre  reltc.Ca r  cn£or  que  toutes 
îes  autres  cérémonies  vifent à  noftre  veinte*,  elles  font 
ncantmoiasauflidcftinecsilagloirc  de  Dieu  &  de  fes 
faint"te,mais  celle- cy  cft  toute  uoftre/anscjiraucuu  en 
partage auec  nouslcprofît.C'cil  îcy  ,  Clne(licns,que 
l'on  apprédàphilofophc^ifecognoiftre  foy*mcfmc, 
àmedicamenterfes  playes,àmefurerla  terre  ,  iac que- 
tir  les  trcfors,a  npmDtcr  les  cftoillcs  ,cfchcller  le  Ciel, 
parler  ajicç  les  Anges  &  à  iouyr  de  Dieu.  Que  fi  les  c€* 
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drcsdelageniiîcrouiTeauoient  ea  l'ancienne  loy  9  h 
vertu  fie  purger  les  foiiil/eures  des  Hébreux;  certes  ces 
cendres  benjtcs  auront  bien  la  force  de  purger  parleur 
acnmonie,lcs  p eruerrespenfees  de  nos  coeurs: Memenf 
h$mo,  quia puluis  es ,  (y  inpuiutrem  renerteru.  Cendres  qui 
ic  manrrcntaucc  la  méditation  continuelle  de  la  mort. 
J  Ct  ercm  tanquam panent  manducabam>G,potum  meum  cum 

fiet  n  mifetbam.  Cendre  qui  s'appliquent  aucc  les  larmes 
Hier.  if.  d'vn  cœur  répétant,  Vlulatepaftores&clamate,aJ}>ergit€ 
nier.  io .  vostinncfoptimatesgrêff§.  Ccndrct qui  donneot  le fuject 
de  dcuôtion  &  de  contrition ,  Fthapepulimei  accingere 
Ccn.]$.    altuo,  conjpergerecincre.  Cendres  qui  rendent  les  hômet 
lob.  14.     amis  &'  familiers  de  Ùicu^toquar  ad  Dominum  meum^cn 
Jim pulun  c       Cendres  qui  donneot  çommcnccracc 
à  la  reformation  deramcChreftienne,  AgopœmUntiam 
loi.  o.    infautUa  ç^onerf.Cendresquihumilicntl'orgucil  &  la 
grandeur  lu:  ma  in  e,  Ceparutuifum  Uto  &  afiimilatus  fum 
famlla  g*/  tineri.  Cendres  en  fin  qui  ontpour  compa* 
Htflh.i \.  g05  je  faC  &  lcicufnc,Cwer« cb* [tercoreimpltmt caput^ 
corpus  fuum  httmiliaiïtt  ietunh.  Vous  donc,  Seigneur  f  bu- 
ucrain^qui  auez  donné  fentçnce(  à  raifon  du  péché  ru- 
wisau  Paradis  teneftre  )  à  la  nature  humaine  dclhe 
côucrtic  en  cen  dressait!  es  nous  tatdc  grâce  que  qûad 
vous  nous  appellerez  de  cesmefmcs  cèdres  au  iourdu 
iugcmcnr,nous  puifTîons  eftrc  placez  glorieux  à  voftrc 
main  dtentc.Et  vous  mcsbicn.avmczauditcurs,ccpé- 
"dantqueiemedifpofedcvousuifcoirrir  des  cendres 
&  du  ieufne.reduifés  vos  cœurs  en  cedres,mortifiés  vos 
ftriSjfâiftcs  (ilencc  cV  ie  commence  au  nom  de  Dieu. 
PREMIER  DI  SCO  VRS. 
A  Majelié diuinCjquicn  tourcsfes œuurcs fc mon- 
tre pleine  d'vnc  fouuerainc  bonté  &  d'vnc  lagciTe 
infinie,  voulant  faire  l'home  corne  vn  abrège  déroutes 
les  créatures  vifiblcs  &  inuiiïblesi  le  voulut  créer  iuiic - 
mentauilxicfme  iour,&  le  former  à  fon  image  Se  fem- 
blance  pour  pluficurs  raifons.  La  première  ,  afin  que 
toutes  les  autres  créatures  corporelles  lecraiqmiîcnc  <5c 
•IcrcueraiTc/it  fur  la  terre, comme  il  ditàNoc.Terrorv*- 
Gtn>4,     jterac  tremor Jît/uper  cvttHk  animait*  terra,  Q/ Juper omnes 
.  loltn  rescali  D'où  proecdoit  que  les  cicu\  &  les  eleméts 
lclcruoicnt  d'vnepiôptcaJlegrciTcjlesAngèsnc  fe  de/- 
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daignoicn t  de  le  garder  &  le fauorifer, Scies  diables  n*a- 
uoicntlahardicfTc  dcl'ofFenfcr.Er  cômeles  Egyptiens 
honnoroient  Iofeph,  &  les  Pcrfans  Mardochcc  ,  parce  N 
qu'ils  les  vojoict  paré  des  ornemés  royanx,ainû  toutes 
les  créatures  dcuoiét  rcuercr  l'home  duiac  le  téps  qu'il 
feroit  orné  de  l'exccllétc  image  de  Dieu.D'aillcurs  il  le 
Touluc  créer  à  fa  séblancc.parcc  qu'ayant  donné  la  fei- 
%  gneurie  de  toutes  les  créatures  matérielles  à  l'home ,  il 
s'eftoitreferuépourfoy  feulement  le  racfmchorne  :  & 
corne  les  autres  créatures  eftoiét  créées  pour  leicruice 
de  l'homme,  ainfi  marquant  l'homme  defon  image  ,  il 
faifoit  cognoiftre  aux  Anges  &  à  tous  qu'il  l'auoit  croé 
pourlmy  meûne.  Outre  ce  il  le  voulut  créer  à  sô  image, 
parce  que  corne  aucû animal  ne  le  trouuoit  femblable 
à  Adam,  aueclequel  il  peuft  contracter  amitié  &  fami- 
liarité, tellement  qu'il  ùliut  créer  Eue  qui  luy  fuft  fem- 
blablciainfi  IcmcfmcDicu  après  auoir  formé  toutes  les 
autres  créatures  corporelles,  &  ne  fe  trouuant  entr'ellcs 
aucune  ferablablc  aluy  auec  laquelle  il  peuft  fc  ioindre 
d'araitié,il  fit  l'hôme  à  sô  image,  afio  qu'il  y  euft  en  ter- 
re quclqu'vn  qu'iiaymaft&duqucl  il  peuft  eftre  armé. 
Et  partit  l'Efcriturc  parlât  des  antres  créatures  dit  feu- 
lemet  qu'il  les  approuua  pour  bônes.  Vidtt  Dttu  cunft*  Gtntf.i. 
qwdfecerdt  & *r*t  valdi  bêna  :  mais  quat  à  rhômc,DicU 
dit  qu'il  le  créa  pour  fes  délices:  DcIkU  me*  effectèm jiltts  ft9U,  y, 
fcctfxn^.Adiouftons  qu'il  le  voulut  crécrifon  image,  â 
caufe  que  comme  toutes  les  aufre5  créatures  corporel- 
les eftoient  voecfchellc  pour  monv*rilacognoiflan- 
cede  leur  créateur,  comme  difent  Salomon  &  fain& 
Paul,i'hommc  fuft  vne  cfchelle  plus  propre  cV  plus  pro- 
che que  toutes  lesautrcs,&enfuittc,afin  que luy  mef- 
me  ,  de  lacognoiflance  de(oy-mcfmc,  paruint  a  celle 
de  ce  grand  Dicu,fans  qu'il  faluft  cô templer  aucun  au* 
tre  (ujecl  eftranger.En  après  il  le  voulut  créer  à  fa  fem- 
bUncc,afm  que  parce  moyen  il  fuft  capable  de  l'etcrnt* 
té  &dcfa  diuinité,&  par  manière  de<lire  participaft  de 
cerabyfmeinrÎDv&qu'il  peuft  dire  en  côfuncc  a  Dieu; 
Scign.répliiîez  ce  mien  entédement  que  vous  m  au  ex 
donné  quafiinfiny,en  raecrcar:parce  que  comme  vous 
ne  voulez  qu'il  y  ayeauen  lien  vuide,  ainfiréplifle*  m5 
euteodemenr .  ma  mémoire  &ma volonté  (  l'eion  ief* 
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quels  ic  fuis  à  Yoftrc|imagc)de  vos  bics,puis  qu'il  n'y  à 
nul  antre  qui  les  puifle  rafla  fier,  fi  non  vous  nu-fme.  Ec 
comme  vnvaifleau  rond  ne  peuc  cftrc  rcply  que  par  va 
corps  de  femblable  figuic,ainfi  mon  ame faite  ;i  voftrc 
ima<rencpeut  eftre  remplie  finon  de  vofhc  M.ijcfté. 
Difons  encore  qu'il  le  voulut  créer  ifon  image ,  pour 
monftrcr  quelle  différence  dcuoit  cftrc  après  le  péché, 
entre  la  bonté  &  la  bénignité*  diuine  ,1a  malice  cV  en- 
nie  humainc.Veu  quc'tcomc  l'homme fe  voit  excellent 
en  quelque chole,comme  en  honneur,  en  ri chclTc  ,  en 
noble flV,cn  puiffanec  ou fàgcflc,ilnevoudroit  auoiraii 
cun  quiluy  fuft  égal  ou  femblable: mais  Dieu  cft  fi  bô 
qn'ila  voulu  partager  auccThome  ce  dequoy  il  abonde 
infiniment,  Û  bien  qu'il  la  fait  volontiers  femblable  i 
ioy-mefmecn  toutes  les  façons  qu'il  le  pouuoit  cftrc. 
Car  il  Ta  fait  femblable  à  foy  félon  le  degré  de  naturr, 
le  créant  cipable  deraifon  &  d'entendement, &ra  fait 
femblable  â  foy  (clon  les  biens  furnaxurels,  le  rendant 
paaicipant  de  la  grâce  &  de  la  gloire  Finalement  il  le 
voulut  créer  a  ta.  séblance.pource  que  comm*  vn  Roy 
qui  a  conftruù  vnc'  ville  metfon  image  au  milieu  de 
la  plus  bel  le  place,afin  que  chacun  cognoifTc  qui  a  clic 
le  premier  fondateur ces  muraillcs:ainfi  Dieu  ayant 
crée  l'vniuers,  voulut  mettre  fon  imagées  l'homme, 
qui  cftoit  comme  le  milieu  entte  les  chofes  matérielles 
cVicsfpiritucllcs,  afin  que  par  elle  l'on  peuft  cognou 
ftrcrouuricr  de  ce  grand  monde.Or  comme  ecluy  qui 
fouille  ou  défigure  temerairemet  vne  lembîable  fratuc 
fcrendcouIpabledeIezcM*jefté,  &  digne  de  mort: 
ainfi  Adam  avantfoiiillé  par  lepeché  de  fon  orgueils 
de  fa  dcfobcj'isâccja  belle  image  de  Dieu  quil  auoit  ea 
<  raucc  enfoy,  il  fc  rendit  digne  de  mille  pcincs,&  de 
mille difgraccs,  &futpuny  de  mort  comme  criminel 
.dclezc  Majcfté  diuine.  Voicy  iultcmentfa  fcnter.ee, 
*  i'     Jn JuJort  vHÎtns  thi,vefi;trts pane  tuo,donec  reuertaris  in  ter- 
rât» de  quA  jumptiu  estant* p»ltêis  es,&in  fulutnm  rewerti* 
rh.Dc  Idl'Bglifcprédatthoritédcnousreprcrenter  ce 
maria  lamifcredcla  nature  humainejors  quelle  no* 
cfpandcesccdrcsfurla  teftepar  les  mains  des  Prcftrcs. 
De  Ià,dit-je,rEglîfcprcnd  cômenerment  de  nous  mô- 
ftrer  noftrc  imbeciliité.quâd  elle  dit  que  nousfomme* 
cendre, fcquen#us  dciion* ^tourner  en  cèdre, £:<tcdr» 
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XUpasChrelticn? Mémento  hom9  quiafulnu  e.<,?J  infttîut* 
remreuertèris. 

Ces  fain êtes  paroles  cotienneflt  deux  points  remar* 
<juabics:lepremier,quenous  sômes  copofe^  deterrt, 
le  fecôd,quc  nousdcuôs  retourner  en  terre.  Le  premier 
regarde  le  téps  pafTé ,  le  fécond  le  téps  â  venir  :  &  tous 
îesdeux  nous  moftrent  noftrcmifcre  tout  àdefcouuert. 
Le  premier  cft  veritabiCj&fe  proouc  par  le  texte  de  rïf 
criture,qui  àit.Tormumt  DominwVem  hsmmedé  limo  tir  t$€n. 
r*,Prés  cette  proposition  &  l'en  va  i  tous  lcsdocles  & 
profefle  ors  des  feiences,  &  leur  demande  quelle  chofe 
eftVce  que  l'home  pour  cftrc  créé  de  terre, &efcoutc  ce 
qu'ils  te  rcfpondront.Va  t'en  premièrement  au  Mathé- 
maticien,^ luy  dig.Form<tuit  Degi  hominemde  ltm§  terr*> 
qu'eft  ce  que  ccth5me?&  il  te  prouucrafa  balTcfle  par 
induclio»,&  te  dira.  Que  toutcla  fphere  eft  diuifcc  en 
3  parties,en  Cieux,cn  Plaocttes  &  en  Elemerrs  :  or  en- 
tre les  Cieox,  le  Ciel  cftoillé  cft  le  moindre,  entre  les 
Planettes  la  Lune  cft  la  plat  bafle:entre  les  Elcmens  la 
terre  cft  la  plus  vilcd'homc  donc  eftant  formé  de  la  ter. 
re  cft  plus  bas  &  abiect  que  les  Cieux,  que  les  pbnet- 
tes&  que  les  cleracns.Matierc  de  peu  de  prix. 

Varcn  au  Philofophc&  dis  luy.  Formant  Deu*  homint 
Ae  Itmot err*,qucllc  chofe  eft  cet  home  f&  il  te  dira  que 
tous  ceux  qui  ontphilofophéanciennemét ,  6c  difeou- 
ru  des  caufes  naturelles  (  excepte*  Hcfîode  qui  a  cfté 
Poctc)ont  conftituédiucrfeschofespour  principe  de 
nature  :  mais  perfonne  n*a  pris  la  terre  pour  princî^ 
pe.Talesaditquec'cftoiircaUjAnaximcnide  que  c  e- 
itoitrair,Heraclitelc  fcu,Anaxagoras  le  chaos, 8c  Ari- 
ftotcla  maticreja  forme  &  la priuation:tcllement  que 
l'homme  eftant  crée  de  terre,  il  n*a  aucune  place  entre 

les  principes  de  nature. 
En  après  va  t'en  au  Medecin'&  dis  luy.  Tomauit  D  cm 

h  omine  de  limo  ;rrr«,qa'c(l  ce  que  cethôme?  &  il  te  dira 

brie'nemcnt>quclcfcu  confommelc  venin ,  que  l'air  le 
fait  cfuanouyr  ou  changer  en  quelque  autre  chofe,  que 
1  eau  ne  le  peut  compatir.maisque  la  terre fefllc  l'égen- 
drCjl'aggrcc  flclc  conferue.tcllcmcnt  que  l'home  eftat 
i  orme*  de  la  terre ,  cft  enfant  d'vne  merc ,  qui  eft  aufli 

mere  dupoifon  5c  do  venin. O  miferc  infinie!  / 

A  uj 
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En  fia  va  t'en  au  Théologien  &luy  dis.  Formdmt  D  ttu 
htminen  dtUmo  terré: quelle  chofe  cft-cc  que  cet  home  5 
&  aucc deux  demôltrauôs  urées  de l'Efcritui cil  te  fera 
cognoilhc  fabalTeiTe.  Et  pour  la  première  il  te  dira, 
qu'aux  lettres  facrees,le  S.  Efprit  eft  reprefeaté  foubs  le 
(ymbolc  du  feu:  Tanqtta  jgna.Soubs  le  fymbolc  de  l'air, 
Tdnqudm  dduementHjpiritHt  i/<{r«»fmrtf.Soubslefymbo« 
E%ech.}6.  le  de  l'eau,  EffunddmfirpervoiddBdrnmunddm:  mais  il  ne 
fe  lit  point  qu'il fe  foit  cômuniqué  iaraais  foubs  Le  Sym- 
bole de  la  terre; figne  qae  la  terre  eft  trop  indigne.  Da- 
uantageiltediraquequâd  Dieu  cfcritîcsnôsdcsprc- 
Luc.  xo.  deftinez,  il  les  eferit  au  Ciel ,  Gdudtteyuidoomind  veftrd, 
Hitrt.ij,  ferif>tdfwiti»cdliitm&isilcCciitlcs  nôsdcsrepiouués  en 
terre;  Rctedîtes  à  eefoterrdfcrilet»r:Tt\\cnicnt  que  l'ho- 
me eftant  formé  de  terre  il  (c  peut  tirer  de  là  vnc  confe  • 
quéee  toute  claire  de  fa  miferc.  Me  mer  o  home  <jma  cinis  es. 
Mais  venus  au fecôd  poinct.  Les philolbphcs  difenc 
que  tous  les  copofez  quad  ils  fc  rcloluct,  ou  par  nature 
ou  par  àccidét ,  ils  fe  refoluent  aux  parties  def  quelles  ils 
eïi o  ien  t  c  o  m  p o  i  cz .  Omnc  compofît»  dum  refil*>t  ur, in  par- 
tes ctyontntcs  rljblmtur.  En  voicy  vn  exemple;  la  maifon 
eft  faite  de  picrrcs,dc  tuiles ,  de  clous  &  de  bois,  quand 
«lie  tombe  en  ruyne  elle  fc  refoutaux  racfmcschofcs. 
Ainfi  tout  ce  qui  tfl  mortel  ayant  pour  fon  principe  la 
première  maricrc.quâd  ilfercfou't  (  s'il  eftoit  portable) 
il  icrefoudroit  iufquesa elle.  De mcfmc l'home  cftanc 
compoféde  terre  ,  &  fedeuant  refoudre  en  fontcps^il 
fautfclô  la  rcitrjc  qu'il  fereduife  en  la  terremcfmcDem 
.  triantt  de  tnr*  bomtncm,  item  couvert  et  iUmn  ipfdm ,  ait 
17.  i»£ccîcfoft,q,]C .Hômevcux-tu voir ronanatomie?C5- 
templela,apprcs  la.  Premiereméttu  es  vie  vile  feméce 
efprainre  dc>  îeins  paternels^pres  vn  embrion,  &  puis 
vne  chair  végétante, de  là  à  peu  de  iours  vn  corps  orga- 
n  i  :  é  d  c  m  u  (destdc  v  ci  ncs,  d'arterçs,  d  e  nerfs,  d'os  Se  de 
pcai^cnfuicccu  nays,tu  vis^uséSjtudifcourcs^u  meurs 
eu  dénies  vne  cbarongnc,c'c  puis  tu  fers  de  paiiuxe  aux 
rcrs,dcsvers  tu  tccôucnis  en  tcrrc,de  laterre  aux  elemes 
dei  clcmcns  quafi  àla  première  matière.  O  quel  cercle 
plein  de  mifcrcsîEt  puis  va  fapcrbCjVa  débattre  côrrclc 
çicl.côtrcles  Angcs,cotre  Dieu,  Qui  d  t  fi  homo^utama- 
çnifiau  ?0r»?Mi(crable,qu'cftcç  que  ta  vie,  qui  te  rend  G 
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tain  &  orgueilleux.  Va  t'en  lire  l'Efcnturc,&  tu  trouuc- 

in  qu  clic  te  compare  i  îa  vanité.  H#mt»  vamtatifimili*  pj-Ai  t^ 

fatltts  eft.  A  vocfucillc  d'arbre,  Contrafêlmm  quodvento  loy  ly 
rafitttr.  A  vne  flcor  fanie,*^*"  qvafiflos  tgredaur  Qj  con- 
tentur.  A  vn  veftement  rongé  delà  tigne,  $uafivffli- 

mtntum  q»od  corne dttur  à  tinta.  A  vn e  araigne yAnm  nojlr'^  Jo(/m  r  4. 

fecutdraneameiitabutiêr.  A  vnc paille fcichc,^/*)7ffii  p/2r/,  89. 
èerfequeris.A  vnc  petite  vapcnr,Kn/w«/Ê 4<4  modicupareSt  ,j. 

g/  d«/J«/»i  eXterminabttHr.  A  la  f  umee ,defecer»t :  fient  fa-  jaCob  4. 

mus </k5  m«.  Au  vent,  Mémento  $ma,  ventuseft  vitamca.  A  pjj£  l0i . 

yncombtcyDU$ett*sftcutvmbrapratereitt.h\inclt.Stbd  j0k.  7. 

f»jmiHtJ/«OT^.Ha/qucIobditbiê,M«m^o^/Mwoc*  tfii  tt*     *  j 
fiçHtlutumfecemme)c?inpult*eTered*ceimeM&lquc&*-  lob.  7. 
nid  dit  bien  ,  Homo  fient  f*n»mdieseim$u»cwdmflosagr$  \0b.io. 
fie  tfflortbit.  Ha  /  que  la  dame  Tcchaitc  dit  bien,  Ow»«  pfil.  145. 
mertmnr  îl  q*afi  aquddtiabimurfoeTterra^utnonreuer-  L  Re.  14. 
*»»»!-.  Halqu  Abacucditbien,l»^rci<4r»r/)amJoi»o;:  JLbxc.y 
fibmsmeù&fyper  m^^Ha/quel'EcclcGaftique dit 
bien,  Nnmtrus  dterum  hominum  vt  maltum ,  centnm  *>wi9  Ecclef.1%* 
quajigntu  mari*  deputati finit  Haîque  l'Eglife  dit  bien,  C<  pSu 
Mémento  homo  quia f»l»u  ri,9l  i»  pnlntrem  reuertew 
Si  l'home  n*cuilpeché,il  ne  fuft  point  mott.Uq»a* 
die  eomedcrU  ex  eo  .morte  moûeris^ii  la  iuQicc  diurne; 
DoclcsnouspouuonsnQmcrvncchofe  immortelle  & 
inconuptiblc  en  quatre  manières.  Premièrement  par 
refloûrncmctabfolu  de4a  matierc,cômc  les  Angc$,qui 
pour  auoir  elle  créez  i'pirîtucls&  immatériels  (ont  en- 
core immortels  &  incorruptibles,  «Srpartât  les  Schola- 
ftique*  enlcigncn ^quêteur  eftrc  n'eft  point  côpofé  de 
matière  ny  de  forme  côme  le  noftre.mais  dc«puiflancc 
&  daae,d  fçauoir,**  etfe&quodejl,    urvfcr  de  leurs  pro 
près  termes.  Et  encor  qu'ils  foient  incorruptibles^  /»- 
frw/i<f:ocatmoins  Dicn  lcspourr©itancâtir,commcit 
les  a  créez  de  ocat.Ser.ôdcmct  vnc  chofe  peut  cttre  no- 
mçc  incorruptible ,  laquelle  ayant  la  maticreaucc  foy> 
toutcsfois  elle  n'a  point  defir  de  fcioindrcàvnc  nou- 
uclleforme,mais  elle  (e  contete  de  celle  qui! luy  donne 
l'#rc:tclssôtlesCicux&tousles corps  cclcitcs,quib)e 

Guilsayentvncma:icrc,commeilappertparlcurqua: 
t:rc\neantmoins  dautat que cefte matière neft lu  jet  te i 
ancua  changement  intérieur  ,  ils  iontmcorrupables, 

A  i"j 
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Troificfmcmcnt  vnechofe  cft  exempte  de  cojruptio  1 
raifon  de  quelque  qualité  qui  prouient  de  la  forme, ôc 
fe  cômuniqucala|matierc.Tcfsfer5tlcs  corps  des  bic- 
heurcux  en  la  rcfurrccliôvniuerfellejefqucls  à  caufe  du 
doiiairc  de  1  impaflîbilicéque  l'amc  fera  redonder  aa 
rorps.euxracfmcs  ferôtau/fi  incorruptiblcs.Finalcméc 
vnc  chofe  «affranchit  du  trcfpas  par  quelque  dô  furna- 
turel}encor  que  de  fa  nature  elle  ayede  ladifpofîtion  a 
la  mort  &  à  la  corruption.  Tel  euft  cftcHe  corps  d'Ada 
&  de  fes  defcendâs,s'il  n'tuft  péché.  Sic namq;  cftimmor- 
talis  condttui.vt  tamen  fi pecc*rct,moripojJet9&  fie mortulvs 
eficonâîtU4tvt  eu  a  fi  nopecenfict  no  mon  pojfet,  dict  S.  Gre- 

$om.  j.  gphv.Maisaufli  toft  qu'il  offcnia,il  perdit  cepriuilege># 
Suut per  vnit  bcmtne peecatum  in  hune  mttudu  tntramt ,  ÇiJ* 
per peccatummon,*}  ira  in  omnes  hommts  mon  pertranfijt, 
tn  cjtéo  omnes  peccauerunttc\iz  S.Paal.Tcllcmct  quccÔme 
lesheibcs  venimeufes  naiilentdc  la  tcrre,ainii  la  mort 

Gtn»  î.  naift  du  péché  Et  partant  ôkomme,  puis  que  tuas  of- 
fencé,fouuiens  toy  que  tu  deuiendras  cendre, Mcmenf» 
qnid  pnluis  ts}Cf  m  pHlnerem  rtuertb'u, 

pan.  i,  N'auez- vous  point  leu  en  Daniel ,  qu'vnc  grande  fta- 
tuc apparut  en  fongcàccfupcibcRoy  Nabuchodouo- 
for(fîgurc  du  changement  desrcgncs)iaqueIlcauoitlc 
chefd'orja  poitrine  &  lcbrasd'argc«t,le  ventre  Se  les 
cfpaules  d'airain, les  cuiffes  de  fer,&lcs  pieds  aucc  les  ta 
16s  de  teire,&  eftat  encor  entière  en  toutes  fes  parties, 
vnc  pctite'picrre  roula  delà  montagne,qui  ayat  heurté 
ces  pieds  de  boiie  boulleuerfa  tout  à  coup  par  terre  tâc 
l'or  que  Targette  cuiurc  &lefer,quifurétrcfous  en  vnc 
poufTtcrc  fi  menue  qu'aile  cftoit  le  ioiict  du  vent.  Tunt 
iotrita  sût pan  ter fin u ytefi&t*$. argent»  &  anru,  ç>  redafta- 
fjttafii»  fau.Uam  dfi'tuA  arc*  qu*.  rapt  a  font  vento.  L'hôrac 
cft  eefte  ftatucmyfliqùc,qui  aie  chef  d'or,quic(Ha  ho 
blciTc.la  poitrine  d*argcnt,cc  font  fes  richcflcs:lc  vetre 
de  cuiure,qui  cil  U  beauté:les  cuifles  de  fer,  qui  font  la 
force:  &  les  pieds  de  rcrre}C  eft  à  dire  so  corps  yil&mor 

Trcu.i.  tc\tSordes  a  ta  in ptdtbtu  ciw.La. petite  pierrequiroule  de 
la  montagne  eft  la  mort,qnià  toute  occailon  vfurpifa 
puilîâce  furTbôme.  C'eft  cllequî  heurtât  ce  freflccorpS, 
en  Tes  pieds  de  boue^'eftend  par  tcrrc,lc  met  en  pièces 
&  Iç  rel'oQt  en  ccdrcs.fi  bic  que  la  uebletfe,les  richclîcs 
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\i  beauté  &la  force,  difparoiiîcnt  &  s'efuanouîffcut 

au  ce  vne  miter  ci  n  finie,  <$utdf*perbt4  terra  g/  ciniiî  i\ef\ 

Ncvoyez-vouspasquetouteslespompcsde  cemô- 
des'enuolcccoflimclcvent<Sc  lafumcei Qo/ont  pro- 
filé les  fccptrcSjics  empires  5c  les  couronnes  auxhômes 
mondains fQuJeftdeucnuc  leur  gloire  pompeufe*  Elle 
eft  euanoiïyc  :  Nous auons bien  ouy  raconter  aux  hi- 
flories  prophanesla  Monarchie  des  À(Ty  rics,cIcsChal- 
dcens,dcs  Medcs,dcs  Grecs  &  des  Romains,  l'Empire 
«l'ÀlcxadrCjlcs  délices  de  Daire.Ies  triomphes  deCefar, 
les  victoires  de  Pôpee,lescourônes  d'Oétauian, les  flâ- 
neurs dcScipion,la  richeiTedeCrcfus,i'orgueildc  Nc^ 
ron,lcs  pompes  de  Clcopatre,l'or  de  Midas ,  les  forces 
dHcrculc.mais  toat  cela  eft  fini,tout  cela  eft  difpatu& 
tout  cclaauffi  n'cftoitqae  vanité. Vtrijt m emoria  eorwn  pfitl. 
tÛfon  'ttH.Omnx  cdrofanum,  O*  oliglorix  vm  quafiflos  <£f#,  Jp,  r. 
die  Efayc.  Cela  eft  corne  vn  ballô  qni  s'emplit  de  vet  ôc 
<Tair,&  qui  cependant  qu'on  en  ioiie  fur  le  chcmin,faic 
vn  grand  bruit  rcteotiflant  tout  autour,  mais  il  aduient 
qu'au  plus  beau  du  ieu  il  fe  dcfenflc  &  ne  refte  finô\]u'û 
peu  de  peau. Tel  eft  l'homme  plein  de  vaine  gloire ,  le- 
quel ferrouuà't  fur  le  chemin  de  ce  môde,excite  des  ru- 
meurs par  tout:  tantoft  par  les  armes,  tatoft  auec  fes  fe- 
iles  Se  banquets,taatoft  aueflejtrafic,  tantoft  auec  les 
menaces,  tcllcmét  qu'il  séblc  qu'il  n'y  a  moyen  de  fut- 
ure à  eaufe  de  luy,&  neantmoins le  miferablc  en  courat 
Se  ioiiat  fc  dcfenrlc  par  la  mort,quilc  rcdvne  charogne 
puantc.vn  faede  vers  &  de  pourriture.  j^i^/r/>»frf</0  ^ 
confvmendu*  s»9&qwifi  vtftiment»  qu9xicomedtti*r  à  tinta    !  ' 

Vous  fonuenez-vouspoint  de  ce  beau  mot  de  Platô,^^^ 
que  l'home  eft  vn  arbre  renuerfé?  Homo  eft  arbor  tuer  fa  m^" 
L'arbre  fe  remplit  de  braches  &  defucilles,&  l'homme 
fc  reueft  de  forcc&d'authorité-Tarbre  dône  fes  fleurs& 
fonfruiften  fon  temps  , l'home  en  fon  âge  meur pro- 
duit des  fleurs  &  des  fruicts  de  vertu  ,  ôc  des  enfaosdes 
côfeils.i'aibre  pendant  qu'il  eft  en  terre  eft  expolé  aux 
vcnts,aiîi  coups,au  chaud  Se  au  froid, &:  l'homme  pen- 
dant qu'il  cil  en  cefte  vie,eft  expoféaux  doulcurs^a  fes 
ennemis  &  aux  maladies*. l'arbre  cftant  cnuicilly  &  def* 
poliillé  de  fes  fueilles,fe  courberl'hôme  cftant  deuenu 
vieil  &  deuuédcfcsforccs,pâchccn  bas.l'aibrcncpon 
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uant  plus  produire  de  fruidt  cft  couppe  par  le  hbotz*-» 
reur,&  réduit  en  bufehes  &  en  fagots,  l'home  ce pou- 
uant  plus  nuire,  clt  tranché  par  la  faux  impitoyable  de 
la  mort  qui  en  fait  vne  charongue.  En  fin  l'arbre  cftan  c 
mis  au  feu  &  bruflé,fc  refout  enfumée  &  en  cendres,  Ôc 
l'homme  ayant  cité  mis  en  fcpulturc  fc  corrompt,  &  cft 
xeduiten  vne  carcafled'olTernens,  &  en  vne  poignée  de 
terre,  O  homme  i  6  aibrc  !  AÎ€metJto,quia pultêis  ts ,  &/ 
in phl»erem  reueriiris. 

Mais  iefçay  qu'vn  chaefi  de  vo'defire  detedrepour- 
cjuoy  TEglile  en  ce  premier  iour  de  Careime  fait  vne  lî 
belle  cercm  onie,de  mettre  la  cèdre  fur  la  telte&dc  dire 
ces  fainctes  paroles. Soyez  attentifs  &  ic  vous  le  diray^* 
Cette  pitoyable  mercclt  fi  ialoufe  du falut  de  fes  cfosjr 
qu'elle  recherche  toutcslcs  voy es  qu'il  luy  elt poiTible, 
pour  les  adrefler  auCicl;  &  dauiât  quelle  cognoift  que 
côme  les  maladies  des  corps  font  guéries  pat  les  medi- 
camens  contraire!  ;  Contraria  centrariji curantur^iail  fc 
doiuent  guérir  les  maladies  fpirituclles  del'amc  :  or  les 
Chttftiéss'eftans  iufquesà  la  moitié  dclanuiÉtpafiec 
noyez  dans  le  vin, dans  les  lafciuctcz.-cllcs  ceficront  par 
cdï  autre  contraire  ,  &  ainfi  clletafchcde  les  réduire 
des  dcfbauches  d'hier,  à  la  p  enfee  delà  mort  &  de  U 
fcpulture,  par  le  moyen  de  ces  cendres.  D'ailleurs  ,1'E- 
glife  cognoiilant  qu'il  e(t  conuenablc  que  les  ridelles  fc 
préparent  par  quelque  mortification  fpirituclle  à  ce 
ieuinede  Carefmeconfae;épar  Iefus-Chriit,  cllcfçait 
qu'il  n'y  a  rien  plus  puiflant  pour  mortifier  &  préparer 
les  hommes  que  lapcice  delà  mort,puis  qu'il  cft  clair. 

ce,elle  n'ignore  pas  que  lesadliôs  cmeuucnrplus  effica 
cemet  que  ne  font  les  paroles  :  Et  pai  tat  pour  nous  dif- 
pofer  plusdeucmctauicufne,  elle  nous  propofe  la  pe- 
lée de  la  mort;  &  pour  nous  cfmouuoir  dauantage  ou., 
tre  ces  paroles  qu'elle  dit,  Mcmento  t\um  fulut*  «5,  elle  cf- 
,  pad  encore  les  mcfmcs  cendres  fur  la  telle,  Indomopul» 
c  *  uerùypHlhere vos  co7iïpi<r£tte.ïit poux  dire  vray/Eglife  ce. 
lebre auec  ccft  appareil  cédreuy,lcs  obfeques  du mô<H 
afin  que  les  Chrelu'ens  ayans  quitté  le  tu  s  luxes  &  leurs 
plaifirsfe  côuertifsét  âDieu  de  tout  leur  cœur.  Et  corne 
▼ne  mers  non  moins  tage  que  charitable ,  voulât  fevict 
foa  cnfar,~ppliqnc  quelque  fuc  amer  à  fes  propres  rua. 
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mcîles,afin  que  l'enfant  en  ayant  goufte  n'aye  plus  d'e- 
Uic  d'en  faccer  le  laitt,ainfï  l'Bglilc  voulit  fevrer  les  pé- 
cheurs des  plaifîrs  mondains  &  des  délices  charnels, 
clic  leur  met  deuât,ce  fucamer  des fain&cs  cédres.N'a- 
ucz  tous iamaislcu  auliure des  NôbrcJ.qucqaand on 
faifoitlcfacrificedela  vache  rouiïc  la  bradant  auccle 
cedre  6c  l'y  flop  e,  on  prenoit  les  cendres  mefleesaucc 
l*eaa,&  puisonlcs  elpan choit hors  des  pauillons?,po»iC 
fignificrmyftiqucmcnt  que  tous  dcuoicntauoirmc- 
moire  du  ioar  de  la  mort,&  fc  rclTouncnir  qu'ilsferoice 
en  poudre,ccdrc&  terre.  Voiautcficuthominesmoritmini. 

letrouuccn  pluficurs  lieux  de l'Efcritare{ain£tc,que 
c  cftoit  vnccouftumerehgiciife&  fort  fréquente  aux  4h 
Hébreux  ,  d'efpandre  lapoufficre  ou  les  cendres  fur 
leurs  teftcs,quand  ils  vouloient  montrer  quelque  figne 
d'humilité, <fuelquea<flo  de  triftefle  ,ou  quelque  com- 
mencement de  penitéec.  Ainfi  en  lofuc  quand  les  fol- 
dats  eurent  cité  mis  en  route  parles  Amorrheens  ,  il  cfl 
dit  que  lofué  &  tous  I£s  Anciens  mirent  dcUpouflic»  rar^ 
rc  fur  leur  tefte.  Msferunt pulutremfupercapita  fua.  '' 

Au  premier  des  Rois  4*  chapitre,  quand  le  meflager  X.R^.4# 
apporta  la  aouuelle  au  grand  iacrificareurEty,qoe  l'Ar- 
che de  Dieu  auoit  efte  prinfe  en  bataille  par  Ics*Phi!i- 
ftins,il  auoit  la  tefte  toute  couucrtc  de  po  uflîcrc ,  pour 
mon  ftr cr  fa  do  ui eisr,  Contierfiu  pulut  re  caput. 

Am,  &  aoi.  chapitre  le  voir  que  quand  vn  Amale- 
chite  aporta  les  nouucllcs  â  Dauid  de  la  mort  de  Iona- 
tas  &  Saul,pour  fignifier  fa  triftefle  il  auoit  la  tefte  plei- 
ne de pouuicrc,  Piducre  afytrfut  caput.  Aumcfmcliure  *3' 
aufli  au  chap.  15.  quad  Thamar  fœur  d'Afalo  fut  violée 
&^echaffccpar  Amon  ,  pourmonftrcrfa  douleur  elle 
clpadit  de  la  cèdre  fur  fa  tefte ,  jijpergem  cmere  capitiju*. 

Ueftcfcrit  auliure  de  Iudith  4.  ch. que  quad  l'armée 
d'Holophcrnc  s'approcha  de  la  Iudcc,  tous  les  preftres  iudith.  4  ! 
cftoicntlctcftusde  facî,  &auoicnt  la  cendre  fur  leur 
tefte  cnlcignans  la  pénitence.  Erat  cinis  fupr&cafttt  eo* 
rum.  Au  mefmcliurc  chapitre  9.  quand  Iudith  voulut  tawk|h 
prier  Dieu  pour  fon  peuple,  elle  mit  la  ccdiçfur  fa  tefte 
ea  figne  d'humilité,  Vêfmt  datrem  fuptr  caput  fqunt.  ê 

Onvoitau  4  chapitre  d'Hcfter,qnc  quand  Aman  fit  4» 
ce  cruel edit  qui  delllnoit  tous  les  Hébreux  ilamorr, 
Mardochccfcreuefludu  eiliccj&nmiaccdrcfurfatc- 
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fie  en  iîgnc  de  pénitence.  S  put  gens  cintra*  capltl. 
Trtn  %       Icremie  raconte  au  1  chap.  dcfeslamcncationgjqu^ 
*    quand  lerufalcm  cftoitaflîcgec  parle  Roy  Nabuchoi 
donofor,toutcs  Icsfemmçs  auoict  la  teflc  couuertc  de 
cendre, F///*  Sion  conjperfertmt  cintre  cafita fua. 
Il  appert  par  le  3  c. du  î.dcs  Machabces,quc  quand  les 
H ebreux farent  fi  griefuemet  oppreflez  pai  Àntiochus 
M*  cb       ^S  Pr*n^rcnt  tons  ^  hûre  &  Ics  cendres.,  Indncrunt  fe  rî- 
f  •  3'  hcijSjC4  cinertm  mp*f»ermit  capiti  fin%  Ec  au  chapitre  fui* 
uant  ayans  trouuélc  temple  profané ilsgcmirctamcrc- 
ment:& pourmonftrcr  leur  douleur  ils  fe  couurirétla 
teftede  ciârcjmpofmrtlt  cinere?nfapercdt>utfitti.VEg\iCc 
J.Mac  4.  faitdc  mefmc,  quand  voulant  auiourd'huy  inuiter  les 
Chrefticsà  fedouîoir  de  leurs  péchez  paffcz^'hiimilier 
pour  l'adaenir,&  à  faire  pénitence  du  prefent ,  elle  met 
fûrleurtclre  ces  cendres  falutaircs.  ^ 

Etala  vérité  (  Naples)  ilncfcpcuttrouucr  fpcclaclc 
plus  propre  poarappaifer  noftre  orgueil, que  cet  enec- 
drement,puis  qu'if  nous  réduit  aifemctàla  mémoire  ce 
que  nous  auons  cfté  au  commencement,  ce  que  nous 
fouîmes  a  pi£<§nr,&  ce  que  nous  ferons  à  radtuiair. 
Quanta  moy  icnctrouue  aucun  plus fidelle  aducr- 
t  tiflemc#nr,S;  quiengendie  en  mon  amc  plus  de  crainte 

d'offcnfcrjque  lamernoire  delà  mort. 

Ne  vous  îouucncz-vouspas  qn'auio.c.dc  Iob^lTiô- 
me  voulant  ployer  Dieu  a\auoirmi(cricordc  de  luy  on 
luy  pardonnant  fes  fautes,il  luy  propofe  ce fuict  de cô- 
paiuon,à  fçauoir  qu'il  elfcoit  cempfé  de  boue,  «S:  qu'il 
deuoit  cftre  reduift  en  poufïïercfAOmfro  quti  fient  lut» 
fectr'amt^  in pulncre reditces  wcAinfiDicu  auiourd'huy 
voularrcduire  l'homme  ànc  plus  l'orrcnccr  à  l'aduenir, 
luy  propofe  par  la  bouche  de  sô  Eglifc  ce  fuict  de  mife- 
rc.afcauoir  qu'il  eft  poudre,  eV  qu'il  doit  effrcicduiten 
poudre: Mémento  qmapnlm  esy& fh  pulatrcnt  reuertèris. 

Qui  i\c  fçait  que  trois  chofes  (ont  naturellement  de  - 
firecs  de  tous  les  homme?, commader  par  tout,fçauoir 
beaucoup,&nc  mourir  iamaisfEt  cela  levoit  en  ce  que 
quad  Dieu  créa  Adâillc  priuilegia  de  ces  trois  chofes. 
if».  1.  Il  le  fit  feigneur  Se  maiftre  de  tout  :  Dominamini pifcilnt 
tnarit  &  yolatiïtbuâ  cœli&vnintrfis animant  ib  h*  qua  moue* 
tnrfupcr terrain,  Il  le  ctea  plein  d:  fciciicc  &  d'imelîi^c- 
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ce,puis  qu^lfçauoit  les  proprictcz  naturelle  &  les  di|R.  .  , 
nitiôs  de  toutes  les  c\io  îcs.  j{f>f>elUwt  jida  nomtnihtu fuit  ^cn'^ 
cnnttd  ammant ta.  Il  luy  promit  l'immortalité  s'il  n'euft 
goulté  dufruitt  défendu:/;»  quccnque  die  comederii  ex  eo, 
triortemorierù.tAiis le ferpetennemy  4c  noftrc  premier  r 
pere  promit  les  mefmes  cliofes  à  fa  compague  pour  tn%l' 
la  feduire;  Eut*  fient  voila  laprcmicrcqtucôcernc  la 
Icigncuric  Scienta  honum  &  malumtyoila  la  fecôde  qui 
touche  la  (ci£cc:Nc<jHaqt**  morte mor«m«>#, veila la  troi- 
fiefrne  qui(c  rapporte  à  l'immortalité.  Or  de  ces  tioi« 
chofcSjla  plus  chcric,la  plus  denrée,  &Ia  plus  prifee  c'eft 
limraortalité:cômc  a u  cotrairo  la  mort  cft  abhorrccfux 
toux.Eccôûdcré  que  le  peché  d'Adam  aporta  diuerfes 
peines  a  luy  &  à  fa  pofterité,a  fçauoir  la  priuation  de  la 
grâce ,  l'efloignement  de  la  gloire ,  le  batyiiflcmcnt  du 
paradis  terreftre ,  1a  faim,  la leruitudc  ,1a  maladie  &  les 
douleurs  du  corps  :  ncanrmoins  Dieu  voulant  rendre 
rhommeplus aduifé  à  n  offenfer  déformais,  oo  pour 
mieux  dirc,vouiant  luy  mettre  yn  frein  eu  la  bouehe.a- 
fin  qu'il  ne  trangteflaft  plus  (on  commandement,  il 
laiffa  ipact  toutes  les  autres  peines,  &  lui  parla  feulemét 
de  celles  de  la  mort  N'en  tedez-vous  pas?/#f  quoci*q;<Le  ç(n%  2 
comedern  ex  eoymorte  moric/is,  AufTi  quâdEuefut  perfua- 
dee  de  pécher  par  lcferpent,ellcmôflracnia  rcfponfe 
qu'elle  luy  fit ,  qu'clieauoitfculemcntpcurdela  mort 
quâd  c\\cdity?r^cepit»obisDeus  necomedercm*H*,& nota-  G«i.  "\ 
geremtu  illudyvt  forte  rftoriamwr.Dc)*  rJEcclefîa  (tique  dit 
bicn:Memorare  nonipima  tu*  g*/  in  sternum  nen  peccabis.  £  ï  r_ 

Lifcz  vn  peu  Ieremie  au  chap.i8.  Se  voustrpuuercz  CC 
qucDicu  voulant  abaiffer  l'orgueil  des  Hcbreux,il  cô- 
manda  à  ce  faiuct  Prophète  qu'il  allaft  à  la  maifond'vn 
potier  àttziic.SurgtGrdefcendeiniomufigmU&ib***-  Hiere.1%. 
dies  verbamta.  Dieu  ne  luy  dit  pas  qu'il  allai!  i  la  place, 
au  tcplc  ou  à  la  Sy  Dagoguc,mais  au  lieu  où  fc  forment 
les  vaiircaux  de  terre,  fymbolc  de  nos  corps  fragiles 
compofez  de  Itix^iX^nquamva^figuU  confringes  eas.Or  il 


les  pieds  de  nos  pen/eçt  en  la roaifon  du  potier,  c'eft  à 
dirc^au  lieu  où  font  Ici  fcpulchrescu  rnfo«ur»cnsâafin 
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que  là  n©us  confinerions  atteotiuement  l'origine  Je 
nos  corps,  ce  quuis  deuiendr  ont  vniour,  &  peuteftre 

*  ^  bien  tort.  Èfayc  s'en  refibuuient  bien  quand  il  dit.  Et 

*  '   *    nnne  Domine,  tu faternofier  es ,  »ps  veto  littnm  j  g*/  jittot 

nofler  tu,       9  fer  a  tnttnuum  tuarum  omîtes  nos, 

Lifezle  19.  chap.du  3-liure  des  Rois,&  vous  trouue- 
rezqu'Elic  eftant  perlecutéd'Acab  &  de  Iefabel, fc  re- 
tira au  defert  deBerfabcc.&s  cdormittoutattrifté  lous 
l'ôbre  d'vn  Gcneurc,mais  l'Ange  le  venat  vifiter  mit  au 
près  de  fa  celle  vn  pain  cuit  fous  la  cendre  &  vn  vaifleau 
plein  d  'eau,&  touchant  le  bord  de  la  robe  iU'eueilla  di- 

$,Rc£.i}.  l*nt.Surgeycomide,rralù  enim  ttbt  rtftatvia.Lc  Prophète 
magea  Se  fc  fortifia  par  cefte  viâdc  iufqucs  2  ce  qu'il  ar- 
riua  àlamontaigoe d'Oreb.  Chrcftien  ,  tu  esc:  myfti- 
que  Elic  pcrfccutc  d'Àcab  ôc  de  Iefabel ,  c'eft  à  dire  du 
mode  &  delà  chair.car  Iefabel  ilgnifîe,F/w*^ fanguiuu^ 
fluxde£ing,&  la  chair  cftiuftcmcnt  vn  flux  coulant  de 
fang:  Acab  veut  dire,P4ffrfr4*r«,percdufrcre-,1emôde 
eft  luttemcntperc  de  ton  frère  ,  c'eft  à  dire  detonfens. 
Or  ces  deux  ennemisteperfecutent  cruellemét  en  ce- 
lle vie, mais  helasltu  t'endors  fous  l'ombre  du  G  encure, 
iedis  des  délices  &  des  vanitez  terriennes.  Voicy  ce  ma- 
tin l'Ange,  c'eft  a  dire  fEglife,  qui  pitoyable  te  met  au* 
près  delà teicc,lcpain  cuit  fous  la  cèdre,  $uia  pulnu  es, 
tcmonftre  levailîeau  d'eau,  Infletu  &  in  pUnftu  ,  tou- 
che  le  bord  de  ta  mémoire,  Mémento  homo,  Se  t'ciueillc  à 
lapenfee  delà  mort,  Lt  tu  pulucreinreterterii.  Sus  donc, 

Ittf/.z.  Sur^fomedé.Rcllbuuicns  toy  que  tu  es  cendre,  lamen* 
tetesoffences,  carainri  tu  mangeras  en  efprit  le  pain 
cendreux  de  la  mort, &  boiras  l'eau  falutaire  des  larmes, 

Tj4Ltl0i.  çjnertm  tanquam  ùajicm  mandhcabam,  potum  me»  cum 
fietu  miftebamiSc  de  là  tu  paruiendras  tout  îoyeux  à  l'O- 
xeb  de  la  gloire.  O  fainclcs  6c  beniiies  ccndrcs.pois 
qu'auec  voftre  acrimonie ,  non  feulement  vous  morti- 
fiez les  fcns,mais  encore  vous  enfeignez  l'eiprit. 

Maisadjoufiosmyftereamyftcrc.Vousfçaucz  ô  do* 
&cs,qu'il  y  a  deux  cônoifsaccs,la  première  lcfitiue,gui- 
dcedei'intelligencejCmpreintenon  feulement  aux  ho* 
roes,mais  encore  aux  beftes, puis  que  nonsvoyôsquclc 
cheual  ne  met  le  pied  dâwne  foilc,  parce  qu'il  feait  na- 
turellement qu'il  s'eftropicroit  s'il  y  racttoit.La  lecôdt 
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intcllc6tîuc,qui  eft  feulement  aux  homme*,  veu  qu'ils 
coanoilTcntlcschofcs  prefentes,  fcrciTouuicnactdes 
pal¥ces,&pouruoict  au  ^futures.  Celle  cjfc  diuife  encor 
en l'acquifc  &  cxpcriraenralc-jracquife eft  de l  étendc- 
rnctfpcculatif,&fc  trouucaux  do6tcs,quip3rpluîîcurs 
a<ftes  réitérez  ont  acquis  vnc  habitude ,  par  laqtfclleils 
difeourét  fagemét.  Ainfi  le  Logicien  a  plus  de  cognoif. 
fance  que  le  Gramaiiicn,lc  Philofophepius  que  le  Lo- 
gicien, &  le  Théologie  plus  que  IcPhiloLophe-.rcxpe- 
limétalc pt ouient de  l'cntcndcmè't pratique,  & fc trou • 
uefeuîcmcten  ceux  qui  ont  par  des  lôgucs  experieecs 
acquis  vn  art  aucc  lequel  ils  opèrent  droi  élément.  Or 
quand l'Eglife  nous propofe  que  nous  sômes  cédre,& 
que  nousdcuôs  retourner  en  ccdre,cllc  vcutquenous 
le  puifliôs  recueillir  de  toutes  ers  qua  tre  cognoifsâccs, 
eV  premièrement  de  la  fcnfltitic.-puis  que  l'on  voit  que 
l'homme  ne  veut  entrer  au  feu,nc  veut  gueer  la  mcr,nc 
veut  eftrc  frappé  du fer.Et  d'où  viétccla,finô  delà  co- 
gnoiflance  qu'il  a  qu'il  cil:  vn  fubiet  pafliblc  &  mor- 
tel ?  Cela  fe  tire  de  la  féconde,  àfçauoirderintelIeâU 
ue,puis  qu'alors  qu'il  difeourt,  il  trouue  qu'il  efteom- 
pofé de  quatre  humeurs  contraires,  de  qualitez  con- 
traires, &  d'éléments  contraires ,  &  qu'il  eft  neceiTaire 
qu'vn  iour  il  deuiene  malade,  qu'ertat  malade  il  fc  cor- 
r6pe,&  qu'eftantcorrôpuiWoit  réduit  en  cendre.  Cela 
fepeutproauer  de  la  j.  cognoiiîance  qui  eft  acquife, 
puisque  lifant  l'Efcritarc  famcteiltrouue  que  la  more 
fut  donnée  à  l'homme  pour  peine  du  péché.  Stipendia  R9f**t$m 
feecAtimors^ci^c  la  réduction  en  cendre  fut  ordonnée 
aluymefmc  pour  compagnie  dclaiguillon  de  conçu- 
pifcencc.Or  il  eft  ainfi  que  l'homme  p c ch a, dtfcrcn die 
laproyc  delà concupifccnca-,  il  eft  dooe  rrav  qu'il  eft 
mortel,  &  qu'eftan  t  mort  il  fe  réduira  en  cendre:  Finale* 
ment  cela  fc  voit'par  la  4.cogaoilTancc,gui  cftl'cxpe» 
ximeutalc,  puisque  l'on  ne  voit  autre  chofe  tous  les 
iours  que  des  hommes  mo  urans,  &  les  mefmes  eftans 
morts  fc  corrorapre,û  bien  que  les  tôbcs  &ïes  cimetic- 
res  ne  font  pleins  d'autre  chofe  que  de  carcaiîcs,dcvers, 
&  de  cendres.  Si  nous  donc  eftans  viuans,  apprenons 
tant  de  ces  cendres  moftes.il  eft  bien  raifonnable  qut 
nous  nous  fouuenions  fouucntdcfcs  faiuctcs paroles; 
hltmcntg  bçm^fp'ç. 
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Mais  Dieu  viuant  Se  immortel/combien  y  a  il  icj  de 
profonds  my  ftcrcscachcz?Entcdcz  Se  vous  vous  citô- 
aérez. Les  fages  dii'oiét  que  toute  la  pcrfeclio  de  la  /a^ 
gefte  humaine  confifloit  en  trois  poinéh,à  fçauoirà  fc 
iouucnirdu  tépspaiTé,cognoiftrclcprcfent,&'  fçauoir 
l'aduenirj  l'Eglifc  veut  que  nous  deuenions  (âges  ,  6c 
partant  quand  elle  dit,A4t mento  homoy  elle  nous  fait  rc- 
louuenir  du  paiïé,&  quand  elle  adioufte,  Qui* puluis  es, 
elle  veut  que  nous  cognoiffionsle  temps  prelcnt,  & 
quand  elle  conclud,^  tnful»ertmreièirUrity  elle  veut 
que  nous  prcuoyons  au  temps  futur. 

Daaantagc  il  y  a  comme  trois  degrez  en  Icfcnellehu- 
xnainc/Ia  natiuité ,  la  vie  Se  la  mort.  I/cftrc  n  c  de  terre, 
xefpond  au  degré  delà  natiuité,  lcrctourner  en  cèdres 
au  degré  de  la  mort,&  la  meditatiô  de  l'vn  &  de  l'autre 
audcgrcdcla  vie.  LTglifc  veut  nous  exciter  àcôtem- 
y  1er  ces  trois  degrez,  &  partie  lors  qu'elle  di  t^uia  puluis 
«;,vo:la  vn  aduis  qui  reipond  au  degré  de  lanajiîance: 
<juâd  elle  dit,tnpult*ererewerteri*t  voila  l'aduisqui  rcfpôd 
au  degré  de  raprt,&quâdclle  ditymemeto  /?emo,c'citpour 
nous  dôner  vu  aducrtiiTcmétquilcfpod  au  degré,  delà 
vie. Outre  cc,îc  corps  humain  a  quatre  différences: car 
il  peut  cftrc corps  raortcl,corps moxt,corps  damné ,  Se 
corps  glorieux.  A  ces  quatre  diffcrenccscorrelpondcnt 
quatre  lieux,à  fçauoir ,  le  monde  correfpond  au  corps 
mortcI,lajfcpul:ure  au  corps  mort,renfcr  au  corps  dâné 
&lc  Ciel  au  corps  glorieux. L*£glife  veut  que  nous  co« 
aiderions  ces  quatre  différences  &  ces  quatre  lieux ,  Se 
partant  quad  elle  dit, S^uta  p niais  es >  on  cognoiftque  ce 
corps  cft  mortel ,  &  que  viuâc  il  a  le  monde  pour  fa  de- 
laeurcQuâd  clic  dir,/« pulnere  vénériens  :  on  confiderc 
que  lors  qu'il  fera  mort  il  aura  la  fepulture  pour  rctrait- 
te:Sc  quad  clic  dit, Memcto  borna  yon  te  reprefente  que  le 
corps  de  ccluiqui  mourra  en  la  difgracc  dcDÎcju  an  iour 
du  iugemctfera  dâne^  fon  lieu  fera  l'enfer, d:  le  corr  s' 
de  celay  qai  mourra  en  la  grâce  de  Dieu  fera  fauué, Se 
fera  conduit  en  Theuicux  fejourde  la  gloire  cclcftc. 

Difons  encor  plus.il  y  a  quatre  genres  de  termes  op. 
pofcz:Les  contraircs,come  le  froid  Se  le  chaud, les  cô* 
tradî6toircs,côme  tu  vois  Se  tu  ne  vois  pas,  le;  relatifs, 
comme  le  perc  Se  le  fils,lcs  priuatifs,comc  la  lumicre& 

les  ténèbre* 
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Icstencbscs.  Ori*£gIifc  veut  enfeigner  a  l'homme  qu'il 
porte  au  ce  foy  tous  ces  oppoCcz,&  aifantabfo1unient,7j» 
fièliàerem reutriîmicllc  raonftrc les contraires;puis  qu'au* 
cune  corruption  nepeut  eftre  caufec  fioon  d'humeurs,  de 
qualitcz  Se  d'elernens  contraires,  comme  dufec&  de 
l'humide,  du  chaud  &  du  rroid.dafcu  Se  de  l'eau.  Quand 
elle  die enfembicmentPW»ù  es  in puUertm  remerté^^llc 
montre  les  R.elatifs,puis  que  la  poudre  do  ntl'ÏÊ)  m  m  c  cft 
en  gendre,  a  relation  à  c  ci  ie  en  laquelle  il  doit  cftic  réduit^ 
citant  am  fi  que  i'v ne  regarde l'autrc:celle-la  comme  prio« 
cipe,  &ccllc-cy  comme  fin.  Quand  clic  diâ  feulement 
FuluH  c5,elle  monftre  les  Contradi&oires,puis  que  quand 
Adam  rut  crée  de  terre,  il  cftoitvray  de  dire, l'homme  cft 
monté  &  n'eft  pas  morcelai  n'eft  pas  mortel,  par  ce  que 
s'il  euft  gardé  le  commandement  de  Dieu  il  ne  fuft  pas 
mort: il  cil  mortel ,  par  ce  qu'il  le  trouuoit  compofé  da 
matière  &  de  qualité'  qui  a  de  la  difpofitiou  à  h  mort. 
Quand  elle  dit  en  iuittc.Memento  bomo  quia pulutt  es,  9h$m 
fgiutrcm  reuertêritidlc  môltre  les  priuati£s,à  fçauoir  la  lu- 
mière Se  les  ténèbres.  Qutafulws  cs%  voila  la  lu  mi  ci  e,  voila 
la  vie.  ht  fuiuerem  reuertêrts.  Voila  les  ténèbres  &  la  mort. 

Mais  difons  dauautage»  Les,  Philofophcs  enfeignent 
que  cinq  chofes  font  confidcrablcs  pour  la  perfection  du 
mou ucm en t;la  choie  qui  cft  meuë,qu*ilsappcllct  Mobile, 
le  terme  du  départ,  &  îe  terme  de  f  abord  (  ainfipouuons 
nous  dire  en  François  ce  quMi  appellent,  Terminant  à  qu* 
Q/temtinmnad  qnem)Yc(psLCc  cù  le  mouuements'cxcrcç, 
Se  fefpece  du  mouucmcn t,qui  fera  ou  fclô  le  lieu ,  ou  par 
la  génération, ou  par  la  corruption.  Toutes  ces  chofes  fe 
ttpuuent  cn.cesparoles  myfteiieufcs'.  Voulez-vous  la 
chofe  mobilefia  voicy  Hamo.-vouler-vousle  terme defon 
départ  où  il  cômenec  de  fe  mounoii  f^lapulais  es.  Vou- 
lez vous  L-  terme  d  1  abord  où  il  finit  ïlnpulutrcm  rcuer* 
ti  n.  Voulcz-vousrcfpaceoù  uVcxcrc< >'amemoire,M*e 
tnmto. Voulez- vous  1  efpece  du  mouuemcnt ?! i  voicy en 
la  génération, l'altération  Se  la  çoiruprion.  jj)»<4 quitus,  es, 
Q[/  m  pmlmerem  reterttrù* 

Mais  adiouftonsrayftcrei  myftcrc. L'homme  a  fîx  fa- 
cuitez  en  taut,trois  de  lame,  &  trois  de  l'indiuidutcelles 
de  l'amcfontl  entendement,  la  mémoire,  Se  la  vi  looté, 
celles dclindiuida,(onclavegctâtc,lafcnfitiuc  &  lmtcU 
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lcdtiueil'Eelifcnous  veutdefcouurir  toutes  ccschofcs,& 
partant  quand  clic  dit,Mement§  h$nt9y elle  dcflgnc  lafacul- 
té  intcllcdiue,puis  que  l'attc  de  fc  refounenir luy  eft  pro- 
prc. Quand  clic  zdio ufxz t$Hta  puluis  «,cllc  monflrc  la  fa- 
culté vcgctantc,pois  que  le  principe  de  la  génération  cor- 
porelle luy  eft  attribué:  &  quâd  ellecondud:  In  puluerem 
reuer/èrùMc  fîgnific la  faculté  fcnfitiue,puis  que  le  prin- 
cipe de  ncmrc  corruption  vient  de  là.  Apres  quad  elle  dit, 
Mémento  homo3c\\c  deligne  la  mcmoirc,qui  a  pour  Ton  of- 
fice la  fouucnancc.  En  ces  mots,  quia  puluûes,  celle  de 
l'entendement ,  puis  que  c'eft  vn  dilcouts  que  de  fçauoir 
de  quelle  chofe  1  homme  a  cfté  crcé.Et  en  concluant ,  In 
fttltseremrstsertê  «:ellc  defcouurc  la  faculté  de  la  rolonté, 
puis  que  nul  ne  voudroit  naturellement  mourir  ny  dire 
réduit  en  tendre,  &  toutesfoisil faut  le  vouloir  en  ne  le 
voulan  tpas.il  le  faut  vouloir,puis  quece  feroitvne  folie 
de  rcgimbcrcôtrcl'cfperon  ,  &  vouloir  fe  difpcnfer  d'vnc 
loy  d  laquelle  ont  cfté  fubie&s  tous  les  hommes  du  mo- 
dejen ne  lcvoulant pas  toutcsfois,à caufe  que  nul  ncpciu; 
confentir  à  fa  dcrTaic"tc.Difcouron«plus  Thcologique» 
ment. Il  y  a  deux  articles  touchant  h  reformationdel  hô- 
aiie.LeprcmicrjCC  croire  que  Dicul'acreé  déterre,  For- 
Gen.i.     tnauit  Dcushominem  de  Itmo  terra.Le  fécond,  que  le  mcdnc 
lo<t9  6,     Dicule  doitrefufciterauiour  duingement  de  la  mcfmc 
]  >l>  ia.     terre: Ego  refufeitabo  enm  in  nottifiimo  die.  lob  conPeiTa  ce  f 
loi. 19.     deux  articles  en  (a  ttibulazion. Mémento  qttod fient  lutumfe* 
eeris  me:v oilalc  ptcmict,Innouif?fmo  die  de  terr*  furreffursts 
fwn:\oi\x  le  fccond:l*Eg!ife*lonc  voulant  nous rememo" 
1er  ces  deux  articlçs.n  ous  dit ,  Memtnto  homo  qn'ta  puluu  es, 
defcouurant  que  l'homme  a  elle  formé  de  terre, &  puis 
cWeadioutrc:  Et  in  pnlverem  ressert  è  rit  ,  enfeignant  pour  le 
fécond,  qu'il  doit  refufeiter  leiour  du  iugemeut  de  la 
mcfmc  terre,  Voycx  combien  de  fens  myftiques  *Sc  Tro- 
pologicjues  fe  vont  defcouurant  au  for*  de  ces  (ainctes 
paroles. 

Et  à  dire  Icvray  (  chères  ames  )  l'Eglife  fe  comporte 
auec4nous  comme  le  bon  marchand  auec  fes  fadteurs 

2u il  employé  en  plulicurs  trafics  ,  &  leur  faicl  tenir 
eux  liurcs  jl'vn  del'entree/autre  delà  fortie  ,  qu'il  faut 
exhiber  quand  le  temps  de  coter  cft  venu. Nous  fommes 
facteurs  qui  auons  leliure  de rcnucc#c'cft  uoftic  naillan- 
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%e,cVceJuy  delijjuë,  c'eftnoftre  mou.Lc  temps  de  con- 
ter cil  ecl uy  de  Catcfmc:partant  quand  ou  nous  propo- 
fcj^iji/e^/wsf^uousibromcs'appcllcz  pour  monftrçi  le  £cdtfA*f  t 
liure  de  noftre  entrée:  &  quand  on  dit  >  Et  m  pulnercm  r*- 
uerttrt4tceluj  de  ï \ilu'c.  M emor ta  vefiràlfomp^r^itur  uneri, 
£ouuencz«vous  donc  volontiers  de  l'vn  &  del'autre:car 
quand  nous  penferons  à  l'entrée,  elle  nous  rendra  hum- 
bles  &  patiens  cnuets noitreiprochain ,  &  l'i (lu ë  ,  deuots 
&:  rcfpc&ueux  cnuers  Dieu.  O  fainctes  cendres,  corn-, 
bien  vous  auons  nous  d'obligation, puis  que  vous  moa- 
itrant  auiourd'huv  fur  les  auçels.  vous  mortifiez  les  feus, 
vous  iouflcuczles  cipnis,  vous abbaiiîcz lesarTc^ions'^: 
donnez  la  victoire  fur  la  chair.'  C'ini$vituUafterfusmqui--H<b*  ? 
tiAtês  fantlifcatad  tmunddtionem  caruh,  dit  Sain  cl  Paul  Les 
Aichymittcs  voulans  tirer  de  bonnes  cendres  ,  obfciucnt 
quatre  chofes  :  ilsfcrmcnt  les  fenelircs ,  ils  ramonnent 
Jeuts  foumcaux,ilsnutoyentlcs  chaibons.&r  attilent  le 
feu  :  ainG  nous  voulans  deuenir  des  cendres  fain&cs  & 
bonnes, il  faut  que  nous  fermions  les  fcntftrcs  des  cinq 
fens  par  l'obferuance  du  laiofticulnc  &  de  la  pénitence, 
que  nous  tamonnions  les  fourneaux  de  nos  eccurs  ,  les 
purgeant  de  lahaync  6c  désaffections  mondaines  ,  que 
nous  nettoyons  les  charbons  delà  confcicncc  aucc  vue 
confefiîon  contrite,  <Sc  que  nous  y  attifions  le  feu  de  l'a- 
mour de  Dieu  en  reccuant  le  iainct  Sacrement  de  l'Eu- 
chanfiic.  Alors  nous  fer ous  de  bonnes  cend.  es ,  faincles^ 
nettes  &  odoriférantes.  ^ 
Coutcmpiez,ic  vouspiie,  tourcla  cérémonie  del'E-  wr 
glife  ,  &  remarquez  qu'elle  faïences  cendres  des  rameaux 
d  Oliuîcr  &  de  Palmes ,  Se  comme  elle  les  met  fur  noftie 
tefte  en  forme  de  croix  par  la  nni^u  Preftrc,pour  fignf- 
£er  que  par  le  moyen  du  bois  ^^LCroix  &>du  grand 
Prcltrc  lcfus  Chrift,nous  auons  0^1^(9  la  victoire  (  qn 
cft  ilgnificepar  il  Palme)  contre  la  mort  &  le  diable ,  & 
auons  acquis  la  paix  (de  laquelle  l  Oliuier  eft  le  fymbole) 
aucc  Oicu  &  les  Anges  t  fi  bien  que  nous  ne  tommes 
plus  vn  e  terre  fterile  &  maudite  en  Adam  ,  Malcditta  terra  Qtn  ^ 
tv  opère  tmê  i  maisvnc  terre  fruiitucule  &  benifte  cnle- 
fus-Chtlft,B«feiijfi/îi  Domintttrram  iHAwiauertifli captiuï- 
tAtem  /*c«£:Etpartant(ô  Niplcs)*fi  tues  vdc  terre fatnetc   '  *  8* 
&  bcniftc,  prépare  toy  de  «r.dic  i  Dieu  les  fruits  que 
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tu  1  a  y  dois  La  te  tic  ne  produit  le  ffuiclrû  clic  ri'eft  pur** 
gec  parle  rc  u.rem  uec  par  le  coutre ,  femee  de  bonne  fe- 
menec ,  &  applanie  par Uhcrfc.ainû*  tu  ne  feras  point  de 
fruit  digne  (je  la  vie  étemelle,  fi  en  n'es  purgée  du  feu  delà 
gracc^Temuccaueclecoutredc  la  contrition  ,  applanic 
parlahcrfcdclaconfcffiott,  &  fcmecdela  femence  des 
bônes  œuurcs.Ha  pauureîce  matin  les  prédicateurs  un- 
uîtent  a  lapcnitcnce.-vois  tu  pas  quelc  fainct  temps  cft 
venu^e  iour  des  cendrcs'jCe  temps fpirituel,  où  fe ren d  le 
^  tribut  de  lame,  où  fe  purge  la  lie  du  cœur,  où  (e  diltillc 
l*cau  des  larmes, &  où  fe  paye  la  dixme  de  l'an.  Adnmt- 
rmit  nohkdiesfœnitcnù*  adredimenda  feccatd  t  ad  faluàndas 
ammus.kctCy  t'inuite  le  Prophète  locl  en  l'Epiftre  de  la 
Meflc-, n'entends* tu p&sïCênHtrùminiadDotninum  JDeum 
vcjhrum» 

Remarquez  les  paroles, notez  les  myfrcrcs.  tePrOpfic- 
Iorl.i.     te  dit  Ci v.n  rttmim ad  Dominum  Dcum  veftrum,  Se  FEglife 
Mcm  nto  cuta  pultiu  es.  Belle  mu fïque.'  Toutes  ch-ofes 
ayans  fait  leur  tour  rcuiennenrâ  leurs  premiers  princi- 
pes. Les  eaux  fortent  delà  mer  &  ferangent  à  fonfein? 
EcçL  I.     Vndt exttmt flHm'mntrettertHnthr.Lc feufort delà concauité 
duCicl  delà  Lune ,  &  iimonftrcqu'il  dcfîrc  d'y  retour- 
ner jlcsfigurcs  commencent  par lcpoincT,  Scfctcrmi- 
nentautîi  parluy  :  les  feien ces  font  produises  parl'en- 
tendcmcnt&y  fontaudi  réduites,  les  Anges  fortcntde 
Dieu  parla  crcation,cV  y  retournentpar  la  glorification. 
Ainfi  l'homme  eftantcompofé  de  deux  parties,dela  ma- 
térielle du  corps,&  de  la  formclle,qui  eft  1  ame,il  cfl  con- 
uenablc  que  tant  l'vne que  l'autre  fereduifent  d  leur  pre- 
Gen*i.     micrprinciperle  principe  du  corps  a  efté  la  terre-,  Forma- 
nt Dchs  bominem  (/e^^/erne.pai  quoy  l'Eglifcdit  bien  an 
G  COt?stMerfleto(jw<i]mm  es.Lc  principe  de  l'ame  cft  Di  u, 

^  r  '  '  Intyirrtutt  in  factemMjJf>irac*lum  v>f<e,parquoy  le  Proplïc» 
•  te  dit  fort  à  propos  à  lame,  CounertereadDom'mum  D  ettrn 
tuum.Oi  (us, que  fais. tu  ô  corps  ?  (oiiuicns-toy  que  tu  es 
cendre. Que  fais  tu  ôarnefconiiertis-toy  a  tonDieu.  A  la 
côucrfion,mesfreres,ala  penitcnce,iTics  fecors.  La  naui» 
ie ayant  voguélong  temps  fur  la  mer,  enduré  lesorages, 
re(ift<?auxtempeftes,&  couru  mille  périls,  fi  elle  s'appro- 
che du  riuace ,  les  Nautonnicrs  s'efforcent  de  toute  leur 
puiflar.ee  clc  la  conduire  au  port.  Tu  es , homme,  ync 
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my  (tique  nacelle  qui  as  pa  ffé  les  périls  de  la  mott  éter- 
nelle, &fouffert  les  tempeftes  de  l'enfer,  voguant  &  va- 
guant fur  la  nier  amerc  de  ce  mode;  Voicy  le  port  de  ton 
lalut,le  fainft  Carcfme  entre  ,  faune  toy. Trois perfon na- 
ges t'inuitent  ce  matin;lc  premier  te  dit  que  tu  iettes  l'an- 
cher,quc  tu  entres  au  port,  &  que  tu  prennes  fond.  C'cfl 
rEglifc^fuiaucc  les  cendres  te  remémore  le  fin  de  u  vie. 
Le  fécond  te  prie  que  tu  drefles  letimon,  que  tu  tournes 
la  ptoiic,$eque tupLoyesIcs  voilcs.Ocfr,Io<*l<juien  1-E- 
piftre  propofe  les  larmes  8c  la  p  eni tence.  Le  troiiîçfmé  te 
drclïc  le  pont ,te  donne  la  main, &  te  tire  fus  le  en:» y  :  & 
ccft  Iefus-Chriftquite  prefchele  ieufne  en  l*£uangile. 
Tt$  autem  cum  tannas yvng*'td fut  tuum.  fiteiem  tuam  laua. 
Mais  ces  paroles  cftans  fi  pleines  de  my  ftercs ,  méritent 
que  nous  nous  repofiorts  vn  peu  pour  les  expofer. 


SECOND  DI5COVRS. 

DTeu  commandoit  aux  Hébreux  d'obfcnacr  troîs 
chofes  en  la  fefte  folemnelle  de  Septembre  ,  com- 
me on  lit  au  chapitre  vingt-neufîefmc  des  Nombres* 
La  première,  qu'ils  fonnaflent  hautement  les  trompet" 
tes,  après  qu'ils  offrirent  des  facrifîces  auccques  Yen- 
cens,  9c  enfin  qu'ils  affligeaffent  leurs  corpé  par  le  icuf-  jflcj 
n  e ,  !  o  cl  raconte  tout  cela  en  l'Epiftrr, Canitetttla  in  S'ton, 
voila  pour  la  première,  Sacrificium  Q/  Ubamen  Deo  nejlro. 
Voila  pour  la  fecon de ,  Sacr/ficatc  ttïttn'tum  ,  voila  pour  la 
tioïficfmc  ,  l'Eglifc  obfcruc  exactement  ces  mefmes 
chofes  en  ce  premier  iour  deCarefme.  P/cmicrcment, 
elle  faiift  ouyr  par  les  temples  les  trompettes  retenan- 
tes, qui  font  les  Prédicateurs  .-après  elle  offre  le  fâcrificc 
delà  Méfié, auccques  l'encens  del*oraifon,  &  puis  ellt 
enioinct  folemnellcmcnt  le  icufue  à  tout  le  peuple. 
La  Médecine  a  pour  règle  vniuerfellc  d'ordonner  trois  f 
chofes  aux  corps  malades  ,  l'abftinencc  des  viandes 
n  lifibjes  ,1a  purgation  des  mau miles  humeurs  ,  &  le 
médicament  preferuatif.  Ain  fi  no  Are  fouuerain  Mé- 
decin commande  l'abftinence  des  viandes.  Cum  ictunt- 
tu  ,  ordonne  la  purgation  des  mauuaifes  humeuis, 
Xolittfcri  ficuthypêcriutrijlcs ,  &  donne  le  médicament 
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preferuatif.Ti*  autemcumiemnas  vngt  taput tnutnfl facitm 
tnam  Uua.Mâïs commençons  au  premier. 

Qnm  wmnâm.  Ic  trouue  quatre  lottes  de  perfonnes 
qui  ont  accoutumé  de  icufncr  en  ces  iours.  Quelques 
vnsieufnent  desmeiîcs,  des  prédications  &  des  bonnes 
œuures.  Ce  font  les  oyilfs,  lcsmondains&  les  ioiicurs, 

Pfri/.j.     Quorum  Dent  vtntertfl.  Les  autres  ieufnent  &  rabftien- 
nent  des  viâdes  &  non  des  pcchcz.ee  font  les  hypocrites 
,       .  &  les  raauuais  Chrefticns ,  dcfquels  Dieu  difoit  par  Hic- 

H:crc.  14.  xmic:cUm  temnauerintitonixAudiam prêtes  torum.  Les  au- 
tres s'ab  (tiennent  des  viccs,mais  non  des  viandes  :  ce  font 
les  malades ccaignaus  Dieu,  qui  font  difpcntcz  de  l'Egli- 

j.T**/f.  fe,fuiuantlc  conTcil  deTApodreà  Timotliec,  Vtnonedi- 
€9  vtere  profiter  ftomachun%&  fréquentes  infirmité*  es  tuas,  &C 
les  autres  s  abftiennent  des  vices  &  des  viandes  auili  :  et 
font  les  bons  Chrefticns  fains  de  corps  &  encor  plus  de 

B.tm.  I.  Yàme  ,Audicntes  plombant  &  ieiunabant  ,  & '  ortbant  m 
confjntt*  Domini.  Or  Icfus-Chxift  en  ce  commencement 
parle  des  hypocrites.  Cùmiemnatisnohte ficri  fient  hypocrit* 

triftes.  0 
Mais  auee  combien  dcfagclTe  ce  îeufneclï-il  ordone 
de  noftre  Seigneur  l  Ucft  certain  que  quand  quclqu  va 
départ  volontairement  du  terme  oùileftoit,  6c  s'en  va 
violemment  à  vn  autre  contraire  ,  s'il  veut  retourner 
d'où  il  cicparry,il  faut  qu'ily  aille  par  vn  degré  oopofé. 
Comme  par  exemple  :  uTamvfe  départ  de  l'amitié,  &  f e 
porte  par  orgueil  à  lahaine  ,  voulantrctournerà  !a  pre- 
mière amitié' ,  il  faut  que  ce  foit  par  l'humilité.  Si  le  fils  fc 
départ  dcTobeiTsace de  fon  pcrc,il  fautqu'ilretournc  par 
cilcmelmcalagrace.  Ainfi  Dieu  citant  le  propre  terme 
bu  centre  de  Ihoromc^l  s'en  départit  volontairement,  & 
s'en  alla  au  diable  par  la  gourmandifc:Cem«J</H<i,*//£/i0  ex 

Ce».  3.  quo prdeeperam  tihmtcomederes  :  voulant  donC.rctourncr  à 
Dicu.il  faut  qu'il  s'y  adiciTe  par  le  ieufne,  qui  cft  le  Con- 
tran e  de  la  gourraandife.Donç  lefus-Chrift  nous  remé- 
more Icieulnc  fort  i  propos. 

Entre  ks  pi  chez  qui  font  intérieurs  a  l'homme  ,  il  y 
en  a  trois  principaux  :  ecluy  de  l'oigucil ,  de  Pauan- 
ce  Se  de  la  chair.  Contre  l'orgueil  ,  J'oraifon  eft 
donnée  pour  lemede  ,  l'aumofne  contre  l'auan'çc  ,  éy' 

Tci.u,    Je  içufnc  contre  le  pechç;  de  la  chair.Outrc  cc,Dicu  dou* 
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toc  couftumici  cm  ent  trois  biens i  l'hommejes  fpirituçls, 
les  temporels  &  les  corporels  :  oril  en  veutladixmc ,  & 
prendl'oraifon  pour  dixme des bieni de l'efpiit,laumo(- 
nc  pour  les  temporels  f  &  le.icufnc  pour  les  biens  du 
çorps:ainfi  difoit  TAngeà  Tobie.Bcwn  tfl \  oratio en  m teiu-  Toit. .il 
tiio  g£/  eleemojynfi. 

Tu  fçais ,  Théologien  ,que  lefus  Chrift  aefte  non 
feulement  caufe  efficiente  de  noftrc  fa'ut,  mais  aufliex- 
cm$hizc3ïxemj>lnm  dedt  vobts.  Oril  cfl:  tout  clair  que  ce  ïQan»J$- 
quieft  forme  fur  l'exemplaire  .luy  doi«eiîcmbler  com- 
me ce  qui  eft  figuré  i  fa  figure:  Si  donc  /efus-Chiiiï  co- 
rne cftant  noftrc  patron ,  a  voulu  ieufaerpouraccomplic 
iesm-yftcrcs  de  noftrc  fala^dois.tu  pas  l'imiter  pour  ob. 
tenir  la  fin  de  ce  falut? 

O  facré  &  falutaire  ieufnc  !  combien  eftcs-voûs  célé- 
bré dignement  aux  lettres  fainclcs.  Ieiunium  qmarti  O*  m-  Zac.t. 
iwiium  quint  ijeivninm feptimi ,  &  umnium  dectmi  eritdomui 
Jydtin gaudttèm ,  9i in  Uùti*tn&  infilemnitdtes  fréttldras- 
Moyfc  pour  auoir  la  Loy  fur  la  montagne  d«Syna,icuf-  £xod.w 
ra  quarante  iours  &  quarante  nuicls. 

Lcsenfans  d'Ifraëln  obtindrent  victoire  contre  les 
Benjamites,  fïnon  après  a^pir  ieufné  folcmnellcmcnt: 
Jeiunautruvt  dtt  tlld  vfque aamfpcram.  lud*.  19» 

Eux-mclmcs  voulans  appaifcr  Dieu  au  temps  de 
Samuel  ,rc  coururent  au  flîtoft  à  ce  remède  >  Uiutiautrunt 
in  dse  illa. 

Saiil  voulant  combattrecontre  les  philiftins^comman- 
da  le  ieufné  à  toute  fon^rmeerMrf/^tf  as  v/V,<jW  cemede»  *'^'£-7# 
rit  panent  vfqutad  veïfjeram. 

Leshabitans  de  Galaad  ne  firent  autre  chofe  plus  pro- 
pre pour  le  foulagemcnt  desames  de  Saul  &  de  Iona- 
ras  ,  que  de  ieuîacr  iept  iours  :  letunautrunt  Jeptem  i.Keg.14. 
détins.  v 

LeRoyDauid  voulant  obtenir  de  Dieu  lafanté  de  ^  ^  ^ 
fon  petit  enfant,  recourut!  ce  médicament  :  Itiunduit  '  ***  *  ' 

V.Uit  1  tannin.  Z  Ri  tl 

Le  Prophète  Elic  ne  paruinjau  mont  dOrcb  ,  tlnon  '  * 

après  vn  ieufné  de  quarante  îo-uis  &  quarante  nuidb:  Rf(r  x^ 

JfmbulauitinfortitudtneabiiUtui  iquadrugmid  diebus  ,  * 
^  HAdragti;  ta  nQtltbuft 
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lkàith.%*  ,  Judith  valant  dehurer  fa  ville  affiegee,  feeonfja  ftsf 
c  '  qu'elle  anoir  obfctbéle  iz*£tiÇïîttvn*b*t  omnibut  dttbu* 
vitéefuAfrtttT  Sabbat*  @A  Neomenits. 

Le  s  Hébreux  fc  voyais  en  extrême  pefi! ,  par  la  coo* 
fp<fat!on<ju*Aman  $uoit  fait  Contre  leur  vie,rcc«ururent 

r_  A        aux  latmes  8c  aa  ieufne.P/dwtfw  i/ir*»*  etëtapni  luàkosÀt* 

%  ,  *  Lés  Niniu^tcs  meh.î'cèfc  parîonas,  n'eurentTaucun  au- 
tre mov  en  plus  prôprepour  àppaifer  Di eu: Prtdicauerunt 
fajênï*tn  (jyvefliti f*nt  /acets1  'VQ 
loan.ï.        lofaphat affiegé des  Moatfftès.  Pradicawt intênium  vnî- 

'  le  Ifcojt  Achab  effrayé  par  les  paroles  d'EVicvOferrit  ci» 

t,.?nr*i.o.  liC}0carnemfHamytc9unanitqueQ/dormiuitmftrrco. 

yRfg.^i  Anne  Prophctefîc  mentale  voir  noftrc  Seigneur  au 
temple  entormcdep^rîtchtaritjpar  ccqu  elle  ieufooit. 

Lf  •  *-  Le  melmc  SauneUr'a1  mbrde  après  auoiMcufné  qua- 
rante Jours  cV  quarante  nuifts ,  obtint  yi&cMre  contre  le 
Ciable  pour  nous  en  biffer  l'exemple. 

4Adtth.  4  **es  Ap°ftfCS  defiran-s  d'âûoir  quelque  reuelation  du 
faincl  Etprit',  s'jr  difpbrèicnc  deuotement  parie 
icofne:  1  èm 

Att.  y  j  ^n  ^ommc  *l  J  3  CértainWdiables  fi  mefclians  qu'ils 
ne  ventent  abandonner  les  corps  qu'ils  poflededt  ,  que 
parîà  vtfÉn du  icufne  :  'Rocgenm  Dtmoniorum  non  tijcitdr 

Matt.  $.  mjl  tn  ordttone  $/  ietumo.  O  miraculeux  &:  admirable 
ieuffic! 

SafnO  Thomas,  le  PheniYdës*Theologicns  Scholafti- 
qutfSjColcignpquc  le  ieufncaeft<5inftituépour  trois  fins 
ptrneipalcSjpour  matter  la  chair  6c  efteindre  les  flammes 
t.Cor>6.   nftriqtf'èsâc'la côcupifcencercommeditl'Apoftre.  /nia- 
iunm  iï  ïn'<àftit(tte  :  Polir  efleuer  les  ames  Se  les  enten dé- 
mens «i  Dieu  &  aux  choies  edeftes ,  eftansplusdcfchar- 
•    -n,,     rr?z  :  comme  nous  liions ique  Daniel  eut  les  rcuclations 
*   •  durines  après  vn  îcufnc  de  trois  Iepmaine5;o<r  pour  obte- 
nir jTémiffipn  de  la  peine  des  pcçhcz  qui  fe  commettent 
•en  cette  vie.-a  cjuoy  TEpifire  nous  exhorte  (Hs5t./»ff/w;;/f, 
licl.i,  fltfr'&pï'À :ic7*.L*ÉgHleie'  confirme  en  la  préface.  Jjjwiecr- 
fir*h  iauiiio  vitta  comprtrttSyttièntem  tieueu^virttittm  Urgirh 
\£J  prdmia,  * 

.Entendez  ,  ic  vous  prie  .  pour  combien  de  raifons 
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nous  femmes  inuitez  de  icufncr  en  ce  falnct  temps 
dcCarefmc.  Premièrement  par  ce  que  Moyfc  icufna 
quarante  iours  en  la  montagne  de  Syrra  ,  par  ce  que 
tlieciv  fie  autant  au  defert  ,  &  puis  ce  iculne  eft  com- 
mande* par  ia  tradition  des  Apoftres  (  comme  dict 
£ainct  Hieroftpe  )  d'ailleurs  l'Eglife  l'ordonne.    Il  n'y 
a  sien  qui  dciplaife  plus  au  Diable ,  Icfus-Chtift  Ta  fauj^ 
clirlc,  il  nous  acquitte  des  dixmcs  de  l'an.  Et  certes 
c'eft  vne  honte  au  Chrefticn  ,  c, mirera  exactement  vnç 
diene  de  quarante  iours  parl'ordonnance  du  Médecin, 
qui  bien fouuent  ne  fçait  ce  qu'il faict,  pour  l'espérance 
d'auoir  la  l'an  té  du  corps,  &  il  ne  voudra  pas  obi cr- 
uerceieufne  ordonne  par  Iefus-Churt  ,  pour  la  lamé 
de  l'anie  :  mais  tto  imcr a  mille-cxculVs,   O  peu  d£  s&e£p 
&  peu  de  religion  de  tels  Chreftiens  !  Vous  restez  en 
ccsiouis  les  Médecins  n'élire  crapefehez  à  autte  chofe 
qu'à  donner  des  atteftations  comme  vn  tel.  ne  peu: 
ieufncr,  à  caufe  de  Ton  catharre,  l'autre  à  :  -ai  1 on  de  la  foi- 
blciTc  de  fon  eftomr.cjautrc à  caufe/ju'il  tft  maladif,-/^ 
exeufanias  exeufationesm  />«c/f/j<.I^Ppauuresabufcz!D<i<*  T4°' 
iioirrtJttur,<]t£j'cmin4Hirithct7iQ  b*c  &  mttét.O  {aittctç  ab«  . 
ilincDcefubietdes  loiiangcs  <lci  Uttres  (ai  net  es  /  .{lie  àch  ..t 
mandant  à  manger  a  la  vefuc,nc  veut  que  du  pain  Sç 
de  l'eau  Dieu  cnuoyantà  cifnerà  Daniçl  par  A  baxuc,  ne 
loy  donna  quvnc  iim pic  viande.  Ces  ieunes  hommes 
Sidrac  ,  Milac  &  Abdcnago,  ne  voulurent  rien  aut*e  , 
chofe  de  l'Eunuque  qui  les  arupir  en  garde  ,  fmoa  dep 
légumes -S.  fean  Baptilte  ne  mangea  binais  pain  ,  ny  bu; 
vin  en  fa  viey  Iefus-Chrilt  inefme  pour  nous  donner  e- 
zcmple  ,  ne  voulut  iamais  multiplier  la  chair  en  tes  ban- 
quets ,  mais  feulement  les  po  îilons.^wi  abftititni'tfi  ady- 
cet  rfMWjditl'Ecclefiaûique. 

Orlcieufne,fcJon  I  fi  dore,  cfc  defîny,  ?4rflmonUvt~  , 
tint  ,&  abflinentU  ctborum  :  £t  eft  diuilé  en  corporel  &  -^|J7' 
fpiiituc).  Le  corporel  eft' de  s'abftenix  des  viandes i  le 
spirituel  de  S'abftenir  des  péchez.  Le  premier  ne  (ertdc 
lien  fans  le  dernier ,  l'vn  citant  compagnon  de  l'autre: 
ains  le  premier  eft  comçla  matirre,  le  fecôd  cft  la  /orme. 
HumiU*b*ï  inieiumo  anima  mex,àit  Dauid.Mais  qui  pour-     ^  - 
loittacôçcrfes mcritcs^csfruits&XcslouangcsîIlcftci- 
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toycn  des  dcfcrts,&  des  Monaftercs.il  a édile  bouclier 
des  Martyrs ,  des  Vierges  ,  des  Confefleurs  5c  des  Apo-. 
flrcs  •  il  eft  le  Paradis  des  iuftes  &  des  penitens.  Saindfc 
Grégoire  dit,quc  le icufne  cft  vn  des  fuffrages  de l'Eglitc 
pour  foulager  les  ames  du  Purgatoire. SainttAuguftin  ad 
ioufte  qu'il  purge  lame ,  cfleue  l'efprit ,  fubiugue  la  chair, 
rend  le  ccenr  contrit  cV  humilié. S. Hierofmc,  qu'il  cft 
non  feulement  vertu ,  mais  fondement  desautres  vertus. 
S.  Bernard  conclud  qu  il  cft  falutairc  :  parce  que  les  pé- 
chez nous  eftans  paidonnczpar  fon  moyen, nous  cuirons 
les  peines  de  l'enfer. 

L'Eglifc  a  deux  puilTantcs  armesje  icufne  &  l'oraifon, 
qui  font  encor  les  deux  ailles  qui  furent  données  à  cette 
Damcdel'Apocalypfc  ,  afin  qu'elle  cfchappaft  la  gueule 
du  Dragon  Le  Diable  eft  ce  Dragon, delà  gueule  duquel 

Marc.}*  nousfommes deliurez parle  icufne  &  l'oraifon.  Hoc£*- 
nus  D&mon'iorum  m  tijciturnifi m  cruttone  Q/ temnto  t  com- 
me nous  auorfs  dit.  Sus  Chrcfticns ,  courez  à  cet  Azile. 
Mais  fouucnez- vous  de  n'imiter  les  hypocrites. Cùm \t:»- 
natii  n«litefieri  fient  ^pocrit  t  trïflts. 

Le  s  Philofophes  enlcignent  doctement  en  leurs  efeo- 

Mut.  6.les ,  qu'aux  feienecs  fpeculatiues  ,  le  fubiccl  du  liure  n'eft 
prouuépar  l'Authcur:  mais  cft  fuppofépour  vray  Se  rc- 
ceu.  D*f»bi<ttept*f»f>f>oniti*rê]t4Qd  xir*iM*'  Et  on  ne  re- 
cherche que  les  principes  ,  les  parties  ôc  les  pallions. 

*  Ain  ri  Ielus-Chrift  j  comme  vn  Philofophe  cjleftc  ,  ne 

prouuepascc  matin  le  leufnc  an  noftrc  Euangile  .-mais 
leprefuppoftnt comme  vray  &  reccu,  enfeigne  feule- 
ment fes parties,  & fes conditions:  comme  les  parrains 
ehôifis  pour  le  duel,  ne  s'enquierent  de  lacaufe  :  mais 
prefuppofaht  qu'il  fefaut  battre ,  enfeignent  les  coups, 
6c  les  moyens  de  le  deffendre.  Nolite  fim  fient  bypi* 

Ifidore  dicl  que I'bypocrite  n'eft  autre ,  finon  vn  feint 
diflimulatcur  ,  &  partant  i'hypocriûc  a  efté  toufiouis  vn 
pechc  mortel ,  â  caufe  qu'elle  a  pour  but  perpétuel  de 
tromper  autruy.  .  ,    ,  * 

Or  il  y  en  a  deux  cfpeccs.  La  premiere,quand  tu  mon  • 
(1res  ce  quêta  fais,  OU  aumefne,  ou  icufne ,  ou  orairo.n 
pour  tftrc  réputé  homme  de  bien  ;  de  laquelle  * 
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ftrc  Sanacur  difoit.  Crnnfacii elcemojynamnolituld  cancre  . 
Ante  teficut  Hypocntx  facïunt mfindgogùXa.  féconde,  quad  ^*tt.  6* 
tu  te  veux  môftrcr  ceque  tu  n'es  pas.come  feindre  d'eftre 
afte,  &  cfrrclafcif ,  couurir  l'orgueil  8c  la  gounaan- 
diledumanteau  de  l'humilité»  &dclafobricté  ,  laquel- 
le /efus-Chrift  reprochoit  aux  Pbarificns.    Vos  à  forts  x^ 
cjmdrm  apparttié  homtnihw  infîi ,  mtiU  antem  pleni  eflii  hy- 
fcrifi&  'miqwttte.  La  première  cft  mefeh ante ,  la  fécon- 
de tref- m efchantc.  On  voit  bien  que  l'hypocrifie  n'cfl 
à  autre  fin  ,  linon  pour  deux  refpc&s:  ou  poureftre  cfti- 
mé  du  monde, ou  pour  paruenirau  but  de  quelque  dcC 
fein  ambitieux.  Ce  vice  ciloit  fort  familier  aux  Scribes 
Se  Phar/ilens au  temps  de  Iefus-Chrift,vcu  quilles  repre-  Lue.  Itl 
noit  fi  fouucnt.  Attendue  k  ferment  o  Pbari/korum  qtiod  efb  Ma.t.  15. 
Hypocrifis.  Vu  vob'ts  Sertit*  9i  Pharifitï  Hypocrit*. 

Nous  en  auons  vn  exemple  du  Roy  Saiil,  qui  fc  voyant 
rebuté  delà  grâce  de  Dieu  ,  à  caufe  de  la  defobeyf- 
fancc,il  prioit  Samuel  qu'il  l'honorait  deuantlc  peuple. 
Sednune  honora  me eortm fenionbui  populimei  ,  #  coram  lj- 
raêl.  D'où  vous  pouucz  cognoiflr«,  en  qucll  e  eftime  a 
toufiourseflé  la  bonté  &  la  vertu  ,  puisque  mefmcs  les 
m  cfchans  défirent  s'afFcubler  de  fon  manteau ,  pour  cftrc 
honorez  des  hommes.  Mais  quedirons«nous  de  noftrc 
temps  , auquel plufieurs  font  rcduiclsà  vnc  telle  effron- 
teiic  ,  qu'ils  fe  vantentpubliquement  des  crimes  enor-  1 
rocs  qu'ils  commettent ,  8c  fe  glorifient  aux  aflemblecs, 
d'auoir  commisvn  homicide>  vn  adultère  ,  vn  rauilTe- 
ment,  vne  trahifon ,  vn  facrilcgc ,  comme  fi  cela  leur 
deuoit  reiiflîr  à  honneur  &  réputation!  Pecc<u»m  fuum  £f4t  S 
quafi  Sodoma prtdicaueruntjnec  tbfcenderunt.  O  Chicftien  !  pfai;. 
Quid gloriaris  inmatiti*  qm pot en s  es  ininiquit4U\  Mais  en  -  pfal,  ^ 
tcndsïa  &a.Vxiniqttotnméilitm9retributroenim  manuum  eitu 
fetei. 

Ifidoréanatomife  cenom  Hypocrite ,  èV  en  donne  ectte 
ctymologie,  le  tirant  de  Hypo  8c  Crita,  qui  lignifient 
HypofHpra,&:  l'autre  Aurattu%  comme fupordurattH  ,  doré 
par  d.il'ns.  le  ne  veux  examiner  le  dire  de  cetancien  aux 
iciglcsde  grdmraairejmais.vcnanti  la  vérité  delà  choie, 
hiiTanc  lenom,  les  Hypocrites  font  femblables  à  ceux 
qui  voulansfalfifierla  monnoyedu  prince,  n'y  mettent 
qac  d'vn  vil  œetail,  qu'ils  couurcnt  d»voc  légère  fueillc 
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d'or  ou  d'argent.  Ainfi  Hiypocrific  voulant  falfîfîcr  lai 
vérité  du  bien  ,  monftre  en  fou  fifage,ea  fes  veftemens 
&  en  fes  paroles  ?ne  couucrture  d'humilité , de  zele,  de 
lîaith.j.  mortification ,  auecvn  col  de trauers,  Exterminait  facïet 
f»as:8c  au  dedans, ce  n'eft  qu*anibicion ,  lafciuetê*  6c  mil*» 
le  antres  tices  ,  Intnnftcus  autemfuntUpi  M/>*res.  O  que 
ce  Sage  difoitbien,  Que  l'Hypocrite  cftoitscblable  àvn 
boisrueillu,-quimonftroit  vne  belle  face  pardehors,  mais 
ci  choit  au  àcdjns  les  loups  ,  les  ferpens,  &  les  belles 
fjuua-ges-Se  ciroacicrcs.  Vn  autre  h  comparoir  au  Mi- 
lan; qui  fèin e  de  foulotr  voler  en  haut  aueccjucs  fes  ailles, 
maistesyeux  fenttoefioursarreftez  àlacliarongne.Bcl- 
le  imagiderHypocritc,  qui  par  fes  difeours  &  fes.ge- 
ltcs  ne  retptre\  que  le  Ciel ,  nefoufpire  que  lalain&etè: 
maislVril  defon  coeur eftroufiours fiche â  l'ambitionna 
».         r juaric z  &* U  chair. Fofuerunt  tu  Calum  osfuum ,  g£/  ttif 
'        g**  torum  tM»fi»it  intérêt. 

Mais  vîoulez-vous  que  ic  vous  die  quel  cftl'Hypdci* 
tef  II  cfl  iuftement  comme  vn  peintre,  qturêprefenté- 
ravn  fpedacle  de  mort,  vne  ruvne  de  muraille  ,  y  ne  a- 
clion  de  pieté  &  chofes  lemblables,  après  cela  cette  per-  . 
/pectine  a'eft  pas  vne  chofe  réelle  &fubftancc:  mais  feu- 
lement vnmeflange  d'huyle  &  de  couleurs,  qui  trompé* 
laveuHpar;rart  &  le  pinceau  .AulTi l'Hypocrite  dépein- 
dra fuf4ctablcàu  de  fa  face  ou  de  fes  veftimens  ,  ou  de 
fes  paroles  ,-voe  mortification  ,vncdcuotion  ,  vnefub- 
million  très-grande*:  mais  tous  n'y.  tr&uuez  rien  defub- 
fîitant,' lier*  de  réel,  mais  feulement  vnmeflange  detous 
vicesjôf de  valine,  gloire  fur  tout.  Exterminant  faciès  fias 
"vtvldedntur  h  mimbw  iciunantes.  Entendez  les  belles  pa- 
roles de  S;  Auguftin  a  ce  propos.  AntmaàuertenAum  eft, 
non  in  fulo  xetumeorporearitmmtorâ  arqtte  pompA  :  fed  êùany 
in  ipfis  fordtbtts  luEluofis  ejfe  po/feiafaintiam  >       $o  periew 
loftorcm  <]uo  fuh  nomme  (crut  tut  i  s  Deideiptt.  Arrière  donc 
cette  pefte  abpminable.  N*  farts  Hypocrita  in  con/peft* 
^omm/iWjdftl'Ecclefiafli^ue.Ët  Iob,S/>«  Hypocriu  ptrtbit. 
JLtclt.l,    Voicy  h  vraye  manière  de  iculncr.  Th  auttm  cum  'teiupts 
lob.l.       ynre  capnt  tutmfî  faciem  tnam  lava  ,  nevidearis  homimbtu 
^  ietundvs. 

Mais  d'où  vient  que  noftre  Seigneur  difeourant  cy> 
çïeuant  du  icufne  des  Hypocrites,  parle  au  nombre  de 
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pïuficurs. C*m idunatis »olnefieritSc  maintenant qu'iidil* 
coure  du  fien,iï  dit  en  fingoîier.Tii  autein  cum  iemna*. 

A  cela  icrcfpi>nds>que  quand  on  veut baftirvn  Palais, 
on  y  proceded'ordre  ,  &  on  met  prcmiercmcn|»n6pict-  # 
re,&puisvne  autre,  &  aiiifi  en  fuittede  mamenmam 
l'édifice  le  haufle, mais  quand  on  1  c  v e ut  ab  b  .mre,o  n  iette 
en  bas  les  pierres  vingt  a  vingt,  à  ecca  ines,  à  miliers,  par 
l'effort  des  marteaux  âc  autres  engins  :  ainfi  Icfus.  Cnrift, 
voulant  razer l'édifice  duieufnc  dts  Hypocrites  ,  ilicn- 
ucrfe  toutes  les  pierres  cnfcmblc ,  &  parle  au  nombre  de  « 
plufîcurs  :  mais  voulant  eflcuer  le  baitiméntduieufne 
Chrcfticn,il  prend  despietres  vne  àvrîc,  &  fcfcrtdti 
nombre  (ingulier.  Dauantagc  c'ciToit  '  la  conftumc 
quand  il  propoloit  des  préceptes  affirmatifs,  de  parler  lf    -  - 
comme  ivnfcul,  Sivisad  vitamingrediferUamandatd.lt  tv"'1* 
*i\lcms.SiquhtepercntferitindextnammaxiUamtadr*tprd* 
leiUi  &/ altérant ,  &  encore»  Qui  petit  i  te  da  ci  :  Mais  5* 
quâd  il donnoitdcsprcceptcs  négatifs  il  parloic  comme 
à  pluiieurs ,  comme  il  appert  pat  ces  partages,  Kilitc  i<#-  ^     i  7 
iitfrtey  non  indicahimim.  Et  ailleurs.  Patrem  nolit:  vebis  v,  ' 
vouLrefiper t$rram.Et2i\lcuis,Noliteportare  fuculum  neque     *  * 
feram.  Ainfi  fait-il  en  ce  licuaou  défendant  il  dicl,  Noiite 
fert,6c  commandant,Ti#<n#t#in  cumicinnas%vngcccifmttMun  £uc  [ci 
Cfaciemtuam  la»*.  C'eiloit  la  coullumeen  laPalcftine 
quand  il  arriuoit  quelque  fefte  folcmncllc,  ou  quand  il  y 
aaojt  quelque  f  ubieft  d'ail  egre  fie ,  s'oindreîa  telle  aucc  i 
do  baume, 6c  felauer  le  corps  aucc  de  i'e.iu:commc  on  lie 
du  Roy  Dauid,qu  aptes  là  mort  defon  fits,tffclauatout 
&  s'oignit  de  baume }  en  figne  de  confolation  :  draifon 
dequoy  Noëmi  donnoit  ccconfcil  à  Ruth, Lattare  igitur 
&vngere:,i<r induré iultioribus  veftimentis  ,  &  s'en  abfte-  ^!it'K  $• 
noient  quand  ils  cftoicntcntrîfteflc  ,  comme  on  lit  de 
cette  femme  Tcchuite,quan d'elle  futenuoyee  par/oab, 
pourimpetrer  la  grâce  d'Afàlon,  iiluyditqu'ellcnc  soi! 
gniftpoint,  mais  qu'elle  fift  la  decontortee.  Indnere  vefit 
luguhrt^  nevnguaris  oleo.  IefusrChrift  donc  voulant    p,  - 
monftrcr  que  quand vn pecVeur c -jmrncncc  àicufner 6c  % 
à  faire  pénitence  de  fesfaurçs,a  lors  le  iour  de  fa  fcÛccft 
venu  ,  commemefme  celle  fefte  commence  d'eftre  fo«* 
lemnifecau  Ciel.  Gdudwm  erit  JÎngeiiilàeifupervnopcccA.  L  . 
%9re  fœmttnttamtgtntt  t  il  luyconleiJla  qu'il  oigne  fatefic   *  • 
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Se  lauefafacc. 

Les  pécheurs  ont  açcouftumé  d'eftre  fubiects  i  deux 
maladies,  celle  du  CŒur ,  qui  elt  la  fource  du  pcchcdcla 
4  •  }*  chair/deVhomicidc,  del'cnuic&  des  blalphcmes.  D« 
corde cx^mt  cogîtdtitnes  maU.LtccWc  de  la  tcftc,qui  con- 
tient le  peché  d'orgueil ,  de  vainc  gloire  ,  dcl'auaricc& 
'jlmos.9.  de  l'Hypocriiic.  Auartti*  emm  tn  capite  omnium»  Or 
Ioc*l  en  l'Epittrc  donnclc remede  pour  le  cœur. Cor» «mi- 
mintadme  m  tôt o  corde  vefiroiSe  Ielus^Chrift  pour  la  tefte 
Icie.  i.      en  ¥  L\i2ngi\c.T u  autem  iumjeiunat  vnge  caput  t»um  tlfa- 
ttem  tuam  Uua. 

Maismon  Seigneur,  ic  voudrois  bien  fçaooir  de  vous 
que  lignifient  myftiqucment  cette  on&ion  de  la  tefte 
&  ce  lauement  de  la  face.  Quand  l'impie  cV  ctuel  Holo- 
ferne  vint  pour  ruyncr  Bcthulic  ,1a  pudique  Se  (âge  Ju- 
dith fc  refolut  de  ladeliurer  ,  &  s'eftant  retirée  en  Ion 
Oratoire,  cllcie  vcltitfccrertcmcntdu  cilice  ,  fccouunt 
lajtefte  de  cendre  ,   &  fît  Ion  oraifon  :  &  après  cftant 
hors  de li,cllc  quitta  (on  cilice,  laut  fon  corps  ,  Se  s'oi- 
gnit d'huylc  de  myrthc:L4»irwr^«5  fHum>tyvnxitftmyr- 
iniith.  19  t\10t  ac  en  cette  parure  elle  fortit,  &  alla  tromper  Se  meur- 
trir l'cnocmy. Holofcrnc  cftlefprit  de  vaine  gloirc^ui 
comme  noftrc  aduerfaire  va  coufiours  rodant  pour 
I.pcr.  5.    voler  le  mérite.  Ctrcmt  qutrensquem  deuoret.  Afin  donc 
quenousie puiflîonsfurmontcr ,  Icfus-Chrifl  veut  que 
comme  vne  Iudith  nous  portions  la  haircau  dedans, 
Acctngïte  vos  aliajs.Quz  nous  clpandions  les  cendres  fur 
Hier.  49.  nos  icftcs.  Aï}crg>tt vu  cinerc.  Que  nousfaifions  des  o~ 
Hier,  15.  raifons.  Vigdate  g/  orate  ,  Se  que  nous  ieufmons.  Tuat*- 
tcmc»miciHn*6vngecApHt  i»*m.  Mais  de  pcurjquc  la  vai- 
nc gloire  au  dedaus  ne  nous  raaifTenoltrc  mcnte.il  veut 
que  nous  paroiilions  en  publicauec  la  tefte  ointe,  Se  la 
faccjlaucc,  fcîon  l'vfanfcdes  PalcUins  :  c'cfta  dire  ,  que 
M4r.ll.    nous  nous  montrions  comme  les  autres.  I»  omn$  dato  hi- 
EccL  ij.   Itremfac  vdtum  tuujn.  Amfi  faifoit  Dauid.  Genua  mea  in* 
P/â/.lofl.  firmatafuntyO1  ca.ro  meatmmutata  ejtpropteroitHm. 

Maispatfons  outre.  P^r  le  chef  s'entend  ce  corpseom- 
inc  principe  d'iccluy  ,  parla  face  lame commcla ligni- 
fiant-. Iclus-Chrift  veut  qu'on  oigne  \c]  corps  &  qu'on 
lauef  ame:le  corps  cft  oiogtaucc  des  huylcs  :  Je  premier 
^lamcrûficapioadcsfcnSjAfffr/^ri  quidem  çarm,  Le 
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{econd  lechaftimcrudc  la  chair, Ca/hgo  corpus  meum ,  le 
%bificfmc  l'abftinencc  des  viâdcs,li>M/«/7^'i  multn.  La  fa- 
ce le  lauc  aucc  trois  fortes  d'eaux.  La  première  eft  l'O- 
raifon  mentale:  Ord&o &mente.  La  féconde  l'oraifonvo-  . 
cale, Oratiom  inftatc.  La  troificfmc  la  confcùion  facra»  l^^f 
mentale, Confittmim  .ritervtrumpeccata  vefira.  Et  pourtant  x*^or-  Ix\ 
Chrcllicn,  Vnge  caput  tuumtfâ/  fadem  tuant  laua. 

Difons  encor  cjuc  la  telle  fignihchiuftice  de  Dieu, 
Caput  cita  a^rumoptimum.Ltihcz  (2.  miicTicotdc9OJlcnde  j  Cor  ia' 
facitmtuam,^  faluiertmmÀtfas-Q)\iift  veut  ^u'ou  oigne  ç0[  ! 
laiufticc  auec  l'huyie  des  bonnes  œuurcs,  puisque  il  fac  rt  ' 
nous  faisons  bien  J  nous  fatisfcions  à  noftrc  deuoir  :  que 
la  rriXcricordcic  laucaucc  l'eau  des  larmes  ,  par  c:quc 
plorans  nos  péchez  nous  en  obtiendrons  pardon  d'elle,  Cdntl 
ôc  partant,*^* caput  tuum&fdcicm  tuant  Un*.  Tfal.  jjl 

Adioultons  encor vn  autre  myllcrc.  Icfus-Chrift  eft 
Dieu  &  homme  .  comme  Dieu  il  efl  appelle*  chef.  Caput 
Cbnfii  Dw:commc  hommc,face,Rfyjncf  infacitm  Chrifti 
tui.  Quand  le  dcuot  Chrefticn  en  fes  ieufnes  adore  ï.Cor.if. 
&  croit  la  diuinité  de  Icfus-Chrift  :  alors  il  oingrfpiri'  FfiL 
tucllcment  fon  chef,  &  quand  il  fuit  &  imite  ccïlc  hu- 
manité,  alors  il  iauc  myftiqucmcnt  fa  faces  &  partant,  W 
Vnge  caput  tuum ,  Crfautm  tuamUua  :  Maisic  ne  peux  me 
contenir  icy  que  ie  ne  m'eferic  contre  les  femmes  qui 
fontau contraire deces  paroles ;veu qu'elles oignét  leue 
face  auec  les  huyles  &  lesfards",  &  laucntleur  tefte  auec 
des  laixiues artificielles  pour  té  faire  des  cheueux  blonds- 
Patiurcttcs.'vous  eftes  autant  d'hypocrites  :  Exterminant 
faciès  fuasvt  apparcant  horninibu*.  Elles  plàftrcnt  &  chan- 
gent la  face  auec  tant  de  liqueurs  diftillccs,qu'il  rfy  a  Al- 
chymifte  qui  y  pcufl  fournir.  Et  pourquoy  ?  pour  pat  oi- 
ftre  belles  aux  hommes  mondains;rnais  ne  vous  en  fon- 
ciez,  car  en  cefaict  elles  gaignent  peu  &  perdent  beau- 
coup :  pour  ce  qu'outre  ce  que  Dieu  y  cit  offenec ,  elles 
ic  noir  cillent  ks  dcnts,fc  rident  la  face,  auancent  la  vieil- 
leiTe  ,  6c  paroiUent  puis  agrès  laydes  comme  des  Gabri- 
ncs.Vnge caput  tuum ,  fat  'tem  tuamUua:  'et  pater tuus  qui 
viàtt  in  abfcondtto  reddet  tibi.  • 

Beaumyfterc.  Quand  lefils  Chrift  parloit  dafàlair/e 
des  Hypocrites,  il  dit  au  temps  yadé^eceperunt. ih  ont  rc- 
ccu ,  &  maintenant  qu'il  parle  du  loyer  des  iuftes  ri  diâ 
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JI44tt.il.  reddet.  Il  rendra.  Et  certes  les  Hypocrites  ont  dcfîarccca 
la  recompence  des  biens  apparens  qu'ils  ont  faict  ,  àlçf 
uo'ulayi>h\ldiffcmcnt  du  tûodc.Gaudiuin Hypocrite adttt- 
*°      *     Jfcr/>*m##,difoitramy  de  lob:  mais  les  luttes  la  doiucnt 
receuoir  après  le  patTage  de  cette  vie:  Ejo  reficiam  vos.  tl 
ditauiîi,Re<Mfr)&  non, Dab$t:cav autre  chol'ccft  rendre, 
autte  donner. Le  donner  cft  vn  pur  accède  courtoifielans 
Joh  4      aocon  mérite  précèdent  de  ecluy  qui  reçoit  :  fuiuant 
*"    '     ctfqucdifort  JeCus-Chriil  a  la  Samaritaine:  Dfdijfet  tibia* 
Mattt  io.  quam  viuam'  M. lis  le  rendre  cft  vn  acte  decourtoifiefon* 
•  de  fur  quclquemeritc.  Reddetllu  tnercedem.  Quand  la  grâ- 
ce eft  donnée  au  Chrefticn  pour  opérer,  c'clt  vn  pur  don 
de  Dieu  :  mais  quand  il  a  operéauec  ce;  te  grâce  ,  &  qu'il 
reçoit  la  recompcnce,alors  le  mérite  y  a  concurrence.  Le 
premier  adlceft  appelle  des  Théologiens  ,  cfFcci  delà 
grâce  opérante ,  le  fécond ,  cffcddelagracc  coopérante» 
•      Et  patcrtuusqui vtdet  m  abfcondito.  Ouy  vrayement  inah- 
feodito  :  par  ce  que  Dieu  cil  inuifiblc  aux  yeux  des  voya- 
geurs en  celte  vie. Deumnemo  vidit vnquam.Wu cor ,  ia  ab~ 
Ji  Ji<ro:parce  que  quadtu  icufncs,  ouque  tu  p:  ics.  ou  que 
ta  fais  des  aumofrics, ou  autres  œuurespics,ilne  te  parle 
JT/2|B.    point, il  ntte  rcfpond,îlnefcfaic^  voira  toy*  Vert  tu  es 
Jîemi.     Dr.is abfconJnus.LncOTsntibJcondtto^zTCC  que  le  mérite 
delà  foy  confifte a  croire  &  nofl  à  voir.  Argument»™ non 
apparentium.  O  bon  perc  qui  tient  conte  par  le  menu  de 
la  moindre  de  nos  peines  ,  &  la  recompence  fi  ample-. 
Matt  19*  mcnt.'Ccwr«/>/a/zi  accipiet  &  vttam  dtcrnampofitdebtt.  Or  il 
adîoufte,  Sobtejbefiari-^drevobis  tbefauros  m  terris  Jedtbc» 
Jauri^ate  vobis  tbefauros  in  calis. 

Au  commencement  du  monde  l'homme  fut  créé  no* 
Gen.  I.    blc  &  illuftre,  Taciamtu  bominemad  imaginent  &  fîmilitu* 
Gt/i.i.     dinemnofiram.  En  i'eftat  de  l'innocence  il  fut  fait  Prince: 
Dominamim pifabtu  maris  &  voUtilibtts  cœU  Ç?  vniuerfis  ami* 
manttbut  quamouentur fnper tetram.  Quand  il  pécha  il  fut 
fait  roturier^  laboureur  .'Infudorevultus^cerUpane  tuo* 
Gen*  ^    ^U  tcraPs^u  déluge  il  fut  faitjharpentier  :  Facttbtarc*m 
Exld       de lignjs  leuigAti s.  Au  temps  de  la  Loy  ilfut  fait  foldat  :  Pc- 
Xu  '  i1'  natvtr?lddiumfiéumf0perfemurtiêum,lcùis-Chii(ï  vîent& 
le  faift  marchanfljT/jf/iwri^^re  v obis  tbe  fauros  in  c*lis.  Mais 
combien  cft  différente  cette  marchandise  de  cdlc'quc 
rcsmôdainsexcrceaWCcl^elâfetràf&queen  terre  au  ce  ho 

ncur 
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neur  6\:fcurtédc  iouyrpuis  aptes  du  Ciel  :  celle  cj  le 
troaue  en  mille  périls  des  voleurs,  de  naufrages  ôc  des 
lignes.  Vbiarugo  tintA  demo  lit  ur  ,  vhi  jures  ejfodiunt  Q/ 
furantur.  Ce  qu'on  acquiert  parcelle  là  cft  trouuç  apreî 
la  mortïce  qu'on  a  par  ccllc-cy  cil  abâdonnécn  la  mort* 
Dittcsmov,ie  vous  prie, fi  quelqu'vn  de  vous  dcuoit  ha- 
biter en  Efpagne,&  cdifioitdesmaifons  &  des  métairies 
en  France  ,  fcroit-il  pas  réputé  fol  ?  Et  quelle  plus  grande 
folie  fc  peut  trouucr  que  celle  du  Chrclrien,  qutfçachanc 
ecttainemét  que  fa  fubftancecft  au  Ciel,  comme  dit  l'A'  A 
poftre.  Non  habemtu  hic  ciuititcm  ferma;.  entem,fid  futur  a  m  C 
maummai ,  toutesfois  il  tracîlîc  au  ût  en  terre  à  baftir  des 
palais,achcpter  des  poiTeffions,plantcr  des  vergers,amaf* 
fer  des  deniers  comme  s'il  eftoir  immortel  icy  bas.  Mifc- 
rablesjque  ne  penfez  vous  â  la  viayc  ^n?Tbefatm%atevolie 
thefauros  in  cceln.  Que  fi  iaroais  il  fut  temps  de  le  faire,  ccft 
maintenant  en  ce  iain£t  temps  de  Careime  :  Hora  ejl  iam  £m  ji* 
vos  de fomno  furgere ,  nunc  enim premier  efi  noflra  fulns  ^uùm 
cum  credimur. 

Les  Philofophes  naturels  difent.que  quand  le  ferp eut 
fe  veut  renouueller^l  fait  quatre  choies.  11  ieufnc  ceiouc 
là,il  fc  baigne  dans  l'eau,il  môftrc  fa  poitrine  aux  rayons 
du  Soleil  ,  &paffcparvn  petit  trou,  où eftantprefleil 
biffe  fa  vieille  peau  Ainfï  faut-il  que  tu  faces  .Chrcftien, 
fi  tu  veux  rcnouucllcr  ton  ame.  Estott  prudentes  ficut/er-  MattAo, 
fentes'.icùCnc  ce  Carcfrjjc  &:  des  viandes  &  des  vices.  Tte 
autem  cumieiunasyvnge  caput  tuum.  Apres  tulaueiasla  face 
de  ta  confcicnceauccla  faintte  confctfîon  j  Facscm  tuant  \pel.z. 
laua.Tu  addreHeras  ton  cœur  à  Uïcq:  Cm uertinwi  ad  Do* 
mtnum  intvto  corde  vejlre.  En  fin  tu  pafTeras  par  h  porte 
pierreufede lapeniicce,  Panitentiam  agite.  Pjrcemoycn  Matt,$.{ 
tulaiiîeras  la  vieille  defpoliille  du  péché, &  t'orneras  delà 
robbe  neufuc  de  l'innocence:  Fxpoliavtes  voïveterem  bom'v 
nom  cum  afhbui fièis,t2r  indue» tes  nsuum  eum  qui  renouatur  in  C©/.  1* 
agnittonem  Dit, 

Trois  chofes  furent  propofècs  pat  l'Ange  â  Efdratj  0 
qu'il  pelait  la  flamme  du  reu.qu'ilmcfarait  le  v  et,  &  qu'il 
fift  retourner  le  tempe  pafTé.  Vadt}pondera  mibipondustgnùj, 
aut  me* fora  mihifl*tum  venti ,  aut  reuoed  mtht  dtem  cjua pra-  *fl**:  * 
terut, mais  côment  pourra  on  iamais  faire  ces  trois  cho« 
es  ?£frouîe  pécheur  :  quand  d'vn  coite  tu  balancera*  i'a* 
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mour  ardcatede  Dieu, qui  l'a  faict  mourir  en  Croît  poar 
te  racheter, &  de  l'autre  tô  ingratitude,par laquelle  tu  ne 
luj  rendsautre  choie  que  mille  offenecs  pourrecôpcn» 
ic, alors  tu  peferas  la  flamme  da  feu:  &  quand  tu  teconfi- 

j9l  dercras  toy-mc£mc,&  cugnoiltras  qu'ecefte  vie  mortel- 
le tu  es  du  vét,vn  ombre  èc  cendre. Memeto  <%hU  ventnt  eft 
vita  wi^alors  tu  mesureras  le  vent,  &quad  tu  feras  peni- 

Efat  38.  tenec  des  péchez  paflcz,& les  réduiras  en  ta  mémoire  les 
ploranrameremét.Rtfog'to&o  tibtêtnnes  annesmeos  marna* 
ritudmeanimt  #*t<f  ,alors  ru  feras  retourner  le  temps  pailé . 
Q£c  difiefil  faut  eu  ces  iours  deuenir  fculpteur&pcin tre, 
fcutptcur  au  corps, &  peintre  en  I'amc.  Lefculptcurpour 
faire  y  ne  irtf  âge,  taille  l'cfcaillc  du  marbre  &  les  ofte  ,  le 
peintre  au  c6trairc  met  furie  bois  oufur  latoi'cdcscou- 
leurs.ainû  tu  mettras  en  tô  amc  lesoraifons,  lesaumof- 
ncs  &  les  bonnes  ccuurcs,  &  tu  enleucras  de  ton  corps  la 

lob  1  v*an<^c^c  foromeil  &  tes  autres  dclicatcffcs. Init'mnio ,  &* 
fut*  Q£/ planCl»  ,c> frtiditecordd  veftra&non  veftiment<i 
l  eftïA.  Ht  a  la  veiite'jNapleSjil  n'eft  plus  le  temps  des  maf- 
que3  &  dcscomedies.maisde  larmes  &  de  pénitence.  Il 
n'cll  plus  le  temps  des  jeux  &  dcfbauchcs:  mais  de  pielc 
&  de  deuotion.  ïln'elt  plus  le  temps  du  trame  &  de  la 
matchandifc.mais  des  prédications  ôc  des  aumofncs.  Il 
u'cft  plus  le  teps  de  l'yuroigncric  &  du  luxc,mais  de  l'ab  • 
flincnce  &duieu(ne;  Un  eft  plus  le  temps  des  iourtes  Se 
destournois:mais  de  combattre  contre  le  mode,  lç  dia- 

2  Cor.  ' 6'  ^c  &  la  chair.  Eut  naac  teptti  acceptable ,  eccenunc  dits  fait*- 
f  û.Helas  !  en  ces  iours  de  carefme-prenatchacun  prcfquc 
s'eft  cfloigné  de  DieUjicunes  &  vicux,mafles  &  femelles, 

TfkÙn,  petits  &  grads. Omnts  declinautrunt,fimul mutiles faêh  ft*nt* 
Côbiende  diflolutions,  côbicn  de dérciglcmcns,côbicn 
•dépêchez  ont  efte*  commis  lHa.'  maudite  gouimandHr, 
oc  :aûon  de  mille  maux.  Elle  chalîa  Adam  6:  Eue  du  Pa- 
radis tcrreftre,&  maintenant  elle  fait  perdre  les  biens  du 
Paradis  celeltc  a  leurs  enfans.  Voila  Efau,  qui  pourvn 
x  potage  de  lentilles  vendit  fa  primogcniturc,&  maintcnâc 
elle  réduit  l'homme  au  defir  de  fc  faoulcr  demefurc- 
xn et.  Voila  que  Loth  vaincu  de  vin  fc  fouilla  d'vo  exécra- 
ble incefte  aucc  les  propres  filles ,  celle  cy  conduit  àvne 
mort  manifefte.  Voila  les  Hébreux  qui  pour  auoir  mage 
delà  chair  furet  occis  au  dclcrt,  ccllo-cy  faict  commettre 
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des  homicides.  Voila  Herodes  qui  donna  fentence  de 
mort  conrrcfainaican  Baptiftccn  vn  banquet,  ccllc-cyr 
condamne  maintenant  au  feu  éternel.  Voira  lebanque 
tcurdcl'Euangilequià'raifon  dece  vice  fut  enfcuely  en 
enfer  :  partant  l'EccIefiafciquc  die  fort  bicn.Proptcr  cru-  ved  Ln 
fulam  multi  obterunt.  l'  57* 

Doncques  fi  vous  vous  eues  cfl  oignez  de  Dieu  parla 
gourmandife  &par  la  chair,rctournez  a  luy  mcfme  par  le  loti  % 

ftrum.  Peut  eftrc  que  vous  n'y  elles  pas  inuitez;  voiev  fa 
bcnignité,fafapiécc&fa  mifericordc:^^,;^/g/  ibid. 
mtferatoreft,  patiens  &  mulu  miftncordt*.  Peut  cïtrc  que 
vous  n'en  fçauez  pas  le  moyen  ,  levoicy  rleicufnc  les 
pleurs  &  Ja  contincn ce.  Peut  cure  que  vous  n'auez  point 
demoyenneutsenuers  Dieu.-  Hc.'voicy les  preftres  les 
confeiïcurs&  les  miniares  delTghfe.  Intervefrbulum  «  nh  ' 
tlUnplorabuntfacerdotes ,  mtntflrt  Dotoin,  %  g>>  dtctHt.parte 
V  omtnejaree populo  tuo. 

Seigneur  tres-berung  êc  trcs.dcbonnaire,  voicy  ce  ma- 
tin  voltrc  cire  quircicteeà  vos  pieds  aucc  vn  cœur  con- 
tactes yeux  montes  de  larmes  &  vn  efprir  mortifié  pour 
demander  pardon  de  (es  péchez  :  elle  cognoiftfcs  offert- 
les,eUe confère  fes  erreurs,cllc  aceufefes  fautes.cllc  vou- 
droit  fcconucrtiràvous.-maïselJenc  le  peutfansvous 
Conuertenos  Domine  ad  te  &  emutttemut  :  Oflende  fatim  Tr<»>)' 
tuam  ïtfalutmmui.  Ouurez  donc(pere  pitoyable  )  le  fein  *fil.  7$. 
dcvosgraccs,eUcndezlcs  bras  devoftre  mifericorde  ten- 
dez  la  main  de  voftrc  clémence  ,  *  appliquer  l'onçuen  t 
a  respIaycs.Dés  maintenant  cllcpromet  de  changer  de 
vic,dcfcreiTouuenir  quelle  cft  cendre,  de  s'abftcnir  des 
viandes  &  des  vices,  &  delaucrfa  con(cicnce,fauor,Tez 
ce  famdt  dcficin ,  aydczla promptitude  de  favo'onté- 
afm  qu  afliftee  de  yoftrc  main ,  Se  confortée  de  vollrc 
grace^llc  face  icy  vne  fi  digne  pénitence  qu'elle  obrien* 
■eau  Ciel  la  iouyffancc  de  vortxc  gloire.  Amen. 
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SERMON  DVCENTENIER. 

PREMIER  LVND  Y. 
C*m  intraffet  lefut  Cafrharnaum  aecefïit  ad eum  Centnrh. 

ENTREE. 
N  iciincgarçô  cher  &  fîdcllc  feruiteur  d'va 
prince  gétil  gift  cefte  matinée  (Naplcs)  das 
la  cité  de Capharnaum ,  métropolitaine  de 
Galilée ,  eftendu  fur  vn  lit,  malade,  paralyti- 
que,^ griefuemet  tourmente'.  Domine  fuer 
mrui  iacei  indômo  paralytietêâ  ,  &  malè  torquetur.  S  6  mai  (li  e 
\ientaborder  lefus  Chiilt,eftant ceint  non  d'vnc  efpee, 
mais  bic  dclafoy,armc  non  de  courage,  mais  de  charité, 
jcouucrt  non  dvnc  cuirafTc,mais  d'humilité,  pour  deman- 
der 5c  iropetrer  la  grâce.  Cùm  intraffet  lefiu  Capharnaum 
accej?itade»m  Cetnrtorogans.N  ofktc Seigneur  corne  vray 
médecin  cclcftc  s'offre  benignemet  d  aller  en  persône  ca 
(amaifon  pour  le  vifîter.&i'afFrachir  de  cette  maladie  en 
laquelle  il  îanguiflbit  Ci  crucîïement. FgovetiUm  &  curai* 
tu>*. le  Capitaine refufe  ceticfaucur,&  crojanthumble- 
mec  côme  creaturc^lapuiiTancc  diuine  fc réputé  indigne 
de  la  p rcfcncc  du  etcate  ar. Domine  non  fnm  dignui  vt  intres 
fui  teflnm  mçumjed  tantnm die verbê  0»  fanabitur ferment* 
Le  bô  /efusaplauditauec  beaucoup  de  mciueillesà'  cette 
foy  fi  g'  ade,  &aucc  va  cclcbrc  epithete  de  gloire  !c  loti*: 
deuant  tous  les  afliftans.  huit  en  s  autem  lefîu  miratM  eft  & 
fequentibtu fe  dixit,non  inverti  tantam fidem  in  IfracL  L e  pag  e 
obtict  la  grâce  parles  prières  de  Ton  maiUlr»,  &cft<jucry 
de  cette  cruelle  maladie.  Vade& fient  credidtfit fiât  tibii  gj/ 
fanatue  eft  pnerin  Ma  hora.  Les  gctils  font  déclarez  enfans 
dcl'E^ifc.&prcdcftrticz  àla  eloircaucclcs  Patriarches 

f  I  F 

Hebreux,Mw/*i  ab  oriente  &  occidente  venient>0*  tecitmbent 
c»m  Abraha  lfaac,&  \acob  in  regno  ecelor.n.Lcs  Hebrctir 
font  déclarez  baftards  duRoyaumc,indigncs  de  lafoy,<Sc 
héritiers  à  iamais  des  pleurs  6c  des  tencbres:F/ty' «"f^m  re- 
gniefjcietnrin  temebras  exteritresjbi  eritfletus  & ftridor  detin. 
l'Euançilc  cft  myftetieux  de  toutes  parts,  puis  que  d'va 
mcfmrîïl  °*  dcfcouurcla  ciemccedc  lefus-Chrift,  la  re- 
ligion du  Cctcnicr,  la  dcuotion  du  feruiteur  ,U  vocatioa 
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dcsGcntiIs,& la  réprobation  des  Hébreux.  Vous  donc 
louucrain  Seigneur,  qui  de  l'Qrict  &  de  l'Occident  nous 
aucz  debônaircmift  appeliez  a  voftrc  (ainctefoy ,  faidtes 
nous  tant  de  raucur  que  tout  ainfi  que  vous  nous  auez  cf- 
leus  enfans  delà  grâce  en  terrc,nousfoyons  encor  ado- 
ptez héritiers  dclaglofrc  au  Ciel. Vous  mes  bien  ayraez^, 
crt  vn  fi  beau  dialogue  de  l.  Chrift  &  du  Cétenier ,  notez 
les  propofitions,remarqucz les  refponccs,  imitez  les  affe- 
clions>faites  filence  &  le  commence  au  nom  de  Dieu. 

PR  EMIER  DiSCOVRS. 
{JJSJEfubict  principal  de  la  Théologie  cflDieu,  &  c'c/l 
gj^vnechofe  très- véritable  que W principal  fondemec 
d'icellc  eft  la  faincte  foy ,  laquelle  comme  vne  efioille 
tramontaqc  guide  l'Eglife  militante  en  la  mer  de  ce  mo- 
de. Parquoy  les  docteurs  Théologiens  difcntqu  entre  la 
Théologie  des  bien  heureux  8c  celle  des  viatcurs,il  y  a 
cette  différence, que  celle  des  bien-heureux  a  Dieu  pour 
objctfoMalumieicdelaclaircvifiô:  &  celle  des  vîateurs 
a  pour  objet  le  mefme  Dieu  (ous  la  lumière  delà  reucla-  '  , 

tion.  D'où  vient  que  le  perc  des  Théologiens,  S.Paul  dif-  1  'CortlS* 
«ourancdeiVnc  ôc  de  l'autre  aux  Corinthics>difoit,Fii'/*- 
mui  nunc ptrftecultm  'tn  tntgmAtcJitnt autem  viàebtmusfdc'tc 
*df4ciem.Et  à  dire  le  vray,quandie  vay  confiderat  les  my» 
iteresde  cc.ttefoy,  i'en  trouue  d'cfmcrueillables  &■  no-  * 
tables  cfrects  en  la  lecture  des  lettres  faintes.  La  >erre  cft 
ferme  cV  permanente,  puis  que  comecentre  dcrvniuers 
clic  demeure  ftablc  &  immobilc:fi  eft  ce  que  nous  lisôs 
aux  Nôbrcs  que  parla  foy  de  Moyfc  clles'ounrit,  &  en- 
gloutit vifs  Datan  &  Abirô  &  leurs  tabernacles;  Viruft.i  R**** 
tft  terra  fub  pedibm  eorum,&> aptt'tcmo^  fuâdeuoramtiOos  cmn 
ult\nd<uluf»h.\*zmzi  cft  tempcftueofc  8c  grandement 
inquictte, parce  qu'aucefes  cicumantes ondes  ,  &  flots 
impétueux, maintenant  elle  rcflemble  vne  vallée,  &  tout 
auflitoft  %  ne  montagne  très -haute,toutes fois  nous  lifons 
en  l'Exode, que  par  la  foy  des  enfans  d*lfracl,ellc  fc retira 
d'vn  cofté  leur  donna  paflage,&  ne  baigna  pas  feule-  . 
ment  l'extrémité  <îes  pieds  de  toute  cefte  nation  ,  Fdtj  lf.  E*™* 
'  «fil.  /  ambulabnnt  ffr, fiectétn  in  tnedio  cittim 

L'air  eft  tres-fort,  par  cz  que  par  fa  vertu  il  conferue  des 
choies  &  infecte  les  autres  :  oeantmoins  nous  lifons  aux 
1:  res  dcz  s*ys  que  par  la  foy  de  Samuel ,  il  pleut ,  tonna, 
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&  grcfla,cftant  auparauant  calme,  feram  tranquille,^ 
x.%*g       Dominas  dtdit  vocesÇt  pluma* in  die tUa.Le  feu  eit  ttes  cfloi- 
gné*  de  la  tcrre,puis  que  par  le  mouuemcnt  des  cieuxil  fe 
conferue  dans  le  concauc  du  ciel  delà  Lune.touttsfoisil 
iclitau  4-des  Roys,qu'il  defeendit  &  bruflalcs  cinquan- 
te foldatsdu  l'iin'ce  parlafoy  d'HclicEr dtfcendit  tgnu  de 
1  Rrr  i«  «rk.Lcsplancttes  fout tres-puiffantes, parce quaucc leur 
continuel  ciicuit  elles  altèrent  toutes  ces  chofes  mot- 
tclles.fi  eft-ce  que  nous  lifons  en  Iofué,  qu'à  la  f«y  de  ce 
vaillant  Capitaine,*:  le  Soleil  Se  la  Lune  sarrefterét  tout 
court  au  milieu  de  leur  couzCc.Stetermnt  S«l  &Luna.  Les 
Cicux  (ont  tous  fermez  ânos  ycuiiufqucs  aTEmpirce, 
■i'  ï9t     toutefois  il  fe  void  aux  A&cs-que  par  la  foy  de Tainft  £- 
{tienne, cettui-cy  &  tous  les  autres  s'ouunrcntàfesyeux. 
Zcccvtdeocœlos  afxrtos.   Les  Drrmons  font  terribles  puis 
qu'ils  pénètrent  iufqucs danslcs corps humains,lcs tour- 
mentent, &  Usaffl'gcnt  en  pluficurs  manières,  néant' 
moius  nous  lifons  en  S*Luc,que  parlafoy  de  la  Chana.» 
née  ils  furet  d<.  chatfez  du  corps  de  fa  fille. O  muUer  ma?»* 
lut  eftfida  tuayfiatttbiftCHt  t^.Laucuglcment  cft irremedia- 

Matt.is.  blc  ^parc^u^pII0C  Upuiflanccvifiblcdc  fonafte,  & 

ne  peut  cftic  réparé ,  ny  par  nature ,  ny  par  art  humain; 
Luc  18  riclè -«qu^lfclften  faindt.Luc^uepar  lafoy  vn  pauure, 
*  mendiantreuintà  l'aétion  heureufe  de  la  veuc.  Rerficê 
fides  tua  te  faUum  fectt. 

Finalement  la  paralyfîe  cft  incurable,  par  ce  qu'vn 
membre  dclaiflant  l'autre  ,  &  tous  enfin  cftans  delaifles 
çlu  chef,  demeurent  trcmblottans,  &  accablez  de  nulle 
douleurs  :  toutesfois  S.  Matthieu  dit  cette  matinée,  que 
par  lafoy  du  Cctenicr,  elle  vint  à  eftrc  guérie  en  vnlîea 
fauory  &  bien  aymé  page.N'cntendcz  vous pas?Naplcs, 
Cùminiraffet  lejw  Caphar»aumacc*fîttad  eum  Centunora» 
gans  eumy  tfj  dicens,Dêmtntfuer  mtm  iaect  tn  dsmo paralyti* 
1  malt  torquetur. 

Cette  cité  de  Capharnaum  cft  interprétée  en  trois 
façons. P^r  vne  ville  de  confoLitjon  .  VU! a  confolatioius,pax 
vn  champ  de  pénitence.  Ager  ptnitentt*\  &  par  vue pro- 
piciacion  du  pénitent,  Trophtatio  pontitentis.  It  entons 
ces  trois fens,  nous  trouuons  trois  principaux  mvftcres 
de  IefusChrift  ,  àfçauoir  lemyftere  de  l'Incarnation, 
Je  myftcrc  de  la  tyaûoité,  &  celuy  de  laPa#on  :  tcl^ 
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ment  que  quand  il  s'incarna ,  en  nvclme  milan  t  i!  entra 
en  vnc  ville  de  confolation,qui  fut  le  ventre  de  la  Vierge 
gloricufc,villc vrayemcntgracicufc  &ioycufe,  qui  con* 
ïbla  tout  legenre  humain. 

Quand  il  nafquit,  il  entra  à  racfme  heure  en  vn  champ 
•de pénitence  ,  qui  fut  ce  monde,  où  il  demeura  l'efpace 
de  trente  trois  ans  6c  demy  ,  haraiTé  &  fatigué,  faifant 
pénitence  pour  nous ,  &  quand  il  mourut  il  entra  en  la 
propicration du  penitcntqat cftla Croix, parce  que  par 
elle  la  faute  fut  pardonaeei  la  nature  humaine.  O  que 
ces  entrées  de  Icfus-Chrift  en  Capharnaum  furent  ad- 
mirables! La  première  pour  fc faire  homme,  la  féconde, 
pour  viurc  auec  les  hommcf,&  la  troificfme ,  pour  mou- 
rir pour  les  hommes,  ta  première  fut  annoncée  des  Au- 
ges,la  féconde  fut  honorée  des  pafteurs,  &  1a  troificfme 
admirée  desplanettes  :  mais  voicy  vn  Capitaine  qui  aru~ 
uc,&  va  rencontrer  Iefus-Chrift.  Atttfiit  *d  cumCtut»- 
rtorogam  mm. 

D'icy  naift  vn  doute,  fifainct  Luc  racontant  le  mef- 
me  faicl ,  dit  que  ce  CÉtcnicr  cnuoya  quelques  feigneurs 
Iuifs  ,  pour  intercéder  cnuers  Iefus-Chrilt ,  parce  polH- 
blequ'à  caufede  fes  péchez  ,  ou  à  caufe  de  fa  gen- 
tilité  il  ne  fc  reputoit  pas  digne  de  fc  prefenter  d  luy; 
comme  cil  ce  que  faindt  Matthieu  dictque,  Acctjtit  ai 
tumCentHno?  le  refponds  à  cecy  en  deux  mauicres  :  la 
première  ,  que  l'Euangelifte  s'edicy  voulu  feruir  de  U 
rcigle  commune.  Qui  per  aimm  facit,  ptr fe  ipfumfaccreviie- 
tur:  Et  partant  ces  Seigneurs  reprefentans  la  perfonne 
du  Centenicr,fancl  Matthieu  a  bien  peu  dire  ,  qu'il  vint 
&  qu'il  pria:commc  nous  voyons  que  rAmbaiTadcur 
d\n  Prince  negotiant  aucc  vn  autre  ,  reptefente  la  pro- 
pre perfonne  de  fon Seigneur  &  maiftre  ,  6c  parle,  li- 
gne &  rcfpondcn  fon  nom  :  comme  encor  aux  Paile- 
xnens  les  Procureurs  fe  qualifient  du  nom  des  intimes 
&  dcsparties.Ou  bien  difons  autrement,  qu'ils  allèrent 
trouuer  Iefus-Chiift  en  diucrsefpaces  de  temps, les  Iuifs 
cnuoyez  de luy, &  puis  luy  mcfme.  S.Luc  commençant 
de  raconter  le  fait,  parle  de  la  venue  des  intcrcciîcuis.S. 
Matthieu  ditla  venucf  de  ce  Capitaine ,  Aaeftt  ad  tum 
Çctftmriê.  L'on  trouue  que  trois  Ccnicnicrs  ont  con- 
feffe  Icfus-Chrift  eu  la  ludec.  Lenrcmicreft  ecluy  d'au- 
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auïourd'huy  qui  l'adore,  &le  prie  pour  ce  fïenferuireur 
paralytique,  Domine  nonjum  dignus  vt  intresjub  tettu  meu, 
ftd  tant  uni  dtc  verbo  Q/ Jânabitur  puer  meus.  Le  Second  cft 
Métt.ij.  ecluy  quife  trouuaaufpec'taclc  delà  paillon  ,quad ayant 
veules  tcncbrcscouurir  la  terre,  il  dit;  Verèfiliu*  Deicrat 
iJhcLc  troifîefmc  eftccluy  duquel  il, cft  fait  mention  aux 
a£tes,appcllé  Cornclic,  qui  fut  baptifé  par  S.  Pierre.  Le 
premier  a  confelTé  /efus-  Chriû  en  fa  vie ,  le  fécond  en  fa 

rmorr,  &  le troifîefm câpres  TAfccniion.  Lcpremjerre- 
coghoilt  fa  puiifance ,  le  fécond  fa  (api en  c  :  &  le  troilïef- 
me  fa  bonté. Le  premier  babitoit  en  Capharnaum  ,1e  fé- 
cond en  Hierufalem,  &  le  troificfme  tn  Ccfarec.  O 
(amcts  & -fidèles  Ccntenicrs .'  Mais  efeoutons  les  prières 
du  premier.  Domine  >  puer  meus  iacet  in  domopAraljttcHi,  £|/ 
malt  torquetnr. 

II fc  void  c'urementquecettoi-cy  prattique  le  dire  de 
l'Ecclefiadique,  Si  ejl  tibi  JiruusJideUs  y  fit  tthtqudfi  anima 
tH'fyfjnafi  patrem  ficeum  trafta.  Il  ne  fait  pas  corne  ccCapi- 
tainc.Amaleclutc  ,  lequel  voyant  vn  fien  fcruiicur  cftrc 
i.Rcg.jo.  deuenu  malade,  le  laifla  couché  en  la  ca«)pagne,  fclou 
queluy  mefme  en  Lut  (es  ptaincles  a  Dauid  ;  Puer  JF.gy- 
ttusego  Jum^ferumvin  Amaltchita  ,  derelufuit  me  dominât 
*meu*  ,  onta  agrotart  cetpinuliujleitius.  Le  m  cime  font  les 
Seigneurs  Ncapohtaios ,  lefquels  ayans  des  feruitcurs  . 
malades  en  leurs  maifons ,  auflï  toit  ils  les  enuoyent  à 
l'hofpital  Les feruitcurs  doiuent  cftrc  traittez  charitablc- 
mcnt:donnez-leurcc  qui  cil  neccflajre  pour  la  vie,  gou- 
uernez  les  quand  ils  font  malades,  nourtiffez-les  en  la 
crainte  de  Dieu,nc  lestrauaillczpointoutrclcurs  forces, 
aduertiflez  Us  quand  ils faillcnt,  &lcs  é  coutez  volon- 
tairement quand  ils  fc  plaignent.  G'cft  pourquoy  lob 
diloit  ,  Si  iontempj! /ubire iudicium  cum/eruo  meo  9  $|bci#<t 
tnta  cum  difeeptarentadutrfumme. 

En  cont.cîcliange  les  feruitcurs  doiuent  citre  fidèles, 
feruirauec  vue  rcfpeclueufe  crainte  &  amour  ,  obeyr 
incontinent  auxehofes  luttes,  &  honorer  en  tous  lieux 
leurs  maiihes.  Pourquoy  lainft  Pierre  les  admoneftoie 
en  cette  forte. Serui fubditi  eJîote$n  ovtni  timoré  dominés ,  non 
tant  14m  bonis  Q/  modtflufed  etiàm  difeolis.  Et  S.  Paul.  Serui 
çbediteper  omnttt  dominés  carnabbus, non  ad  oculum  /ententes. 
Je  tiouue  trois,  fortes  de  feruitudcs  ,  la  première  de 
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Dîcu,  fa  féconde  du  Diable  &latroiGefmc  cic  l'homme,  pfai  j,,; 
La  première  cft  commune  à  tous  les  hommes,  par  ce  cyuc 
tousfontlcruitcurs  de  Dieu,  &  flcchilTcnt  fous  fo-n  Em- 
pire comme  dclcurfeigneut.f  <c^nunçbenedicite  Dominui 
emntiferw  Dommi  Ctttemefrac  feruitudecft  particuliè- 
re a  tous  les  Çhrcftiens,pour  auoir  par  luy  efté  rachetez. 
Libérait à peccatojerm  autem  fafti  Deo ,  &  pour  auoir  eJTé 
gagez  àfon  feruiccpar  lapromefle  du  Ciel.  Filtactedens  &om.  6l 
adferuitu*emDet,fta  in -mftitU       timoré,  la  féconde  du 
Diable  ,  prend  fa  naifîancc  du  péché,  par  la  dclcftation  Ecdef.  i. 
duquel  l'homme  volontairement  fc  rend  cfclauc.  A  qsn 
gins Jkperatus  eft  b»iw  &  feruusejftflus  eft.  Etpcifonnc  ne  i-P*t.  %. 
peut  cilrc  afFranchy  deceioug,  fans  la  grâce  du  fils  de  loan.%. 
D  ic\i%Sives  filins  liber«ueritt*ere  hberi  f/?«,dit-ilcn  S.  Icâ. 
La  troificfme  de  l'homme,  qui  s'explique  en  placeurs 
manières,  &  premièrement  ceux  là  ïbnt'appellczferui- 
teurs  qui  font  fous  la  iurifdidtion  d'autruy,  comme  le  di- 
foit loba  Dauid.  Confud/fti  hodievultu-s  omnium  fefuorum 
înnnm.  Secondement  les  vatfaux  qui  feruentpar  obli- 
gation^ommccftoientUs  Idumecns.  Fatta  eft  vniuerfa 
\dumta  feraient  Dawid.  Ticrccmét ,  ceux  qui  font p:î*pri* 
fonniersaux  batailles.  Mtgrauitl»das  propter  affltttionem  8  • 

eymultttudintmfernitutis.  Quartcmcnt,  ceux  qui  font  ven- 
dus &acheptezcfclaucs, comme Iofeph.  Inferuûvenun* 
^i^i^Io/ë/jfc.Cinquiefmcmct,  ceux  qui naiflentde  me- 
tt  e(chue,côme  ceux  du  Roy  Darius.  Fecitceenamagnam 
cîbm  xer/?4fM/M/»M.%fîxicfmcmcnt,  ceux  quiferuentpar  J,*i<*r,3* 
fccopencc^ômc  eftoitccfcruitcur  Domine,  puer  meus  U- 
cet  in  domo  paralyticm  &malc /or^««/»r.  Remarquez  ievous 
prie  toutes  les  paroles.  Dom*//r,  voylapour  la  foy,P«?r, 
voila  rhumilitc,M^#»svoi!aramour,l4crt,voila  la  necef- 
£ié9\ndom$> voila  la  chai  ixc^aralyticmy  voila  la  maladie. 
UdhtorejHetm ,  voila  la  pitié. Commes'il  euft  voulu  dire, 
mon  feruiceur  eft  tourmenté  par  cctm'il  eft  mien  ,  fajftcs 
qu'il  foitvoftrc, qu'il  ne  foit plus  affligé  :il  eft  maMHjftr 
ce  qu'il  m'appai tient:  s'il  euft  eftévoftrc'.il  ne  (c%it  pas 
reduiten  vn  fi  piteux  citât  :  il  cft  mien  parce  qu'il  cft  pa- 
ralytiq  uc ,  appropriez  vous  le ,  &  il  reuiendra  en  conua- 
lcfcence.Mais  il  me  fcmblc  que  cecy  eft  vue  requeftequ'il 
m  et  entre  les  mains  de  lefus-C hrf ft'. 
Quatre  cWes  principales  doiuent  cftre  obfcrucÉ*  en 
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va e  rcquefte.La  première ,  ccluy  quidemadefedokpre." 
l'enter  auccvne  profondchumilitc  deuant  Ion  Prince.  La 
fccÔdCjildoKmôltrericquitédc  la  chofequ'il  demande: 
La  troificlmc,il  doit  reciter  le  fait  aucevn  lens  rafTis  :  La 
quatticfmc,il  doit  exagérer  le  casauec  quelque  affection, 
afin  d'cfmouuoir  à  côpaiTion.  Toutes  ces  quatre  chofes 
tut.  7.  ont  eilé  pratiquées  par  ceCctcnier.Dcfirez-vous  yn  atte 
d,humilite/?lcvoicy,Dowiii^rcprefupposate(trercruitcur 
de  Icfus*Chrift.  Voulez-vous  voir  l'cquitcja  voicy ,  Puer 
mcm,i\  m*a  fcroi,commc  dit  fainft  Luc,il  l'auoir  grande- 
ment en  arTcdion..^i«4  erattlli pretiofus.  Voulez  vous  le 
cas  recité  d'vn  (eus  ralTîs?côfidercz-lc  en  ces  paroles, lacet 
in domo  par4lyticusti\rcpo(c  en  ma  maifon,&:  cftparalyti- 
quc:y  dcflrcz-vous  l'exagération  du  fait  ?  remarquez-la, 
MaU  torijuQtnr  >  il  cft  extrememét  tourmenté  pat  la  mala- 
die. Mais  palîons  outre  :  non  feulement  cecy  cft  vnc  rc- 
qucftc,mais  encor  vn  exorde  bien  diftindt:  l'exordc  doit 
auoir  ces  particr.captiuesïa  bicveillace  de  l'auditcur,luy 
faire  conceuoir  ncttcinctle  fait, Se  le  rendra  attentif  au  fil 
du  Difcour$,Dom/»rle  voila  qu'il  préd  la  bienvillancc  de 
I.Chrift,puis  qu'il  l'appelle  fon  Seigneur.  Puer  meus  Ucet 
indomo  paralyticus.lMuy  faitcôceuoir  le  fait,puis  qu'il luy 
déclare  la  maladie,lc  lieu  &  la  persone.Ef  malt  toryuetur. 
Il  îcrcdicy  aitentifluypropofant  le  cas  pitoyable  ôc  dâ- 
gcrcux.Mais  ô  Cécenierinon  feulement  vous  faites  vn  e- 
xorde  parfait, ains encor  tncoraifon  entière.  Apres  le 
prcê'rac  fuit  l'introductioja  voicy  droittement ,  D  omine* 
Voyez  comme  il  s'introduit  k  propos ,  aaparauant  iil'a- 
uoitappellé  Seigneur,  5c  maintenant  il  l'appelle  derechef 
Maiffcre.  Non  futn  dignus  vt  intres  fub  ttflum  meum.  Voila 
la  diuifion,il  met  différence  entre  l.Chriftôc  foy-mcfmc: 
il  ferecogneift  indigne  ,  &I.  Chrift  digne ,  illeconfciTe 
créature,  6c  /cfus  Chrift  Créateur.  Sed  tantum  dtc  verbo, 
voila  larefutation.-Icfus-Chriftluy  auoitdir  qu'il  s'achc- 
m4p^|tt|t  eh  fa  maifon  pour  guenr  fon  page ,  &  luy  par 
vne  grUdc  humilité  retufe  cette  faucur  fi  (îgnalec,  &:  dit 
qu  vnc  feule  parole  cfl  plus  que  fuffifante.  Etfmabitur 
puer  metn.  Voila  la  côûrraation,  puis  que  derechef  il  repè- 
re ce  qu'il  auoit  auparauant  demandé.  Ni  9l  ego  homo  fum 
fub  potefîate  conflit  ut    ,  0/  dteo  hutc  ,  vade  O*  vadit  :  VoiU 

finalement  repù^gue  Que  vousfcmble  de  ce  fameux  tfc 
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éloquent  Orarcur?Sain£t  Iean  ChryfottomeaiTeure  que 
feulement  il  a  remonftrcla  maladie  de  Ton  feruiteurauee 
\ne  grade  foy,&  n'a  point  exprime  qu'il  le  guerift.  Parcs 
que  cognoirfant  IcfusChrift  puiilant  àouurcrjfagcàco- 
gnoiftrc,&mifcricordicux  à  exaucerai  s'eft  remis  du  tout 
entre  fesmainSjCommes'il  euft:  voulu  dire:  Mon  Dicuja 
lèpre  Se  la  paralyfic  font  deux  maladies  trel^fachcufcs  Se 
doulourcufes,  venant  de  Capharnaum  vous  auczgucry 
lalcprc  dcccmiferable,il  refte  encorà  guerirîa  paralyfic 
de  mon  pauure  feruiteur,&  pourec  vous  coniurant  Se  ad- 
îurant,i'adreiTc  ces  plaitiucs  voix  Se  pitoyables  prières  i 
vos  facrees  oreilles. Démine  pvir  meus  tacet  indomofaralytt* 
eus       tnalè  torque  t  ut. 

Noflrc  Seigneur  rcfpond.  Ego  veniam  $  curabo  eum.O 
Prince  très-courtois ,  qui  fans  cftre  inuitc ,  s'ofîredcs'cn 
aller  aux  m3ifons  des  bons  J  De  ces  mcfmcs  paroles  vfa  ^HC'  2* 
il  encore  parlant  à  Zachcc.  Zashae  fejlinans  dcfcende,quia 
bodie  mdomo  tua  ofortetmemanere. 

Ic  trouuc  entr'autres  que  noftrc  Seigneur  fît  deux 
miracles  defeendant  de  la monugne :lepremicr  fut  du 
lépreux  qu'ilgucrit  en  chemin  ,Sc  l'autre  du  paralytique 
qu'il  guérit  en  Capharnaom.  Quand  il  fit  le  premier ,  il 
ne  dit  pas  au  lépreux  ie  viendray ,  Se  te  gueriray  ,  parce 
qu'il  dcuoit le  tenir  loing de  luy  filon  le  précepte  delà  M*ff/;.3 
Loy,mais  feulement  il  dit.  VoU^iundare-Sc  quand  îi  faict 
ce  fécond  il  dit.fc>o  veniam     curabo  eum.D'où. vientecci; 

Efcoutez  :  le  premier  mal  lignifioit  le  peuple  Hébreu 
plein  de  lcprc,c*efb  à  dire  plein  d'obftination.  V*sfempcr 
s}trttutfa»floreftttiJlpf.  Et  le  fecond  reprefentoit  le  peu-  Ail.  jî 
pic  des  Gentils,  infeâc'  de  paralyfic  ,  c'eft  à  dire  d'idolâ- 
trie. Omncs  dtj  Gentium  damoma,  I!  ne  dit  pas  au  premier,  py-^ 
Ego  veniam  ,  parce  qu'il  cftoit  défia  venu  pour  les  Hé- 
breux. No»  fum  mijfu*  nifîadoucs  qutperierunt  domtts  Ifrael. 
Mais  au  fécond  il  vfe  bien  de  ces  paroles  :  F*o  veniam 
ty  curabo  rwr/>:parce  que  les  Hébreux  ne  layans  pas  vou- 
lu re ce uoir,il  s'en  vint  heureufementinoosautres  Gen- 
tils ,  comme  il  Je  déclare  en  faincl  lean.  Alias  outshabeo  Matt.xS* 
gu«  non  funt  ex  hoc  omïifê/  iïïas  oportet  me  adducere  , 
vocemmeam  auditnt»  Et  pour  la  confirmation  de  cette  vc- 
rite  luy  m  efmc  l'alTcure  derechef  cette  matinée.  Mnlti  ah  *9an'10* 
Critntc  0*  OaijlcnttvcnicnU 
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Mais  pafïons  outre:  Ietrouuc,mcîTicurs, qu'entre  ceux 
quihabitoient  en  Capharnaum,  deux pcrfbnnagcs parti* 
culr*rcmem,font  venus  trouuer  Iefus-Chrift ,  pour  ob~ 
tenirde  luy  desfaueurs,lc  Ccmcnicr,duquel  parlcfaincl 
Matthicu,&  le  Roytelct  mentionné  p3r  fainct  lean  j  cet* 
tui  cy  le  prie  pour  Ton  feruitcur  paralytique,  l'autre  pour 
fon  fils  febricitant. 

Mais  ie  vous  demande  ,  pourquoy  cft.ee  que  noftrc 
Seigneur  s'offre  d'aller  en  la  maifon  de  ce  Ccntenier>ITgo 
ventant  efreurabo  eum.  Etcc  Roytelct,  quil'enprie  autç 
tant  d'inftance.  Defcende prtufquam  mortattér  J'ilius  mcusy  i\ 
lcfcôduit  &  refufedy  aller.Iereipons  qae  cecy  eft  plein 
de  myftcres.cfîâtainii  que  noftre  Seigneur  s'acheminoic 
volontairement  aux  maifons  qu'il  cognoifTbit  cftrcta- 
piflecs  de  ces  quatre  belles  vertus ,  de  la  Foy ,  de  l'Efpe- 
wnce,  de  la  Charité  &  de  l'Humilité.  La  maiion  du 
Centenicr  en  eftoit  parce  :  mais  non  celle  du  Royteler. 
Pour  la  première ,  la  perfection  de  la  foy  s'y  trouuoit, 
parce  qu'il  croyoit  que  Icfus-Chrift  pouuoit  guérir  fon 
page  fans  venir  en  (a  maifon.  Tantùmdtcvtrbo  fana* 
biturpuer  meus. Mais  elle  eftoit  bannie  de  celle  du  Roy- 
tclet,qui  croyoitquefon  fils  ne  pouuoit  reuenir  en  con* 
ualci'cence,  fi  prefentementil  ne  s'y  acheminoit.  Koga* 
4«  bat  vtdej'cendtret  0* fatiaret  filium  eius.  En  aprcvsla  vraye 
Charité  efclattoit  en  celle  du  Centenicr,  parce  qu'il  ne 
prioit  pas  pour  foy,cômé  fc  plaignant  de  fon  propre  defa. 
ftre,ny  pour  fon  fils, ou  pour  fon  frere,cftantà  ce  pouffé 
j>ar  vn  inftincr  naturel  d  amour,mais  pour  vn  effranger, 
Se  particulièrement  pour  vn  (eruittfur,a£tc  vraycmentde 
charité.   Ptitrmens  iacet  in  Jomo  paraly  tiens.  Mais  en  la 
maifon  du  Roytelct  cette  charité  n'y  abondoit  pas  ,  par 
ce  que  ,  comme  vaincu  d'vn  amour  &  affection  natu- 
relle, il  prioit  pour  fonfîls.  Defeende  frinfquam  moriatur 
films  mcm.  Le  Indre  encor  de  l  efpcrance  embeliiToit 
merueilleufement  la  maifon  du  Centenicr  ,  parce  que 
il  croyoit  fermement  que  noftre  Seigneur  exauccfoic  fes 
prières.  Etfanabitnrpuer  inew.   Mais  non  celle  du  Roy- 
ici,  &par  ce  qu'ildoutoitjque  fi  noftrc  Seigneur retar- 
dott  tantfoitpen  ,  fon  fils  pourrott  mourir.  DefcencU 
frrufqnammoriatHr.  Finalém .vit  cette  maifon  du  Centc- 

oier  eitok  richement  eftoffee  de  la  perfection  dcl'Hu* 
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tmîicé  .-parce  qu'il  ne  fereputoit  pas  digne  que  nofttç 
Seigneur  y  vin  t.  No»  fwn  dtgnvs  vt  intres  fub  tetti*m  meum. 
Mais  le  Roytele:  s'en  cfUmc  digne.  Defcenêc.  De  maniè- 
re que  puisqu'il  y  a  tant  d'inégalité  entre  cei  deux  per- 
fonnages,  iln'eft  pas  demerueille  ,  fi  nofire  Seigneur 
rnonirre  qu'il  veut  aller  en  lamaifon  du  Centenier  ,  & 
noncnc:llcdu  Roy  tclcr ,  lequel  fut  repris  de  foibiefle 
de  Foy .  N#y*  figna  g£/  frodïgta  vidtritis  non  cre  iitu.  Li  oui 
le  Centenier  en  cft  grandement  loiic,à  caulc  de  l'excel- 
lence de  la  tienne  Non itmenitantamfidemmlfidi'L 

Mais auant qaepatTcr plus  outre,  voyons pourquo/,' 
puis  que  Iefus-Chrift  cft  Dieu  ,  Se  comme  Dieu  il  cft  . 
partout ,  par  clTencc ,  prefenec  &  parpuilTaucc.  Cxlum  r* 
&  terrant  <T0im/>/*o;pourquoy,dis-je,par  ces  paroles  mo- 
ftrc-il  qu'il  cft  cfloigné  de  lamaifon  du  malade,  s'offrant 
de  s'y  en  aller?  Ego  veniam  &  curai o  e*m.  Sainct  Auguftin 
d.t ,  que  cette  façon  de  parler  fe  doit  entendre  de  la  pre-* 
fcnee  corporelle  de  Icfus-Chrift,&  non  de  celle  defadi- 
uiniré-.parcc  qu'il  efttout  clair,quc  commcDieu,iI  cftoit 
&  eflca  touslieux.mais  lî  nousrcgardonsla  prcfenccdti 
corps  charnel^  cftoitcirconfcriptiucmcnt  en  vn  lieu.  Se 
pou:  ce  difoit-il  bicn.££o  vemam  #  curai o  cum. 

L'on  peutencor dire, que  noftre  Seigneur  vfa  de  cette 
façon  déparier  ,  pour  faire  cognoiftre  a  fes  Apoftrts 
quelle  eftoit  la  foy  de  ce  Capitaine,  car  l'ayant  ainfifaict: 
parler  , c 'cftoit  luy  donner  occafîon  de  confefler  de  viuc 
voix  fa  diuinitc,de laquelle  ilncdoutoit  aucunement  ea 
foname.  Et  certes  c'eft  vn  grand  cas,  queperfonoe  au- 
ttede  cette  faracufeciré  de  Galilée,  n'a  monfhc  tant  de 
foy.que  ce  Gentil.  L'archifinagoguc  croyoit  qucnoftrc 
Seigneur  pouuoit  guérir  fa  fille  :  mais  il  cftimoit  que 
hmpoficion  des  mains  y  c(toitnccjffaire,^7ii,fm/»owem4-  Mach.  9* 
num ttéam f*f>er<*m  #  viaef.L'EmorrhoifTc  ctoyoit  quesô 
fluxdefang  pourroiteftre  changé,  mais  toutesfois  par 
l'attouchement  de  foo  vertement.  Sitctigero  tantUm  ve» 
jlimtutum  tiws  falua  er».  Le  Roytclct  fçauoit  qu'il  pour- 
rait guerirfon  fils  de  fes  fièvres,  mais  feulement  paj  fa  | 
prefence  Kogahdt  vt  defeendtret  &*fanaret  filhmt  tmu  Les 
habitans  de  Decapolis  croyoient  b  en  qu'il  poauoic 
guérir  lefourd&lcmucc,  mais  par l'impofitiô  desmains.  , 
DcfrcçattnturvtimfonatfUimanumXc  peredu  Lunatique  n% 
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croyoit  bien  qu'il auoit la  puiflanec  de  chailcr  les  Demos 
de  Ton  fils,mais  non  pas auccvnc  ferme  foy. Si  quidpo- 
tesadtuuattos  mtfertm  noftn.  Mais  le  Ccntcnicr  ne  croyoit 
pas  feulement  qu'il  peuft  guérir  fen  page,  ains  il  le  tenoie 
fermement,  &  encor  plus, que  cela  luy  citait  aifêVquoy 
qn'ilfuftcfloigné,  &  par  vnc  fculeparolc.  Tantùmdic 
verbo,  g/  fanabttur  puer  meut.  Ccft  pourquoyfa  foy 
cftant  fi  grandc.noftrc  Seigneur,  pour  luy  douncrocca- 
fion  de  Te  confeffer  de  viuc  Yoix,luy  vfa  de  cette  raçonde 
parler. 

Mais  fi  nous  voulons  entrer  auxfens  myfîericuXjie 
diray  vne  autre  conception.  Vous  deuez  fçauoirquc 
deux  chofes  concurrent  à  finftant  de  nollrc  conuerfion, 
Iagraccpreucnantcdc  Dicu,&  le  mouucmentdc  nofhc 
▼olontéquiy  confent,  &  pour  après  obtenir  la  fin  ,  qui 
eft  le  falut ,  la  grâce  coopérante  y  eft  neceflaire.  Noltrc 
Seigneur  ne  vifoit  à  autre  but  qu'à  redre  la  fante  a  ce  fci- 
uiteur,  non  fculcmcntdu  corps  :  mais  aufil  de  l'ame, 
puis  que,pour  cette  occafion  il  cftoit  venu  en  tcrrc.C/?ri- 
ftuslefits  vemt  in  hune  mundum peccdtores  ftluosfdeere.  II  i*a- 
uoit  dcfiafauonlc  auccla  grâce  preuenante,  quand  il  l'eft 
vcnutrouucr  en  Capharnaum.  Cum  mtfdfftt  Cdphdr- 
ttaum.  La  volonté  du  malade  cftoit  difpofce  à  l'accepta* 
tiodela  gracc,lois  que  par  Ton  maiftrcil  fcmôlire  hum- 
ble &  f upplian t.  Puer  meus  tacet  m  démo  pardlyttcus.  Or  à 
cette  heure  pour  monftrcr  que  la  grâce  coopérante 
eftoit  neceflaire  pour  raccompliflemcntdc ce  falut,  il 
rclpond  en  cette  façon  &  dit.  Egovenidm  Q/  turabo  eum. 

Vous  deuez  encoi  fçauoir  que  dés  que  l'homme  eft 
en pecW mortel, noftre Seigneur  s'eiloignede  luy.Ainfî 
laiTeure  Salomon.  Longe  eft  Domintu  db  tmpijs.  Et  en  ce 
cas  il  nous  en  demeure  des  cfrcdts  de  la  iufticc  diuine 
fouucntcsfois, comme  les  maladies.  Vtfitdboin  virgdmi* 
quitates  corum,  g£/  m  verbertbus peeedtd  eorum.Et  puis  quad 
le  pécheur  vient  i  pénitence ,  la  grâce  retourne!,  le  peché 
eft  banny,&  par  côfequent  il  s'auoiûne  du  mefmcDicu. 
Tropeefl  Domina  omnibus  tnuocanùbus  ***>.Dieu  àlaverr- 
te  seltoit  cfloigné  de  ce  Page ,  a  caufe  de  fes  péchez ,  & 
rauoitchaltiéparlaparalyfic:  or  maintenant  comme  il 
monftrc  qu'il  fc  veut  amender  de  la  vie  paffee,  noflrc 
Scigncur,pour  reprcfcaccr  qu'il  fevouloit  approcher  do 
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Itrypat  la  grâce  fe  fert  de  ce  beau  traicl,  &  dit.  Ig*  vemam 
curabo  eum. 

Mais  voicy  vne  autre  difficulté  aux  champs ,  fi  noftre 
Seigneur  s'eft  défia  offert  d'aller  en  la  maisô  de  cettui  cj% 
pourquoy  cft-cc  que  par  après  il  n'y  eft  pas  allé-Mercf- 
ponds  qu'il  y  eft  bien  allé  par  fa  puifîancc,  puisqu'il  l'a 
£ucry.  Car  cette  coionclion  copnlatiue^fjcft  prifepour 
cette  autre  ^Mrt.Comrac  en  vn  autre  texte  il  eft  dit.  Bene- 
ditlattt  $»termulieres}$/  benediftus  fruttus  ventru  tut.  La 
mcfmc  conionction  eft  interprétée  par^<##4,  de  forte  ^HC%  lm 
qucc'cft  i  dite.  Bmdiftatuinter  mulieres ,  Quia  benediclus 
frufttts  ventris  tui.  Lcfcnscfticy  fcmbiablc.  Ego  veniam 
quia  curabo  eum.  N'anex-vous  iamais  leu  au  14*  du  Leui. 
tique, que  Dieu  dit  à  Moy  fe,quc  quand  fon  peuple  feroir 
arriué  du  pays  de  Chanaam ,  fi  par  cas  fortuit  quclqu'vu 
dcfcouuroit  quelque  maifoneftre  tachée  de  lèpre,  ecluy 
qui  y  deuoithabiter,deuoit  venir  trouucrlcpreftrc  &  luy 
di^.  Pliga  l*f>r*  mihi  videtur  ejfe  m  dotno  rriea.  Ce  qu'ayant  Leuit.J^ 
e^tndulc  Preltrc,s'y  dcuoitacheminerfur  le  champ,& 
la  purifier  aucc  les  cérémonies  accouftumecs  de  la  loy. 
Ornoftrc  Seigneur  cftantarriué  en  Capharnaum.Ic  Ce- 
tenier  luy  vint  dire  que  fa  maifon  cftoitiafcftce  de  para- 
lifi-e.  Puer  meus  iacet  in  domo  paralyticus.  Iefus-Chrilt,  qui 
cftoitLegrand  Prcflredc  laloy,  rcfpond  qu'illa  vcutal. 
1er  pur  ifier  en  perfonne  ,  6c  pource.JEgo  veniam  &cura~ 
lotum.  Pour  faire  vn  miracle,  il  vadeuxtermes  con- 
fidcrables,la  volonté  de  Dieu  qui  le  veut  faire  ,  &  ecluy 
là  s'appelle.  Terminus  primarim.   Comme  il  eft  déclaré 
aux  paroles  du  lépreux.  Dommejîvis ,  &  l'adtc  confeca- 
tif ,  qui  fc  nomme.  Terminus  vltimus.  D'iceluy  Dauid  a 
mention.  Omnia  tjuacunaue  voluit  Dominusfecit.  Les 
voicy  droi&cmcnttous  deux.  Egoveniam ,  Voila  la  vo- 
lonté d'exaucer.  Et  curabo  eum.  Voila  l'acle  confecutif- 
corne  s'il  euft  voulu  dirc.La  mort  n'a  point  de  lieu  ,Ii  où 
la  vie  regne,ie  fuis  la  vie  des  hommes. Ego  fumrefmretlio  Uan.ixl 

vita.  Et  partant  fi  voftrc  page  eft  en  danger  d'expé- 
rimenter les  dures  loix  de  la  mort ,  ic  veux  qu'il  triomphe 
d'elle  mefme.Medecins ,  ie  parle  i  vous ,  lors  quelc  ma- 
lade e/tgriefuemenr  affligé,  &  que  par  le  mefiager  vient 
vous  raconter  &  déduire  ion  mal ,  vous  ne  dites  M|ab- 
foluimict  ie  le  v  ciray,ic  le  gueriray.  Mais  bien  dites^ous 
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ici'iray  vifitcr,  ic  contribueray  pour  fafanté tôatceqai  ■ 
mcfcrapoflîblc,  vn  fcul  lefus'-Chrift  cftcc  vray  Mcdc- 
cin  qui  peut  ab  loi  uraent  commander  &  dire.  Ego  venta  m  t 
Tfal.  x  &  curaboeum.  Parce  que  Domini  cft  Jalus.  Et  qu'il  cftfei- 
$<tp'*i6*  gneur  delà  vfc  &  dclamort ,  de  la  famé,  &dclamala- 
dic.Tnes  Domine3qm  vitdO*  morti  imperas. 

Mais  efeourez  fauorablemenc  larsp/iïjuede  ce  Capi- 
taine. Domine  non fumdignuivt  intrei  fub  tetïum  meum3f>d 
tant*mdicverboy  <cl  fanabiturp ver  meus.  Il  auoit  nommé  fa 
demeure  raaifon ,6c  maintenir,  qu'il  voit  que  noftre  Sei- 
gneur defire  de  s'y  en  aller,  il  l'appelle  vn  toict.  PotEble 
c'eft  pour  raonftrer  que  ce  monde  n'a  pas  ferui  de  maisô  . 
àlcfus.ChriftjCommcnoutl'cmployons  pournous  mef- 
mes,y  mettant  toute  noftre  cfpcrancc^nais  feulement  de 
îoan*  18.  toidi^Regnum  meumncnefldehocmundo.  Ou  pour  mieux 
dire,  que  et  monde  ne  le  peut  nommer  maifon  de  Dieu, 
T.ft  6Q,  ^c  Ciel  fcul  citant  député  à  cctcfTedr.  Cœlum  miht  le  de  s 
(ftyO*  terra  (cabaîlnm  pedum  meorunt^udcfl  ifla  domus  auam 
éedtficalitis  mthi.  En  ces  paroles  deux  vertus  prer^enc 
naiflance,  l'humilité  &Iafoy.  Domine  non  fumd'tgnusvt 
intres  fub  tetlum  meum:Voi\z  l'humilité.  Tantum  dicverboy 
g/  fanabttur  puer  meus.  Voila  lafoy.  De  CvS  deux  belles 
vcrtus.par  dclTus  toutes  autres  fut  doiïee  la  Vierge  glo- 
rieuse ,  à  caufe  de  quoy  clic  fut  choifie  pour  metc  de 
;-MC  «  Dieu.  Quia  refyexit  bumttttatem  anollx  fut ,  ec ce  enim  ex  hoc 
beatamme  dteent  omnes  generatiooes  .Bcata  cjux  credidtjti  quo~ 
uiam perfictentHr  in  te  qu<e  dtclafitnt  ttbt  àDojnino.  Mais 
quelle  parole  eft-ce,ô  Centenier,que  vous  demandez  a- 
uec  tanr  J'intraDcc  ?  C  eft  celle  parole,  ô  Naplcs  ,  qui 
Tfal.  3t.  conferue  les  Cieux  en  leur  cftre.  Verbo  Dominicœlifirmati 
l}'9  ?m     funt  ,  ejr  Jptritu  oris  eim  omnis  virtut  eerum. 

C'eft  ccfteparolequiacrcé  toutes  lcs«rcaturcs  vifibles 
&  inumblcs.  FeciSTi omnia  verbe  tuo. 
Neb  i         C'cfl  cefte  parole  qui  fouftient  le  monde,  &  les  Anges. 
Vortans  omnia  verbo  virtutis  fu*. 
C'cft  cefte  parole  qui  fouftient  noftre  ameraifonna- 
Tf.  tip.     blcSuftinuit  anima  mea  in  verboeius. 
wr.i  t         Ceft  cette  parole  quiamolit  les  coeurs eadarcis  &  les 
liqucfae.Liwi/fYf.  verbum juum  tyliquefactct  ea. 
Cjft  cette  parole  qui  cfclairc  les  hommes  mortels.  Lh* 
ïfl*  .118.  cerna  pedibus  mets  verbum  tuum3Çt  lumen ftmitis  mejs, 
». 
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Ceft  ceftc  parole  qui  nous  rend  enfansadop  tifs  de  Dieu.  j4f  g- 
Volunt'W*  enimgtnmti  nés  verbe  veritttk. 

Ceft  cette  parole  qui  commande  aux  pécheurs,  &  ils  £Wf 
Juy  obzittcnt.lnverbodMtemtutlaxabo  rtte.  pr^  ng 

C'cft  cette  parole  qui  donne  cfpcranccfur  cfperance. 
Adtutor  ?lpr6teftûrmcHS  eit»Jo,m  vtrbum  tuum  Jupcrjpe* 

M*.  ,  ■  Tfal  ut 

Ocft  cefte  parole  qui  iamais  ne  manque,  in  sternum  [çanmy 
Xlgmtnfyverbum  tuum  permantt  m  calo. 

Et  finalement  c'eft  celte  parole  qui  donne  la  viecter 
n clic. Qui  vtrbum  menm  dudttjidbet  vttam  dternam.  Olqucl  - 
le  parolc.'ô  qu'elle  eft  puiflante  !  Tantumdic  vcrbo'çrf** 
ndbtturpner  meus.  Comme  s'il  cuit  voulu  dire  :  Seigneur, 
iefuis  Capitaine  de  cencfoldats,quandie  vcuxmcttrclc 
fiegedeuam  quelque  fortcreflc,ie  leur  dis  fculcm&nt  vu 
mot, allez  ,  &  auûitoft  ils  obciiTcnt.  Dico  hmc  vade  Q/ 
vddtt.  Et  au  contraire,qaand  ie  tcux  qu'ils  rtbroulTcnt  en 
arriere,icleur  dis, retournez,  & ils  le  font.  Etalioveni,  $/ 
venit.  Vous m'excedez, ic  l'aduouc ,  de  beaucoup  en  gra-» 
deur  &  puiflancc,parcc  que  vous  commandez  à  la  mala- 
die &  ila fanté.ayant par  vnc feule  parole  cnuoyc  lapa- 
raly fie  à men page âcaufedrfes  péchez  ,  de  laquellciu» 
ftementil  a  efte  atteint.  Or  main  tenant  fi  aucc  cette  mef- 
roe  parole  vous  luy  commandez  de  céder  la  place,  il  n'y 
a  point  de  doute  qu'elle  ne  icfaûe,  &  pouice.Tawrw»  dtc 
verbo  £y  janabitur  puer  meut. 

Bien  dauantage,  Seigneur , quand  le  Prophète  Elifee 
tenoit  en  main  le  manteau  de  l'on  bien  aymé  niaillrc 
Hclic,  airiué  qu'il  fut  au  âeuuedu  iordain  ,  il  en  frappa 
les  eaux:  afin  qu'elles  luy  donnaient  partage  ,  dequoy 
l'cfTect  ne  s'enfuiuit  pas  fi  toft  :  mais  quand  il  eue  ou- 
uertia  bouche  Se  proféré  ces  paroles.  Vbieft  Dem  Helié  4-Kf'£  * 
tttAm  nunci  Les  eaux  fc  retirèrent  incontinent  ,  telle- 
ment qu'il  paflai  pieds  Cccs<Diuifdfn»taqu£huc  atquetUuc 
&  trdnfiit  Mlifim. Ce  qui  fut  faittout  fur  le  champ.  Ainlî 
içi  chez,  que  it  me  fuis  efforcé  iufques  auiourd'huy  cri 
toutes  manières  auec  le  manteau  des  médecines ,  5c  des 
remèdes  de  frapper  l'eau  delaparalyfiede  mon  page, afin 
qu'elle  ic  quitatt:  mais  tout  cela  ne  luy  a  apporté  aucun 
allcgeraenr  ,icrecognois  que  voftre  fainte  parole  c(t  ne- 
c  ;0nitc  :  fwn  qac*  ccpauurcmilctablc  reuienne  en  Q9WJ 
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ualefcence,  &  pource.  Tantum  dtcverbo  fanabiiur  puà 
meus. 

Outre  cela,  iç  fçay  Seigneur ,  que  ceux  qui  font  plus 
proches  du  fcu,font  dauantages  efchaufFez,ceux  qui  Ton; 
plus  voiiïns  du  Solcil,lont  dauantage  efclaircz ,  ceux  qui 
approchent  plus  des  intelligences,  font  plus  (impies,  & 
que  ceux  qui  (ont  moins  ciloignez  de  Dieu,  font  plus 
puilîants.  Ic  crois  encorque  vous  elles  Djcu  &  hom- 
me, &  que  comme  homme ,  voasauez  de  plus  grandes 
approches  qu'aucun  autre  à  la  rnuinité,  à  raifon  que  ce- 
tte nature  luy  cft  vnic  en  vneperfonne,  &  par  confequét, 
que  vous  eftes  plus  puiiîant  qu'aucun  autre  ,  en  veitu 
donc  de  cette  puiûance  fi  grande,  ie  oe  doute  nulle- 
ineneque  vous  ne  puifliez  donner  la  guerifon  à  cepau- 
ure  mi(crablcpage,&  jJomcc^antHmdicverbo  grfonabi- 
tur  fuir  meus. 

Bien  plus,  Seigneur,  quand  vous  fuftes  tenté  au  défère 
vous  refponditesau  Diable , vous leruant  del'efcriture, 
<jue  non  feulement  le  pain  matériel  fomentoit  &-  fuften- 
toit  l'homme  :  voire  encor  toute  parole  procédante  de  la 

Jiîatt.  4  bouche  de  Dicu.N©»  infolo  ç*ne  v'tuit  homo  ,  fed  inomni 
verbo  ejuod procedtt  de  tre  Dci.  Le  page  rcfpire  pluftoft  la 
mort  que  là  vie,puis qu'il  cft  fi  cftrangcment  tourmenté 

Hter.i$.  delà  maladicMaletorquefur.  Puis  donc  qu'encant  qu'ho- 
me vous  eftes  la  bouche  de  DicUjOimeumtrù.  Enuoyez 
ic  vous  fupplie  vne  feule  parole  de  celle  facree  bouche 
qui  luy  donne  &  la  vie,  &  le  falut.  Tantum  die  verbo  &f*m 
ttabitur  puer  mewt 

EncorjSeigncurjiIfc  void  anxfacrez mémoires,  que 
les  Prophètes  nous  ont  laifle,  que  quand  le  Mcflie  arri- 
uera,  fa  grandeur  entre  autte  chofe  paioiftra  en  ce  que, 
aucc vne  (cule  parole  il  guérira  heureufement  les  mala- 
dts. Mifit  verbumfuum  &*jkn*uiteo$*  le  crois  défia  ferme- 
ment par  la  foy,  que  vous  elles  ce  MciTie  ,  tant  cfperé  & 
dcfiic.Partant ,  fi  ce  mien  page  clt  maladc,&  que  la  faR. 
té  luy  foitnccc(Taire ,  ne  defuiez  vne  de  cesfaindes  pa- 
rôles i  mes  humbles  prières,  qui  luy  apporte  la  guéri- 
[on,T  antum  die  verbo  Q/  fanabitur  puer  meut. 

Aufurplus,  Seigneur,  ic  fçay  que  les  opérations  ad- 
mirable* confident  en  trois  chofcs,aux  pierres,  aux  hcî- 
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les ,  &  aux  paroles.  In  verbis ,  t»  herbu,  Çf  i»  laftiîbm  faut 
virf«rc5. De  faite  produire  les  effccls  aux  herbes,  cela  ap- 
partient aux  hommes, de  faire  fortii  les  effccls,  des  pier- 
res, qui  font  des  vertus  plus  cachées  de  nous ,  ccll  le  pfo- 
pre  des  An^cs.Mais  Dieu  leul  a  le  pouuoir  défaire  nai- 
llre  les  effeôs  des  paroles  ,par  ce  que  c'eft  de  luyfeul  du-  p- . 
quel  il  cft  dit.  Dixit&fattafunt.  Défia  ie  crois  que  vous  ' 
elles  Dieu, & comme  engendré  delà  Diuinicc  vousauez 
le  pouuoir  d'ouurer  quand  vous  voulez, tout  ce  quevous 
voulex.Or  maintenantaccordez  à  mes  vceux,que  la  (bu- 
ucrai ne  liqueur  d'vne  parole  fortant  de  voltrc  bouche 
cmmicHec diltille far  Iuy,&  le  remette  en  conûalefcenCe. 
Tantum  d$c  vtrbo  &  f*nabit»r  puer  meus.  Ce  fonticy  les 
argumensque  ce  bon  foldat  vouloit  proférer. 

Mais  fi  nous  voulons  donner  plus  auant  nous  trou- 
ucrons  qu'il  afpiroità  des  conceptions  plus  tcléuces.  Il  y 
auoit,comme  vous  f(çauez,dcux  natures  en  lefus  Chrift, 
l'humaine  &  là  diuiue.  Quant  à  la  dïuine  ,  il  eftoie 
Verbe  de  Dieu,  Se  comme  Verbe,  il  œuuroitabfolué'mct, 
&envn  inlrant,  pour  eftrcdoiié d'vne  vertu  infinie,  & 
puifianec  abfoluc  :  Quant  a  l'htfrnaine ,  ilecuuroit  en 
Vertu  de  ce  Verbe  ,  auquel  c:(re  mcfmc  humanité  eftoie 
pcrfonncllement  attachée- Et  cefte  humanité  clt  appcllee 
des  ThcologienSjinftrument  trcsvconioincl  delà  Diui- 
nité.  Dcmar.iere,qùcpour  impetret  la  grâce  de  Dieu ,  il 
auoit  inftrumcnt  plus  efficace  que  luv,  5:1e  Ccntenier 
defiroit  d'obtenirla  guerilon  de  l'on  feruitcur,  &  croylt 
que  Icfus-Chriil  audit  cfté  eftabli  médiateur  entre  Dieu 
ic  les  hommes ,  félon  ce  que  fa  in  cl  PaulalTeure.  Mediator 
Dei  £rhomirtumfdé}i*shomo  Chrifiiês  Itf*s.  Jl  dicl  tout 
haut.  Tantum  die  verbo  eyfanAbitut  f*<-r  mens.  Comme 
voulant  dire.Scigneur,ie  vois  à  la  vérité  voltrc  humani- 
té, &  voftre  chair;  mais  dciîous  i'ydeleouurc  la  Diuini- 
té  de  voitte  Veibc:raon  page  clt  paralytique.  Et  maie  ror- 
quetnrlt  prie  donc  cette  humanité ,  que  comme  tenant 
le  milieu,  elle  die  au  Verbe  &  à  la  Diuinité.  Taniumdtc 
vtrbo.  Parce  que  le  Verbe  citant  Dieu  ilouurcraen  vn 
inteant,  &  dinfi  fans  que  rien  autre  y  foit  requis  ,  cemi- 
lcrablc  page  fera  affranchi  de  fa  paralyfie.  Et  fanabitur 
fuer.O  que  cccycft  haut! 

Mais  recherchons  parle  menu  qaclle  ell  cette  parole* 
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qu'il  defîroit  fi  ardcmment,accourcz  i la  Genefe,&  Iifez 
la  première  parole  qui  fonic  de  la  bouche  de  Dieu  ,  & 
i  oustrouucrez  qucc'eft  celle mcfme  qu'il  fouhaitte  tac 
Quelle  fut  donc  cefte  première  parole  proférée  de  la 
bouche  de  Dieu  ?  La  voie/.  Fiat.  DixitD eus  fiât  fox. 
dn.i.  c'c{tcellequcccCentenicrdcfire:&  quilfoit vray ,  voi- 
cy  comme  le  tres-fage  &  tres-courtois  Icfus-Chnft,  vou- 
lant acquicfccrà  (es  humbles  prières  ,  &  luy  donner  la 
grâce  qu'il  demandoic  ,  la  luy  donne  par  cefte  parole. 
Vad*  g/  fidt  têk'u  Théologiens  remarquez  que  ce  Ccnre- 
nier  ne  àï€t  pas,  Die  ver6nm;mais,  Die  verb*.  Parce  que 

% en  l'ineffable  Trinité  les  ce uurcs,-4d  extra,  fonteomuncs 
Se  indiuifibles ,  comme  font,  la  création,  la  rédemption, 
la  ruerifon,  &  la  glorification  ;  mais  celles  qui  font,  Ad 
intra%  font  particulières ,  comme  efl  la  génération  &la 
(piration. Quand  on  entend  parler  des  œuurcs  ,Ad  intra, 
dtetre  ve r£«m,vaut  autant  i  dire  que,  Gentrare  filtum.  De 
forte  ç[nc,Solu4 pdterdteitverbum^Eruclamtcormtàvcrbum 
bannin  )  Paicc  que  lefeul  perc  engendre  mais,  Dicer$ 
vtrbo  ,  qui  cil  vn  ceuurc.  Ad  mtra  ,fignifie  le  mcfmè 
c\uc,Sa»are  verboyfneeresjcrbo ,  creare  verbo.  Ainfî  que 
dît  Salomon, Tecifli  omma  vtrbotuo-,  Et  Dauid,F#r&o  Do~ 
p ^/  9"  minicœlifirmattfunt  :  Et  cicy  eit  commun  aur  trois  per- 
7*  ï1'  fonnes.LeCentcnicrdonc  parlantàla  perfonne  du  Fi's 
ditfortbicn,Dift/«r6o,cV  non  ,  Die  verbum.  O  que  celle 
repartie  elt  hautc,dodte  Se  profonde  !  Confidcrczfi  e'Ie 
eft  belle,  puis  que*.  Chiiftmcfmcs  en  cfmcrueiilc.  Au. 
diens  ante  lefw  miratui  efl.Qui  ne  fçait  que  les  trois  vertus 
ThcologalcSjla  Foy ,  l'Efperance  Se  la  Charité  ,  font  le 
fondement  de  la  Religion  Chrefticnnc?  Toutes  trois  fc 
voyenten  ce  Centcnier. Voulez-vous  la  FoyfRcgardcz 
là, il  confciTcIcfus-Chrift,&  le  recognoift pour  Dieu. 
•  Domine  non  fumdtgnusvt  intres  fub  tettum  meû.Et  plus  CI- 
preffemenr.  Nam  #  ego  homo  fumfub  Jfotefîate  covftttutta. 
Qui  fignific,  félon  fon  fens.Ie  fuis  fous  la  puiflanec  d'au- 
<ruy  :  mais  toutes  les  puilTances  flechiflent  fous  les  loix 
devoftre  Empire.  le  fuis  fous  Ccfar  :  mais  vous  iugerez 
Ccfar.  Defircz-vous  la  Charité?  la  voila  ,  il  prie  pour 
SUtruy  ,  Se  non  pour  foy-mefmc.  Fuermetuiàcet  indomo 
^4M^r#f»w.Demandcz-vousl,Efpcrancej'contcmplcz-li, 
il  s'anVtKc  entière»  en?  d'obtenir  ce  qu  il  deraan  de,  Tan- 
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tutnâicverbo  &  fanalttur puer  meta.  ÀuczvO'JS  iamaislcu 
.  en  rtfcritnrc  làinâe ,  que  ce  vaillant  Capitaine  des  Hé- 
breux Jofué,cftant  en  l'cfcatmouchecôtcc  les  Gabaonï- 
tes  le  iour  ioy  dcfaillant,auec  vne feule  parole,  il  fît  arre- 
lier  le  cours  du  Soleil  au  milieu  du  Cicl.Sol contra  Qabaon  1°J'  ,0* 
nemoucarit-  Voicy  droiftement  ce  trcs-fidelc  Capitaine, 
lequel  fait  arrefter  tout  court  le  Soleil  de  iuftice,&  de  mi- 
fericordelefus-Chiifr,  par fes  prières  toutes  cfclattantes 
d'humilité,  au  milieu  du  ciel  des  merueili.es.  jîudùus  au- 
tem  I eftu  miratus  efl.  ê 

Les  Docteurs  vontencor  recherchansicy  deffus  com- 
me noftre  Seigneur  entic  en  admiration.  Car  fi  la  mer- 
ueille  naift  de  peudecognoiffance,  ou  de  l'ignorance  du 
fai&,&  que  Iefus-Chriftauoit  vneparfaiclc  cognoiflan- 
cc  de  tontes  chofes.  Ipfecnim  fitebat  quid  effet  in  homme*  lodn.  x. 
Comment  cft-cc  donc  que  A»diens  miratta  e[t?  L*Au« 
theur  de  l'oeuure  imparfaite  rcfpon d  que. Mtratui  cft,fd  eft 
febéLbmtfir  modum  admirant*.  Il  dcmonftra  ce  (ignede 
mcrueille  ,  pour  applaudir»  ce  Centenier,  &  faite  co- 
gnoiftre  d  fcsApoftrcs  la  grandeur  de  fa  foy  ,  non  pas 
qu'il  y  euft  en  foy  aucune  caufe  d'admiration,  mais  com- 
me vn  ieunecfcolier  récitant  d'vnc  gracicufe fa çon ,  & 
promptitude  de  mémoire  fa  leçon  en  l'efcolcjlemaiftrc 
quil'efcoute  attcntiucment.fe  tournant  de  l'autre  code', 
f  era  quelques  lignes  d'àdmiratiô,  cette  merucillc  ne  nai- 
{ira  pas  de  l'ignorance  dn  maiftre ,  ou  de  quelque  nou* 
ucautc ,  comme  ne  fçachant  pasluy  mefmc  ce  que  l'eU 
colier  recite,  car  c'eft  defon  propre  labeur:  Mais  il  fera, 
ces  lignes  afin  de  luy  applaudir  &  faire  entrer  en  con- 
fideration  les  affiliant-  Tout  dz  mclmc  ce  Ccntenicr 
ayant difeouruauecques  vne  telle  viuacité  defoy  &  hu- 
milité fi  grande.  Icfus-Chrift  pour  luy  applaudir  &  la  fai- 
re cognoîftre  a  fes  Difciplcs,  demonitre  cet  atte  de  mer* 
ucillc. 

Saintt  A  uguitin  dit  qu'il  entra  en  admiration  pour  do~ 
r>er  exemple  aux  Apoftrcs,  &à  nous  aufiï  dadmiier  la 
fefponcc  &  la  foy  de  ce  Gentil.  Nous  pouuons  encor 
dire  aucefainet  Thomas  &  lcDottcur  de  Lira,que  IcGis- 
Chrift  eftant  Dieu  &  homme  comme  Dieu, il  eftoit  égal 
en  feienecafon  pere  :  comme  homme,  outre  lafeience 
infuf:  &bicu'hcuicufe,il  eftoit  encor  doiié de  l'expeti- 
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mentale,  en  laquelle  félon  que  iaindt  Luc afleare, tous 
les  iours  il  I at  foi t  de  nouueauz  progrcz  :  Or  quand  cette 
matinée  il  s'cfroeiueille  ,  ce  n'clt  pas  que  cet  acte  de  foy 
de  ce  Gentil  luy  fcmblaft  inufité,  ou  qu'il  en  fuft  ignorât, 
ûan,  z.  PU1S  (lu raif°"  de  la  feience  diuine  &  de  la  feience  de  la 
vifion  ,  toutes  chofes  luy  efloient  manifeftecs.  Ipfeenim 
feiebat  qutd  effet  in  homme.  Mais  rl  entre  en  admiration  fé- 
lon la  cognoifftnce  expérimentale,  tellement  qu'actuel- 
lement,!*! voyoit  la  fermeté  de  cette  foy  i  laquelle  luy  e«* 
ltoit  toute  notoire  pu  la  feience  habituelle,  &  pour  ce, 
indiens  miraên  eft.  M3is  mon  Dieu, que  fouuentcsfois 
vous  aucz  bien  monftré,que  vrayement  vous  efticzrc- 
ueftu  de  nofrrc  hiimanitéjtantoflpar  lcfang,  ores  par  la 
faim,&  puis  par  la  foif,en  après  par  les  regrets ,  encor  par 
les  plaintes, &  maintenant pac  les  admirations.  Etfequen- 
/  tibns  Je  âixtty  Amen  dteo  vohit  non  inuenï  tantam  pdem  in  If' 
raei  O  que  la  courtoific  de  Icfus-Chrift  fut  grande  louât 

il  PUDn(îucnient  ceux  o,"'^  confciîoient. 

11  lothfain£t  lean  Baprftc  afleurant  qu'il  eftoit  plus 
que  Prophète.   Et'tAm  dico  vohit  &  plufquam  Vrophetam. 
^  j       IHoiia  Nathanael,  quand  il  difr.  Eccevere  Ifrael'ttainqm* 
Matt.\6.  dotas  non  efl. Il  exalta  faincl  Piètre  quand  il  di<â.T«#«  Pe- 
tms^tyfufftr  banc  fetram  *dtfic*bo  Ecclefîam  meam.  Il  loîia 
Nicodcme,  quand  il  proféra  ccsparolcs.  Tues  Magifter 
lof.}.      *n  lfr*el  1)  Icîhla  Cananee,quand  il  vfade  ces  termes  O 
Mat*  15.  ^uliet magna efi fiie$ tua.  II loîia  le  Lépreux  dcSamarie, 
quand  il  parla  en  cette  forte.  N#»  efl  inventas  qui  redirct  & 
Lnc.  17.    daretglonam  Deo  nip  hic  alienigenaÀWoiïàl*  Magdcleinc, 
difant. R(mittmit9Ytibipe*eatat*a.  Auiourd'huy  il  lo lie  ce 
Capitaine  Centenier  &  dit.  Amen  dico  vobis  noninueni  tan- 
Luc.i  7.     tam pdem  in  Ifrael. 

Mais  d'autre  cofté,  Synagogue  incrédule  &  infidèle, 
i'apperçois  ta  lurdite-i  la  fermeté  de  la  foy  de  Die  11^  par 
ce  quêtant  de  tanrdc  fois  tu  as  mis  obftacle  afcsdiuins 
'  commandemens.  Dixi ,  femper  bi  errant  corde.  Tu  as.l 
fon  grand  rftefpris  adoré  le  Veau  d'or.  Tu  luy  as  of- 
fert l'en  cens  fur  fon  Autel  auecques  du  feu  cftranper: 
Tu  asmurmui  éau#japillons aucc  Datan  8c  AbiromTu 
as  voulu  lapider  ton  Chef  &  Capitaine  Moyfe  ,  Tu  as 
meurtry  les  Prophètes  &  les  preftresrtu  as  fi  fouuct  comis 
fornication  auec  les  idoles, tu  as  recogneu  &  honoré  dt| 
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fouuerain  culte  les  faux  dieux,lcsidoles&  les  fimulacres: 
El  finalement.  Voifyrituifanfto  refltùft  'u.  Non  inxem  tant*  7' 
fidem.  in  I/nu/Mais  tournons  fueillct ,  Naplcs ,  &  me  dis 
vnpeu  quelle  efl:  ta  foy  i  ou  viuc  ou  morte  ?  O  dcfaftre 
mille  fois  mal  heurcuxilcs  ceuoresmonfcrentaiTez  qu'el- 
le c{t  entièrement  morte.  Qyand  on  voit  au  printemps 
vneplantcdcftituee  de  fueilles  &  de  fleurs,  c'eft  vn  fîgoe 
trcs.cuidcnt  que  fes  racines  font  feiches  &aridcsN:les 
ceuurcs  fortnaïfuement  font  les  fueilles  &lesfleurs  de 
I'ame.  Puis  donc  que  maintenant  en  cette  mifcrable  vie 
(qui  eft  la  propre  (aifon  du  printemps)  on  ne  voit  plus 
rien  fleurir  de  chaftetéjd'humilité  depaticnce,de  chat ité,  m 
d'oraifons, de  ieufncs,  d'aamofncs,  &  d'autres  pics  5c  ~ 
lainclcsceuures,  c'eft  vn  preinge*  trcs.aiîcuré  que  fa  foy  Jrff  1 
qui femble  viurccft  morte.  Ttdes fine oj> tribus  mortnacTt. 
Quelles  font  tes  ceuures,pauure mifcrable?  Fornications, 
adultercs,rauiiTemens,  homicides,  auaric:s,  larcins,  or- 
gueils &  autres  femblables. 

Ouurc  les  yeux  de  l'cfprit  &  de  l'entendement ,  Se 
pcnfeoùtu  dois  vniour  comparoir,& poflible  que  c'eft  pp,  ^ 
bien  toft;  Prange  tfwrienti  panent  ttêum  ,  egtnos  vagofque 
indue  m  domum  tudmicùm  vidern  nudam,  çpert  eum3  Q/  cat- 
fiem  tuam  nedejpfxtrà.ln  iabénbmyinvigtlijs  >iniewnijs  3  in  t. Cor. 
caftttate ,  in  fcientiajn  Unganimitéte ,  in  fuamtate ,  in jptritv 
fénclo  yincharttatenonficlA.  Voicy  cefte  matinée  ce  fon- 
uer.un  médecin  quit'yinuite  par  l'exemple  de  ce  fidèle 
Cenrenicrjtu  feras  comblée  de  bon  heur  fi  tu  luyprcflcs 
l'oreille.  Repolons-nous. 


SECOND  DISCOVRS. 


Oninueni  tintam fidem  in  Jfrdel'A'Otl  tiouue 
qu'il  y  a  trois  fortes  de  vertus,Ics  premiers  s 
£.  defqucllesfont  appellccs  naturellcs,&-cel- 
o^^OT^l;  les  cy  font  les  difpoiïtions  on  inclinations, 
<iv^^^R->  que  iouucntwi  recognoift  entre  les  nom* 
in  es,  a  in  fi  que/ob  tefm^Hle.  Ab  infanttamecHm  cremt  tf* 
miferatio, de vtffo matrif  me* egrefla eft mecum. Delà  vict 
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que  faîndt  If  an  Damafccnedifoit.  Naturales  fur.t  tiobis 
virtutts.  Les  autres  font  nommées  ac(] mies  ,  &  ce  fo ru 
celles  qui  font  caufees  parles  aftes  fréquents,  ou  félon 
l'opinion  dequelquvn,  elles  font  appeliees  vertus  mora- 
les.defqucllcs  faift  mention  le  Philofophc,  Ctrca  volun- 
tatet  O*  triftittas  eîî  moralit  virtus* 

Et  les  dernières  font  nommées  infufes  ,  &  ce  font  les 
vertus  ThcologaIes,lâfoy,refpcrancc  &  la  charité,beau- 
coup  plus  nobles  S:  plu?  parfaites  que  toutes  les  autres: 
&  on  leslappellc  Théologales  ,  parce  qu'elles  ont  Dieu 
pourobiccl.  De  ces  trois,  la  première  par  nature  eft  la 
foy  ,  parce  qu'elle  elfc  le  fondement  Se  la  porte  par  la- 
quelle l'homme  entre  afin  dcfercconciU:r,&  r'cntrcrcn 
grac?  auec  Dieu  ,  comme  laind Paul  aiTeure  fort  bien, 
Sine  fide'impoftMe cl? plaure  Deo  ,  &  plus  cxprciîcnient, 

Heb.  U  Credtrt  of>ortet  accedentem  ad  Deum  quia  r Jf\Et  remarquez 
que  ce  nom  de  foy  eft  pris  Se  entendu  pour  plutleurs 
choies  en  Telcriturc  fain&c.  Premièrement  pour  vnc 
proraclîc  :  ainfi  l'appelle  le  mefme  fain&Paul,  quand  il 

j.Tim.e,  dit, Primat» fidemiwt4mfeccr»nt>Sc  fainct  Àuguftin.  Noli 
ÇdemfaUere. 

JEccl.  i7  Secondement  pour  la  loyauté*  de  l'homme  ,  cocune  il 
fe  voitcni'Ecclcfiafte»  Dtkgeproximnm,  ey  cçninngete  Jide 
c»m  Mo. 

Ticrcemcnt  pour  la  confeience ,  comme  S.Paul  la  nô  - 
"Rom.  14,  me  aux  Romains.Ow»»*  quod  non  eft  exfide  peccatum  eft  :  id 
eft ,omne  ouoànon  eft  ex  confcientia^eccatum  eft,(c\on  l'expo» 
fition  dclaglofe. 
Quartement  pour  la  cognoiflance  des  bien-heureux, 
Ram  1.     comme  le  mefraefainc't  Paul  alîeure.  Inftitia  Dei  in  eo re- 
ueUturexfideinfidêm^'cïïàâirc  de  la  foy  de  cefte  Yic>cQ 
la  cognoiiîance  de  la  vie  des  bien-heureux. 

Cinquicfmcmcnt  pour  les  articles  qui  fe  doiuent  croire 
paricvllc,  en  ce  fens  elle  eft  interprétée  des  paroles  que 
L»c.\7.     les  Apoftres  difoient  à  Icfus-Chrift.  Adangc  no  lu  fidtm^ 
&  femet  Athanafe.H*r  eft  fides  Catholica. 
f  .  '  Sixiefœcment  pour  l'habitude  formelle  Se  abfoluc  de 

croyanç?,ain(t l'a  vfurpé fai^ft  lac ques  Tidtsfineopertbu* 
mortna  eft ,  Se  encor  fainrft^BhS/  habnero  omnemfidcm  tta, 
X.Car.Ij.  v* montes  transférant. 

Etfepticlmcmcnrpour  la  foy  formée,  c'eiï  a 'dire  re^ 


DV  CENTENIER:  j7 

ueftu'é  de  charitc.Dieu  en  fait  mention  par  fon  Pfophc-     r  -, 
lcOïccy$f>onfabo  te  mibiin  fiieyÔCÏ  A^oûïc.  lnftttt  exfide  ^t,m 
i  ^ir  .  Cette  foy  cft  vn  don  de  Dieu,  parce  que  par  la  gra*     m'  1* 
Cvilmcutla  volontéà  croire  aux  articles  qui  luy  font  rc.  £tneJ*  *• 
uciez.  CratiafaluaùefiUfer  fidem  ,  ç>  bocnonexvobit ,  Dei 
tnim  donum  cfl. 

Plufiears  caufes concurrent  exteiicurcnicnt  pour  con-  p/»t  «  - 
firmer  cefte  foy  en  l'entendement  humain  ,  (  Et  tefti-  ^d 
monta  tua  credibtlia  fatta  funtmmiF)  La  première  cft  1a 
grandeur  de  fes  articles  ,  lefquds  bien  qu'ils  furpaiTcnc 
la  capacité  humaine,  l'entendement  neantmoins  con- 
sent volontiers  à  croire  qu'ils  font  reuelez  de  Dieu.  La 
féconde cft l'opération  dcsmiraclcj,  lefquels  l'entende- 
ment croit  eftre  faits  de  Dieu  ,  encor  qu'ils  excédent  la 
vertu  nrturelle.  Omnia  opéra  eitu  in  fide.Lz  tioifichnc  efl 
\i  prédication  de  la  doctrine  ,  laquelle  comme  fondée 
en  la  vcriié,  perfuade  â  l'entendement  par  desraifons 
preçnantcs  &  efficaces  qu'elle  cft  véritable.  Et  laqua- 
tiicfmc,  font  les  tefmoignages  des  Martyis,lcfquels  irai- 
fon  de  tant  de  tourmens  qu'ils  ont  enduré  pour  la  foy, 
confirment  Ja  vérité diccllc  en  l'entendement. Teflimonio  Hcb.iù 
fidù  ftobati ,  'ditfainft  Paul.  Le  premier  article  de  cefte 
foy  cft  1  vnité  dcDico,  &  la  Trinité  des  perfonnes.  Les 
Philofophcs  du  temps  pafîé  ontautresfois  excité  deux 
qucflious:iaprcmierc,Sicf/^DeK7,&  l'autre, QmeflDeHiï 
Qvyint  a  la  première,  guidez  de  la  lumière  de  l'entende- 
ment ils  ont  confeflé  qu'il  y  auoit  vn  Dieu  ,  6c  entre 
autres  raifons  ils  en  ontaffigné  deux  principales  :  ta  pre- 
mière, tirec  du  mouuement,& la  féconde  des  caufes  La 
première  cftoit  relie.  In mouent'tbm  & métis  neceffe  efl  drue- 
une  ad  vnum  quod  taltter  moueat,  quod  nullo  modo  ab  alto  mo» 
H**  tar.  Partant  donc  fi  vn  ciel  eft  efbranlépar  l'autre  ,  Se 
fi  la  première  intelligence  eft  meue  de  lafeconde,  &la 
feçondc  de  la  troificlmc ,  afin  que  l'on  ne  procède  en  Pin-  . 
finy/leftnecefTaucd'arriucrà  vn  extrême  qui  les  mou- 
uc  tellement  qu'il  ncfoitmeu  d'aucun  ,  cV  conduoienc 
que  c'efroit  Dicu.Ils  difoient  en  après.  Eatnr  motum  non 
moytns ydaturmotum  mouensyergo  débet  darimeuens  non 
t*ot»myqièodcft  D  us.  Quanti  lafeconde  raifon ils  argu- 
mentoient  en  celle  foitc  II  y  a  quatre  fortes  decaulefi* 
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efficiente,  mâtcriclle,formellc&  finale.  En  chacune  d  it 
celles,  il  y  en  avne  première  &  tres-nobIc:enuc  les  ma- 
térielles, la  première  &  plus  principale  ,  eft  U  première 
matière.  Entre  les  formelles,  l'idée  cil  la  plus  noble,  la- 
quelle eft  vnc  forme  tres-parfai£tc.  Parmy  les'finales, 
l'intelligence  eft  la  fupreme.  Doue  entre  les  efficien- 
tes Dieu  eft  le  plus  noble.  Or  philolophans  en  cette  (or- 
teils recogneurent  bien  qu'il  y  auoit  vn  Dieu  :  mais  ai- 
iiuans  à  la  fécond e.^Çwii  eftDem  ?  leurs  entendemens 
s'y  noyèrent,  parce  cjuc  la  lumière  de  la  rcuclation  y 
cftoit  ncccflaire  :  Et  ils  adoroient  les  vns  Iupitcr,  les 
autres  Mars,  les  autres  Mercure,  les  autres  Saturne ,  les 
autres  le  Soleil  &  les  autres  la  Lune.   Et  vrayemept, 
mes  bien-aymez ,  il  cftimpoflible  de  fçauoir  qui  cftoit 
ce  Dieu, fans  !a  lumière  delà  rcuclation:  Et  la  raifon  eft 
telle.   Toutes  les  choies  defquellcs les  hommes  natu- 
rellement ont  la  c  ignoiflance  ,  ils  les  fçauenten  trois, 
manières ,  ou  par  le  moyen  de  l'entendement,  ou  parle 
moyen  des  fens ,  on  pari'expeiicrice.    L'on  ne  pouuoit 
auoir  la  cognoilîancc  de  Dieu  par  aucune  de  ces  trois 
manieres:non  pas  par  le  moyen  de  l'entendement  ,  par 
ce  que  de  foy  mcfmc  il  ne  peut  pénétrer  iufques  al'.ef- 
lcnce  deschofes  furnaturelles,  cftantencccy  fcrablable 
au  chat-huantaueugléaux  rayons  du  Soleil , comme  dit 
fort  bien  Ai  iftote  (  encorque  Gentil)  siefehabet  intelle- 
ct tu  ko  fier  ad  en  qntfunt  manifrftandtur*  %fictét  o  cul  tu  Nitti* 
coract*  ad  lumen  felu.  Ny  aufli  pat  la  voyc  des  fens,  parce 
que  le  fens  ne  iu^e  des  accidens,  &  n'a  r  nue  iamaisà  la 
quiddité  des  fubftances,tellcmcnt  que  tout  ce  qu'il  co- 
gnoift  eft  viûblc,  comme  les  couleurs  ,  ou  ils'entend 
c^mmclefon,ouodoratif  comme  les  odeurs  ,  ou  fa- 
uorable  comme  lesfaucurs  ,  ou  touchable  comme  le 
froid,  lechaud,  le  poli ,  &  lerudc  &  autres  fcmblablcs: 
Or  Dieu  n'eftantrien  defembhble,  ains  vne  fubftancc 
lupreme,il  n'eft  point fubiccl; aux  accidens.  Dieu  encor 
«cfc  pouuoit  cognoillrc  par  le  moyen  dcl'cxperience, 
parce  que  ce  que  nous  autres  mortels  clpcrons,  rit  ou 
en  noftrepuiflancc  ou  hors  d'icelle:  ce  qui  eft  en  noftre 
puifTancccftaffedéoUjdedcilrjOu  de  paflio^cc  qui  n'y 
cil  pas,  eft  gcnctable  ,  variable  &  corruptible.  Die>i 
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cfbnt  vnc  fubftancc  éternelle  ,  immortelle  ,  impaffi-  . 
blc  ,  ne  conuient  nullcmenr  â  rien  clc  fcmblablc  de 
ces  chofes  icy ,  il  ne  pouuoit  donc  pas  eftre  cogneu  par 
J'cxperiencc.  Or  ne  pouuant  cftre  cogne»  ny  par  l'en- 
tendement ,  nypar  les  fens ,  ny  par  l'expérience,  il  faut 
aduoiier  franchement  que  la  lumière  de  la  reuelation 
y  cftoit  ncccffairemcnt  requife  &  nccciîaire.  Voyez 
comme  fainct  Paul  en  dict  des  nouuelles,  NobU  atttem  x.  Cor,  tî 
remlauit  Dtiu  ptr  ft>trttumft4um.  O  faiuc*tc&  cfclairantc 
lumière/ 

La  foy  le  définit  ainfi  félon  l'Apoftre.  Fid«  efi  fnbTlan-  , 
tia  rerum  iherandarum  ,  argumentHm  non  apparentium, 
c'eft  à  dire  que  par  argument  elle  cft  certaine  des^cho- 
fes  qui  ne  fc  voyent  pas,  car  où  il  y  a  du  doute,  il  n'y 
a  point  de  foy.  Les  Théologiens  expliquent  &  decla- 
rent  cette  définition  par  vnc  autre,  &  difent  que  ,  Fidts 
eîi habit nt  mcw  $s ,  qua  imhoatur  vita  dterna  in  nobUfaciens 
inteUeclum  ajfent/re  nonapparentilws.  $on  obiect  formel, 
cftla  première  vérité  non  encorappcrceuc,  &  le  matériel 
ce  font  les  atticlcs  aufquelson  croit  :  tout  ainfi  comme 
l'obicct  formel  de  la  pu.flaocc  vifible  c'eft  la  lumière,  Se 
le  matériel  ce  font  les  couleurs,  6c  le  fubiect  en  après  au- 
quel proprement  &  principalement  elle  faict  (arefiden* 
ccc'cit  l'entendement,  ôc  en  fécond  lieula  volonté  :  de 
mcfmc  en  cft  il  de  la  foy  entant  qu'elle  cft  efmcuëpar 
l'intellect  a  donner contentement  à  ces  articles.  Tout 
ainfi  que  le  fon  précède  la  voix  ,  &  la  puilTance  l'acte, 
ainfilafoy  précède  (par  origine  )  l'efperance  A.  la  chari- 
té. Et  la  raifoneft.a  ciufc  que  la  cognoiflfarice  va  de- 
uant  la  fie  clic  n  ,  &  la  foy  eÔ  ca  la  cognoiiTance  ,  & 
l'efperance  Se  la  charité  en  l'affection.  Tout  ainfi  encor 
que  le  fondement  d'vne  mailon  précède  par  ordre  les 
autres  parties  du  bain  ment  ,  ainfi  la  foy  eîlant  le  fon- 
dement de  toutes  les  autres  vertus ,  eit  première  par 
ordre  que  l'efperance  ou  la  charité.  Elle  s'appelle  en^ 
cor  vnc  vraye  &  Catholique  ,  vne,comme  fainct  Paul 
I'a/Icurc  :  Vntu  Dominm  ,  v ha  fides ,  vne,par  ce  que  fon 
obiect  formel,  qui  cft  Dieu,  clt  vn.  Vnc,  parce  qu'elle 
eft  telle  entre  tous  les  croy3ns  ,  &  vne  ,  par  ce  que 
clic  introduit  les  ridelles  à  vnc  fîn/jui  eft  la  gloire.  Elle  e$ 
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vrayc ,  parce  qu  clic  bannift.  de  foy  toute  fauiîeté,  ayant 
pour  obicét  la  première  vérité.  Et  puis  Catholique,  c'eft 
àdhcvuiuerfcllc,  parce  qu'elle  contient  vnc  vniuerfali* 
té  de  tous  les  comrnandcmens ,  parce  que  fonluftreeft 
vniueifcl  par  toutes  les  parties  du  monde ,  (  pour  mettre 
«îîftcren ce  entre  les  Hérétiques  qui  font  diuifez  en  des 
petits  cantons  refîcrrcz  )  &  parce  qu'elle  traitte  du  bien 
vniueifcl  ,quieft  Djco  ,enfcignantà  fuir  &  éuiter  tou- 
tes fortes  de  vices,  &  embraifer  8c  faire  cas  des  vertus. 
Cette  foy  contient  trois  acles.lc  premier  e<t  le  confente- 
meut  du  cœur  ferme,fans  doute,  fans  foupçon  &  fans  o- 
m'  °'   pinion.  Corde  eredttur  adïuflitiam.  Le  fécond  e(t  la  confef- 
fïon  de  bouche  des  articles.   Ore  autem  confeftiofit  ad  fi- 
lutem.  Laquelle  eft  neccfTaite  pour  beaucoup  de  choies, 
pour  l'honneur  de  Dieu,  pour  Iadcffcnce  delamcfme 
foy ,  pour  l'édification  du  prochain  ,  &pour  confufion 
Ueb   iS  ^CS  ^retiques  &  infidclles.  Le  troificlme  eft  la  prom- 
f  '     *  ptitude  du  martyre,  quand  l'occafion  s'en  prefente.  Te- 
ftimoniofidei  probati.  Sainctc  foy,  foy  chère, foy  necef- 
ft   le  ^rcavous  eftes  celle  qui  purifiez  les  cœurs  des  honv 
mes.    Vïde  purificans  corda  eotum.   Vous  eftes  celle  qui 
apportez  la  faluation  à  l'homme-   Fides  tua  te  faluum 
X*e.i8.    f€Cl*'  Vous  combattez  contre  le  monde  &  (es  tyrans, 
Heb.  il.    ***H€mviceY"nt  regna,operati  funt  iuftiùam.  Vous  impe- 
Matt.ît.  K^lcs&zetSyMignaeftfides  tuajatttbi  ficut  vif.  Vous 
'  caufez  laperfeueranec  aux  ames.  Perfidem  ambulauimut 
fâ/  non  fer   eciem, Vous  faiclcs  fouler  aux  pieds  les  gran- 
it.C'or^.    ^curs  ^c  Pe  monde.  Tide  Moyfes  grandi* fattus  ,negauie 
fefilitm  ejfe  fUiavharaonis.    Vous  iuftificzles  pécheurs. 
He£.ir.    Grr.ùa  cftts  faluatiperfidem.  Vous  béatifiez  les  hommes. 

Beatiqut  non  viderunt  &  crediderunt,    £t  de  la  bouche  de 
Pieu  vous  faites  (oitir  les  louanges  des  perfonnes.  Amtn 
dico  vobit  non  muent  tantamfidem  m  lfr*  'êlm 
Remarquez  qu'en  l'Euagile.Ia  foy  par  fois  eft  appellee 
Matt.  1 5.  gi  adc,&  par  fois  petite. O  mulier  magna  eft fides  tuai  M$di- 
#<W.I4.  ccftdàquaredubitafti  ?Etcccy  ne  prouient  pas  de  l'obictt 
ilelafoy.qiucrt  la  première  vérité, lequel  cA  immuable, 
mais  du  fubiedfr  où  cllcfe  trouue  quifontles  hommes, 
tellement  que  rantoft  elle  eft  appellee  g;ande^â  caufe  de 
la  grand:  cognoiflanec  que  l'entendemeût  a  d'icclîe^ 
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fcîon  qu'il  en  a  cfté  plus  doué  de  Dieu  qu'vn  aurre,  ^ 
comme  il  s'clt  *eu  aux  faincts  Docteurs  de  i'Eglifc: 
rantotl:  â  raifon  de  la  grande  confiance  &  fermeté  de  * 
lame  ,  comme  elle  a  cité  entre  les  Martyrs,  qui  fc  font 
vouez  à  la  mort  pour  la  foy.  Parfoisà  caufedugTand 
zelequ'onadu  culte  de  Dieu,  comme  le  Prophète  He- 
lie  :  Orcsâ  raifon  des  bonnes ccuares  qui  l'accompa- 
gnent ,  comme  entre  les  iuftcs#&  faincts  perfonnages. 
Autresfois  par  le  mefpris  qu'elle  engendre  des  chofes 
caduquesdc.ee  monde, comme  en  Moyfe  ;  Fidc  Moyfet  Hcb.tu 
grMtdufaflussifgamtfefiltièm  tflcfîlU  Pharaonis.  Et  de  la 
\  ient  que  faincl  Augulkin  difoir.  Maxim* fidtt  efi  tontem- 
nere  tempiraitm  'mcnnditattm.  Autrefois  pour  la  grande 
confiance  qu'on  a  en  Dieu,  aux  aduerfîtez  &  accidens 
fînittres ,  comme  clic  fut  en  Abraham.  Autrefois  par  la 
perlcucrancc  de  l'humilité,  comme  en  la  Cananee.  £c 
autrefois  par  la  grande  croyance  comme  en  ce  Ccntc- 
nicr ,  lequel  fans  auoir  veu  aucun  miracle  de  Jcfus-Chrifc 
croyoit  qu'il  cftoit  Dieu,  cV  qu'auec  vne  feule  parole  il 
pouuoit  rendre  la  fanté  première  a*  Ion  page.  Amendic* 
vobi*  ntn  intêem  tantam Jidem  i»  Ifra  'èL  Mais  voyons  inain- 
tenant  commes'entendentees  paro!es:polîib!e  que  no- 
iltc  Seigneur  trouuc  plusdefoy  en  ce  Gentil  qu'aux  A-* 
poftrcs?  Quelques  Docteurs  rclpondcnt  &  difcnr,qu'cn 
deux  manières  La  foy  peut  eftrc  appellce grande  en#vr\  ^ 
croyant,ou  intcnfiuemcnr,  ou  quand  la  facilité  de  croire, 
comme  le  feu  quife  trouuc  applique  en  vn  fer  rouge  -s'a- 
pelle  grand  intcnfiuemcnt,  *Sc  ccluyqui  cil  en  la  paille 
cftaurti  appelle  grand,  maiscxte*nfiucmcnt ,  parce  qu'il 
s'allume  aucc beaucoup  plus, ce  facilité  :  ainft  la  foy  du 
Ccntcnicr  eft  appellce  grande  quât  à  la  facilité  de  croire, 
parce  que  laus  auoir  veu  aucun  miracle  en  Jcfus-Chrift, 
iiadiouftaincontinentfoy  à  fadiuinité  &  àfapuilîanc-, 
&  en  cette  manière  il  fut  préféré  à  tous  les  Ifrae'Ittcs: 
IcsApoftrcs  auoient  la  foy  plus  grande  intcnfiuemenr, 
Les  autres  difent  que  noftrc  Seigneur  parle  auec  pro* 
portion  ,ccft  a  direfaifant  comparaifon  de  ce  QeariicV 
des  Hcbrcux,que  ceftuicy  félon  l'a  qualitéfait  paroiflre 
vne  plus  grande  foy  qu'eux  ,  parce  que  n  citant  point 
▼erfé  anx  lettres  fàincîes,  mais  feulement  cognoiiîjn: 
noflrc  Seigneur  par  réputation  ,il  l'a  adoré,  3c  a  creu  en 
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luy.  Aalieuqucles  Hcbrcux  auoicnt  vncparfaifte  co* 
gnoiffancc  de  l'Efcrirure  &  des  Prophètes  :  Comme  en- 
cor  le  nicfmc  Iefus  Chrift  dHoitquc  cetre  pauurc  vcfucî 
auoit mis vnc plus  grande  aumofne  dans  h  tronc,  que 
tous  les  autres  graods  richards,  bien  qu'elle  n'y  euft  pas 
dauantage  icecé  que  deux  deniers. 

Les  autres  difcntquc  nodre Seigneur  faict  icy  vnc 
comparailoniousvnmcfmc  genre,  &  non  fousdiucrs, 
ic  ra  tn  vay  vous  le  déduire  par  cet  exemple.  Pofélccas 
qu'il  y  ait  vn  excellent  Orateur  Grec  qui  déclame  vue 
oraifon  Latine  ,  auecvnc  bclicgracc  cVcmphafc,  rrfcy 
quil'cfcouteray  incontinent  i  exaltcray  Tes  louanges,  & 
diray.  A  la  vérité  ic  n'ay  iamais  veu  en  ce  pays  vn  meilleur 
Orateurquc  ectrui  cy.Cc  mot,meillcur,ne  fc  doit  pas  en 
tendre  vniucrfellemcnt ,  c  cft  à  dire  que  ic  Taccomparc  i 
ceux  qui  font  Latins,mais  doit  cftrc  retranche ,  c'eft  a  di- 
re de  ceux  qui  font  Grccs.  aiafi  noftrc  Seigneur  louant  ce 
Centenier  &  difant,N on inueni  tantamfidcm  in  I/fdè'/,vou- 
loit  entendre  de  fes  fcmblablcs  Gentils ,  qui  pour  lors 
habitoicntenlaludce:  Etainfilcs  Apoftrcs  quieftoienc 
Hcbreux,cftoient  exclus  de  fondifeours. 

Nous  pouuonscncor  dire  en  éefte  façon,  que  de  tour 
le  temps  que  noftrc  Seigneur  demeura  en  terre,  l'cfpacc 
feulement  de  trois  ans  &  demy  ilprcfcha  ,  &:  fit  des  mi- 
racles ,  au  commencement  de  laquelle  prédication  les 
Apoftrcs  auoient  délia  parluy  cfté  appeliez  aTApofto- 
lat,commcil  felitauquatricfmc  chapitre  de  S.  Matthieu, 
au  premier  de  faindt  Iean.  Q^and  donc  cette  matinée 
il  di  t,  Non  mue  ni  tantamfidemin  Ifraeliil  vouloit  entendre 
depuis  la  vocation  des mcfmes  Apoftres  ,  lefqucls  de- 
uant  ce  Centenier  furent  trouuez  pleins  de  foy,  puis  qu'2 
vne  feule  parole ,  ils  quittèrent  leurs  nacelles ,  leurs  mai- 
fons,lcurs  bicns,lcurs  femmes  &  enfans, comme  il  fc  voit 
en  l'Euangilc:  Tellement  qu'il  vouloit  dire  ainfi  ,  Sça- 
chezmes  Apoftrcs,  que  depuis  le  temps  que  ic  com- 
mence a  prefeher  &  faire  des  miracles  en  voftre  prcsccc, 
ie|n'ay  iamais  trouué  vnc  foy  fi  grade  entre  1rs  Hcbrcux 
que  ie  la  trouue  en  ce  Gentil.  Cette  explication  ,  1 
mon  iugement ,  paye  &  refout  mieux  le  doute,  &  cft 
mieux  conforme  à  l'ordre  du  texte,  mais  efeoutez  ce  qui 
fuie.  Viço  aman  vobn^i  mnlti  ab  Ot'ftnU  &  Qcciitni* 
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renient ,&     umbent  cttm  Abraham  ,  Jfa4c     lacob in  Xtgnô 
cœlorHT*. 

L'on  voit  clairement  de  ces  paroles  la  vocation  de  nous 
autres  Gentils  ,  &  de  celles  qui  fuiucnt.  T'tlij attttmre* 
gni  eu  et  eut  *r  in  tenebrxs  exteriores ,  la  réprobation  des  Hé- 
breux, lefquds  à  caufe  de  leur  aueuglcmcnt ,  félon  l'ora- 
cle cl'Olee recité  parl'Apoftrc  fainct  Paul^  dcuoiente*- 
ftre  dechaflez  &  reicttez.  Vocabo  non  plebem  meam ,  plebem  Rom. 
meum'.'èi  nondiUttamdtleftdm:  non  mtferkordtam  confc 
ijmétam^mifericordiaconfeqnuta.LcmcCme  encora  efté  pro- 
noce  par  Dauidcn  ces  tci  m  es,  Po/w/w  qutnoncognoMyfer' 
uiiètt mtht^m audit» anrù  ebedimt mth^filij aluni  mentit t funt 
mibf.  La  figure  en  auoit  couru  à  l'enfantement  de  Rcbc- 
ci, quand  Efail  qui  eftoic  l'aifné  futrcprouuc ,  &  Iacob 
qui  clloit  le plusicunc  efleu. Etdilext  Iacob,  Efaiïautem 
odtohabm.  Cemefme  myfterca  encor  efté  pronoitiqué 
au  38.de  la  Gcnefc.LàoQ  lit  que  Thamar  fc  voyant  pro- 
che d'accoucher  apperecut  deux iumeaux  en  Ion  ventre, 
l'vn  defquclsqui  deuou  forcit  le  premier  ,  tira  la  main 
dehors, & pour  marque  qu'il  deuoit  naiihc  lepremierja 
fage  féme  luy  liavn  filet  rouge  au  bras,  Dict)is,ifte  egredte- 
turprior ,mais  le  retirant  a  foy  ,  il  fit  place  à  l'autre  ,  &  de- 
meura le  fecôd  à  naiftre.  De  lorft  que  par  après  ecluy  qui 
fortit  le  prcmier,futappellé  Pharez,qui  vaut  autant  à  dire 
»  que  diuifio ,  &  le  fécond  auquel  on  auoit  lie*  le  filet  tue 
nommé  Zara ,  qui  lignifie  Oriens.  A  la  vérité  Thamar  li- 
gnifie rEglifcfaintte,  (  parce  qu'elle  cft  interprétée  vnc 
palme  planturcufe  ,qui  coriefpond  a  fa  grandeur.  )  Les 
deux  jumeaoxreptclcntcntlcs  deux  peuples  ,1'Hcbrieu 
&  le  Gentil  Zara  qui  vaut  autant  a  dire  que  Orie»j,figni- 
fie  rHcbrcUjVraycment  Oiient,  c'eft  adireploin  de  lu** 
rnierc,  de  grâce,  Se  de  foy.  Pharcz  quifignificdiuiiion, 
reprclontcle  peuple  Gétil,vrayemcnt  diuiCé ,  c'eft  à  dire 
dcchalTc>reictté&  reprouué.  Dieu  donc  quifutla  my 
ftiquefage- femme,  mit  au  bras  du  peuple  Hcbreulefilec 
rouge,quifutlcfigncdelaCirco8c»fiôn ,  pour  monftrcr 
qu'il  deuoit  eltre  le  premier  peuple  ,  c'eft  à  dire  le  pre- 
mier efleu,  mais  parce  qu'il  jccira à  foy  la  main  de  la  vo- 
lonté, &  ne  voulut  accepter  le  Me  flic,  voicy  qu'il  donne 
lieu  à  cet  autre ,  ic  dis  au  peuple  Gentil ,  &  ainilil  lut 
ptiué  de  ton  droiâ  d'ainede;  voicy  comme  diftinctcmt  » 
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cette  matinée  noftre  Seigneur  le  prononça,  Multi  ab 
Oriente  &  Occtdente  ventent  y  recutnbent  mm  Abrahém, 
tnxegno  coelorum  ')  filié  dktem  regnt  eijetentur  m 
tenebrâs  exterioret.  Ce  mefme  myftere  fut  encor  préfiguré 
en  vn  autre  endroit.  Quand  le  Roy  Affuerc  fit  cciom- 
ptucux  &  magnifique reftin  aux  Barons  &  Potcntatsdc 
sô  Royaumc,ily  fit  appel  er  la  Roync  Vafty,laqucllc  n  y 
voulut  venir  ,  &  enflée  d'orgueil ,  efeonduit  ccluyqui 
J'iuuitoit:Ic  Roy  la  répudia ,  &  en  (a  place  efleue  la  bonne 
Ifthcr.  Vafli  fignifioit  la  nation  Hébraïque,  Efthcrla 
Gcntilc.  Quand  Dieu  fie  ce  iplcndide  banquet  de  Ton 
Incarnation  à  la  nature  humaine, il  y  inuita  laSynagogue 

^  la  première,  &  elle  le  refufa:  Mifîtfernos  fuos  vocare  mmttd- 

tosad  nmptias  &nolebant  ventre,  &  pource  Di«u  iuftemêt 
la  répudia  ,  Se  efleut  en  fa  place  la  panure  gentihté.  Sic 

M<*fM9.  trient  nomfstmi  primt ,  C?  primt  nswfetmi.  O  grandeur  de  la 
predeflination  diuinc  .'  o  excellence  de  la  mifciicorde  de 

ftp*».  9  Dieu  !  Pource  faindt  Paul  ne  fçachant  dire  autre  chofe 
enfin  conciud.  Nonvolcntn  neqiee  t*rrtniU3fedmtftrmtti 
•ïl  Dei. 

Mais  vous  me  direz  ,  pourquoy  cft-ce  que  noftrc  Sei- 
;neur  parlant  des  predeftinez  en  cette  matinee,dic;t  qu'ils 
fonten  grand  nombicfMWf» ventent  recumbent ,  6c  en 
M*tt.  7.  yn  autre  lieu  il  dit  qu'ils  font  en  bien  petit  nombrcMr/rVt 
eftviit  qu*  dncit*dvitam,'el  pateci  fnnt  qui  inuemunt  eam.  ie 
refponds  en  dcuxfaçons.  Premièrement  ,  que  fa  Maje_ 
lté*  parle  en  ce  lieu  icy  abfolufc'ment,  6c  en  l'autre  refpc- 
ftiucmcnt.Dc  forte  queparlantabfoiucmcnt,c efH  dire 
fani  confiderer  les  damnez ,1e  nombre  des  predeftinez 
É?ft  grand. MitUt  ventent. 

Mais  parlant  rcfpccliuemcnt ,  c'eft  à  dire  qu'en  corn- 
parai  Ton  des  damnez  le  nombre  eneitpetit,  VaucL  En 
voicy  vn  exemple;  Si  vous  voyez  en  vnc  belle  campagne 
l'armée  de  l'Empereur  ,compofcc  de  cent  mille  foldats, 
vous  direz  vrayement  voila vne  grande  armée  -.mais  fï 
d'autre  coflé  vousicttez  voftrc  veue  fur  celle  du  grand 
*Turc,  &  qu'elle  fuft  compofee  de  cinq  cens  mille ,  alors 
en  comparaifon  de  celle- cy  ,  vous  cihmctiez  celle  de 
l'Empereur  cftre  fort  petite  ;  ainfi  parlais  abfoluëmenc 
des  cfleus,  ifs  font  beaucoup  ,  mais  parlant  ccfpeftiue- 
mentauce  les  damnez  ils  font  fort  peu.  Ou  biendifons 

pour 
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ponrlafeconde  raifon  que  Bofhe  Seigneur  faict  icy  la 
coraparaifon  entre  les  predeftintz  du  peuple  Hcbreu,  Se9 
dupeuplc  Gentil.  Eràcaufequc  ceux  des  Gentils  fonc 
en  plus  grand  n  o  mbï  c  ^  our  ce  y  M  m!  tiab  Ortente  Q/Occi- 
dentevtntent.Et  que  cecy  foit  vray,  faincr  Ican  en  ion  A- 
pocalypfe  en  faitfoy,  quand  faifant  mention  des  prede- 
itinez  des  Hébreux,  il  les  met  en  vn  nombre  prefix  <Scdc- 
tcrminéjCefta  dire  cent  quarante  quatre  mille.  Centum  4t**»fl 
cuadragtnta  quatuor  ntillié  fignati,  ex  omnt  tribu filiorum  l/- 
raeL  Mais  difcourantdcccuxdu  peujdc  Gcntil,ilen  met 
vn  nombre  indefîny  &  indstermîné.  Pofih^c  vidi  turbam 
mdgn*myqt*4m  dinumerare  nemo  poterat,  ex  omnibus  genti" 
bui,      trtbubus  &  popults,       hngu'u  fiantes  an  te  thronum.  i 
Quand  en  i'autrc'palîagc,il  dit  qu'ily  en  a  pcu,il  fait  vue 
comparaifon  générale  de  tous  les  cfleus,^  de  tous  les  rc- 
pronuez.commcil  dic"t  en  y»  autre  cndroicl.  Mulùjunt  „ 
vocatf3p4uctvero  electt» 

£t  recumbent  cum  AbrahamJfadC  &  Tdcob  in  wgno  cœlo- 
rum* Ils  font  par  ces  deux  mots  d'Orient  &  d  Occi- 
dent fignifiez  comme  futurs  croy  ans:  parce  que  ceux. la 
ne  deuoient  pas  cftre  Hébreux  ,  mais  Gentils.  Eftant 
ainfiquela  Iudcc  eftfttuec  au  milieu  du  monde ,  de  for- 
te qu'elle  a  pour  extrémité  l'Orient  &  l'Occident.  Da- 
uantage  ils  font  déclarez  par  ces  deux  mots,  pour  don-» 
net  a  entendre  que  fon  Euangilcdcuoit  cftre  prcfché  par  0> 
toutlemondc  vniuerfcllcment,commcluy  melmcle  dit 
à  fes  Apoftrcs  :  Ew.tcsi»  mundum  vniutrfum  ,  eftant  ain-  M4tt»  l£* 
lique  l'Orient  &  l'Occident  font  les  deux  teftesde  l'E- 
mifpherc.  Ils  (ont  encore  exprimez  par  ces  deux  mots, 
pour  monilrcr  que  ce  peuple  Gentil  deuoit  au  fon  de 
la  prédication  partir  de  l'Occident  ,4' Idolâtrie  ,  &  de 
l'Orient  de  l'orgueil ,  cV  venir  à  l'adoraiion  du  vray 
Dieu,&  à  l'imitation  du  Crucifix.  Etreiumbeat  cumAbra- 
hamy\fkac      lacob in regno  cœlorum.  Vous  qui  fu cillerez 
referiture,  remarquez  que  cefte  diction  de  TEuangile, 
rognum  cœlorum  >  peut  eftrc  enrenduë  en  plufieurs  ma- 
nières. La  première,  pour  Icfus-Chrift,  5imi(e  tftregnum  Mdt.tt. 
cxlorum  homintflm  feminauit  bonumfenten  in  agro  Jho.  La 
feconde,nour  la  ioj^S'mtleefiregnum  cœlorum grano  fyn*-  Matt.iy, 
ftf.La  troifiefmc,pour referiture fainclcjii«i<7e  efiregnum  jvf4ff.ij. 
ctlorum ihepturo a bfcondtto.  La  quatricfmc,  pour  l'EgUfc 
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Mat  t.  1 3 .  militante, Simile  eft  r$gn»m  cœlorum firent  miffa  in  mare.  Et 
laciuquicfmc  pour  l'Eglifc  triomphante  ,  ht  recumbtnt 
(um  Abraham ,ljaac  g£/  Iaeob in regno cœlormn. 

Ces  crois  Patriarches  font  nommez  ,  àraifon  qu'ils  ont 
cfté  percs  duludailme,  «Se  encorespour  la  plus  grande 
confusion  de  leurs  enfans  les  luifs,  lefqucls  ne  les  ont 
pas  voulu  imiter,  ains  ont  forligné  d'iceux.  Dauantage, 
par  Abraham  font  defîgncz les actifs ,  par  ifàac  les  con- 
templatifs ,  &  par  Iacob  ceux  qui  tiennent  le  milieu 
encre  les  actifs  &  contemplatifs: de  ceux  ey  par  ordre 
ferarcmply  le  Paradis.  O  heureux  Royaume  ,  fortuné 
Royaume,  glorieux  Royaume,  duquel  les  fondemens 
ne  font  d'autre  chofe  que  d'or  &  d'argenc  ,  les  portes 
rien  que  de  bronze  &  de  mctail,  les  orneraens  rien  que 
de  pourpre  &  de  drap  d'or.  Royaume  duquel  les  fcne~ 
ihesfont  cmperlccs  ,  non' de  pierjes  ou  de  rubis,  mais 
bien  de  charité  &  d'immortalité  ,  les  fontaines  riche- 
ment elaboarces,  non  de  nacre  ou  de  corail ,  mais  d.: 
fcicncc  &  de  contentcrncnt.Lesiardins  remplis  ,non  de 
rofes  &  de  lis,inais  de  refiouyflance  &  plaifir.  Royaume 
où  tous  les  bien -heureux  régnent,  où  le  temps  ne  fe 
change  point,  où  i  on  ne  voit  point  le  couchant  ,  oùiba 
ne  craint  Thyuer  fafcheux  ,  où  l'on  ne  Iç.nc  que  fçaic 
faire  la  mort  :  Royaume  duquel  la  guerre  cft  bannie ,  où 
•      l'enuie  n'y  prétend  ricnj'orgaeil  n'a  point  de lîeuj'air  n'y 
penetrepas,lc  feun'y btuflcricn,&  oùlefoleilne  bon- 
.ge.  Royaume  de  paix,  Royaumo  de  gloire,  Royaume 
d'éternité  ,  Royaume  de  charité ,  Royaume  d  immorta- 
Tfal.  Si.  litéjRoyauTie  de  diuinité ,  Royaume  de  Dieo.  §uamdi- 
Pfîl   8t.  le  cl  a  tabernacttla  tua  Domine  virtutum  :  concmptfiit  O*  déficit 
àjal.  ly,  anima  mea  in atria  Domini.  Beatî  qm  habitant  in  domo  tes 
J)"omtnettnftc»UfeculommlaiidabHntte,Vox  txnltationi* 
(alnfu  in  tabernacnlii  wftornm.  Et  recumbent  citm  Abraham , 
Jfaac  &  l*cob  in  regno  cœlorum. 

Aprcsquc  noftre  Seigneur,  comme  vn facond &  clo- 
quét  Orateur  a  loiic  ce  Capitaine,  &  comme  Propheto 
prédit  la  vocation  des  Gentils,  maintenant  comme  Dieu 
il  fait  vn  miracle,  il  guérit  le  paralytique  ,  &  d'vnemairi 
libérale  départ  les  threfors  de  fc«  grâces.  V*de9&  ficutere- 
d/diftt fiât  tib  'u  H  vfc  decemot  Vade,  par  ceque  le  Cen- 
tcnierluy  nuûitfdirauparaaap*.  Dicohmcvade,      va  dit, 
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Scluy  pour  raoniîrcr  qu'il  cftoit  pleinement  fatisfaift, 
&*  qu'il  eu  faifoitde  me(me,rc(pond encore  Vade. Prenez 
garde  icy  à  lafapience  de  lefus-Chrift ,  lequel  voulant 
gratifier  ce  Centcnierdcfa  grâce,  la  balance  d' vu  poids 
cgaJ  auccqucslaiuftice  cï  la  railcricorde,  Fwt  tibi  :  Voila 
naifuemenrla  mifericorde,  puis  que  Dieu n'eiken  rien 
alrraint  de  nous  départir  les  grâces  que  nousluvdeman- 
.  dons,  6c  s'il  nousles  donne,  cèlaprouient  defâ  pure  mû  ' 
iericorde ,  Suut  cndUtjit  :  Voila  la  iuftice ,  puis  qu'il  pre- 
fuppofe  le  mente  de  la  foy,laquelle  comme-vn  flani  beau 
icfplandilTant  guide  l'homme  ,  &  J 'introduit!  en  fes 
bien- Tcillan ces.  Dauid  fait  mention  de  rout  cecy.  Voeem  p/-T  *. 
tncam  aulijecundum  miftricorduvn  tHAn^Domime ,  gj/ ftcun- 
du  ni  tièdicïum  tunfn  vimfcd  me. 

Etfsndtus  tîlpmert»  ils  bora.O  que  la  putfTance  de  Iefus 
Chrifteft  admirable,  laquelle  Opère  cnvn;nrtanr,ii'cirât 
point  deftournec  ny  ernpefchee,  ny  du  temps  ,  ny  du 
lieu.ny  du  milicu,ny  du  contraire  Aucz-vous point fou- 
uenance  qu'en  la  création  du  monde  vfaotde  ce  mot, 
J^j^toucaufli  toltil  fie  for  tir  des  cachots  dunco.lc  Ciel,  qct.  z 
la  terre, les  plant cSjlcspLinettcs ,  &  les  animaux  }  Et  fa~ 
£}»meft  iM^aiofi  cette  matinée  en  difant,Ff*f,i!  guérit  le 
malade,  Et  fanaios  eft  pvtrin  ifU  bora,  O  heureux  &  fort  li- 
re (eruiteur ,  qui  fans  autre  Vnguent ,  fans  autre  remède, 
fans  autres  baings,&  (ans  autre  médicament,  ce  trouues 
afTranchy  de  paralyfie , dclaiiTc  du  mal,&  libre  'de  l'ùv 
firmiré  !  Mais  beaucoup  plus, heureux  6c  fortuné  Cente- 
nier,  qui  de  l'efcolc  des  armes,  entre  en  l'efcole  de  la  A 
f  oy ,  de  l'académie  de  Celar  en  celle  de  I  cl  us-  Chrill  :  d\ij 
templedcs  idoles  en  celdy  du  vrav  Dieu  de  la  milice  dcS 
Romainsjenl'EgJifcdclefus-Chrift  Auiourd'huy  l'ido- 
latric  meurt  en  toy^,  6c  la  Religion  y  reuicjepcché  cfc 
banni, &  la  grâce  s'auoifînc,lc  Diable  tll  mis  en  fuitte ,  6c 
Dieu  s'approifcc  de  toy» 
QujeftirncZ'Vous,mes  bien-aymez  auditeurs ,  qu'il  foiê 
>arriucà  ce  Centenier?  Ala  vcritéle  mefmcqu  arriua  au 
Patriarche  lacob.Onlitau  Genefe  qaele  Patriarche Ia- 
coben  /on  chemin  fut  aflailly  de  nuift  pat  l'AngeaTim- 
pourucu,  qui Hiltratgnant  le  faifoic  tourner auront  de 
lby  ,  lacobtenaut  ferme  ne  peut  cftrc  iurmonte1.  Mais 
après  q'icl*Angcl»cat  Vn  peu efbtalc,il commença  à  luy 
*  A  £  ii 
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dre,  laifTcmoy  aller,  parce  que  defia  l'aurore  matiuicre 
commence  à  dechafler  les  ténèbres  de  detfus  la  une, 

d  n  u,  Dimitte  mtjdm  enim  'dfeendit  aurora.lacob  luyrefpôd,iene 
vous  lafeheray  point  que  ptcmicrcracnt  v«lis  ne  m'ayez 
dcfparty  voftrc bénédiction. Non  dtmittamte ,  nifi  benedi* 
xwumihi.  Alors  l'Awgc  commençai  le  bénir  en  cette  fa* 
C/on,&  dire:  Ncqftdqudmldcob  appettabitw  nomen  tu»m,fed 
IfiatL  Et  ainn*  le  touchant  au  nerf  de  la  cuiiTc,Sc  le  laiflant 
boiteux,  il  le  loiia  grandement  en  cette  manière.  ,£W 
niamfi  contre  Denm  fortiffnift i,quant o  inagis  contra  homtn»; 
frdualcbis  ?  A  la  vérité  le  Ccntcnicr  eftoit  détenu  en  l'ob- 
feurc  nui&  de  l'idolâtrie,  Icfus-Chrift  vint&  l'aiTaillit 
par  faprefence  en  Capharnaum.  Cum  intraffet  lefm  Cd*. 
fharndum-Lc  Centcnier  cftrcint  noftrc  Seigneur.  Atccpit 
rogdn$  eum.  Noftrc  5cigncur  luy  dit  qu'il  mift  fin  à  les 
prières. Ego  veniam  eutdbotum,  Le  Centenier  relpond 
qu'il  ne  la  quitteroit point,  que  premièrement  ii  n'euft 
receu  fa  bénédiction.  Tatît  die  verbe  &  fdndbitur puer  meut, 
A  ciufe  dequoy  noflrc  Seigneur  recognoi liant  vnc  fi 
grande  fermeté  de  foy  &  vnc  humilité  fi  profonde  ,  il  le 
loucpromicrc/ncntcnia  prefenec  de  fes  Apoftrcs.  Non 
inucm  tantdtnfidem  inlfrdel.W  le  touche  par  après  aucecur, 
faiiantccfler  en  luy  le  culte  de  ridolatric.AfWri  ab  Orien- 
te g/  Oecide  te  ventent.  Et  àlafîn  il  benit  &  exauce  fes 
prières.  Vdde,& fient  credidiflifidt  tibt.  Voila  les  fa ucurs^voi 

&fdJo.  laies  honneurs  quelcs  Gcntilsrcçoiucnt  de  iafus  Chrift 
fourec  de  mifericorde.  Ambulabunt  geutes  in  lumtnetuo  C 
Keges  tn  fjthndort  ortus  tut. 

Ox  venons  au  fens  moraî.A  ton  iugcmcnt,Napics,  qui 
cft  ce  Paralytique,!!  ce  n'eft  toy  mef me ?Domine, pucrm ens 

Mdtt.  ¥.  -aeet  m  domo pdrdlytictu9Cr  malè  terquetur.  Que  lignifie  ce 
motdep«er,licen'cfticruitcur?  £t  a  la  vérité  tu  es  leruc 

l.x.%.      &  cfclaucdcpcché,  QuifdcitpiccatHm  3feruH4  csrpeccdti. 

Non  a  la  venté  ta  n'es  plus  à  toy,ains  tu  appartiens  an 
Diablc,lequclt'ayantafluicttie  à îcsloix  t'appelle  tiennes 

%.  Tet»  1.  ji  quotjuii  fuperâtus  ejl  yhuifn  fermes  eft.Tn  es  gifante 
par  tcrrc,&  tu  ne  te  peuxfouflcucr,&  le  pis  cil:  que  tu  ne 
monftres  aucun  ligne  de  te  remettre  fut  pieds.  V* fidhqma 

£ :çle  4.  cum  cas-lent  non hdbet fiêbltudnttm/e,Pdrdlyticu4.Tu  es  Jt,* 
tair.te  de  paralyfie,  parce  que  toutainfi  qu'en  cefte  ma- 
ladie y  a  m  cm  Dre  abandonne  l'antre,  &  tous  eu  fin  vie  a  - 
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nentâ^fircdelainrez<liichef,ainfit,arrci'tanten  la  perfe- 
ucrancc  du  peché^tu  as  delaiiîé  Dico,  &  tu  es  abbandon- 
dcc  de  Iuy,des  Anges  6c  des  Saiadts.  Dereltqmt  me  virtus 
rneatfô/  lumen  ocuiorum  meernm ,  &  ipfum  non  efl  mecum.  In 
domo.  Tu  es  paralytique ,  en  la  maifon  :  parce  que  tu  as 
tne  telle  habitude  auec  le  peché,qu'elle  tefert  d'heberge 
ment, de  maifon  &  de  to ift.  Inelina taeft  ad  mortem  damné 
mail torqiutur.O  que  cecy eft  bien  lepis ,  dédire 
que  tu  es  cruellement  bourrelée  du  mal,  d'autant  que  de 
iour  i  autre  le  defir  de  pécher  te  croift,  &  par  confequent 
taplaye  s'augmente.  Multiplient*  funt  ihfirmitates  eorum. 
Or  fusmifcriblcivicns-t'enà  Icfus«Chrift,dcfcouurcluy 
tes  play es,  cherche  par  tous  moyens  de  reuenir  en  coq- 
ualcfccncc. 

Seigneur,voicy  yoftrepauorc  Cité  paralytique,  pleine 
de  vices  &  de  péchez ,  pitoyable  Médecin,  Tantum  die 
verbo  &  fanabitnrpuer  meus.  Faites  lealomcnt  forcir  vne 
parole  de  voftre  facree  bouche  ,  afin  qu'elle  recouure 
la  fante  perdue. Pénétrez  dans  fon  cœar,&la  conuertifîez 
San*  me  Démine  fanal?  or  yfaluum  me  fat  Crfaluns  ero.Emit* 
te  rfiiritum  tuum  &  créai untur ^renouai*  faciem  terra.  R«- 
jli.einferuostuos  &  in  opéra  t:*a}$/  dirige  filUseorum.  Bon- 
nes nouuellcs,Naples,quc  Iefus-Chrift  te ▼ueillc  guérir. 
Igoveniamy&  enrabo  eum.  Incline  toy  donc  humblement, 
&  dis. Domine  non  fum  dignw  vtintres  fub  teClum  menm.  A- 
fin  qu'eftant  excité  à  compaflion  il  te  die.  Vaie  Jicut 
eredidêflifiattibU 
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Trtmier  Vendredy. 

.  ENTREE. 

E  feu  léger  de  fon  naturel, eftant  vn« 

fois  allumé  cfnrn  buiiTon  touffu,  ou  cnync 
cfpoifc  &  braochnëforeft,  brufle  non  feule 
ment  &rcduit  en  cendres  a  l'ay de  duvent,les 
Sapins ,  les  Haiftrcs.lcs  Pi»s,&  les  Chcfnes  :  mais  encor 
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cftantenclos  S:  Enfermé  dans  les  fournaifcs,  &  agite  da 
foufflet  ,  i!diiTouîtIespierrcs,fondle  bronze , attendrit 
lefc^raffinc  Tor,&:  cfpurc  l'argent,  &  les  durs  &  folides 
métaux  des  minières,  &  auec  vn  bruidl  rnerueilleux  pred 
tantilfe  vigueur  &  de  puiflanec  fur  eux,  qu'A  chaque 
idée  ^e  l'ouurier;4J  Us  vnit ,  pénètre  dcdansjcs  eflargiç 
Sz  eftend, non  fans  vn  grand  contentement,  &  cftnnns- 
mcntdeceluy  qufîe  contemple.   Àinfî(  auditeurs  bien- 
aymez)  le  feu  ardant  del'afhourde  Diea,  puiflant  & 
pénétrant  de  fa  nàtonr,fetrouuant  allumé  dans  le  cœur 
du  Chreilien,&dans  hpoidrinetfu  vray  amant,  fauori- 
fé  dutouffletdclagratfey'OUtrepaffè  non  feulement  par 
ion  embrafcmènéïe-pcTe.i'am^  & lé  prochain  :  mais  cn- 
«6r^n<t^éyAns,^cVftOTÂaiftidefa  haine ,  6c  des  pv- 
l'ccutious  des  cnnçmfe,  il  les  conuertit,  diuinement  en 
«les  termes  de  pafc8/&J {ts^fdu'it  critfcsfaînc'tes  flammée* 
d  Vn  vif  amour  :  Tcllrnirctitqûe*  le  CKréfticn  Morant  ks 
pas,  \- fayuant  les  appas  du^dirfin  amateur  dç  nos  ames, 
Icouelmourafclifcri  Croiîy ^fà'folïpfcsciin^mi^  vtûafîs. 
eV  durant Ieicroors'He)cVi&  Vie  en  terre,  a  enfeigné  aux; 
cœurs  a*  aymer:il  dément  fon  vray  &  fîdek:  difctplc,  prat- 
M*tt.  5.  tiquant ceftenfeignement.  Dilhtte  inimicos  vcftros.  Voila 
vnc  flamme.  Benefaàtehu  qui  outrent  vos.    Voilà  vn.  feil,' 
Or*te  pro  ptrfequêhtïbtif edlumriiàntibu*  vos.  Voila  vn 
bralier.Vousdodc^grandDietj,  qui  cfteS  affis  deflus  les 
5eraphins,eternif«!,ie  v6dsfb^plie,ces  fainc*tes  flammè- 
ches eu  n«s  fcoiclttrncs,  &alluraez  ce  facréfeu  en  nos, 
cœurs,  afin  qu'ils  ardent  &  flamboyent  toiifiours  en  ce 
famcl amour.  Vous  (mes b i en,- ay me z auditeurs) appre- 
ftez  cette  matinée  flttcntiuemcnt l'oreille,  faites  filence^ 
Scie  commence  au  nom  de  Dieu, 
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'Eft  vne  maxime  tres-renommee  parmy 
les  cfcolcs  ,  que;  Oppofita  mxta  fi  pofita 
magu  eluce/cunt  :  Laquelle  feprouueayfe- 
ment  par  l'effeâ.  Car  fi  quelqu'vn  veut 
bien  cognoiftre  le  noir,  il  faut  qu'il  aida 
cognoiilance  du  blanc,  fi  le  froid  ,  du 
chaud,  fi  rhumide,  du  (ce,  fi  la  lumicrc,dcs  ténèbres  :  Se 
ainfî desautres,  difeourant  de  tous  les  oppofites  de  la 
nature.  De  la  vient  que  fi  le  Grammairien  parlcduco.. 
gncu.il  fera  mention  de  l'incogneu:  fi  de  l'adtif  il  parle- 
iaaufti  du  paffif.Sile  Logioicnraifonne  duvray,il  parle- 
ra du  faux.  Si  delademonftration,  il  traitteradcUfalla- 
cr.fi  de  la  fubftance,il  fera  mention  de  l'accidét  :  file  Phy* 
ficien  traitte  de  la  matière,  iî  pailedc  lapriuation  :  fi  du 
mouucment ,  il  rraitte  du  repos  :  fi  du  lieu  ,  il  dif  court  du 
vuide:  fi  de  lagenrration,ilamcincauflilacortuption:fi 
le  Mctaphyficicn  difeourt  de  ce  quieft  ,  il  parie  de  ce 
quin'cftpas.fi  de  rvnitéilparledc  la  pluralité  :lï  de  i'v- 
niuerfcl ,  il  traitte  du  ûngulicr:  (j  de  l'cfprit,  il  parle  du 
corps  :  fi  le  M  edecin  traitte  du  corps  malade  ,  il  parle  de 
celuyqui  cft  fâin  :  fi  de  la  fièvre,  il  parle  de  la  médecine; 
fi  du  venin, il  pulc  de  l'antidote:fi  de  la  playe,  il  parle  de 
l'onguent  :  fi  le  Lcgiftc  traitte  de  la  iuitice  ,  il  parle  de 
l*iniuftice  :  fi  du  crimincl.il  parle  de  l'acteur:  fi  dq  chafii- 
ment,il  parle  de  larecompenfe.  £tfinalemct,filc  Théo- 
logien difeourt  de  Iefus-Chrift,  il  parle  dcl'Ante-chrift: 
fi  de  la  grâce ,  il  parle  du  péché:  fi  de  la  vie,  il  parle  de  la 
mon  ;  h  du  predeftiné ,  il  parle  du  rcprouué  ;  fi  du  Para-, 
dis ,  il  parle  de  l'enfer.  Et  ainfi  il  efl  trcs-Tcritable  que, 
Centrant inxt*Jef>ofita  magts  eltêcefctytt.  Oeft  pourquoy  j^jj 
noftre  Seigneur  ç?ftc  matineeAcomme  Philofophc  très- 
l>iofond}voulantdifcourirauecfes  Apoflresde  l'amour, 
Jeur  parle  premièrement  de  la  hay  ne.  D'tttum  eftantiquu, 
Vjligti  prtximumtuuniifâ/  odto  habebis  inimicum  tuum.V  oi- 
\i  le  di ' (cours  de  la  haine-  Ego  autem  dico  vobis,  Diltgitc  iw* 
tnicos  veftros.  Voila  le  difeoms  de  l'amour. 
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Il  cft  bien  aifèà cognoiftrc  que  ceft  l'Euangilc  de 
lefus-Chrift  ,  farce  qu'il  porte  cnteftela  charité  gra- 
.  lice  fur  fon  front:  comme  aufli  par  r*ccompIifTemcnc 
de  ce  commandement ,  il  tft  facile  de  iuger  du  vray 
Chrcftien.  Et  pour  dire  le  vray ,  ce  n'eft  pas  peu  dccho- 
fc  de  fçauoir  dilcourir  d'vnc  façon  Angélique,  &  efhc 
verfé  en  toutes  les  languesdumonde  :  il  le  lit  toucesfo  is, 
que  faus  la  charité,  toute  ccftc  belle  perfection  rclTcm- 
blc  à  vn  inftrument  quin'cfl  bien  accorde. S*  linguithomi- 
num  loqu.ni  ££/  jingelorum  ,  cbdritdtem  dutem  non  habeam, 
fdtïus  (utn  vtUit  ds  fonans  ,  dut  eymbdlum  tin  viens,  C'eft  vnc 
chofe  defirablcd'eftreinfpiré  du  don  de  Prophétie  &  de 
feienec,  auoir  la  cognoiflanc:dctous  les  my  Itères  ,  6c 
tranfpoitcr  par  la  foy  les  montagnes  de  lieu  en  autre: 
L'efcriture  toutesfois  nous  cnfcigncquc  fans  la  charité 
tout  cecy  n'eftrien.  Si  bdluera  Prophetiam  &  nouerim  my- 
fteria  omnia  *el  omnemftitntiam:& fi hdbuero  omntm fidem  it<% 

\. Cor. IJ*  vt  montes  trdnsftrdm  ,  cbdritdtem  dutem  non  hdbuero  ,  ni  • 
hilfum.  Ce  n'eft  pas  vne  chofe  de  peu  demeritc,dc  don- 
ner fes  propres  facultezaui  pauurcs,dc  macérer  &amai- 
•  grir  le  corps  par  le  ieofue.  L' Apoftre  nous  afleurc  néant* 

lb'td,  moins  que  fans  la  charité  c  :cy  ne  profite  de  iicn.SidiJlri- 
buero  in  cibos  pduperum  omnes  fa  cuit /îles  m  tas  ,  9Î  fi  tr ad  niera 
corpus  meumitd  vt  ardtam  ,  charitatem  dutem  non  hdbuero% 
vthUmihiprodeJl.Mais  vous  me  d  rcz.  Monperc,  toutes 
ces  choies  que  vous  venez  dedire^efont  ce  pas  devrais 
a&cs  decharité>Commcnt  donc  S.  Paul3iîcurc  il  qu'el- 
les ne  font  rien  fans  la  charité'?! e  refponds,  que  la  vray « 
chaîne  que  faincl  Paul  entend  ,  apour  bafe  &  fondc- 

ïhid,  mentla  dilection  de  noftre  ennemy.  Parquoy fi  vous  a* 
uicZjOuque  vous  accomphflicz  toutes  ces  chofesicy,& 
que  vous  n'cuflîcz  pascette  amitié,i'on  infercroîr  qu'cL 
Ks  feroient  nulles.  Aufli  en  après  il  le  déclare  &  dit,  Cba* 
x  rttas  patient  cfl,  benigna  efl%  non  *mulatnr  .non  agtt  perperdm, 

t.  oanp.  ^jajs  efeoutez  comme  plus  cxprcflcmcnc  ^.  lean  eadif* 
Court,  i  dicit  fo  inluce  effe,  g/  frdtrem  fuum  odit,  in  tenebris 
€jcvf<i',ddhnc.'Ei  en  plus  difetts  termes. Omnis  qui  odit  fra*. 
trtm j»f*mbom>add  eft  Parquoy  le  mefme  S.  Paul  efciiuant 

r.lc  n,  *  J  aux  Coloflicns,leur  parloir  en  cette  for  telles  exhortant  à 

Cul.  3.     celle  mefme  amitié  &  dilc&ion.  Supportantes  inmçem}Ç£/ 
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âontntcsvobùmctippsftqwsadaerfits  nlxjuem  hahet  $tf«rc- 
lamfiiut&DommM  donauitvobis ,  it*  w  vos  :fuptr  omnis 
dutem  h*c ,  charitattm  habete ,  qtwhft  vinculnm  perfeCtion* 
Chrifti.Uy  1-Apoflrc  appelle  la^aritélc  lien  de  perf<s 
c"tion,àraifon  que  comme  quelque  homme  eftanr  rc- 
ueftu  d'vnc  riche  tobbe , s'il  ne  la  ceint  elle  lut  fcmblcra 
malpropre  ;  mais  ayant  mis  fa  ceinture  pardeflus,  elle 
fembtera  l'orner  beaucoup.  Aînfi  le  Chrefticn  eftant 
douédclacha{tcté,delalafobneté,dcVobciiTancc,  & 
des  autres  vcrtus,& n'ayant  pasla  ceinture  de  la  charité, 
toutes  le*  autres  apparoiftrontnullcslnkof  ro£w0/<roit  or 
nés  q»i<t  dtfcipfltmei  eflii  fi  dïUSlionem  hnbutritttaâ  mmetm 
dit  l»Oracle  devcritél.  Chrift.Lesfacrcx  Théologiens 
trouucntdc  trois  fortes  de  charités,  lapremicic  elîen-  i.X«*M« 
ticllc,qui  cftDicu,trinc&vn.Z>eia  chantas  eft,  &>qnim*- 
vet m  chantât ( .  inDeomanet.  Ocft  la  mclrnc  eflenec  de 
DieiijCar  il  n'a  point  d'accidents  coirrme  nous.  La  fécon- 
de pcrfonnelie,qui  cft  la  perfonne  du  faiott  Efprit ,  Fons 
vu*f*st  ^»;5C/Mri^.Eftappellcc  chatiré,  luy  attribuant 
cet  Epithete  ,  à  ciufc  qu'il  procède  en  manière  d'à- 
roour.&  la  troifiefmc  virtuelle ,  qui  cft  vne  des  trois  ver- 
tus Theologique  s  parlaquclleon  ayme  Dicu,pourl'a. 
mour  de  luy- mcfme,& le  prochain  pour  l'amour  dcDicH, 
celle-là  contientaum^'ammé  du  prochain.  CharitasDei  RoM*f* 
diffafa  tîi  in  toràïbus  noïïrpjKT  Sfiritum  Santtum,  qui  datas 
eftnolvs. 

IctroQueenrefcritureiuftementfix  degrez  d'amour. 
Le  premicreft  de  l'amour  terrien,  comme  aymer  Ici  ri*      ^  ^ 
chcflcs,lcsplaiJfc5,la  chair  &  autres  chofes  mondaines, 
duquel  Icfus-C^iiltdifoit.  $uïamat  animam  fuam perde t 
eam.   C'eft  lé  plus  vil  &  le  plus  bas  amour  qui  fepeut 
trouuer,auiTilefcucft  fa  recontpenfe.  Le  fécond  eft  l'a- 
mour Daturcljcommcd'ayroerfonpcrc,  fa  mere,fon  fils,  Eph.  y. 
fon  frerc,fon  mary  &  fa  femme ,  duquel  Saine!  Paul  di- 
foic.  Viri  d'tUgitc  vxoresveftras.  Le  croiGcfmeeft  l'amour 
iaifonnable,commeaymcrfon  amy  duquell'on  a  receu 
des  bénéfices  &  des  commoditez  ,  &  à  qui  l'on  eft  £(W,m^. 
obligé  ,   duquel  il  cft  eferit  au  Lcuirique.  Dilues 
amientn  tuttm  ,  fient  te  ipfhm.      Le  quatricfmc  eft  l'a- 
mour legal,comme  aymer  fon  prochain  ,  duquel  on  n'a 
reccu  ny  plaifir  ,  ny  defplaiûr,ny  bien  ny  mal  ?  du: 
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Mttt.ii.  quel  il  eft  efcrit  an  vieil  &  nouucau  Teftamcor.  Diïget 
froximtm  ttê»m  fttut  te  ipfîêm.Lc  cinquicfme  cft  de  l'amour 
EuangeliquCjCommeaymcrfon  cnnemy.*& ccftui  cycft 
le  plus  haut  .-parce  qu'il  nous  inuitcà  aymer  ce  que  l'on 
hayt.a  faire  bien  nceluy  qui  nous  offence  prier 

ÏAatt  y  pou**celuy  qui  nous  perfccutc.C'cftdcxeluy  que  Icfus- 
Chrift  difeourr.  Diligite  inimicos ,  g/c.  Le  fîxicfme  cft,  de 
.  Wfamour  diuin,qui  cft  daymer  Dieu  comme  Créateur  8c 

Matt.tu  Rédempteur,  duquel  il  cft  eferitau  vieil  Tcftament  & 
au  nouucau.&f/fgis  Domintpn  Vcumttêum ex toio corde  taot 
ex  tôt  a  anima  k*a.  Et  ccluy  1.1  cftle  plus  haut  &  Ieplus 
digne  qui fepuiffe  trouuer,  «3c  comme  vn  abrège' de  la 
charité  embrailc  l'amour  de  la  nature,  de  laloy  ,  &  de 
,  l'Euangile.Le  premier, cft  vn amour  de  concupifccnce, 
Iefccond,de  la  nature,lctroifîefmc,de  la  rai  (on ,  le  qua* 
criefmcde  laloy,  le cinquicfme,  de  l'Euangile,  le  fix- 
iefme,  du  precepre.  Or  Dieu  ne  peuteftre  vrayemenc 
ayme',G*onn,aymc  l'ennemy,  &  partant,  lefus-Chrift 
commence  fon  difeours  de  celai  cy.  Dittitm  eft  étnti- 
<jui!ta$lirè*  froxsmmm  tttnm,  Ç}J  odio  h  ni  tins  snimicum  :  Ego 
avtem  duo  vob'ts ,  diligitt  inimicos  veftfQS.  Quelques  Do- 
cteurs difenr,  qu'en  la  loy  des  Hébreux  ,  ces  paroles 
cftoient  formellement  eferites.  Diliges  frexwmm  tmm% 
g£/  ohù  kabebis  immïcum.  Et  y  apportent  diuerfes  inter- 
prétations. 

Lcsvns  difent,  que  le  texte  fc  doit  lire  aucc  interro- 
gation ,&  le  fens  fera  tel. Toy  qui  dois  aymer  ton  pro- 
chain *  ponrras-tu  auoir  en  hayneton  ennemy  ? cefti 
dire,  non. 

Lcsautrcs  difent ,  que  parl'ennemy  on  doit  cnteiOrc 
le  Dijble,  &  qu'à  raifon  de  ce  il  eft  nommé  au  nombre 
l,Pef./.  ilngulier,  commcS.  Pierre  -l'appelle*  Aduerfaritu  vèfter 
Diabolus.El  que  lefus  Chrift  enfeignoit  d'ayrner  Tes  en. 
nemis  au  nombre  pluriel,  Inimicos  veftros.  .Qui font  les 
créatures  raifonnablcs. 

Les  autres  difent ,  que  quand  la  loy  difoit  qu'on 
euft  en  hayne  l'ennemy,  cela  ne  fc  dcuoit, pas  enten- 
dre de  la  perfo me  :  mais  des  actions  mauuaifes  de  l'en- 
FM  u%   n~mY>  comrnc  Dauid  di(o  itlniqtsos  odiohabni. 
'  -  -  -      Les  autres  difenr,  que  hscnacmis  des  luifs  eftoient 
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de  deux  fortes  ,  particuliers  &  légaux  tLes  particuliers 
.citaient  ceux  qui  viuoient  fbubs  la  cérémonie  de  la 
Circoncifion  ,  &  la  loy  ne  vouloit  pas  que  l'on  hayft 
ceux  là.  Lcslcgàux  eftoient  ceux  qui  clloicnt  idolâtres, 
&  ennemis  de  la  foy,& ce. font  ceux  que  la  loy  vouloit* 
qu'on  hayft. 

Mais  nous,  demeurans  dans  le  terme  delà  charité ,  a- 
fliraons  qu'il  faut  dire  que  ces  paroles  n'efteient  autre^k 
xnent  efentes  en  la  loy ,  mais  fauiTement  interprétées  pat 
les  IuiFs,&  cftoicntdiuulguecçcntr  eux,  comme  des  pré- 
ceptes. Ce  qui  fe  foit  clairemét.puis  quelefus-Chrift  dit. 
J>i6lueflantïquhySc  nô  pas  ,  Scriptum  efl  antiquis.  Et  fi  vous 
voulez  fçiuoir  d'où  ils  tiroîcnt  cette  fotte  conséquence, 
iclcvous  diray.DÎcu  àiCoit  zuLcuiiiq\Jc,D  titres  amie»  tu&9  tu(\iyi 
rien  autre. Ces  capricieux  roulans  faire  profcfîlon  de  lo- 
gique,faifoientdc  là  cette  confcqucnce.Dieu  dit,  Diliges 
amtcum  t»«w,doncil  s'enfuit,  Odio  babebis  inimicum  tuum, 
par  ce  qnc}eade  m  efl  régula  oppo/itorum.'M.ùs>o  aucugles  6c 
ignorans  Iuifsqui  commettoient  ynefallace  fophillique 
&  failloient  lourdement  en  la  conciufion  !  Ileft  vray)ô 
do£tcs)£ddemejl  régula  oppofitorii,  quand  il  n'y  a  point  de 
milieu  entre  Wfcfcpofez,commc  par  exempJc.i  l  efl  vray 
de  dire, tu  vois  la  iWmiere,  donc  tu  n'es  pas  aueuglc,parce 
que  l'aucuglemcnt  6c  la  veue*  n'ont  point  de  milieu  entr- 
eux:Ainfîfi  tu  dis,tu  es  viuaot.donc  tu  n'es  pas  mott/i 
caufe  qu'il  n'y  a  point  de  moyen  entre  la  vie  &lamozt: 
mais  la  règle  manque,*"  la  confequrnec  n'eft  pas  bonne* 
quand  il  y  a  vn  moyen  entre  les  oppofez,  come  Ci  on  dit, 
tu  n'es  pas  froid, donc  tu  es  chaud:  il  ne  s'enfuit  pas,  parc? 
que  le  tiedceft  entre  deux.Ainfi  entre  aymer  &hayr  il  y  a 
vn  milieu  neçarif,  qui  eft  n'aymerny  hayr, parce  que  c6- 
mcfçaucntles  Philofophcs  ,^ily  a  vn  milieu  négatif  entre 
i.pofitifs.  Diliges3Yôila  vn  ^ofiti(,odiôhabebss ,  voilal'au- 
tre  poCtif,entre  Icfquels  il  y  a  vn  milieu  négatif.  No»  c/i/i- 
gcs}necj\-odto  bal  tbi*, tcllcin  eat  que  le  Iuif  interprétât  fa  loy 
«c  peut  dire. Diltget  pr§imimum  tunm,crgo  odiehabebisinsmt' 
(umtnum,  dautant que  c'eft vne  mauuaifeconfequencc: 
Ains  iedis  qu'il  cftoitcômandé  en  lamefmeloy  que  l'on 
ne  hsïl  point  lenncmy, comme  au  Leuitique:N<mo</*rH  rttt^ 
fratretuuin  torde  tuo>  Et  partarrt  Dauid  demadoit  la  ruine 
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ffal  S.         vindicatifs,  W  defirtéoé  inimicum  &  vltorem.  Salomon 

Trêù.  lé,  voul°itclaelts/^3nc'ïlis^u^crufccouru$&  aydezs  Sitfi*- 
rierit  mtmicus  tÙHt,ciba  ïUntnJi fiùttit  <U  iUt  aquavi  btbtre.  Y 
a-ilrien  de  plus  clair  que  cecy  g  Icfus-Chrift  difoit  donc 
bicriyDfflum  eft,  &non,  Scriptumesl:  DiUgtsfroximum 

Oenef.  x 7  tum'  6^       hahtbis  inimicum  tunm. 

On  lit  en  Gcnefe  que  la  femme  d'Abraham  s'appel- 
loitSarai,mais  Dieu  cômanda  qu'elle  ne  s appclJaft  plus 

Gen  17.  Sarai,maisSara,cV  luy  ofta  la  dernière  lettre,I, qui faifoit 
la  fia  defon  no  m.  S ara^Vxorem  tuant  nonvùcabus,  Saraimfed 
Saram.Sc  adioufta  vn  ,a,au  nom  defon  mary  qui  s'appel- 
IoitAbram,voulant  qu'il  fenomaft  Abraam:  Nonvocabe- 
rïs  amplrus  Abram,fed  Abraham,  O  beau  rayftcrc! Sara fi» 
gnifîe  la  vieille  loy; Abraham  le  nouucau  teitaraent,  celle 
l'a  l'cfcriturc  de  Moyfc  ,  ecttui-cy  l'cfcriturc  de  I.  Chrift. 
Quand  Dien  donna  la  loy  fur  la  montagne  dcSina,il  ne 
dit  pas  que  Ton  haït  rcnncmy,mais  les  Hébreux  paflion- 
nezy  au  oient  jdioullela  queue  &  mis  la  lettré  ,i,  Intmi, 
tumtuumodto  habebisfi  bien  qu'ils  i'appclloieot  Sarai ,  Se 
.  non  Sara.  Iefus-Chrift  vint  &  ofta  cette  addition,  dir, 
Ei(ltitneft9&  nonfcripttèm  eft.  Elle  s'appelle  Sara,  5c  non 
Sarai, &  puis  il  adioufte  vn,  A  ,au  nom  d'Abraam  ,  c'cll  à 
dire  au  nouueau  tcftamct,i ,  fçauoir  amour  dçc  ennemis. 
Ego  aHtemdicivêbisdiligittinimicos  veîlros.  U-cftoit  com- 
mande* enlaloy ,  que  le  feu  bri^ft  nuift  &  iour  deuant 

Leftl.6.  l'autel  du  tcmplc,I%ç»«  in  altarijlmperardebir.Mîis  efeoa- 
tezee  quiaduint,  corne  il  eft  recitéanx  Machabccs,Mât 
venue  la  guerre  conrre  Hierufalem  ,&  les  Prcftrcs  pre- 
uoyans  que  le  temple  feroit  prophané  &  faccagé ,  pour 
obferuer  le  commandement  de  la  loy  ils  o  Itèrent  le  feu 
dedeuant faute! ,  &  lccachcrent  en  vnc  valcedansva 
puits  fcc,lc  couuranc  diligemmcnt,auec  cfpcrancc  qu'en 
vn  tempes  plus  heureux  leurs  enfans  &  leurs  ncucux  s'en 
pourroient  feruir  aux  facrifîccs  :  la  guerre  eftant  finie  ils 
furent  menez  tous prifonniers  en  £abylone,où  aptes  vn 
long  cours  d'anaees,la  paix  leur  fut  rendue  par  le  Roy  de 
Pcrfe.qui  permit  au  grand  Preftre  Ncemie  de  retonrner 
en  leur  pays.  Luy  donc  cflât  auprès  de  Hierufàlem  9  ù  s'en* 
alla  au  lieu  où  le  feu  auoitefié  caché  pour  en  vfer  au  fa- 
c  -ifïce,&: l'cfcriturc  dit  qu'aulieu  de  feu  iltrouoavne  eau 
gralTc ,  laquelle  il  fît  efpandrc  fut  le  bois  qui  cftoit  mis  fus 
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Vautclauccla  victime,  &  voicy(  ô  miracle  )  que  !c  So- 
leil fortanthors  des  nuées,  &  dardant  fes  rayons  deil us, 
lefcu s'alluma  toutàcoupÇau  grand  csbahilfcm et  des  af-  ^Mdcar. 
lïïtaQS,.Sa/  refu-l/ît  qui  prias  eratin  nubïU^cctnfw  eftignis  ma- 
çnuijtdvtomncs  mirarentur.Lc  feu  du  temple  Cgnifioit  la 
ioy  de  l'amour  que  Dieu  donna  au  peuple  Hebrcu,par  cz 
que  lefcuatouliourscftélc  fymbolc  &hicroglifïquc  de 
l'amour.  Dieu  vouloit  que  et  feu  fuft  toufîours  conferuc*  4 
en  leurs  cœurs,  &  partant  la  premieretableportoit  en  ri- 
ent au  comméccmcn^DiligtSt&S.ViuldiloitPlcnstuiale- 
*U,  eft dilcflio >\i  tut  coCctut  viucmét  du  teps  deMoyfe,dc  fom.l*. 
Iofué,de  Gedeon,dcSamucl,dc  Dauid,  d'Elie  &  des  au- 
ires  pcrcs,maiscftatvcnu  le  temps  des  guerres  fpiritucl- 
les,  (c'eft  à  dire  que  ces  luifs  commencèrent  à  s'efloignet 
de  Ûicu)lefcufc  conuertiten  eaUjC'cft  à  dire  l'amour  en 
haine,n'entcndcz  vous  pas  corne  ils  difoîent ,  VtUgeipro~ 
xïmum  tuum  0  odio  habebts  tnimictt  fwtfm.Iefus-.Vinr  en  t«r- 
iCjCommc  vray  &  grand  Prclhe  de^jjfternitc  enuoyéde 
fon  perc  au  temps  de  paix,&  cherchant  au  puits  profond 
dclcur  cœurjiltrouuaquelefcueftoitconiierty  en  eau,- 
c'cftàdircJ'amour  en  haine,  S:  partant  ce  matin  il  prend 
cefte  eau  ainfi  raortc,&  l'clpandant  furie  bois  desjorcil- 
les  des  Apollrcs^ueclcs  puî/Tans  rayons  defcsparoles,il 
allume  e  u  cor  vn  c  fois  le  feu  de  l'amour: Ero  autem  dico  vo- 
bis^diligite  inimicosveftros.  O  belle  &  faincte  c( ch. elle  que 
noltrc  Seigneur  a  bafty  &  cfleûé  touchant  l'amour  &la 
dilection  des  ennemis,  de  laquelle  voxey  les  cfchelons» 
Lcprcmicr,Tune  dois  point  porter  aucune  haine  nya- 
uoir  aucune  ombrage  contre  ton  prochain  :  Si  offers  mu-  Matth.f 
nu*  tuum  ad  altare^ibi  recordatusftun$9qmafrattr  tuas  ha* 
btt dUquid  aduerfum  tejrelinqutiht  munut  ante  altaret&  vadt 
pm  reconàliart  fratri  tuo.d  que  m cfme  l'ancienne  loy  cô 
mandoit quand  elle  difoit.  Nonoderisfutrem  tnumme or*  m  . 
Au».  tmtt.xt 

Le  fécond  efchclloa  eft  que  tu  doisgardonner  de  cceux 
à*  tonennemy  &luy  remettre  de  bonne  volonté  ,  toute  Matt.it. 
J'iniurc  que  tu  as  receuè'  de  luy  ;  Sic  gj/  faut  meus  celcîiis  ^ 
fteiet  vobtSjfinon  remiferitit  vnujquifque  fratri  fuo  dtcordtbus 
vf/rris.Cefrcncorce  que  l'ancienne loj  enfeighe  quand 
elle  dit,  NonqnxrM  vlùontmnte  mmw  tris  $ûturi*  twinm  Ltmt^fm 

$mtm» 
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Le  troificfmcifchclon  ,  cft  que  tu  dois  (  entant  que  1* 
charité  t'obug<)aymer  ton  cn/jemy  duquel  tu  as  cité  of- 
fencé  ou  Endommagé ,  ou  vraycmcntanoitla  volonté 
dlfpofecâTaymcr,  Ego  autem  dno  vobU  diligZctmmkos  w- 
firos/'  ■ 

M*ttb.<  Lcquatriefme  cfchclon  ,  eftquc  tu  le  dois  ayder  &  fc- 
,  rburir,enl  extrême  neceflité  delà  vie  (  quand  tu  le  peux 
hirc)BenefdCitebii  qHÎoderttntvos ,  ecque  Salomoa  difoit 
auiîï,.S*  tfmitnt  inïmtc us  tnm  C iba  iUnm. 

Troair.if  JLe  cinquîelmc  cft,quc  tu  dois  prier  pouriuy,ccfti  dire 
nelcforclorc  point  del'ordic  vmueiicldc  tes  oraifbns. 
OrateproperfcquentibHf.  g£/  calumnianûbusvos. 

m    •  Outre  ces  c'chelons,  il  y  enadaurres  eufeignés  par 

M*tth.$.  Icfus.ciltlft  icfqUcis  font  de  canfcil  &  de  perfection.  Le 
premier  regarde  les  biens  ,  le  fécond  la  perfo.nne  ,  le 
troifiefme  l'honneur.  Le  premier  cit  que  quand  ton 
enntmy  te  veutoltcr  par  force  ou  par  tromperie  ta  robc# 

XÎ4tth.y  il  faut  que  luluy  quittes  en  cor  le  manteau.  Suivulttecum 
ifi  iudicio  contenter e  #  tumeam  imm  tollere,  dtmitte  pal- 
l'mm*  Lcfccond  cft  que  quand  ton  ennemy  te  veut  traî- 
ner après  foy  mille  pas,que  tu  telailTcs  emmener  plus  ou- 
tre. iî>*iri*»<7«*  tedng-rtttHerii  mill*  paflhs^dJ*  cttm  Mo  gj/ 

MMth.y  éi&d»0t  Lctroifieimc  cftquc  quand  ton  ennemy  t'aura 
frappé  la  iouc  droitte,tuluy  tedes  la  gauche,  Siqmitcper* 

Kfdtth  *»  dexteratn  maxiîlam  ttotm>préibc  Mi  91  alteram ,  C  c 

;  '5-  que  les  lainfts martyrs  ont obfcrué,&  comme  ceux  qui 
exerçoientl'eftat  de  perfection.  Mais  venons  aux  prece^ 
ptes  dci'Euangile,  Ego  a»!em  dUo  vobis^dtltghc  tntmicot 
veftros. 

Meilleurs  les  iurifcoo fuites  fçauent  bien  ,  que  quand 
quelque  loy  commence  au  digeite  ou  au  code  ,  le  nom 
del'autheur  cil  elctit  en  Ton  commencement,  comme 
d'Vlpian,  de  Papinian,  d'Emile  ou  d'vn  autrerainii  Iclus 
Chriftayantapublicrlaloy  de  la  direction  des  ennemis 
aumonde,iimctaudcuantfon  nom  &  difoit,  Egoâttttm 

dic9  vobis. 

Quand  le  Pape  en  fes  bulles  &  le  Roy  en  fes  Editfs 
commandent  à  leurs  fubjccls  quelque  chofe  dobeiffan- 
ce,  on  ditpar  excellence,  fa  Sainteté  ©.donne  ainfi,fa 
Majcfté  comande  cch,Icfus-Chrift  cft  le  louucrain  Pon- 
tife de  l'Egli(c,lc  premier  Roy  du  mgndc  ;  &  partant*  ja* 
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à  ordonner  le  précepte  de  la  dilcclion  des  ennemis ,  il 
commence  hautcmentain(î,£go  <tu>tcmdtcevobis. 

Il  y  a  trois  pronoms  attribuez  a  la  fainte  Trinité  Ego9  Ffai.  il 
tu,$/ ttle9Ego,cR\c  pronom  du  pcrc9Egoh§diegenu4 te}E-  Exod.} 
gofutn  quifum.Tu  dufils,F#/*»i  meus  es  tufTu  es  Chnftvs  fi-  \ottn,  t6 
tiusDes  vttttjlUd*  fainft  EiptittlUeme cUnficabtt,lUc tefks-  loanjf 
tnoutum ^erhibcbtt  de  me. Parce  que  comme  Ego  cille  prOW 
nom  de  la  première  pcrfonnc,ainfîlepcrc  cit  la  première 
perfonne  par  origine  Et  comme,I7#,cft  le  pronom  delà 
j  conde  peifoQne,ainlî  lefïls  cfl la  féconde  perfonne  delà 
Trinitc.Et  cDmmeJ//*  cille  pronom  delà  troiûcfme  per- 
fonne delà  Trinité:ainfi  le  faindt  Efpritcft  la  troilicfmc 
pcrlonnc  de  laTrinité.  Afin  donc  que  quelque  Juif  per- 
uers  ne  di(t,ou  ne  peuft  dire  que  ccft^Iny  d'ayrocrienne 
my  D'cfloicvncloy  dupcrc.ltfus  Chriftfc  feruift  myitc- 
iiL'ufementde  ce  pronom  &  dit,  Ego  autem  dico  volts . 

Tous  les  anciens  Prophcfcspublioient  lcscomman-  ^ 
démens  de  Dieu  en  fon  nom.  H«c  dicit  Dominas  ^H^di-  fii 
cit  Dominas  Deas ,  Mais  nul  ne  difoit  abfolumcnt ,  Ego        '  *: 
tutemdtcovtbis.  Icfitf- Chrift  voulant  monftrcr  aux  A- 
poftrcs  qu'il  cftoit  plus  grand  que  pas  vndes  Prophètes, 
ayant  à  publier  vn  fi  faincl  commandement  au  monde 
ieferrde  cefte  parole, Ego  autem  dico  vebisdsligite  inimicoi 
veftros.U  dit  Diltgitc  &:  non  pas  Amatefc fermant  damoe 
dedileclion  &  nou  d'amour.  Vousdcuczfçauoirquel\v. 
mour  e/b  propre  de  la  nature,  ladilc&ion  du  prochain 
appartient  i  la  charité  de  Dieu,  t'amour  peut  cftre  prife 
en  bonne  &  mauuaife  part,  veu  q a* elle  peut  eftrc  fondée 
en  la  charité,  &  fèparée  d'elle. Mais  la  dilcclion  eitprifc 
toufiours  en  bonne  part  d  autant  qu'elle  cft  fondée  fur  la 
charité,  I»  tbnritaté ferpetud dilexi  r-,# ideoattraxt  terni-  Hic  51, 
/er*nsl  Et  qu'il  foit  yray  nous  le  voyons  par  l'cfcriturcjla-  Mai r.it . 
cjuellc  parlant  de  l'amour  jde  charité  cllcfcferr  toufiours  Pf  17.  1 
de  ce  verbe  plus  fignifiçatif,Dj/#£*,&  puisI>i7/£«  Domi-  Pfil.114. 
numDeim  tuant.  Diligesproximumtuum*  Btlfgam  telDo-  Mal.u 
tnme  fortitulo  mca.Dslexitquomdm  exaudiet  Dominas  vocem  15. 
erationis  mex.Dtlexi  lacob.Hoc mando  vobis>vt diligdtis inm-  lpan.il. 
ccm.  Diligebat  Ivfus  Marthum  &  fororcm  eiut  Martam.  Cum  Ioan.  r  j . 
ddexijfet  /ssosqui  etdvt  inmundo  %  in  fi  ne  m  ddexiteo*.  Si**  Io.t/i%  tu 
m%u  lofants   diligis  me  plus  h '-s  tf  Dtligamus    altertk*  i  loan.  3» 
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.  trum.  Et  cent  autres  textes  qui  fe  lifent  en  cefte  facotiî 
II  dit  Diligittcn nombre  pluriel ,  par  ce  que  y  ayant  deux 

T>eut  6  tc^amcnts^e  v*cil  ^ nouucau,l 'vn  &  l'autre  comenoit. 
y         "  des  préceptes  d'amour.  Le  vieil  difoit:  Ditigts  domiimm 
^        De***  tmm.Diliges  dmtcum  tnum.Lc  nouucau  âit9Hoc ma* 
}'    dQVôht^vtdtbgatisuMticemyCgoAHtemdtcovtbis  dtligite  ini- 
mcosvejlros.  Le  premier parloit  en  nombre  fioguiier ,  le 
JHccond  en  pluriel:  âcaufe  qoe  la  première  loyfedonnoic 
àvnfeul  peuple  qui  eftoit  l'Hébreu  ,  qui  alors  eftoit  le 
C*U  3-   troapeauefleu  ,&  la  féconde  cft  donnée  a  tous  les  peu* 
pies,  à  (çauoif  aux  Iuifs,aux  Grecs,aux  Latins.  Vb$ non  eft 
Genttlis  fê/ IttddUiîcircumctJîo  Q/prtputtHiBtrbarm  g^Sci- 
tba,fer*U4      liber,  Sedomni*  Q/  tnomnibut  Chriftut ,  dit 
lainct  Paul.  D'ailleurf  remarquez  qu'il  ne  dit  pas,  Diligite 
hojlesy  nuktmmicos,  par  ce  que  commcfçaucnt  les  gram- 
mairiens, HqJHs  figuifiei'ennemy  perpétuel  Ôc  manifefte, 
IwTWfCftf  ,1'cnnemy  priué,  &  pour  vn  temps.  Nos  ennemis 
P/ 18.     perpétuels  6c  raanifcftcs  Tontlachair,  le  monde  le  le 
màic  16,  Jiable,&  Iefus-Chrift  neveutpas  que  nous  lesaymions, 
mais  que  nous  les  haiflîons  timqtt9S  odio  bdbm9\oiic  que 
nous  en  faflîôs  v6geâcc  &difionsauecSanfon:  F/r//i<irmf 
de hoftibut meis.Sçais  ra qu'il  veut qac nous ay mionsflcn- 
nemy  priuc  qui  cft  noftrefrcrc,ou  prochain,duqucl  nous 
fommes  ofEcnccz  5c endommagez.  Ego  autem  d'tco  vobh  ds* 
iiâtt.  5.  Ugiteinimicoi  veflros.  A  la  vcritéChttfticns, ce  précepte  fut 
fouucrain.-auffiil  eft  di&  qù'iirçnfjpigna  au  fomme^t  d'v- 
ne  montaignc,^/t«>J/ti;>  monttmy  Et  fut  côuenablc  que 
leEilsdc  Dieu  venant  en  terre  donnai!  aux  hommesdes 
préceptes  fi  hauts  &  fi  releucz.  Premièrement  parce 
qirainfiiiinduifoitlcs  cfpritsà  confiderer  attentivement 
lafaindtetédc  ecluy  qui  donnoit  de  fifaincts  préceptes 
qu'on  n'auoit  ouy  auparauant  &  confequemment  vinf- 
fent  à  recogooiftre ,  qu'il  eftoit  Dicu,comrfic  dit  S.  Gtc- 
goire.^/4  Domtnusac redemptornojler,  noum  homovtmt  trt 
mum\iï>)no»apr£ctpta  dédit  mudo. Scco n d ement  par  ce  qn'C" 
liant  promislc  Royaume  du  Ciel  par  fa  venue  ,  lequel 
anparaoant  auoitefté  fermé  par  le  peche  d'Adam^l  fal- 
M  loit  qu'il  propofaft  des  préceptes  difficiles  &  fublins,a  fin 

que  les  cfteus  acquittent  vndgrandfalairc  ,à  raifondc- 
quoy  il  dit  Yncfois.  A  dfthasjçanms  B^tîft^vf^enmic 
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regnum  cstlorum  vtmpatiturÇl  violents  rafiuntiUud.  Mais 
d'autre  parc  quelle  loy  pourroic-on  donner  plus  douce, 
plusfamdtc  &  plusraisônablequcceftc-cyî  Qui  nefçaic 
que  quand  vn  Grince  v  eut  eftablir  vncloy  quifbitob- 
f crucc  de  to9t&c  ou  il  n'y  ait  lieu  d'excufc.il  préd  vn  fujet 
doux  8c  propre  pour  eltrc  obferue'?he.'  quel  fubjccl  y  a  il 
plus  fain&,pluschcr  &  plus  raifonnablc,que  ecc  amour? 
ô  bon  Dieu  qui  fe  pourra  exeufer  d'aimer!  S.  Auguftin 
dit  bien  que  fi  le  Chreftien  ne  ienfne,  il  j>cut  prédrepour 
prétexte  qu'il  a  l'eftomach  débile, &  qu  il  a  le  corps  ma- 
lade :  s'il  ne  fait  force  aumofnes, il  peut s'exeufer  qu'il  cft 
pauurc  ,&  qu'il  n'a  pas  de  quoy  le  faire  :  s'il  ne  fe  ren- 
ferme en  vn  deferr,  il  pcutrefp6drc  qu'ij  n'eft  propre  en 
vne  fi  grande  entreprinfe  ,  mais  il  n'y  a  perfonne  qui  fe 
puilTc  cxcu!cr,qu'il  ne  veut  &  ne  peut  aimer.  PartantTle- 
ius  Chrift  fans  autre  glofc  di&.E^a  amttmdico  vebi4,d$li~ 
pteinimitoi  veflros.  Voici  vne  raifon  fort  belle  &  fpecula- 
tiuc,6do(flcs ,  par laquelleieveux  vous  prouuer que  le 
Chrcfticn  eftant  aux  termes  de  la  charité  ,  efl  tenu  d'ai- 
mer ton  ennemy.  Les  Philofophesdifét  que  trois chofes 
font  confiderecs  au  mouuement  naturel,  à  fçauoir  le 
mouuement.la  chofequi  cil  meuc,  &  les  termes,  afin 
que  ce  mouuement  foi t  appcllé  parfait  &  vniforme:  vne 
condition  eftrcquifc  ilachofe qui eftmcuc,  à  fçauoir 
qu'cllcfe  conforme  auec  la  choie  qui  la  meut  :  ainfiiu- 
fîemcnt  l'amour  eftantle  mouuement  de  noftre  volon- 
té, preluppofonsque  ceft  Dieu  qui  la  meut  des  termes 
les  bien  heureux, &  la  chofemeuë  le  Chrcftien:&  queU 
les  conditions  fe  trouoent  en  ce  morcur?Les  voicy.  Pre- 
mièrement il  ayme  Dieu, parce  qu'il  s'ayme  foy-mefroe, 
&  l'vnitédefon  ciTenc?  ,  &  en  la  trinité  des  perfonnes. 
SeCondemenr,il  ayme  le  prochain,  qui  cft  la  nature  an- 
geliquc,quicït  toufiours  proche  de luy.Troificfmcmc'r, 
il  ayme  (es  ennemis ,  c'eit  nous  mefmcs  qui  l'offençons 
continuellement. Ces  mefmcs  conditions  (ont  au  terme 
du  mouuement  :  car  premièrement  les  bien  heureux  ai- 
ment Dieu  fur  toute  chofe  :  en  fécond  lieu  ils  aiment 
leurs  prochains,qui  font  leurs  frères  &  compagnons  en 
la  gloire:  &  pour  le  troificfmc  ,  ils  aiment  leurs  ennemis 
qui  les  ontpcrfccnrcx  en  ce  monde;  puis  qu'ils  prient 
pour  leur  conuerfion.  Si  donccemouucmcnt  d'amour 
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d  »ic  cftrc  vntfofmc  ,  il  faut  que  la  chofc  mobile  aye  les 
mcfmcs  condinons:&  partant  le  Chrcllien,  qui  eft  cette 

Mat:  11"  cn?k  mobile  ,  doitaymer  premièrement  Dieu  :  Dihget 
V omm h  Deum  tuttm  ex  tôt*  arde  tua  En  apreslc  prochain 
cSoit  îby-nufne:  O  t  liges  preximum  tuumjicut  teipftêm.  Et 
jpuisl'eniiemy  pour  l'amour  de  Dicu.-JEg*  autem  dteo  v*- 
btstàiltgïte /nimicQS  v»Jlros  O  faiiiCh.'ô  belle  amiuc.1  Il  dit 
premièrement,  D*l*£ite,&.  parle  de  l'amour  cordial ,  <Sc 
puisiladioulic,  Btktfaeitt:  parlant  des  œuures  cjui  per^ 
tcctionncntcctamour    Aiwfî  nous  lifonsau  Lcuitique: 

Lemt  f.  Ignis  in  altari/emper  ardeOiiiqui  relpondau  premiei  chef: 
J$£fmnutrtctfacerdos,fiêbm'eiensltgn4 1  ce  qui  corrcfpond  à 
la  féconde  période. 

Il  y  a  uiftcmcnt  trois  préceptes  que  Tcfus.Chnft 
commande.  Le  premier  eft  ,  que  nous  aimions  noftrc 
enncmy,lcff  cond,quc  nousl'aydions  ,  6c  le  troificfmc, 
que  nous  prions  pourluy.  L'aminé'  ctt  va  argument  de 
latte  ou  du  courage  dilpofé  à  l'aimer  ;  l'ayde  prefup- 
poic  lancccirité  ,oùily  va  de  fa  viev^'  l'oraifon  lefalut 
de  Ton  aroe.  le  veux  voui  monftrerla  vérité  de  ces  trois 
conclu/ions  par  fept  belles raifons,  (oyez attentifs  ,  ie 
tous  prie. 

Les  doctes  difont,  que  celuy^ui  a  l'habitude  d'vrïe 
feience,  &  qui  cit  appelle  fçauant  ,  doit  qnelquesfois  la 
réduire  à  ract.c,côme  par  ex  épie.  Le  Plv.lofophc  a  l'ha- 
,  bitude  delà  phyfiquc ,  encore  qu'il  n'en  diteourc  pas: 
mais  quand  il  en  dtfcourt,il  la  réduit  âPàcleii'ay  l'habi- 
tude de  laTheologiclors  que  ic  ne  prclche  pas ,  &  lois 
queic  prefchc  &  enfeigne  ,  ic  la  rcdiùis  à  l'acte.  Oi  le 
Chreitten  côfefTe  pour  premier  princ^ax  qu'il  doit  auoir 
l'habitude  de  la  dileelion  de  (on  cndBriy  ,  c'eft  à  dire  le 
eoaragcdifpofé  pour  l'aimer  ,  £  celir  habitude do.c 
eltre  quelquesfois  réduite  a  l'acte ,  &  faftede  cette  ha- 
bitude eft  l'opération  Se  la  pratique,  doue  aymant  len- 
uemy  ildoitencoreayder  &  lcfauorifer.parcc  qu'autre- 
ment cfttc habitude fero it  abftracle,  Logique  &  Meta- 
phyfiquerefcoutcz  fainclïean  qui  dit  :  FiUoltmeinon  dtli  - 
gamtu  verbo  ttecjutltngua  tfed  opère  &  vencate  :  &'  partatir, 
ViUgitemrmicùSvepTos  :benefacttc  hts  qmbdirunt  v*storatt 
fvo  perfequentilm  & calumu$4nttLtu  vos.  Voila  la  première 
ui!on,vcnons  àla  feconde.   il  y  a  trois  degrez  de  tout 
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bon  œuurcilc  premier  eft  en  commençant, le  fécond  en 
pro .ùanc,  <Sc  le  troificfmc  confifte  en  la  perfection  ,Icf* 
quels  fc  doiuent  tronuer  encore  en  tout  lïnccrc  amoar. 
Ln  l'amour  de  Dieu  ,  voilalccommenccracnt  :  Viliges  Mat.iz, 
Dotnmi  Deum  tvum.  Voicy  ecluy  qui  profite:  Ex  toto  cor-  ^p 
dt  tuo.V oicy  levcomblc  de  la  perfection  :  In  tota  anima 
t*at&in  ma  vuntctua.Eu  l'amour  du  prochain,voicy  le 
commcnccmcut,Di/^cfi/>ra*im»m  tumn:  voicy  l'aduan-  £fC/#iy< 
cernent, S/r»m  \pf  *m:70icj  \cpaïïa.ittConmn<re  te  fde  cum 
tllo.C-s  mcfnicsaVgiczdoiuciufctrouucr  en  l'amitié  de 
l*cnncmi:  Diligttetutmicos  vejlrQsyvo\lz\c  commcnccmcr, 
Benefacftthh  ymodtrùnt  vc.<;voi!a  I»aduancemcnt:  Orate 
pro pcrf<(]t4intiuut,       caliémmanttbm  vos  :  voicv  la  perfe-' 
ction  Adioudez  y  la  troificlmc  railon. 

Le  mérite  eft  plus  grand  où  il  y  a  plus  de  difficulté,  il 
y  a  plus  de  vcrtu,où  il  y  a  plus  de  mérite»  &  la  perfection 
cir  plus  grande  où  il  y  a  plus  de  vertu  :  toutes  ces  con- 
fcqucnccs  font  véritables.    Chaque  Chrcfticn  eft  tenu 
félon  fa  vacation  de  s'acheminer  âla  plusgrande  per- 
fection déchanté  qu'il  puiiîc  ,  car  comme  dit  I.  Chrift:  Zuc*  p. 
2\<mç>t*itren<  mdnwn  ad  aratrum  &  resffaensretro  ,aptus  eft 
rtgno pti\bt$i\orc\Dr\'£luodcumqfêtfaiil<fot*ft  manm  tua 
iny^n^rr^eMrf.Laplusgridcpetfccti^njCommciay  dit 
confiée  en  la  plusgrande  difficulté.  le  vous  demande, 
où  il  y  a  plus  de  difficulté  à  n'auoir  point  de  volonté 
d'ofFcnccr  fon  ennemy,  ou  de  ne  luy  porter  point  de 
haine?  Sans  doute  ells  eft  plus  grande  a  ne  luy  porter 
point  de  haine.  Où  ya-ilplus  de  difficulté  de  ne  porter 
point  de  haine  a  fon  ennemy, ou  eitre  difpofé  âTaimcr? 
La  difficulté  eft  plus  grandeà  eftrc  difpoféà  l'aimer.  Et 
quelle  eft  la  plus  grande  difficulté  dation  l'efprtt  difpofé 
j  l'aimer,  oui  l'aider  de  fa  propre  lubrtanec  ?  Elle  eft 
plus  grande  a  le  fubuenir  de  fa  propre  fubftance»  £c  i 
quelle  eft  la  plus  grande  difficulté  de  le  fubuenir  de  fa 
fubitancc,ou  bien  deprier  Dieu  pour  luy?  C'cft  ipricr 
pourluy.  Sidouclc  Chreftien  ci\  tenu  de  s  acheminer  à 
la  plusgrandeperfcction  de  la  charité, lefus-Chrift  con- 
clut fort  bien  :  Dihgiteimmicos  veftros:B*nefac$tt  his  qui 
cier»nt  voi'.Qrati  pro  perfcquentibm  &  cainmnianùbm  vo*. 
Voila  liimifiefme  raifôa  ;  Entendez  la  quatriefrac. 
Tout  Chreftien  cO  obligé ,  par  le  voeu  de  fa  profcflioo, 
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de  confi'fier  cxprciîcmciulcs  trois  perfonnes  de  la  fi- 
etec  Trinité  Je  Pere,  le  Fiis  &  !c  fainct  Efprit.  En  ce? 
trois  préceptes  on  confede  trois  petfonnes  ,  veu  qu'on 
attribue*  la  puiirancc  au  Teic  ,  la  fapienceau  Fils,  &.  l'a* 
raourau  fainct  Efpnt.Lc  premierprecepte  di&:Diligitë 
inimteos  veflrcs  :  Ladiledion  Cgnifiel'aclc  de  l'amour, 
voilala  pcrlonnc  du  (ainét  Efprit,  Le  fécond  précepte 
divBtne[a<9tibii  odervnt  vosjlc  bien  faire  a  autruy  clt 
vn  argument  de  puiffanec  ;  Voih  la  perfonne  du  rers 
conferfcc.Lctroificfmc  ptecepte  dit:  Orate  properjcijut- 
tthui ,  &tcalumntanùbuiyos.  Le  moyen  de  fçauoir  prier 
pour  (es  cnnemts,prcfuppofc l'acte  de  la  lapierce ,  voila 
la  perfonne  du  FiJsconfciîce.  Si  donc  Ici  trois  perfon- 
nes diuinesfontconfcflecspar ces  trois prcccptcs.lcius- 
Chtifl  dit  fort  bien:  Diltgue  wnmeos  yÇrc  Voilala  qua- 
trième raifon,vononsà  la  cinquielmc. 

Tous  les  préceptes,  cfqucls  le  Cliriftizn  exerc  les 
trois  puilf.il  ces  de  Ion  amc ,  quiibntl'cntcndcmcnt ,  la 
mémoire  $c  la  volonté,  doiuent  cftrc  enfeigne2  pour 
cfhe  accomplis  ,  or  toutes  trois  font  exercées  en  ces 
trois  prreeptes, il  faut  donc  les  cmbraiT-r ,  &  les  mettre 
en  l'execittion.  le  !c  prouueainfi.  Ladileclion  c  \ntlftc 
au  mouuément  de  la  volontc,quaud  donc  lefus-Cbrilt 
d\l'.DtU^îtttnimuQ$  vtflrt>sy\iL  volonté'  cil  exercée.  Se  fou- 
etnit  de  bien  faire  J  qui  en  a  befoing,  con  ii'.c  en  la  dif- 
pofition  dclamcmoire, quand  donc  il  adiotiitc:  :l<mfa.^ 
cite  hvt  (jfiitderunt  vos  ,1a  me  moite  cft  cxeiccc.  Faire  orai. 
ion  à  Dieu  ,  conùfte  en  l'ade  de  l'entendement ,  donc 
quand  noftre  Seigneur  dit  :  Ortte pro  ptr^mnùbwi ,  g£/ 
çalumnUnttbfês  vos,  l'entendement  s'exerce  ,  Se  confc- 
qucmmcnttoutcsles  trois  focultcz  de  lame,  en  ces  trois 
a&ioaxDiligitiyBenefacitetfâ/Oratt.  Voila  la  cinquiefmc 
raifonrefeoutez  la  fixcfme. 

C'eftchofc  claire  que  durant  que  le  ChrefUcn  perfe- 
cutefon  ennemy  ,  ill'offcncc  en  trois  façons  ,  aucc  le 
cceur.laboQchc  Se  les  mai  is  en  l'endommageant  :  or  fi 
pourl'amoutdeDieo  il  veut  conuci tir  cette  inimitié.en 
amitiéjil  faut  qtfilfaffc  toutlc  contraire:  c'eft  qu'il  exer- 
ce ces  trois  membres  en  faneur  de  fon  ennemy. Car  quad 
il  cft  dit  :Vtli*ïtetr>  '$mtcQsvtflr9i  ,  le  coeur  s'exerce  en  ai* 
maatl'enncmy.Q^aridpais  aprcsil  cHdiv.Bineftmt  hit 
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g^itiolirtént'vos,  Les  mains  lont  employées  à  l'avcrer.  te 
quand  il  conc\adtOr<ttepra  perfeqntntibni  9i  calumniantt*. 
bwvos ,  la  bouche  cil  c*ercced  prici  pour  eux.  Voïcy  la     ,  "\ 
Icptieinit  çV  la  drrnicrc  rai/on. 

Tous  les  membres  d^u-nt  fr  conformer  aucc  leur  IjÊC 
chcf^paice que,  commeils  dependentd-:  luy,  ilsdotuent 
le  réfléchir  io  lu  y  par  imitation.  Ln  voici  des  exemples! 
Le  ciel  fc  conforme  en  Ton  mouuenienc  aucc  le  premier 
mobile: Les  foldats  en  la  guerre  à  leur  Capitaine:  Lis  en- 
fans  dans  la  raaifon  au  pere  :  &  les  mariniers  dans  le  na- 
utreaupiJote.  Le  chef  de  tous  bous  autres  Chrcftienr 
C'cft  lcius  Chril^commedift  \*  Apo&:e:lpfieJl cspitt  cor»  Coll.  i. 
for»  EcdefiA\i  caulc  que  nous  dépendons  de  luy,  corne 
les  m c mbres:  fyf  embrafumus  corporn  ttu>  :  Et  c]u'c{î«.cc  q  uc  j^hj^r  <- 
commande  Relief  ?  Vt  dtUgatu  hintem  ,  fient  ds le. xi  vos.  jtf4j„w 
Voyonsfic  vous  prie, comment  ce  chef  nouraymc^C«»i  j^om  ^ 
intmt .ètfltmtutftcociliâti  fumm  Deo3f>trmorltnijilijct$M. En 
après  il  nous  a  fecourus  &  aydez  :  In  omnibus  dtmtesfaclf  i.Cor  x. 
eJlitintHa.  Aprcsilaprié  Se  prie  pour  nous  fes  ennemis:  Ram. S. 
Sjéiettnm  interpellât fro  iJo^w.Donc  fi  nous  voulons  nous 
eourormeraueece  chef ,  nous dcuons aymer  nos  enne- 
mis  &  leurayder.  Voila  la  defnicreraifon.  Ha  !  que  ie 
peux  bien  dire,  que  qui  ne  te  ployé ,  &  ne  s'cfmcut,qui 
iu  croit  en  c-S  Yiues  raifons,ii  faut  bien  qu'il  ait  le  coeur 
de  marbre,  de  bronze,  ou  de  diamant,  ou  bien  qu'il  ait 
nourry aux  bois  d  lrcanie. entre  lesoursjcslcopars, 
Se  les  tygres.O  bon  Dieu  cV  iminorteliy  a-iiricnrdc plus 
▼ray  &  manifefteque  cecyÊ* 

Mais  helas;  auditeur? ,  il  me fcmbU  que  ie tous  vois 
rous  troublez  Se  tous  efmeui ^cV  que  tous  mercfpôdcz: 
Mon  pere,  ce  paflTagc  cft  trop  aigre  &  trop  amer,  ma 
fenfualiié  ne  peutpermettre  qucie  pardonne  &  ayme: 
Se  ce  qui  eft  de  pi  as  difficile,  que  ieprie  pour  celuy  qui 
m'a  tant  ofTenee*,&  m'orTencetcus  les  io*rs.  Et  le  te  re.» 
ptique.quccccy  eft  ai(é,&  aprens-cn  de  moy  le  moyen.  ^ 
Il  eft  eferit  en  rExjAquelcscnfaDsdIGae*l  eHa<  fortic 
Àc  (a  cruelle  captiurté  de  l'Egypte  ,  &  ayant  cheminé 
trois  tours allaigrcracnt  par  ïrHcfert,  ils  amarrent  en  ytt 
certain  lieu  appelle  Mua,  eùlcs  eaux  citaient  toutes 
falees  Se  ameres  :  &  ayant  (oufTctt  vne  grande  foif, 
comme  iladuiciu  à  ceux  qui  cheminent ,  ils  voulurent 
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Exodt  il.  boire  de  cette  eau  ,  ce  quMls  ne  peurent  :  Et  non  fetrrani 
bibere  aquns  de  Mitra ,  e o  qtodejjcht  amar*  ,  Dit  le  Texte, 
Mais  le  bon  Prophète  Moyle  qui  les  conduifoit  Te  tour- 
na dcuérs  Dieu  qui  luy  mouftia  vnc  pièce  de  bois ,  3c 
luy  commanda  qu'il  la  icttait  dans  les  eaux,  qui  fut  vu 

Exod.  15.  moyen  pour  les  rendre  douces  &*  faci'csà  boire  : 

oïhndxt  ci  ligvum  ,  tjmod  eu  m  mtfiflet  in  acquis,  m  dul%  tdincm 
ver/d  funt.  Il  reft  aduenu  iutiemenr  de  mcfime,  nia  bien 
aiaîc'c  Cité,  car  il  y  a  deux  iour-s  que  tu  es  fouie  hors 
dcla  feruitude  mondaine  du  Carcfmfr-prenant,  quand. 
Mercccdy  receuantles  Cendres,  tu  ouïs  le  difcowrs  du 
ieul'ne  &  de  la  pénitence  :  hier  qui  fut  lefccond  lour, 
tu  vins iuft ciiient  en  Capharnaum,maisauiourdhuy  qui 
ciï  letroifielme,&  que  tu  esarnuce  au  licu.de  Mara,c  e(t 
a  dire,  au  lac  amer  de  la  dilcclion  des  ennemis ,  eu  te 
troubles,  tu  gémis  &  crics  que  les  eaux  font  trop  falees 
6c  ameres.  Mais  voicy  que  lors  que  re  me  tourne  à 
mon  Sauueur  Iefus-Chrift,  i'entens  ofil  me  monlhc 
.  vu  bois  ,àucc lequel  facilement  elles  réjouiront  adou- 

Et  quel  eftlcbois  ^C'eftle  bois  de  la  Croix  :  regarde 
la  ,  contemplera  comme  clic  dt  toute  vermillon- 
fiée  ,  &  teinte  de  fang  :  conddere  comment  noflre 
Seigneur  mourant,  pna  pour  le  falut  do  les  ennemis, 
&  leur  pardonna  :  arrefte  icy  les  yeux  de  ton  entende- 
ment ,  8c  contemple  ces  efpincs ,  ces  cloux ,  ce  fiel ,  &c 
ers  playes  ouucrtes  :  quc.fi  tu  les  confideres  bien ,  &: 
il  tu  les  engraues  dans  la  dorcte'  de  ton  cœurjic  faf- 
feurc  que  toute  amertume  deuiendra  douce  ,  toute 
haine  deuiendra  amour, toute  offenc*  deuiendra  par- 
tfal.%}.  don  ,  &  tout  ennemy  deuiendra  aray  :  Rr/puc  infyitity 
Chr'tîht  tui. 

Ha!  mon  très-doux  Seigucur  vie  de  ma  Vie ,  &  le  bien 
de  mon  bien  ,  quel  plus  haut  confeil  cnfcignaflcs-vous 
iamais  fur  la  haute  cfchelle  de  la  dileclion  des  enne- 
mis ,  fi  ce  n'eft  celuy  qui  (élit  en  fainct  Matthieu,  quand 
-vous  diftes  ,  que  fi  quclqu'vn  auoitla  loue  droitte  frap- 
Metttluy  pce,  il  tournait  tout  aufli  toft  la  gauche  :  Siq»u  percufjtnt 
te  >;>  maxiUam  dexttram  ,  frabc  tUi  alttram.  Vous 
]»aucz  aufli  fait  pour  l'amour  de  moy ,  veuque  vousa- 
uu  deux  ioucs,  exprimées  en  l'Elcuture  iaii&c  ,.U 
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droitte  eft  celle  de  la  diuinité,  de  laquelle  vous  dires  a 
Movte':  Son  f**terif  -r/idera  fatum  meam.    Et  ta  gauche,  E*o<?.;f? 
oui  cit.  c.  Ile  de  l'huma  iU  ;  d<  •  laquelle  difoitDauid  :  O-  Pfal.jy. 
flcndt  noln  faa*mtHjm  ,  ertmtté.   Nos  premiers 

peresau  radis terreftre,  vous  frappèrent  la  ionëdcvo- 
itre  diuinité,  parce  qu'ils  contreutndrent  a  voftte  pte- 
c  pte,  &  te  feparcrent  de  vous ,  qui  amoureux  &  pito- 
yable, cllantvenucn  terre  aucz  tournéla  gauche  de  vo- 
îrrc  humanite*Jquand  vous  youluftes  qu'elle  fut  frappée 
euhprctcncc  du  Pontife ,  fouetée  à*  la  colomne,& per- 
cée au  montde  Caluairc.  O  viuantamour!  Si  vous  qui 
ïtftes  mon  chef  &  mon  maiftrc,aaeztantfait  pourTa- 
mour  de  moy,  pourquoy  moy  qui  ncluisqa'vn  de  vos 
membres 8c  voftte difciple  indigne  ,  ne  dois  te  voo^fui- 
cre  en  partie  ?Oay  Chreftiens  r  Diiigite  intmicos  veflros. 
Ne  v  juslbuucnez  vous  pas ,  qoequand  noftre  Sauueur 
mouroit en  la Croix,iI  prefenta  vnetequefte  par  laqueN  J 
le  il  priouion  Père  de  pardonner  à  les  ennemis  :  Hâter  £ue  %J 
èimittc  illu  ,  ooncnim  fi  tu  ut  quùd  fc-wtt .  tt  lainft  Paul 
dit  qu'il  fura'jflï  rolt  exauce*  ;  txaudittu  êîl  fro  Ju*  rentm 
renttd  Comment  ferez  vous  fi  fiers  Se  fî  cruels  que  lors 
que  luy  mefme  vous  demande  cette  faueur  que  vous 
pardonniez  à  vos  ennemis  pour  Tr.mour  de  luy  :  E^o  Htb* 
autem  ateo  vobn  dtligiu  imm'tfi  v*sirj$9  Que  vous  ne 
lefaûlez  plusquc  volontiers?  Pardonnez, pardonne! 
pour  l'amour  de  Iefus-  Ckiift.  Aimez  ,  aimez  pour  l'a. 
mour de  Icfus - Chrift  :  Laiflcz  toute  vengeance  entre 
fes  mains  ,  parce  qu'elles  fout  fi  grandes ,  eV  fi  longues, 
que  quand  vos  ennemis  nefe  voudront  eonuertir  èV  ccl- 
(er  les  péri  coûtions  qu'ils  vous  font ,  il  les  attaindra  bien 
en  toutopart.  Dites  moy  ic  tous  priCjSaiïl  qui  per» 
fecuta  Dauid  ,  ne  le  deftir  il  pas  luy-mcfme  ?  Abla- 
Ion  qui  dreiTa  des  embûches  à  fou  pere  ,  ne  mourut- 
il  pas  pendu  &  percé  d<t  coups  en  vn  chefne  ?  Scme'i' 
maudit  fon  Jtoy  ,  &  qui  mefdit  de  luy  ,  ne  fut— il  pas 
maiTacré  raii'crablcraent  *  Scbaquifit  reuoltcr  le  peu- 
ple contre  lay,  n'euil.il  pas  la  cette  tranchée;  lclabei 
qui  perfecuta  £lie,ne  fat  elle  pas  mangée  des  chiens? 
Athalia  qui  meurtrit  la  femeace  Royale,  fut-elle  pas 
miferablemcot  occife  ?  Aman  qui  confpira  contre 
Mardochce,  ac  finit-il  pas  fa  vie  en  vn  bout  de  bois? 

î  iiij 
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Antiochus  qui  fit  bourrelleries  Machabees ,  ne  fut-iî  pas 
mangé  de  la  vermine  fHerode  qui  maflacra  les  lono- 
cens  ,  ne  mouruc-il  pas  deCefpeie'  ?  Nous  ne  manquons 
pas  d'autrcsciemples:  mais ic  veux  vous  demander:  Si 
qucl-ju'vn  cftoit  (ï  téméraire  que  de  bleflcr  amortfon 
ennemy  en  la  prefence  du  Roy,  &  que  le  plus  proche 
parent  ilu  motty  eftant  prefent  ,couruiiluv  pour  van- 
gcrccftcofT.acc,  &  quclcRoy  du,  Hola,  demeure,ne 
vange  point  celte inture,arrcfte  tes  pas  6c  ta  main  :  par- 
ce que  c'eft  à  nous  d'en  faire  la  iuftice  :  ne  (croit-il  pas 
digne  de  chaftiment  ,  s'il  n'en  remettoit  la  iufticc  au 
Roy?  Ouy  certes.  Tour  de  rncfmc,  quand  vos  ennemis 
vous  offencenr  en  vos  biens ,  encontre  vortee  perfonne, 
&  en  voftrc  uonncur,iIs  vous  ofFcncentdcuantDicu,quî 
P  f»N  xt.  cl\  par  tout  Se  voit  tour  Or  fus  il  dit  :  M  ta  cjl  vltio,  g/  ego 
Kjm.it     rttrt'bttam  tlli  m  temporé  ,tn*hi  vindsfttm  (y  egoretrtbuAm, 
Pourquoy  la  voulez^vous  faire  de  voltrcmain  ?  ou  vous 
ne  croirez  pas  que  Dieu  le  fçachc  ,  on  vous  ne  croirez 
pas  ^u'il  race  iufticc.  L'vu  te  l'autre  eft  herefie. 
ffal. }  9       E  coûtez  çc  que  difoit  Dauid  :  T>om$nm  fttnh^tt  abu»- 
dnnter  Ucunùhtu  frperbtam.  Seigneur  trcS-dcbonnairc, 
qui  citant  mis  fur  ç;  bois,  ayez  allumc^vn  braficr  d'à- 
nu»ur;dc  toutes  les  parts  que  te  vous  regarde,ie  vois  que 
vous  ne  rcfpirez  que  des  flammes  &  du  feu.  Mon  Dicut 
que  veue  lignifier  c  tre  couronne  d'clpines  qui  fert  de 
diadefim  à  vofticicftc }  l'Amour.  Mon  Roy  que  figni- 
fimr  ce*;  doux  qui  percent  vos  fain&cs  mains ,  &  vos 
la  m  1rs  picds?rAmourpitoyabic. Nazaréen, que  ngniEc 
cette  Croix  teinte  de  fang  ?  Amour  Efpoux  de  mon  A» 
me;  que  veut  dire  ccttclancequi  vous  a  oouert  le  co- 
de'? l'Amour.  Vetbc éternel  du  Pcre,  que  veut  figui- 
fii-rce  ch  fbaiiîé  ,  &r  panchanten  terre  ?  l'Amour.  Sau- 
ueur  du  monde,  que  fîgnific  ce  corps  tout  defehire ,  de* 
puis  les  pieds  iufques  a  la  telle  ?l'Araour  Ouy.  Chrc- 
Xtf4)>.  15.  Auen  l'Amour  :  Maiorem  hac  dtlefttenem  nem§  habet  vt 
ammarr  fuam  fonat  quii  proamicis yîw.Que  il  ton  5auueur 
»  expofé  fa  vie  pour  les  ennemis,  &  toy  fanglant  Se 
cruel,  ne  voudras-tu  pas  pardonner  pour  l'amour  de 
luyj'Ileftvray  .qucTamcaquatre  partions,  la  triftefle, 
la  crainte, Tire,  l'amour,  qui  font  fousordonnecs  l'v- 
pc  i  l'autre.  Car qu'vncpcrfonncfoittaftcwnt qu'en 
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voudra  ,  s'il  eft  aiîailly  d'vnc  crainte  qui  touche  fa  vie 
ou  ion  honneur ,  pcomptement  il  poftpofe  la  tiiltelle. 

penic  à  ce  quiluy  roucheic  plus.  Lire  fur  m  on  te  la 
crainte-car  l'homme  qui  eft  en  coiere^'eft  retenu  d'au- 
cane  p  cor,  &  il  fc  ictte  au  danger  entre  les  cfpees  &  les 
armcs.mafsi  amour  furmonte  Tire.  Parce  que  l'homme 
qui  aime  vrayernent ,  s'appaife  auff  tofe  qu'il  voit  la 
perfonne  aimec:  Animamtz.  IrquefiEla  ejl,ït  dileflx*  meta  Cant. 
lotuttHtjl.  Àinû  Chrciticn,  appaife  toy  volontiers  en  la 
prclcncc  de  ce  fouuerain  bien.  le  dis  deceitaimé  a- 
man^de  ce  crucifix  percé  V  cnfaDglantépour  l'amour 
de  toy  :  DUtgttt  immicosvtflros.  BenefaaU  bu  qm  oÀtrunt 
njQSiOrute pro ptffequcat$bui  &  L*lt*mn$ar.tibtuvoi.  Repo- 
fonsnous.  ^ 
SEC  OND  DISCOVRS. 
Stott  irgovoi ptrfetti ,  fu»t  Patervcftcr  c*U-  Matt.$, 
jluperfeftutefl.  Sainct  Thomas  diltingue 
trois  perfections  de  la  charité,  la  première 
del'eiTencediuinequi  eir  Dio*:la  féconde 
du  ciel  ,qui  cil  celle  des  bien  heureux  :  la 
troifiefme  de  l'Eglife  militante , qui  eit  des  voyag  u»  t.- 
la  première  perfection  confifte  en  ce  que  Dieu  loic  ai» 
mé  eu  tant  qu'il  cil  aimable.  Dieu  cftaimih'c,  comme 
citant  fouuerain  bien  ,  veu  quela  bonté  clt  i  obiect  de 
l'amour:  ce  fouuerain  bien  cfl  infîny  ,  partant  il  cil  ai- 
mable  infiniment.  Nulle  créature  ne  pefftaimei  Dieu 
infiniment.à  caufe  que  fa  vertu  clt  finie  &  limitée  ,luy« 
mcfmc  donc  qui  cit  infiny  s'aime  parfaicteme  nr, com- 
me iofiny  f  Pater  dtltgit  filmm.  Dit  IcfusChuft.  La  ic-  Uan%$* 
conde  perfection  de  celle  du  ciel  confiée  en  ce  que 
toutes  les  volonté*  &  les  affections  de  la  créature, 
foient  rapportées  a  Dieu. fî  bien  qu'elle  ne  pcn(c,qu'el- 
le  ne  vucille.qu'elic  n'aime  autre  choie,  linon  Dieu,  5c 
cequiconcerne  Dieu,  &  qu'elle  ne  celle  iaenais  de  tel 
acte.  Ceftc  perfection  fetrouue  aux  bien  heureux;qui 
pour  n'cltre  empefehez  par  le  fommeil ,  ou  la  neccflité 
corporelle, cmploycntroufîours leur  entendement  cV  * 
Jcur  voionté  à  aimer  Dieu.  S.  l'aiil  difoitde  celle  cy; 
Cum  venir it  quoi perfetlnm  efi  ,endcu<tbititrquod  tx  pdttk  jfÇ0f,  ij. 
eft.  La  troiflcfme  perfection  qui  eft  des  voyagcur«,con- 
fifre  en  ce  que  l'homme  applique  ù  peufee  &  toute  fa 
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vieàfetuir  Dieu ,  poftpolanr  tout  autre  foin  ,  6c  qail 
n'interrompe  ccftca&ion  qu'entant  qu'il  en  eft  retiré 
parle manger/e dormir ,&  lesnccenjtezcorporcllcs:  Se 
celle  li  eft  la  plus  gratuit  pcrfeclion  de  charité,  qui  fe 
puiffe  trouuer enterre.  D'ailleursil  y  a  voc  autre  perfc* 
ftion,  qui  eft  commune  à  tous  les  Chrcftiens,laqucllc 
confilfce  en  ce  qu'ils  raportent  habituellement,  c'elt  à 
dire  par  difpofîrion,  leur  afTec'tion  à  Dieu,  cclt  à  dire, 
qu'ils  ne  veulent  ou  ncfaiTentrienqoinefciaportc  i 
Dieu,  Se  aies  commandemens,  cftans<raarris  des  pé- 
chez pillez ,  &:  propolàntà l'aducnir  de  ne  l'ofFenler, 

iJoan.  4  comme  dit  (ainct  Ican  ;  Perfcfka  Chants*  fût  as  mttttt  fi- 
mor.m.  Ourre-ceil  y  a  vue  autte  perfection, qui  coulifte 
à  n'accomplir  pas  feulement  les  commandemens  di- 
bins;&  s'ablremr  depecher.rnaisencor  l'obliger d'ob- 
tfrwr  les  cotsfcilf,  qui  (ont  de  pauurete* ,  chaftetc'  %  obé- 
dience, 6V  autres  fcmblables,  6c  c  eft  proprement  l'e- 
ftat  des  Religieux.  Tous  ces  trois  derniers  degrez  de 
pcrteôion^onticnncnt  Udilcclion  delcnne™)^*  ce* 
luyqui  s'exerce  en  eux,  ne  peut  le  dire  parraicl: ,  s'il  ne 
profcAcectrcdiIection  :  fi  bien  que  Icius  Chrift  difoit 

Mntth.  <•  iufteinent:B/*c*««£ovis  ftrfi&t%fitut  patctvtïler  rar/i- 
flté perfefttti  ejb. 

Et  pour  dire  vray  ,  c'eft  vnech^p  fi  parfaire,  Se  Ci 

Ab  extra,  fubiimc ,  que  de  pardôner  à  fes  enWcmis,quc  celuy  qui 
le  fait  de  bon'eccur,  imite  proprement  Ion  Créateur. 
DocCies  vous  fçauez  que  les  opérations  externes  de 
Dieu  fon  diucrlts,  comme  créer,  gouucroer,  predefti- 
ner  .iuftificr,  glorifier, qui  luy  appartiennent  propre- 
ment ,  Se  toutcsfoisl'Eeiilc  voulant  mon  Cirer,  en  l'vne 
de  fes  oraifons.qucllc  opération  eft  plus  propre  à  Dieu, 
ealcigneque  c'cll  particulièrement  de  pardonner  les 
fautes  à  fes  ennemis  :  Deus  eut  froprtum  efi  mifireri  fem~ 
per  gS//Jar£«r*,Etquine  {çaitquek*  paidon  prefuppofe 
i'ofrenec,  &  1  bfFcncei'inimicic  «'tellement  que  Dieu 
pardonnant  nos  péchez,  pardonne  les  ofFcnccsàlcs 
ennemis.  D'ailleursil  eft  certain  que  la  puiflancediui- 
nc  fe  manifefte  en  pluûcurs  chofes:cn  la  Création, 
quand  il  créa  toutdc  ncant ,  comme  tcfmoigncnt  les 
cicux,les  elemens,  les  animaux,  les  pierres,lcs  plantes, 
les  hommes  &  les  Aogcs.  En  la  confcruaûon  ,  parce 
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qu'il  maintient  1rs  rncfmcs  choisies  vnes  ea.£éres,& 
cq  cfpcces,&:  les  autresen  nombre.  En  !a  glorification' 
quand  il  hauiTc  les  créatures  raifonnablcs  â  la  vifion  dç 
K>icu  par  la  lumière  de  gloire.  Et  en  la  rédemption, 
quand  il  nous  a  retire  par  fa  grâce  des  mains  du  du-    .0;  rv  J 
••le  :  ncantmoins  l'Eglife  voulant  monftrer  en  quoy 
Dieu  manifeite  plusia  puilîance  dit,  que  c'eft  en  par- 
donnant à  ics  ennemis:  Deus  qm  omntpotenttam  tuam 
parcemio       miferando maxime manifejlat.  O  quelles  pa- 
joies  dignes  de  l'Eglife /Outre-ce,  quiconque  lit  PlS- 
uangilc  ,  trouuc  que  noftre  Seigneur  a  donné  diuers 
préceptes,  &  diuers  cpnfcils  aux  Àpoftrcs,£  fçauoir' 
du  icuine;  Tu  au  te  m  cùm  tannas  vnge  cap  ut  tuum.    De  Mat  th.  6. 
Y 'obcùTance  :  Omntayuacunqiàedixerintvêbu  faute.  De  M.ttt  15. 
la  correction  fraternelle:  St  pectaneiit  in  te  [rater  tmut  Matt.14. 
vade  Q/  corripe eum tnter te  1çp  tpfnm  folum.VcVanrùiji- 
nciTeantemfaàente  eleema/ynam^eftiat  (inijlratna^utd  Mattk.%, 
faciat  dextera.  Du  [aucmeut  des  pieds  :  Vos  débita  alter  loan.l}. 
alteriUuare  pedes  Et  pluficu rr,  autres  :  toutcsfois  il  ne  le 
lu  en  aucuu  d'eux  que  Iclus-Ch  ,  ift  ics  exhortait  d'e- 
itreparfaicts  comme  Dicu,c*cili.diic,  par  imiration, 
finon  en  cefl  acte  particulier  d'aimer  rcs  ennemis: 
Iftotêvos  perfefti ,ficnt  fater  -vefter  emleftû  perfttttu  tfl.  Ifattb.f. 
Et pourquoy  cela,  linon  pour  mon Itr  cr  q uc  jamais  un 
n'accomplie  plus  dignement  la  volonté  de  Dieu  ,  Se 
que  l'homme  ne  s'autfifine  plus  deûieu,qae  quand 
il  pardonne  de  bon  cccur  àfon  enoemyf  O  grandeur' 
O  exccll  encede  la  charité  !  Mais  que  dirav  ie  dauan-^ 
t^gc?  Qui  ne  fçut  que  le  Clircfiien  eft  obligé  d'ai- 
mer Dieu  pour  plufîcurs  thofes  ?  paice  quiM'a  créé, 
qu'il  Te  defTend  ,  qu'il  K-con/eiue  ,  &  luy  donne  fa 
nourrit  ureiouinalicr  r  ;  mai  ventre  toutes,  il  luy  cil  le 
plus  obligé  de  cc^  que  tous  les  iouis  il  luy  pardonne 
fcspcchcz  ,fuiaaiHce  quc  difoitlc  J'hanficn  :  Cm  mi'  Luc.y, 

dtmittttur  tmmtu  dtltgit.  Donc  par  la  mclmc  rai- 
Ton  nous  deurions  pardonner  d  nos  ennemis  pour  l'a- 
mour de  Dieu,  pour  élue  aimez  de  luy  &  de oosenne- 
mis  mefmc. 

Lifez  ic  vous  prie  le  dernier  chapitre  deGcncfc, 
&  vous  trouucrez  que  le  bon  pere  lacob deuantquc 
mourir  en  Egyptc/e  rcfouucnâi  derinjtircqu'auoicot 
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f.uct  fescntans  à  lofcph  leur  fiere,  quand  iUlc  vendi- 
rent aux  iimaê'lites  ;  il  leur  encharge  qu'ils  le  priaient 
de  fa  part  cja'il  ne  (clouuintde  ccfle  oftitice:  ce  qu'ils 
rirent,  d<  tour.iufli  toft  que  la  mort  eut  fillé.  les  yeux  à 
Gtn.fo.   lcor  pere  %  ils  Iuy  enuoycrcnt  dire  ces  paroles,  Pairt* 
ium  i>rsctjHt  nûbfs  a»tequam  mortretur ,  vthxt  ttbt-ut>bn 
UiiHf  Itcrte^uiy  Oiftcro  vt  .obltuifïdris  feelerts  fratrum  f«*- 
rum,\£/  pec au  cjr  ms.ltttt yqu*m  exercusrutu  w  te:  Vollre 
pere  aitan;  que  mourir  nous  a  commande  que  nous, 
vousdiifions  de  fa  part,  qu'il  vous  pleut  oublier  l'injure 
que  nous volJsaupnsfaicle.Etlcttxtedit, quc4ofepri 
tout  aujîi  toft  foufpira  ayant  ouy  ces  paroles  :  §uïb*$ 
Gt»       '  **ditisjL-#it  îtfepb.  Ec  eftant venus  eux  mefmcsenpct- 
nue  pou;  le  viutcr^l  leur  parla  doucement ,  lescajo- 
G*a.«.  •  U^5c  aljcura  de  fou  amitié.  ConfâUtustfteoi  blandtt*e  lt+' 
wi/^r/^f^<fy?.Chrcrticns,ietusChril>,«ftmyl>iqueméc 
ton  iacob,  lequel  deuant  que  mourir  en  cefte  croix  te 
laifla  par  fou  reftamçt  Euangehquc  que  pour  l'amour 
dcluy.tooobliaflestouteslcsoffcnces  &iniuresqui  te 
onteité  fii&es  partes  ennemis  :  &  d'auantage  que  tu 
Ici:  ay  ma  (Tes  félon  les  bornes  de  la  charité,  Ego  autrm  d*- 
to  vobis,dtiigite  inimicosvcjlros:  Et  partant  nous  autres 
preitres  te  l'annonçons  de  (a  part.  Tu  feras  bien  cruel, 
bien  fier  &  bien  irapie,fi.tu  nctesbranles  &  ne  t'adou» 
cis  à  ces  Voix  <5c  a  ces  prières.  Et  à  qui  croy  tu  propre- 
ment que  tu  iettes  ces  imurrs  &  ces  offences ,  fînon  à 
DKuric  veuï  ttivoii?  islc  raeime  texte,  &  tu  trooueras, 
*  que  ces  mefracs  fecres  dirent  cesparollcs.  No*  qiéoyué 
Gca.  jo.   cranms  vt  firuo  dû  patri,ttèo  dimittos  iniqwtatem  htnc-. 
Qui  ne  fçait  que  ces  frères  croient  ceux  qui  anoyent 
offjr.céjôc  non  le  pcrc?Ettontesfois  îlsdifcnt  qu'il  re- 
railHinnire  i  leur  pere  Ainlî  rov,rcmcttant  l'iniure  â 
ton  ennemy,  tu  la  remettras  proprement  à  Dieu. Mais 
■  V.    hclas  r  il  y  en  a  plurleurs  qui  ayant  reccu  quelque  offrn- 
cc  de  leur  prochain  (i  les  preitres leur  perfuadent  qu'il$ 
pardonnent:  auflî  toft  ils refpondent,  Mon  pcicic  ne 
pais,cir  ce  me  fera  vne  honte  Etfc  disque  csn'cft  pas 
vne  honte  ,  puis  que  xefus  Chriit  le  commande.  Mais 
bien  vne  vaine  imagination  de  honte  ,  que  le  diable 
met  en  la  fan  tait  e  :  aye  recours,  aye  recours  à  loraiton, 
prie  Dieu  qu'il  forte  celle  £cnfcr.  entends  Dauid 
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Comme  il  dit  diumement.  imputa  cpprobrwm mt»mt  pA/.iig, 
yuod  frfl>$c*t*s  f»m:  quia  tndicia  tua  tucanda.  Seigneur 
retranche  l'opprobre. q  uc  ie  me  fujsimagin é,parcc  que 
vos  préceptes  font  doux. 

Mais  yenons  a  des  pnfes  plus  eAroittes:ie  vous  veux 
monftrcreo  toute  façon  que  vous  elles  tenusde  par- 
donner i  vos  ennemis.  La  haine  cft  ordinairement  pro- 
duite entre  les  perfonnes  pour  trois  ciufes.  Première- 
ment  pour  le  defplaifirquc  l'on  a  de  la  vérité,  i  fçauq-.r 
quand  quclqu'vo  cft  reprins  de  fes  erreurs  &  de  fei  - 
fautes,  il  en  y  eut  mal  à  fon  correcteur,  d'oii  vient  ce 
prouci be,  Vir'ttM  odtmm  para.  Ainfi  on  lit  d'Achab  qu'il 
havfToitMich^c,  parce  qu'il  difoit  fa  vérité,  Igocdieum  t.£,-  u 
qui  non  prophetat  miht  bonnm  /ed  rntlum.  Secondement  '  * 
Jahaine  prouient  de  lenuicdela  bonté  :  comme  quel- 
ques vns  font  fi  mefehans  qu'ils  ne  peuuent  voit  Us 
bons.ny  ouyi  le  récit  de  leur  vertu  ;  d'où  vient  qu'ils  le*  <  *v.-f.; 
hiyflcnt  int-ricurcmene.  Ainlî  les  enfans  de  Iacob 
haytfoi  ntlofcph  n'en  ayant  toutesfois  autre  fubiett 
que  fa  bonté.  Oforanteum  fratres  fm,nee  poterdnt  et  <y#£  Gen  %7 
quAtn  pdctfice  (oqui.  Ticrccmcnt  elle  naift  de  quelque 
dcfplairlt  rectu  du  prochain,  comme  de  l'iniurc  faille 
en  la  pe»  fonnc,cn  fon  bien,  en  fon  honneur  d'où  s'en- 
gtndce  la  haine  en  l'entendement4,  auccledetir  delà 
vengeance.  Ainfî  Abfalon haylToit  Ammon  pour  l'in- 
iurc reçue*  en  la  perfonne  de  Tiumar  fa  fœur ,  oderat 
entm  Abfalon  Ammon  to  quod  yiolaffet  Tbamêr  fororem 
fuam^cché  fort  ordinaire  entre  les  Chrcfticns.  Mais 
entrons  en  cognoiiîancc  de  caufe,fc  entendons  les  rai- 
fons  d'vne  part  6c  d'autre.  le  te  demande  6  homme, 
pourqnoy  ne  veux  tu  poin&  pardonner  i  ton  ennemy  ? 
tu  mediras.Mon  pere, icnepuisluy  pardonner  ,  parce 
qu'il  m'arauy  ma  renommée  en  mefdifant  de  moy.  îc 
voudtois  fçauuir,fi  ce  qu'il  dit  eft  vray,  ou  non  :  s'il  dit 
vray ,  plains  roy  de  toymcfme,  qui  as  mal  faift,  &  te 
foouienne  que  le  péché  ne  peuteftrecaché^/^rf^  z*f.  ix. 
tjl  qn9dnonr€iétletnr,nequeabfconditnmqu9d  non  feiatur: 
tellement  que  tu  es  plufroft  tenu  de  le  remercier  que 
de  le  hay  r,  puis  qu'il  ra  aduerty  que  tu  ^amandes  i  l'ad- 
uenir.  Mais  s'il  n'a  pas  dit  vray ,  a  quel  propos  t'en  veus 
tu  venger?  ne  fçais  tu  pas  (jucla  vérité  ncj>euteftrt«e* 
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.  lcc  long  temps  ,  Super  omnin  <\*t<m  wieit  vérités  :  parce 
5.4*04.3.  ^uc  Comnae  \ç  ruirtcau  palùnt  par  des  lieux  falcs  Se 
bourbeux  fc  fouille  foy-mcfmc ,  Se  laiflcla  rué  nette, 
ainfï  la  langue  du  mcfditant  fc  des-honore  foy-mef- 
rae,  &  donne  de  la  réputation  à  l'autre  .-d'autant  que 
quiconque  cognoifl  fortbien  ecluy  qui  parle, &  pour- 
quoy  &  comment  il  parle,  ne  le  croira  pas.  Voila  Da— 
uid  qui  dit,  Çonuertendocor  eint  m  caffht  ett»yÇ£/ Hiver- 
*Jm9  y     ffCerH  ipfiu*  htiqmtM*  et$*t  defiendet. 

Mais  vousmcdûcz,  Mon  perCjiehays mon  cnnc~ 
my  &icne poiiluy  pardonner:  par  ce  qu'il  m'arauy 
mon  bien  ou  par  procez ou  par violance  :  Se  it  redis 
que  Dieu  l'a  permis,  pour  des  iuftes  caufesque  tu  ne 
peus  comprendre  maintenant.    Premièrement,  par 
ce  que  ce  bien  n'eftoit  pas  légitimement  àtoy,mai* 
mal  acquis  partes  prcdcccflcu/s  :  lefquels  Dieu  a  vou- 
Kum  14  ^  punir  eu  ta  pet  (on  ne,  £>j*i  vijita*  peccatà  patrum  in 
filhstntertiam      yuartam  generationem.  Secondement, 
*  parce  que  Dieu  fçauc-uque  ce  bien  fVroir  occafiondc 
te  damner,  parquoy  li  tcl'a  voulu  ofter;  Ticrccment 
il  a  voulu  elprouuer  ta  patience ,  comme  il  fit  à  lob 
&  A  Tobie,  Se  aufii  pour  te  donner  la  peine  en  ce 
monde  de  quelques  péchez  (cciets,  afin  que  tu  fois 
fauué. 

Mais  tu  me  diras ,  mon  ennemy  m'a  offenec  en  ma 
perionne  \  le  te  demande  es  tu  Chrcfticn  ou  non  î  Si 
tu  Tes,  es-tu  plus  vaillant  Se  genereuxque  lefus  Chrift, 
qui  a.  ciré  fourRecé,  battu  Se  meurtry  de  phyes  ?  Se 
toutesfois  il  pardonna  à  fesennemis  Se  tinuiteifon 

2^ai  il     exemple,  Difiitt à  me  ,  cjma  tmtii  fum        bumUit  corde. 

lMCçi*A.  ^^COQtc  ïa|ûC"t  Jacques  qui  dit  ,  $j*kt*nqû*  vilntrit 
MTnt.  w  ejfe  fecièli  hutws ,  tnïmicut  D ri  conftttuttur.  Ar- 
rière donc cesconfiderations  diaboliques  fondées  fut 
Thonneur  imaginait  e  du  monde. 

Mais  vous  médirez,  Mon  pcre,ic  ne  puis  pardon- 
ner, par  ce  qu'il  m'a  rnaffacré'vn  fils,  vn  mary,  vu  frere, 
▼n  parent  :  Se  iefuis  contraint  d'en  prendre  vengean- 
ce, non  ^ntpoui  mon  interelt  que  pour  l'honneur 
dudcffjnft.  Jcrç  refpond,  que  tu  es  en  vnc  tres-gran- 
de  erreur:  car  l'amc  de  ce  mort  cft  en  enfer,  en  pua» 
dis  ou  en  purgatoire  S'il  clt  en  paradis, il  cft'biea-  , 


DES  ENNEMIS.  o; 

heureux  Se  veut  tout  ce  que  Dieu  veut:  or  Dieu  veut 
qu'on  pardonne  Scqu'onaymc  Tes  ennemis  :  fi  tu  ne 
le  fais  dooc.tu  contreuiens  à  la  volonté  de  Dieu  & 
à  celle  du  deffundt,  &  en  fuitte  tu  ne  deffens  pas  l'hon- 
neur du  mort ,  mais  pluftoft  tu  le  diffames.  S'il  cil  en 
purgatoire,  tu  dois  fçauoir  que  ces  ames  font  en  cftat 
de  grâce,  d'où  Tient  qu'elles  font toufious  en dilpo- 
fitioa  de  vouloir,  que  la  volonté  de  Dieufoitaccom-  ^ 
plie:  or  eft-ilainû*  que  Dieu  veut  que  tu  pardonnes  à 
l'cnnerny  ;  Si  tu  fais  hoppofîte  ,  tu  fais  directement 
contre  ta  volonté ,  tellement  que  fî  cefte  amc  lefça- 
uoit,  comme  cîlclc  peut  fçauoir  p*r  la  rcuclation  di- 
uine  6c  des  Anges,  elle  en  reccuroit  vn  grand  def- 
plaifîr.  Si  finalement  il  efl  en  enfer,  ic  te  dis  qu'en 
cede  façon  de  faire  tu  luy  apporteras  vne  douleur  ac- 
cidentelle. 

D'autant  que  pourfuiuant  la  vengeance  de  ccft 
enn*rny,rvn  de  vous  deux  pourra  mourir  en  peché 
mortel,  ou  par  ce  que  tu  le  tueras  en  cefl  cftat,  ou  par 
ceque  luy  fe  derTendant  te  pourroit  tuer  auiTi  en  ce 
mefine  cirât;  &  ainfi  l'vndc  vous  deux  allant  en  enfer, 
la  peine  accidentelle  croiftroit  i  i'amc  de  ce  merr ,  par 
ce  que  les  peines  croifTent  entre  les  damnez, quand  le 
nombre  en  accroifl  citant  l'vn  le  miroir  de  lautrc.-cona- 
mc  on  lie  du  riche  banquetcur ,  qui  ne  voaloic  pas  que 
fes  frètes  allaiîent  en  enfer,  cognoiflant  que  fesdou- 
leurs  en  feroient  accreucs.  Ainfî  donc  vous  poùues 
iuger  de  vous  mcfmcs,  comme  pat  toute  raifon  cVrcf- 
pcdjCefl  vnechofe  bonne  que  de  pardonner  aux  en" 
nemis. 

Les  fain&s  Docteurs  enfeigneot  que  les  ennemis, 
fe  pcuuent  confiderer  en  quatre  manières.  La  pre- 
mière quant  au  degré  de  la  nature  9  à  fçauoir  qu'il? 
font  formez  à  l'image  de  Dieu:  Se  ainfi  nous  Tom- 
mes renus  de  les  aymer comme  IcfusChnft  difoit, 
Dthgtt*  snimtcos  vtsïros  ,  par  ce  qu'eftant  fes  créa tu  ^uc* 
res  Se  fcmbUblcs  a  nous  fclon  la  foy  Se  félon  l'e(pera~ 
ce,  cl  es  Sont  boones  futuant  le  dire  de  fa  i  net  Paul. 
Omnv  cteatura  De$  boua  tft.  Se  Moylc.  Vidit  Drftf  Timot,*. 
tsênfta  <i**  f tarât       trant  valdc  bons,  Secondement 
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*  on  le»  peut  confidercr  quant  au  vice  Se  i  la  coul- 

Centp  i.       &  cnc-(tc façon  nous  fomraes  tenus  dclcs-hayr, 
&  de  les  fuvr  :  Imejnos  odto  habui  :  par  ce  que  Dieu 
Tjal.  1x8.  |cJ         autfî  ,^/n/?ifJ»i<#  ùdtohabet  peccatores.  Tiercc- 
Ecdef.ix.  mtrnt  Uous  les  pouuons  confiderer  quant  £  la  peine 
\  qu'ils  en  courent  Etainli  nousdeuons  eftrcportcz  a 

yjàLlit.  |acjoltlpa(lion  pluftoîtqu'i  la  haine,  Vtdê  prauartcantes 
tébtfcebtm,  eu  efgard  qu'ils  fc  vont  précipiter  au 
gouffre  de  la  damnation ,  &  mcfmc  nous  deuons  prier 
pour  leur  conuerfion.  Orate  pro pcrfcqucntibus  ca- 
Um»tantib»s  va.  Q^uatricfmement  on  les  peut  «onfi- 
derer  comme  eltaos  panures  cV  ncccfTiteux  ,  &  ainfi 
JPro»«  l     noU:*  ^°DQnics  tenus  de  les  ayder.  Bcnefacitc  h'n  qui 
ederunt  vos.  Ainfi  donc I  cnncroy  comme eftant  créa- 
ture de  Dieu  doiteflre  armé  & fecouru ,  commepe- 
cheurfuy  &r  plaint  •  5c  c'eft  la  haine  que  Dauid  appel- 
loit  parfaire.  Verfetloodtooderam  tlhs  imimïci  faftifunt 
ffd.  158»  mtfo    £Q  ?0jci  vn  cxcmpic#   Vn  pereaura  en  fa  mai- 
Ion  vn  enfant  ficnetique,  ilayme  fa  perfonne  Se  haye 
le  mal  &  la  frcnaifi?:  Ainfi  tu  aymerasenton  enne- 
my,  la  perfonne  &  nature ,  &  hayras  le  vice  &  le  pé- 
ché-Se  comme  cepere  employé  mille  remèdes  pour 
guérir  foo  fils, ainfi  tu  employeras  les  remèdes  del'hu- 
milité  ,dela  complaifance  Se  del'oraifon  pour  la  con- 
nerfion.Oel}  ce  que  difent  les  Théologiens,  que 
mnos  ptr  fe  debetntu  dtltgere  in  quantum  funtettam ,  0/ 
fer  aceidem  odio  babere,tn  quantum  duunt  mdluni  &kri+ 
uationtm.  MàJs  helas  !  qui  cft~ce  qui  fai&auiourd  nuy 
cède  diftintlion  ?  Au  contraire  l'vn  haït  barbarement 
le  vice  &  la  perfonne  cnfcmble:  ô  pauurcs  aueuglc7.' 
par  céque  perfecutant  la  créature  de  Dieu  ilsfc  don- 
nent la  mort  (pirituellc  1  eux  roeiracs.  On  lit  en  Gene  • 
fe  à  ce  propos  qu'eftant  née  vnc  inimitié  entre  Kfaii  Se 
Iacob  à  raifon  de  la  bénédiction  obtenue  en  Haac, 
qu'Êfaii  s'indigna  tellement  Se  conçeut  vne  Vainc  Cl 
mortelle  contre  Iacob, qu'il  le  menaçoittouslts  iours 
entrefes  dents  (k  d:(oit,  Ventent  dits  luttm  patris  mer, 
Gin.  ±7*  QJ/  occidam  lécêb  frdtrttn  menm.  Ces  paroles  forent 
rapportéesâ  Rebccalcurmerc,  laquelle  toute  atcnfîec 
faifoit  retentir  ces  foufpirs  gemiffans,  Se  difoit  ;  Cur 
G11KX7.  vtro^c  jrbabor  jili»  wvxa  dit}  Ha  mifcrablc  faudroit* 

il  que 
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\\  que  ic  fors  priucc  de  mes  deux  enfans  en  vn  iour  ?ie 
touff  deraaJc  que  vouloit inférer  delà  ccftcdamc:qui 
ne  f  ç aie  que  la  hayne  de  ces  deux  frères  ne  pouuoiç  eau 
1er  autre  cho(c>finon  ou  qu'Efati  rua  lacob,  ou  lacob 
Efaii  ?  Mais  elle  Vouloir  dire  qu'elle  pcrdoit  vie  quaac 
au  corps,  &  l'autre  quant  àTame,parce  que  fiEfaiïtuoit 
lacob, comme  il  propofoit  de  raire.clle  euft  perdu  la* 
coi>  quant  au  cdtfs  parMiomicide,&  Efaii  quantàl'a- 
me  parle  peché  du  fratricide. Ainfi  aduient-il  îuitcméc 
à  vous  qui  perfecutez  ceux  qui  vous  ont  meurtry  quel- 
que patent  .car  defîa  vous  l'auez  perduiquantau  corps, 
pat  la  pourfuiteede  la  vcngeancc.Pauurcsabulczivôi- 
la  le  beau  profit  que  vous  faites  en  ce  jeu.  Or  donc, 
Dimititte,  dimïttiU  &  dtmitteminè.  L»C»  *. 

Dites.  raoy,ic  vous pric.Si  le  Roy  eftoit  ici ,  &:  qu'vn 
de  vous  luy  demandait  de  bouche  la  grâce  delà  vie 
pour  quelque  homicide  commis,&  puis  vousluy  pre* 
fcntallicz  vnerequefre  contenant  tout  le  contraire  ca 
ces  termes: SirCjChaftiez- moy,te  fnis  celuy  quiay  per- 
pètre7 ce  crime ,  ne  feriez  vous  pas  condamnés  de  par 
vous  mcfme?ainfi  aduient  il  à  vn  Chreftien  quiprocu- 
rc  fa  mort  de  fon  ennemy ,  &  en  l'oraifon  dominicale 
(  qui  cft  la  requefte  de  l'Eglife  )  il  demande  à  Dieu  la 
vengeance  de  foy  mefme ,  quand  il  dit  ;  DimtttenobU  Mtt.é» 
débita  nojlr*  ,  fient  9?  nos  dimtt:imui  debitoribm  noftris. 
Maiscflantainfi  que  tu  ne  pardonnes  pas  à  ton  enne- 
myjainstu  defircs  de  t'en  ?anget,tu  demandes  à  Dieu 
qu'il  ne  te  pardône  pas  tes  pechcz,mais  qu'il  en  préne 
▼cgcancc:tcllemcntquc  comme  vn  antre  Vric  tu  por- 
tes leslcttres  de  tamorr.EfcoutedoncJc  teprie,vnar-  jtftff 
jument refolu  par  I.  Cjuift.  Si  entm  dtmiferitis  b§mini- 
%U4  peccdta  eorum  jtmittct  g/  vobi* ptter  vefter  cceleflis  de 
ltftavcflra:fî  a»terh  non  dimiferttnhominïbw fiée  put erve» 
fier  dtmittetv obis  peccaiu  vtjlra.  Il  ne  fc  peut  oiiir  Vnc 
ordonnance  plus  ciairc  que  celle  là;  Et  partant  S.Paul 
éifoii:  EÎtcte  maieem  beniinijmifericordes,  donan-tetinuicc,  Epfaf 
fiimt  O*  D  tm in  Chrijlo  aonamt  vobis  Allez  maintenant, 
mondafns,qui  voulez perfift'jr  en  vos  rancunes,  lifez 
Ja  première  Epirtrc  de  faincl  lean  j  &vous  verrez  en 
quel  péril  voi-.s  cftcs.L'ApofVrc  dit  que  quiconque  hair 
ion  prochain  ^  il  cil  aux  ienebres  du  péché  :  g»i  fdi*  *2 
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fratrtm  fnwmintentbtn  efl9&  in  tonebris  ambnlat  :  qu'il 
I.  •  ».  j.  c^  eX2  cf^ae  de  la  mort  Ipiritucllci^i  nondiUgit  ,mane$ 
X'  M" '^'wworftf.'Qn'ilcll  homicide  &  meurtrier  :  Omnuqutc 
1  1#4*  * '  ^fr^refnnhomtcidaefl.  Qu'il  necognoift  pas  Dieu: 
X.  o4i».  4.        nondfitgtt,non  nomit  Deum  ,  <y*M  De»J  chantai  tft'.El 
qu'il  ne  le  pcutaimei  en  aucune  façon:  j^** cnimnondi- 
Itgit  fratrem  fuum  ^memvtdct,  Denmqnem  nonvidet^o" 
modo  pot eft  ddtgert  î  Pourroit  on  oiiir  des  malcdiclions 
plus  terribles  que  celles- la?Or  fus  donc .  Dtltgttt  mimt* 
€oi  vefiros.Benefactte  bu iqui  odornnt  vos.Orate  pro  pet/eque- 
tibui  #  ealnmn$anùbm  vos. 

le  trouuc  qu'il  y  a  quatre  fortes  d'hommes  au  Chri- 
ftianifmc:Ics  vos  rendent  le  mal  pour  le  bien,&  ceux  là 
font  cruels  &  inhumains»  comme  fut  tudas  6c  les  luifs 
I.Îm/7.10.  enuers  l  Clirift.  Multa  bona  eptra  olhmi»  vobts  défaire 
meoypropterqnodeornmopmmoUptdatnfll  y  en  a  d'armes 
qui  rendent  mal  pour  mal ,  ce  font  les  fuperbes  &  les 
▼  indicatifs, comme  fut  Ioab  qui  tua  Abncr, parce  qu'il 
l\om.  u.  auoit  tué  Afaclfon  frere  ,  ecque  DieuderTend  difant: 
MihtvmdUUmtCf  ogontrtl>»*m.  Les  autres  rendetbica 
pour  bien,&  ce  font  IcsfagesSc  raifonnabics, comme 
fut  ÀlTucrc  qui  honora  Mardochee ,  desquels  le  texte 
deitoftre  Euangilcdit.  Nonne  gf/  Publiant  hoc  faonhil 
Les  autres  rendent  le  bien  pour  le  mal ,  67  ce  fout  les 
boas  Arles  parfai&s  Chrcfhens  fondez  en  la  foy  ,  & 
cftablis  en  la  charité,  comme  fut  le  premier  Martyr 
S.Elticanc,  &  piufituts autres ,  dcfquels  l'Apoltrcdi- 
foit:Afj/f  dtamnr  Çr  benedicimm  ,  perfe^nnùoncm  patimnr 
I.  Cor.4.   £7.  fujUnemm  tbUf}hemam»r  gf/  obfttramtêr.  ÔC  S. Pierre, 
I.  '  et.  3      jçon  reddentet  maimm pro  malo,nec  malediclnmpro  maledi- 
&otfed  icontrano benedicentet  :  ainfi  Iacobappaifa  Efau 
(on  ennemi  par  des  prefens.  Dauid  rendant  du  bien 
adoucit  Saiil  qui  le  perfecutoit ,  &  ilifeeces  voleurs 
de  Syrie  leur  donnant  à  manger ,  qui  fut  ciufe  qu'ils  ne 
retournèrent  plus  en  ce  lieu-  Hoc  j 'ariens ,  carbones  ignis 
R4v1.il.  çongregts  fvptrcapnt        dit  SPaul.Lt  certes  quelle  rc- 
q  >mpcnccpourrcz- vous  iamais  encrer ,  fi  tous  ay  mez 
feulement  vos  frères  &  vos  amis  *  fi  on  toyoit  de  loing 
va  homme  nud  vcnir^cmporté  par  le  courant  de  la  ri- 
uiere,pourroit  on  dire  pour  le  certain,  qu'il fuft  viuât? 
r.  6, mais  fi  on  le  roy oit  aller  contre  le  courant  dej'eau, 
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l'on  pou  rroitaiîcurer  qu'il  nage  &  qu'il  cft  viuâc:  ainiî 
quand  nous  voyôs  vn  ChrcfUcn  qui  aymcfeulcmct Tes 
amis  &  fesparcns ,  vousncpouucz  iugcr  vraycmcnc 
s'il  cft  feruiccur  de  Dieu, par  ce  que  c'elt  vue  chofe  na- 
turelle :  maisquand  vous  verrez  quelqu'un  <jui  arme 
ion  ennemi, &  pardonne  les  ofTcnccs,  alors  ccftvn  fi~  ^ 
gne  de  l'amitié  de  Dieu;/»  hoc  cognofeent  9cs  y^mddifeir  nAï* 
fnltmei  eflts ,  fi  dilefliontm  habhtrttu  adinuèctm  :  voici  I. 
Chti/t  qui  dit: Si  dtltgitss  eosqusvês  diltgmnt%quammerce^ 
d.mhabebttu}  Sonne  w  PubLtcam  hoc  fanant}  mais  qu'eft- 
ce  que  ie  vous  raconte  i  non  feulement  les  Paycns  le 
formais  encor  les  belles  fauuages  &lcs  animauxjmais 
encor  l'echo,qui  cft  vue  chofe  infcnfible,  car  il  cft  cer- 
tain que  quand  vous  voustrouuczcnvnc  valeeprofô 
de,ou  au  bord  de  quelque  cifterne  creu/e  où  l'echo  ref 
pond ,  fi  vous  diâes ,  amour  ,  il  refpond ,  amour  ,  fi 
voua  dicles,ami  il  vous  refpond,  ami,&  (i  vous  di&cs, 
aimez  moy ,  il  vous  refpond  ,  aimez  moy  :  fi  bien  que 
c'cftvne  enofe  propre  à  l'Echo,  d'aimer  celuy  de  qui 
Ton  cil  aimé.  Mats  cela  ne  (uffir  pas;Chrcfticns ,  qai 
faites  profedlon  d'honorer  la  croii  &  le  crucifix  :il  faoe 
dauanrage  qu'il  furmonte  la  nature.  Et  partant,  fi  ton 
ennemi  t'appelle  traiftre ,  aflaflïn^tu  rcfpondras ,  mon 
ami,  mon  fferc:  &  s'il  die*,  fan  g  ,  vengeance,  tu  ref- 
pondras  ,  ic  vous  pardonne  :  s'il  cric  au  feu,  au  meur- 
tre, tu  rcfpondras  à  l'amour ,  à  la  vie.  Et  voila  la  vie  E- 
uangliquc ,  que  Icfus-Chrift  uoftrc  Sauucur  nous  en- 
feigne. 

La  médecine  a  pour  règle  vniuerfoile  de  guérir  a- 
uee  des  remèdes  chauds ,  les  maladies  caufecs  par  des 
h umeurs  froides.  Trigida  calidif,  calida frigidît  curantut: 
Ainfi  fi  ton  amit'ofFcnce  ,  il  faut  que  tu  luy  pardon- 
ncs.s'il  tehaitjilfiurquç  tu  raimcs.s'il  tefait  mal  ,  il 
faut  quetuluy  rendes  du  bien: Bentdtctte  ferfcqutntibm  KofP.I*. 
vos  ,ienedic$ti ,  $/  nolite  maltdicere ,  dicl  fainct  Paul. 
Chrcfticns,  ie  vous  dis  que  fi  vous  elles  perfecutez  par 
vos ennemis ,  Se  fi  vous  aucz  patience  ,  vous  acquer- 
rez vn  grand  merttedeuant  Dieu,&  vous  en  rendi  tcf. 
moignagepar  Tcfcriture  ,  laquelle  parlant  de  Iacob  5c 
d'Elau  c\\v.  M  j'tor  ftrnitt  mmor*  t\c  plus  grand  fcruiraau 
plus  petit.  Cûn>cnt  penfez*vous  que  ces  paroles  ayent 
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clic  vérifiez?  car  il  ne  Ce  lit  pas  que  Efaii  aye  iamaîs 
Gen,  15,   (Crui  lacob  ,  mais  bien  que  lacob  honora  <3c  fit  des 
prefens  a  kiau;commc  il  fc  voit  en  geneleau  chapitre 
crentcdeuxidmc  :  mais  fcancz*vous  comment  cela 
s'accôplitfc'eft  q  uc  lors  qu'Efau  haifloit  Se  perfecutoie 
lacob, lacob  au  côtraire,ptcnoitpatiencc,ôchonoroit 
Efaii ,  tellement  que  l'aimant  &  liionorant  d'autant 
plusque  rautrclcpcriecutoic.ainfi  il  meriiuit  daulra. 
gcdeumt  Dieu,  67  enluitte  Efau  luy  icruiepour ac- 
quérir la  couronne.  In  pattentia  veflra  pofidtbttu  animas 
veftras.M  y  a  iuftement  trois  flèches ,  dcfqucllcs  noftrc 
amepeut  eftrcblclTcc,la  première  cfl  de  plomb  ,1a  fc*» 
cond;.*  cft  d  argcnr,&  la  troificrmc d'oi :1c  monde  bief- 
feauec  la  première,  &  Dieu  aucc les  deux  autres.  La 
I.dcplombeft  l'amour  charnel ,  l'amour  IcnlucI,  l'a* 
mourdela  concupifcencc.  A  voce  equitis  &  mutent is 
JdgittécmfHyt  omnis  (tuitas^àit  /cremic.  La  1.  d'argét  effc 
l'amour  des  enntmis,d  autant  que  l'argent  le  red  plus 
fin  qu'il  demeure  plus  au  feu  ;  ainfi  ccft  amour  cftant 
d'autant  plus  combatu  par  la  haine  &  les  ofrcnces,il  fc 
faitde  plusgrandc  vaîeui  pour  en  former  vnc  courô- 
ncSagittaeim  cjuafi  virtfortninterfeBom  nonreuertttur 
vaeua.  La  j.  d'or  cft  l'amour  de  Dicu.pai  ce  que  com- 
me l'or  cfl:  le  plus  noble  entre  tous  les  nu  taux:  ainfi 
l'amour  de  Dieu  citlz  plusdigoe  entre  tous  les  au- 
u<:s\$aytt£tu£  infixé  funt  mtbi . lesflcches  d'or  &  dar- 
gcut  décochées  de  l'arc  percent  les  entrailles  des  ames, 
&  n'y  laiiîant  point  de  cicatricesimais  hclas.'lcs  flèches 
de  plomb  font  «ne  playe  griefuc  &  doulourcufc.  Et 
partant  arrière  les  haines, arrière  les  vegeances ,  arrière 
les  rancunes  &  inimitiés  Vdigitt  intmicosvejlros  :  Bent- 
facite  hitqm  eder»ntvos  :  Oratc pro  perfequentibus  Q/  ca- 
lunmianttbm  vos. 

Ic  ferois  trop  long  cefte  matinée,  fi  ic  vouloisvous 
monflrerl'ftilitc'.laveritc.ianeccflitédc  cefte  fainute 
amitic.-bien  dirois,i  noitre  grande  honte,  que  mefmc 
les  nations  étrangères  ont  tenu  à  gloire,  de  pardôncr 
les  orTcces  à  leurs  ennemis. Cefar  le  dictateur  pardÔna- 
il  pas  tat  de  fois  à  fes  ennemis  les  iniares  qu'il  en  auoic 
rf-ceuës/i  bic  qu'il  pleura  amercmét, quand  on  lui  pré- 
senta la  tefte  de  Pôpcc?  Alexandre  qui  obuntlc  nom  de 
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grand,ne  le  mérita  ianaais  tant ,  cjuc  quand  ils  atcnlra 
voyant  le  corps  do  (on  ennemi  Dure  biciTc  Se  îuort.Le 
Roy  Porfcne  voulut  cckra&er  amittéauec  Sceuola  qui 
auoit  attente'  de  l'atîaflincr.Mctclius  Maccdr  mus  pleu- 
ra à  lamort  du  ieunc  Scipîon  Ion  ennemi.  Ma,s  pour 
qooy  racôte-je les  cxcplcs  des  Paye.jsrVoia  i'c  c  itu- 
rcquiiiouscarcnddcsprcuuesenplufieuis  lieux.  Ja- 
cob cft.haï  &  menacé d'Efaii  .  Se  au  côtraire  il  I  h ono- 
rc&luv  fait  des  prtfens.folcph  clt  cnuié  ôcraïdefes 
frères,  &  il  les  embrafle  &  carefle ,  &  lesfait  grande  en 
Egypte. Moyfeeft  hai&malmcné  parlrsH.brcux,&iI 
prie  Dieu  plufuurs  fois  pour  leur  falut.  Damd  cl\  per- 
Iccutc  de  Saiïl,&  il  le  Iciic  &  le  lamente  après  fa  mort. 

ienne  cft  lapidé  des  luifsy  cV  il  prie  Dieu  qu'illeur 
pardonne;les  Apoftres  font  tourmentez  5c  battus  des 
Tyrans,  &  ils  implorenrlcciel  pourlcur  cor.uçrfion. 
Mais  fi  entre  tant  d'cxéplcs  nous  en  voulôs  vn  qui  ex- 
cède tous  les  autrcSjYoici  ecluy  de  noftrc  Seigneur.  Iu- 
daslc  veut  trahir,  5c  il  luy  hue  Jcspkds  eu  la  Ccnc  ,  le 
cômunie  atable,5c l'appelle  fon  amy  au  jardin.  Mal- 
chusradrcfleiluypour  le  lier  &  luy  faire  honte,  &  il 
luy  guertt  fon  aurcillc  couppec. Pierre  le  nie  j.fois,  &  il 
luy  i  tte  vn  œillade  pitoyable  &  luy  pardonne,  pilate 
le  fait  fouetter  5c  le  couronne  d'efpincs  poignantes,  5c 
al  fe  taiit  Se  ne  refpond  rien. Lcsfoldats  le  douent  en  la 
croix  ,  6c  fe  mocquent  de  luy  ,  &  il  prie  fon  pere  pour 
leutfalur. Le  larron  cft  mis  à  fon  coftépnr  opprobre,5c 
il  luy  donncleRoyaumecekfic.Longis  lefrappe  de  fa 
lance  en  la  poic"trtnc,c\-  il  efclaire  les  y  eux  de  foo  corps 
eVdc(on  arne  ,  c'dt  là  vrayement  où  s'aprénd  auffi 
l'amitié desenne  im.Ceftc  palîion  de  I.Chrift  efllaiT 
tldote  de  ce  venin  de  la  hayne.Ceft  le  fort  vinai^  de 
Boj3s,où  le  pain  de  la  ? efue  Ruth  efbnr  trempé,  de.* 
vient  txndre  &  fauoureux  ,  veu  que  les  c'oux  ,  les  c(- 
pincs,lalapc*  5c  les  playee  de  IcfusCbriir  rcloluent 
&  conuertitTeut  en  araourtouteslcs  hayncs,  &  toutes 
les  vengeances. 

Oiïy ,  ô  tres-doux  lefus  ,  me  voiciattac^é  en  cette 
ctoix,  difpofci  vous  obeyr  ,  5c  partant ,  iï  ic  tuis  trahi 
dénies  amis,  i'y  auray  du  contentement  ,  puisque 
▼ousauczauu'ixftd  trahi  die  voftrc  domefoque,  6c  de 
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voftrc  Apoftre.Si  ie  fuis  vendu  &  fait  cfciaue.i'Vn  feray 
bien  aife  puisque  vous  auezaufli  efte;  vendu  trente  de- 
mers  qnx  luifs.  Si  ic  fuislouffleté  &  batu,  ce  me  teiont 
desdcliccs,  pui*  que  vous  auczauff  cfte' dcfpouï'.U  & 
foiieté.  Si  ie fuis  condamné  îniufremcnt  au  gibet,  le 
fupplice  m'agréera  ,  puis  que  vous  auezaufli  cité  intu- 
îtcment  condamne  à  la  croix. Si  ie  fuisempoifonné'  le* 
crctccment  ic  l'endnreray  paticmrr.cn  t,puis  que  yous  a- 
uez  etfé  abrcuué  de  Eel  amcr.Si  ic  fuis  prefi  à  rendre  i V- 
fprir,ieme  rcloudray  de  pardonner  à  mes  ennemis,  & 
pricray  Dieu  pour  cux,puis  qu'eftant  preéà  rendreïe- 
fprit,  vous  aucz  pardonné  aux  foftrcs,  3c  auez  prié 
pour  eux. 

MciTieurs  voila  le  miroir  de  le  portrait!  desvraisa- 
tatns:Dtltg*ttinimicosveftr$sybenefacite  hit  qmi  odtrunt 
<vostQr4te fro  ferfequenttbtêé  $/ cdlumtHanùbmvQi. Allez 
en  paix, 


SERMON   DV  NAVIRE 

M  Y  S  T  I  QJf  E. 

PREMIER   SA  MED  Y. 

Cum  ftro  fafhm  itfet,  erai  md*ii  i»  mtdio  mari* 

ENTREE. 

Es  Mariniers  ayant  laiffé  leur  Pilote  en 
terre  &  fctrouuâtdc  nuict  engoufrez  aux 
eaux,  alTailiis  des  vents  contraires  ,  &  des 
ondes  efeuman  tes,  après  vne  longue  tera- 
peftc,le  malt  du  nauire  eftant  rompu.l'an» 
renne  brifee,  les  voiles  defchirecs,lesancres  perdues, ie 
Ciel  obfotrcy,  &  ic  ▼aifleau  en  dangtr  de  s*ouurir  :  en- 
«or  qu'ils  ayent  la  carte  marine  en  main  ,eftaa  t  hors  de 
toute  cfperancehumaine,ils  n'ont  autre  recours  finoa 
au  Cicljà  Dieu,  &  àfcsSaintls,  oùlcuantlcs  bras  &  les 
yeox  moites  de  larmes,  ils  prient,  inuoquent,  &  font 
des  vœux  d'allumer  des  fUmbcaux,rairjc  fumer  les  au< 
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tcU,&  doffirdcsfacrificcs,sYsfontdelnuc2  de  ce  pé- 
ril,* rcuoycnt  le  port  defiré.  Mais  s'il  auicnt  pour  leur 
Wen  que  la  ruer  fc  calme  &  acoilefcs  ondes,  ieurefpùt 
fe  calme  auffi,  &  le  remplit  de  ioye,  de  voir  le ur  vie  ah 
feurce  qu'ils  icnoient  pour  pci  eue.  Voicy  îudcmmta 
ce  matin, que leffainds  Apuftrts  ayant lai(Ulcui  mai- 
ftre  en  terre,  &  citant  auec  vne  pente  baïqucttc  en  la. 
mer  de  Galilée,  fe  trouucnt  durant  la  nuicl  en  péril  de 
naufrage  :  tellement  que  battus  des  vents ,  agitez  des 
tempeltes ,lalTez  detamer,  fc  effraye*  de  la  nuid  ,  ilt 
n  ont  autre  recours  qu  au  fecours  de  Dieu:  Cum]<roif» 
fet f*(lum  tt*t  nauë  in  mtdf  mart,  g/  Itfm  jolw  m  tma, 
&  viditdifttpulosftos  UbotStêttm  temïgfàuTét  tmm  vtn~ 
tm  contraria  j*.  Mais  yoicy  qu'en  ce  pciil  ils  rcuoycnt 
tout  à  coup  l'etloilc  du  Pôle,  qui  les  ilTcurc  par  ces  pa- 
rolcsrCoii^'ircr.^o^mjni/^iww^TeHcmcntquayanc 

changé  leur  crainte  en  cfpcrancc ,  ils  s'cfiouïflcnt  Se 
S^fbïittcnt: Et  vtner»htintnr*mGtnef4rtthtf  appbcme* 

rmtt.  Voicy  vne  Euangilc  toute  pleine  de  my  fteres,  où 
le  NauireeftrEgiife.oûrEglifelctrouucauKauirejft 
le  Nauire  en  IfEgltfe  Vous  donc  fouucrain  Seigneur, 
qui cfteslc Nocher,  &  le  poit  des  nauigeans,  aide* 
nous  ,  fteourez  nous  te  vous  prie  en  cefte  mer  amtre 
du  monde,  afin  que  nous  nefreions  naufrage  de  la 
mort  éternelle.  Et  vous  mesbienaimez ,  entendai  s  ce 
difeours  do  Nauire,  déployez  lesvoilcs  de  voftre  en- 
tendement ,  dreffez  les  rames  de  vos  oreilles ,  faites  fi- 
lcnce,fcic  commence  an  nom  de  Dieu. 

PREMIER  D1SCOVRS. 
*y  4£»  Efte  belle  vifion  ,  que  l'Aigle  myftiquc  S- 
W£$fSr  leanapperceiiten  l'Apociiyplr.rnc  îcmble 
3feç5ffc  fi  proportionnée  an  !"ojec*t  du  uautre  d'an- 
jhSjBff  iourd'huy  ;  que  ie  fais  deficin  d'tbtnlcHcr 
myftercaocc  myfterc  J'efcnture  nooucHe 
aucclavicille.laloyauecl'Euan^ilc.IUeiiviu  t.n  ir  c 
vcûuc  du  Soleil:  M  tlifrémicia  Sole.*  l  r  g  i  c  elt  o  ftr  ApQClU 
femme  qui  a  les  yeux  vifs  par  la  foy.OW*  $m  faut  m 
w« in  Hefebê».  Les  roammclles  de  1  <  chaulé  :  vkité 
HuJHmtduobinnuUgtmelliCéprtd.  Le  laict  de  la  dodnnc 
Catholique  :  Ud  &/U<f*b  /,»£»«  tué.  Les  duucux 
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longs,  compofczdc  tant  d'Àpoftres,  de  Martyrs,  do 

Cdnt.7.   Confcftcurs,&  de  Vierges  rCWitfi  tuïficmtgregei  Capra- 

Çant.j.  rnm  ejutafeenderunt  dr  monte  GnUad,  Et  partant  clic  efl: 
vne  femme:  Mulicr.  Mais  comment?  Amifla  5o/ir,veftoc 
du  Soleil  :  I-Chrift  eftlc  Solei!  quil'a  illuminée  &  illu- 
mine  toufîoursde  tcllefortc  quelle  ne  pcutc:rer  en  la 
foy.Etcommcla robbede fon  Efpoux fur  la montagne 
de  Thabor,  fc  moudre  blanche  comme  neige,  pour  fi- 
gnirTcr  la  gloire  des  bien-heureux,  ainûlarobbe  de  c  e- 
lte Efpoule  porte  le  fymbolc  du  Soltil,  auec  l'odeur  de 
l'Encenr,  pour  fîgnificr  la  lumière  de  la  vérité  rcuclce: 
Od*r  vefttmentênémttiorum  fi  eut  odorThuri>f,Q/  Una  fub 

JÎpoc.  11.  fidibmefué. 

Les  Naturalises  difcnt,quc  toutes  les  ebofts  qui  (ooe 
depuis  le  cercle  de  la  Lune  iufques  en  bas,(ont  généra- 
les ,  véritables  &  corrnptibUs  ;  l'Eglifc  <tonc  ayant  la 
Lone  louz  les  pieds  r  monftre  clairement  qu'elle  foule 
aux  pieds  toutes  choCes mondaines.  Auilï  onlitatfx 
Aftes  que  les  premiers  croyans  venddien t  tout  ce  qu'ils 
auoient,  &  en  portoient  le  prix  dcuantles  pieds  de* 

jltl  4'    Apofïrç$\  Antipodes  ApoJloloru*9.lAùit2L\ifC\  tous  les  Po- 
tentats du  monde  fe  fontfubmis  à  Dieu  &  à  les  Çainfts 

Pfal  46.  pie<^s  :  Subieàt  populos  nobù,  &  gentil  Jub  pedtbtos  nofhrtt. 

Apoc  11  Et°ju*7a#^  encore?/»  capitcetus  Corona  ftcllaram  dnode- 
'  <m.  Prccieufe  Couronne  certes,  puis  qu'elle  eft  ornec 
de  douze  cftoilcs  plus  luifantes  &.rxipJcndiiTantesqUc 
toutes  les  perles  orientales.  Il  y  en  a  deux  deuant,  & 
troisderriere,  quatre  d  la  main  Hroite,  &  trois  à  la  gau- 
chc,qui  font  iuftement  le  nombre  de  douze.  Les  doux 
dedeuant font  lesdéux Tcftamens  Je 'vieil  &  le  nou- 
ucau  ;  les  trois  de  derrière  ,  les  trois  vertus  ThcoUUM- 
ques,la  Foy.  TElperance,  eV  la  Charité,  &  les  quatreic 
ladextrCjfontles  quatre  Sacrcrarns  qui  n'impriment 
point  dcçhara£tere,ie  dis  le  Mariige,la  Pénitence ,î*Ei: 1- 
chariftie,&  l'extrême  Vnction.  Les  trois  du  codé  gau- 
che, font  les  trois  Sacremens  qui  impriment  le  chara- 
6tere,à  fçauolrle  BaptcfmeJaConfiimation  &rOrdre 

I0&.3S.     facrc'.au (quelles  eftoiîcs  :  Nunquidcbniungetevdlelumè- 
cdntes  ftelléiâ?  Plrjadcs  &  qu'y  a-il  encor  de  confidcrablè 

<rfpoC.  11.  en cefte femme? Invterohdbtns,  Ç?  cruciabaturit  partdt. 
il  dit  qu'elle  eftoit  en  la  douleur  dcl'enfantement  t 
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glîfc  fut  enceinte  &  enfanta  alorsque  îa  geniilitc eftant 
convertie,  elle  produifît  au  temps  des  Tyrans  ,.aucfc 
îantd  anguilles,  de  douIeuis&:  de  coutmens,  Us  vi<3i-  . 
jnesfacre^zdesfainfhMartyrs {lapidât*  f*ntj*fttf»nt,  «Ml. 
ffjrtwti  f*t>ttmoccifionc  gUdtj  mortu*  funt  O  quclletein- 
mc/ô  quelle  grande  Dame,  cft  celle-làiMais  allons  plus  n 
auant,&  voyons  en  l'Ecriture  fair\c}e  l'antiqu ité  de  ce- 
fte  Efctifc:  Me  voicy  au  Temple  de  Salomon.  On  lit  au 
ttoificlme  des  Rois  que  quadccTemplc  fut  conftn  i: 
Won  le  modclle  que  Moyfc  en  cuU  fur  l^mont-n^nc 
dcSyna.-on  n'entendit  aucun  bruit  de  ferrement  ou  de 
mincziliMéilletis&fecuriiÇi  omne  ferramtntum  non  Ctmt  3*  eZ'  • 
fivdiut  m  domo  cùm  cdijuaretur.  Son  fondement  lut  de 
picrrcscanecs  Outre  ce  cllcauoitvn  fort  bcauporche 
oùeftoient  deux  colomncs  richement  entaillées.  Au 
dedansvne  fontaine  tres-ampie ,  (ouftenue  de  douze 
f  œufs  de  b:  ôze,appellce  la  mer  d'airain,  aptes  vn  châ- 
delicrrnaflif,aucç  fix  lampes  ardentes,  outre  c:,  l'Au- 
tel rcueftu  d'or ,  il  y  auoit  la  table  fur  laquelle  étroit  le 
pain  fanftific',  &lc  Santt.t  StncloTHm  contenoit  ftrchf 
dorec  ,  couuerte  des  aifus  de  deux  Chérubins.  Voy  z 
ciiarn:  toutes chefess  accordcnt.Cc  Saîoroon  CgiiHç 
Icfas'Chnll:  EcceplHfcjuam  Salomon  hic.  Qui  édifia  (on  M4tt.li. 
Bglifc  fur  la  pierre  de  l'£uàgile,&  ce  tans  aucun  bruict, 
puis  qu'en  ce  commencement  les  Apo(tres,&  les  Mar- 
tyrs reccurent  la  mort  doucement  &  fans  fe  plaindre: 
CtduntmrgUdÛmorebidfutiuMynonmurmurTefQndt^ion  Matt.lé. 

qutrtmoniu  ,f*d  corde  lactto  meni  beneconfàa  covjcrnr.t  fa- 
tunttam.  Les  premières  pierres  du  fondement  furent  les 
meritesde  leuis  Chnft:  Funddrneiitum  jliudnemo pottïh 
ponere,pr£t*rid<jHodpoJît»m  rÇ  cjuodffl  Chrtflw  ttftu.  Le 
porche  miraculeux  lignifie  la  doc*tfine  Catholique, 
fondeefurlesdcuxcolomnesdu  vieil  Teflament  & -du 
oooueau;  Colomncs  vrayement  Ibhdcs  ,  dc'.ejucllcs 
Dieu  difoit:  Egoiot>firmjutcolumnts ciw.Lz  nura  airain  J 
*ft  le  Sacrement  du  B  jptcfme ,  eu  le  peché  originel  cft 
laué:  Confiteorvnumbdptifmatnrermfîionitn  peccatorurt*. 
Les  don2e  bœufs  qui  la fouften oient ,  font  les  douzes 
articles  de  la  foy,t>azc  &  apuy  de  l'Eglifc.  Les  fej>t  la»  - 
pes ardentei ,  (ont  leslcpt  dons  du  fainft  Eiprit  qui  il"- 
lumincrEgliie.L'Autchcucliu  d 'or,cftlafainûcCroix 
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tain&e  du  f*ng  de  Icfus— Chriit.   La  table  plrinc  Je 
-  pain,eft  Ictres-augufteJacremctdel'Euchanrtie  :  Ego 

W4».  j*Mm  ^én%i  xlum  ^m  <leCigi0<lefccndtt  L'arche  dorec  cft  la 
foy,&  les  deux  Chérubins  qui  luj  fontombre/ontl'cf- 
peranec  ëc  la  charité.  O  quel  temple  !  ô  quel  beau  tem- 
ple eft  cciuycyî 

Mais  payons  outre,  A'  vôyoni  en  quel  autre  partage 
de  PEfcriture  faintte  l'Eglifea  efté  dépeinte  &  figu- 
rée.Me  voicy  en  l'Arche  de  Noé.On  lie  en  Genefc.que 
Dieu  voulant  enuoyer  le  déluge  fur  la  terre,  il  com- 
manda à  ce  bon  Patriai  che  qu  il  baflift  vnc  Arche  de 
boii  léger  ôc  applany ,  qu'il  fie  dedans  des  demeures  (e- 
parecs, qu'il  la goldronnaft  de  toutes  pars auec du  bi- 
tume,qu'il  fit  vne  feule  feneftre  en  haut, &  que  dedans 
il  y  renfermai!  tontes  efpeces  d'animaox  mundes  cV 
imroundes,&  quelles  gouucrnaft  là ,  iofques  à  ce  que 
les  eaux  du  déloge  fuiient  celTces,&  ainfi  il  l'aiîeura 
_  qucrArchcncfcroitrubmergee  en  ceft  abyfme  :  Tdt 

tn'    '   fibitrcdm  deltgnn  leuigdt'*J(Hdnfi*nc»ld4  m  dred  fdàes:  fj£/ 
bitumine  ImiestHtrtnfeeue,  &  extrii/ecué  :fenejiram  in  art  a 
factts tm  cubito  conffmmdhu  fummit *trm  ttui.  Ce  Patriar- 
Col.  i.     che  Noé figure  I efus- Chrift  :  Ipfeefleaput cerporù  eeele* 
TjfkL  Jjl.fi*-  l'Arche  l'Eglife:  Snrgedemine  in  requiem  tndmtu  g/ 
dred  famfttjicdttontitHd.  Les grofles pièces  de  bois, les 
Cant.  I.  douze  articles  de  la  foy:  Ligna  domornm  nofltdrnm  Cedri- 
na  ybtquearidnoftrdCHprefîind.  Les  demeures  ou  cham* 
Cant.%.  brcttcs(cparecs,fontlesfcptSacrcmcnsdifrin6ts:  Vent 
in  firdminihuf  petrdjn  c4»ertiamdcer$4.Lc  birumele  fang 
jift.to.  précieux  de  lefui-Chrift  :  Regere eedefiam  D ei^ntm  ac- 
Hebr.ll,  <]»>Jt*it  fdngmne /•©.Lafculeiencftreiâ  (oy:Stnefidetm- 
fopthtle  eft  pUcere  De»,  cV  les  animaux  mondes  cV  im- 
mundes  font  les  Chrcftiens  bons  &  mauuaisqui  habi- 
tent  dcàaïit:Simtleeftregnum  calerum  figen*  miffdin  m*» 
r*  g{/  ex  emm génère  ftfdnm  c»ngregdKti.  Ccftc  demeure 
doit  durer  autant  que  demeurera  le  déluge  de  cette  ?ic: 
parce  qu'après  la  fcparatiôfe  fera  &  nerefteracj  rEgli- 
c4»i»io  fctrioraphante;Fîerr»Moi>r/eey  vH^^yfor.Ettômc  le» 
eaux  du  déluge  n'eurét  pniiïancc  de  fubmerger  l'Arche, 
ainfi  les  vagoes  troub! es  desherefics&  des  peifccutiôs, 
n'ont  iamais  en  la  force  de  ruiner  TEglKe,  mais  clia 
a  toufiours  régné  6c  régnera  en  dcfpit  d'elles;  Font 
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inferiytio*  prdttAlebunt  adurfwi  eam.  Et  comme  tous  ceux  MaîU  6» 
qui  fe  trouuerent  hots  de  l'Arche  périrent  parle  delu- 
gc,ainfî  toas  ceux  cjui  fe  irouuent  hors  de  celte  Eglilc, 
perillcnt  tous ,  eftans  condarnnezà  la  mort  éternelle. 
Verdtdtfit  omnes  qui  formtantnrabs  te.  O  A  rche  heureufe/  p  ~  j 
6  Arche  beniftcîMais  partons  outre  ie  vous  prie, 6c  ccr-    ^  '  v 
chons  encor  quelque  porrraitt  plus  ancien  en  cède  cf. 
cricure  ,  &  nousnoustrouuerons  paruenus  iufqucs  à 
euc noftre  première  merc.  La  Ganefc  taerce  nous  ra- 
conte ,  qu'Adam  cftant  endormy  au  Paradis  Tcrrcftre, 
irne  femme  fut  formée  de  fon  cofté,  laquelle  eftanr  rr f- 
tieitlcS,il  recogneut  pour  fa  chair  &  (a  légitime  cfpuufe, 
Hocnuac  os  de  oflibm  9i  caro  Je  carne  meé.  Cette  femmea  Qenef.  t. 
cfté la  figure  de  l'iglife,  comme  dit  faincl  Paul,  Sacra-  Epbefa, 
wnentum  hocmagnmn  eft.  Eg*  autem  dico  mChrtflo  §£/  Ec- 
citfiA.  Attendu  que  cet  Adam  ainiî  endormy  fignifioit 
lefus-Chrift  mort  fur  la  croix.  Ego  dêrmim  Çf  foporattu  ffal.  j. 
f»m.  Aînfi  l'agliie  fortit  de  Ton  codé  au  temps  de  (a 
patlîon.  Cette  femme  donc  a  cfté  recogneue  de  luy 
pour  fa  chère  &  légitime  cfpoufe.  Vem0*efttuda\mvbi  A  foc.  lu 
vxorerr»  agni.  Difou  l'Ange, 

Voyla  donc  l'antiquité , la oobleïïe  8c  prééminence 
de  ccfte  Eghfe, laquelle  comme  dit  faincl:  Ira  a  n'a  prins 
fon  origine  de  la  terre  :  mais  du  ciel ,  non  des  hommes 
mais  de  Dieu.  Vtdn  cimtdtem  fanclam  lerufalem  momam9 
defetndentem  de  caelo,*  Deo  paratam  ficut  fponfam  ttnatam 
v*ro  ftéo.  Mais  quand  p  en  fez- vous  qu'elle  aye  commen- 
ce'? Peut cftre  au  temps  des  Apoftrcs,  quand  ilsalloient 
prcfchaatpar  le  monde  Iefus  Chrift  crucifie 'Non  nuis 
beaucoup  pluftoft  :  peut  cftreau  temps  des  mcfmes  a- 
poftrcs,quand  ils  efroient  enfermez  en  vnc  falle,  où  ils 
rirent  cleftion  de  faincl  Matthias  &  des  fept  diacres?* 
non.maislong  temps  auparauant. 

Peut  cftre  au  temps  de  faindl  Pierre,quand  iî  fît  ccfte 
notable  confcflion  de  foy.  Tu  tt  Chnflws  fiUm  Dû 
viw.^oon  mais  pluftoft:  peut  cftre  au  temps  dcDauid, 
puisqu'il  eu  fait  tant  de  fois  mention  en  l'es  Pfeaumes? 
son  :  mais  pluftofbpeut  cftre  au  temps  de  Moyle.puis 
qaele  modelle du  temple  luy  fut  monftec  fur  le  mont 
de  Synat?non  :  mais  pluftoft  :  peit  eftrc  au  temps  d'A- 
bxahS  puis  qu'il  cftcfciit  de  luy.  Crcdidst  Abraba  vtoO1  Gt».  5. 
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reputatum  eflUU  tdsufîttia  Nommais  pluftoft.pcut  eflte 
au  temps  de  Noé  ,  puisqu'il  ballit  l'Ai chc  qui  eftoit  ta 
figure, comme  ie  vous  ait  dit  icy  deuât?  Non, mai  s  pîu- 
itolt,peur  eftreantépf  d'Abc! , puisqu'il  fnx  le  premier 
qui  facrifia  des  Agneaux  fut  rÀUtel?Nô:aiais-peac  cote- 
au temps  d'Adam  &  Eoe,poÛ  qu'ils  curentla  icuclmô 
&  la  foy  du  myftexe  delà  Rédemption? Non; mai',  plu- 
floftjpcut  eftrcaux  bons  Anges, apresla  ehoutc  de  Lu- 
cifer &  de  fa  fu  me  ivJ u:>. mais  piuilo 11,  peut  titre  en  la 
création  dctousles  Anges,  puis  qu'en cefïiafiam ils  c-. 
ftoient  y  ne  lamiei  i  ?Noti:mais  plultoft  Et  où  doc  plus 
a  liant  troquerons  nous  cefte  EglifcfLa  voicy  en  ï  E  te  r  u 
r\ité  de  Dicu,cocnmc  du  Ûauid.  Meauntà  congregtttontt 
TjaL  $7.   tu£^vAmftojfetlifi**l>uùito.Cc que  S»  Paul  eantirme,  dU 
hphef.u    hat.Elffiit  noittttpfo^ntemiànd»  canftttutoontm .  O  An*i- 
quite\'ô  Noblciîe.'ô  grâdeur  de  l'EgliCc  [  Or  les  fain&es- 
5*    lettres  luy  dounentdiucisnomsparexccUcncc.Elle  cft 
Cant.+.    appellee  vigne- F<;>«  DomintexcrettuHmvamni  lfrdcl  ejk\ 
Cant.4.    Vu  ùzàm.Hortut  concUftn.forormen  fpifd,Yne  fontaine. 
P/Jf/.  a>J«   Fomhortorum.  Vn  puits.  Patène  dqmtfttm vivent  mm. Vnc 
Cant.6 .    maifon.Do  mmtdilexi  décor  em  domui  tu*.  Va  e  arm  e  e.  T#r* 
Eplcfç.   rtyllu  vt  caftrormm  nctes  ardtndtd.V n  Royaume.  Sa/r^/o* 
Vj&Ltf.   ItJtm.DduU&regnàm  titu  fedebtt.  Vne  montagne.  Moni 
Jiîdtt.  ij.  CQu<ruïat*4yTnons  pinguti^mom  tn  quo  benepïdcuu.  cfc  D  toha* 
Apo.tx.   bitdr*i»e*Vo  çh&mp. Stmileeftregnum calorie  bornini  qui 
Mdtt.  15.  (cmtiuHtt  fcmentndgroJtêo.Vn  tabernacle.  Ecce  tabemacu- 
Inm-tne» cumhomtnwmy&é bsbttdbtt  lif      Vnc  NalTe,  S*- 
^*4r*  &  •  t/i  regnum  cacUr»  f agent  miflx  in  mare,&  ex  omm  génè- 

re piftium congregAnu .Et  finalement  vn  Nauirc  n'enten- 
dez vous  pis.  Cumfero  effet  faéluerdt  n  ah  tan  medto  mari? 

Ce  nom  d'Eghfc  peut  titre  prins  en  trois  façons,:  en 
fEicriturc  fainclc.  Prcnvcremcn:  pour  le  temple  maté- 
riel, compofé  de  pierres  &  d'autres  matériaux ,  où  le 
peuplea  couftumedcfe  raliet  poui  prier  &  louer  Dieu, 
lui'tth.  6*  comme  il  Te  lit  en  Iudnh.P«r  totar*  noSicm^  intra  Ecclefid 
crâner  uni  pet  enta  dtexilimn  à  Domino  Veo  Ifraèl  Seconde- 
ment pour  vnc  congregarion  de  personnes  iuftes,  fans  • 
aucune  tafche  de  pcchc.C'cftà  dire  pour  l'igîifc  triom- 
pliante, comme  S.  Paul  efcriuoitaux  Ephefieus.  Vt 
Eph.  J  béret  fibi  gleriofam  ft*nfdynynonhabtvtem  mdeuiam  autrts* 
g*m  met  ahqmd  hmufmolijkâ  vt  fit  fdnft*  &immacuUta. 
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Et ticrccracnrpour  vne  affcrablccd'hommesinftruiclt 
en  vncfoy,&-  vne  communication  de  Sacrcmcns,a  fça- 
uoirl'Eglile  roilirante^uieft  fîguiccpar  ccNauire.Sw 
fer  hane  petr^m  altficc.be  Eccltfidmmeam. 
cft  vifible,d  autant  qu'elle  comprenr  tous  les  Chreftiens 
boiiS  &  mauuais, qui  font  profcflïon  d'vuemefmcFoy, 
d*t ne  mefme  doctrine,  &  d'vnmefme  vfaççe  de$Sacre~ 
n.ees/oos  vu  feol  chef,  qui  cft  le  Pontife  Romain,  il 
appert  qu'elle  eft  vifible ,  puisque  lefas  Chrift  ditd  S. 
Picrte.  Die  EccUJtd.  Eftant  impoftîble  de  parler  à  l'E« 
gIifc,ficllcn'eiîoitvi{iblc  Outre  ùitiû  i;aul  dit.  *<tfi<* 
cntwfnmEcclefiAtn  Dw.Ce  qu'il  n'euft  pea  faire,!!  elle  ne  Matt.  18. 
euftefté  vifible  D'ailleurs,  clic  cft  appelicc  militante,  i 

ratfonqu'ellecombatcontinuclicment  contre  le  mon*  i  Cor,  15. 
de,  la  chair,  &  le  Diable.  > 
L'EgliicpeucciUc  cognuè*  &  diftinclcpar  quatre  fi. 

fncs  notables. cV  tous  ccsquatrcsfontcôtcnusauSym- 
olt.Credo  vnAmJ.ir.ftAm^Catholicam^A^opoUcam  Ecd:- 
/mw.  Vne  Samdtc  Catholique  &  Apoftoliquc.  Le  pre- 
mier eft  i'vnité,.i  fçauoir  qu'elle  eft  vne.Ccquc  Bguroic 
la  robe  ians  couhurede  Icfus-Chrift.quifutconfcrucc 
entière  en  la  mort.  Et  tftappellée  vneàraifon  deWnî- 
té  de  la  roy  ,&  de  Tv-nité  de  la  doctrine,  &  par  le  lien  de 
1a  Charité.  C'eftie  nom  que  l'cfpoux  luy  donnoit  aux 
Canti  ques.  Vna  eft  coltmtba  mea,ftrfe&*  meayv»a  eftmatri  Cant»6* 
fu£tcUtta  genitrtci  fua.  Et  partant  Ïefus-Chrift  voulant 
allrraa  iardin,cV  commencer  fa  paillon, 1!  pria  fon  Pere 
poar  cefte  vni  té  Pater  fantle  fétu*  eos  in  nomine  tt$o  quos 
dediftimihi  vtfintvnn fient  &not.  EtS.Luc  en  a  dépeint 
vnpourtraiclaux  ACtesdilant.   M*ltiu*dmis]cred<ntiHm  Acl.  4, 
*r*t  eer  -vnum     anima  vna.  Voulez  vous  voir  comme 
1*  E gWe  cft  vne  ?  Faites  vn  peu  venir  vn  Catholique  de 
l'Anenquc,dela  Margclanique,du  Pérou, du  Callicu! 
6V  des  dernières  parties  du  monde,ao/fi  toft  tous  le  ver' 
rez  s'accorder  auec  nous  au  vrayfens  des  Efcritares ,  à 
l'vfagedcs  Sacrement,  en  laconfeiHon  des  articles  de 
foy.   Celle  vnité  ne  fc  void  entre  lesHercticjues,  vea 
que  ceux  de  Poultmgnc  ne  s'accordent  aucc  ceuxd\Al- 
lema^ne,  ccuxd  Allemagne,  aucc  ceux  d'Angleterre, 
ceux  d'Angleterre  auecceoxde  Flandre.  Et  ce  qui  cft 
bicapis,  oaverra  diuciûté  d'opinions  cn  vBcmedne 
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tous  les  mois ,  voire  tous  les  iours. 

Lefccond  fignccft  lafainctcté,  c'eftâ  dire  que  l'E- 
glifc  cft  fain&c,3c  cft  ainfi  appellce  parce  qu'elle  cft  dé- 
niée &confacrcc  a  Dieu,  qui  cft  le  fainft  de  tous  les 
lainfts.  Santlus  Çautlorum.  Et  puis  à  caufe  qu'elle  cft 
fan&ificeparlcfangde  Iefus-Chrift,  en  après  i  caufe 
que  le  S  Efprit  lur  alfliftc  &  rillumîne  toujours,  â  caufe 
de  la  doctrine  qu'elle  enfeigne,  &  les  faindts  miracles 
qui  y  font  opérez.  Outre  ce  à  caufe  que  le  S.  Efprit  la 
tientncttcdw'  toute  hcrefic:& finalement  par  ce  qu'elle 
difpcnfc  leschofes  fainttcs,  comme  les  faindts  Sacrc- 


ucrfcllc.  Elle  s'appelle  ainfi  pour  trois  raifons.  Premic. 
rcment  a  caulc  qu'elle  comprend  tous  les  fidcllcs  qui 
onteftédésle  commencement  du  monde,  qui  font  à 


tins, eV  les  luifs.  Et tiercementi caufe qa'eilc cft  touf- 
iours  la  raefmc  en  Ces  enfeignemens ,  en  (es  articles  & 
en  fes  Sacremens  en  toutes  les  parties  du  monde. 

Le  quatricfmc  ûgne  cft  quelle  cft  Apoftotique ,  ccft 
à  dire  dcfccnduc  originellement  des  Apoltres,  comme 
fain&Ieanalîeurcenfon  Apocalypfc, quand  il  dit  que 
la  Cité  de  Dieu  auoit  douze  fondemens,  &.  les  douze 
noms  des  Apoftresgraucz  fur  chacun  d'eux.  Et  in  ipfis 
iluodectm  nommu  duodectm  Apojïolorum  Agni .Sainct  Paul 
en  feigne  lem  cfmc.difant  aux  Ephcfiens.  Supentdificat't, 
fiper  fmnddmtntum ApofioUrmm  &/ Frêphetarum.  Outre 
ce  elle  eft  appellce  Apoftolique,  parce  qu'elle  tient  les 
jnefmes cérémonies,  la  mefme  doctrine,  le  ics m  cimes 
traditions  ,  que  les  Saints  Apoftrestcnoicntcn  terre- 
O  Iglife,vnc,S.  Catholique  &  Apoftolique.£r4f/>.t- 
m*  m  medto  mdri. 

Ce  mot  Er4i  emporte  l'antiquité  en  referiture  fainfte. 
Ne  tous  fouucnez-vous  pas  deces paroles.  N»udum 
irantébyflii  &  fgo  concept*  er*m?DoncS.  Marcdifanf. 
£rat  iM^,vcut  inférer  que  l'iglife  de  Iefus-Chrift  figu- 
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reepar  ce  nauire  n'a  pas  commencé  du  nouucau,ny  de 
«aiourd'huy,  ny  d'hyer  :  mais  qu'elle  cft  trcs-ancicnne, 
Toyte  plus  que  coûte  ancienneté  ,  &  G  ancienne  qu'il 
n'y  a  mémoire  d'homme  qui  puillc  fc  fouucmr  du  con* 
«rairc.  Vos  fynagogues,  ô  Hérétiques ,  vos  congréga- 
tions malignes  ont  commencé  depuis  peu,  &  partant 
font  odieufesa  Icfus-Chri/t.  Odtm  Ecclefiam  malirnan-  ?fxl.%y 
êium^eyeum  impiit  mn  fidebo.  Le  feul  nauire  de  iainlt 
Pierrc,lc Gcgc  Romain,I'Egli(c Catholique eft tres«ao- 
cienne.  Le  Docte  &  vénérable  Bede  dit  qu'il  y  a  gran- 
de différence  touchant  la  diftinltion  du  nom. «Sauf  no. 
f»w"»H.intre  l'Eglifc  Chrcltîcnnc  &  la  vieille  fynagoçuc 
des  Iuifs.  Vcu  que  la  fynagogue  s'appelle  ,  C9t>gregd;io} 
&  noirre  iglifc  Conuocétig*  L'acte  de  congreger  ou  af- 
fembier  «ft  propre,  non  feulement  aux  hommes  :  mais 
aufli  aux  beftrs  ,  puis  que.  Congregantur  tt  pecord.  Les 
animaux  s'afTemblcntauffi,  comme  l'efcriturc  dit, Cou- 
gre^dtto  Tdurorum  iu  vdccù  pêpuUrum.  Et  ailleurs.  Ptfces  ty' 
tnaru  congrêgdbuntur,  ec  en  vn  autre  endroit.   $uemad~  ®Jet 
tnodum  galltnd  congregat  puïïos  fu$s  fub  aIm.  Mais  l'acte 
deconuoquerappartient  (eulemcnt  aux  hommes. Ce  Métt.  13. 
qui  fe  faiîtpar  laraion  Je  le  dilcours  , comme  l'e  cri- 
turel'enfeigne.  e»»tfoc4f#/r  Samuel  populumad  Dominum 
in  À>î(tJ2>li4.  Et  ailleurs.  Conuoçd  mtht  $mnts  viros  Iudd,  Et 
ailleurs.  Conuocauit  dmnos  &  vic'woi.  Tellement  que  ^ 
nouspouuonsconclurre  delà  .combien l'EglifcChrc.      ^' 10 
flicnne  eft  plos  noble  3c  plus  excellente  que  Ta  fyiago-  Jj  e£mt0* 
gue  de  Moyfc.  Àuiîi  cette  fynagogue s'appelloit  petite  "C£ 
oauirc.  Afcendente  lefu  tn  nauKuUm.lt  l'iglife  S  appelle  * 
vnc  grofTc  nef.  Erat  nauuinmtdte  m  au. 

Vraycmcnt  qui  y  regardera  de  prcs,tro'iucra  que  l'l« 
plife  eit  vn  nauire  myftique.  Demandez  tous  le  prin- 
cipal Pilote?  c'eft  Icfus-Chrift,  Ipf*  tft  caput  corporit  E<*  Cdojf.u 
cltfid  cjui  est  prHfcipmm. 

Voulez  vous  vn  nocher  diligent?  voyla  S. Pierre  auec 
fcsfucceiïeurslcgitimcj.  Tues  Vetrn*      fupewbanc  P*-  Mdtt.16. 
$r*m  ddtficabo  Ecclefiam  meam. 

Voulez-vous  les  mariniers  &  rameurs?  voy  la  les  fidè- 
les dcl'vn  ou  l'autre  fexe.  <j$uia  membr*  fumai  corpork 
cim.  VouJcz-vouslcs  quatre  voiles  d'vnc  mcfme  toillcf 
Tojla les  quatre  zuarjgeljfUs  de  S.Luç,  de fainc't  Marc 
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de  faina  Matthieu  ,  &  de  laid  Ican,  Emîtes  tn  mundnn* 

Marc.  16-  vnmerjum  prxdtcateEmtngcltttm  omni  Creaturè. 

V  o  ulez-  vous  1  c  malt  âréfle  aucc  la  Icnccroc  ?  voyla 
icboisdelaCtoix.^n**  jidelninter omnafrborvnajw- 
bmtMi  fylta  tahm  frofert  fronde,  flore,  germine:  «• 

Voulez-vous  les  Canons  &lesaitillcrics?voîIa  le» 

."i     Sacrement  t  Imitant»*  artna lutii.  r 
K*m.i).  Voulcz.vouslc,cordes&:lcschab!cs?TO!!alesdons 

&  Icsfruia$du(aina  Eprit.  Spinttu  ptp'tentt*  mteU 
Zfa.  ix.    UtimiSf™**  «"M  V  fi$imÇnl*  ■  c*4rir*  ?  g*"*»»*' 

pdx .  Lttier.tM,  bentgflit&>  . 
Voulez  vous  U-  iyiiK.li  qui  leguide  voyla  la  faincte 
Cal.  x5.    F*^*  *ft  autem'fdés  fterandarutn  frbftantt*  rerim/irg*- 

tumnonaPPArenùnm.  «ik^kJ 
^  L  „       Voulez-vous  hmerc  ferme?  cUll  Efperancc.S/**™* 

ter»  non  conluriJtt  A  . 

Voulez-vous  la  carte  „&  l'aiguille  manne fccft  la 

*om.  5.    Chanté.  Ckwtf  wéB^*M*0»  *M'""4  ) 

fcCtr.lt.  bnnturjiuch^ujjabuntf^c  [acnttA  . 

Voulez-vousla  pompe  qui  vuidel  eau,  c  cit  la  lam- 

7^rtï,  r      âc  confeffion.  Conjitcmnu  altcrutrnm  p«cat«  veftra. 

J  '°  5'  Voulcz-vousks ai2,  6.  les  poutres  *  ccfontles  mira- 
des  qui  fefoDt,&  qui  te  fviont  en  cède  Egluc.  Perm*- 
»*>  ApofioUum  fubanr  figna  &  pro^gmmagnatn  plèbe 

M'  5*         Voulez  vousVabondance  de  pain,  &  de  vinfc  ci  le 

C  rt  rPs  &  le  Sa ng  de  Iefus- Chiift.  Caro  me*  vere  eft  «bu*, 

W  fanruii  n  et»  ven  eflpotHf. 

Voulcz-vôuslesraarchaodircs,&:lestreror<îccront 

Scellé  Iccorps&lesreh^ucsdcsSainas.Cer^^wi»^. 

"  ytiSefc^  c  eïlîeSang 

des  faines  Martyrs.  Zffvderunt  ftngmmm  eorum , 
quamaquam$tnaunituler'ufalem.  . 

Voulez*youslesclAnfousdcsmanniers?ccft  l'cûi. 

PAZ.  78.  cfetftofaqaffy^  ..  c 

pinalenicntvoulezvousriftoillcduNorthquihfa. 

Uorife?cVftlaVierge.^/î/2tfl4^W'»^'»weJ^«ffc«?U 
P/4/.IX8.  o  quelle  nauire,  ô  belle  nauirc.  EratnauitmmiJto  mxrt. 

Ily  a  deux  nauites/vnc  qui  cft  an  milieu  de  la  mer,  3 

eft  i'Eelifc  Miîiuntc.l'auuc  efl  au^ort,  qui  eft  Pagfifc 
x  .        TnôifhaïUC.La  Militante  s  appelle  Sion.  VrU  fihtoWi 
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nitnojhrA  Ston  Lï  triomphante  Hicrnfalé:  Hierufaleqiàs 
edtfirat»r  vt  ci  un  m  .  O  n  croie  Dieu  en  cette  Sion ,  on  le 
toit  en  Hicrufalé,on  fôufFic  les  trauauxea  la  milita te, 
)on  cq  reçoit  leloyer  en  la  triomphante.  LVnc  vogue, 
l'autre  repolcrl'vne  côbar, l'autre criôphc.i'v  ne  uauai!- 
Jc^autrc  polTcde.N'aucz-vous  pas Ieu  que  t.Iumiercs 
furent  créées  au  cômcnccrnent  du  môde,lefoleil  &la 
lune.l'vn  petit  cV  l'autre  grand. Tecit  Detu  dstolvminari* 
rnàgnajuminare  mmus  vt prtcjfet  dhi9&!vminart  minmvt 
frxtffetnocli.  Toute  la  lumière  de  la  lune  procède  de 
celle  du  folci  :ccsi  luminaires  figurent  les  a.  Eglifcs. 
la  triôphantc  le  lobil ,  &  la  militante  la  lune.  Celle-là 
cft  la  plus  grande,  &  cclle-cy  cft  la  plus  petite,  toute  la 
i  lendeur,toutlcbicn  qu'a  la  mi!itame,prouiét  dccc« 
luy  de  la  triôphante,&  partant  ce  n'eft  memcille ,  fi fc 
trouuant  au  milieu  de  celle  mer  du  mondc,iamais  elle 
rie  fait  naufrage.  Er.it  hduis  in  médïo  irutri. 

Ce  fainct  de  fçaua  n  Dodtcur  Denis  Àreopagite  dit, 
que  l'eftat  de  cétcEglife  miliratc.au  rcfpctWe  celui  de 
la  triôphantc,eftcôroc  l'eftat  de  luncicncSynagogue 
au  regard  de  l'Eglife  chrefrienne:  pourecque  corne  ce 
cji  eftoie  obferué  en  Tanciénc  Syqagoguc,cftoit figu- 
re de  cette  Ej^lifcchrcfticnnc  :  de  mefrne  auflï  ce  que 
nous  obfcruo«  en  celle  Eglifc  militante, cil  l'cicplairc 
&  figure  de  l'Eglife  triôphantc:  vous  fçauez  que  la  na- 
uire  cft  cftroitte  à  la  proiic.largc  au  vctre,&,puw*{rroic 
te  a  la  pouppe,&  rEgliCc  de  l«Chriltfut  cftroitte  quâd 
elle  commença  ,  à  caufe  delà  perfecution  de»  tyrans, 
des  hérétiques  &  des  faux  prophètes  qui  l'oppreJÎerêc 
cruellemenr,dc  quoy  rendent  témoignage  ces  fairacts 
Martyrs,ccsfainc'tcs  Vïergès,&premiers  champiôsdc 
la  foy.qui  en  diuerfes  fortes fùréuounnctcz.dcfchirez 
8c  mzmtnstLapidatifunt^cclsf»ntjctati/UnttinocciJlon«  ff,£  jjj 
»LtdijMortm[»nttè\i$  Paul: elle s'eflargit  en  après  du 
teps  do  grand  Conflatin,autéps  de  S.Silucflrc  qu'elle 
fut  fi  richement  do  ttec,cV  amplifiée  par  toutTvniucrs, 
come  Dauid  auoit  prophetifé par  çcs paroles, Extïdtt,  p.v7J 
elle  e  (tend,  falmitei  fi»9s  vfytée  ddmarttO*  v [que ad  flume 
propagincs  eitu.  Puis  elle  fcracftroittcfut  la  fia  du  mode 
quand  elle  fourTrira la  perfecutiô  dcTAntechrift,  A:  de  ^Q  .j» 
fa  ÇdiltC.Bcftja  <p& afcedtt  dt  abyjjo,fiic$tt  <uttf<Q49<M  beM,     *  * 
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du  S.Ican.mais  nôobftant  tout  cela, clic  fera  roufiours 
it^nâtCjtoufiours  Yi£toricufc,&  feverra  flottât  au  mi- 
lieu des  eaux.  ErAtnaun  mmtdio  mari:  La  nau  ire  a  la  par 

tic  fuperieurc&  la  partie  inférieure, &TEglife  a  la  partie 
fupeticure  de  tac  de  Cardinaux  ,  tic  d'Euclqucs ,&  tant 
de  predicatcursaqui  la  gouuernét  &  enfcigncnt:&  a  la 
partie  inférieure  de  tant  de  Roys,  &  tant  de  Prince$,5c 
tant  de  Seigneurs, qui  la  derendet  ôcconfcrucnt  Outre 
ce  la  nauitc  a  cela  de  propre,qu'clie  porte  les  bics  d'vû 
paï,  al'autre, où  cftant  arriuec,clleles  vend  à  plus  haut 
prix:  cV  l'Eglife  porte  nos  œuures  faites  ôc  aquifes  é  ter 
rc, au  pus  celcfte,oiî  elles  Ion*  amplemét  aprcciccs  6c 

h\att%\9.  p4yCCS)  Centuplumdccipiehs.  Dauantagc  la  nauirc  af. 

partics,(elon  (a  figure.  Vue,  qui  regarde  vers  1  Quent, 
l'autre  vers  fOccidct, l'autre, vers  le  Scptctrion.cV  l'au- 

vfal  18  t,c  vcrs  'c  Midy,&  l'Eglife  eft  arriuce  en  toutes  les  par 
tics  du  mondeiOiientalc  &:  Occidentale^cptctriona- 
lc  &  Mchdionale,leur  fon  a  cfté  cfpandu  par  touicU 
tcrrc,dît  Dauid.Et  Salomon  lorsqu'il  la  con/ideroit  en 
eîpric  ditees  parolcs.F4#*  eftcjHafe namis  inflitorn  dtlegê 
ptrtans  fane  fit*.  Cômc  véritablement  l'Eglilc  aucc  les 
paroles  dites  par  le  prcftre,portc  le  pain  cclcfte  du  pce. 
cieux  corps  de  I.Chriftdu  ciel  en  terre.  Egosûpann  vi* 

loan.y.    UU4^ut  dcctlodefîedtlLt  vrayementil  n'y  a  autre  nauirc 
qui  apporte  le  pain^ue  l'Eglife  Chrcftienneilyabicn 
vne  nauirc  quiportc  des  canôs,dcs  piquescV  des  cfpccs 
qui  cft  lamofquce des  Mahumctasjaquclle  defFédlaloi 
auec  les  armes  en  main,il  y  a  aufli  vne  autre  nau  ire,  la- 
quelle porte  delapaillc&dc  la  tcrre,quicft  la  moderne 
fynagogûcdcs  Iuifs, laquelle  ne  dit  que  des  choi'csvai- 
nes  &  (upcrftiticufcs,  &  il  y  en  a  vne  autre  laquelle  cfl 
vuide  &vaguc,qui  cftl'cfquif  des  Luthericns,Caluini- 
ftcs,&  auticsherctiqucs.quis'cploycntaux  délices  6c 
ploilii  s  delà  chair  :  c'ejt  doneques  la  feule  Eglifcdcï. 
Chiilt  quiportc  le  pain  aucc  elle,  de  laquelle  parle  Sa- 
Fnù.yO.    lomon.Faftacft  quajî  nautsinfittorh^delongt  fortanspa^ 
lîc-ywMm.N'auez-vous  pas  leu  au  3  des  Roisc.  io  de  ce 
fie  riche  nanirc  ,  laquelle  portoit  de  la  Tarfic  en  la  lu- 
deej.  chofcsfignalaes,or,ai^cnt&yuoire?voici  la  S. 
Eohfc  bicb  rcpiefcnteej.i  quelle  porte  de  ce  monde  au 
ciel,nos  oraifons,nos  ieufncs,&  nos  aurnofhcs:faui&t 
iiauire^hcurcufe  nauirc.-la  nauirc  eftoiten  mer. 
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O  bon  Dieu, aucc  côbien  de  proprictcz,r£gIire  cft  fi 
$uree  par  )a  métaphore  de  la  nauireliesphilofophes  di 
ici  que  la  fia  de  quelque  oeuure  que  ce  toit,  pour  eftrc 
y ii  raue,doit  cotrclpôdre  à  sô  piincipc,&à  fonmilicur 
cômcauilile  milieu  doic  coircfpôdre  a  la  fin  &  au  cô- 
meu cernée, damant  qu  il  participe  dcl'û  &del'autre:lc 
heu  où  tut  preferué  le  gère  humaiu,qui  fut  au  cômen 
ecract,cc  tue  1  arche  Faite  de  bois  :  T.utibtarcA  dtltgms  G*».  <k 
icmgatti ,  le  lieu  où  f  ut  racheté  le  gère  humai  qui  rue  au 
m  1  u  c  u ,  c  2  f u  t  v  n  c  c  :  o  1  x  fa  it  c  d  e  b  o  is  :peccat*  m  fit  a  tfft  fer 
tmiit  ti  corforefito  Jttper  hgniï:  tell  cm  étquc  le  lieu  oÙLc  de  l.Vtt.î'. 
uoitfiuuerle  peuple  fidèle, quieitl'rgtiletdeuoit  côme 
la  fin  iymbohfcr  aucc  quelque  figure  de  bois:&  par  ce 
moyen  voicy  la  figure  delà  nature. Il  y  a  4.  caufesnatu 
rclles,rcfricicntc  ,  la  matcncl!c,la  formelle  &:  la  finale: 
iciquelles  4.  côuicnncntà  la  fabrique  d'vaenauirc.Tcf 
ficiente  eft  l'artifice  qui  la  deugne,<Sc  qui  la  fait:U  ma* 
tcricllefontlcs  trauosjes  aixjes  voiles,lcs  cordages& 
autres  màtieresrla  formcllcfelt  fa  figure  felô  laquelle  cl 
le  cil  cftroitc  en  la  ptouc,large  au  milieu,  Scrocouë  ca 
la  poupe,  &  rôde  dcfîo'.la  finalc,cfilacaufc pourquoi  \ 
elle  cil  fairc,&  à  quelle  ûn.tçauoir  cft  pour  nauiger  fur  f 
mer,  porteries paffans &  lesmarchandifcs  d'vn  porta 
l'autre.- no  us  ttouuôs  lesmcfmcs4.caufcscnla  5.£gli« 
ic.la  oufe  efficiente  eitlatreiîainte  Trinité,  Petc, Fils, 
S.Efprit:lePerei'inftitua,le  Fils  lacôfacra,&Ic  S.  Efprit 
l'illumina  &  gouucrna  :  la  caufe matérielle  elt l'ordre 
Hiérarchique  d'iccllc,di(ringué  en  Porticrs,Ledteurs, 
ExorciftcSjAccolitcs^ondiacres^DiacteS^rcftreSjE- 
uefqucs,Cardinaux,& fidèles  de  l'vn  &  de  l'autre  fexer 
la  cauleformelle  clHa  doctrine catholiquc,auec  (es fa* 
crcmens,&  aucc  res  cérémonies  :  &  la  caufe  finale  cft 
poUrcc  qu'elle  a  cft'f  inftitacc  pour  nolkrefalurjCell  à 
dire  que  nous  voyageurs  &  pelcrioSjpaiTan*  da»  ic  lie 
louant  Dieu  fous  fà  o-arde.arriucronsau  bieu-heureux 
port  de  la  vie  éternel! e: Etat  nautsin  mtdio  mdri. 

Mais  que  dif-je?elJe  clk  nômee  Eglrfeaucc  laincca- 
phoredeJa nauircrpourccqucfcspriocipcsfutctitiari  ^  . 

hominttm.At  ilH  contmuo  relitlis  rtubm fsawtifnnt  e».  Pat  L*Çm  lo. 
ainû  S.P icrrc,qui  fut  le  chef  &lo  noçhct.obcyfa/cfuf 

\  H  ij 
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Chrift  «jui  luy  dit. Soit  timeretix  hoc  tnim  eris  hommes  là* 
ptem.CômcsW  vouloitdirerfi  iufqucsi  maintenant  tu 
as  pris  des  pouTons,  dorefnauant tu  percheras  des  ho- 
mes: &  vrayemet  le  my  itère  cft  bien  côforrac  à  la  mé- 
taphore, puis  que  fclô  que  diset  les  Aftrologucs.lc  fo  . 
feil  entre  au  ûgoc  du  poillo.iors  qu'il  cft  au  mots  de  Fc 
uiier  Se  lultementau  mcfme  mois  S. Pierre  pofa  sô  r. 
fiege  en  Antiochc,&  aueclcs  rctsdela parole  de  Dieu 
il  peicha  &  prit  ces  premiers  poilTons,qui  furet  les  Qé 
triSjAntiochicns^cllemcnt  que  les  Actes  des  Apoirrct 
tratttans  des  prédications  do  S.  Picrrc,&de  5  Barnabé, 
dtfcnt  que  les  hommes  d"  An tiochc  furent  les  premier! 
difciples  qui  fe  nommèrent  chreftiens:  ô  la  ioyeule  & 
biéheureufe  pefchciô  laints  &  benifts  rcts.'ô  noblesse 
glorieux  petcheurs  !  mais  voici  vu  autre  my  ftere ,  qui 
▼dut  direque  l'efcri  turc.quâd  clic  parle  de  la  pcfchedes 
fidèles  Faite  par  les  Apoltrcs,la  delciii  auec  des  r  e  ts.  d»c 

in  altwJ&UxAtertl  ta  vtfiraincafftnrX.  Et  quand  elle  par- 
le delà  pnle  du  diable  faite  par  l.Cbriit,  elle  ladefcrit 
SA: CC  v^ameçô,/»  ocuUi  c/;*vj  hdmo  c*t  tet  ta.  L'on 
refpond  à  c'ia,  que  les  poiiîons  pris  dans  les  rets  n'en- 
durent point de(mal,mais  quandilsfont  pris  auccl'ha- 
mèç^o,iUfdnt  tirez  enferrez  parla  bouche,  &  ont  la 
pilais  pcicirainfi la  p-ife  des  fidcllcs  faite  auec  la  pré- 
dication apoftoliquc ,  fut  vne  pcfche  heureufe  &  vtile 
jurcux,&  pource  ellceftcôuenablcment  deferitca- 
uec  les  rets,mats  la  prife  du  diable  faite  par  I.Chutt  en 
la  croix  lui  caufa  de  h  peine  &  de  la  douleur  infinie,  5c 
par  c:  ellé  eft  deferite  auec  l'hameçon.  N'auezvotrs 
pis  veu  que  le  pefcheur  quand  il  veut  prendre  le  poif- 
ion  auecl'rumeçôjila  vne  longue  cane,  &  l'hameço* 
au  bout,attaché  à  vne  fiiïelie,il  le  couure  auec  lappaft, 
S:  puis  il  î«  ictte  ainfi  dans  la  mer,  le  poiflon  vient  qui 
gloutift  la  TÏadedelap  part,  &  demeure  pris  &  atta^ 
èhearhamcçôrainfi  I.  Chrift  couurit  l'hameçô  dé  là 
diuinité,auec  l'appalt  d«sô  humanité,ledi.ib!c  vin*  en 
h  jufTiô  pour  engloutir  cecappaft  citîmât  qu'il  t uft  si- 
plement  liôme,&  lors  il  demeura  pris  i  l'hameçon  Je 
la  dîiiini.t<f,qui fut  vngrâd  artifice  bic  preueu  &  prédit 
p  a  r  I  ob.  An  extralttre  poteris  Le*iathat& f.ime  Uçabn  ltn+ 
^ificir<«?OiÎ!,mô  tout  puilIantScigneur^qui  auecl'ha- 
«•eçô  de  voftrc  infini  pouuoir,aucz  tire'  hors  de  ce  m© 
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de  ce (aie  Lcuiathan,ccfcrpcntvcnimet3x,cc  moDitre 

'  niarixijCcftc  Syrenc  cnchanierclTe, ce  prince  des  tené-  joan  lu 
bres  que  vous  liaftes  dans  l'enfer;  Nunc  prïnceps  munit 
huïtis  eijcieturforas:mûs  retournons  i  rioitrenef  qui  cft 
combattue*  des  vcnts:Er/rf  vmtus  contrarias  es  s. 
J'ay  leu  i;  fois  que  cette  nauire  des  Apoftrcs  fooffru 
tourmctc.lai.eft  eferitepar  S.Matbicu^par  S.Marc,  8c 
par  S.Luc,Icfqucls  racontant  quel.  Chtift  entra  dans 
la barque,&  s*cftant  endormy  en  la  ponppc,vn  grand 
vents'cfleuaà  lWpourueu,dequoy  les 'ApO  (très  cf-  g 
ponucinezrcfucnicrentluy  demadant  fccotTs-.  Salua     At'  * 
nos  Domine, pérttntèS.Tït  I.Chrift  les  ayant  repris  de  leur 
peu  de  foyjcomandaaux  ondes  qu'elles  fe  caîmaflet, 
&  aux  vents  qu'ils  s,appaifaffcnt,à*  qui  Fes  vus. Se  les  au- 
tres obéirent  in  continent.la  1.  cft  celle  ^'aùîûufcdhuy  '.ai.»  vît 
d'enté  par  S. Marc,par  5.  Mathieliî'ac^âfS.leîin,  1*{- 
quels  racontent  que  les  Apoftrescftan's  ciàbj  dinsla 
nauire,&Icfus  demeura  en  terre. Arfuifè  &îrvkcigr4RJe 
îDu:mctcs»cflcua,&  aprçsIaminuicl/hoftrç'Scîgrleur 
apparut  vifiblcmêtçhemiriant  fur  les  caux,qui  les  déli- 
era du  penl,f aisât  ceffet les  yents  &  lés  otideS  èrisëhfe. 
Lai.  fempefte  reprefentela 'perfecution  que  l'Eglife 

;fo;.iffnt  de  la  Synagogue  &  du  diable,qûSd  noftrc  Sci- 
gn  cur  fu  t :  crucifi  é,  p  o  uf  cé  q  oc  duran  t ïes«  io  urs  Je  fa 
paflîo,  tous  les  Apoftrcs  Se  difciples  s'csbràniçrét  en  la 

foy.OcsiàsfcandaLZpatieminitn  hachoftetâph  delà  cefla  lîtU  l6' 
ap*cs  qu'il  fut  efueillé  du  sômeil  delà  mort:  car  ayant 
apparu  à  eux, &  les  ayât  repris  de  leut  trop  bïtitc  foy,  il 
les  afleura  Se  côfîrma'cn  la  vérité  de  fà  trcrtaintcreuir- 

Jfec^io  Laa.tempcftemonitiajapcrfccutiônqu'cndjia 
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gneurtoutpuilTant  vietidra  comparoir  furies  pa;ù^  Jcs 
nucp$,pouriugcr  Se  appàifljr  tout?  ^t^ctvnnmwilejei. 
ynus  pajî'or'.  Erat  ventus  conirar'tus  iis. 
Le  phiJofophc  ditquc  la  caufe  pour  laqucnc'Jcs  orages 
riciinctlouuent  en  mer,  cft pourecque  c^ct'clemét  cft 
ni  ooilc,  volage  &  voitî  de  l'éternel  de  rairJp*rmi  lequel 
IcSfcts ;  fouillent,  &  regnent  roufiourS ,  ces  vents  s'a'p- 
prechansfc  heurtans *ehfcmV|je. viennent  à  mouûoirâc 
■   * ^~t^  '     H  iij 
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eflcucr  cet  ondoyât  clcmét,quicftatagité,efmeut  dcf 
ondes,cictfmc,bruit  &  tépefte.Mais  par  vn  plus  grand 
nôbrcdc  caufes ,  nous  pouuons  croire  que  /.  Chrift  le 
»        pcrmcttoit,&  vouloic  que  fes  Apoftrcj  enduraflent  ce 
lté  tourmente  :  i.  pour  monftrcr  qu'il  ;eftoit  Dieu  Se 
hommc,qui  nô  feulement  auoit  puiiîance  de  faire  des 
miracles  en  terre^ôrame  ils  auoicntvea  plufieursfois, 
xnaiseftoitauûi  puiûant  pour  faire  miracles  en  mer, 
&  cnl'airiccft  poutquoy  à*fon  commandcmétlcs  on- 
dzsfcrrcrctleurmouuementcn  la  mer.&touslcs  vents 
s  arreftcrcnry&po«lctir  faire  voir  qu'à  fon  vouloir  Tu 
&  l'autre  auoient  caulé  la  tourmente.  Or  pour  mon- 
ftrer  quilclt  ainfi^.Maïc  dit.  Sut  aute  erant  m  namcula, 
-*t       v*ntrunt,& adorautrut  cuj$cetes,vere filins  Dei  es.ÔC  Da- 
ir'i        o»d  parlât  en  cfpntl'appelic  Seigneur  de  l'vn  &  de  l'au  - 

joila  Seigneur  de  la  mer:i£w  produit  ventos  dithefdm* 
risfiêts.lQ  voila  aufli  Seigneur  de  l'air  &  des  vents.  Il  te 
permit  auflï  pour  auoir  oeçafion  démarcher  vifiblc- 
ment  fur  les  eaux  fans  mouiller 'fes  pieds,afin  qae  de  ce 
cy  les  Apoftrcs  s'alTcuraficç  mieux  en  lafoi,&  cognuf- 
lent  qu'il  eftoir  treffaint 'en  ton  amc,dc  laquelle  pro- 
ccdoitccfteagi'ué.En  3.1ica,il  le  permit ,  afin  que  les 
Apoftresappiuîcnt  àcognoiftrc, que  lois  qu  ilseftoiéc 
ùms  luy,ils  pouuoicnt  facilement  périr,  &  donner  co- 
tre mille  bancs  &  efcucils:Er  «vt*  vent  tu  contrarias  ek. 
Dequoy  il  fautapprendre  que  les  vents  contraires  aux 
fidèles  en  çe  monde, tournent  à  leur  profit  &  commo. 
di:é,&rpour!a  gloire  éternelle:  lofeph  eut  les  vents  c ô- 
traiies  des  afflictions  delà  prifon,  auant  qu'il  arriuaft 
au  degré  dç  Seigneur  de  l'Egypte  ;  Les  çnjans  d'ifrael 
eurent  le  vent  des  A  raalccites  contraire 4^uant  qu'en- 
trer en  la  terre  promife  :  Dauid  eut  venfeontraire  de 
Saul,auaotqp'il  arriuaft  à  la  poflcflïon  de  fon  règne: 
&  /.Chrift  eut  les  vents  côtraircs  des  Iuifs,  auant  qu'il 
arriuaft  au  fie ge  de  Dieu  fon  père  :  Hecoportmt  ChriJlH 
patt,ty  ttdfntrarringloriétmfua:       eratvtntw  contra- 
nu*  tk.  Mais  pour  expliquer  la  métaphore  de  l'Eglife, 
nous  dirons  que  i.  principaux  vents  ont  combattu ,  & 
Srec.Xj,    tourmenté  cefte  nauire:Le  i.  Auftral  ou  de  Midy,  qui 
cft  laperfecution  des  tyrans.  Vtntm  Aujttr  lonjlituit  Sf 
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7»profundtêmm4rù.Lci»c[t  l'Aquiloo  ,  qui  cft  la  perfi- 
die des  hérétiques. Trtgtàut  ventus  Aqmlo flanit ,  ty ^cc'  *3# 
Uu>t  cry/lallutab  aqua.Lci.  vent eftoit excue* par Ne- 
ronjDomiciaOjTrajao,  Dioclctian,  Antonin,  Seucrc, 
Adrian,Maximin,Dccius>Valerian,AurcIian,&:  autres 
orgueilleux  monftrcs  de  la  terre.Mais  que  di(  jc^ceft 
du  commencement  du  mode  que  l'Eglife  fat  perlecu- 
tee  de  Cain  en  Abel,du  Roy  d'Egypte  en  Abraham, de 
Pharaon  en  Moylc,de  lefabelen  £lie,de  Babylone  en 
Daniel, ci' Aman  en  Mardochee,&  d'Antioque  es  Ma* 
chabees.Le  i.vcnt  fut  AriuSjSebclliuSjNeftorius,  Ma- 
nichcCjPelage,  Apollinaire, Lucian, Luther,  Caluin,  & 
autres  a  fpi  es  for  tans  des  cauernes  infernalles ,  &  non 
feuicmenr  déslors  faufila  ce  m3uuaisvcnt  d'herefie» 
aios  dés  le  commencement  du  monde.  Voici  les  Geas 
quivouloicnt  cfchcicr  orgucillcufcmcnt  les  eieux, voi- 
ci les  Magiciens  de  Pharaon  contre  Moyfc  &  Aaron, 
voici  les  Hébreux  idolatrcs\au  defert,voici  lcsProphe- 
tes  de  Baal  contre  Elic,voici  les  autres  de  Bclial  con~ 
V  e  Danicl:£»M£.  vent  h*  cttitranué  eif. 

N  c  v o us  fou u c n ez  v  ous  pas  d* Ifaac  Se  d' I fm aël  ? Ifaac 
légitimement  n  é  fils  de  la  grand'  mere  Sara, qui  ne  do* 
non  point  de  fafchcrie  à  ilmae'l,  ains  loiïoit  allègre^ 
mctauecluiiau  contraire, Ilmacl  turbulent  Se  info  1er, 
né  de  la  feruante,lcuoir,les  cornes  contre  le  iuiie  hen- 
tier>entendez  ce  que  dit  S.Vaul.Sedquomodo  tvnciitqui 
fecundum  carne  m  natm  fuerét  yperfeqiâehuttér  twnyqmfe-  Qal,x 
ittndt4mrpirstiimyita     nunc }  que  voulons-nous  de  plus 
clair. -  Le  perfecutcureft  felôla  chair,  &  le  perfecuréeft 
félon  1  cipiinrvn  cft  le  Tyran, l'autre  cft  le  Chrefticn : 
Vra  cftrheretjque,l*autrc  le  catholique:  Tvn  eftlevét, 
l'autre  cft  la  nauire-.faincte  Eglifeoùcs  tu?  commet  tâ 
portestur  &  comment  es- tu  tourmentée  au  milieu  dç 
celte  meijvraycment  au  milieu  dclameripourccque, 
In  medieconflfiit  vtrtvi.  Les  Ebionkcs  difaient  qnc  I, 
Chrift  eftoit  Dieu  feulement ,  non  pas  hômr,  lesChc- 
rinthiens  difoient  que  I.  Cfatift  n*e doit qn*homme^ 
non  pasDieurrEglilertit  que  I.Chnftcft  Oiea  cV  b6- 
me  tout  cnfemble.  Les  Sabclltens  difoient  que  le  Pcrev 
le  fils  Se  le  S.  Efpiit,  n'cftoibnt  qnVnc  pcifonne 
&  vnc  fubftancc  >  les  Aliicds  au  contrait?  ,  que  le 
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Pere,leFiIs  &Ic  S.Efprit,citoict$.pcrfonnes  Se  j.fub- 
ftanccs;&  l»Egli(cditqucle  Pcrc,lc  Fils,  Se  le  S.  Efpriç 
font  trois  perfonnes^mais  vne feule  lubftancc.Lcs  Ne- 
ftoriensdifoicntque  /efas-Chrilt  confiftoit  de  deux; 
nafures  &  de  deux  perfonnes.Les  Eutichiens  difoienc 
que  Jcfus  Chriftauoit  deux  perfonnes  &  vue  nature; 
l'Eglilc  dicl  que  Icfus-Chrilt  clt  vue  petfonne  ayant 
deux  natures.  Les  Manichéens  tenoient  que  les  cru- 
ores  venoient  totalement  de  la  gracc,non  pasdufrâc- 
aibitrc.Les  Pelagicns  au  contraire  ,  diloient  que  les 
exuares  venoient  entièrement  du  franc-arbitre,  fans  la 
grâce;  &l*Eglife  ditquc  les  bonnes  cpuurcs  viennent 
du  franc-arbitre,  aydé  de  la  grâce.  Les  Tatianitcs  di- 
foient  que  la  continence  eftoit  bonne, non  pas  le  ma* 
liage  j  Les  Luthériens ,  que  le  mariage eU  bon  ,miis 
non  pas  la  continence;  l'Eglilc  dit  que  le  mariage  cft 
bon,&  vn  laine!  Sacrement ,  Se  que  la  continence  cft 
tresbône.  Voila  .'.iôques  la  nauire  au  milieu  de  la  mer: 
les  Gentils  prefentoient  i  l'Eglife  les  tourniens,  cVluy 
ofFroient des  délices, des  recompences  &dcs  richelTcs: 
I'Egliferefufod'vn  coftclcsrccÔpcnces.richciîcs  &de- 
lices ,  &  mcfpriCc  de  l'autre  cofté  les  tourments  &  le 
inattjrrejvoila  doncquesl'Êghfeau  milieu.  Mais  qui 
pourroitdire  auecque!  iufteiugeract  ont  eftépunis  ces 
môltres, outre  la  peine  de  la  damnatiô  cterneUefCain 
fut  tué  corne  vne  befte  lauuage ,  le  R  oy  d'Egypte  fut 
puni  decoupsdefoiiets:Pharaôfutfubmergé,Icfabcl 
fut  magee  des  chiens,lesBaby  loniâs  furent  cftranglez 
des lyons; Aman  futpendu  en  vnchautepotencc:An. 
tioquefut  mangé  de  la  vermine:  Ncrô  fetua  luy  mef- 
me.Domitian  futtuédey.coups  de  poignard:  Trajaa 
mourut  paralitique  &puant:  Dioclctian mourut  enra- 
gé: An tonin  moufut  foudain  fans  parler: Seuere  s'époi 
fonna  luy  fncfmc  :  Adna  perdit  tout  fon  fang,fc  faisat 
ouurir  lesveines.-Maximinfut  tué  de  fes  foldats:Decius 
fartaillcen  pieccsauecfcs  enfans:  Valcriâfutefcorché 
tout  vif-  Aurcliâfirttué  en  pleineruc  Que  dirôs  nous 
des  Hcreûarqucs  ?Lcs  Geans  furent  foudroyez  :  les 
Magiciens  furent  tuez  :  les  Idolâtres  Hébreux  furent 
taillez  en  pièces  :  les  fânx  Prophètes  de  Baal  furent  af- 
lommcz.  ccux  de  JBelialmis  à  mort:  Apollinaire  mou- 
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rut  cnrage^Lucian  fut  mangé  des  chiens:  Arrinsvaida 
les  entrailles  :  Neftorius  eut  la  langue  mangée  de  ver* 
mine:  Pelage  fcdefefpera:  Luther  mourut  yure  Se  bru- 
fiant  de  chaleur  :  &  to  us  les  autres  périrent  miferablc- 
mcui.Dominu* inirafua  tonturbàbit  eos3Q/  deuorabit  toi  pr  t  ^ 
irnii.  O  iufles  iagemens!  r/«f'PT? 

Dieu  a  permis  &  permet  que  (on  Eglife  aye  en  terre 
des  vents  contraires  de  perfecution  &  d'herefie  :  pre- 
mièrement, pourec  que  le  corps  fc  doit  conformer  au 
chef,& lefpoufei  I'efpoux:  &  comme  luy  qui  eft  l'ef- 
poux  &:  le  chcf,dutât  qu'il  cftoit  (ur  terre  voulut  fouf- 
fnr  des  perfecutions  en  fon  humanité,calomnies  en  fa 
«l*&rjnc,&blafphcmesen  fadiuinité.-ainlî a-il  permit 
&  permet  quefon  Eglife. comme  corps  &  comme  ef- 
poufe ,  foufFrc  la  perfecution  des  Tyrans ,  les  calom- 
nies &  blafphem.es  d  es  h  eretiqu  es.  Si  miferfi^uuùfunt9  Icanju 
&  'josperfeq»enturyÀit  lefus  Chriftafcs  Apotïres. 
11  le  permet  auffi  afin  que  par  ce  moyc  il  loit  cognea 
de  tous ,  que  fa  foy  a'eft  pas  fondée  fur  les  piaifirs ,  ny 
cômoditer  rerriennes:&  qu'il  n'a  pas  atriiéîcs  homes 
parallechemcs desfens, 6c  pardeiieesmais quclîç.eft 
fondée  fur  les  croix  Se  furie  fang:  &  qu'il  attire  le  rr.6- 
déparia  force  del'efprit&dela  verite'rcomeil  a  dit:S#  mm 
yuts  nuit  pojt  me  venir e^abneget JcmtUpsu ,gr ftqnatur  me, 
'4»Dauantage;il  le  permet  afin  que  par  ce  moytn  elle 
foittoufiouis  vigilante;  s'exerce  toufiours  Se  merkc 
toafîours;car  les  perfecutiosont  cela  de  propre  enuers 
les  feruirears  de  Dicu,dc  les  tenir  vigilâf  d'efprit ,  per- 
fcueranscnoraifons,&  manifcPiasieuTfoyic'eii  pour* 
quoy  S. Paul  dit^porttt  1>£refes  ejfe3vt  quifrobnti  J»ntt  x,Qr.XX» 
mdmfejltfiant mvobu  :  Mais  aucc  ces  tribulations  l'E- 
glifcatoafiours efté  forte ,  toufiours  droite,  Se  tou- 
jours conitante.'cllea  furmonte'le  vent  Auftral ,  &  le 
vent  Aquilon,fçauoirles  Tyrans  &  les  Hcrctiqucs;1es 
perfecutions  &Ies  herefies:  Potldinferixon pr&ualebmit  Mdtt.\60 
ad»erf$u  eam:6  quel  miraclclô  quelle  mcrucillc/ il  n'en 
mouroitpoint  tant  pour  la  foy  ,  qu'il  en  naiflbitcu  la 
mcfmc  foyiilss'erlouïiToien^ilstrclTailloient  &  cha- 
toient au  milieu  des  £lammcs,dans  le  fang  &  mourir, 
N'aucz-vouspasleu  ou  ouy  dire,  que  le  veau  marin 
a  cela  dcpropre,quelorsquclamei  eû  agitée, qu'elle 
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bruit  &  fe  tourmente  à  ciule  des  vents  qui  perfeenree 
les  eaux:  Alorsil  fort  hors  dcl'cau.branlatla  telte,fau- 
tant,nageant,&  par  allegtcflc  fc  ictte  çà&  là.môftrant 
auoir  piaifir  de  cefte  bourrafquc  marine:  mais  mieux 
a  propos  les  faindh  Martyrs, colônes  de  rEglife,quâd 
ilsonteftépcrfccutcz  ,  affligez  &  tourmentez  des  ty> 
raus;  alors  ils  ont  môtrë  aux  ennemis  grâd  çontente- 
mcnt,grandeioyc,allegtclTc&:  force  d%cfyrh:lhatg4it» 
dentés  à  cansfyetliê  confié  tquaniam  dtgnt  habit t  funtfro  no* 
mine  [efttccntumelidm  patuO  Italie.1  ic  ne  puis  que  ie  ne 
xn'efiouïffe  auec  coy  ,  puis  que  parmy  tant  de  Prouin- 
ces  du  mondc,tu  as  cité  feule  choific  de  l.Chr.pourv 
planter  les  racines  de  fonEglifc:quc  l'  A  fie  monftrcfes 
threfors,i'Egyptc  fes  cdificcSjlaScythicfes  odeurs  aro. 
matiques  ,  l'Iodic  (es  minieres,la  Germanie  fes  artifir 
ces, la  France  fes  délices.  &  l'Efpagne  fes  forces  ;  Italie 
tu  as  la  poflcflïon  ic  l'Egiifc  Romainc.-l'Acbayc  a  man- 
qué, où  cftoit  S. André  :  TAficamanqué ,  où  cftoitS. 
leaniTEthyopic  àmaqué,oùe(toit5.Mathieu:rindic 
araanque^où  eftoit  S. Thomas.la  Scythie  manqua, 04 
eftoit  S.Philippe:la  Iudeemâqua,où  eftoit  .S.lacques: 
la  Perfc  maqua,où  eftoit  S.Simon: &la  Grèce  aufli,ot| 
/       eftoit  S. Pauhraais  toy  Eglife  Romaine, où  S. Pierre  a 
mis  fon  fiege^tu  n 'aspoint  manqué,  ny  ne  manqueras, , 
iamiis:  Ege  rogami pro  te  vtnondeficiatfidettuA.  Etvidit 
toi  laboruntcs  in  remigando.Vous  fçauez  tous  que  laNa- 
uire  eftant  combatuc  des  vcnts,cft  en  danger  &  court 
fortune  en  haute  mcr:qoe  les  mariniers  font  en  grand 
trauail  &  peine^l'vn  va  à  la  prou  e^  l'autre  à  la  pouppe, 
quiaux  voiles ,  qui  iettcj'eau  dehors  ,  qui  regarde  la 
boflollc  &  qui  guide  le  timon,chacuu  qui  deçà,qui  dç 
là  fe  met  en  deuoir  :  de  mefra  e  quand  Umyftiqucna*» 
celle  de  l'Eglifc  a  cfté  pcrlccutec  des  tyiâs,ou  des  Hé- 
rétiques :  les  ridelles  fefont  efforcez  pour  l'aider;  Les 
vns  l'ont  défendue  par  l'efpcc ,  les  autres  auec  les  ©rai- 
Ions,  les  autres  auec  la  doàrinc,  $c  les  autresanec  leur 
propre  fang.  Voicy  d'vne  part  les  EftienneSjlcsLaurcr^ 
les  Sebaiticns,Ic$  Vincens^cs  Naz.ariens,lesCelcesJcs 
Damians,lcs  Agathes,les  Lucicsjcs  Agnes,lesCathc. 
rincs,  &  tat  d  autres  valeureux  Martyrs  qui  l'ont  de£r 
fçnchiejarleur  propre  fang  :  Voicy  d'autre  part  lc£ 
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Gregoircs,lcs  Icrofmcs,lcs  Ambroifes,  les  Auguftins, 
les  Chryfoftomes,les  Hilaircs,  les  Banlcs,lcs  Athana» 
fes,Ies  Bcrnards,lc$  Thomas,ies  Bonaucnturcs,&  au- 
tres faints  Docteurs,  quil  ôtdcffertdQëauec  la  do<flri^ 
ne.  Voicy  encores  d'ailleurs  les  Benoifts,  les  Anthoi- 
nes.les  ''auls.lcs  Macaircs,lcs  Hilarions,lcs  Romuals, 
les  DorniniquesllesFrauçois,&  tât  d'autres  fainc"ts,qui 
rontdefTeiuiuc  par  l'oraifon.  Voicy  encores  les  Con- 
ftantinsJcsThcodofesJes  Eraciices,lcsOttôs,les  Clo- 
uis,les  Looys,lcs  Charles.les  Philippes,daant  d'autres 
Rois,qui  l'ont  dcfFenduë  Tefpec  a  la  main.  Que  dirons 
nous  de  tant  de  Conciles,  qui  ont  cftecclcbtczcn  fa- 
ucur  de  celle  Nauire  ?  rapportons  icy  feulement  les 

Îrincipaux:  Voicy  IcCôcilc  de  Nice  (ous  Sjlueftre^û 
ctrouuerent  vaincus  les  Arn'cns.  Voicy  le  CÔcilede 
Conftatinoplc  fousDamafe,où  furent  condamnez  les 
Macédoniens  :  Voicy  le  Concile  d'Ephcfc,fous  Celc- 
ftin,oû  furent  extirpez  les  Ncftoricns,&les  Pelagicns: 
Voicy  le  CôciledcGalcedoinc  fousLcon,où  demeu- 
rèrent çonuainçus  les  Euthicicns  &Manichecs  .-Voicy 
encores  vn  autrcConçilede  Conftatinoplc  fous  Aga- 
ton, où  furent  condanez  les  Sergicns,  8c  voicy  le  der- 
nier de  noftrc  temps,  le  Concile  de  Tf  ente  tous  Paul, 
fc  Pie,où  furentcoquaincusles  Luthériens, &  IcsCaU 
UÎniïlcs.  Et  vidtt  eos  laborantes  in  rtmigdnio.  O  faincles 
pcincslô  bcniftslabcurs'ô  heureufes  vcillesil'Euangc 
lifte  bcnift  les  SS.  Apoftrcs  quitrauailloictautour  des 
rames:pource  qu'il  côuicntauxdifciplesdc  I.Ch.  d'e- 
durer  da  trauail  &  de  la  peine  :  Attendu  que  les  ferui- 
teors  de  Dieu  reçoiuent  plus  d'vrilité  par  les  tribula- 
tions &  afflidtions,quc  par  lesprofperitez  &:  félicitez 
dece  mode.  Quand  les  peife^utiôs  efpioict  contre  la 
primitiuc  Egh(e,il  le  trouuoitplufieurs  martyrs&r  au* 
très  faintts ,  8c  lors  qu'elles  (ont  ceflecs  il  ne  s'en  voit 
que  bien  peu.QjjadDauidcftoittrauaille'dcs  guerres 
il  meooit  vne  chafte  8c  faincle  vic.maisquâdil  fut  pa- 
cifique 8c  oifîf  il  fitadulterc  &  homicide,lcs  Apoftrcs 
encore  qu'ilsfuflcnt  çôbatus  des  vents,  &  des  flots,iif 
neJaifToir  '"amaislcs  rames  qu'ils  tcnoiét  en  main  ;  8c 
nous  neraiionspasainfijcarauùi  toit  qu'il  no9  furuiét 
quelque  tribuiation  ,  nous  quittons  les  rames  &  la  pa- 
tience: Et  vidit  tQsltboranteiin  rtmigandi.  O  vigiUnt 
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&  digne  nocher  qui  du  plus  haut  des  Ueux  regarde 
touûoursfes  mariniers  qui  trauaillent  de  leurs  mains. 

L'efcriture  approprie  a  Dieu  4.yeux  metaphorifez  ? 
l'oeil  de  la  fciécc,Kril  de  la  prouiclcce,rceil  de  la  mife . 
{       ric+rde,  &  l'œil  de  Iaiuftice.  Aueclei.  dclafcicncc  il 
voittoutes  choies  paflcer,prefcnt€$,&aaenir,&ceîfcs 
_  '         qui  n'ont  iamais  eftc,&  ne  (erôt  iaraais,mais  qui  peu- 
'$J*    uct  eftre: do cecy  parle  \'Rcc\cCi2(ïctOmniaviJiet  oct»it<s 
fitf#tauec  le  i.dela  prouidéce,tl  voit  tout  ce  qu'il  no  us 
faut  à  toutes  nos  ncceflïte's:  au«c  lequel  lipo9  côfcruc 
ffdl.  31.    paternellement: de  cecy  partait  Daui J,d. -cceh  reflexrt 
Bomi»ustvidit  omnesfilifS  fe*mî»tf:auec  le3.de  la  mil  cri  - 
corde/tlvoit  nos  tribulatiôs,nos  in  fîrmitéSj&noépemî 
%f4.\Zé    tecesriSc  de  cecy  parle  "EUyctAf*diui oratione  tua  &  vidï 
lachrymaf  tuas  :  auecle  4.  de  la  iuftice  ,il  voit  tous  00s 
m  crues  &  demcrites,dcfqueIsilnous  veutrccÔpcnfer, 
ou  punir  en  la  vie,  en  la  mort  ou  après  la  mort-,  &  def- 
ïfilt  $4«    quels  parloit  Dauid,  Vidifti Domine  n't/Ucaf,n*d$fcedas  à 
mr.Dieu  a  toofiaurs  tcgardé,rcgardc  &  regardera  cefte 
faincle  rrauire  auec  z.  y  eux  :  ccluy  de  la  prouiden  ce,<5c 
celuy  deiamifencorde.Autçceluy  de  fa  prouidécc.il  a 
pcrmiSj&permetj&permettra  qu'elle  foit  auconesrois 
battue  &  tourmentée  patrie? ?êm$  des  tyras  & 'des/ht- 
retiqaes:  &  aucc  le  i.dc fa  mifcricotdc,il  l'aidera  con- 
ttnucllemér3côme  il  l'a  fauorifee,  fauorife  &  fauorife- 
ra,afin  qu'elle  ne  foit  noyee  fous  les  ondos:  Et  vidit  eos 
Ubord*tesinr*migand9.Ccsnàui*cànstv2\iail\cnt  &tra- 
«ailleront  iu(ques  à  ce  que  t  Chr.  vienne  à"  la  4.  veille 
delà  nui£r ,  qui  fera iuftementlc  ioar  du  iugemente 
puis  que  la  i.  fut  l'eftat  de  la  nature  :  h  i.l'cftat  de  1a 
Ioy:la  j.l'cttat  delà  gracc:&  la  4.  fcraPcftacde  gloire: 
Màtt.  XI.  Media  ndfte  cUmorfa^lm  efl^cece  flou  fut  ven'tt  exite  obui* 
-  ««alors  ceiîeront  Xt^tnti^tetffkmrventHs.  Alors  les 
martyrs rcpoferont,a!ors la  nauirc prendraleport de- 
lire*  du  ftlut  &de  gloire:  Vehetuntin  terram  GeneTaristlt, 
&  lors  le  Nocher  fe  fera  voir  apertemènr,  Et  aficditai 
tôt  in  ndftïmib  iour  h curcux.ôiour  benifl  !  quel  fera  ec 
iour  auquel  les  bienheureux  châteront  à  bouche  ou- 
Afoc.$.     utrte.Benediftiothonor,?l  ghrid  &  foie/tas  in  fiCuU  fecu-, 
lorum:  Se  puisque  la  nauirc  prendra  pôrt,nous  mefrnes 
prenons  le  port'  du  repos  aÉn  que  notiuyr<fpj rions. 
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SECOND  D1SCOVRS. 

A  nanirc  c  rtoit  au  milieu  de  la  mer.Vout 
aués  cntcdu,corrimc  rEglïfeeft  vne  my- 
ftique  nauirc.-voyons  maintenant  fousJa 
mcfme  métaphore,  corne  elle  eft  appro- 
priée.! la  très  (aiocle  Trinité:  là  nauire  a 
fon  comencemcnt,qui  eft  la  prouve  milieu  cftlcvé- 
tre,&la  fin  qui  eft  la  pouppe. La  proue  fignifie  le  perc 
principe  &  côracnccment  dei'origine,qDi  engédre  8c 
n'eft  engendrérinfj  ire  Se  n'eft  infpiré:  le  fils  eft  le  mi- 
lieu qui  eft  engédre'  &  n'engendre  pat ,  infpire  &  h'c(è 
pas  infpire', de  le  S.Efprit,cft  la  pouppe  qui  n'engendre 
pas,ny  ir.f  uro.mais  eft  infpiré  du  Pcre&  du  Fiîs;com« 
me  d  vn  feu I  principe.  1 1 faut  fçauoir  suffi  que  la  proue 
ny  la  pouppe  ne  touchent  pas  l'eau,  mais  le  vctrefeul: 
Ht  neantmoms  l'on  dit  que  toute  la  nauire  eft  en  mer: 
ainfi  Dieu  s'eftant  incatné ,  le  perc  qui  eft  la  proue*  ne 
s'incarna  pas,  ny  le  S.Efprit  qui  eft  la  pouppe,  màis  le 
icul  Fils,qui  eft  corne  le  milieu:  ccftui-cy  toucha  l'eau 
delà  nature  humaine,iaprenâtca  vniô  de  perfonnes: 
&  neâtmoins  nous  difonsq  toute  la  Trinité  a  opéré  à 
ce  grand  myftcre:lc  Pcrepource  qu'il  cnuoya  le  Fils, 
^tpaterfigntficdmt)&miÇit  'tnmHniiiï3\z  S.Efprit  pour*  \oantlO^ 
ce  qu'il  rccôdale  vétre  de  la  Vierge: Sfirittu'fitnftat  fu-  Luc.i. 
ftrutnitttnte  :  le  Fils  pource qu'il  s'incarna  &  fcfithô-  i$an,  I« 
me  :  Verbt*  caro  fattà  tfk&fahti&mt  'm  mbis.  Outre  ce, 
vne  nauire  fc  peut  côfîdercr  en  fon  mité:  mais  quand 
nous faifons  diftinctiô  des  lieux,ils  font  5  la  proue',  te 
milieu  &  la  pouppe:lelieu  delà  proue'a'eft  pat  le  mi- 
lieu,le  lieu  du  milieu  n'eft  pasla  proue*,  cV  ce  qui  eftle 
milieu  n'eft  pas  la  prouë.ny  la  pouppe:&  toutcsf&iiîe 
milieu, îa proue  &lapouppe eft  vnefcule  nauite.-ainfi 
la  tresfaincle  Triiutdcofideréeen'rvnitédc  l'effenCt, 
eft  vnc  feule  fubftance,  vn  Dieu  feul,  vn  créateur  fçnh 
maïs  quâd  Pô  fait  diftincliô  des  Jiperfonnes  par  les  re- 
lations^ y  a  3.fupp6s.Le  Pcrc,le  Fils,*  le $.E<prit:ee- 
luy  qui  engcndre,Pcngendré,&  le  procedat.tellrment 
que  la  perfdnnedu  Pero,n'eft  parcelle  du  Fils,ceîle4i,ri 
FiU, n'eft  pas  celle  du  S.Efprit;&:  celle  duS.Efprits'eft 
aucune  desi.maisle  Pcre,lcFils,&lc  S.Efprit,tonrvhe 
feule  fubftacc,*  ne  feule  clTéce.vn  fcolcreateur.vnbi eu 
f:ul ,  comme  vue  feule  nauire  ;  Eratn4*k mmidfowari 
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Théologies  fouuencz  vous  de  cette  bclIcdoc"lrinc  de 
Grégoire  de  Nazta«2e,&  dcS.Àuauftin.qu'cn  la  nav 
uirc  cU  la  tres-haute  Trinité  :  Credjmùs  alm  &  altûjtd 
mnalitèd  #  *W:c'cft  à  dire,qu'il  y  a  diftinctiô  de  pcr. 
fonne,  non  pas  diftintliô  de  fubltâce:pourcc  que,  A- 
Imdfait difti nctiô  de  fubftacc,  Çrtditu,  fait  diftindhort 
de  pcrionjac.-nous  difons  tout  le  contraire  de  I.Chi  ilt, 
c'eft  que,  CrA&.wM  almd  ?t  aliudjed  no  éltu  &  ait»,  qu'il 
y  a  plufieurs  fubftâccs,nô  pas  plulleurs  perfonnes:vne 
perfonne  feule,&  3.fubftanccs  :  lame,  le  Verbe,  &  la 
chair;  A  la  pouppe  de  la  nauire,cft  le  timon  qui  la  guU 
de,au  milieu  lontlcs  voiles  qui  la  fôcmouuoir,&  à  la 
proue  la  lanterne  qui  c(ckiirc:ainfi  au  Pcreeft  attribué 
Icgouucrnail  delà  puiiTance,  an  Fils  les  voiles  dclafa- 
piencc;&  au  S.Efpntla  lumière  de  bonté:2:>4f  nauii  ti% 
mediomarho  tres-laindte  Tnnitélô  trcs-hcurculc  Tii- 
nité,  ta  és  au  milieu  de  la  mer  du  ciel ,  au  milieu  delà 
merde  la  terreau  milieu  delà  merdes  Anges,  au  mi- 
lieu de  la  mer  des  hommes,  au  milieu  delamcr  des  ef- 
criptuics,au  milieu  delà  mer  des  abyfmesriue  monte 
au  ciel  tu  y  es,iî  iedefecs  en  enfer  tu  y  cs.fiic  volcpro* 
ptcmcotj&qu.c i'babiteaux  extremitez de  la merjà  ta 
maiu  me  conduit*: Erat  ventut  cotrurtus  «*:$.vents  fou- 
fiât  3  mauuaifcs  herefies  furet  côtia  rcs  à  fceftè  nauire: 
le  i.fut  Acriusje  x.  Sabeliius,  &  le  5.  Macedonius.  at- 
Matt.iî'.  riusnioitrvnitéde  i'elTence,&:  l'égalité  de  la  fubftan- 
Heb.  I.  ce:  difant  que  le  Fils  eftoit  moindre  que  le  Pcrc,  mais 
cela  cft  faux, pu*  que  lelus  a  dit  :  Ego  Q/  fattrvnnm 
forma:  &  S.ï>3L\ùiSf>iendorglori£t$/  figura  fitbjl  at  i  *  cius. 
Sabeliius  nioicla  Trinité  des  perfonnes,  &  diloit  que 
la  perfonne  du  Pcreeftoit  celle  mcfme  du  Fils,  ôc  du 
5.Efprit:mais  cela  cil  faux,car  Iefus-  Ch. dit  dillin&e- 
nci\t:Baf>ti%*ntes  eoiin  nomme  Pttru  Itlij  SpiritUi 
fdntti  Macédoine  nioit  la  diuinité  du  S.  Efpnr,  difant 
qu'il  n'clroit  pas  Dieu .  mais  cela  cft  faux,  ponree  que 
$Ieandit,Trfi/i#/i*  otm  uftimonmddntiti  cctlojater^ver» 
loan.  j.  lté,  <tîSptritus  fantïta  &  ht  tres  vniïfeint. O  r  to  lues  ces  he- 
relies  malgré  cllcsfont  extirpées  Se  abatpes  parles  do- 
ctrines des  Efccitures ,  &  des  Côcilesrtcllcmct  que  ces 
vccsimportûs  n'ôt  point  eude  force  lar  iafîmplrcité& 
droicturc  de  cefte  nauire  tres-laindc:  Et  cejptmt  vêtu*: 
Yoicy  cocor  vnc  autre  m  y  (tique  nauire ,  la  croix  dé 


NAVIRE  MYSTIQVE.  ii7 

nolfre  Sauueur  :  confidercz  îe  vous  prie  que  la  nauitc 
cft  clîroic*tc  à  la  pouppe,  largeau  milieu,&  raenueen 
prouë  :  qui  cft  la  figure  de  la  croix,  cftroittc  au  dciTus, 
Jargcaux  bras,&  menue'  aux  pieds  ;  la  nauire  fcfaidt 
de  diuers  bois,s'vnit  auec  des  cloux,&oinc"tc  de  poix: 
&  la  croix  cft  de  bois  de  cedre,  d'oliuicr,  de  cipres ,  St 
de  palmicr:fur-ioin<fteauec  j.  doux,  &fut  ointte  a- 
ucc  le  précieux  fang  de  I.  Chrift.  La  nauirc  porte  les 
riches  marchandi(es,&  côduidtc  du  pilote  ou  à  la  car- 
te mariacqui  môftre  ces  points,  ôc  feaiteuiter  les  cf- 
cuctls:  la  croix  porte  les  richefles de  grâce  (pirituclle: 
elle  aie  crucifix  pourfon  pilote:  elle  a  la  carte  marine 
qui  cft  l'eferiteau  honorable  ,  leftts  Nax«rentts  Rex  /*-  I 
dtoTum:  auec  lequel  elle euite  les  efcueils  &  bancs  in* 
fernaux:&  le  rend  au  port  des  cicux,  Eratnaiw  tnme- 
dtomari:\3L  mer  où  citoit  la  croix,  c'cftoitlc  mont  CaL  Ican*l9* 
uaire,  pourec  qu'elle  fut  efleuccau  milieu  dei.  croix 
dclarrons.&r  quoy  dauantage!  Er.n  ventm  cotrarim  tî: 
cefle  nacelle  eut  i.vencs  contraires, le  i.fut  de  la  fyna- 
gogue,Ic  %.  de  la  gentiliré:lc  i.au  temps  des  Apoftrcs, 
quand  ils prefeberent  en  Ierufalcm,  Nos  prtdicamiu  i.  Cot.i 
Chrtftâ  crmtfixnmjudtv  ante  fcdndalii:\c  i.au  temps  de  ï.  Cor.i. 
l'Eglifc  naiiTante,quâdilsprcfchcrcntpar  le  mode, Ge.  U  Cor.i, 
ttbtu  aiête Jlultrtta.Lc  %.  cclîa  quand  les  Iuifs  furent  dc- 
ltroits  parTitc  &:  Vcfpafien,lci  futauflî  appaiféquad 
les  Gentils  feconurrtirent  à  la  foy,£r  ceffamt  ventât^ 
chère  &  benifte  nauirc  ^'Erattutem  nauu  tnmedio  mari* 
Mais  nous  voie/  partes  plus  outre  aufcnstropologi- 
que;Ie  trouue  que  l'home  cft  cède  nauire:  la  nauire  a 
i. parties  Ja  fuperieure  de  l'inférieure  :  l'vne  defquelles 
cft  en  l'air  &  l'autre  touche  l'eau,  &  l'homme  a  a.  par- 
tiçs.rinfcricui  e  qqi  font  les  lens ,  &  la  fuperieure  qui 
cft  la  raifon.  Auec  l'inférieure  il  regardela  rerre,&auec 
la  fuperieure  le  ciel: auec  l'vne  il  eft  femblable  aux  be- 
lles^ auec  l'autre,  femblable  aux  Anges  :  après  l'hô- 
mea  le  timon  qui  cft  rcntcndcmct ,  les  Toiles  font  les 
volotcz,  1  atenc  cft  la  memoire.  la  pouppe  cft  le  chef, 
laprouëfourles  pieds,lcs  rames  font  les  $.fens,letillac 
c'eft  le  dos,  la  boflblc  eft  le  coeur,  les  tonneaux  d'eau 
fondes  vcinas,lc  nocher  eft  l'Ange  Gardien  :  Erat  nu* 
Hhmmedtoman.  La  nauirc  cft  côpofcc  de  diuers  bois, 
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l'homme  eft  compoi  c  de  diuers  mcmbres.'d'ycux.d'û" 
rcilles,  de  bras,  de  ventre,  d'efpaulcs,  de  ïambes  6c  au- 
tres. La nauire  eft plus  belle  dedans  que  dehors,  & 
l'homme  a  lame  qui  cil  aU  dedans  plus  belle  que  le 
corps  que  nous  voyons  par  dehors  :  la  nauirc  tantolt 
clic  nauige,  tan  tort  elle  rcpofe,orcs  elle  a  le  vent  prol- 
pere  6c  ores  contraire  :  &  l'homme  aufli  cil  aucunes* 
fois  ailîs,autrcsrbisil  chemine, tantoft  malheut  eux, & 
tantoft  heureux  :  Quand  l'on  chargetrop  vnc  nauire 
elle  s'enfonce  &r  p  cri t:& l'homme  au/fi  qui  bit  defor- 
dres  Ôc  excez  de  la  bouche  ou  d'ailleurs,  il  tombe  ma- 
lade Se  meurt  !  la  nauire  eft  combatuede  aduerm- 
xos,dcs  v  nt s,  des  ondes  ôc  des corfaircs  :  l'homme  eft 
aufli  combatu  de5.ennemis.du  monde, du  diable  &de 
la  chaû.'dauantBge,  la  nauire  ne  peut  fçtuoit  le  temps 
certainement,  ny  la  longueur  &  la  fi»  de  fon  voyage, 
l'homme  de  raefmc  ne  peut  certainement  fçauoir  le 
temps  de  (a  mort ,  il  elle  fera  de  lour  ou  de  nuict ,  fi  ce 
fera  celle  année  ou  l'autre:  fi  ce  fera  naturellement,  ou 
violemenr:ô  home!  ô  nauire  1  Erdt  ndmtfinmidiomari. 
Mais  ic  vous  prie  voyons  vn  peu  l'Arcenal  où  il  fut 
bafty  :  il  en  a  eu  doux  :  le  1.  fat  au  champ  de  Damas  oi 
fut  créé  Adam  pere  de  tous  les  homes  :  fa  matière  fut 
de  terre  rouge.il  eft  bien  vray  que  le  grand  Architecte 
après  l'auoir  drclTce  &  garnie  du  don  delaiufticc  ori- 
ginelle ,  &  orneedu  timon  delafctence,  &  puis  mife 
en  la  mer  du  paradis  terreftre,voi!a  incontinent  le  pi# 
race  enBcmy,lediable,quilavoy*âtfi  belle  lay  dôna  la 
charge,  Se  la  combattant  par  des  artifices  trompeurs, 
la  rendu  fa  prifonnicrc:le  1.  Arcenal  eft  le  ventre  ma- 
rerncl:  il  n'e  ft  pas  befoia  que  ic  die  dequoy  eft  compo- 
fee  fa  matière,  pource  que  vous  fçiucz  tous  combien 
Ub  17»    tlle  eft  vile  & baffe.  Que  lob  le  die.  Qukpotesi  facere 
mundum,  de  fmmtmdo  CQ»ceptum  femmtl  &  ailleurs  il  dit. 
Futredint  dtxr. pattr  meut  «j, matet  mcd$  forot  mea  vermii 
but^ic  diray  feulement  l'architecture  qui  lu  y  co  nient, 
qui  eft  que  le  fang  deuient  embrion,  d'embrion  il  de  * 
"  vient  vnc  petite  malfe  de  chair, après  vn  corps  organî- 
ié.dc  corps  or^anifé,animalfcniitif, d'animal  fenGtif. 
hô  m  t  i  n  celle  cïi  f:  Jec  eft  lors  que  Dieu  introduit  &  cteèT 
famcQ^and  la  nauire  eft  «harpécee  en  l'Arsenal,  il  (s 

faîct 


J 


NAVIRE  MYSTIQUE. 

fait  vn grand  bruit  de  martcaux,derabocs,  de  fcîcs,dcha- 
ches,dc  taricres,cloux  &  autres  inftrumeus  :  &  l'homme 
durant  qu'il  fe  va  rcduifantapcrfe&ion,  il  donc  plusieurs 
ennuis  &  périls  a  lamerc:  lanauire  cftant construit*  8c 
prefteà  fortir  dcl'Arcenal  pour  mettre  en  mer ,  il  faut  vu 
grand  attelage  de  roues,  de  cordc.c,dcleuicrs,&  d'autres 
engins  :  que  fi  cela  n'eft  fait  aucc  dextérité  &  diligence* 
•ulanauireromptjouronfaidt  dommage  à  TA:  cenal:& 
quand  l'homme  fort  du  ventre  maternel, &  (c  rend  voya- 
geur en  ce  monde,ilfaut vnr  dextre  diligence  delafage 
merc  &  des  matrones ,  que  fi  l'on  ne  le  cjnduid  hich^la 
incrédule  tendre  enfant  meurent ,  au  danger  de  tous  les 
deux  cnfemble:  Erat  naui*  in  mtiio  tnar*. 

Lamcreftccmonde,air.filenommcle  Roy  Dauid.-Hoe  pfai.  f|; 
mare  magnum  Çf  fy&tiofitm  mambus^illic  repttlU  quorît  non  esi 
numermW  y  a  cinq  chofes  en  la  mer,la  première  cft  le  fcl, 
qui  naift  du  côtinuel  attouchement  des  rayons  du  foleil» 
La  féconde e(t  Ton  mouuemcnt. car  iamais  elle  n'eflrarre- 
flcc.-La  troificlme  cft  la  nauigr.tiô,par  laquelle  elle  porte 
amis  &ennemis:Ia  quatricfme,qu'ei!c  produit  poiflbos 
petits  &  grands,  &  les  grands  mangent  les  petits  :  Se 
la  cinquiefme  ,  font  les  grands  monftrcs  marins,  lesSy- 
rencs  ,  les  Balcncs  &  autres.  Les  mefmes  conditions 
font  au  monde  ,  premièrement  il  cft  falépartant  de 
xniferes,  tant  de  peines ,  &  tant  de  dangers  qui  font  par- 
my  les  mortels:  Combien  y  en  a- il  qui  meurent  de  faim? 
Combien  qui  pleurent  ?  combien  qui  font  perfecutez  ?  & 
combien  y  en  a  qui  viaent  en  defcfpoir»  Hont9  vatus  de  jo£ 
fnuliere,bremv'mensttmporejepUttèr  multit  mifertjs^b  m ô de 
faléîô  rfhondc  amer  !  Vdila  la  première^  Secondement ,  il 
cft  toujours  en  agitation ,  Se  n'eft  iamais  en  affeuracee, 
pourcr  qu'il  eftgcnerauty  variable  &  corruptible,  ores 
en  hyucr,ores  en  cfte*  ,orescn  clair  iour,  ores  en  nuicr, 
ores  icune,  ores  vieux,  ores  riche  ores  pauure:auiour. 
*i*huy  viuânt,&  demain  mort.-auiourd  hay  en  la  maifon, 
le  lendemain  en  (epulture  :  auiourd'huy  tout  ,  &  de-  T^,. 
main  lien:  Ntmqt**m  tri  eeètm  &*t»  fermanet  :  6  mon- 
de inftablc  !  ô  monde  variable  !  voila  îaftcondç  :  Sur  le 
monde  cheminent  bons  &  mauuais,  amis  Se  ennemis: 
les  amis  font  les  Anges  ,&  les  conemis  font  le?  Diables, 
les ?ns agréables,  Usaucres  odieux;  les  vos  deffendent, 
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?  les  autres  ofFenccnt:  Milttia  eftvitahomims  foper  t&rdmt 
ô  qnelle  guerre  continuelle  ScpenUeufe  i  voila  la  troi- 
ficfmc.  Àu  monde  il  y  a  des  poiiTons  grands  &  petits 
les  gros  font  les  Princes  &  Seigneurs  :  les  petits  font  les 
fubiecls  &  les  parjures ,  les  gros  mangent  les  petits ,  leur 
fueçans  le  fang  &  la  modcllc  :  §ut  dévorant  plebem  meam 
fient  efcdm partis  :  ô  quelle  guerre  ciuile  ôc  doulourcofc! 
voil3  la',  quatricfme.  Finalement  il  y  a  en  ce  monde  des 
monftres,des  Syrencs,Balcnes  &autrcs:tant  d'fgnorans, 
tant  de  prefomptueux,  tant  degourmands,  tant  de  rauif- 
leuis,tantde  fols,tant  de  barbares  :  Stultorum  infinitusefl 
numeruâ  :  ô  quelles  Syrencs  !  ô  quels  raonftrcs  de  naturel 
Lcçlt.  x.  voila  la  cinquiefme,  ômer/ô  monde  I  Erat  nauu  inmeiio 
mahfO'  eratventtts  cotitrariui  eu. 

le  trouue  quatre  vets  côtraircsà  cette  my (tique  nauire^ 
&  tous  quatre  fi  puiflans,  que  pluiîeursfois  ils  luy  fôtfaire 
naufrage  de  mort  etcrnellc:Le  prcmicr,eftxî  Oriét  qui  la 
bat  en  poupe.lefccÔd^ftd'Occidcrjqail'aiTaut  en  proue, 
lctroficfmc,e(t  dcMidy,  qui  la  pcrlecute  de  cofté  droit; 
le  quatricfme ,  eft  le  Septentrion  ,  quirotïencc  à  la  fene- 
ft:c:  i'Oricrtt  eft  le'pcché  d'orgueil ,  par  lequel  Pharaon 
fiiï  naufrage,  quand  il  fut  viande  despoilTons  de  la  mer 
rouge  :  ce  vent  précipita  Nabuchodonofor,  &  de  Roy 
le  rendit  paiiîant  l'herbe  aux  campagnes  :  c'eft  ce  vent 
qui  porta  Abfalon  à  la  mort , qnand  il  demeura  pendu  à 
vnc  branchc.&Fut  percéd'vnclancc.-qui  fi  II  faire  naufra- 
ge à  Iczabcl ,  qui  de  Roy  ne  dcuiotla  viâdedcs  chiens.  O 
lemefehant  vent/ô  queceluy  eft  malheureux  qui  nauige 
atnccqoei  tel  vent/  l'Occidental  eft  lepcchédc  luxure, 
vrayement Occidental,  qui  tue  les  corps  &  les  amesen- 
iembie  :  plufieurs  ont  fait  naufrage,  par  ce  ventSodomc 
&  Gomorrc  en  furent  brr.flcs ,  Sanlon  aucc  ce  vent  don- 
na contre  l'cfcucil  quand  il  fut  aucuglé  des  Philiftins: 
par  ce  vent  ,  Amon  (ils  de  Dauid  fift  naufrage  ,  quand  il 
lailla  la  vie  par  fa  trahifon.  il  fit  courir  rifqiic  à  Salomon, 
quand  pour  plaire  aux  femmes  il  fut  idolâtre  :  en  fin  pat 
ce  vent,Holofernes  fut  fubmergé ,  quand  en  dormant  il 
eut  la  telle  tranchée  :  ô  quel  mauuaisvent  qui  donne 
la  mort  à  couuerriLe  vent  de  Midy  eft  le  péché  de  gour. 
mandife,  par  lequel  Adam  &  Eue  firent  -naufrage  au  Pa^ 
radis  terreftre  :par  lequel  toutes  les  nations  furent  fub- 
mergecs au dclugc.par lequel  les  Iuifs furent  ncrfccutcï 
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hux defctts.par  lequel  le  Roy  Bate/a  cif^(  j  tabIe 

^cruekfentcacc-efs-.ortrômauu^&douloûteux  < 
Yen:  !  Lèvent  de  Septentrion  eftlepechéde  defefpoir 
duquel  Ca.n  fut  précipité  au  fond  des  enfets  :  duquel 
Achuofcl  fut  induit  de  fependte  d  vnepoutre  :  &  qui 
perdu  Iudas  éternellement,  ô  r,goureux  *  cruel  vL 
de  b,ze/fo,,„,»wra(jwl)? -gnbunti»  ««ri  D.»./.' 
-Et  <r4t  t/f»f«<  contraint  tit.  * 

Jautrc.  Cette  nature  en  mer  peut  Confier  noftrc  amc 
au  poinft  de  la  mort.  Vous  fçauez  que  quand  la  Nau^c 

la  fairer.bmerger:  &  noftrc  amc  quand  elle  fc  uouuc 
audcltroit  delà  mon,  tout  chancellcmcnt  enlafoy  ou 
detcfpoir  delà  grâce,  fait  ouucrture  fuffifanrc  pour  la 
taire  iubmerger  en  enfer.  Afin  que  la  nauirc  fe  fauuc 
au  temps  delà  tempefte,  il  fautqu  clic  foh  fauorifee  du 
temps  ôc  des  mariniers,  pour  ce  que  d'elle  mefmcelle 
Jie  fe  peut  ayder;  &  fi  noftrc  amc  veut  fe  fauucr  en  ce 
danger  mortel,  il  faut  quelle  (oie  fauorifee  de  la  ^race 
*du  Preftrc  qui  luy  administre  les  Sacremcns ,  pource* 
quedcllcmcimecllcncfcpeut  fauucr:  Quand  la  naui- 
rc cft  en  péril  ,  les  mariniers  font  trois  choies  -  ils  def- 
enargent ,  ce  qui'eftpefant  dans  elle,  &le donnent  aux 
•ndes  :  ils  calent  &  plojcnt  les  voiles ,  ils  baiiTcn t  aufli  le 
maft,  &  icttent  l'anchre  au  fond  pourhretenir •  Aiufi 
quand  noftre  amc  cft  à  ce  pafîagc  de  la  mort,  &  qu'elle  le 
▼oit  en  crament  péril,  premièrement  elle  s'auW  &  def* 
charge  des  pechez  ,  auec  le  Sacrement  de  cSnfdîion- 
après  cUc  retire  les  voiles  des  defirs  &  volontcz  de  ce 
monde,  &  les  ployé aucclc Sacrement dcl  Luchariftie: 
&  trotûcfmcment  elle  iette lanchre  de  leipcrancc  à  la 
diujnemifcricorde^rf/^wr/àfDew^^mVTmiwrr^r^r  P.M  Cl 
*qn*  vfqm  ad  animant  meam:  ïufixtafhmmUmoprofiéndt^ 
non  eft  f»bftétntia  :  cV  lin  fi  le  venç  leur  elloit  contraire: 
alors  ccftcnauirc  fccrouuc  principalement  opprclTeedcr 
deux  vents,  le  premier  cft  le  Diable  ,1e  fécond  eft  le pc- 
c!ié:le  Diable  heurte  fa  foy  auec  le  vent  de  vainegloirc: 
&  le peché  frappe fonefperancc auec  le  vent  de  luftice> 
&  le  tourbillon  de  defefpoir  :  Qircundedtrunt  me  dolorts  p/r, 
9*ortis,Cr  ftrknla  fnferniinutnttunt  me.  Timor  #  tremor  y*  J 
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T3*    *      -  s~.Mttl.i,-itmtttntbr*:Q  pauurc  naturel 

*    Au«"vou«  pasouicommcl-Eglife  eftla  nauirc?  U 
Trinité  a aafli  vue  nauùe.l.  Croix yne  nau.re ,  1  homme 
&ïamevnenauire.  Difons  maintenant  co- 
V0C  U  ««^iS  Vierge  Marie  eft  yne  myftique  na- 
me  n  h?In  heu  eufe  meie  !  vous  eftes  vraiemét  la  naui- 
ïïSiouX"^  f  ourquoy  â  voftre  fainû  non, 
font  eonfacrc*  les  Samedys  :  pourcc  qu'atnfi  que  les  He- 

ï  ffé  t ous  nos  trauaux  ;  car  vous  auez  porté  au  mon, 
de laclairclumiere:ievousnommcauccl  Epiftre,  Voca- 

&  auecl-Euangtle.vnenau.revo- 

i  hï  & «dedans elle  eft  «loree:  &  auxCannqucs 
vouseftesappellcedo  ces  deux  noms.  U,gr4  fumfcd  for- 
fi I.nauire  porte  lesricheffcs  &  marchandées  dans 
ffiSSBSSiim  portéle  threfor  du  Vc.be  eter- 
nel  &  les  roarchandifes  des  trois  fubftanees  de  Irfw. 
Chr'ift  dans  voftre  (acré  &  virginal  v  enrre  :  Td«  mm» 
SS"îr«rr«:lanauireefteftroitteen  fouppe  ,  large.» 
E  &  menue  en  p.ouë  :  &  vous  elles  nommée 
eft  ont  araifon  de  voftre  virginité  :  M 

.  S  *       ,  &  tZ»fit&,  &  vous  eftes  encor  eft  toute 

«a  vo ftreztâde humilité:,*         hmmkutî  W*/m. 
POuandily  a  eu  quelquefois  inimitié  entre  deux  Gtc, 
feSêei  fur-  mer,  qu,  puis  après  fe  veulent  accorder  & 
faite  la  paix,  il  y  a  vnenauke  qui  leur  porte  des  ambafla. 
S.  de  part  fc  «"autre  :  Ces  deux  Citez  efto.ent  le  Ciel 
&  la  terre    Dieu  eftoit  iuftement  feparé  de  Miorame, 
pourraifon  du  péché  :&  ayant  volontéde  faire  vn  ac- 
cordpacifiqueanecluy.vousauexeité  °™JJ* 
faincte  Vierge  !  )  pour  la  nauire,  afin  de  porter  l'homme 
auCiel  &  Dieuàb  terre. Eratnamt  mm,i>*  mort:  Vous 
eftes  aû  milieu.comme la  perfeû.on  .etrouue  au  milieu, 
auffi  aepuls  l'humanité  de  lefus-Chtift.iln  y  a  créature 
au  Ciel  &  en  terre  ,  plus parfaide  que  vous:*  pm.vou* 
eftes. u  milieu,  pource  que  commcl.  Soleil  eft  fiWéaa 
milieu  de»  planetter,  aulfivous  eftes  appellee  aux  Can- 
«auesSoleil,paranxonomafic:E/t^a.r/a/.  Vouacftcs 
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auffiaiimilcu,  &  aucz trois  dcffus  vous,  &  (roîs  dcf- 
foubs,lcs  trois  Hiérarchies  des  Anges  inférieures  à  vous, 
&par  deflus  vous  les'irois  perfonnes  de  la  tres-faindtc 
Trinité:ô  fain&e  nauire,  entière nauire,  6c  trcs-hcMrcufc 
rauire  !  Ef  eratvtntw  contrariai  eU\:cz  vent  contraire  fut 
£Iuidie,  peruers  hcrcfîarque,  qui  nioit  impudemment 
\oftre  virginité ,  mais  mal-gré  luy  il  a  cfté  abbatu  par  le 
beau  temps  &  le  calrae  de  la  vérité:  Et  ceffarit  vent  m: 
Mais  rctournôs  aux  Difciples  qui  font  fauuez  par  Icfus. 
Chriftaumirïcu  delà  mer.  Confidite.igojum %  nolite  timere: 
o  combien  de  mvfteresfont  cachez  en  ce  peu  deparo. 
les/  efeoutez.  Les  Apoftrcsauoicnt  eu  trois  remarqua- 
bles peurs.Iaprcmierc,  qu'ils s'cftoienttrouucz au  temps* 
de  la  nuicl  en  pleine  mer  :  la  féconde  ,  quand  ils  virent 
Icfus-Chrift  marcher  fur  la  mer,  eftimans  quec'eftoie 
vn  fantofme:  &  la  troificfme,quand  ils  curent  cette  tour- 
mente i  il  eftoit  doacques  bien  conuenable  que  noftrc 
Jauueurfcmcflaftde  leurs  affaires,  &femift  de  leur  cofté 
en  ces  trois  fraycurs.  c'cft  pôurquoy  cependant  qu'illeur 
dit  ayez  confiance ,  il  dcchalfa  la  peur  de  la  nuicV.  ce- 
pendant qu'il  difoit  c'eft  moy,  il  dechaflalapeur  des  fan. 
tofmcs  :  &  cependant  qu'il  dit ,  ne  craignez  point ,  il  fit 
ccfTcr  la  crainte  de  la  tourmente:  TtmmemaUrum  fubUto. 

Mais  outre  ce,  quand  les  mariniers  fetrouu  en  ta  faillis  ^r:«;r.  u 
de  tourmente,  ils  font  lors  en  péril  de  perdre  trois  cîio- 
fes  d'importance  ,  les  biens  ,1c  corps  &J'ame  :  les  biens 
temporels  font  la  nauire  ,  &  les  marchandées  qui  font 
dcdansrle  corps,qui  efHa  vie  tant  prifcet&  l'ame,qui  cft 
(  félon  l'cftat  delà  confeience  )  où  clic  fc  doit  rrouucr: 
Jefus-Chrift  veur  afleurer  les  Apoftres  de  ces  trois  Fra* 
yeu:s  &:  périls ,  c'eft  pôurquoy  en  leur  difant,  CmfiditeB 
rilcsaflcuradcnc  pcrdrepointla  barque,  en  leur  difant: 
Egofum9i\  les  afleura  dcleuramc,  cVjcur difar.t  nectai. 
gnczpoint,il  les  alTcura  de  leur  vie. 

Mais  outre  ce,  les  mariniers  pcuoentauoir  trois  chofes 
contraires,quand  ils  font  en  voyagc:les  vcnts,lcs  ondes, 
les  corfaires  :  Icfus-Chrift  leur  voulut  feruirde  bou. 
clicrA:  dcdcfFencc  contre  ces  trois  :  &  en  difant  ayez  s 
confiance,  il  fefît  bbuclicr  contre  la  rureur  des  vents: 
quand  il  adioufta,  c'eft  moy ,  il  les  dctTendit  contre  l'im- 
pcmpfité  des  ondes;  &  leur  difant  ne  craignez  poiar. 
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il  les  alTeura  contre  les  Corfaircs. 

Outre  ce,  les  pciils  de  ce  monde  (ont  de  troîf  temps, 
ou  partez,  ou  prefens ,  ouaduenir,  lcpaflc  nous  donne 
des  regrets  en  nous  fouuenant  :  leprefent  nous  fafchc, 
quand  nous  voy  os  ce  qui  nous  defplaift ,  l'aducnir  noue 
contnftc,(cntans  approcher  ecque  nous  craignons. lefus 
CJirift  voulut  conforter  fes  Apoftrcs  en  tous  ces  trois, 
&  pourec  il  les  confola  des  périls  paiTcz  durant  lanui£, 
dilant,  Confidite^l  leur  donna  courage  aux  périls  pre~ 
lens  où  ils  fc  trouuoient,leur  diCàntfEgofum  ,  il  leur  don- 
na afteuranec  contre  les  périls  futurs,  quand  il  leur  dift; 
N alite  timcrc. 

Difons  cacor.,  qucqtfand  les  fertfiteurs  de  Dieu  fc 
trouucnt  en  quelque  ttibulation  ,  ils  fe doiucnt  exercer 
aux  trois  vcitus  Théologales.  En  la  foy  ,  croyant  que 
c:ttc  tiibulation  vient  immédiatement  de  la  main  de 
Dicuicn  la  charité,  en  aymant  6c  remerciant  Dieu  ,  qui 
leur  a  enuoyé  cette  tnbulation ,  en  l'cfperarcc  de  fa 
bonré,qui  ksdcliurcra  en  temps  oportun.  Icfus-Chrift 
voulut  alïcurer  ces  trois  choies  aux  Apoftrcs  ,  c'eft 
pourquoy  quand  il  leur  dit, Conjoint ,  il  leur  donna  fou- 
uenanec  d'auoir  h  foy  ,  en  croyaatque  cette  tourmen- 
te demer  e(toitenuoyce  dc(aprouidcntcmaîn;&  quand 
il  dift,  Ego/mn,  il  leur  donna  fouucnancc  de  s'exercer 
en  la  charité,  aymans  Dieu  qui  leur  auoit enuoyé  cette 
tourmente,  Se  quand  il  leur  dit,  Solrtetitnere ,  il  les  fit 
fouucnir  de  s'exercer  en  l'efperao ce,  &  s'alTcurer  enicur 
am:,qu*ils  feroientbien  toft deliurez. 

Encores  cecy  ie  vous  prie,  pour  la  fin ,  Dieu  manifefte 
trois  choies  quand  il  donne  fecours  à  l'homme  ;  fa 
puilTancc,fa  fapicncv:  «Se  fa  bonté  :  Dieu  voulut  ma- 
nifcfter  ces  trois chofes  à  fes  Apoftrcs:  ccft  pourquoy 
quand  il  leur  dicl ,  Confidite,  il  manifcftoitfa  puiiTance, 
quand  il  di&  ,  Ego  fum ,  ilmanifcftoit  fa  fapience  ,  &c 
quand  il  didt  ,  Nolte  ttmert,  il  ruanifeftoit  fa  bonté. 
Voyez  que  de  myftcres  !  EmiiTcne difoit  très. bien  ,  «jue 
hottre  Sauucur  en  difant,  Ego  f»r»,  il  leur  faifoit  bien 
çognoiftrc  qa'il  n'elroit  point  vn  fantofmc  ,  comme 
lis  penfoient,  ains  elloit  lcurnuiftre  ,  faifant  refonner 
cette  voix  qu'ils  auoient  tant  de  fois  ouye  ;  Vn  autre 
Docteur  dift  bien  vray,  que  difant,  E£ofw>  il  fit  ccf^ 
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fer  les  vents,  &  acoifer  les  ondes,  comme  lois  qu'il  fut 
au  iardin  des  Olines  auecques  fa  mcfme  voix  il  fit  ar- 
rêter la  furie  des  foldats  t  &  les  fit  tomber  i  i'enuers; 
C'cftpourquoy  celaauoit  cfte'bien  predict  par  l'Ecclc- 
fiaihquc./w/a77i<we«itf^/**;x^;;f^  £(Clt 
ait  Abyffitm. 

Quelques  aurrts  Docteurs  difent  au/Ii  bien  à  propos 
ctue  lorsqu'il  dit,  Egofvm,  il  voulut  monftrerqiril  cftoic 
Dieu,  puis  qu'il  auoit  dit!  les  mefmes  paroles  fur  le 
mont  Orcb  à  Moyfe  ,  quand  il  luy  inanifefta  fadiui- 
m'tc.  Igo  f»m*  O  grandeur.»  ô  puiflance/  ô  merucil- 
le!  Etvemrumt  in  terrant  Gene-yretb  ,  g/  applicauerunt .  r 
Incontinent  que  Iefus-Chrift  entia  dans  la  nauire,  elle  ***** 
fur  alTeurec,&print port  ,pour  ce  que,  Domtni  eîïfiliu: 
& nepeutauoirpeur  celuyqui  cftau.ee  luy  ,  car  il  cft  le  ^-J» 
timon,  le  port  ,1e  nocher  &  lèvent.  Dominas  tlluminatio 
viea3  Crfiltt*  me*  quem  timtbo.    Dominas  proteftor  vtU  jUJ, 
me*à<]t*o  trepidtlo  ?    rludomin*rii  potcflatimarii ,  mot»m 
Autem  fluBtmm  eito  ttètnitiga*.  Cumtranfierù  per  aqttas  te-  py4/#  gg. 
tum  ero,?l  fiumina  non  opinent  te. 

Auidurd'huy  Icfus-Chrift  fa  ici:  quatre  miracles: 
le  premier,  quand  il  cnuoya  la  tcmpeflccn  la  mer  pour 
agitée  la  nauire  :  pour  ce  que  (ans  fon  vouloir  elle 
n'eaft  pas  efté  caufee:  le  fécond  ,  il  chemina  fur  les 
cauxyifiblcmcut,  fansy  enfonfer  (es  pieds  :  le  troifîcl- 
me  ,  qu'en  vn  inftant  il  rendit  las  ondes  coyes,  &  les 
\enrsappaifez,  quieltaicnten  trouble  :  lequatriclme, 
qu'il  fitarriuer  incontinent  la  nauire  au  port* fans  que  les 
Apoftrcscuiîentpcine  de  ramer:  le  premier  fut  faicl  ce- 
pendant qu'il  citait loing d'eux:  le  fécond, quand  il  s*Jp- 
prochoitd'cux.-letroifiefrac,  quand  il  voulut  entrer  daqi 
la  barque,  &  lequatriefmc,  qoandii  fut  dans  le  nauire: 
au  prcmier,il  monftre  fa  prouidence,car  il  a  foin  de  tous, 
S^chofe  aucune  ne  bouge  fans  fon  vouloir.  Simipfo  fa-  ioitJt  £ 
flum  ejl  nihil.  Au  fécond, il  mcnftrc  fa  puilTancc,  femon» 
tirant  Seigneur  des  cléments  &  de  la  nature.  Omma  yu*-  prtj 
ftêmtjuevolnitfn»t*  Au  troifiefinc,  il  monftrefa  mifexicor- 
de,pour  ce  que  promptcment&:aubcfoin,ildonne  fc- 
couis  1  ecloy  quil'înuoquc.Af»/r<  mifericordUomnibut  in-  pf,  jg. 
uQC.int'ibHs a.  Au  quatriefme,il  monftrefa  grade  fapience, 
eut  il  ordonne  iuftement  toutes  chofes,  &  à  bonne  fin. 
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^  Qmntdmjkpientuiftcïfii.  Aucc  le  premier,  il  inuitoit  les 

Vjrf.  \oy  ^p0ftrcsi  bcnirIonfainc"t  nom.aucc  le  fécond, de  L'ado- 
rer.-auccle  trofiefmc  delcrcucrcr,  &  aueclequatnclme, 
de  l'cxiltcr  &  magnifier.lit  vencrunt mterram  Gcne%*reth: 
&  tpplicatêerunt. 

Mon  tres-doux  Seigneurie  me  tourne!  vouspourla 
fin  de  mon  difeours ,  il  cfl  vray  aufli  que  vous  eftes  cefte 
myliique  nauire,  auiourd'huy  reprefenree  parmes  paro- 
les,laquelle  eft fortiede  l'Arccnaidu fein paternel , a  tra- 
uerléles  cicux ,  lesplancttcs  5c  les  elcmens,  6c  eftes  ve- 
nu au  milieu  de  la  mer  de  ce  monde.  Vous  eftesau  milieu 
des  eaux,  quand  vous  tuiles  crucifie  encre  deux  larrons; 
vous  citiez  battudes  vents  contraires  ,  quandhon  vous 
dormoit  tant  de  coups  6c  de  playcs:vous  marchiez  furies 
eaux,  quand  vous  refufeitaites  le  troilîcfmeiour  :  vous 
confortiez  &  confbliez  vos  diiciples ,  lors  que  plufïcurs 
fois  vous  parliez  &  mangiez  aucc  eux  :  vous  filles  celîer 
les  vents  &  les  tourmentes ,  quand  voi'trc  précieux  corps  - 
demeura  impalUble  ,  &  immortel,  &  vous  entraites  au 
poit  quand  vous  montaftes  aux  cicux ,  accompagne  de 
ranr  de  gloneules  trouppes  d'Anges ,  $c  de  Saincts.  Eç 
delà  vous  vicndrez(corrjmc  no  us  attendons  tous)  en  gloi- 
re iu<;cr  les  viuans  &  1-smoits ,  &  là  vous  eftes  attendu 
j  de  voltrc  cfpoufc  :  afin  que  vous  luy  donniez  ioye,paix 

'        *'  U  repos  éternel.  Vtnt  Domine  Uft» ,  veni,  yuîajpirrtui  Q/ 
slonjA  dicuntjVtni.  . 

II  viendralans  doute  (  meilleurs  mes  Jftiis  )  viendra  lo 
nocher ,  & l'cfpoux  de  cefte  fglile. 


SERMON   DE  LA 

TENTATION  DE  NOS  TRE 

Seigneur  Icfus-Chrift. 

PREMIER  DIMANCHE. 

Daflus  ejî  Ufns  in  defertum  &  Jptritu^t 

tentarctur. 

N merueillcux combar,vne  teniblercn* 
cÔtre  nous  eft  rcprcfcntcc  ce  matin  dans 
le  chip  de  l'Euâgilc  :  C'cft  le  plus  remar- 
quable duel  qui  fut  iamaisfait  au  mode, 
&  n'y  eut  iamais  vne  victoire  plus  mémo 
rable ,  puis  que  le  ciel  &  l'enfer  le  battent  enfemble ,  & 
que  nous  y  verrons  le  Capitaine  &l'cnnemy ,  le  parria 
du  camp,la  prompte  &  adroietc  eferimedes  armcs^lefon 
des  trompettes  ,  le  camp  clos,  le  tienchant  des  armes, 
les  fermes  boucliers, les  regardans,  Iesatfauts,lcs  deffen* 
ces,la  victoire  &  l'applaudilîeraent.  Le  Capitaine  ciîno- 
ltre  Sauueur  8c  Rédempteur  Icfus-Chrift^'cnncmy  c  cft 
le  diable  d'enfer  ,1e  parriu  du  combat, c'cft  le  Sainâ  Ef- 
prit  ;  l'efcrime  des  armes  ,  ccft  le  icufncdc  quarante 
iours,le  fon  des  trompettes,  font  l'appétit  &  lafaim.-le 
camp  clos  ,  c'cft  le  defert  folitairc  ,  le  tranchant  des 
armes  font  les  dures  pierres  ,  les  fermes  boucliers  font 
les  textes  de  la  fain&e  eferiture  ,  les  regardans  font  les 
Anges  du  Ciel.  Die  *t  lapides  ijïi  fan t  fanes •  Voila  le 
premier  coup. Mitff/t  dccr/nm,  quin  Angeltifuis  maniamt 
fîj  te.  Y°iI*lcfccondcoup.  Htc  mni*  ubiiabo  ;  (i  t£ 
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dtns  adordutri*  nu  ;  voyla  le  iroiûefmc  coup.  Ko»  m  fiU 
fant  vtuti  homo  :  voyla  rabatre  le  premier  coup.  No» 
Unt*bU  Dominant  Vcum  tuum:  voyla  brauement  reparer 
Iefecond  coup.  Vddt  f*tan*s9  Dominant  Dcum  tuum  ado- 
rabnvoite  le  rcuersdu  troificlme  coup.  T  une  rehqut  team 
d>*bolM\voyhU\ieto\tc.Angelidccefftrunt  &mtntftr*bant 
€t:ôc  voyla  l'applaudifTcmcni  des  regardans. 

Vousdoucqucs/ouueraîn  Seigneur  Jcfus-Chri(r,qui 
(pour  nofhe  exemple  )  votjluftcs  combattre  &  vaincre: 
raidies  nous  cette  'ftueur  ,  que  comme  vous  auez  di- 
gnement obtenu  la  victoire  de  ce  combat ,  nous  en 
ayons  le  frui£l&  la  couronne:  vous  (  meilleurs  &  da- 
mes )  cependant  queic  vous  monfrre  le  camp,&  les  com- 
battans ,  confiderez  les  armes ,  remarquez  les  coups ,  fai- 
tes filcnee,*  ie  commencera/  au  nom  de  Dieu. 

PREMIER  DISCOVRS. 


Erte  vie  mondaine  fcmblc  du  premier  a- 
bord  lï  belle ,  &  fi  ioyeufe  ,  que  les  hora- 
mes(cfblouys  par  leurs  f'ens,  6c  trompez  par 
leur  obïecl)  ne  la  voudroient  iamais  quit- 
ter pour  aucun  prix  :  pour  ce  que  voyant  la  beanté  de  ce 
grand  pauilion  du  ciel  ,ia  variété  de  ce  beaupauêde  la 
«rre,Ia  cômodité  des  éléments  fcnfîblcs,  &  tout  le  mon- 
de rcmply  de  mille  plaifîrs  ,  ils  îugènt  que  ecft  vne 
gloire  &  vn  Paradis  terrcfhe  .-mais  ccJuy  qui  efl  vray 
Chreftien  ,  &  qui  confîdcre  &  balance  bien  ce  faicl, 
trouue  que  la  vie  humaine  n'eft  rien  autre  chofe  quV 
ne  bataille  vne  continuelle  guerre  fur  la  terre.  Mi- 
htta  e(t  vtta  hominis  fnper  ttrrdm  >  à\€t  le  tres-fage  &  le 
tres-patient  lob  ;  Ceft  pourquoy  l'Eglifc  le  premier 
ionr  des  cendres  nous  inuite  tous  à  fon  de  trompe. 
Canitt  tuba  in  Sygn  :  pour  ce  que  les  hommes  d'armes 
ont  accouftumé  au  Ion  des  trompettes  ,  ic  veftir  de 
leurs  armcSjpourfetrouucr  au  combat  contre  Tennemy: 
Ainfî  deuons-nous  faire  ,  &  nous  y  reprefenter  bien 
vcltus  des  armes fpiricucllcs ,  pour  fouftenir  lesfuiicux 
aflauts ,  êç  combattre  le  diable  d'enfer  nofttç  enuemy 
raorteL 
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Les  gens  d'armes  Se  foldats  ont  befoin  de  trois  chofes, 
entr'aurres  ,  pour  combattre  lors  qu'ils  font  campez. 
L^i  première,  font  les  aimes  offcniïucs  &  dcfFenfiucs, 
afin  que  des  vnesils  puiflent  frapper  ,  &  des  autres  fe 
dcfFendre.  La  féconde  ,  qu'ils  doiucnt  fçauoir  où  eft 
l'cnfcigne  générale  de  l'armée.  La  troificfmc,  qu'ils  doi- 
ucnt coçrnoiftre  diftinétemcnt  leurs  ennemis  ,  contre 
Icfquels  il  faut  combattre.  La  quatriefme,clt  vncnauitc 
qui  leur  porte  des  viarcs  :  Se  la  cinquicfme ,  efWn  capi-  \ 
taine  gênerai  d'armcc,qui  foit  vaillant,  fagc,couragcux  8c 
libéral. 

Ceft  ce  que  l'Eglifc  nous  reprefentea  ces  fain&s  iours, 
pour  nous  rédre  vrays  gens  d'armes ,  Se  foldats  fpitituels. 
Le  Mcrcrcdy  premier  iour  dcCarefmc,  elle  nous  don- 
ne en  main  les  armes  offenfiues&  dcfFenfiucs  ,  qnilont  -> 
le  kufne  &  les  cendres.  dntem  cum  ïetunas  ,  vngt  en* 
fut  tHum.  Mémento  quia  puluis  «,  g£/  in  puluerem  reuer- 
terit.  Lcïourfuruar.t,quifutlc  Icudy,  elle  nousmonftra 
l'enfcigne  delafoy ,  en  la  perfonne  du  Capitaine  Ccn- 
tenier.  Non  muent  tantamfidtm  inlfrtel.  Le  Vcndrcdy,  Matt.  S. 
elle  nous  dcfcouuritnos  cunemis,quifontIc  monde  ,1c 
diable  &  la  chzir.odiohdbdis  inimicum  f#*w.Hicr,qui  fut 
Samcdy,eIIe  nous  fit  voir  lanauire  ,  quieft  la  mcfme  E.  M*ff.  4. 
glilc.ErattHtuis  in  me  lio  mdri.  Et  finalement  auiourd'huy 
elle  nous  monftre  ce  Capitaine  gcneral,fous  lequel  nous 
deuons  combattre  vaillamment  :  Ne  l'cntcndcz-vous 
pas,  Me/Ticurs?  Ducluéeftlefm  tndtftrtum  àfyritu}vt  tett* 
tarttur  à  diabolo. 

Ceux  qui  Jifcnt  la  fain&c  Efcritare  ,  rrouucnt  que 
dés  le  commencement  du  monde,  les  duels  commen- 
ccrentaufli.  Lcprcmicr,  fut  an  €  tel,  entre  Sainct  Mi* 
chel  Archange  ,  &  Lucifer  :  Faflum  eft  frabum  ma»  Apoc.4, 
gium  m  Cœlo.  Le  fécond ,  fut  au  Paradis  terreftre  entre 
Eue  6c  le  ferpent  inîctnzl.Inimicitidtf on  dm  mur  u  &*  w»« 
//  rm.Lc  troificfme^mrc  Cain&  Abeljc^quatricfme^n- 
tre  Hmacl  Se  Ifaac,  le  cinquiefme  entre  £fau  &  Iacob  :  le 
fïxicfrae,  cnt>c  DauidSc  Goliat,  Se  diucrs  autres  depuis: 
ncantmoins  il  n'y  en  eut  iamais  vn  fi  glorieux  ,  fi 
admirable  &  fi  plein  de  myftcrcs,  queccluyqui  nous 
cft  reprefenti  ce  matin  ;  ô  quel  haut  commcnccmeniî 
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D uÙU4  ejb  leftu  m  deftrtnm  à fpirit* ,  vt  ttntaretur  à  dUloli. 
Noustrouuonscnl'cfcriturcquelcvaillant  Iofué  ayant 
chalTe  les  Amorrccns  de  Ietico ,  il  enuoya  quelques  vus 
de  fcsl'oldats  pour  combattre  contre  le  Roy  d'Hay  :UC* 
quels  cftans  entrez  on  bataille  fuicnt^defaicls  8c  vaincus, 
mais  lofué  délirant  de  vanger  cette  iniure,dclibtre  deve- 
nir en  perfonnc,partit  de  Icrico,  s'achemina  vers  la  cité 
d'Harh3c  paflantpir  vnc  valec il  rencontra  tel  ennemis, 
&  là  commença  la  bataillc.Le  Roy  Amorrecn  ayant  oiiy 
le  bruit  des  trompettes  qui  linuitoit ,  fortit  hors  la  ville 
d'Hay aucatouteibn armée, cftimant  d'auofrauflï  bon 
marché  de  /ofué ,  comme  il  auoit  cïi  de  les  gens  :  mais  le 
vaillât  capitaine  via  d\n  beau  ftratagerac  &rufcdegucr 
re.car  il  feignit  aucc  vn  efeadron  de  fon  arraac  de  pren- 
dre la  firfttc  du  cofté  de  Septentrion,  &  aucc  vn  autre  ef. 
cadron  il  entra  dansla  ville,tua  fes  ennemis ,  6c pricle 

lofai.  8.    mc^iant        pnfonnicr:  Regtm  qtsoqHevrbit  Haiappre* 
henderunt vi*t»tfmt&obtnlerunt  Iofué:comrc\c  ditle  texte: 

VfaLi}.  ôbcllejïgurcilofuécnccfaic't  rcprefcntélcgrandDicu, 
duquel  il  cil  cfaiv.DominnifortH ,  & pottnt  in prtlio:  c\ui  a- 
uortla  première  fois  les  naauuais  Anges  Amorrccnsrc- 
bclles  pour  ennemis,  aucc  leur  cîicf  Lucifer  vray  Roy 
d'Hai.c'cftadire  Roy  de fuperbe.contrelcfquelslcs  pre- 
miers loldats  Adam  &  Eue(commc  vous fçauez) perdis 
rentla  bataille  j  mais  Diçupour  auoir  raifoa  de  ce  tort, 
.  ^clibcra  de  venir  luy-mefme  en  perfonne ,  pour  luy  faire 
la  gucrre,tl  defeendit  du  ciel  empirce,  Se  veftu  des  armes 
delà  naturehumaine,  dés  le  baptefmc  du  flcuuxdc  Iour- 
dain,aflîgna  le  combat  au  dcfcrtaucc  les  trompeurs  du 
icufnc  :  l'cnncray s'ytrouua,  qui  fe  perfuadant victoire 
entra  en  vne  cfpcrace  vain  e  de  faire  de  mefmc  qu'il  auoit 
f  aicl  aux  premiers  iblda  ts  nos  premiers  pères  :  il  entra  au 
duel  aucc  la  langac,la  vaine  gloire  ôc  idolâtrie;  Acctdins 
tcntAtordixit  et  y  die  vt  Upidcs  'tjli panes  fidnt  :  mais  noftre 
vaillant  Se  tres-puiflant  capitaine  Iefus-Chtift  vfa  d'vn 
ftratageniCjCar  d'vn  cofte  il  luy  môftroit  parla  faim  qu'il 
cftoit  vrayement  horame,&  d'autre  part  il  le  milt  en  fuit- 
tenuqcfa  diainc patience, luy  brifafes  armes  ,lc  mift  en 
route,  &  obtint  glorieufc  &  triomphate  victoire:  Tac  r*/i- 
quit  eum  dtabotttfy& ecce  Angtli  acceffemnt  &  miniflralat  ci. 

O  trcs-hautccV  admirable lapienec  de  I  cfus.C  h  rift 
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ïrMtflltfium  defertumùftmt»,  vt  ttnUretur  à  diabolo. 

Nous  liions  qucpluheursfîgnalez  miracles  ont  cfté 
fai£h  au  dcfcrt.La  mânne  pleut  du  ciel  fur  les  Juifs  au  de 
fert;  le  ferpcntdcbrdnzcfut  cùeué  contreïcsrnoifures 
▼eueneufes  des ferpens  d'Arabic,au  dcfcrtja  pierre  d'O- 
rebietta  l'eau  viue,  eflrant  frappée  de  la  verge  de  Moyfc 
au  defert  :  les  enfans  d'Ifracl  cheminèrent  quarante  ans 
parlcdefert  auanr qu'entrer  en  la  terre  promifciDaoid 
Je  retira  au  dcfert,fuyant  la  perfecution  de  SauîjEIie  s'en- 
fuit  au  dfXcrt  pour  euiter  Tire  cruelic  de  letabd  :  S.  Iean 
Baptiftcdcmcuroit  au  defert  prc'thant  la  pénitence  &  Je 
i>aptefme;ô  fainct  Se  myftciirux  dcfcrt/ 

Mais  fouucrain  Seigneur  JcfusXhrifr,  ie  vondrois  fçai 
ttoir  devoftre  diuine^race,pourquoy  ccft  qu'incotinenc 
e^uevous  fnftcs  BaptifédcS.  Ican,  vousentrafics  dans 
c  cft  afprc  defert  2  i'en  conçois  ces  nifons.  Premièrement,  / 
pource  que  durant  les  quarante  iours  defon  face  icume, 
il  vouluqauilï  mener  vnc Tic  folita!rc,arln  qu'eiloigné  de 
1  t  conuerfation  deshommes,  &  retiré  do  foin  du  corps,  il 
vaquaft  feulement  àla  con'tcmplajion  &  à  loraifondc 
<îi:fertcftoitvn  lieuconucnab!càccfait1:,comme$.  Luc 
cGcrir,qU'ilfcrctiroitaudc(çrtlors  qu'il  vouîoitfaire  orai- 
fcvi:  Iffe  aiétem  fedebat  in  defert um  ,  g/ or abat  :  (cette  £"f</' 
rail  on  eftdeS.  Cyprian.)  Secondement  ,pouïce  que  par 
ceftcxcplcil  vouloitapproQuerlaviefolitairc  dcsHcr*' 
,  mitev,vicparfahc,&propre.UafaincTctédes  hommes, 
&a  1»  contemplation  des chofes  celciTcstcommc  ditle- 
tcmic:SedebttfoLttarim  e>  tacebit ,  ejuidleuatiit  fofupcrfe,  Se 
cettcraitonaufTideS.  Bafîlc  ,  &deCaflun  ;  Entroifief. 
me  Iieu,iJ  voulut  aller  au  defert  pour  clioiiïr  vnlicupro* 
pre  au  icofnc  de  quarante iours  :  &en  quatricfme  lieu, 
pour  atendrç  en  camp  clos  Lucifer  au  combat  de  tenta- 
tion :  (cachant  bien  qu'ilade  couftume  d'employer  fes 
efforts,pour  tenter  les  foliraircs,& retirer  du  monde  par 
lcdelcfpoir,àcauic qu'ils  fontcfloignczdufecours,K</J 
Itfiuia  (ùm  eteiderit  non  habet  fMeuantem  fe  :  mais  voyons 
ievouspric,Iefurplusfans  allégorie. 

Il  va  au  defcrt,pourcc  que  Moyfc  qui  fut  fa  figure  quad 
il  deuoitapporter  la  première  loy  aux  Iuifs,  alla  au  deferc 
&  furie  mont  Sinaï.où  il  ieufna  quarante  iours  «Se  quarâ- 
tèaai&:&  IcfusChrift  qui  dcuoit donner  la  loy  cuan- 
gelique  &  parfaire  au  monde ,  &  accomplir  parfai&c- 
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mcnttouteslcsfigures.-voulutallcrau  dcfert,  8c  icufne* 
quarante  iours  8c  quarante  nuises. 
Outre cc,nousli(ans  enTobic,quc  l'Ange  Raphaël  en» 
chaina  ce  diable  Afmodec ,  qui  tourmentoit  la  icunc  Sa- 
ra;  ôc  le  lia  dans  va  dcfcrt ,  Religauit  eum  in  defertofuperiorif 
yE^/>r#.Iefus-Chrift  eftoit  figuré  par  ceft  Angc,qui  vou- 
loic  arrefter  8c  cuchaincr  Lucifer,  cruel  opprciîeur  d* 
l'humaine  gcncratiompourcc  il  vient  au  delcrt. 

Paffons  outrc,Dicu crea deux  natui -e&,l'vne  A ngelique 
&  l'autre  humaine,  defqudlcs  deux  fortiacntdcs  enne- 
mis de  fa  diuinc  Majclic'.dc la  première  les  diables,  &  de 
la  féconde ,  les  pécheurs  :  Ayant  que  Dieu  fuit  inearnc,il 
TfiL  94.  fut  tenti  des  pécheurs  au  dcfctt;S*cw*Jwn»  diemtenut/onii 
in  deferto>vbi  tentauerunt  me  patres  vefcri,8c  après  auoir  efté 
incarné,ilavoulu  eftrc  tenté  du  diablcpournoftrc  exem- 
ple, &  particulièrement  au  dcfcrt. 
Nous  adioufterons  qiùly  a  quatre  cfiats  célèbres  en  Jat 
•  faincle  eferiturc,  ecluy  de  la  natutc,ceiuy  delà  loy,celujr 
des  Prophetes,&  celuy  de  la  grâce  :  du  picm.'ci  cftat  ftic 
chef  Adam  ,  du  fécond  Moy'e ,  dutroiûcfme  EUc48c  du 
quatricfmc  lcfus-Chiilt  :  Adam  qui  futlc  prcmicr,forric 
auflî  le  premier  du  Paradis  terreftre  ,  8c  vint  audefcrtde 
ce  monde  ,  Moyle  qui  fut  le  fécond  fortit  d'£gyptc ,  8c 
vint  au  dçfert  d*  Arabic,Elie  fut  le  troifieimc,  qui  fouir  de 
Iezracl,  &  vint  au  dcfcrt  de  Bcrfabcc.il  eftoit  donc  con«* 
ucnable  ,  que  Iefus-Chnft  qui  eftoit  le  quatriefrne, 
fortiftdu  lourdain,  8c  entrait  en  ce  dcfcrt  de  Iudcc,  8c 
pOUrcc:D«##f  eft  in  deftrtum. 

Difons  dauantage.-il  y  a  quatre  degrez  entre  les  hom- 
mcs:lespechcurs,  les  commençans,  les  profitant,  &  les 
Gen.it,    parfaits:  entre  les  pécheurs  il  te  trouuc  qu'Ilraacl  s'en 
Reçr.iz.    au"a  hàbiicra\ideCm:tfmaelhâbiumtmdefemfbnra:  en- 
Matt.  j.  tre  les commençans  fut  Dauid, qui fefaunaau  dcfcrt; Mo- 
rabitur  Vauid  in  deferto,i»  locu firmijîimiiicntte  les  profitas, 
nouslifonsqne  S.Ican  Baptiftc  prelcho.it  au  deltmVenit 
loannes  Baptittaprtdicaniin  deferto  f*4*e:il  eftoit  bien  côf 
uenabLc  que  Iclus-Chrift,chcfdcsparfaicls,  allaftcnco- 

ics  icufncr  au  dcfcrt. 

Mais  pour  joindre  myftercs  a  myftcrcs ,  &fecrcts  à  fc- 
crets,  nouslifonsau  Leuiciqucc.  1 6,  cjtic  tous  Icsans  le 
grad  Preftre  prenoit  vn  bouc  du  trouppcau,&  chargeoi; 
Furlui'tousUspeclicx  des  luifs,&  3prcs  laceremoniefai* 
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fic,cc  bouc  cfloit  pris  pat  vn  Lcxnmc,d  ce  commis,&  me- 
né audckztiEmittet  iU»m  perhomincmparatumindeftrtvm:  LêuliC. 
ce  bouc  fignifîoit  Icfus-Chrift  ,furlequcl  Dieu  IcPcrc  JE/*.  4$. 
chargea  tous  les  pechez  da  monde.  [Vofuit  Domina*  in  e* 
iniquitates  omnium  noflrum  )  qu'il  portoit  fur  les  (àcrcc's 
efpaulesde  fou  humanité,cftat  conduit  du  S.  Efprit  dans  P/if-Hj. 
ce  defertfûhtaire  :  DHfltueJtlefutindefertfétnùfytriut,  vt 
tentaretttra  diabolo: o  laincl  &r  rnyhVcricQxdefenJ  Fjdl.  fr 

Notez  ccflc  parolc,4  fpirittèj  qui  porte  en  la  Ta  in  cire  cf- 
criturcdiucrfcs  lignifications  ,  car  quelqucsfois  Efprit, 
fignifievn  Ange  :  Qui  facis  jingelos  tuoss}tritus*  Ltic.lù 

Quelqucsfois  noitre  amc  raifonnablc  :  In  manttstuxs 
D  ommejommendo  fytritum  mtum. 

Quelqucsfois  le  Diable ,  efprit  malin  ;  Cùm  malignité  P/W-roj. 
fp'trttHS  exierit  ab  homme.  PfetL  I  \  %  «. 

Quelqucsfois  i'amcvegctatiuc  &  knCtiuc,^f«/trf  ÇW- 
tumeorum,       défi lient» 

QucIqucsfoislavichumaineiS^ir/tiMWM^rt^fw^t/Vtfr.  Tfali^j* 

Quelqucsfois  le  foufïlc  de  ïliommt:Osmt»rnaperui,0* 
attraxiffiritum.  K0m.1L 

Quelqucsfois  le  vcnvTlabitsfiritwcitu  fê/fluent  aqu*. 

Quclqaesfoisla  deuotioa  alafoy  ;  Tefttsefimi1»Dct§t, 

eni  ferma  in  ftirttu  me$,  Ioan.  I  f  • 

Quelquefois^ ne  despersoncs  de  la  très  fainclc  Trinité  '  ; 
diflin&e  du  Pcrc  &  du  fils  :  CuveneritiUesfnitiu  veritatis. 

Et  quelqucsfois  toutes  les  trois  perfonnes  de  la  tref- 
fain&c  Trinité,  lors  qu'elle  reprefente  vn  Dieu,  comme  . 
dicl  Icfus  :  Spiritvt  eftDetu.  Et  encesdeux  derniersfens  lo4n*  M 
nouspourrôs  expofer  ce  tcxte:afcauoir,que  I.  Chrift  co- 
rne hominc,fut  conduiraudcfertparleS.Efprit,  &  ainû 
l  expofc  S.  Grégoire,  S.  Hierofme  &  les  autres  Percs:& 
qoe  Icfos  ChriîtjCommc  bomme,fut  conduit  de  toute  la 
fain&c  Trinité  en  ce  dcfcrt:&  vcritableméc  fi  nous  vou- 
Ions  conlidcrer  les  paroles  de  l'Euangeliltc,  qui  eferitee 
côbat,  noustcouuciôsquilfut  côduit  de  toute  JaTainclc  Mure.  1. 
Trinitd:&  qu'ilfoitainU  S.HZtcà\ttExp»ltt  e»mfyritut:S. 
Luc  dit>Agtb*tur  à s}irttu96c  S. Mathieu, duftu*  ejlà  fyritn: 
car  cxpulfcrc'cftaclcdcpuilTancc,  voila  la perfonne  du 
Pcrcirairc,  c'eft  aclc  de  bontéjVoila  le  S.Efprit,  auquella 
bonté  eftattribuce;cooduire,çftacleàefapierjcf,voilala 
pcrfjnne  du  Fils,auquclcft attribué  lafapienceîO  quels 
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myltcres  Hgnificaufs.il  dit  Dutlfu  efî,  &  non  pas  induftui 
e/f:pourcequc  lefus-Chrift  cntroitau  dcferr,pourvaincre 
latcntatiô,non  pas  pour  cftre  vaincu  d'elle:  puis  que  cô- 
tncditS.Cyprian,ceft  vne autre  lignification  yl*ct intm* 
tationtm,  &C  vne  autre,  induct  m  ttntatïon<>m\  ceduci  m  tcn~ 
tationem  veut  dircaflaillir  la  tentation  &  la  vaircic  :  mais 
indvciintentationem%cc(ïa.  dire  entrer  en  tenta ti ô,6c  cftre 
Vaincu.-c'cft  pourquoy  nous  difons  à  Dieu  en  Toraifon  de 
Icfus-Chrift,£f  ne  nos  mincasin  tentat$onem}Ctft.  à  direque 
nous  nefoyôs  vaincus  par  la  tetation      c'c/l  pourquoi 
Méttt.  C.  jy^ftus  eji tn defertum à tyiritv.ôc  côbicn  que l'Euangcliftc 
dit  abfolucrncntà  fffirit»3il  s'entend  pourtant  que  c'eftoix 
Vn  S.  Efprit  :  pourec  que  la  fainetc  el'criturc ,  lors  qu'elle 
parle  des  malins  cfprits,  elle  met  deuant  ou  après  ce  mot 
d'cfprit,vnc  fignification  adioncliuc  ou  abflracliue,a  fea- 
uoir  peruers  ou  trompcur,ou  immonde,  ou  muet,  ou  de 
rrîcn(ongc,ou  de fornicationren  voicy  des  textes.  JLxagt- 
3.R«£ti*  tabat  et4mJ}>irîti*jneqH4m:EroFf>tritfH  mmdax  inoreomnmm 
Zhc.  II.     Prophetarum  ctti)  :  Cumtmmmidw  fpiritus  exierttab  hominez 
Matt.  $.  Habentcms}iritummutum,fpirnumf<jrmcationis. 
Q/è.4.  PaiTons  outre. le  demande  pourquoy  Iefus  Chrift 

n'habita  pas  touiîours  audtefcit;  puis  que  luyqoi  cftoit 
tres-fainft,  ne pouuoitauoir lieu  plus conucnablc  à  la 
X)<frt.  t.  MajeftéjCommc  Daniel  cfcïit,Exceptisdijs ,  quorum  nontft 
cttmbomimbu*  conuerfatio  :  à raifon  de  quoy  les  Philolo- 
phesdifentque Dieufcul  viuoitfolitaire,  pource  que  la 
contemplation  luysipparticnt.il faut  entendre  la  rel'pon- 
cedeS.ThomaSjquidittjuela  vie  de  iefus-Chrift  dcuoic 
correfpondrcala  fin  &  intention  de  Ton  incarnation  :  ïl 
^  eftoie  venu  au  monde  pour  quatre  fins  principales  :  la 

premicrCjpourprcfcher  Prendre  tefmoignage de  la  vc- 
xit&commc  il  dift  à  Pilatc.fgom/joff  natta Ç*m  t&  ad  hoc 
l'eni  'm  mttndum  ,vtte(timo»i» perhibcamverït ati: bailleurs. 
Oportttme  tuàngdix*re  rtgn»m  D  tiyqma  ideo  mtjjtu  [*m.  La 
féconde,  pourappelîcrlcs  pécheurs  a  pénitence:  comme 
nous*ii(ons  quilconuerfott&rmangeoit  aucc  eux.  Non 
V  ff  o    vtKf  vocarê  tuft05 yfcd p'ccatorei  :1a  troifiefrae  ,  pour  faire 
iQan  M  ^csmiMc^w»  &excitcHcsamesàfatref-faine1:e  croyan- 
oanm  5.  cc  ^  eamme  il  dîfoit  luy  mcfme  ;  îtifi  Jign*  feciflem  in 

tis,^t$entmo  dliutfecittpec(dtum  non  hdber<nt:Et\si  quatrieï- 
/nepour  delrurer  le  genre  humain  de  la  main  du  -Dîâ- 

*  blc: 
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©lc,come  dicl  Y Apoftrc: Chrtftm  Itjut  vtntùn  hune  m»-  . 
dum  ptecatores  f âlttos  factre  :  Eltant  donc  Tenu  pour  CCS  * 
cffcts,il  n'eftoit  pas  expediét  qu'ilhabitatt  touûours  au 
defert.  Bien  cftvray  que  placeurs  foi*  il  ferctiroit  ea 
lemblablclieu  :  Aucunesfois  pour  faire  ion  oraifon, 
corne  nous  liions  en  lamct.  Marc:  Egrtfliét  abî\t in  defer.  Marcil 
tntn  locumjbiy  cMtafrquclqucrois  pour  éuuer  le  bruit 
du  peuple, comme  efcntS.  Luc  :  Egreffm  ibat  $ndtfer- 
t*mloct*m,Q/  t*rb*  rtqmrebant  r*m:quclqucfois  aufli  LtèC.+l 
pour  éuiter  la  fureur  des  lu  ifs,  comme  eferit  S.  /ean, 
Abijt  in  regione  tféxtà  deferti*:  quelques  autres  fois  pour 
le  repos  du  corps, comme  dit  S.  Marc  Venitefcorfum  in  lodn.lu 
dejertum  Ucum,^r  reqmefate paitxiHum  :  Et  d'autres  fois 
pour  ieofocr  5c  pour  cftre  ccnté:cômc  bous  dit  ce  ma-  ^{aTt 
tio  S. Mathieu:  D*£lm  ift  lefitt  in  dtftrtum  àfytntn  ,vt 
tentaretur  «  diabolo. 

Il  voulut  cftre  tenté  pour  trois  raifons  principales,' 
premièrement, pour  aduciur  tous  les  homracs,cncor(i 
qu'ils fulîcnt iuftes  &  faindts^u'ils font cxpofez&  fa-  _  v 
jets  aux  tcntations.côme  dit  l'Ecclefiafte:  Ftlt,a(cedcns 
ad firuttutem  Dtf*  fia  m  iufiitta^çy  ttmote^  prépara  ani- 
mant tuam ad  te  iiAitontm:  S ccôdcmcnCjpo ur  enfeigner 
que  nous  deuons  côbattre  cotre l'ennemy,  &  afin  que 
nous  puiiîios  vaincre  :es  cmbufclies^  qui  sot  toujours 
dretîees  auec  mille  rrôperics  Se  ftratagemes  :  Exeplum  -  ^  .  - 
dedt vobif  TroiGcIracmctjpour  nous  alîeurcrdcfa .mû  »• 
fericordc,c'eft  àdirc,quc  uouscognoiflîôs  qu'il  eft  no 
ftre  /uge,noftrc  Pontifc,&  qu'il  a  fouffert  &  fouftenu 
toutes  tcntatiôs,commcdit  S.  PauhNo»  enim  habemus 
Vonttfittm ,  <\m  non  pofiit  compatt  tnfirmttattbm  tioftris,  H«fc«4» 
tentatvmanttm  per  omnia  pro  fimiittttdmc  abfqut  ptecatox 
Grégoire  de  Naziauzcen  fon  Apologie, ditquc  /efus- 
Omit  voulut  eftre  tété,  pojr  faire  cognoiilre  au  mo- 
de qu'il  eftoit  le  fécond  Adam,  pource  que  comme  le 
prtmierfut  tenté  au  Paradis  tcrreftic,  aufli  le  fécond 
dcuo't  cftre  temé  au  dcfert:mais  en  cecy  eft  la  diffeie- 
cc,que  le  premier  perdit  &  fut  furmôté,  mais  le  (ccôd 
agaigné  &  vaincu, 

S.Cypiian  dit  que  I.Chrift  voulut  cftre  tenté  pour 
cacher d'vn  coi\é  (a  diuinité,  &dc(couurir  dcl'autrc 
ion  humanité. 
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Origcnedit,qiril  voulut  cftrc  tenté  pour  a  fleurer fes 
amis,que  lots  qu'il  faudra  combattre  contre  le  Diable, 
ilsayentcfpcranccdc  le  vaincre:  Saindl Hilaircdiét, 
qu'il  voulut  cftre  tente ,  ponr  monftrcr  en  quel  temps 
nous  dcuons  attendre  les  aiîauts  defennemy ,  cjui  cft 
iuftcmentlors  que  nous  (oramesconuertis  à  Dieu,  & 
que  nous  auôs  receu  la  gracc,pat  le  moyen  de  la  peni- 
tcnce.S  Auguftin  ditquc  I.  Chrift  voulut  cftre  tenté 
pourmonltrer  que  non  feulement  il  cAoit  caufe  effi- 
ciente de  noftre  victoire, contre  le  Diable ,  mais  pour 
ce  qu'il  eftoit  noftre  vray  exemple. 

Cyrille  Alexandrin  dit ,  que  le  Sauucur  voulut  cftre 
tenté  pourdonner  courage  aux  timidcs(qui  aucunes- 
fois  rencontrent  i'ennemy  )  afin  de  combattre  contre 
luy  h*rdimcnt,pour  ce  qu'il  faut  que  le  Taillant  ioldat 
fuiucfon  Capitaine. 

Theophilaclc  di^qu'il  voulut  eftre  tcnte,poor  mon- 
trer que  nos  ccaurcs  fpirituellcs  font  pat  faites ,  quand 
elles  fontefprouuccs  par  lefcu delà tcntatiô.  S. Léon 
dit,qu'ii  voulut  cftrc  tenté,  pout  donner  aduis  &  exé- 
ple  aux  folitaires  d'cftrecauis  &  aduifez ,  car  le  Diable 
les  vient  aflaillir  par  la  tentation,  lors  qu'ils  j  peufenc 
Quant»    le  moins:  voila  beaucoup  deraifons. 
*ï  jubit-    Notez  que  cette  tentation  fut  fculcmentà  l'extérieur, 
(lienem,   quanti  la  propofîtion  des  obiccls:  pour  ce  que  les 
ccuurcs  de  noftre  cntcndcmcnt,fclonIcs  Philofophes, 
font  trois.  La  première  fc  nome:  S$mpliciumaf>f>rehenfto9 
UkcondCtCopofttto&diutJioi&ch  ttoiC\c(mc9DifiurJun 
Ainfi ,  félonie  difeours  des  Théologiens  ,  il  y  a  trois 
parties  en  la  tcntation,la  fuggcftion,la  dclct~tatiô,&  le 
contentement  :  £c  comme  en  la  première  ocuute  de 
J'cotcndcmct.iJ  n'y  a  vérité  ny  faufletc.  mais  bié  en  la 
féconde, &:  en  la  troificfme:  Ainfi  en  la  fuggeftiôjil  n'y 
a  point  de  peche^mais  bien  en  ladelcctation,&  aucô- 
fentement  nous  auons  perdu  l'heureux  cftat  de  l'inno- 
c:ncc,cn  laquelle  l'homme  auoit  la  délectation  fans 
pcchc^coramcaiTeurci'efcriture  parlant  d'Eue  noftre 
mere^uât  qu'elle  cu[\^zc\\é:V$dttmulierequodbonH  effet 
Ctn.l .  a(i  V€j'centâ>  $  pttlchrum  oculii^dluquedeleBubile'. 

&  cela  cft, pour  ccquclc  fens  n'eftoit  point  encores re- 
belle à  la  raifon;ains  cftoit  régi  par  clici&  parla  vertu 
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ieîamfticeorigincllerlequcl  don  Adam  pcditincô- 
t  nenc  qu'il  fe  rcbeliat&  par  confcqucm  la  délectation 
fut  dcfreigléc. 

Mais  «lions  plus  outre,*:  voyous  de  côbiendecau- 
fes  peut  naifhc  la  tentation. De  quatre:Ia  première  *dc 
Dicu,&  celle  la  cft  bonnr,  car  clic  a  touûours  pour  fin 
If  faluCjCÔme dit  Dàuid  :  ?roba  me  Domine,^  tentx  ne:  n 
vre  renés  meos       cor  meu:  La  féconde ,  de  la  propre  con-  m**,15* 
cupifeence,  prompte  au  mal  :  &:  cette  la  cil  toufîours 
nuifible, comme  dit  S.  Jacques.  Vnufquifque  tenuturù  fac  nj 
toncupifcenttafua^abftrafhns  #  $lleÛus:Lâ  troifîeime,du 
mondr,qui  donne  rocca(îon,laquelle  ne  peut  nuire  fi 
nous  n'y  donnons  côfentementrcommc  dit  S.  Pierre.  t.Pet.l* 
Modtcum  nunc  fi  opertet  eontrishrt }tn  vartu  tentatïontbus; 
&  la  quatricfmc  du  diable,qui  va  toufîours  recherchât 
rhômejScpourfuiuanticc  qu'il  face  mal,&  cette  icn~  \%ThtÀi 
ration  fe  peut  vaincre aucc  l'oiaifonrcomc  dit  l'Apo- 
{hc:  Ni  fort*  tentauertt  vos  u  qui  tentât  :  Toutes  les  téta- 
nos (e  reduifent  à  ttois  p.incipaux  chefs.  A  l'orgueil,  i 
l*auarice,&  à  la  luxure  :  le  diable  téteauec  l'orgueil,le 
inonde auec  l'a'jaricc.&  h  chair  auec la  luxure:  le  pre- 
mier frappe  fur  la  telle  ^  la  féconde  furies  mains,  &  la 
troifîctme  fur  les  reins-.entcndrx  ce  que  dit  (ain<ft  Icâ:  *'l0tfn** 
Omne  quod  efl  mm»nd<»teoncupifientia  carnit  efl ,  g*/ coin» 
f?*Jieuttaoculorum,  r?  f*p<rbt*  vit*,  il  y  a  trois  remède  S 
contre  les  tentatiôs:l'oraifon ,  raUmofnc,&  le  ieulne: 
pour  vaincre*  l'o: gu^il.voict  l'oraiso  humble  0c  deuo» 
te  pour  vain  crel'aaariceyToicy  l'aumofne  libérale,  6c 
£cc:cttc:& pour  vaincre  la  chair,  voicy  leicufne  qui  la 
macère.  Dieu  permet  la  tentatiôpour  plufieuis  cmfes ^ 
]a  première,  pour  rétablir  la  créature  ivne  meilleure 
Condition:  comme  il  permit  que  S.  Pierre  fuit  tente,  a- 
£n  que  far  ajKcsii  euft  paîdon,^  deuint  pius  fcrucr&r 
aftcftioiné  en  fonamourjc  cftpourquoy  filuy  dit  par  Zêânjktl 
tr ois  fois,Stmon,diligtit*e plut  ht* ?la  fecond?,aEn  que  la 
vc  ru  He l'efprit ne ioitoifiue,-ains s'exerce en  côbatar, 
c  rit  pourquoy  il  permit  la  tétàtion  à  Abrahâ.à  Iaçob, 
a  Iofrph,&i  d'autres, a6n.de  s'exercer  à  faire  preuue  p^  v 
de  le ur$  vertus: Probafli nos  Deusjgnt  nos  examtnafts  fient  ' 
ïxamin*t  ut  argent  um  :  la  troifîcfme  ,  afin  que  la  soc!  me 
wertu  s'aflvic^'illuftrc^V  deuicaneplus  parfaite:  &  pac 
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confequent  fait  plus  amplcmct  récompcnfce:conimc 
S.Paul  cfpcroit  delà  tcutariô  vnc  plus  riche  courône. 
V/rtustn  $njirmitate perficitur:La  quati  icfmc,atin  qucla 
mefme  vertu  donc  lumière  &  ezéple  aux  autres.-  com« 
mequad  il  permit  la  tentation  de  /ob:afin  que  le  mo- 
de apprit  de  luy  la  patiÉce:  §*Qn*a  Dem  tentant  eosfQ/ 
tnuenittUos  </;£»0s/i:voila  l'ordre  de  la  (apience  diurne. 

Mais  retournons  au  relie:  Et  (hmieiunajfet  quadragm- 
ta àêtbni)  t-i  q»adra£mta  nodibta^opea  tf*rijt»Cc  ne  ;  ut 
pas  pour  rerrcncrla  partie  fcnfuellr,  que  lcfusChrift 
leufua, comme  nousf«*ifoKf,qLiîbmmcs  fragillcs  :  car 
la  tienc  obeùtloit  i  ta  très  iufte  raiso ,  ny  pour  acquérir 
plus  gf  and  mcrire,cômenousfauôs,qui(?6mes  impar 
faits, ..ar  de\  >ô  incarnatiô  il  auoit  toute  ab ->ndâcc  de 
mcntes,ny  inoins  pour  auoir  plus giâdc  cxalratiô  d'el- 
prit  en  la  côtcmplation,côrae  nousauons  bcfoin,qui 
fora  mes  pafTans^Toyagcis  Se  pelcrins,pour  ce  qu'il  en 
cftoit  parfaitemét  pourucu,parla  vifïô  du  verbe.  Mais 
il  icufnajCÔmc  dit  S.Chryloftoroe^our  dçncr  excplc 
i  Tes  âdc\cs:lf>feteiiênamtnQneQ  indtrensjtdnos  inftrues: 
Ilicu(naauiTi,afin  de  fatisfairc  à  la  faute  d'Adam  ,  qui 
pour  n'auoir  youlu  ieufner  vn  iour  entier  au  Paradis 
ten  cfttCjCÔmençaâ  pécher,  &  I.  Chriftpour  répara- 
tion parfaite  iculna,non  pas  vn  (culiou^tnais  quaran* 
te  jours, &  quarante  nuicts. 

Les  Docteurs  recherchent  en  quelle  forte  &  moy  c  le 
corps  de  I.Chrift  pouuoit  eftre  fubftSté  durant  ce  téps 
là  fans  magcr,puis  qu'il  efloit  lors  mortel. Pour  enten- 
dre ce  doucc,ii  fautfçauoir  que  nous  trouuons  aux  cf. 
ctitures,  qu'vn  corps  humain  peut  viure  (ans  manger 
par  4. m  >y ensila  première, par  la  cômunication  de  la 
gloire,c*cita  diie,qucramc  bié.hcurcufe  cômençant 
d'anoiren  (on  corps  le  don  d'impafllbilité ,  fait  que  le 
corps  n'a  plus  befoin  de  nourriture.-ainfi  futle  corpsde 
I.Chri(l,(lepuislare(urre£tîon,  &  ainti  (eiôt  les  corps 
des  bienheureux  au  iour  du  iugcructjcfquels  par  la  re- 
dondance de  la  gloire  qui  foi  tua  del'amr^.'auiôtplus 
ny  faim  ny  foif  :  comme  die  S.  Ican  en  l'Àpocalypfc; 
NoneJUrtentne<]«ffit>entamj>ltH4.Sccôd>:iRCî)t,cth  peut 
eftre  parla  vertu  de  la  pielenco  de  Dicurcômc  alTcurc 
Dâ\lid;Sahabor<*m  apparamt^lona  tua:  Ce  qui  aduin  C 
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à  Afoyfeau  mont  de  Sioa,  quand  il  fr  conferua  en  vie 
fansboirc  &  fans  manger  ,  durantquirantc  icnrs  & 

2uarate  nuicls,cômc  nous  liions  en  l'Exode  34  Troi- 
cfmcmcnt,il  peut  aduenir  par  vertu  de  la  viâdv  fça- 
uoir,quel  ô  pourra  prédre  quelque  viande  û  iubi>*m- 
tielle  quelle  pourra  nourrir  iôg  térs  l'humeur  radica- 
le, côme  aduir.ta  Eli  -, qui  ayant  rnâ^e  dupainmtracu 
leux  que  l'Ange  luy  apportait  maii  tenu  \iuaot,qua- 
rante  iours  8c  quarante  nuicts  iars  manger^comt  nous 
frfonsau  3.  des  Rois  19  Quatiielmement,  cela  f<  peut 
faire  par  la  fufpcnfiô  de  b  chaleur  naturelle  en  /humi- 
de radical,laquclle chaleur  cftii  eropefehee  par  quel- 
que vertu  iuperieurc  de  Ton  adtion,  ce  corps  nevicdra 
point  en  roiblciîe  j  aiofi  a  cité  du  corps  de  noltrc  Sei- 
gneur I.Cnrift,c  )itimt  difent  S.  Cyrille, &  S.auguftia 
poui ce  qu'ayant  dominatiô  abfoluc  fur  fon  c  >rps,par 
fa  propre  pui(Tance,il  lufpcndoit l'action  delà  chaleur 
naturelle  en  l'humide  radicahen  forte  que  cette  humi 
dité  ne  fe  coufumât  point, le  corps  fe  maintenoitviuâc 
fans  manger,durant  quarante  iours  Se  quarate  nuic"ts: 
Et  notez  que  I.Chntt  noftapas  lorsla  vertu  de  lâcha-» 
leur  naturelle, mais  fci  icment  {ufpédtt  l'action ,  com- 
me il  fit  en  la  foarnaile  ardante^ù  eftoiét  mis  les  trois 
cnfans,Sidtac,Mifac,&:  Abdcnago  :  quand  sâs  ofttr  la 
vertu  du  fcu,il  les  prclcrua.empcfchât  fculeract  l'ucho 
de  la  chaleur ,  afin  qu'ils  ne fufsét  bruflez.  Mais  pour- 
quoy  voulut-il  iaftemet  icufncr  40. iours  &  40. nuicts? 
Quelques  Pères  difent  que /cfus-Chrift  vuului  ieuf- 
nci  40. iours  &  40.  nuitts  pour  accompli!  la  loy,  li> 
fant  ce  qui  cft  eferit  au  Dcuteranomc  par  précepte, 
que  félon  l'excczdu  pcché,(eroit  donnélr  m:furc  du 
chaltimcnt,à  la  charge  que  la  peine  de  fhg  lhtion  ou 
autre,nc  paflaft  pas  le  nombre  de  4  o.  Pro  menfura  f>ec~ 
C4ti,crit pldgarHtn  modwjta  détaxât  ,  vt  quadragenartum 
numerum  non  excédant  :  Icfus-Chrift  vint  en  ce  monde 
pour  fatisfairc  à  la  faute  que  noftre  pere  Ad  m  fît  en 
mangcaut:&  poureflre  affligé  pour  luy,  voulut  côuc- 
nablement  icufncr  40. iours, &  ne  paiîci^outrc  ce  r  ô- 
bre  ordonné  :  Nouspouuons  ercor  due  que  lefus- 
Chiift  voulut  icufncr  40. iours, pour  monftrer  que  ce 
iculnc  cll  oi;  quatre  fois  parfait:  fjac'iant  quclcnôbrc 
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nôbrantnepcutpaficr  dix,  puis  que  tout  <:c  quiluy  cft 
ioint  eft  nomé  augmentation  du  nombre,  &  prouicc 
de  ce  nombre  de  dix  ;  deforte  que  le  Cens  n  ôbré  de  dix 
cft  parfait,cftant  compofe*  de  toutes  les  parties  du  no  - 
bre:  Quarâtc  font  quatre  fois  dix,qoi  Tôt  quatre  peifc- 
£tiôs:&  no*  vouloit  faire  voir  que  ce  ieufne  clloit  qua 
tre fois  parfait.à  fçauoir  en  l'cftat  de  la  nature,  quâd  il 
le  cômaodai  A  dam,  parfait  en  J'eftatdclaloy.pource 
qu'ilauoitcnioinràMoyfciparfaitcn  l'cftat  d-s  Pro. 
phetes,  quandillc  fit  pratiquer  à  Elic  :  &:  par  rai  et  en 
l'eltat  de  gracc,  quand  il  le  commanda  auxÀpolîrcs:& 
voulut  icufner  ce  nobre  de  quarante  iours  &  quaratc 
nui6ls:£r  cuiùunaffet  qt4*drdg/nta  dicbiès  &  quadragint* 
votttbfu, poftea  efurtjt .6  laçié  &  benift  nombre  de  qua- 
ie,que  tu  es  célèbre  en  lafaincle  cfçriturc. 

Quaiamc  iours  le  déluge  dora  fur  la  terre. 

Quarante ans,cftoitlaage  d'Ifaac,quand il  efpoufa 
Rcbcca. 

Quarante  iours  le  corps  mort  demeuroit  dans  les  par- 
fums^- boulines  en  Egypte. 

Quarante  iours ,  Moy fc  ieufna. 

Quarante  ans  les  luifs  cheminèrent  aux  deferts. 

Quarante  ans,  les  luifs  mangèrent  la  manne  com- 
me v  jande. 

Quarante  iours,  les  cfpions  dclatcrre  promife  de- 
m  eu  rerent  à  la  vjfucr. 

Quarante  iours,  demearoit  la  femme  accouchée 
d\n  tils,par  la  loyde  purification. 
Quarâte  ans,lc  giadpreftrc  Eli  iugea  le  peuple d'Ifiaël 

Quarante  ans,  Dauid  régna  au  ficgc  Royal. 

Qjaranrc  iours,  Eli  cheminapour  vccirçn  la  mon- 
tagne d'Orcb. 

Quarante iouts,furent  donnés  pour  rcrmcà  Niniuc 
pour  lcconuer,ûr ,  &:  faire  pénitence. 

Quarante  iours,Ezcchicl  dormit  fur  le  codé  droit  en 
fa  prophétie. 

Quarante  ïonrs,l.Chri(t  demeura  depuisfa  natiuité, 
iufqucsàcc  qu'il  fut  porté  &  offert  au  temple. 

Quarâte  iours,furcnt  employez  par  l.Chrift  après  fa 
re!urie£tion  fur  la  te;  rc.auant  qu'il  monta  au  Ciel. 

JBt  quarante  iours  furent  employez  par  luy  à  icufner 
au  detiert après  (on  baptelmc. 
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JEt  cùmieiunajfet  quadragintd  dtcbus,  gj/  qvadrdginta  no- 

ûfiuSfoflcd  ffîtTijt. 

S.Mathicunotc  cecy  poun  raisos.-Iapremicrc,  pour 
ce  que  c'eft  la  couftume  de  l'citricure^c  nômer  le  nô- 
bre  du  téps  qu'on  aieufné,5c  cômede  Moyfc:  Fuit  tbi 
eum  Domino  Mcyfîs^uadragtnta  diet,  &  qmadragtnta 
ftesfanc  non  comtdtt,  C*aqiédnon  bibit:8<  Elic:  Ambttla* 
mt  in  furt  itudtne  ctbi  thm,quadraginta  dieb* * ^Çtquddragin- 
tanoftibutih  ipourcc  que  la  couftume  des  luifs  citoit 
de  icufner  tout  le  iour,&  lur  le  (bit  ils  prenoient  vn  rc- 
pas:&  l'Euangehfte  voulant  môftrcr  que  le  icufnc  de 
Icfus  eftoit  entieraux  40.  iours,  il  adioufte  aufli  les 
nuits.mais  ic  defire  expofer  ccpaiTagcallcgoriquemcc 
ie  dis  q  le  iour  fignifîc  l'eftat  de  la  nature,  &  la  nuittre- 
ftatde  la  Ioi,auquelsdeux  cftatsDieu  auoit  ieufné,pour 
ce  que  durât  ces  deux  eftats  il  ne  s'eftoit  incarnc'.mais 
fofted  efurijt,cc(ï  que  ces  deux  eftats  cftas  pa{Tcz,il  s'in- 
carna &£?  cômuniqua  pcifôaellcmctà  noftrc  nature: 
Verbu  carofaflà  efl,      habitant  in  nobis;  Ah.'  Sauueur  du  r§an 
mode  auiourd'huivous  aucz  faim  au  defer  t,& le  diable 
vouspresete  des  pierres:  vous  euftesfaim  vne  autrefois 
Quid  vous  retourniez  de  Bechanie.&lors  vous  futmô 
ftré  vn  figuierfansfruicrtvncautrcfoisvous  cftiez ams 
aupresde  la  Samaritaine  qui  vous  refula  de  l'eau  :  vne 
tutre  fois  vous  euftes  foif,eft  ât  attaché  à  la  croix,  ôc  l'ô. 
vous  doua  du  fiel  amer  :  ô  chreftics,  pefez  ce  mot ,  Et 
fofhÀ  efunjt)hc\2Sl& poftiA  efurtjt,  &  vous  eftca  plôgcï 
cndelccs, réplis  de  tant  de  viades,oô  contes  d'vnc  lor- 
tc,ny  de  trois  ,  ny  de  cinq  mets:&  qui  pis  cft,  il  y  en  a 
qui  poui  la  moindre  occafion  demadcntlicence  pour 
ne  icufner  paslc  Carcfmc:ah!miferable,ah!  malheu- 
reux, voy  &  confidere  ton  Sauueur  qui  a  tant  fouffett 
pour  toy,defoif&  dcfaim:£f  pofltae/itrijt. 

Voicy  la  porte  parlaqaelle  Satan  vintattaqoer  Eue: 
jicctdhtttator.dtcit  «:les  docteurs  recherchans  quelle 
cftoit  Tintentio  dcSataensô  premier atfaut: Grégoire 
deNazianze,S.B.îûle&  Grégoire  Papc,difent  que  Sa- 
tan voyant  la  grade  iunocencc,&  fain&etc'dc  vie, que 
1  Chnft  mcnoit.il  voulut  faire  tous  efforts  pour  le  fai- 
repecher  en  quelque  fortc,S.Hieroime,S  Chryfofto- 
jne^v  S.  Auguftîndifentqueccftoicpourcognotftrc, 
s'il  eftoit  le  naturel  fils  de  Dieu,  K  iiij 
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S.Hilaire  &  S.Ambroifc  difcutquecefut  pour  dçf- 
couurirl'vn&  l'autre,  à  fçauoir,pourcognoiftrc  s'il  c- 
floitle  Mcffic  filsdeDieu,  &  pour  le  faire  pécher  en 
quelque  forte  que  ce  fuft:  Sic  thattvt  exploret  :  fie  explo- 
rât T/f*?w,dicS.Ambroifc:tous  ces  dodteurs discerne, 
attédu  que  fi  nous côûderôs  les  paroles  du  tentateur, 
noustrouuerôs  qu'il  vouloit  elprouuerl'm  &  l'autre, 
auec  vnemefme  feule  tccacion,&cefuc  artificiel!  emec 
pour  faire  deux  coups  d'vncmefme  pierre,  &  enmcf- 
me  tcps,&  sas  perdre tcps.prcmiercmct,  pour  voir  s'il 
eltoic  fils  de  Dieu, il  èiv.Dfc  vt  Ufïdts  $fiï panes  fiatiû  tu 
es  fils  dt-DicuJf//ff0         eftatchofe  bié  certaine  que 
file  diable  cuit  feeu  pour  certain  que  J.Chrift  eftoit  fils 
de  Dieu,il  n'euft  entrepris  de  le  teter,  pour  le  faire  pc* 
cher.pource  quc.cômc  dit  S.HilaircJeDiablc  fçauoic 
bic  que  le  fils  deDieu  ne  peut  pecher,eftat  impeccable 
par  nature,mais  ne  le  fçachâtpas  au  vray, il  prit  l'autre 
moyc,qui  eftoit  de  le  faire  pechcr,s'il  pouuoit:  &  afin 
que  vous  l'etcdicz  plus  clairemét.-voui  deuez  (çauoir 
<  que  cette  tétatio  fut  Faite  auec  3  circôftâces,  à  (çauoir, 
auec  iciéce,auec ignorace&  auec  malice;  auec  fciéce, 
pour  ce  qu'il  fçauoitles  cfcnturcs,&  queDieu  auoit  vn 
fils  naturel,égal&  côfuUlâticl  à  lui,  de  mefme  puiïïace 
&  dcmcfnicfapiéce.illçauoit  biccepfalme:  Detntnus 
dixit  dâ  me, films  meus  es  tuyegb  hodtegenm  te  :  &  fçauoic 
bic  q«e  ce  fils  de  Dieu  deuoitprcdrcnoftrc  chair,&fe 
faire  hômc,comc  il  eft  fait  métiô  en  piuficursendroits 
delà  S.efcriture.fccondemct.parignorâce, ceft  pour- 
quoy  il  dit:  Si  films  dei  «,qui  m  ôftrc  qu'il  ne  fçauoic  pas 
que  f  cfus  eftoit  fils  deDieu,np,encor  qui  fuit  né  d'vne 
Vierge:  pour  ce  q  Dieu  luy  auoit  caché,  &àa  ces  fins 
il  vouloitque  Ioleph  fuft  mary  delà  tresfainre  Vierge 
Marie,  &côbié  qua  Satâ  auoit  entedu  la  voix  aufieuue 
de  Iourdain;//#r  efifiUm  meus  dtletlmjn  <jh9  mtht  benecS 
f/rfrw/.-ncâtrnoins  il  n'é  pouuoit  faire  arguméteertain, 
ny  3(Tc-urer  qu'il  fuft  fils  de  Dieu,  pour  ce  que  ce  nom 
de  fils  de  Dieu  Ce  pouuoit  enjédrc  eu  deux  manières: 
pour  adopcif,&  pour  naturelles  homes  ont  bien  cfté" 
nômczcn'âsdc  Dieu , mais  par  adoption  :  cômeilefl: 
Exoi.C    c^crit  cn  l'Exode,que  le  peuple  Hébreu  eftoit  nômé,/« 
lias  meus  primogtnitfss  Jfraïkççft  pourquoy  Sa  ta  dcmâdc 
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côditiôncmct,fî  tu  es  fils  de  Dicu.Finalcmct  ce  fut  par 
malice  ,pourcc  qu'il  pcfoit  que  quand  I.  Chriftn'euft 
pasefté  fils  dcDicu.luy  baillât  celle  très  grade  qualité, 
il  l'euft  peu  faire  entrer  en  quelque  vaine  gloire,  ou 
prelomptiofi,luy  faifant  entendre  que  pour  (a  fainéte- 
cé  de  vie  il  eftoit  réputé  le  vray  fils  de  Dieu,  Ôc  croyoic 
d*c{branlerlagrande*innocence  pour  le  faire  tomber 
en  quelque  pechi de  fuperbe  &  ambition  .-d'abondant 
en  luy  parlant  du  pain  il  entroit  en  vn  large  champ,  de 
le  tenter  plus  auan  t.  &  pource  il  a  dio  ullc.Dtc  vt  lapides 
ift$  fanes  fiant  :  qui  monftrc  bien  fo»  intention  eftrc 
malicicuic  &  eauie.-  Orconfiderczdoncque  e'eftoie 
vn  artifice  tres-fubnl  de  Lucifer: &pour  dire  le  vray, fa 
principale  intention  eftoit  de  cegnoiftre  s'il  eftoit  fils 
de  Dieu,  car  ce  point  le  pouffoit  plut  ace  faire  qu'au- 
cun autrc,commc  plus  important,  fçachaot  qu'à  fa  ve- 
nue la  domination  de  h  terre  luy  (croit  oilee,  &  feroit 
lié  aux  cnfcrs:comme  dit  l'oracle  facré:I/>/tff  ouf  <rtff*. 
fut  tuum -c'efr  pourquoy  la  faindeté  ,  la  bonté,  la  pau- 
urcté, l'humilité  &  l'innocence  qu'il  voy oit  en  icfus. 
Chrift,  le  oiettoient  en  grand  ombrage  &  confufion: 
&  ne  faut  pas  douter  qu'il  difoit  en  luy  raefme. 

Si  c:ftuy-cy  cfthommc,quc  veut  dire  que  les  Anges 
ont  ciianté  à  fa  natiaité  ? 

Maiss'ileft  Dieu, commeac  cfroit  il cnucloppc  de 
drapreaux? 

Si  c'eftuy-cy  efthommc,pourquoy  vindrcntles  fa- 
ges  Rois  l'adorer  auccl'or,U  myrrhe  &  l'encens? 

Mais  s'il  eft  Dicu,pourquoy  cft-il  pourfuiuy  d'Hc- 
rode  Roy  terrien? 

Si  ceftuy -cy  eft  homme,  que  veut  dire  que  les  ido- 
les tombent  deuant  luy  en  Egypte? 

Mais  s'il  eft  Dieu,commcntfui.t-il  Se  fe  cache  il? 

Si  ceftuy-cy  eft  homme,  commentpouuoit  ilenfci- 
gnerlcs  doctes  au  temple  n'ay.int  cftudie? 

Mais  s'il  eft  Dieu-,  comment  le  rcndoit-il  fubict  à 
Marie  8c  a  iofcph? 

Si  ceftuy  eft  homme,  comment  eft  il  nomme  filsdc 
steu  auflcuueiourdain? 

Mais  s'il  eft  Die», comment  fe  lauTe-il  baptifer  fi 
humblement  pariean) 

Si  ceftuy  cy  eft  homme ,  comment  a  il  peu  ieufner 
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tant  île  iours  &  de  nuicls? 

Mais  s'il  cft  Dieu  pourquoy  eft  ce  qu'il  endure  faim 
&foif? 

Orfusîe  verray/iray,  ie  le  tenreray  ,  cV  feray  tous 
mes  efforts  pour  cognoiltre  quel  il  elt;  Etaccedtm  te»' 
tatord$xiteitfi  filtUiDet  es  d%cvt  laçtdestftt  panes  fiant,  cô  • 
me  s'il  vouioitdire,hommc  quel  que  tu  t'ois,  la  famte- 
té  de  ta  vie ,  ta  conueifation  fi  faincte  parle  monde, 
ton  abftinence  fi  rigoureufedurant  quarante  iours  Se 
40.  nuidts  dans  vn  itcfcrt,  &  la  voix  ouye  au  fl  :uuc  dtx 
iourdain,tc  nommant  fils  de  Dieu,engcndrct  en  mon 
ame  vn  dcuot  defir  de  ce  regarder ,  vifiter,  &  prier  que 
tufaiTedupain  de  ces  pierres:  & que  tu  me  monftre  ta 
puifTancc:&  fi  tu  es  fils  de  Dieu,S/J»/iju  Deiesyhi$  que 
ccspicrrcs  foient  du  pain,  ah  i  Satao,  ah  /  Luafer,à  qui 
penfes  tu  auoir  affaire  >aucc  Adam  iouaaec  Eue  ?ou 
aucc  Cainr*ouaueclesgcns?non3non  tu  le  verras. 

5.  Grégoire  dir,que  Satan  portoit  alors  les  mcfmes 
armes  qu'il  portoit  au  paradis  tcrrcftre,pourcorabatre 
Adam  &  Eue.  Or  Adam  &  Eucforenttcntcz  de  trois 
chofcsrdcgourmandife/i'ambitiô,  Se  de  vaine  gloire: 
çoft  ,     dcgoutmsLdiCc,CurprdcepitvobùDetu,vt noemederet* 
ex  «mni  ligno paradifi  ?  d'ambition, Eritit Jimiles dyt:S:dc 
vaine  g\oiic,Sctentes  b$nu  fâ/malu-.Nous  recognoifsôs. 
icy  lés  mcfmes  armes:D*r  vt  lapides  i/ii  panes  fiant  :  voila 
la  glouton iCjfifihuiDei  es  mttte  tedeorfum: voila  la  vaine 
gloire:H>c  omnia  ri^ffo&oivoilal'arnbiiion.ô  peruers,, 
&  malin  Satanicn  tous  ces  trois  aiîaurs,il  comparut  e» 
forme  humaine,  (commedit  la  glofe:  )  pource  qu'aux 
anciens  duels  c'eftoit la  coultumc, quand  deux  cheua- 
liers  vouloitnt  ioufter  Tvn  contre  l'autre  ,  &  que  l'vn 
deux  efîoit  demeuré  vic"toncux,quc  les  armes  &  def- 
pouïlles  du  vaincy  Iuy  dcmcuroic.  acquifes:  défaite  q 
lors  qu'ils  vouloicttctourncrcôbatrc  ,  ils  prcnoiét  les 
armes  qu'ils  auoicnr  aquifes  par  leur  vicloire,  &  ce  en 
forme  de  triôphe,  voila  pourquoi  lediablc  fuiuât  cefte 
couftume,  r5t  par  rufe  que  par  orguei^print  l'habit  de 
ecluy  quM  auoit  furmoté  &  vaincu  au  paradis  terreftre: 
Et  accèdes  tetatordtxit  ei%[i fiU'Dei  es^dsc  vt  lapides  i(tt  panes 
fat.  Ccftoitaufll  vnc  cauftume  ancicne  aux  tournois 
te  loufoque  lors  qu'vn  valeureux  chcualicr  auoit  en- 
trepris de  maintenir  le  chap  ouucrt,  il  tiroir  de  Ion  pa.- 
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willo  vn  bouc!ier,cVle  premier  qui  falloit  toacherauec 
fa  hnec  donoit  ligne  que  c  iourla  il  Youlott  ioufter 
côtrclefouftenant.Dicua  trois  efeus  ou  boucliets.ee. 
luy  dclaputfTance.ccluy  delafapiéce  &celuy  delà  bo- 
tdrils  font  nouiez  boucliers  ou  efcus,pourcc  qu'ils  dé- 
fendent hic, mais  ils  n'offencét  point.  Aùfîi  Dieu  auec 
Ces  attributs  n'offence  point,maisil  defFcnd  Ces  creatu. 
res. Lucifer  auoit  touché  tous  ces  troisbouclicrs,  auec 
fa  lance  d'orgueil*  Il  touchele  premier  delà  puiffanec 
quad  il  dit  au  ciel,  Afcenda  fnper  alttttidme ' nubi»%pm$lis  Efa  14. 
ero  Altifi 010.ll  toucha  le  fecôxi  de  la  fapiéce  quâJil  die 
au  par&distcrrcilrc:  Eritis  fient  dijfc$ctes:l\  touche  le fe-  Gen.  j. 
cond  de  la  bôté.quad  ilditau  mefmclicn,fl«»i* tym.t-  Gen.  3. 
/».  Ec  auioord'huy  il  tourne  toucher  ecluy  de  la  puifta- 
ce, ne  l'cntédez  vo*  pasfD icvt lapides  ifli panes fiat.Co* 
me  difaut  voicy  la  matière  préparée  mets  y  la  forme. 

Mais  entrons  aufens  myftiquc  :  vous  (çauez  qucle 
pechede  Lucifer  futl'orgueiljpourcc  qu'il  defirotr  d'e- 
ftre  fupcriear  à  to*  les  Angcsrce  péché  a  elte',eft  &fcra 
toujours  actuellement  en  luy,  &  en  Tes  compagnons, 
pourca  qoe  comme  ditS.Augoftin,pour  L'cnuic  qu'ils 
portoict  au  fouucrain  bien  ,  iîsonttoufiours  cherché 
&  cherchent  d'eftre  adorez  côme  Dieu. S nperbia  torum  vfal.j}. 
qui  te  oderàt^afcendit femper.Lcs  diables  pour  leur  obfti- 
nanô,font nÔmcs pierres.  Dab* lapides  prtgrandes defn- 
fer  nruentes  En  la  mcfmc  fain&e  Efcriturc,  Dieu  pour 
fa  douceur  cft  nome  pain. Aferpingnufams  iitu^pr**  p^  \^ 
bebitàiUctaaregtliH.  Tellement  que  Satan  dit,  que  ces  Gen. 49. 
pierresfoiét  pain:  comme  vou!atdirc3ic  voudroisque 
nous  diables  qui  fommes  myftjqucspietres^fufliôs  cô- 
uettis  en  pain,c'ell  à  dire  fufïïons  adorez  côme  Dieu. 
Outre  ce  le  diable  voudroit  que  tous  les  hommes  qui 
fontiuftes  &  faintsfulîcnt  pécheurs,  car  les  péchez  en 
l'cfctiturc  font  figurez  par  les  pierres, côme  dit  le  pro- 
f  hctc.Se forte o^nda^  ad laptdï pedUtitl:lilVEccUùi(ic.  Vf.  90. 
In  via  mina  no  tas%vt  no  offtndaâ  m  lapides. £t  Sati  dit,Diic  2\ r'  1  j. 
vt  laptdemifli fat  panes.  Corne  s'il  euft  voulu  dire,fais  q 
nos  pcchésmortcIs,qui  font  aux  feruiteursdcDieu, cô- 
me dures  pierres deuiennét  mols,&  doux  côme  paîa. 

Mais  fï  nous  voulons  nous  arrefterau  fens  de  la 
lettre,  nous  trouueron';  qu'il  cherchoit  de  cognoi- 
ffrefî  Icfus-Chrift  cftoit  fils  de  Citu  ,  pour  ce  qu'il 
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failoit  ceft  argument  :  Dieu  feul  peut  changer  & 
trafmuer  a uccu parole,  l'cftrc  d'vne  choie  en  vneau. 
trc,commcil  cft  elcrit.  Dixit  fafla  junt  ,  mandauit 
&  créai*  funt  :  Si  donc  ceftuy  cy  pourra  par  fa  parole 
faire  que  les  pierres  (o  y  en  t  pain  ,  ic  cognoiftray  clai- 
rement qu'il  cft  le  fils  de  Dieu.  Et  pais  il  diloit  en  foy- 
mcfrne,cncor  que  quelques  autres  faincls  ont  faidt  de 
plusgrands  miracles  que  celuy-cy  ,  ncantmoins  il  me 
fuffira  (pour  eftre  hors  de  doute)  dccognoiltrc  s'il  eft 
fils  de  Dieu,  dautant  queî  y  mets  cefte  condition,!!  tu 
es  fils  de  Dieu, laquelle  chofe  ra'eft  tellement  impor- 
tante, que  s'il  n'eft  pas  le  vray  fils  de  Dieu,  qu'il  (bit  tlt 
fain et  qu'il  voudra  ,  il  ne  pourra  conuertir  les  pierres 
en  pain  :  pour  ce  que  Dieu  ne  permettra  pas  qu'il  face 
ce  miracle, &  qu'il  vfurpcvn  fi  haut  tiltre.  Voila  fa  ru- 
fc  digne  d'vn  tel  cfprir. 

Mais  ceft  vn  grand  cas  qu'il  furHfoit  au  diable  de 
ce  fîgne pour  cogooiftre  fi  Icius-Chnftcftoit  vray  fils 
de  Dieu ,  &  les  iuifs  ne  fe  contentèrent  de  tant,&  tant 
de  lignes  cV  miracles  qu'ils  voyoient  fi  confecutifs,  &: 
fi  abondants.  ô  gens  endurcis  ,  ô  gensperuers,  ô  gens 
brutaux, &  pires  que  les  diables! 

Mais helas  l  Chrefiiens,  quelle  tentation  cft-ce  que 
ie  vois  qu'il  vous  met  deuant  ,  afin  que  vous  chan- 
giez les  pierres  en  pain  ?  Voicy  l'vfuricr  qui  de  dix  en 
taicl  cent,de  cent  mil,&  de  mil  dix  mil  :  voicy  la  luxu- 
lieufe  qui  de  fa  chair  en  fait  viande,  veftement,  ba- 
gucs,ioyaux,or  8c  argent:  voicy  le  joueur  qui  des  dei, 
&  des  cartes, entretient  Ton  carrofle.fes  enfans  &  fafa- 
roilIc:voicy  Iccouitifan,quidcla  flattcrie,acquicrtles 
entrées,  les  honneurs  ,  1er  penfions ,  &lcs  bénéfices: 
voicy  le  iuge  d'aprcfcntquifubucrtitla  loy  pour ab- 
foudre  les  coulpablesjôc  condamner  les  innocens.  vie 
*ut  lapides  ifti  panes  fiant.  Mais  f  oauerain  Seigneur  re- 
fus Chrifl,  ic  dirar  ce  matin  à  vos  diuines  oreilles  en 
meilleur  fens.  Vicvt  lapides  tTti  panes  fiant,  le  veux  dire 
que  ces  endurcis  concubinaircs  ,deuienncnt  chaftes, 
ces  cnuieux,  charitablcs,ces  auares,  libéraux,  ces  colc- 
ies,doux  &  paifiblcs,ccs  fupcrbcs,hurnbles,  ces  gour- 
manSjfobrcs,  ccscrucls ,  humains  ;  bref  tous  les  pe« 
cheurs  iuft.CS.Dic  vt  lapides  ifti  panes  fiant, anjf er  ab  eii  cor 
lapident*, g£/  da  eis  tor  carnehm. Rcpofons  nous • 
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SECOND  DISCOVRS. 

Oqs  deuôs  croire  que  pour  pluûears  rat 
fons  IcfusChrift  voulue  cftrc  tenté  du 
diable  au  defert,  en  la  montagne  9  &au 
deiTus  du  tcmplc:Piemiercmcnt,i  caufe 
que  ces  lieux-là  deuoicnr  cftre  plus  fré- 
quentez de  lny  que  les  autres  :  car  lors  qu'il  vouloit 
s'cflongncrdcla vtuë  &  conuer(ation  des  hommes, 
ilalloitau  defert  Ejrreffïuibdt m  defert  tmlocum.  Quand  ^ue'  4? 
il  vouloit  faire  oiaifon,  il  montoitaux montagnes. 
Exttt  m  monttmoTdre.  Quand  il  y  ou!  oit  enfeigner  il  al.  Lhc.6. 
loit  au  temple.  Afeendtt  tn  templum  &  docebtt.  Le  defert  Lk*  7. 
refpond  a  la  vie  aulterc.la  montagne,  à  la  vie  contem- 
platiue:  &  le  templ<%àla  vie  adtiuc,  Se  pourmonftrct 
que  tous  les  ans  de  fa  vie  eftoient  couronnez  d'aufttri- 
té,  d'oraifons,5c  de  fermons  Voyla  pourquoy  myftc- 
rreufement,  il  voulut  cltrctcntécn  c  s  trois  lieux. 

Dauantage,  celle  tentation  fut  ordonnée  pour  no- 
ltre  exemple  ,  &  le  progrez  de  trois  aages,  qui  font 
confidsrez  cnrhomroe.La  naiiTanceJa  vic,cV  la  mort, 
la  naiflanc? ,  a  pourlchieroglifiquc  la  montagne  ,1a 
rie, le  tcmplc,&  la  moi  t,lc  defert. Et  à  le  bien  ent^dre: 
le  Niable  affaut  l'homme  en  fa  naiflance  ,  il  le  tente  en 
fa  vît,  &  lecombatcnfamort,i  cela  correfpondcnt  les 
trois  lieux, où  Jcfus  voulut  «ftre  tente  ,1e  defert ,  la 
montagne, & le  temple. 

Outre  CL-,auantquc  îefus  Chnft  prinr  c^air  humai* 
ne  ,trois  aages  ou  eftatseftoient  dei  ia  pa(lVz,à  fçi- 
uoi^dc  l'innocence,dc  la  nature,*  de  la  loy  ,cn  toutes 
lefquelles  troi<,  conditions  ,  le  diable  a  tenté  les  hom* 
mes:  I  remicrement  en  feltat  d'innocence, il  tenta  À-  Gen  ^ 
dam  de  gourmandid-,  CurPr^cepitv$bn  Densvt  uonc** 
mederetù  ex  •mmUgno paradifi}  Secondement  en  l'cftat 
de  nature,il  tentâtes  geans  de  vainc  gloire.  ïaciamus  Genc.}. 
nobtt  àuttéttm  g/  ttàrumtcuttu  culmen  perthgat  vfcjue  *â 
cœlum,  g/ieUbremu*  nomen  nojttn.  fct  en  l'eftat  de  la  loy, 
il  tente  les  Iuifsd  idolâtrie. Y  eterum  viiHl»m  in  Oreb,  &  py^io.1 
al>r*ucTHt fculptileXe  defert  figmfie  Tcfiat  d'innocccc, 
ja  montagne  l'cftatdc  nature,  &  le  temple , i'eftat  de 
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laloy  :  or  voulant  amener  l'homme  i  la  cognoilfartd 
que  le  diable  l'auoit  tente  en  ces  trois  efcritsfuidits, 
auccccs  trois  fortes  de  tentation,  il  a  voulu  cftrc  tenté 
de  gourmandife  au  dciert/Tidolattic  fur  la  montagne, 
ôc  de  vainc  gloire  fui  le  temple. 

D'abondant  il  y  a  trois  choies  principales  nommées 
chl*efcriture,Dieu>rAn2e,cV  l'homme:  Dicacft  com- 
paré au  dcfc:t;  l'Ange  à  la  montagne  t  Se  l'homme  au 
temple:  pou:  ce  que  comme  le  cîcf-rt  cft  vn  lieu  ap- 
propriéaia  contemplation:  ainfi-Dtcu  elt  trci-efloi- 
gné  de  tous  les  (eus, &  outre  ce  il  cft  tour  contempla- 
tif, Se  comme  les  montagnes  dcfTendeiu  les  villes  «Se 
citez:au(T)  les  Anges  d>ffendciit  les  hommes,  $c  com- 
me le  temple  cft  la  maiion  de  dr  u  ,  auflî  l'homme  de 
bien, cft  le  temple  du  fâinct  Efpnt- 

Il  aainfi  voulu  motiftrer  que  celle  Ccnnt  tentation 
cftoitdtclTec à  l'honneur  de  Dieu,  à  la  ioye  des  An- 
ges: Se  pour  renfeignement  de  la  créature  humaine, ôc 
pour  ce  il  voulut  myftcriffufcmcntcftre  tenté  au  de- 
fert/ur  la  montagnc,&  audclTus  du  temple. 

Mais  paflbns  outre  :  Il  y  a  trois  fubftanc  s  en  Iefus- 
Chri(t:l'Amc,Ic  Veibc,5c  Iachair:&  chacune d'icclles 
cft  appropriée  à  noftrc  lu  jet:Ie  defert  lblitaire,  lignifie 
la  fublraocc  du  Verbe  ;  la  haute  montagne  fignifîe  la 
fubttat  ce  de  l'ame ,  Se  le  fainct  temple figns fie  'a  fub- 
ftanccdelachair.  Voilapourquoyila  voulu  montrer 
que  fa  tentarion,  cftoit  permife  du  Verbe,  furmomee 
dcl'ame,&  (ouftenuë  de  la  chair, S:  en  fîgne  de  cela  il 
a  voulu  élire  tente  au  d:fcrt,fur  la  montagoc,& furie 
temple. 

Outre cr,pour  ioindre les  rayilcresaux  my  Itères,  & 
les fecrets aux  fecrets:nous  d  u  p a  contidercr.q ue les 
deferts  font  efloignez  des  orez  ,  les  temples  font  d.ins 
les  cirez  ,  &  les  montagnes  font  proches  des  citez  ,  Se 
que  ces  trois  lieux  font  femblabies  aux  trois  tentatiôs: 
au  mon<lc,à  la  chair,  &  au  diabîe.-le  monde  tente  dans 
les  citcz,la  chair  tente  dedans  &  dehors  des  citez, &  le 
diabletente  dedans, dehors, &  bié  loing  des  citez;c'cft 
pourquoy  Icfus  Chrift  nous  en  a  voulu  donner  aduis 
Se  exemple  ,  quand  il  a  voulu  eftre  tenté  au  defert,  fur 
la  montagne,  &  fut  le  temple:  Yoilalcsmyftcrcs. 
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Mais  retournons  au  commencement  &  parlons 
cludcfert.  L'Euangelifte  die  que  Icfus-Chrift  ne  fî(t 
pas  du  pain  des  pierres  -,  mais  qu'il  refpondit.  Scnptum 
tfl\  non  in  folo  pMneviuit  hpmo  tfed  tn'omni  vtrbo  quoi 
froctdit  de  ore  Dei.  Notez  que  la  première  parole 
qu'il  dit,  fut  vne  negatiue  :  non  pour  nous  cnfci- 
gnec  que  nous  dcuons  rclpondrc  ainfi  à  toutes  les 
tentations  :  Quand  il  nous  vient  efmouuoir  à  defro- 
ber  ,a  paillardcr ,  à  tuer ,  à  detracler,à  mcfprifer  au- 
iruy  &  faire  mille  autres  crimes  &  péchez  :  il  luy  faut 
dire:  non  ;  Refiftite  dtaboU ,  g£/  fi*giei  à  vobU.  Iefus-  Lié. 4.' 
Chnft  ne  voulutpas  changer  les  pierres  en  pain  pour 
deux  raifons  :  la  première  pour  ne  fc  faire  pas  cognoi- 
flrc  au  diable,  car  il  n'en  cftoit  pas  encores  temps  :1a 
féconde  pour  nous  faire  entendre  des  my Hères  qui 
font  d'importante  figniticatioti  :  affauoir ,  que  le  pain 
en  la  fainclc  Efcriturc  (ignitîe  la  grâce  de  Dieu.  Pa* 
nemnoftrum  fHperfrl fiant  :alem  ,da  nobit  bodie.   De  la-  Mdtth*6. 
quelle  grâce  les  Anges  rebelles  furent  priuez ,  quand 
ils  furent  dcchalTcz  du  Ciel: Et  pattant  Iefus  Chrift 
nous  faifant  cognoiftre  en  ce  (ujeft,  que  le  diable 
écfcsfuiuans  ne  font  plus  dignes  (  àcaufede/eur  ob- 
ftination  )  de  fa  diuinc  grâce,  il  ne  veut  pas  changer 
en  pain  les  pierres  qui  efloient  dans  les  mains  du  dia- 
ble :  D'ailleuts  le  pain  fignifîe  la  pénitence,  comme 
nous  lifons  en  la  fainetc  Efcriture.  Cibabis  nos  pane 
Utrymdrum.  Dautant  que  comme  le  pain  cft  nccc(* 
faire  aux  mortels  ,  aufiï  la  pénitence  eft  nccciTaire 
aux  pécheurs  :  de  laquelle  pénitence, les  diables  ne 
font  pas  capables  ,  pour  ce  que  félon  leur  nature  ils 
font  impenitens  :  voila  pourquoy  Iefus  -  Chrift  ne 
voulutpas  changer  les  pierres  en  pain,  dans  les  mains 
de  Satan. 

Nousadioufleronsa  c  cy,  quelcsbons  Anges  font 
fignifiez  par  le  pain:  &  les  maauais  Anges,  par  les 
picrrcsrlesbons  font  confirmez  en  perpétuelle  grâce, 
pour  cftrc  toujours  bien- heureux  :  &  les  mauuais 
au  contraire  éternellement  damnez  :  Or  Icfus-Chrift 
nous  a  voulu  monftrcr  que  les  mauuais  Anges  ne 
peuucntdcuenir  bons,  comme  ainfi  les  bons  ne  peu- 
uene  deuenir  nuuuais  :  citants  les  vns  &  les  autres 
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en  leur  terme:  Etpourcc  noftre  Sauucur  ne  voulut  pas 
changer  les  pierrot  en  pain  dans  les  mains  de  Satan:  5 
beaux  6c  myftcricux  lecrcts  Noninfolopaneviuit  horno, 
fedin  omni  verbo,quod procéda  de  oreDei. 

Efcoutez  dottes.ccfterefponccdoiteflrcrcferec 
àdctfx,a  letus-Chrift  &  au  Chrcftien  :  fi  nous  la  vou- 
lons expofer  en  la  perfonne  de  Iefus-Chrift ,  nous 
trouuerons  vn  grand  rnyftcre  :  Le  Théologien  fçair 
que  la  ttciîaintte  humanité ,  n'a  aucun  humain  lopott 
qucceiuydu  verbe^attendu  que  cette  vnion  citant 
fai&e  en  la  perfonne  diiiine ,  au  nacfmc  initant  la  na- 
ture humaine  Fut  preuenuë  de  la  perfonne  du  fils  de 
Dieu,  cViointtcicllc  Ccft  pourquoy  lefus-Chrift 
dit,  Noninfolo  fan*  vimthomv,  fedin  omni  verbo  quoi 
procéda  de  ore  Det.  Comme  difant,ccfte  humanité  que 
tu  voys,ne  vit  pas  du  icul  pain,  c'eft  à  duc  n'eft  pas  fup- 
pofee  du  fupoft  humain  ,  comme  les  autres ,  mais  elle 
vit  en  tout  le  verbe,  c'eft  a  dire  au  fupoft  du  verbe,  le- 
quel pour  cftrc  fubftance ,  &  Dieu  rocfmc ,  eft  nom- 
mé par  excellence.  Omneverbum.  Et  qni,  Proeedit  d§ 
ore  Dci.  Pourcc  qu'eftans  deux  ("pirations,  Indiuinie. 
L'vnc  nommée  fpiration  paffiue,  qui  eft  dufainft 
Efprit,  qui  procède  par  voye  de  la  volonté  :  l'autre  gé- 
nération paflïue ,  qui  eft  du  fils ,  quiprocede  par  voye 
de  l'entendement,  qui  eft  proprement  du  fils.  Proeedit 
deoreDei.  Pouiccqu'cftantle  Verbe,  il  eft  fapience 
du  perc:  tellement  que  comme  verbe  ,&  comme  fa- 

Eed.ia.  picnce,ilnai(tdelabouchede  Dieu.  Egofapientiaex 
ore  Alttpmiprodtui.  Voila  la  première  intelligence  al- 
legoriquc.vcnons  à  la  féconde. 

Quand  l'homme  pecha,il  perdit  deux*  ies ,  la  na- 
turelle du  corps,  &  la  fpirituelle  de  Tarnc.  Àufli  fut  il 

Gene.  %.  menacé  de  deux  morts.  In  quacunque  die  cemeàeri*  ex 
eo  morte  morieru.Oi  afin  qu'il  receuft  l'y  ne  &  l'autre  vie, 
la  loy  de  Movfc  n'cftantpasfuffiGintc  ,ii  eftoit  befoin 

Gene.  t.    ^uc  nou$  cafflonsl«Euangile  de  Iclus  Chrift.  Scientei 
quodnoniufltficaturhomo  ex  opertbm  legis,  nifi  perfidem 
v  Jefu'ChriÛ$m 

Le  pain  AVnifie  î'ombrageufe  loy  de  Moyfc:& 

loan  X.    le  Vcrbe,le  viuant  Euangile  de  Iefus.  Chnft:  qui 
pour  ce rcfpondit.Nc»  in  folo pane  vingt  bomojedin  om* 

ni  verbê 
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n't  verbo  quod  procedtt  de  ore  Det.  Comme  du  an  t ,  la  vie 
naturelle;  &  la  vie 'pirirucllc  de  l'homme  ne  con- 
tinent pas  aupaiïi  ,  c eft à  dire  en  la  Loy  de  Moytc;  i0éin 
mais cilc  confifte  au  Veibe,  c'eft  i  dire  en  mon  L. 
uangile  ,  lequel  procède  de  la  bouche  de  Dieu  ,  ç'cft 
à diiCjdc  ma  bouche,qoi fois  Dieu.  D'atllcurs,çc  mot 
Verl»m,pcôt  (lénifier  deur  choies  ,1a  (ub/lancè  &  lac» 
cident.quand il fignific l'accident, il  dénote  vnc  vois 
articulée  fiontficatiuercommcdicr.  le  Philofophc  ,  & 
quand  il  lignifie  fub(tance,il  dénote  la  leconde  person- 
ne <ie  la  Trinité, qui  eft  le  Fils;& corne  içait  IcThco- 
logic£,ie  Fils  oc  te  nomm*e  pas  leulemct,  r*r£i#i»,mais 
Omne  ver&aw.pour  c:  que.  Ùmnia per  tpfum  fafta  Jtr.it,  pr  . 
Auquel  Verbe,  l'humaine  nature  cil  vnie  :  laquelle  a    ^  ' 
catilc  de  fa  douceur,  eft  nommée  pain.  Panis  corbomi- 
nts  confirmât.  C'cft  pourquoy  il  dicï:  Non  injolopane  vi- 
mit  bomOyftd  tnomni  verbo  quod proctdit  de  or e  Dû.  Corn* 
medifaut,  la  vie  du  Chreftien  ne  confiftepas  feule- 
ment en  mon  humaniré,  mais  elle  confirtc  pi  in  ci* 
paiement  eh  ma  diuinité  ,  qui  cftlc  Verbe  .'puisque  l°an 
Omntsejui  vtuit      crédit  in  me, non  morietur  in  dternum. 
Et  ce  Verbe. Procède deore  Dei.Povz  ce  que.  Dominas 
dtttt  adme,f,itHsmcus  eut*,  ego  bodicçenm  te.  Mais  pariôs  Vfel. 
plus  doctement  de  la  vie  du  pèlerin  fpirirucl ,  qui  eft 
le  Chreftien ,  laquelle  confifte  au  pain  celefte  du  Sa*  ica„ 
crement  de  l'Eucnariftie,  comme  di6t  lefus-Chrift, 
qui  mange  ce  pain  viura  éternellement.  Auant  que 
cepain  foit  confacree*duPrcftre,il  eft  feulement  pain,  M*\t 
mais  après  les  paroles  dictes.  Hoc  eft  corptvt  meum»  Il 
n'eft  plus  pain  ,  ainsi]  eft  le  précieux  corps  &  chair  de 
Icfus  Chiift:  car  au  mclWc  mitant  celte  merucil- 
leufc  tranfubftantiation  cfl  faicle  ,  &  c'eft  pourquoy  il 
didt.  Non  in  folo  pane  vtutt  borna  y  fed  in  omni  verbo 
cjuod  procedit  de  ore  Dei.  Comme  s'il  vouloit  dire, 
Chreftien  ,  ta  vie  fpirituellc  ne  confifte  phs  aup.iin 
qui  eft  la  matière  du  Sacrement:  niais ,  f»  omni  ver- 
bo.   En  toutes  ces  fac  ces  paroles,  qui  font  dides 
deiTus  le  pain  ,  lclquelrcs  procèdent  de  la  bouche  de 
Dteu  ,  c'eft  à  dire  de  ma'  bouche  qui  fui*  Dieu: 
quiay  à'\(^:Htt  qmucfcHnt'jttc  fec&ttis  tin  met  memmâm 
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facteth.  Voila  la  féconde  intelligence ,  &  la  fia  du  pre- 
mier aiîaur.venons  au  fécond- 

T mne  ajfumpftt  eum  diabolm  in  fan  (la  c'mttattm,  Çl  îla- 
tuït  eumfuper  pinnaculmm  tempb:Lc  diable  touincprcn- 
dre  carrière  ,&  mcrrrclalancecn  farreft.  Notez  ce 
mot  9  jijfampfit:  Car  il  cft  entendu  en  crois  manières 
parles  Docteurs.  Aucuns  ont  dict  que  Icfus  Chnft 
rutimaginaircraent  conduit  en  ce  Lieu  là,  comme 
Ezcchiel  fut  emporté  de  Chaldec  en  Iudcc  ,  pour 
mciurcr  la  Cite  de  Hieru.'alem.  De  laquelle  opinion 
cft  (ainû  Cyprian  :  les  autres  difent  qu'il  y  rut  porté 
auecques  fes  propres  pieds ,  prenam  c  spaiolcs^tom- 
M  tt.lj,  me  celles  cy.  Affumifit  lejus  Petrumey  lacobnm 

loannem  /r4frm*«jiw.  De  laquelle  opinion  cft  Eutymic, 
quelques  autres  tiennent  qu'il  fut  potté  en  l'air  .com- 
me rut  porté  Àbachuc  en  Babylone  ,  cV  Philippe  en 
Afotc,  de  laquelle  opinion  cft  fain&  Grégoire  Pa- 
pe,difantquc  ce  n'eftpas  mctueille  que  Iclus-Chrift 
ic  lailîa  porter  par  Sachan  ,  puis  qu'il  permit  bien 
cftrc  crucifié  des  luifs  ,  qui  eftoient  inftrumcns  Se 
membres  de  Sathan.  La  Cicé  de  Hicrufalem  fut  donc- 
qucschoifiepour  ce  combat,  pource que  deuxhom- 
mes  de  guerre  qui  ont  à  combattre  cnfcmblc,  nom- 
ment vn  lieu  ou  ilsfcdoiucnt  trouucr  ,  cV  les  amis  de 
l'vn  &  de  l'autre  fcdoiucnt  aufli  trouucr  au  tournoy. 
En  la  Cicé  de  Hierufalem ,  il  y  auoit  des  amis  de  /c- 
lus-Chrift  qui  crièrent  lors  qu'il  y  entra.  Benediflu* 
tjut  ventt  in  nomme  Dommt.  Et  il  yauoit  anfll  des  amis 
du  diable'  qui  furent  les  autres  :  qui  dirent.  Jolie 
telle,  cruafige  eum  C'eftoit  doneques,  In fanttam  ciui- 
tatem.  Mais  entendez  le  coup. Si  filius  Det  es  ,mttte  le 
deorfum.  il  pcrfuadoit  lclus-Chnft,  de  fc  ictrer  du 
haut  en  bas:  Demandons  à  quel  propos  &  à  quel- 
le fin  il  luypropofoit  cette  tentation.  De  Lira  dict, 
qu'il  la  luypropofoit  pour  le  feire  tomber  en  quel* 
crue  vainc  gloire  ,  pource  que  l'ayant  conduicî  en 
il  haut  lieu,  il  feroit  veu  de  tous  ceux  qui  eftoient 
en  bas,qui  fercienr  cfmeruci<lcz de  le  voir  cheminée 
en  l'air,  &  cela  le  feroit  encrer  en  quelque  comptai^ 
fan  ce  de  foy-mefmc.$am&  lean  Chryfoftomc  dict 
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qmlpropoû  cette  furieufe  tentation  ,  pour  efprôu 
uer  sM  cftoa  fils  de  Dieu,  comme  il'fitTprE 
coup  danslcdefert,  cecyeltantfa  principale'^. 

Mais  afin  que  nous  entendions  bien  ce  paflW 
vous  deucz  fçauoir  ,  q„c  le  Diable  pretenS, 

tentation  a  fcauoircognoiftre  s'il  eftoit  fils  de  Dieu 
&quand,lnc  1-eurtpas  efté,  tafchcrdelefaire  tom"' 

Vte £â  " qn'1  V°",0it  flitC  en ™^  te-ps. 
Vous  entendrez  comment  il  auoit  prémédité    Si  le. 
fus  le  .ette  en  bas  ,  &  que  ,es  A«Lk£f&!  i 
eft  homme  :  car  s'il  eftoit  fils  de  Dieu 

cntdeluy.   M,U,a  mllmm  miniflrabant  fi  9Àe(i..„n 
tena  MUU  apfJlel)Mt  (j.  g  VouLnc  pa 

propre  vertu  ,  il  eft  fill  de  Dieu  ,  &■  bien-heureur 
E  rlT  •n°u«e«ilfep„fua'doit  ,  Je  Tu. 
fus  Chnft  n-eftoit  pas  fils  de  Dieu  ,  pat  le  moyen 
de  cettete„„uon,,llcuftfai£l  enttc'r  J„ 
re.Iuy  fanant  entendre  que  fa  grande  faiocVtc  °  & 
adm.rable  bonté  eftoit  en  telle  eft,me  patmy'  Ici 
hommes  qu'ils  le  tenorrnt  fil,  de  Dieu    Se  oue  « 
efc.turesparloL.nt  At  luv,  difans  que  les  An^  s  e 
dénotent  garder  en  l'air  .-  en  fommevoila  facaure  le 

IV  i°Z  j  £*  manda*i<  <*<  »    iainft  Hierofmc 

fulZl  tC'  &PÎUt  bleni">«  inciter,  per- 

fuader  &  attirer  ;  mais  incontinent  que  nous  fentons 

les  tcntanons.nonspouuonsaunomde  lefus-Chrift 
le  reitttet  Ce  malicieux  Satan  ,  alleguoit  lafainftc 

ÔoTt'S  Ph ^f\T1"?'°F«  -  *  «parauannl  a! 
oo.traitle  Philofophe  ,  le  tout  par  vn  malicieux  ar- 
|.fice.car  ayant  ouy  leius  Chrirt  au  defett  ,  aliéner 
lafa.ndte  detnure,  il  en  vouloir  tirer  fubiefl  dfdil 

ÎZ?<"LaUeTtS  1Uy  '  *  le  tenttr  P|UJ  au""  :mais  le 
SenT    CgU0,t  ,C  tMte  fiU,remcnt  •  "r  Dauid 

finalement  d  vn  homme  iufte  :  mais  le  verfet  fui- 
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uan^t  eft  dl  Mcflie,  diùnt.  Super acjftdem ,  bafilifcum 
HtnbuUbiSjËi/  concuLaots  leontm  draconem.  Où  il 
parle  du  diable  qui  c(U'  A  (pic  ,  le  Bafilic  ,  le  Dragon 
&  le  Ly ô  qui  deuoît  cftrc foulé  aux  pieds  &  brîfé  tous 
les  pieds  de  /cfus-Chriit  aux  enfers  :  Ainfi  en  vfent  les 
Hérétiques  qui  alieguét  fauc-menr  les  fatnc~t.es  E;cri- 
turcs. Strtpttémefl^ma  Angtltifun  mamLtiéit  de  te. 

Chrcfticos,vousdcuez  fçauoir  que  fcius-Chrift  n'a 
eu  aucun  bcioin  de  garde, ny  dcsAnges,ny  des  autres: 
C'cft  la  garde  deshommes  qui  eft  donnée  aux  Anges, 
pour  les  régir.  Se  conduire  à  bien  faire  ;  Mais  l  ame  de 
IefusChrift  cftoit  personnellement  vnic  auec  Dieu, 5c 
par  confequent  clic  cftoit  très  faincte  ,&  n'auoit  bc- 
ioin de  gardc.outrc ce, combien  que  lelus  Chuft  c- 
ftoit  voyageur,quantafon  corpi,  il  eftoit  neantmoins 
bien-heureux  en  toute  perfection  ,  quant  à  lapai  tic 
fupericurc  de  l'amc.  Dauantagc  Iefus-Chrift  eftoit 
plus  grand  que  tou*  les  Anges  en  plénitude  de  grâce 
Heh.l.  Se  de  gloire.  Adorent  ctttn  omnes  Angeii  D et.  Il  eftoic 
donc  l'upericurauxAngcs>&:  n'cftoitconunable  qu'il 
fuft  garde  ny  gouucrné  par  eux  :  Se  puis  les  Anges  c» 
itoient  fes  (eruitcurs,  comme  nous  voyons  ce  ma- 
tin,qu'ils  le  vindrent  icruir  :  ils  ne  peuucnt  pas  donc- 
ques  cilrc  nommez  gardiens  de  /clus-Chrift  ;  & 
pourtant,quc  Satan fc  taiLe,qui  allcguc  rauccmét  i'ef- 
criturc. 

Mais  entendons  la  rcfponcc  de  Icfus-Chiift.  S<ri- 
ptnm  eft,  non  tentahis  Dominum  Dcumtmtm.  Cette  ref- 
ponct  a  deux  Icns,  l'vn  dcfcouucrt,  &  l'autre  caché: 
Au  premier  fens il  vouloit  dire ainfi.Tu  mcperluadcs 
que  ic  me  lailTe  aller  en  bas  ,  Se  pour  ce  faire  du  m'al- 
lègues i'Efcriture ,  que  les  Anges  me  gatdeiont  :  Se 
ictedis  qu'il  eft  eferic  ,  tu  ne  tenteras  point  Dieu, 
mefmes  par  vne  fi  folle  expérience  :  Nous  voyons 
tomme  Iclus-Chriftrcfpondit  proprement  à  la  pro- 
portion. 

Et  félon  l'autre  fens  caché  &  couucrt,iI  vouloit 
dire; Ta  ne  tenteras  point  ton  Créateur  ,  toy  qui 
es  créature,  ie  fuis  ton  Créateur  i  tu  ne  me  dois  pas 
tenter.  Non  tent*kts  Dominant  Dcttm  tu  h  m,  Mais  nous 
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auonsicy  vn  grand  mjrûere  a  confidercr  ;  car  il  con~ 
uicnt  bien  à  Dieu,  Je  tenter  l'homme  quelqucsfois, 
comme  nous  lifofjs.  Tentant  Detu  Abraham,  Et  ail-  jy€ut 
leurs.  Tetat  vos  DommwDetu  vefler. Et  en  vn  autre  lieu:  - 
Dew  tentamt  eos.  L'on  peut  donc  demander,  n'eft-il  pas  ^ 
conucnable  àl'hômc  de  tenter  Dieuflc  rcfpondsquc 
quelques  aclions  lont  bien  feantesà  vneperfonne,  8c 
font  mal  feantesà  vne  autre  comme  vn  habit  blac  fe- 
ra bien  feantà  vneDame,mais  il  ncduirapasbicà  vnc 
autre:  Le  tenter  conuicnt  bien  â  Dieu,  mais  il  necon- 
uient  pas  à  la  creature:pourcc  que  Dieu  quand  il  ten- 
te,illc  fait  pour  maoifeiter  au  monde  l'obciiîancc,  ou 
la  parience,  ou  l'humilité,  ou  la  fain&cté  de  quel- 
que pcrlonne,  comme  il  fifb  à  Abrahim,  à  lacob, 
«Thobie,  &  à  d'autres  fainfts  :  ou  bien  pour  aug- 
menter leur  merite ,  les  rendant  plus  parfaits:  com- 
me i!  a  tenté  les  Martyrs.  Lesquelles  chofes  necon- 
uicnncnt  pas  a  Dieu  ,  qui  n'a  pas  befoingdc  manife- 
fter  par  tel  moyen  fa  bonté ,  ou  fa  fainéteté ,  ou  fon 
pouuoir.car  elles  font  cogneues  8c  manifcftcsàtous, 
moins  a- il  befoing  d'augmenter  fes  mérites,  pour  ce 
qu'il  eft  tout  parfait:  &  par  confequent  il  n'eft  pas 
conuenable  qu'il  foit  tente  :  Outre  ce, Dieu  e(t  noftre 
Seigneur  l'ouucrain  f  qui  a  puiiTaocede  nous  cfprou- 
uer  &  tenter, commedif#it  Dauid  :  Vroba  me Domine,  Exod.l?» 
Cr  t*nut  me.  Nous fommes  (es  fubiec*ts  &  fes  créatu- 
res ,  tclîement  qu'il  ne  nous  eft  pas  permis  de  le  ten- 
ter, ainsce  feroitvii péché deleze  Majcfté,  de  vou« 
loir  tenter  &  cfprouuer  fa  puilîance  ou  fa  bonté  di- 
urne: Voicy  ce  que  M  oy  le  difoit  à  fon  peuple.  Cur 
ttniatit  Dominum  ?  Et  ludirk  à  fes  citoyens.  Qui  eftù 
vos  (jui  tentatis  DomittHmfStriptum  efl,non  tentabis  Domt 
numDeum  t»um. Voila  la  fin  du  fécond  aiîaut:  Venons 
au  croifiefme. 

Iterum  affumpjît  eum  "Diabolu*  ,  im  montem  excelfum 
valdi.  L'cnncmy  apporte  maintenant  deux  armes  au 
combat-  9  Fautrice  ,  &  l'idolâtrie.  H&c  omnia  tibi 
Àalo.  Voila  Vaua lice.  Si  cadehs  adorauens  me  :  Voila  « 
l'idolâtrie.  Sainft  Auguifcin  djtt  bien  vray  ,  que 
le  Diable  a  toufîoars  dcûré  d'eftre  adoré  comme 

L  iij 
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Dicn:/J hoc miimm  dtabolm,vt  adoretnr yuafivttu ,  ÔC 
S.Thomas  Ddmonesdd  hoc prdctp*èd»heUnttvtd$Mn»s 
cultm  tPi cxbtbc4t»r:ceft pourquoy  il auoit  jât de plaifir 
au  culte  des  idolcs:il  prenoit  plaifir  aux  enfans,  c*  aux 
facafiecs  que  luy  faifoiét  les  idolatres:mais  voyons ,  îc 
vous  prie^uellc  cftoit  (on  intention  en  ç«t  aflaut:il  co 
auoit  dcux,à  lçauoir,dc  cognoiilrc  fi  I.  Chrift  cftoit  le 
fils  de  Dica,  êc  deie  faire  pécher  s'il  n  euft  efte*  tclrii  fc 
perfuadoit  que  fi  I.Chnft  f  eftoit,cn  luy  prefentant  les 
obieftsd  auarice,&  d'idolâtrie,  il  le  rcpouiTcroitaucc 
vn  grâd  deldain,*  luy  diroit.commeotîco  veux  doncr 
les  royaumes  cV  les  threforsau  maiftte  de  tout  l'vnij 
uersftoy  miferablc crcature,vcux  tu cftre adorcede  tô 
Créateur ?fc  pari' vnc  dec.s  rffponccsilefperoitdc  le 
cognoifhc:puis  i;  fe  pcrluadoit  que  s'il  n'eftoitDicu  en 
luy  faisât  ces  offres  des  Royaumes,dcs  threfors  &  des 
grandeurs  mondaines^lle  feroit  entrer  en  quelque  af. 
région  ou  défi:  d'auarice,  ou  d'ambition  :  &  par  ce 
mo^co  fouiller  cette  grande  innocence  qu'il  voyoic 
en  luy,  pour  le  faire  faillir  en  quelque  choie  :  mais  les 
Codeurs  vont  recherchant ,  cornent  pouuoit  le  Dia- 
ble monftrcr  tous  les  Royaumes  &  paysdu  mondel 
&  trouucnt  que  ce  ne  fut  pas  vnc  demottration  réelle 
&  (ubuftantc^ins  airec  &  apparante  :  pour  ce  que  les 
Diables  ont  cette  foi  ce  naturclie^aflcmbler  l'air,&y 
reprefenter  deuant  nos  yeux  des  chofes  vaines  &  fein- 
tes :  comme  nous  lifons  qu'ils  ont  faitpluficurs  fois 
pour  tromper  les  hommcs.Sain&  Hicrolme  dit  que  ce 
fut  vne  fimple  narratio  faite  aucc  la  lâgac  &  les  mains: 
c'eftà  dirc.qu'enluy  disâtcrla, il  raortroitl  ArTrique, 
où  il  y  a  tat  de  prouinces,puis  l'Afie,où  il  y  a  tat  de  picr 
icrics  &  de  minicres,puis  i'Euiopc  aucc  tat  dcRoyau- 
mcs,tant  d'iflcs,&  tât  de  thrcfois: &  en  dii  coûtât  ainlï 
par  le  mznU:Oftendtt  9$  omniaregna  mZdt,  fâ/glorta  eoru: 
L'ô  peut  encor  dirc.quc  le  cjiablc  portoit  vnecarte,  ou 
mapemonde,ou  cltoict  pourtraites  ôc  rcpresctccs  rou. 
tes  les  prouineci  ôc  citez  de  la  terre:  corne  nousvoyôs 
que  îcprcfcntcnt  les  Cofmographcs,qui  dans  vn  petit 
papier,nousreprefententdi(tincïcrncutles  prouinecs, 
les  royaumes, les  citez, les  i  iuiercs  &  les  îfles  du  mon,, 
de;  &  Satan  les  rcprcfcnuut  ainfi;  Ojltndit  P  emn*  regn* 
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vttmii, Q/rloriatt» evri»m,Si  dit  aprcs cda.«H*f  omnia tth'% 
dabo  9fi  cad'tts  adorauern  me  :  Ha  Satanîah  Satan  ,  corn- 
mét  es  tu  fi  tcmeraire,d'vruper  Se  r'attnbuer  par  tes  pa- 
roleslc  inonde, qui  n'eft  pas  ticnril  appaitienti  Dieu, 
Dommtefi  terra  w  pltmtudoetua-.SL  ta  promets  de  l<t  dô- 
ncrlNotez  qu'en  ce  dernier  aflaut  il  ne  dit  pas ,  Si  filme 
D««,comine  il  auoieditau  premier  Se  au  iecôo;lLce 
pour  deux  caufes;la  premicre,pour  ce  que  cefte  tenta- 
tJÔ  eftoit  d auance:tcllcment  que  la  propoiuiô  n'euft 
pas  cité  couenab  e,de  prefenter  des  royaumes  &  thre- 
fors  au  fils  de  Dieu,  qui  eft  Seigneur  de  tout.la  fecôde, 
pourec  que  cette  tentation  eitoitaufll  d'idolâtrie  ,  Se 
d'cfhe adoré aucc adoration  de  latrie, qui  appartict  à 
Dieu  fcuhque  fi  Satan  euft  dit.fi  tu  es  fils  de  Dicu,ado- 
re  moy,  ilfc  rud contredit  luy-mclme  en  Ion  propos: 
c'eftpourquoy  il  dit  ablolumcntiH**  omma  ub%  dabo% 
fi  eddens  adorauerts  me* 

I . Chrift  ayant  ouy  cette  detcftablepropofition  ,  Se 
l'impie  blafphemc  de  Sathan  ,  il  fe remplit  dezelc,cV 
fans  de couurir  qu'il  cftoit  il  te  retourna  vers  luy  ,  Se 
luy  dît  tVade  Sdtana,  feriptum  eft  emm  ,  Dominum  Veum 
tuum adorahuyO' HU  foltferuics: Comme  difant:  ô  tenta- 
teur ,  cauteleux  des  hommes  &  impie,  Se  enneray  de 
Diea,t'adoratiô  dclatrie,n*appartict  àautrequ'à  Dieu, 
qui  eft  le  Createur,nô  pas  à  la  créature,  &■  tu  veux  eftrc 
adoré!  Vade  Satana  :  quâd  tu  eftois  au  Ciel  Empirce  ta 
voulois  que  tô  fiege  fulï  au  delîus  des  criccurs  des  An- 
gesrtu  cstôbe'  mcritoiremét  iufqucs  auxcnfers:;ra;n- 
tenant  tu  retournes  demander  le  mcfme:  Vade  Sauna: 
o  benift  Sauueur  l.Chriftlcomme  vous  eftesardant  ftc 
afFcdionné  ce  matin.' &  certainement  à  très  iufte  rai- 
ion, pour  ce  qu'il  fe  traietc  du  culte  Se  de  l'honi  c ar  de 
Dieu,&  contre  ce  qui  eft  eferit-  G'onam  meam  altrr»  n  ; 
dab*y& laudemmeam faUptthbtu:  Vous  zuez  manltré  ce 
zclc.eV  par  deuxfois,içy  Se  au  ccple  le  fouet  en  mun, 
chalTant  les  vcdeurs&  accepteurs. S.  Chry  foltome  die 
bien  que  le  Sauueur  fe  montera  patient  aux  deux  prc« 
micrestcntations,pour  ce  qu'clks  ne regardoient  que 
fa  tresfatntc  humanitc,mais  en  celte  troifiefme, il  mô 
ftrasô  zele,quand  il  y  alloitdcMionncur  de  fa  diuini- 
té.-nous  voulant  enfeigner^uclots  que  les  îniurd  sô: 

L  iîij 
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faites  contre  noftre  propre  pdrfonne ,  nous  les  dcuons 
fupporter  patiemment  ,  mais  quand  elles  tou client  à 
l'honneur  de  Dieu  ,  nous  ne  les  dcuons  fournie  ,  ains 
les  venger  aucc  zele  &  arFc&ion. 
Tuntreliamt  tum  dtabolusiLc  tecateur  demeura  vaincu 
en  j. fortes:  la  première, en  ce  que  pour  routes  fcsrufcs 
&  llratagcracs.il  ne  peut  cognoiftre ,  corne  il  defiroic 
il  I.  Chuù  r  ftnit  fils  de  Dieu  :  la  i.  en  ce  qu'il  ne  peut 
l'indûiie  à  pechci,(uiuant  Ton  intcntion.-laj.  qu'il co- 
gueut  bien  q/il  cftoitdclcouucrt  pour  Satan , ainfiil 
fat  chafréputrlaromcnt,& fc  retira  fuyant,  confus  & 
in  fa  me.  Voila  la  fia  de  ce  combat,  voila  l'ilTiic  du  duel, 
de  re.crimcJdes  coups  &:  des  d.  fFenccs,  &  lachalTe  de 
ïéncmv;:$c  voicy  ks  vi&ohesj es  palmes,  les  trophées 
<$c  les  triomphes: Et  ecct Angehaaejftriênt  9  &  tmniftrd* 
IfAfh  er.Noitrc  Sauucur  voulut  que  les  Anges  luy  vinf. 
Iciit  rendre  1er lifce  incontinent  après  les  tentations 
pour  pîuGcursii|ûestai(ons:Prcmicrcmcnt,pourren-  , 
die  hommage  à  Utrcs  (ainclc  humanité,  laquelle  a* 
yoit  fcgcnctcufcmcoticulnë,  endure*  Se  combattu,  & 
•vic^oriculemcntdechart'é  ^confondu  l'cnncmyifccô- 
dcmf.nt,  pour  l'allegrc  lîc.que  les  Anges receuoieor, 
•vovans  leur  chef  cV  prince  cômcnccrrœuarc  de  la  ré- 
demption du  genre  humain  ,  de  laquelle  en  quelque 
'ioittf  ils  dcuoicntautfi  cftrc  participâsrtroifiefmemct, 
.poumollre  confort Ijiiritucljno'is  montrant  que  les 
fidèles  (cruiicùrs  doiucntcôbartrc  vaillamment  en  ce 
mode, & que fc  rendans  victorieux  furies  tentations, 
après  le  combattis  feront  vifitez  des  Anges  qui dcfc6- 
dront  du  Ciel,pour  IcsConloLr  ôc  couronner  :  Et  eccc 
AngeiiACCcffcrt$nt,ij/  vnnfjlrabant  e$. 

Apprenez  de  ctC)  ,Chrr(tiens,  à  mener  vnc  \  ic  (piri 
nu-Hc, voila  nolhe  Sauueur  IcfusXhnft,qui  après  Ion 
iaerc  baptefmc  du  lourdain,  allaaudcfcrt  pour  nous 
donner  exemple  de  nous  efloigner  du  monde,  &  quit- 
ter fes  délices  &  vanitez,pour  conferuer  noftre  ame  en 
vue  pute faindeté. 

11  a  voulu  i <-nfuer  40.  iours  &  40.  noicts,  afin  que 
vous  cognoifliez  que  vous  elles  tenus  doblcrucr  le 
commandement  de  ces  40  iours  de  ieufne. 
il  a  voulu  eftic  tenté  apres  le  baptefmc  du  lourdain, 
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pour  vous  enfcigncr  que  le  Chrcftien  dés  qu'il  cft  en- 
tré en  l'aage  Se  en  Ivtagc  du  franc  arbitre  ,i  l  commen- 
ce le  combat  des  tentations. 

Il  a  voulu  eltre  tenté  de  gourmandifc,de  vainc  gk>i- 
rc,d'auanoe  ,  &  d'idolâtrie ,  pour  vous  donner  aduis 
queecs  tentations  la,  font  les  principales  armes  dep 
quelles  fennemy  nousliurc  plus  fouuenc  les  alîauts 
des  péchez. 

Il  a  voulu  eltre  tenté  trois  fois ,  pour  monftrer  que 
Sathan  ne  nous  tente  pas  feulement  vncfois,ny  deux, 
maisplufieurs  &  diuerlcs  fois. 

II  a  voulu  cftre  tenté  au  defert,  fur  la  montagne,  &: 
furie  temple, pour  nous  aduertir  que  Sathan  noust«n« 
te  en  touslicux,foientcommuos  ou  particuliers. 

lia  aulli  voulu  vaincre  aucc  rabiimcDcc ,  la  patien- 
ce, &  les  eferiturcs:  pour  nous  faire  entendre  que 
nous  deuons  auoir  les  mcfmes  armes,  afin  de  bien 
cçmbatre,&  d'auoir  victoire. 

Finalement  il  a  voulu  qu'après  la  victoire,  *es  bien, 
heureux  Anges  foient  venus  Iuy  rendre  honneur, 
louange  Ôc  feruicc  :  pour  nous  faire  aflauoir.  que  G 
nousobtenons  victoire, après  auoir  valeurcufcment 
•ombaru:les  Anges  nous  viendrontapporter les  pal- 
jncs  &  les  couronnes.  Allez  en  paix. 
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MENT  VNIVERSEL. 

PREMIER  LVNDY. 
Cùr%veneritjilws  homink  in  mait/latefra  9t  itnncifôc, 

PREFACE. 

Vandcn  plein  îour, quelque  nouutile 
citoile  cheue  ou  flamboyante  apparoift 
fur  noftrctmifphcrc ,  touslcshômesla 
regardent  attentiuement  ,puis  curieux, 
courent  deçà  &  delà  aux  aitcmblces  pu- 
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bliqucs,&  particulières, pour  entendre  Se  fçauoir  quel 
malheur pronoftique le  Cicl:&  chacûfaifi de  crainte 
Zc  d'cftonncmentdemâdcl'vn  à  l'autre, que  fîgnifie  ce 
«ouueaucometefAucunscôme  prefage5s,di(ent  que 
pour  certain  c'eft  vne  menace  de  Dieu, qui  enuoye  ces 
îïgnespour  adais,  car  quelques  vnsdenotent  la  more 
d'vn  Prince,les  autres  annoncent  la  famine,  les  autres 
prefaget  la  pefte,  les  autres  predifent  quelque  fanglâte 
guerre  &  quâd  en  fin  i)s  l'ont  bien  veuc*,  &  confiderec 
de  îourà  autre  ainfiflaboyante  cV  long  temps  en  l'air: 
ils  font  en  attente  de  moment  à  autre,de  ceqne  diront 
leurs  voiGns,  &  les  cftrangcrsaulTi  de  l'euenement  & 
fuccez  d'vn  Ci  efpouuitable  prodige  &cometc:or  pen* 
fez  (Chreftiens)  quel  fera  ce  terrible  tour  du  iugemét: 
quand  le  fils  de  l'homme  comparoidra  en  l'air  viable- 
ment  veftu  de  lumière,  &  cnuirônédc  gloire  pour  iu- 
gcrle  monde.  Alors  les  Cieuxjcs  démens,  les  Anges, 
écles  homes  y  accourrot  pour  le  voir&  pour  l'ouïr.  A» 
Jors(dific)lescolônescntourccsdefcu,bruflerôttoot 
autour.les  planettcs  &  les  corps  celeftcsferôt  vn  grad. 
bruit:lc5olci!,la  Lune,&lcs  cftoillcs s'cfclipfffront.-la 
mer  rendra  des  voix  8c  rugiflemés  horribles ,  les  mon- 
tagnes perdront  leur  fondemet  «Si  crouleront  :les  cieux 
feront  ouucrts  Se  fcparczjcs  Anges  defeendront  fon- 
nans  des  trompettes  d'vn  fi  haut  &  pénétrant  ton,quc 
les  corps  qui  font  morts  cnfcuclis&  réduits  en  cendre, 
xeflufcireronttous  viuans;  Ces  prodiges  aucc  d'autres 
precedens,&  d'autres  qui  (uiuront  in  commente  ront 
des  caufcsma.nifcfles  d,c  tcrrcur,de  frayeur  efppuuan- 
table  &  do  la  fin  du  monde:  Cùmvenent  filins  hominùin 
tnéteftate omntiAt>%tl%  tins  cum  tQjHflcftdebitfuptr 
ftdem  mattftatu fut  ty  cengrtgabuntur  ante  eu  tmnesgetis: 
Vous  donquesfouucrain  &to\it  puisant  Seigneur, qui 
ferez  le  ïuge.l'accufateur  &  le  telmoing,  faites  nous  la 
grâce, qu'en  ce  iourcfpQUuentabic  où  vous  ferez  aiîis 
en  ce  tribunal  &  lift  de  lufticc, en  prefence  de  toute  la 
Cour  çeleftc,  par  les  infinis  mérites  de  voftic  paffion 
nous  foy  ôs  comme  vos  brebis  aymees,  placez  a  voftrc 
main  droi&c,&  vous(Chrc(tiens  auditeurs,)  fi  iamais 
vous  fuftesattetifs  a  aucun  difeours,  efeoutezie  vous 
p.ricccftuy  çy  que  iç  vous propofe,  cfueillczvos  fens, 


■» 


IVGEMENT.  ./7i 

ouurez  vos  cœurs,  faites  fîicncc,  Se  ic  commencera/ 
aocclayciedeDicu. 

PREMIER  DISCOVRS. 

O  us  lifons  en  la  fainetc  eferiture  ,  quatre 
ocuurcs  principales  de  Dieu.  La  première 
cflla  création  ,1a  féconde  eft  la  côlerua- 
tion,  la  troiûclrae  eft  la  rédemption:  Se  la 
quarricimc  eft  laglorificatiô:  aulquellcs 
quatre  grandes  ccuurcs,correfpondent  &  conuicncnt 
quatre  chofes  ciTcnti  elles  deDieu.aucc  vn  ordre  admi- 
rable.  A  fçauoirfceuurc  oc  la  création  ,  en rrefpôd  à  fa 
Coûte  puiïïancej'œuure  de  la  confeiuatiô,  à  fa  fapien*» 
ce:l'œuurc  de  rcdcmption,i  fa  mifcricorde.âr  l'ceuurc 
de  la  glorification, à  fa iuftice:& comme  lacircôfcrcn- 
ce  d'vn  cercle  cômenec  a  vn  poinct,  &  tournât  au  cour 
d'icciuy  vient  finir  au  mcfme  point!}  ainfila  créature 
iaifonnable,qui  cil fortie  de  Dieu  par  l'cruure de  crea- 
tion,retourncà  Dieu  mcfme  par  Fociiure  delà  glorifî* 
catiomlef  quelles  quatre  font  nombrees  par  £(ayc,di-  Efa.+ï. 
(ànr, en  la  perfonne  de  Dieu:  Erofeciy  ego  feram9ego por- 
tabo,£r  ego  faluabo:h  première  de  la  creatiô  cdyEgofeci, 
la  féconde  de  la  conferuation  eft,  ï.goferam:h  troifkf- 
me  de  la  redéption,  Igo  portaboilz  quatrieime  de  la  glo 
lifrcàuô-.EgofaluAbo.S.Vâul  doctement  cnfeigud du  S. 
ILfpntdit  le  mclmc,$nomam  ex  ipfo^  peripjumt &in  ? 
ipfo  sutemmajpfiglorïainjtiuUyAme  £x f£/o,  voila  l'ctu 
ure  delà  création.  P*>-*/>/»rn,voilarccuure  dclaconfer* 
uation:I»f/?yô,ToiIal*ceuure  delà  rédemption:  Jp//^/*. 
riainftcuU, voila  la  glorification. 

Dieu  mor.ttra  fapuiiîanceau  mode4quandderien 
il crea  le  ciel,(aterre,lc$plancttes,let animaux  ,  &  tout 
ce  qui  eft  de  beau  &  de  bon  en  l'vniuers://>/r<&x/f,gJ/  p/^/.tj. 
fatta  funtt  ipfe  mandant ,  g£/  cretta  funtiii  monftra 
la  fapience,quand  il  ordonna  toutes  les  mclmes  cho- 
fes i  ync  deue  fin,tcl!cment  que  par  vnc  continuation 
admirable  elles  ont  duré,durcnt,&  durerôt  (elô  fa  vo  - 
lontc,  Omma  in  m  en  fur  a  ,  &  numéro  ,  &  pondère ,  dijpo- 
futfït:  il  monftra  (a  milericorde ,  quand  il  s'incarna  ^ 
venue  d'vnc  Vierge  ,  fc  fît  homme  ,  &  voulut 
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mourir  p  our  l'homme;  fuundhm  fuam  mifericordutm fat' 
noinosfccit,  il  refte  maintenant  de  faire  apparoir  fa  iu- 
fhec,  ce  qui  fera  au  iour  du  iugement,  iour  mcru-il- 
leux  auquel  il  viendra  vertu  de  gloire,  iuger  les  viuans 
•&  les  morts  :  lu-dicabit  orhtmurrarum  in  mftitiay  ffl  po- 
fuUs  inétqmtate  :  voicy  ce  grand  ioor  que  Icfus-Chrift 
nous  propofecc  matin  crf  l'Euangilc,  ne  l'entendez 

P/4/.97.   vous  pas  Chreftiens?  C»mvc»eriijilittohwùiuinmait+ 

Matt»z$.  fiatefua%  Qj/  omnes  AngtU  t'tut  cum  to. 

Nous  recueillons  des  faincls  Docteurs  5.  raifons 
principales  ,  par  lesquelles  nous  voyons  la  caufe  de  ce 
grand  iour  du  lugement  vniucrfel.La  t. de  la  iufticc.la 
i.de  fa conuenance:la  3. d'ordre:  la  4  de  promciTc:&  la 
5. de  vérité. Quant  a  la  prernicre^l  eft  bien  certain  que 

tCal  il  Dica  eftiuftc  en  toutes  fes  cruurcs  :  Infini  Dominai  4» 
omnibta  vit*  fuù,  &  fiùUbèê  tn  omnibus  opertbut  fitts  :  & 
comme  iufte,  il  donne  les  recompeofeslelon  les  mé- 
rites :  &  les  chaitimens  Mon  les  démérites  :  il  a  c(ré,il 
cft,&:  il  fera  grand  nombre  d'innocens,  qui  en  ccffcj 
vie  mortelle  ont  cfté:font,&  fcrotcalomniez^ppref- 
fez,  perfecutez  &  diffamez,  au  contraire  plufîeors  ont 
efté,font,&  feront  mefchans,qui  ont  cfté,font,$cfcrôc 
prifez,fauori(ez^  rxalrez  &  honorez,comroc  dit  lob: 

X#£\1I«  £l»Are impij  viutkt^bleuatifttntyCênfortatifHntin  dtnitiiét 
outre- ce  nous  auons  des  bonnes  ceuures  qui  (ont  au- 
iourd'huy  fecreref  cVcachees, comme  ieu(ncs,aumof- 
jics,oraifonsJciliccs,virginire,,& autres  fcmblablescÔ- 
meauffi  au  conrraire  nous  auonsdes  melchantes  œu- 
urcs;cichees&  feciettc^commeadulfcrcs.homicides, 
larrecins,faucctez,he:eno6;&  fcmbhbles  :  or  afin  quex 
Ton  voye  clairemét  quels  fontlcs  bôs,&quels  font  les 
m efchan s, pour  fatisfaire  à  la  diutne  iuftice/il  faut  affi.- 
gnervn  iourparticulic^auqucl  Dieudoitfairc  vn  fpe- 
clacle  public  de  tous  ccux-li  :  orc«iourlà  fera  Tvni- 
uerfel  iugement  auquel ,  l'or,  fc  verra  or,  &  le  plomb, 

lob  11  pl°raD'c'cftpourquoy<lKlemefmcIobir»(f#>m/»fr^#-' 
tioaisftrttatur  maint, &  ad  dïc favori*  Jucet»r:&  Salomon 
parlât  des  damnez.dit  que  lois  ils  regarderont  les  bi§- 

S*j>.  5.  hcureuXjSc  dirôt,  Htfnnt  quos  habmmtu  aliqnadoinderi- 
fumy  9/  in  (iimlitudinc tmpropcrij  :nos  infinfati,vita  iU$r$êm 
tfttmcbaniHf  ïnpiniamJ&fivemiÏÏQrnfinthonQrey  Eccequo- 
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tnodocomputati  funttnter  film  Deit  Q/  mter fan&os  firs 
ttltrum  ejl  :  voila  Up :  cmi  rc  1  a i il o » ,  oyez  la  féconde. 

Dieu  2  créé  t.îiaturcs,rAn^cliquff,&  l'humain  e,toU' 
tes  deui  pechcrent:la  i  .fut  Lucifer  au  Citl  empirée,  ôc 
lai.cjui  lut  Adam, au  paradis  terre  Arc : defquelles  il 
dcuoit faire  vn  iugemet  vniucrfcl)&  particulier,  à l'vn 
&  I  autre.-il  fit  le  iugemenc  vniuerfel  des  Anges  quand 
il  Je:  clufla  les  mefehans  du  ciel,  &  lors  il  fît  la  recher- 
che de  leurs  pecriez  &  démérites  :  Qitomodo  ceitdtfit  de  £j~u  • 
ccrio  Lucifer  cjHtmant  ortebAru  ?ilfaict  iugemet  particu- 
lier Je  la  nature  humaine  incontinent  que  lame  foft 
Àa  corpstReddt rationevillicattonis  tu*: &  à  l'Angélique,  £^,j^. 
a cfté  faic~t  iugement particulier , quand  I.  Chrift  def- 
cendic  aux  enfcrs,&  luy  ofta  la  puilTancc  de  ce  monde, 
Ntèncmdscinmefimttndf}  nue prtneept  biuns msmtî  eïteictur  [04/1,12., 
liras: Se  maintenant  il  rcflc  fclonlaconucnanccà  faire 
le  iugemet  vniuerfel  à  la  nature  humaine,  Or  ceiuge- 
meot  fc fera  iuftemét au  iour  terrible  duquel  il  cil  par- 
lé ce  matin:  Cum  venerit  filitu  hotrjinif  in  maieflate  fua: 
voila  la  fec  onde  raifon, venons  à  h  y  II  cft  certain  que 
tout  ce  qui  cft  ordonne, afon  comracnccmct,  fon  mi- 
lieu, &  fa  fin  :  &  en  voicy  l'exemple  :  l'homme  a  pour 
comme  c:»n  en  tic  naillre,  pour  le  milieu  le  viure,  & 
pour  fin  le  mourir:  Dieu  (comme  chacun  fçaic)  cft  le 
îbuuerain  ordonneur  voire  Tordre  mefmc  quia  defîa 
tionné  cômcnccmct  a lanaturc  humaine  en  la  creatio 
vuiucrfellc.-Ài.ï/î uUm  o>  faminam  creumt  eosjl  a  donc c  çen  l 
vn  milieu  à  celte  nature  humaine ,  qui  cil  la  redéption 
vniucrfellc: Pro  crmtibm  mortum  ejl  Chrifius, &  il  e It  c 6  .. 
ucrtaWe  qu'il  luy  donne  la  fin  aucé  le  iugement  vni- 
UCt(c\:St*tmt  ditmin  qu*  itêdicaturtu  e(t  orbem  in  £qni-  i.Cor.e. 
tatc:  voila  la  troificfmc  raifon,  aiions  à  la  quatriefme.  Acl.ij. 

La faincte  Efcriturt  diclec  pat  le  S.  Efpritdoie  eftrc 
accôplie,  mais  en  la  forte  qu'il  cft  dicl  en  placeurs  en- 
droits d'icclIe.Docc  iour  &  de  ce  iugemet,  Dauid  dit, 

parauit  intndtciv  thronû  fuit ^ipfemdicaliit  orbe tcrr<e  in  jc-  V 
<jmtatej»àtcabft populos iniuJlsttafS:  pl9  2.\}2t,CcgHofc(tHr  49* 
dominmtiudsciafaeienstin  opêribus  manutt Çuaru  comprehen  -  «T*  8  t. 
fmcjhpecc4t9r:&y\9  iUAt,Demm*nifeJlt'venier,'Dcustiofler  97» 
4gmo  fileb$t,&  plus  outtc,Dr*5  petit  m  Sytiagega  dcorujn 
mediêdmï dcost ad plus  auit, ittdtcabtt  or b cm  t;rrx- 
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4«       i»iujtttid9& populos  in  £  \ mtat e:  &  plus  outrCyludtcabif 
in  naùouibm ,  implebit  ruinas,  conquajjabtt  captta  m  terra 
Tf  IX  9    mwfror*i&  P^us  au*c  »  Cognouit  qutafaciet  dominus  iudtciu 
*   inop  'u^  vtnditlamp£uptrumyic  en  cent  autres  verfets. 
^       Efayc  di &,Sm*  *d  ludtcandum  dominas ,  ^» yL*f  4<4 

cdndupopulor.  dominée  adiudtcadumveniet  cum  feniortbus 
poj'HU  fur.&C  en  autre  lieu,  Jfof  dominus  egredieturdelocu 
fuo%vt  vi fit  et  tntquitate  habitat  or  h  terra  contra  eum:6c  en 
JEfa,€6.    vn  aucre  lieu,  Ecte domina*  mignevenitt,      quafi  turbo 
X/a.  }.     quadri^a  eius^eddereinindignattone  furoremfuum, 
g  Ezcchiel  àilt\udtcabo  te tuxtavias  tuas, & tmpvnam  ttbi 

Ihtn  7  omnta  fêlera  tua  :D2i\ic]  àx^Eae  tûnubibu*  tatii^qudfifi- 
lotLx»  bommuvem  bJt -ï°c^  àitj  Confurgat  & afctndat gen* 

tisenvallem  (oj'aphat.quiatbiftlebo^v  tuduemomnetgen- 
Sof.  X.      tesincircurtUySophonic  dit  Juxtacjt  aies  àomint  magnat, 
tuxta  ejtj&vflox ntmù:vox  dtetDjmtni amarittùbulabitur 
Mal.  4.  ibif¥rtu:ôcMihcl\icdil1EcceegomtttamvobuEli4mpro" 
phetam,antequam  ventât  ites  d»mimmagnus  &  borrtlnlts. 
UPit.  4.      S.Victzt  dit,  Adueuiet  diesdom$ut  vt  fur,™  quo  çœU  ma* 
ihi.  3.     gno  impetutranfitnf.elementavero  calore J'oluenturtS.V aul 
dit,S4/i*4for*ro  expeflamutdominiï  noftrum  lefumChriftiï, 
quireformabtt  corpus  humiUtatu  noflra,t§nfigardtum  corpo* 
jfpo.ti,  riclaritatufuxiS.  Ican  dit,  Ecce venioàt§%  tymercesmea 
mecum  eftjreddere  vnïiuïqne  fccundùm  opéra  fua. 
Mais  que  difi.-j'voicy  I.  Chr.meCmequiditpluficars 
Luc.  11.  fois: Quabora  no putatis,filiushominisven/et3 m  régénéra* 
tione.cufederitfilius  hominisjinfedematejlatufua'.vtdebunt 
fiUum  bornait*  venientem  in  nubtbus  cctUcum  vtrtute  multa 
&  maieflate:potcfiatem  dedtt  ei,etiam  tudtctum  facere,  quia 
M<*tt.i 3 .  filfus  hominis  eft:8c  ce  matin  au  texte  cy  deuant  allègue', 
Cum  venertt films  hominis  in  maieftate fua*ccr\  pOMrquoy 
TEglifc  Grecque,  &  Latine,  chante  continuement,  Et 
iterum  vent  ht  us  eft  cum  glorta ,  iudicare  viuos  rnortuot9 
ioan  i*    voilala  quatriefmcraifon.-parlons  de  la  cinquiefme. 

Il  y  a  eu  3c  y  a  encorcsiprcfcntpluficurs  fc&es,  cô- 
mclcspayésJesSafranns,lcsMorcs,lcs  H  rctiques,&: 
les  luirs  obflinez  &  chacun  d'iccuxa  creu  &:  croit  da- 
uoirla  vcaye  rcligiô,  &  de  cognoiftrclc  vray  Dieu,or 
afin  qu'il foitvcu  ouucrtcment  que  U  fculc  Eghfe  Ca- 
tholique &  Chrc(henne,a  cfté  celle  qui  acreu  Se  croie 
au  vray  Dieu  ,&  qu'elle  fcalcacogneu&  cugnoift. 
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le  vray  culte ,  &  la  y  raye  religion ,  il  faut  donc  vn  iooe 
public  auquel  tout  le  monde  comparoiue,  comme  dit 
$.Paui,Om»«  enimfiabimttt  ante  tribunal  Chrifti:ScccÙ.  ftmtlS 
ce  iour  du  jugement  quifera  fi  terrible,  Se  cfpouucav 
table:  Cum  venertt  fiUtu  hsmmu  in  maieftate  fua. 

Ietrouue  qu'il  y  a  vnemetueilleafc  aotithcfe  entre 
la  création  du  mondc,&  leiugement  vniucrfel:  carau 
premier  iour  delà  crcation,lcs  Anges  furent  crcés,qui 
font  lignifiez  par  la  lumière  :  DixitDeusfiat  /«#*,&  au  J 
lugcment  vniucrlel ,  les  Anges  tonneront  les  trom- 
pettes par  tout  le  monde  :  Mittet  AnreU<fitQ<  cum  tuba  %M 
ma%na.  Au  lcc  "»nd  tour  de  la  crtation  le  firmament  fut 
fai£t9&  les  eaux  furent  (cp  arc  es;  DtHtfit  aqu#t  ab  acjuii.  Qenl 
Et  au  iugcmcntvniacrfci  les  eaux  de  la  mer  furpafle- 
ront  les  montagnes:  traftnfufionefonitusmarif,      flu-  Luc.tU 
c7<#wr»tautroifï cime  iour  de  la  création,  la  terre  germa 
les  plantcs,les  fleurs,  &  les  fruits  iGermmet terra herba  Gen.  i. 
virentem>St  au  iugement  vniuerfel,la  terre  fera  bn  llec, 
auec  !csanimjux,les3rbres)&  les  plantes: Cœlu  &  terra  Lm.U. 
tranfibunr.ÀU  quatriefme  iour  de  la  création, !c  Soleil, 
la  Lune, 5c  les  eftoiles furent  failles;  liant  lumtnaria  in  Gin.  i. 
firmameto  cœh:  Et  au  iugement  vniucrfel  le  Soleil,la  Lu- 
ne, 5c  leseuoilcsfeiôt  obCcatcii-.Solobfiurabitur^  Lw 
na  no  dabit  lumen  Juu,& /tell*  tadent  decœlo  :  le  5.  iour  de 
la  création, les  animaux  volans  5c  les  mariâmes  furent 
créés:  Producant  aqux  refttleamma  vivent»  M  volatile  fit-  çtn\  r 
ferterram:  Et  au  tour  du  iugement,  tous  les  animaux 
mourront  miferablement:  Erunt  pefltlenti* ,  g£/  famés,  luc.zi. 
ttrrorefqucdecœlo.hu  6. iour  delà  cceation  l'homme  & 
la  femme  furent  cree's  à  l'image  de  Dieu,  Maft»i»m  &  Gen.u 
feeminam  creauit  eos;  Etauiourdu  iugement  vniucrfel, 
l'homme  6c  la  femme  feront  iugez  du  fils  de  Dîeu.C»* 
gregabuntur  an  te  enm  omîtes  pentes:  au  7.  iour  de  la  créa* 
tion  Dieu  (c  repofa  de  toute  celle  œuure!  Requieuit  du 
fcpttmo  ab  v muet fo  opère  quod  patrarat  :  Et  au  iugement 
vniucrfel,  Dieu  viendra  punir,  &  recompcnfei  la  créa- 
ture humaine: Cum  vencrit films  homints m  maitftAte  fua; 
ô  quelle  antitheic!  ô  quelle  contrariété! 

Mais  nos  docteurs  chcrchent.en  quel  lieu  particulier 
côparoiitra  ceiugecnfon  Oegc  pour  faire  vn  û  c'pou» 
Hcntabie  wgemcntfEtlc  nuiftre  des  fentenecs  rcfyôd, 
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ceferaau  mont  desOliues.d'où  il  monta  auxcieux.fc 
où  il  fut  vcu  par  fcs  Apoltrcs  aucc  vne  nuec  qu  il  ofta 
de  deuant  leurs  veux  pour  deux  railons:  la  première 
pourcequcles  Anges  remarquèrent  ce  mcime  lieu: 
le  iour  que  Ielus  Chrift  monta  aux  cieux ,  dtfans  aur 
Apofttes,  H.f  Ui»t,qm  aH*mptm&àwbumceel*»fic 

Ml- U  -vtnut  amenuidmodum  vtàtfhn  ,»m  etutan  .»  celum:  1a  fé- 
conde pource  qu'au  mefmc  lieu  il  fut  monftré  en  for- 
me gloneute.en  laquelle  il  doit  venir,  pour  luger  le 
monde: C»mvirtuttm»lta  0/ m*itft*tt. 
V  4"  Les  autres  dilent  que  ce  lera  au  mont  de  Tabor ,  ou 
il  fut  transfiguré, «ctefondent  en  cefteraitbn  .pource 
oue,commeil  doitvenir  faire  ce  iugement  principale- 
ment  pour  glo.ifier  les  corpsdes  luttes  bien  heureux.- 

,t,;;  x  commeditS.Paul,S4i*.«r«w«^c1-mW5.d.mm»~»<>- 

c  ite  cloue  fut  monltrcc&  promife  lurcemontdc 
Thabor:  KtftUnimt  f*ctti  «m  fi:utfol,&veft>me»ta  tins 
Mm.  ii.  ,  a i  hnt  alba  (lcm  ,„x. 

S  Hierolmc,S.Thomas,&-S-Anthontn,dtfent:que 

ce  lera  en  la  renommée  vallée  de  Iofaphar  proche  du 
,«/  ,      mont  des  Otiucs  :  &  le  feruent  du  texte  de  Ioel,  qui 
dit  f en laperfonnede Dieu)  C^^bo omnistento, 

ï&mZtoV*  cotrefpôd  au  faiét  de  ceiugement. 

Mais  quand  fero  ce  grand  iourlie  reipod  que  lenele 
fc  iv  • c  k  ?er(onnc  ne  le  fçait.ceft  pourquoy  lcCocile 
d*eT  c>edit,que  celuyferoittiop  temcraire.  qoi  vou- 
droit  amgnerleioJrprefir  d  xeluy:Pourceqce(r  vn 
fecretreferuc*  particulier  à  Dieu  :  bie  e(t  vray  qu  on 
ne  maque  pas  de  coiectures.mais  elles  (ont  toutesfo- 
Jees  en  l'air,&  imaginaires:  cobien  quaocun»  ont  dit, 

nue  comme  la  creatiô  dcl'vniuer*  dura  6  .ro.ts ,  fdoa 
?a  description  de  Moyfe  ,  &  »0  7-  Dieu  lerepofa  :  de 
mefmeladurce  du  mode  fe.oit  de  ôooo  ans  &  qu'in- 
continentapresviendroitleiugemcnt.pour  doner  re- 
pos auxeorps  des  bié-heureux-  puis  quem.lle  ans  [ont 
deuant  Dieu  feulement  comme  vn  iour:  Af  .He  «nn.an- 
-/«i.  8?-  t<t(^lt»»,u»V*d'»b'ft<r»*î<'*p''t<rut:Ehc  Rabin 
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éttTalraud:S#* atmorum tntûibm ftahit muni**  :dc  foite 
que  (don la conic&urc  de ccux-ci,aprcs  que fi*  mille 
ans  (croient  paflez  ,  aduiendroit  le  ioar  du  iugeraent 
vnia?flcl;mais ce  tc^s  eft  def-ja  paffé ,  fclcn  la  c  hio. 
nologie  de  plufieuis  Authcurs,  combien  4 uMsioicnt 
«liucrs  en  leur  calcul  :  car  les  feprante  fnteipreteslcs 
iiorabrcntd*vneiorte,lolephe  d>nc  autre,  Pbilon  au* 
trcmcnt,lcs  modernes  luifs autrement,*  dos  Docteurs 
Grecs  &  Latins  autrement. 

Quelques  aut.es  on  t  ^it.que  comme  il  7a  autant  de 
cîiitanccd'vn  commencemétau  milieu, qoedu milieu 
a  lafinraintîildoityauoirautât  de  temps  depuis  l'in- 
carnation du  Verbe  crcrncl ,  iufoaès  au  iour  du  iuge- 
jncnt,commeilya  eu  de  temps  Je  la  création  do  mô-  a 
de  nommer  principe: [nf>rmctj>i»crea*it  Dem  cotlum  &   J?  U 
m4:iufqucs  a  l'incarnation  nommée  le  rniheu  :  înmt-    *  * 
AioannoTunotumfatm:*  le iogcmentqui  ciï  nômé fin.  l  Fett4: 
Omt>mm4$*$tmfimiappTfipiHi»4btr.dc(onc(\uc  fidésU 
création  du  monde  , iufqoct  à  hncarnation/clon  au- 
c  jns.il  r  a  euonq  millecinq  cens  quatre-vingts  dii- 
flcufans.ielon  Ls  autres  ,  quatre  mille  vingt  de  ut  :  ÔC 
félon  lcsautres,cinq  mjlcina  cens  8c  cinq,  il  faudroit, 
félon  leur  dire ,  que  le  monde  durait  autant  de  tenipi 

depuisrincafnatioi,iufqucsàlafin  du  monde. 

Les  autres  ont  dit  qu'il  s'cfcoulcra  autant  de  temps 
depuis  l'incarnation  iufques  au  iugement ,  qu'il  s'en  eft 
clcoulé  depuis  la  création  du  mode  iufques  an  déluge* 
pourec  que.ainfî  queie  deiugc  fut  cnuoy^  pour  exter- 
miner legenic  humainparlrs  eaux.-ainfi  leiugcmene 
viendra  auec  le  feu  ,  pour  donner  fin  â  ce  moodef 
mais  fi  cela  eft  dés  la  création  iufques  au  déluge,  il  r 
a  félon  leur  calcul ,  oVux  mil  deux  cens  quarante  deux 
ans, il  fau.lroitdoncqucsquc  le  monde  duraft  autant 

de  temps  depuishnearnation  iufques  au  iourduiuee* 
ment.  6 

L  es  autres  ont  dit,que  comme  les  ans  êc  les morsque 
noftre  Sauueur  a  vclcu  fur  la  terre,  furét  desant  &  des 

moisdciubiIéjacderemilîlon,Aiiifîautantdaiinccs«c 
dcmoisqo'ilavcfcu^utantde  mbi?e  2  efeouleroiét  de- 
puis l'incarnation  ,iu(qucj  au  ious  de  l'vniqccfcliugc-» 

M 
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roc«r,of  vn  inbilc,folon  l'crcnture ,  eft  de  cinquante 
liWt.  1$.  dns  j  SAnthjicAbuannum  cjHin<{»agrfim»m ,  Crvocabti  rt~ 
mtfîtonem  tuniï»habnanttbu*  terrAtu*  ,  tpfîiftemmiu- 

■  faleus:  Idus-Chrfft  ,  (elon  la  commune  opinion,  a 
vercu  depuis  (on  incarnation  iulqucs  à  fa  palTion  ôc 
mort,  trente  troisansô:  unis  moi^quifontiuftemct 
trente (îx  iubilcz.or  trente  ûx  fois  cinquante  (ont 
mil  hmet  cens:  ilfaudroitdoncqucs,  félon  le  dire  de 
ceux-là,  quclcmondcneduraftgucrcs  de  temps  dai 

uantage. 

Et  finalement  les  autres  ont  dit.qoc  comme  amour 
du  iugement  tous  les  morts  refufeiteront  en  l'aage  de 
trente  troisans>qurcft  l'aage  de  Icfus-Chrift: /»x/ir*m 
Tthtf.  A*Perfitt*m9i*m€»f*Mm  *tat*t  Chvjln  Ainfi  le  iour  du 
iugement  fera  lorsque  raagcdcl  homme  le»  réduit 

à  trente  trois  ans  de  vie:pourcc  qu'au  commencement 
thi  monde  l'homme  viuoit  neuf  cens,  tept  cens,  & 
cinq  cens  ans ,  félon  i'aagc  de  Seth  ,  de  Mathufalcm  & 
de  Noc  &  depuis k  déluge  l'aage  commença  dcdimi- 
nucriufquetàfixvingtsàns,puisdc«nt,puis  à  quatre 
vingts  ,  &  maintenant  la  commune  fie  ncpaiîeguc- 
rcs  plus  de  foixante  :  Et  quand  l'aage  de  la  vie  com- 
mune &  vniacrCclle  de  l'homme  fera  de  trente  trois 
*n«,  quieft  l'aage  de  Ic(us-Chri(t ,  &  de  ceux  qui 
refufeiteront,  cenx-là  ont  cefte  opinion  que  lorsle 
monde  finira.  Toutes  ces  opinions  font  des  ima- 
ginations humaines ,  mais  comme  iay  dift/lciour 
alTcuré  &  prefix  ne  le  peut  dire  ny  cognoiltrc.  N'a- 
uez-vouspasleuquc  quand  Daniel  voulutfçauoir  ce 
temps  la,  l'Ange  luy  refpondit  oblcurcrocnt 

Vin.ii.  umtm,Wumtf>r*  ,  W  M* 

les  Apofhes  le  demandèrent  a  Icfus-Chrtlt  :  Domtn<, 

AcL  1.  fim  temfort  hoc  rtfïnun  rêgnum  lfi*tl  ?  Icfus-Chtîft 
leur  refpondit:  Ni»  tflvcïirtêm  nojfe  temporavel  mo- 
ment* ,  q**  t*$trpf*'tinfu*  p$teft*te:  Ccft  Dieu 
faul  ,  mes  amis  ,  c'eftDicu  fcul  ,  qui  Içait  quand 

Zac  14  viendra  ce  iour  ,  comme  dift  Zachane  ,Ent  dset 
vn*tq»*  notatst  Domino.  Ccft  TTâycmcnt  le  iour 
cogneu  de  Die»  ,  que  le  iour  du  grand  iuge* 
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Si  vous  lifez  les  cfcriturcs,  vouscrouutrez  que  tous 
Us  Prophètes  attendoient  la  venue  Se  incarnarion  du 
Melfic  noftre  Siuueur  I.Chrift,aucc  vn  ardant  defir; 
Profe  *(t  vt  veni/it  temptu  etw  9  &  dits  etm  non  elongabun-  Ept.I+l 
tm.Deut  ipfe  ventettSe  faîn*bitnâs.  Veniet  dejtderAtm  swt»  Efa  35. 
flisgentibut  .  Eccefalnatortmmvenit:  Ce  ncantmotns  ils  Agg  x. 
ne  pouuoientfçauoir  le  iour  prefix  &  déterminé  de  Efa.6u 
fa  venue'  :  Se  nous  pourrions  dire  :Quis  poterit  cogittre 
dum  adufntus  <tw  ?  A  ufll  l'E^lifc  cft  attendante  le  fe- 
condaduenement  Se  chante  :  Et tterum  vent tnut  efl  cum  Af^/.j, 
'  glana  ywdicare-  viuçs  Cr  mortuos  :  mais  elle  ne  fçaitpas  le 
iour  déterminé  :  Ëlte/cait  bien  pour  certain  que  corne 
il  cft  venu  la  première  fois,au(fi  fans  doute  il  viendra  la 
fecôde  fois.-outrc  ecl'homme  cft  vn  petit  mondc,cô'» 
me  IcsGrccs  l'ont  nomro  é,qai a  vn c  grande  rcffcrabla- 
ceau  grand,  car  l'homme  a  fon  commencement,  qui 
cft  ta  naitfance  ,  fon  milieu  qui  cft  la  vie,  Se  Cst  fin  qui 
cft  la  mort  ;  Se  le  monde  a  fon  commencement, qui  cft 
la  création  , fon  milieu  ,  qui  eft  la  durée:  Se  fafin,qui 
fera  fa  confommation  d'homme  a  les  quatre  humeurs 
par  lefqucllesil  eft  viuantje  monde  a  quatre  elemens 
qui  le  maintiennent  en  fubftance  :  l'homme  vadeiour 
a  autre  changeant  d'aage  ,  Se  le  monde  fai&  millo 
changemensde  luy-melmei l'homme  a  les  yeux  qui 
le  font  voir,  &  le  monde  a  le  Soleil  &  la  Lune  qui 
font  Tes  deux  luminaires  :  l'homme  a  la  vie  Se  la 
znoit  ,&  le  monde  aie  iour  &Ianuicl:  De  manière 
que  le  monde  eft  deue'ment  comparé  a  l'homme: 
dites  moy,  ie  vous  prie.,  quand  on  veut  rcmonftrcr  & 
faire  (ouucnir  à  vne  perlonne  qu'elle  cfl  mortelle ,  ne 
luy  dit-on  pas, il  n'y  a  rien  plus  certain  que  la  mort ,  Se 
rie  plus  incertain  que  l'heure  d'icelle  ?  Vtrdatt  itaque%  %,  . 
€jrti.tneflttn  diem  neqnel)oréffi  .-nous  liions  en  la  Jainctc 
efcriuiic  que  Dieu  a  tcuclé  à  fes  fainÉts  plufieurs  my- 
flcrcsauac  qu'ils  aduinfîent.mais  il  ne  fe  lit  point  qu'il 
ayedit  quand  ce  tour  du  iugeroent  fera  :  il  reuelaa 
i>amd,i  Efaye  Se  à  Hiercmie  ,  fon  incarnation, quand  pyi/,Xji." 
il  dit:Defr»£l»ventriituï  iponam  friper  feâetn  tmam.Lcce  Zja.j m 
'jirgo  ecnNpiet>0*  parittfiltnm,  Ftmina  tircundabit  virum 
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Mais  nous  ne  liions  pas  qu'il  leur  aye  rcuclc  le  iour 
prenx  :  il  rcuela  à  (es  ApolUcs  fa  douloureufc  paffion 

Luc.  l8.  plufïeufS  t'ois. Tradetnr  geneiLin%0*  ilitêdet»*,  ^flaptla- 
bttuf.  mais  nous  ne  liions  point  qu'il  leur  aye  du  lcîour 
prerix.il  reucla  à  la  Madeleine  fou  Aiceniîon  quand 

IQdn.  io.  ^  j  Véiit  ad  francs  mets  &  die  eist  Afcend*  adpatrem 

memm^  pairem  vejlrum:  Mais  nous  ne  liions  pas  qu'il 
ait  ijômé  vu  iour  prcfix&r  détermine'  il  recela  à  Tes  dif* 
en- les  la  venue  du  S.Efpric ,  quand  il  lour  dit  :  Acctptttk 
v$rtMtemf»peruenientisf}srttHefau{tt  m  vo$  :  Mais  on  ne 
lit  point  qu'il  aycnommcle  iounAinii  Dieu  a  fait  du 
iour  du  iugement.il  a  rcuclc  a  fon  Egîifc  qu'il  doit  ve- 
nir en  gloire  ôciiigzz.C^mveneritJHiuéhominisin  maie* 
fldte /«armais  il  ne  luy  a  pas  voulu  dire  le  iour:ce  que  fa 
diurne  fapienec  a  fait  pour  plufieuis  raifons:la  premiè- 
re, pour  monltrcr  que  ccft  vu  fccrcttrcs  grâd  &  tref- 
im portant:  comme  noushfons  en  S.  Matthieu  quand  il 
diioit  que  les  Anges  du  ciel  mefracs  ne  Je  fçauenr  pas; 
la  féconde  ,pourcc  qu'il  veut  que  nousay onsla  foy  & 
la  crainte  touchant  cet  article  :  la  foy  en  croyant  qu'il 
fera ,  &  la  crainte  en  ne  fçahhant  pas  quand  ce  fera  :  la 
troifiefme,pource  qu'il  veut  que  nousfoyons  preirs  & 
difpofez  en  tout  temps  à  l'attendre  en  deu  citât ,  coin  - 
me  il  nous  enfeigne  par  la  comparaison  des  vierges  fa - 

f;es,&  en  celle  du  pere  de  faxnilic: Eftttt  parât i^ma  qna 
ora  ntn  pHtaftsfiltm  hommisvemetM  S.Pierre  dit  $h4- 
ln  eporteeves  êfîe  ffanttticvnHcrfntiontltH,^/ pictatthus, 
expetlantrs ,  g/  préférantes  m  adueutum  dtet  Domtnt. 

Mais  fi  nous  voulons  conliderer  diligemment  ce 
partage  remarquable, nous  trouuerons  que  déformais 
nous  approchons  cciour  teinblc  de  l'vuiucrfcl  iuge 
ment, &  tant  plus  Ic^ans  augmentent  au  monde  ,  plus 
nous  en  approchons- Vous  fçauez  que  i  'homme  a  fept 
aages,l*enfanccja  puérilité,  l'adolefcencc ,  la  icunelîe, 
laviriliKf.lavicillciTc.&faagc  décrépit. Quand  l'hom- 
me (ctrouuc  arriué  en  l'aage décrépit , alors  Tondit 
qu'il  a  Famé  eotec  lesdcnts^'eftà  direprefta  la  ren- 
dre ôc  à  mourir  :  fie  le  monde  fe  trouuc  auiourd'huy 
en  tel  ciiat,du  dernier  aage:&  pour  en  voir  le  compte 
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faille  premier  aagc  futd'Adam  iulquesa  Noé  :  le  Ic- 
eond deNoéinfqucsd  Abraham, le troificfme d'Abra- 
ham îufqucs  à  M ojrfc.lequatriefmc de  Moyfciufques 
àDautd,Ie  cinquiefmcde  Damd,iu{quesà  la  trnnimi- 
eration  de  Babylonc,lc  fuielmc  de latranfmigration 
de  Babyloneiufquesàl.  Chrift;lc{eptufmede  Icfus- 
Chrifl  iofqucs  à  l' Anttchrift:  nous  voyons  que  le  mo- 
de fctrouuc  en  ce  dernier  aagc,&  quenoosy  fommes 
bicnauantmaintenant,qo'il  j  adcl-ja  railfix  cens  ans 
palTeziTellemenr  que  nous  pouuons  conclure ,  qu'il 
n'eftpas  pour  durer  iôgiftment:outre  ce  que  les  mede 
cins  ont  cinq  fignes  pour  cognoiftre  quand  le  malade  v 
doic  bien  toit  moarirTc  premier,  lorsque  les  humeurs 
font  totalement  altérées:  le  (econd, quand  les  principa- 
les parties  do  corps  font  offencees:  letroifiefme,lorj 
que  i'eftomach  ne  retient  pas  la  viande-.lc  quatricirrje, 
quand  il  tire  les  linceuls  à  îuy.-&  le  cinqukfme,  quand 
le  corps  rend  vnefueur  froide  :  noas  voyons  au  moi* 
de  les  mefmes  lignes auioordTmy  :  Car  le  monde  a  les 
humeurs  tellement  altérées,  qûe  nous  ne  voyons  que 
guerres  ouvertes,  herefics, homicides, fcandaîes,  6c 
UihiCons:  Surgit  gens, contrdgstttert:&t  regnitm  ,  édutrfm  j^ç.iï. 
r^Hj^m: Secondement ,  les  parties  principales  font  of- 
fencees :  car  les  Religieux  &  Prêtres  font  difperiez 
&  oppreflez  parles  hérétiques  &  mefehaots  chreftics, 
qui  s'accordent auecles  infidèles  &  hérétiques:  Son- 
uenez-TOUs  que  lors  quclcsSodomites  voulurent  of- 
fencer  les  Anges  ils  furent  deftruits,  &  ouand  le  mon- 
de  met  les  mains  furies  Preftres  il  cft  près  defà  ruiner 
J$nttb4Comnia,tnijcitntv*bHmanu*f*M;  Troifiefœc-  Luc.  il* 
ment ,  le  monde  ne  retient  pas  la  viande  en  fon  efto- 
mach,puis  qu'il  ne  tient  pas  ert  fon  eceur  lapa  o'e  de 
Dieu ,  ëc  n'en  fâitft  pas  fon  profit  •  il  va  aux  fermons 
par  cjriofite.ou  par  coljftnmefeuje'fridnr  ^Xifuir&tfi ~  *  ÎÇÊ*4 
éiefia  CQM«*dhttt$t  fi  htyfjpftros  frtttr$etttifaïêTièv*:t#  qw> 
triefmc  lieu  ,  il  tire  les  drap"* âiuf  ,pOUtee  quenodt 
▼oyons  auiourd'huv  qtie  les  rttortdrfni  ,  ptinc'tpale- 
menc  les  princes  5r  grands  (eignefirs  ,  venant  rotïr 
pour  çur,  fans  efpargncr  les  breV  drftghfe,ies&0fpto*û*' 
c y  les  monaftcresiO mma  q*£ fiéafunî yuarunt,  non  ^ux  VhtU  ^l 
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funtlefu  Chriftt. ;  finalement  le  corps  cft  refroidy,  corne 
nous  voyons  que  la  charité  c it  prel que  morte,  la  pieté 

>f^M7.  presqu'efteinte,  &'  la  malice  augmentée:  JQuomam  ab 

dabit w'î^u'ttdé^ifrigefitt charit*?  multorum  rtcllemct  que 
nous  pouuoi)5  bien  dire  &  conclure  que  le  monde  t  ft 
proche  de  la  fin-  Outre,  ne  vous  louucnez  vous  pas 
deecque  dit /.Chrift îj^W  /?or4  nonputatis  filiui  homt- 

Luc.  xi.  miv€nt4tt  Cciï  lors  que  nous  ypenferons  le  moins 
que  ce  dernier  iugement  viendra  ;  maintenant  qui  cit 
celuy  qui  ne  pcole  pluftoft  à  Tes  afFaircsfô  Chrcfîiens.' 
voicy  va  temps  auquel  l'on*  penfc  moins  à  Ieius- 
Chrift  qu'aux  affaires  de  vanité  ,  les  vos  à  la  chaules 
autres  aux  traffics,  les  autres  auff  changes ,  les  autres 
aux  jeux  ,les  autres  aux  baftimens  ,  les  autres  aux  dan- 
fcs,aux  ambitions ,  aox  detraftions^ux  banquets ,  & 
auttes  vains  &  pernicieux  exercices  ,  penfez  donc  fi 

sap         vous  n'approchez  pas  de  la  fin  ,  &  fi  vous  deuez  auoir 
^'  "     crainteîOyez  ce  que  dit  Salomon.  HornmdtÇi  ciftp** 
parcbitvobis.Oimc  ce  ,  n'auez-vous  pas  leu  en  S.  Ma- 
thieu,quc  nodre  Seigneur  parlant  de  ce  grand  iour  dit: 

Suutin  djcbtu  X9'e\iU  tut  &  âàutntu*  fiUui  hotnmis  f  C'cit 

adiré,  qu'ainfi  qu'au  temps  dcNoélc  monde  s'amu- 
foi  t  à  l'y  urogncric,aux  banquets ,  aux  délices  &  p.Ui- 
Ursde  la  chair,  quand  Dieu  cnuoya  le  déluge  :  auiTi 
quand  le  monde  fera  de  mcfmc,  il  viendra  tenu  ce 
grand  6c  dernier  iugement  :  vous  qui  pratiquez  le 
monde, fçauez  vous  pas  en  quel  defordre-,  &  en  quel- 
le vanité  &  autres  vices  ,  le  monde  fc  iaifle  allei^l'a. 
narice  cfl  venue  en  plus  grand  &  fréquent  viage  que 
iamais:la  luxure  a  prins  le  haut  degré  de  gloireja  gour 
mandife  excède toutordre deraiioml'anjbition  tegne 
par  tout  ;la  malice  eft  augmentée  comme  à  Ton  pé- 
riode, de  forte  que  faifant  la  confequencede  l'argu- 
.  mcnt,ie  tiens  quani  à  moy  ,  que  nous  Tommes  en 
ces  temps  périlleux,  comme  prédit  S.  raul  Inflabunt 
Ï.T/lfij»  tempora  perniciofit ,  <«r  ttmnt  hominti feipfos  amtntti,  tupi* 
dïj»p*rb$,blafphtmi,psret$bw  no  obedittes^ngrattjinesjfô 
Ûtone,fint  pMct^cnminéteres^neêntmentes.tmmiteSy/tne  be- 
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<m*£uqu*m  Der.hsbentes  fteatm  quidim  f>tetrttM$virtttttm 
Mute  m  eim  abiu-£.i  ;:es. 

Piuficurjdpouiutitnblcin^ncsapaioiflrontjauant 
que  ce  Verbe  étemelle  Fils  dci'homnie  vienne  taire  le 
mgeniînt  vniuerfel  î  &  combien  que  dans  les  annales 
des  lui  s,  il  s'en  iilc  quinze  pani-çuli^côme  dit  faine* 
Hierbihae)  ceneantmoins  nous  les  lailîerons  a  part, 
ppurccquils  ne  font  pas  certains  ,ainfi  que  nous  a  laif- 
/éparercriilcmclme  (ijind  Hierolmc;  mais  nous  di- 
rons feulement,  ceux  qui  (but  en  l'Euangilc  :  à  fçauoiî 
que 

le  premier  fignefera la  famine,  la  pcftc.lcs  trcmblc- 
racns  de  rcrre,lcs  foudres  en  l'air,  qui  de  tous  codez  cf. 
poimcntcront les viuans: Terr* motmetunt magni périt-  Luc.w. 
<*,&f*fltlentt*& famttférfrefiuedi  orh.Btccux  Jàfc. 
tout  les  auant-  coureurs  do  iugemenr. 

LefccondferarAntichrift,  qui  viendra  pour  fediii- 
rclesfidclles,pardcsprcdicationsfauiTcs&  pleines  de 
Xncnfonge:  Multi  pfmdoprophetd /urgent  ,  feintent 
mtèltos*  Par  des  fignes apparents  &  trompeurs  :  S  urgent  Matt.x^, 

bmnt  Jîçna  ma» 

(  proisgt*.  Pai  les  dons  d'or  &  d'argent  qii'n  fera, 
ayaot  les  tktelors  en  fes  mains;  Muiter  tntt  ârxmtdiîtd 
purpura  g/  cocetno  \  g/  tnaurataauto  y$/ Up,ie  prettofi  , 
•wtfr^riiK.EtpardiuerstôurmenSjqui.n'onnamaiscile  ^r0'1?' 
▼CUsny  Ou'ù:£rtt  tune  tribuUtUmag.ia^  qualu  non  fuit  ah 
imtiomund»  vfque  modo,  néant  fêti  Alors  Enoch  &-FIie  ^ttt  ia 
viendront  «cpjc.'cheronrxomre  l'Ami-chiift,  &  feront  - 
martyrifer  par  lut  :  Dab«  duobm  teftibtu  meu,  &  prephe- 
tabuntdies  miktducentiu  fexagintd.amtftt  fdccw,beTtia  un*  Apo'c.XU 
sftendit de  abyfla  jatte*  dduerfa  eosbelUm,  g/  vint  et  illçs 
g/  oceidet  eos. 

Letroifiefmc  figne  fera  l'in  non  dation  delà  mcr,qui 
frémira terriblcmcnt,tempeilerahorritlcmcfit,  & sel'- 
lcucra  far  les  plus  hautes  montagnes:  Prxconfufiene fo-  I*c.U? 
mttm  maris,  &fi$ê{ttmm.  £t  cela  monftrcra  claircwetrrlfc- 
fin  du  monde. 

LcquatricfmcfianefcrarobfcurcifTrmcBtclu  Soleil, 
de  la  Lune  &  des  cîtoilcs  $  qui  fera  veu  de  tous  :  SU  06- 
fturabttur,  g/  Luna  non  dabit  l*men  fmumy  g/  fletld  tddeni 
dt  celo.  CeAc  obfcuiué  feu  continuelle  èV  cxtiaoi* 
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<i maire  ,  pourec  que  lors  que  le  chef  de  la  mai  fort 
meu  t,  toutes  les  familles  s'habillent  de  noir  :ain fi  ce 
monde  avant  à  prendre  fin,  il  fera  conucn.bleque 
le  Soleil  fou  vcftu  d'vn  noir  ténébreux  :  Apres  cela  le 
fc  u  v  vendra  ,  qui  bru  fiera  h  terre  Se  les  ctemens:  corn- 
ffal-96,    lpc  Prc^:a  Datlid  :  îgnu  a»teipfum  practdtt,  Q/f  infant* 
mabv  tnar  uittétnim'coseitu.L'  comme  dilent  les  Théo- 
logiens, ce  rcu  bruflera  pour  trois  cfFecls   Le  premier, 
pour  purger  Ici  elemens  9  comme  du  lainci  Pierre: 
t.  Pet.  |     Mltmenta  vtro  cabre  filmentnr ,  terra  autetn  gj/  omnia  qua 
i-*c.xi.     ,w  *p/a        opéra  texurentur.  Pource  ;  Ceelum  Q/  terra 
t\**fihu*t*  Ce  11  à  diie  que  les  Cicux  finiront  quant' 
aux  accidetu  des  mouoements  &  de  la  génération: 
I    suais  non  pas  quanti  leur  fubftance  qui  deuiendra  pu* 
tfal  IOX  rc  *  nelrc.  c  >mmedit  J^^uid  :  Sunt  «pertortum  mtêtah» 
eos  »      nutabunturî  Le  fécond  cft ,  que  ce  fen  viendra 
purger  les  pedicx  de  ceux  qui  fcromlors  viuaus,  corn- 
me  fait  Ict.'U  du  Purgatoire,  6c  c?  pour  n'apporter  au- 
cun defav  au  iuc»cmciH,  puis  que  comme  dit  fainét 
Thomas, ceux  nnieuffeut  d:u  demeurer  vn  an  au  Pur» 
gat  'ire,  end urans  deux  d  grcxdc  peine,  ils  en  foulFri- 
ronr  quai  c  fotf  p'us  gr  ctueraent  pour  récompenser 
la  longueur  du  temps,  par  l'angm-entat  ion  de  la  dou. 
leur. Le  tjtf  fiefme,  que  ce  tcu  viendra  pour  témoigner 
la  grandeur  incompiehenltblc  de  ce  iugeà  vtm:,  com« 
£,r-'  66.     mc  JIÇvi  Efaye  :  ttcedomiuut  in  tgne  -vent et   Outre  ce 
après  et  fei.  l'on  ttrra  l'ailcmblce  des.  vertus  celeftes, 
■  an  tAf,  Su*  °ocies  Anges:  Vtrtutênmimm €%mm*»e\  w  tur.  Ce 
qui  fera  m  deux  m  «ntercs.  Premièrement  en  la  corn- 
pagine  de  /<  lus  Chrift  en  l'air  :  ainfi  que  tefmoignc  Je 
Ub9%6,     m  -  m.  Teste  :  Omnes  Ange'a  ctw  tutu  ro. Secondement 
dur  a». t  le  p.ifTage  dt  Icfus  Ch  p  u  les  mefmes  cieux, ils 
s'i  <c*s*crort,&  juy  feront  grande  rcuerence  :  ainfi  que 
pifdict  lob:  Jêlow.d  cofl»  lontnmijiunt       pa**nt  ai 
nuttém  tw  Or  ces  Anges  Tonneront  les  trompettes,  & 
aflen»ble  ont  les  os  Se  les  cendres  des  corps  humains 
Aorrs.de  t  ^us  les  cndroicls  du  monde  :  M  met  *A**fl»9 
fyo*  cum  taba        vocs  tnigna  :  ÇjJ  congregab*»t  eUHos 
aim  à  quatutr  veutù   Et  notçx  que  ces  trompettes  des 
images  ne  feront  pa*  la  canie  efficiente  de  larefurrt- 
clzon  des  morts ,  mais  rculsnuntlmfhumciu ,  foui  ce 
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qaelacaurcprîncipalclcralavoixdu  Fils  de  Dieu,  qui 
lesappeUcra  desr^mbeaux  &  dcsfepulchrcs:  L'on  vc- 
ralorsauCLUc  fignedela  laniSe  Croix ,  eau  &  ref- 
plendiflant  à  la  grande  contufion  des  luifs  &  des  ty. 
tint  :T»ucafparebitfignwnjUyh9tntnii  ïn  cal».  Ainii  L*.tf* 
qu'vn  Capitaine ,  qui  a  gaigné  la  bataille  &  prins  la  vi  - 
lc,mct  au  plus  haut  ieu  Ion  enlugne  à  la  veue  de  tons:  ( 
lcfus-Chiiftprcndialemondc3uiugcmeat1&  rod- 
era fon  cnlcigiie  de  1a  Croix,  en  la  plus  haute  &  remai- 
quabie  place.qui  eftlc  Ciel  J  b  c^ocl  grand  figne  /  ô  e£ 
pooucntable  figue  !  ô  ilgoc  fleio  de  frayeur  &  d'hor. 
ceui! 

Mais  ÔSeoneur  du  monde  ,qoellc  choie  au»  tous 
iarnaisfai£cquineioiti1gnalec,  &  accompagnée  de 
figoes  remarquables.?  Lois  qu'il  vous  pleut  noyer  le 
monde  par  le  déloge ,  vous  l'amez  fait  voir  aoparauanc 
durant  pluficurs  années,  pariefignede  l'Arche  qui  le 
falloir.  Etaprcs  ledclugc,vous  filles voii  la  deliuranco 
des caox.par  U  colombe  quiapporta  à  Noé  vn  ïamcau 
verdoyant  en  ion  btc  Aoani  qo 11  vous  plcaft  deliuret 
Icpeuplcd'Itraël.d'Ecvpte^ousfiiUstoira  Pharaon 
desfigncsefpouucnràblcsrAuantqail  vous  plcuft  in- 
troduire les  enfans  d'Ifiacl  en  la  terre promife,  tous 
leur  donnaftes  pour  figne  vnc  nucc  durant  le  iour,  & 
▼ne  colom  ne  flamboyanre  durant  la  nuiâ.  Auant  que 
donner  la  vittoire  i  loicë,  vous  luy  fiftes voir  vo  grand 
figne  du  Soleil  arretté  au  milieu  de  fa  courfc:  Auaot 
que  reftaurcr  la  vie  i  Excchicl,voos  luy  donr  aftespour 
figne  l'ombre  du  Soleil  rebrouflant  fur  l'horloge  d'A- 
chaz:  Auant  qoe  faire  cognoiftre  l'inuocnce  de  Sa» 
muel,voos  donnaftes  des  %ncs,dc  tonnerres,  foud  rct, 
ôtgrefles:  Auant  qu'il  vous  plc  uft  naiftreen  Bethléem, 
«ousdonnaltes  6gnc  parles  Angesau  ir  ilicudu  Ci.l: 
Auant  qo*ii  vous  plcuft  mourir  (or  le  snoat  de  Caluai. 
re,voasdonnaûesfigneauSolcil,  enlair&r  au*  p'er- 
rcs.  Et  en  lomm*quand  il  vous  plaira  venir  iuger  tous 
1<3  viuans  le  les  morts, von*  nous  predi  fez  qu'il  y  aora 
des  fignes  eu  la  roer,cn  la  terre,  6Y  aux  planètes  :  Erunt  Tim. 4. 
fil**  $»Sole  &>  Lu»a}  &  jM*,<*w»  vt»#rii  fiUm  homi- 
tiu  tnmaiiîiatt  fuJ. 

Ce  iosemeat  vif  tdra  aucc le  fon  des  trompettes  (  utf 
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fainct  Paul.)  ljtf<Domtnmtnt»jJ'*  &  ïnvcce  Jrclungfr 
lit&mtubd  Dttiefcendttde  toelo.  Car  lin  fi  qo'cn  l'an* 
cirnne  loyjcs  trompettes  ctroicnt  employés.*  eu  trois 
crTcdts  :  à  fçiuoirpour  ciaxci  &  clmouuoir  les  gensde 
guerre  à  la  bataille  ,  pc  ar  ailcmblcr  les  hommei  «a 
cor. (cil,  &  poarappcilcr  les  perfonnes  aux  (aI  cm  niiez: 
Auffi  lelus-Chriirvicndra  pour  cfmouuoir les  démens 
à  la  punition  des  mefehans  r  pour  ranger  toutes  gens 
au  luge ment  vniucrfel  ,  &  pour  appelier  1rs  co'ps  d  i 
bien  heureux  i  la  iolemnité  d e  la  gloire  Mais  les 
Théologiens  vont  cherchant  (i  l'eeuurc  de  Dieu  au  iu- 
gement  eft  des  ceuures  de  Dieu  externes:  Ad  'xtra. 
Qni  font  des  œuures  communesaux  trois  perfonnes 
delà  Trmitc  :  comment donques cftattribué  ceft  acte 
particulier  de  iuger  au  Fils  ?  Ils  trouucnt  que  fuiuane 
les  faincts  Pères,  ceiugement  n'appartient  pas  feule- 
ment àja  perfonnedu  Fils,  mais  cucores  à  celle  du  Pè- 
re, &  à  celle  du  Uin£c  E(prir,pource  que  eeluy  quidoic 

Vfai  ai  i°£frcrt  Dieu:  Dew  it*dex  eîi.lAiis  la  perfonnedu  Fils 
clt  attribuée  vne  particularité,  pource  que  combien 
qu'en  vn  iugementil  cft  befoin  depuiiTaoce  ,  de  zèle, 
d'équité ,  de  feuerite  6:  de  confiance,  neantmoinsi'on 
y  recherche  principalement  la  fapience,  qui  eftlarai- 
ion  formelle  des  iugemens:  &  d'autant  que  la  fapience 
clt  attribuée  à  la  perfonne  du  Fils  :  de  îi  vient  que  la 
puifîancc  de  iuger iftaufli  attnbueeau  Fils.comme die 

lodn*  y  faiact  lcxv\:Seque  emm  pâtermdtcAt  quemquam  ,fed  om*- 
netttdtctumdcdit  jilta.  Et  faut  noter  que  cette  puilTancc 
de  iuger,  fera  non  feulement  en  Iefus-Chtift  comme 
Dieu ,  mais  aulTi  comme  homme  :  la  raifon  eft ,  pour 
ce  que  la  caufe  principale,  pour  laquelle  le  ingénient 
fera  faift ,  c'eft  pour  introduire  les  predeftinez  auec 
ieu:s  corps  en  Paradis ,  laquelle  introduction  ne  pour- 
roit  eftrc  faite  fans  la  rédemption  que  le  Fils  de  Dieu  a 
faite,  comme  Dieu  &  orarac  homme  :  &  par  coule* 
quent  l'acte  decçiugemcnt  (auquel les  predettinez  fe- 
ront introduira  auec  leurs  corps  glorifiez  en  la  loyç 
éternelle  )  luy  appartient  comme  Dieu  &  homme  :  3c 
pour  monftrer  qu'il  eft  vray,  voicy  ce  qu'il  dit  luy-mef- 

Jfljn.c.     me  :  Potcîldtcm  dédit  et  t*d$ctum  facere  ,  quU  filou  htmi- 

iêb^é.    nit  tft.  Et  lob  :  Catèfa  tua  qtêafi  imfij  wdicdt*  cft  »  caufam 
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iulic'mmefuereci^ei.  Etfaincl  Pierrele  confirme:  Ipfotîi  Acî.io. 
qui  conflit  utu*  efl  à  Deotiudex  viuorum  &  m  ort  uo  nrm.  Ce  le 
pourquov  les  Theologicnsditcnc  que  IcfusClmtt  en- 
tantouc  Dieu  ,  3ura  la  principale  &  abloluë  puilîance 
de  Juger ,  &  comme  homme  il  auralapuiflancc  dclc- 
£uce,&  (uMcquentc:  Se  comme  nous  iltlcernons  deux 
c.'io!es  en  iugement,  la  iurifdiclion  &  authonte  de 
pouuoir  donner  fentenec  S:  aircft,  &  celle  de  chadier 
Se  n  cunpenfcr  :  ainû*  ces  deux  chofes  iont  en  Iclus- 
Cliriit  comme  Dieu  par  nature,  Se  comme  homme  par 
la  grâce  d'vnion.tcllcmcnt  qu'en  ce  iugement  il  y  aura 
au  lire  de  diuinité  &  d'humanité*  enlemble  :  l'huma* 
nitc  en  publiant  l'arrcll  diffinitif,  Se  la  diuinité  en  t al- 
lant foudain  exécuter  le  iugement:  &  voila  pourqboy 
D  au  id  difûit  bien  :  Dm^dicium  tuum  régi  day  S?  iuflttum  j>p/t  ni. 
ttàamfUtQ  RrgH.  Et  notez,  que  la  trcilaindte  Trinité,  Se 
l'humanité  de  Icl'us-Chrift  jugeront ,  &  les  Ap<  Inès 
anlîi ,  &  tous  les  autres  Samcts,  à  fçauoir,t&  ttclL-n- 
€tc  Trinité  par  authorité  abfoltr  immédiate ment: 
Domina*  iudtcat  populos.lcius  Chiiit  par  authonte  iehs  V/jI  7. 
guee  ,  c'eft  a  dire  communiquée  immédiatement  par 
la  Trinité ,  i  caufe  qu'il  prononcera  le  iucement  :  Po-  lut».  5. 
teUatem  dédit  eiiudictum  fucere,  quia  films  h  on  mu  rf?  Les 
Apoftres  iugeront  par  authoiité  accefloirv*  ,  porc: 
qu'ils  auront  feance  en  ce  iugement  éminemment, 
&  confirmeront  l'arrcft  du  iugcr  Sedebiti*vos  fupet  ftdes 
dmodectm ,  tuduantes  duodtcim  tribu*  tfrac'l*  £tl<£  lau.  cls 
parauthoritéinterpretadue,  ccft  a  dire, qu'ils        en  - 
nront,&  interpréteront  ccftarrcil  de  Iclus  Chrift,poor 
iuflc,  vray  Se  Tans  appel  :  [udicAbunt  nahone* ,  Çi  dùmtrm-  S<*f-h 
huntur  fopuin. 

Mais  vous  me  direz,  fi  le  iugr  ment  le  fa  d  vne  fois, 
quand  lame  fort  du  coips:à  quoy  l'en  ccitautrciu- 
gement  ?  Je  tous  rclponds  qu'il  leruira  pour  accom- 
plir la  iuiticc  diuine  :  pouice  que  l'homme  qn3nd  il 
peche,  ou  qu'il  mérite  en  celle  vie, il  pèche,  ou  mente* 
aucc  le  corps  :  Se  pour  cela  i)  eltconuenable  &  iutte, 
que  l'ame  Se  le  corps  foienc  iugtz  enfembie  ,  voyez 
comme  làinct  Paul  le  remarque  bien  :  Omnes  nos  w4- 
itifeshn opovtet  ante  tribunal  Chrtîi* ,  vt  référât  vnufawf* 
qttt  propria  eorporù  prout  g'fîit  :  fine  bonumj  fine  mahm: 
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En  ce  iugcmcnt  gênerai  l'examen  fera  faift  des  méri- 
tes &  démérites  :  larecompener ,  eV  le  *ba(timent  :  A 
Ceux  qui  ont  cité  infidellcs .il  ne  leur  te ra  fait  aucun 
examen  de mérite, ou  démente. pource  qu'ils  (ont  dél- 
ia iugez:mais  feulement  leur  fera  donné  rétribution  de 

l.Ctr.5,  punition: A  ceux  qui  ont  efté  ridelles,  fera  donné  l'vrt 
&  i'autre,aiîauoir  i'examê  de  merise, &  démente  -,  $c  ré- 
tribution de  recompenceen  gloire, ou  chattiount:  Aux 
Anges  il  ne  fera  fait  aucune  recherche  de  mérite, nu  dé- 
mérite ,  pooree  qu'elle  cft defia  faidleau  commence 
ment  du  monde,  quand  les  bons  Anges  furent  glori- 
fiez, êc  les  mefehans  condamnez  :  mais  il  leur  fera; fai- 
te v  ie  rétribution  de  gloire,  Se  de  cha friment ,  c'eft  à 
dire  aux  bons  Anges  lctaaogmctéc  la  gloire  acciden- 
talcpatla  rccompcnce,pour  augir  rrauaillc*  à  la  garde 
du  (al ut  des  hommes:  8c  aux  mcichans  Anges  aux  dia- 
blcs,(cra  donné  augmentation  de  peine$pourauoir  tra« 
uail'c  â  latentation  6c damnation) des  humains. 

Vous  me  pourriez  demander  auflî,  comment  ce  fera 
ce  iogement  ?fera  ee  durant  quelque  e(paee  de  temps, 
ou  en  yninftantfle  vous  rcfpons  qu'il  fera  fait  en  éter- 
nité ;  poorce  que  le  mouucmant  des  d'eux  ceiîera,  & 
par  confequent  le  nombre  du  remps.-il  n'y  aura  plus  de 
temps  :  Ttmpnê  non  ertt a mfUw.  d'ailleurs  la  refurretftion 
de  dos  corps  fera  faifte  en  vnmftant,  pat  la  pmflance 

jlpo.io.   diuinc,  qui  eft  infinie,  comme  dit  l'A poître,  Inmomen- 

l.  Cffr.15.  tt>  in  tfltè9Cttit  :  Toutefois  pouree<jue  les  cendres  des 
corps  morts  feront  réunies  par  leminiftere  des  Anges 
qui  ne  peauent  pas  opérer  en  vn  in fiant,  il  faut  encor 
que  le  iugcmerttfoit  fait  en  l'Eternité,  *  cela  cft  clan, 
cari  cette  heure  là  Dieu  apnaroiflra  euidemment.  Se 
là  où  Dieu  apparoiftra, là  cft  l'Eternité, ainfi  leditZa- 

Zjc.  14.    charie:  Erit  êtes  :>nd  yc\t»£  nota  e[tâommo ,  non  dits  neoue 
n<tx%  g/  in  tempori  vefteri,  erithx  ;  ô  grandeur ,  ô  met* 
ueille  admirable! 
Ce  jugement  a  cfté  nommé  parlas  Prophètes,  par 

ul>>i9.  diucrsnoms,  fcdiuers  eptthctes:  ïobl  a  nommé  i*Mir 
nouueau, Sr/o  quodredemptormetté  vimt ,  gf/ in  nomfltm^ 
dte.dt  terr*  furrethurui  fvm, 

ZJdy.  ly    Efayelenommeiour  cnicl;  Piesdmim  vtnitt  cr*i*~ 

lit  ,  $  mitgnaùonw  flemu. 
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Hieremic  le  nomme  iour  de  vengeance,  Zhrj^ûe  do-  Hier.  i*. 
9nm%  exercituttm,dici  vlttonU: 

Eïcchiel  lenomtnc  iour  dctriftcflc ,  débrouillards  £^.54. 
&  de  nuccs:/»  die  p»1>*  Ç%/  ealtginiâ. 

Ofceic  nommciouzlolcmatlt^dfaàttitinditfo-  Ofte.9. 
lemmym  die  f. ftiuitatit  Demim  ? 

Iofcl  le  nomme  iour  terrible 9  Magna  dits  dotmitù,  gj/  loti  %4 
tcrrihilts  valde. 

Amoslenommeiourdctcncbrcs,D#ej  iemïmï  iftatc  Ami.), 
ntbra,  @/  non  l»x. 

Sophome  le  nomme  iour  de  tribulation ,  DUi  ha,  Soph.t. 
di*iiUd,dn$  inbulationu  amuoslU. 

EtMalichic  le  nomme  iour  horrible,  Antequam  «*»  Mil  4. 
niât  dites  domini  mdgnw,      horrtbtltsiN  otez  que  ce  n'eft 
pasfausmyftcres.quclcsprophetcsderanciennc  loy, 
«fclcsfaincls  Euangeliftcs,rontnomméaucc  deuxnôs 
paniculiei$,a(Tauoirleiourdu Seigneur,  &lrioor  du 
iugement:ils  ont  dit  iour  dn  Seigneur,  pour  troisrai- 
foni,  la  première  ponrec  que  lors  que  ce  temps  vien- 
dra,!! ne  fera  plus  ny  iour,  ny  nuict,  ny  temps  paiîé,  ny 
aduenir  ,mais  l'Etcrnixé:  lequel  cft  proprement  ap- 
pcilé  leiour  de Dieuila féconde ,  pouicc quclciour de 
quclquepcrfonnceftarriué.quand  ilaccompliiceque 
il  auoit  délibéré,  &  alors iuftement  fera  le  iour  auquel 
Dieu  accomplira  fa  volonté  rpourec  qu'ilrecompcn- 
fera  tous  les  bons,  &  chafticra  tous  lesrocfdiansria 
troifîcfmc  pourecque,  comme  rn  bon  Citoyen  ou 
Bourgeois,  quand  il  n'efteftimé  en  fa  patrie,  l'onade  ' 
couftume  de  dire  en  proaerbe,leiour  vitndraque  l'on 
le  cognoiftra.ainfi  lors  que  noftre  Seigneur  tout  puif- 
fanteftoit  cniudec,ilac  fut  point  cftimé  dcccrftcna- 
lion  ingrate,  ains  ils  le  mefprifcrent  &  le  crocificrcm, 
mais  ce  iour  là  ils  le  recognoiftrontpourvray  Dieu[ 
fooucrain  tugequi  les  iugcracV  condamnera.  Ad      Matm  lu 
tient  ad mt,q»tm  coofixcrttnt ,  «Se  yoila  commentée  iour 
du  iugcraét  cft  nommé  iour  du  Seigneur,  mxta  ejl dtës  Ab.i- 
domtn$9f*f«omnei  pntes  :D  ailleurs  il  cft  nommé  iout 
daiugcmcnt,pourccqucnlafain&e  Efcrtwre,  ce  mot 
iugcmcnt,fc  peut  entendre  en  trois  maniâtes  :  la  pre- 
mière en  l'acte  de  la  damnation:  côrae  dit  ce  texte  :  £h*i  lodr}'  S- 
v$rb»mme»m*Md»i}J$/  crédit  ti^ù  mtmtfit, habit vium 
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écttrndm9  &  iniudicitêm  non  venityid  ejl  in  coniemnatioHem 
tuin  vint  t.  La  fcc  onde  qu'il  le  peut  entendre  pour  la  pu- 
blication des  fentences  &  arrefts,  qui  feront  alors  cn- 

Xom.i  tcndus.commc  dit  ce  texte  de  faincl  Paul ,  SZ*oniam  iu- 
dteiumDûtft  fecandum  vertt/ttem:  La  troiftefrne  pour  les 
effets  qui  s'en  enUnueiit^lîauoir  pour  la  rétribution  de 
recompente^u  de  chaltiment, comme  fait  cognoiftre 
ceft  autre  tcxrc  du  mcfme  Apofrrc  :  Refiirrefttonu  mor~ 

Hth%  6*  tnorum  il  ntdt'tf  xrcrwi.C'cfr  pourquoy  à  ce  lour  terrible 
toutes  ces  ti  ois  cho (es  feront  vcués:afTauoirIapublica<. 
tion  d'artcltjdc  la  part  de  tefus- Chrilr,  leiugcnacnt  de 
condemnntion  delà  partages  mefchans,& la  retributiô 
de  rccompcnle  &  gloirede  la  part  des  bons.  èV  par  ces 
raifons,  c^  jour  la  cft  nommé  myfrericufernentiour  da 
jugement, r^i/*m/.i/nt»i/i/tf  vobtSyTyro     Sydoni  remtjiitts 

DdatU  tu  ent $n dte tudtiif\i]H>hn  vobit.  Mais  qui  pourroitreprelcn- 
ter  tant  de  bel  es  Iimtlnud  exauce  lcl^uclles  noftreSaa- 
ueurle^cpeiRïîVnetoisil  l'a  reprefenté parla  parabo- 
lr  des  dix  Vierges, delquellcs  cinq  cftoycntfages,&  les 
autres  cinq  cttoyent  fo!cs  :  qui  forent  drehaflecs  des 
nopees.  Vnc  autre  foispar  la  hmilitndc  des  rets  iettez 
en  la  mer, qui  recueillercnt  toute  forte  de  poilTbns  ,  les 
s  bons  furent  mis  d«inslcs  vafrs,cVles  mefehans  furent 
laiffez  lur  le  fable  :  vnc  autrefois  auec  la  parabole  des 
nopccs,où  les  dignesfarent  admis  à  la  tablc,&  lesindi" 
gnes  futeni  bcx  &  mis  en  prifon:Vne  autrefois  il  la  re- 
prefenteauce  la  parabole  du  froment,*  de  ryurojre,le 
bon  ^rain  defroment  futmisaugrenier  du  Seigneur, 
&  ryurovcfutiettceau  feu.  Vnc autrcfoisauecla para- 
bole des  Talcns  diftribuez au  bon  &"  aumauuais  lertii- 
teur,le  bon  fut  recompenid,  &  lemefehant  fut  chafli  J: 
Siarftin  confummattont  feenU. 

Quand  le  Royal  Prophète  Dauîd  euft  confideré,  8c 
veu  en  efpritcciour  mcrucillcux,  il  prophetife  par  ce$ 
dignes  patolles.  Dcus  msnifffiè  venttt>D etn nojicr^ey  non 

rjal,  49-  filent, i£»u m  confr k ^nliut  exardefietfè  ineirtuithttK*  te» 
f>cftasvaltd<i:adHOLttkitarlumdcJ»rfumy  &  terram  difierne  - 
r? popnlièmf**m:  con  rrrgatc  tlli  fanftos eiusflm  ordwttnt  te* 
ftamentHtnems  fuptr  lACrt^ciA:annunc*abt*nt  toeU  tuflitiant 
etm3*]noniam  D  emwdex  '/î:ô  combien  de  paroles,  &  cô« 
bien  de  grands  mystères  ti  dit,  Do^i;;*!  n>*mfcjlc  vthitt* 
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pburce  q«*cn  ce  iugement  toute  la  treffaincle  Trinité  y 
viendra, laquelle  en  cflcncc  cft  vnfcul  Dicn.il  dit.Dtas 
Hojîer^OQTcc  que  ce  fait  &  a&c  de  iuger,  appartint  par- 
ticulièrement à  iefus-Chrift,qui  Ce  dit  noftrc,  pour  rai- 
fon  de  l'humanité*  naturelle  qu'il  a  prife,  femblableen 
Cipccc  à  la  noftre:  VeatbitHr  ncmtn  eius  'Emant*;l)  quod  cft  Mdttb  I. 
inttrprttdtvm  nolifcwn  £)fm  :ïl  dit  Mdnifcfli.  Pourcc  que 
Ja  première  fois  que  le  Fils  de  Dieu  ci\  venu  pour  s'in  car- 
ncr,cc  fut  fecrettement  &  en  cachertes.cachani ce  giâd 
myflcreauDiable:&  la  îccondcfois  qu'il  viédra,cc  fera 
cuidcmmentà  la  veut'  de  tous,6c  fera  accompagné  des 
milliers  d'xogcs  &  des  Ss.Qmntfcjui  fa»Û$  cum  eo  :  que  2.;:.^, 
dit-il  dauanta^r?  San  fiUbtt  il  dit  qu'il  ncle  taiva  point, 
pocrcequcla ;>iemicrc  foisil  futlié,iniurié,flagellé,cV 
ne  difott  m  01. Nênrejpondtt  eiadvlli*mverb*m:&.  à  çsitc  M*tt.iy* 
f  éconde  fois  qu'il  viendra  eu  Majcfté,il  parlera,  &  pro  - 
noneexa  l'atreft  de  condemnation,  Dffttdtte  à  me  mal" 
JUftijn  ignem  écternmm. Et  toy  pécheur  qui  Pofîeoccs  par  Matt,ti* 
tes  blalphcmes&  autres  pécher,  tuluy  tournes  les  ef- 
paules,&  il  fc  taift  :H*c  fecifti  &  ttcut  :  mais  alors  il 
rompra  ce  filençc, il  te  parlera  ,il  te  reprendra,  &con* 
damneraati  feu  Eternel  :  Argu*mtf9&  ftatt*amcontrd  VfaV  45. 
facicm  tuAm  :  Mtttttt  eumintenebréU  extenorê*.  Matt  11. 

»ji  dicl  zufti^gnts  ivconfpeÏÏH  e$u$  exardefeet, ced  à  dire 
que  ce  feu  viendra  au  deuant  de  noftre  Sauueur  2  ce 
iour  du  iugemcnt.br i>lera  extraordinairemcnr,  Exarde- 
fctt.xi  tft  extra  ttrdefcetjntra  ard<fcetytnfrA  ardtfat  tfupra 
firdefut,  car  il  fera  ces  opérations  li  /telles  que  fait  la 
feu  élémentaire^  le  feu  de  purgatoirc.c'cft  pourquoy 
raind  Paul  dit,  Diestnimdomtm  (UcUrabtt.  Et  in  ctrcuitH  l.Ccr.\. 
eius  tempeftas  valida  :  la  tetn perte  fera  autour  de  luy: 
poureeque  la  terre  tremblcraja  mer  fc  débordera, Pair 
fera  des  grands  et  clairs,  les  Planètes  s'otfcurciroot,  les 
montagnes brar.(U*ront, les  eftoillcs tomberont, &tou- 
teschofes  feront  en  dcfordre,&  confufion. 

Et  quoy  d*U2ntzgç}  A Juocabit  ccelum  dtfurfum  >&ttr~ 
rétmdifcernere  fifulum  fi*»:  il  di  t  q  u'il  appellera  le  ciel 
la  terrr,f>ourfairciugemctà  fon  pcuplc.ô  quel  myftç- 
rc/Quadlc  FilsdeDieu  vintà  fon  premier aduenemer, 
il  aporta  fur  terre  auccluy  lamifencorde,  &JailTa  laiu.  Mrfff.tt. 
fticc  au  Ciel:  Eca  Rtx  ta:;*  %tnit  tibtmdnfm$us ,  m'tftrifr*        t  r.y . 


t«i         SERM  ON    D  V  • 

'Ve,#.Mais  «uâd  il  tiendra  au  <econa«d«ejicmeMl 

7'  «lie  a  des  «eux  toutes  let  amesb.cn.heuteufcs.3c 

;°%L  Ces  caroless'adreffentaux  An^cs,  comme  d  - 
C^emLlîex  !««•&  l«c£dtc,  des  corps  mott. 

î  U mf ,  &  delà  rcrrc.&  ^"Sîf^TJîS 
o  »  eruent  ma  lamfteloy.piusque les 
Tzlcs  en  ma  prcfence.pource  qu'on  leut  «oneia  la  *w. 
Ceft  ceUmefme  qued.tnorttc  Sauueur  ««fns-Chnft 

•>yiit#4m.^cscKu    &    ,       ;ioutià  annonceront  la 

P  .  -««r«»l4rM'0.  maintenant  te  Prophète  corn 

cnteôdte  q  'eTes  fentences  4: attefh qa. domer rfo ,  ,.t 
l  fatt  ffa.nOebouche,feront.nftcs  <ince.es  *  fans 
«oe  "ccft  pourquoy  lefus-Chrilt  en  U  fa.ndc  Efctuu- 
te  eft  compa.  é  i  la  fi  che  tirée  de  l'arc  de  l'.rc  d.ntne  ,  1 
•efoee  «Tnch.nte  de  tous  eoftcz.à  Ja  p.erre  de  la  mon. 

«BSi  trancheteboij  mort.al'eipouxqui  et  affe  essrter- 
S    c  uc  «oefcheurijui  tatffclef  mauuatspoinos  fut 

v a rwnien  oue  tîferois  heuteox.fi  tnetoisle  tout 

vncfoislanuia>fditantenceiour,ô  qoelhuict  tore 
t oh  e*  Nicole  de  tefos  Ck,  ift.'D».  «Me .»  -f 

Sm-O  ccffere.c  défaite  beaucoup  de 
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£echtz  nTonpenfoirbic  ace tcrribleîourincuitablc: 
&  au  contraire, côbicn  i  eu  commet-il  dauanragc  fau  Pf*^?* 
te  d'y  pcnieilPropterquid  irrittmt impius  Dc»?d$xtt  tnim 
m  ttrdcfuonsn  reqmret.  Helas  'Si  alors  les  bons  à  peine 
fcïauucronr,cjuc  feront  les  racfchantstti  tufitu  vix  fat» 
ié(thitur,impêus^'peifaiorvb$parebunt?p2iQlc  pour  ren- 
dre Icspicrrcs,noo  feulement  les  eccuri  humains. 

SECOND  DISCOVRS. 

Presque  noftre  Sauueur  &  Rédem- 
pteur I . Cbrift eut  plufîcurs  fois  parlé 
afes  bié-aymez  Apoftres  defon  i.ad* 
uenement,pour  noftrercdcption,  qui  f 
eftoit  humble^  pour  endurer  :  FUshs  7a 
bomins  tradedm  eft  in  m  a  mu  bomin»  & 
9cc$dentc*m:l\  leur  parle  ruaioteoât  du  fécond  aduenc- 
mércriôphant  &  glorieux,  quad  il  viédraïugcr  les  vi- 
uàs  &  les  raorts:C*  veneritfiltus  bomims^n  maieftttf f*a0 
Notei.ic  vouspriejCftadueibe,  C«,quand,quia  ienc 
fçayquoy  d'cmphalcauxmyflcrcsdc  I.Chnit.S'ilpar- 
le  de  fa  natiuité:  C»  natus  tjfet  ltfm% quand  Icfus  fu;  né 
en  Bethlccmis'i! parle  defon  Afcenfîon;Cw»<p«  wf»e- 
rentunn  catlum  eunt€mtllum:ii\ parle  defon  icufne:  C*#  ln 
itmnafftt,si\  parle  de  la  miflion  du  S.  Efynt:Cùm  vene.  Mat.4. 
ritparacletm:Ôc  parlant  defon  iugementaduenir,!!  vfc  lfl**-*J; 
du  mefmeaducrbc,  C Zvenerit films  hommn  :  quand  le 
fiUdclhoaimcvicndra:outreccnotezlctcps,K«»tfr/r, 
qui  eft  félon  les  Grammaincs,  le  temps  futur  plus  que 
parfait  voifin  du  teps  infini ,  carie  iour  du  lugemcnc 
vniucrfeladuiendra  en  vn  teps  plus  que  parfait,qui  fe- 
ra îuftcmet  proche  à  l'infini  de  l'éternité.  Mais  Ccftvn 
grand  cas  que  Dieu  eft  hors  6c  par  dcli  cour  tcps,auât 
tout  tcps,pardcflusto«t  temps      maiftredes  cemps, 
ce  nonobftant  il  a  voulu  obfcrucr  auec  nous  le  teps  en 
fon  incunation, Maîtres  progrez  de  fon  humanité.^* 
vbt  veùêtplenitudottmporis,  mtfit  Detu  filin  fimtm  fatlum  GaIa] 
tx  wWirrtf.auflî  quandilrccompcnceou  punit  les  ho- 
mes.il  obferuclc  tcmpsiCiHnaccepero  upuitegQ  mftitia*  p^f  \ 
tudicaboicn  exenfant  les  b*s,il  obfcruc  le  temps  :  In  te*  vra  L  ! 

N  '*  * 
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_       -    poreplaeitôexaudtut  te,cn  appcllât  les  pécheurs  a  pénite- 
nce, •    cçjj  0jjfcrucjc  itys:Ded$$lb  tepm,vt  p*nnetiam*gerett 
Cr  no  vt*lt  ptnïtere à  fortncatione/uâ^Ti  icu(na;ila  obfer 
Miit.â.      ué  le  li^s:CnteiunaJ]\t  quadrant  a  dtebut  ,e>  qtadragm- 
M»oc?i£**,en  ccfailant  cognoiftrcau  monde  il  obier- 
ualc  xépi,Tempiàsmei* nondum  adnenit:  en  faifaat  mira- 
is». 7.     cjc$  il0l[ctac\Qicf$:^utdttb$       mth$  efl  mulier •?  non- 
Jcan.i.      dnmvenn  bora m ea: en  fa  moxt en  lacroix  , il  a  obferoé 
^      letcps,N#Mii,*w  vfw«-4i  fcor*  fi«*;en  la  ïcfurre&ion  il  1 
.  .  ,  ,„     obfcrue  le  temps  :  Terttadie  returrex>t,tn  ion  afccDlioa 
j    n  to.    âucicliloblctuoit  le  icpS:K oit  me  tanière  ,nond»maJle- 
'    "    dtadpatrcmmeur/j  :  à  la  ludion  do  S.  Efprit  ,il  obfcr- 
uoitlc  temps  :  K05  antem  bapùx^bimmim  fyritiefanfto, 
n»npoj}multoshosd$es,&3iU  iugemet  ▼niuctfcl  du  mô 
de, il  obreruc  le  itpsxCuvenerttfiiim  hçmints  tnmaiefi*- 
te  y***:  mais  en  quel  temps  doit  cftie  cette  vcrue.nous 
oclapouuonsrcmarquerau  vray  ,  combien  que  plu- 
sieurs tiennent  que  ce  fcraauicucr  de  l'aurore  ,lcs  au- 
tres àmidy,&  les  autrcsàUnuit"t.lly  a  vnctrcs-bellt 
raifon,  pour  ceux  qui  tiennent  que  ce  fera  la  nui&.-car 
il  cft  certain  que  la  figure  circulaire,e(t  vne  figure  par- 
faite,laqnclle  commence  a  vd  poinc"t,&  tournât  vient 
à  terminer  &  finir  au  raelmepoinÉt;  le  monde,  com- 
me nous  (çauons,e(t  va  courage  parfait  de  Dieu,  cô- 
Vcut  "i,  médit  Moyfe,  Dei  ferfeÙa  f*nt  opéré ,  6c  par  confis- 
quent Ccft  vn  tres-beau  cercle.I/on  voitpar  experiéce 
aufli,  que  tous  les  cicux  sot  fpheriques  ôc  circulaires, 
les  plancttcs  circulaires,  l'eau  circulaire,  la  terre  circu. 
laireje  monde  eftantdoncqaes  circulairc,par  iufte  rai- 
fbn  il  doit  finir  au  melmc  temps  &  poincï  où  ilcom- 
Gen  I.     mcnÇ3  :  or  cft-il  qu'il  commença  de  nui&,  comme 
ditle  Genefc,Frfc7»r»  eft  vejpereff/ manettes  vntuiàoc- 
ques  il  doit  finit  de  nm&  :  ôc  cecy  apparoift  plus  clai- 
Matt.iy  remcnt,pourceque  lcfusChrift,!ois  qu'il  en  parloiten 
la  parabole  des  Vierges,  di^Meita  noEhe  clamorfattmep, 
eue  jponftHvcnit  %exite  obviâmes  :&C  enfaintt  Luc  parlât 
precifcmcnt  de  ce  derniciaduencmcnt.il  dit,  In  M* 
LW.17.     nofte,eruntduoinltftQvno}vnusajJ'umetHTy  g$/  alterre- 
UnquetHr, 

N  au cz- vous  point  leu  cette  vifion  qui  apparut  à  Da- 
niel de  nui&fl'cfcriture  dit  qu  il  voy  oit  dis  la  mer ,  les 
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Quatre  vents  du  ciel  qui  combattoient  enfcmbU,  Ha*  Dan.fi 
'^HsttéQr  ventiixlt pugn^bant  tn  mari  ma£no,6c  voyoic  (or 
tir  4.tmiblcs  bettes  delamcrcla  i  fembloit  vnc  lyon- 
ne  qui  auoitdesaiiles  comme  faigle,!a  i.fcmbloit  vn 
ours  quiaùoit  trois rangs dedcnts,auec lefqucllcs  déts 
ii  Jeu orou  to'ute  chair  qui  luy  eiloit  mifeau  denant: 
la  3. fcmb'uic  vn  léopard, i  quatre  tcltes,qui auoit  do ^ 
minaciou  par  tout: &  la  4.citoit  fort  terrible, qui auoit 
les  dents  de  fcr,&  vue  corne  dlatcfte,&  quifaifoic 
de  grand*  dommages  fur  la  terre.  Et'ccpcndant  que  le 
Prophète  les  regauloit,  il  comparut  lors  vn  homme 
vénérable,  qui  auoit  vnc  robbe  plus  blanche  que  nei- 
ge, 8c  iescheueux  plus  blonds  que  laine,  fon  fiegee- 
Itoitcouucrt  de  feu ,  8c  de  fon  vifage  fortoit  vn  flcuue 
ardantj  8c  autour  de  luy  efroient  des  milliers  de  mil- 
lions qui  le  feruoienr,&  millions  de  millions  quilaf- 
fiuo  1  et;  Milîta  miUt&mimJlrabàntei ,       decies  milites  cen-  r%^n  I" 
tena  milita  afîiftcbatei t\cs  h'ures  s'ouurirét,&  le  ingemét 
fucdilpofé;  Imdtçtifedit  &  Itbri  averti  font:  8c  après  que 
le  jugement  fut  difpo(é,les  5.  premières  bettes  furent 
cnuoyecs  8c  di (perlées,  8c  la  quarrief me  fur  condâacc 
au  feu  ôc  auxnarnmes.d  quelle  viûon.'le  tous  prie  en- 
tendcz:ces  4.vents  qui  combattoient  cnfcmblc ,  ligni- 
fient les  4.  cléments ,  qui  auantceiourdiiiugemenç 
vniuerlcl  combattront  entr'eux ,  tellement  que  le  feti 
brufleva  la  terre,  l'air  in  fédéra  l'eau,  l'eau  furpaiîeraîcs 
montagnes, &  les  vnshurtans  contre  les  autres  ,fc  fe- 
ront vnc  terrible  gucrrc.lcs  4.  beitcs.fignificnt  4.  cho* 
fes  remarquablcs:la  première,  qui  fcmbloit  vnc  lyon- 
ne,  (îgnific  le  peché  ,  qui  comme  vric  lyonnedeuoro 
les  ames,clle  porte  deax  ailles, pource  que  le  peché  fc 
diuifc  en  l'originel  &  en  l'actuel  :1a  féconde  bcfrcqai 
fembloic  ?n  oursquidcuorela  chair,fignifîeletemps^ 
qui  deuorc  &conlomme  toutes chofes.-lcqiiel a  j.rags 
de  dents  :  potirce  qiTauecle  premier  rang  il  deuorcle, 
pa£Té,auec  le  1  tang,il  deuorcle  temps  préfent,  ôc  aucc 
fctroificfmcil  va  mangeant  le  temps  a  venir.  La*. 

beflequifembloit  vn  léopard  i  quiire  teftes  ,  lignifie 
la  morequi  domine  partout  le  monde.cn l'Orient,  ei\ 
J'Occidcc,au  Scptètrion  &  au  Midy,elle  a  puifsacc  fur   :  ;« 
tou5.foicçn«hcsoapauurc5>icuncsouvicux:&laqua 

9  N  ij 
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trictme  très- mauua.lc  &  terrible befte.cltle  dube, qui 
a  dents  ferrées  d-enuie,&  la  corne  d  orgueil  au  deffos 
dCfiteftc,au€clcrquemesiltoufméeeleroodectucHe 

mét:or  toutes  ces  quatre  beftes.fclon  la  vifion  du  pro- 
phcte.duteiontiuiquesiceqoel'hômeTenerablevie- 

ilta.quifetaooftre  SàtWtlCh^Cm*^*?*» 
fc.»ii.f  i»«Mi#y»-««/lM."*ora«eiobe  blanche  d  hu- 
milité,»!  fe.a  affisfor  le  thtofne  flamboyant  des  Sera- 
phins.&dt  fon  vifageil  enuoyera  des  fleuuesardesde 
ïplendeur  &■  gloire:ce«x  qui  le  fetuirôt  autour  de  luy. 
fctStles  Anges ,  qui  reunirontles cendres  Se  l«°*de» 
~M  tA     cotpsniorts:ceuxquiraulfteront>fer«)ntles  Apoïltes, 
4"  lesMartyts.lesCôfeiTeurs.&touslesauttesfainf'sdes 
cieux:K<»i«  D«mi»«  De*  »<"  ,»mntf<]ut  fit«tli 
««alors  (eront  ouuerts  les  liures  ,  pour  ce  que  Ion  Ter- 
talescontciences  toutes  ouuerres,&  feront  d.itmcte- 

menteogneues,  les  vnes pleines  dépêchez,  &  les  au- 
tres de  bonnes  œaurcs .  defquelles  lera  fart  logement, 
fuiuant  Uquelles  mefehans  feront  feparez  d'aotc  les 
bons:  SMMit  «  dtxt,is,b*d,,*»ttm  4  fintftrts  :  tt 
finalement  ;U  jugement  eltant  fait  c.s  nospremic- 
resbeftes  ferontelleintcs.cn  alorsles  péchez iiniroc: 
f''        Ftoem  p«"»«n»,le  temps  cefleraj  empm  n.»er.t 

._„/.»,  st  n'vauraplus  de  mort:  Mors  vhrtnontrtt.  bt 
SlT ^  befte ,  qui  cft  le  diabie.fcra  dcchafTé  *  cn^ 
.u©Yéaufcu,*auxfiammesctcrnclles    C      ~  :  Y 
iiébolu  msffus  M  inftagnumign»  & fnlphuus.O  quels 
^t010'     my(>cres»  ô  quels  fecr.ts  !  mais  ne  nous  arrêtions 
pas  là  feulement.  N'auez  vous  pas  leu  celle  autre  vi- 
fion defainft  Ican  en  fon  Àpocalypfe  ,  d'vn  homme 
venertblc.qui  tenoit  en  fa  main  dextrefept  belles  c 
(toiles,*  en  fa  bouche  vnc  elpee  rrcncliantc  des  deux 
A».l      coftezXafacepluslui(antequelefo!al,^qui  d,fo,t 
•  £z.f»m>„mus  &nomfrmns>C<C)&  luftcmentvnc 

pfopheticduiugcment  vniucrlel.    Car  ce  venerabla 
homme  cfl  felus  Chnit  noftre  Sauucur,&  nofrrcm. 
T)di*  7.     <re  aduenir:  Etce  cum  nubibHSCdli^fi  films  homtmsvt- 
'        nitbat.  Ces  cftoiles  de  fa  main  droite  ,  fignifient  les 
bien-heureux  qui  ferôt  près  de  luy  rcfplendiiTansaucc 

, .    leurs  corps  glorieux:  S^a/iJltlU  hj>iTf<tu*4*t€rnttaust 
n  i  x*  *  ** 
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L'cfpcetrer.  chante  cics  deux  coitcz,fignific  h  fenn-nec 
cV  arrcfl  diffiaitif  qoi  fortia  de  fa  très  taincle  bouche, 
quitrcchcia  du  cofté  des  bôs  ces  paroles:  Vetùie  beneii ,  N 
c7#:&  tranchera  auflî  du  coite  des  met  châs  ces  autres, 
Difcedfte  malediélt  t  fofut  os  mtu  quafigUdiiï  deutâ  :  cette  Efa.ê}f.» 
fac-  relplcdiJa«te  lignifie  la  gloire  en  laquelle  il  appa- 
loiftïA-.FacHS  eim  état  vt  fil, &  CCS  paroles  :  Ego  fum  f  ri- 
mus  Cr  fignifîét  la  diuinité,  &  fon  humanité': 

Egofmn  primustc'cll  la  diuinitc^E^o/âjt»  noutfsnnus9c'cl\ 
rhiimaoité:f^o/Wiw^r/w»j,qui  a  crée  le  monde,  &  Ego  jfpoU 
r.outfstmus ,  qui  iuge  le  monde  :  ô  grandeur  incompre-  * 
henfible  .'  Cùmveneritfiliuihomnn  in  ruAuflate fu4  , 
91m. €S  Angclt  eius  cum  eo. 

En  ce  grand  ic  admirable  appareil  feront  feus  croît 
grands  rcgimcns  d'Anges  :  le  i,  de  ceux  qui  aflcmblc- 
lonrles  cendres, &  les  os  des  corps  morts ,  qui  fout  & 
qui  feront  efpars  par  la  terre  ôc  dans  la  mer,  ainfi  que 
dit  f.Chnlt:  lAittet  Angclos fuoi  cum  tubdtry  voce  mdgna: 
ty  congregabunt  eleflos  eiusa  quxtuor  vent  ts. Le  l.rcgimc't 
fera  dcc:ux  qui  affilieront  a  fon  tribunal  ,  comme 
dic"t  DânichDeiia  centenamiUtd  dfstflebant  et  :  El  le  )• 
régiment  fera  de  ceux  qui  exécuteront  les  arrefts  de  ce  D*;;,7, 
iouucrain  iuge,  &  placeiontles  bons  en; la  corripa- 
gnic  des  bien-hcurttix  en  Paradis:  Triticum  congregate 
on  horreur*  m eum:&  ebafleront  les  mefehans  &  les  dam* 
nez  auecles  diables  T i*c  dtcet  Rex  mmtflrisjtgdiu  mani-  ^af 
lu*       pedibuf,mitttte  eumm  tenebrds  extertores:  Il  y  au.  ^dut  Xi 
raj.tefmoings  au  procez  ,  Dieu  premièrement  feruta-  * 

teurdc8cqpurs,&  cognoilTanttout.  t  ^y^miw^c^^-  Hier.  19, 
Jitstdiàt  Dominuiilâ  proprccpnfcicn.ee  (cialefccôd  tef 

moiog  quiaccuferalcsmcfchans,£:  iuftificra  les  bons: 
Tdjltmonium  reddente  iilis  confetentta  îpforum:  Et  le  trc^X  -  Rcm*7K 
ficfmc  tcfmoin  fera  noArc  Ange  gardien  qui ,  rom-  Joj».io. 
me  diioitl'amy  de  lob  }tcuelera  deuant  tous  nos  ini- 
cjuitez.  t 

II  y  aura  des accufatcurs,a*  fcauoirîc  Diable,  S:  nos 
propres  pechaziô  bon  Dieu  quel  théâtre*  ô  bougea 
cjucl  fpedtaclc  i  Mais  trcs-itilic  Seigneur  quel  grand 
appareil  cil  ce  que  vous  voulez  faire ,  pour  iuger  rhô- 
rnc,cc  petit  rer  déterrer' Vous  arborez  vos  enfeignes  M 
TOtçftcdars,  Tunca^rcbit fign&fiHjhomîn  'tsiit  c4tloê  1 

N  iîj 
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Vousfaitesfonncrltstrôpcitcs&  les  clcrons  :  Mit  ta 
Uatt.H.  jlngeUs  ftêos  cum  tuba  7î  vocemagHdi  vou*  faites  dôner 
I*el,$.  Ya\atmc.Çociditearàtraveflr4»»tl4ili9$,&  t/ginfivelhas 
Afoc6,  '  tnljçeag  nous  faites  veftir le  foleil  d'vn  fac,&lalunc 
de  iang-Solfatlsu  èfî  niger  tanquafdccus  àUcitms ,  îî  luns 
te  ta [mc la  eft  ficutfangmifioVLl  faites \hbtt  les  çltoilesdu 
iîat  t     Clc1,  »  SteR*c/t(l<nt dtctlê  :  vous  youlez que  les  cieux 

Mat.  14  lez^u'fl  y  àye  des  rnirtiftres  &  (ateHites.Tniiriffxif  K<x 
Jtf4f»  il»  fmm/Êm.£ten  fomme  vous  voulez  ,  ô  Dieu  tout  putf- 
fant  &  toutiufte,  cftreaflîs  au  trofnc  de  voftrc  Majc- 
ftéîTuncfciebit f*f*r  fidtm  mateftatisfkd. 
Tous  lcsprincipaux'thyftercsdcl  Chrift,felifent  en 
diuerfes  poftures:quand  il  fut  né  ,  il  fut  mis  en  la  crei- 
i.    mt6^t9KtcUndmt  eum  w/w/rf  io.quàud  il  alla  au  Temple, 
ilfutporté  aux  btat.T »Urunt  eum  t»  Hïemfalem,  vtfi~ 
"  Jîeràiteunt  D j  :  quand  il  failoitdes  nuiacles  ilc- 
Xuc.l.      iïoh  Àcbomt Staril  fuptrtllam  miperautt  febn  :  quand  11 
Luc, 4.      mourut  il  cftoît^ttàché  en  la  croit.  *}iiem  occiderunt fm* 
'  I^Utntesmltgno^Mznà  iltcfulcita  il  fe  I  cuadro  i£ï:S»r- 
14  lit. 16,  rexitittoneji  gjj.  qoandil  monta  aux  cieux, il  s'efleua 
,  n         en  l  air:  Videntifiuiillis  tltuatw  t(l,&  quâd  iî  ingcra,îlffc» 
S***  l*     fa  aflïs  :  Sedebtt fuper fide  maieftatts fiui ,  ihfcra  aflïs  pour 
i. rayons. La  premicre,pour  monltrer  fa  Majefté ,  at- 
t^udu  que  ce  iour  \\y\\  fera  plus  fublimc.plus  excellent, 
plus  releué  &  augnltequc  tous  res  antres,  comme  ditt 
Efaye.  Incuruabitur  nltitudovirorum  :  txaltabitur  autem 
$fa,i.      Vominus  folus  m  dit  tlla.La  i.pourceqbc  les  iuges  pro- 
n^nçintsdcs  fentenecs  ou  des  arrefts  ,  doiuent  cftrc 
affiSjSf^/r.NousIifonsen  faioft /ean ,  que  lorsque 
Pilate  luy  prononça  la  fentence  de  mort  en  lacroix,^ 
s'aflit  au  lieu  nommé  Licoftratos. 

Il  eft  doneques  conucnable ,  puis  qu'il  a  approu* 
ué  cefte  puiiîancc  de  iugement  par  fa  palîïon  & 
mort  en  Croix ,  qu'il  foitauiTi  aflïs  pour  inger  Pila- 
te ,  &  tous  les  autres  ,  &  que  tous  cornparoiflent  dc- 
uant  le  frofac  de  la  diainc  gloire.  Çonfûrgant  Çr  afctn~ 
Tott  J,      dtntgtntes  in  valle  Icfaphat,outa  ibi  Jedeboyvtiudfcem  cm* 
rtes  gntes  in  cirt uittê.  A i nfî  dict  lcfus-*Cnriftpar  la  bou- 
che de  Ioél  (on  Prophète.  Mais  ô  Dieu  immortel.1 
quelle  chaire,  &  quel  tribunal  fera  ecluy-cy  ?  fera-il 
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plus  excellent  encorcs  que  Cclurquï  le  fiçqraxt,  à 
(çauoirlctrofnede  Salomô.qui  citoittoutgainy  d'y- 
uoirc,  facouueitedcdrapd'or&darrentrrcVtin  ,  & 
trcs^prccicux:il  auoitCxefcalicrs,qui  aooienru.  an- 
glcs,&  far  chacun  d'eux  il  y  auoit  vnpctitlyon  ,  <S:au 

drfTus  cftoitlcficjrcroyai.quiauoit  pour  ornement  i. 
autres  grands  lyons,hmd'vncofté,  Arlaucred'vn  au- 
tre,aucc  deux fouitcncmés.I  vn  a  main  4roi£te,&  l'aur 
tre  i  main  gauchc,lcqucl  trofnc  cft  vnc  vraye  figure  de 
cel uy  du  iugement  vniueifel,  attendu  que  les  douze 
lyoos,pofez  fur  les  1 1. coins  du  trofhe,  reprefenjent  les 
douze  Apoirres. Stdelntit  #  vos  9f»perfides  dmdectm.  Et 
les  deux  grands  lyons  proches  du  fiege  royal,  font  U 
trcs-faindlc  Vierge  Marie,  &  fainft  ïean  Bapcifte  foa 
precurfeur,qui  feront  proches  du  iuge.  Dutolintfuper  z*c-  + 
ilUd^na  à  dtxtrii  lampadis  ,&vnaà finiftm  tins.  Et  les 
deux  apuis  de  la  chaire  royalc.fontla  mifericorde,&  la 
la  iufticc,fclonlefqucIles  il  iugeralc  monde.  Prépara-  *fl. 
biiur  m  mtferiiêrdùt  foltum,  G?  fedtbit fuper  tum  in  ventait.  Matt.  |£ 

Letrôcd'yuoîrercprcfcntclanuecqucl'on  verrafous  <*&ac  U 
fes  pieds.  Venientcmtn  tmbibus  cœU,  Le  parement  d  or  re  H&'iïh, 
prcOntclafpleodeurde  U%\oizt%SpUnJ*reimvtliÊX€- 
rit. Et  Salomon  a/fis  en  fon  fiege  royal  de  luftice  ,  re- 
prelcntel  ChriÇ[  mcl'mc.Eccepltéfyitam  Sahmanh$c  :  O 
quelles  grandcurslô  quelles  magnificençcs/£;/^/t 
ftèp tr  fidem  maieftatis fu&. 

L'ordre  de  ce  théâtre,  félon  les  Thcologiçns.fcra  en 
ccltefortc.lcsbicn-hcurcuxfcrôti  ladcxtrefufpendus 
en  fa 'T.aucc leurs  corps  glorificz&  agiles:&  les  danez 
feront  i  la  fcneftrc,lcs  pieds  fur  terre  , .au  ec  leurs  corps 
graucs&pcfans,&  Icsenfansdeslymbcs  ferôt  fousle$ 
bien  heureux, mais  les  p>eds  fur terre,ear ils  aurôt -iuiTi 
leurs  corps  pefants:les  bons  Anges  feront  autour  des 
bien-heureux,  &  les  mefehans  Anges  les  diab!e«#fc:qt 
autoir  des  damnez:  I.Chrift  fera  au  milieu  jugeant;  £ t 
feparahit  eos  ab  inutctmyficut  pajlorft^regat  oues  abhœdis. 

Lesbic  heureux  ferôt  (t-parez  d  aucc les  me!c!:âs  tn  3. 
"^paniercsila  1. quant  à  la  volontcVpoUrc:  que  la  volô- 
lé  des  bien-heureux  fer.t  formée  suce  la  charité,  cV  la 
volonté  des  mefehans  fera  remplie  de  toiuc  malice  & 
rncfchanccté.Ia fccondc.qaançau  mérite,  pejurco  que 
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les  bons  pour  leurs  boncs  œuares  aurôc  mérité  digne, 
nient  la  gloire  éternelle ,  &  les  danez  pour  leurs  mcC- 

Wtondi*  faits.auroot  mérité  dignement  le  feu  eccrnçl;  latroi- 
w  fîefme,  quant  à  la  recompençe,pourcc  que  lesbicn- 

*  *  peureux  leront  appeliez  a  la  porTcflion  éternelle  delà 
gIoire,en  corps  Se  en  amc  :  Se  les  damnez  feront  con- 
damnez Se  icttez  en  enfer,  le  corps  &  l'amc  cnfcmble, 
en  perpétuelle  peine  Se  tourment.Lcs  boni  fout  nom- 
mez brebis, &  les  mefehans  (ont  nommez  boucs:  pour 
çeque,côme  la  brebis  eft  nette  &  fcconde,ao  contrai- 
re le  bouc  eft  fallc,puant  &  infcc"t,  de  mcfme  les  bons 
font  nets  &  fecods  en  bonnes  œuurcs  :  Se  au  contraire 
les  mefehans  font  dcshonneftcs&  (tcriles  à  bico  faire: 
chnsâtage  c6me  les  brebis  vont  paiflant  parmi  les  ver- 
dures fur  terre  fans  faite  dômage  aux  plantes ,  au  con- 
traire  les  boucs  fautent  Se  rongét  les  arbriiîcaux,#ga- 
fient  les  plantes  aucc  grand  domage  ;  ainfi  les  bons  le 
xepaifTeat  auxpafqaisdesiiuins  commandemens.  lit 
loco  fafeust  ibimecolLoeamt,Sc  ne  portet  dommage  âpei- 

¥[41.14]     fonne:  Necfeotproximofuotnaltém.  Mais  les  mefehas  le 

Ffal.  %f.  nourriffcntdufang&dclafueurdcspaaures.pfwfaf 

TJat.i$.  flebem  meamtficut  ejeam panisiSe.  rendent  dommage  a 
leurs  prochainsen  mille  fortes.  Velocespedcs  eorum  tief- 

Tfal.$y  /wwfcmli#m/4ng«i*ero.Dauantagc,commc  fcfus-Chrift 
eft  chef  des  predeftinez,  Sç  nommé  en  la  fainâc  eferi- 
ture  Agneau.S#cw#o*H  ad occiftontm  ducetvr.  Et  Efaii,  le 
chef  des  rcprouucz  tft  nôme  Seyr,qui  veut  dire  boue* 

Xfijtl*  jidmeddmatRex  Seyr.AitiG.  les  predeftinez  font  nom- 
mez iuftement  brebis  &  agneaux,  eV  les  damnez  font 

Ç^/f.j;.'  nommez  chèvres  Se  boucs. Et  ftatuefuesi  dextris  Jim- 
dos  antem  à  fimftris. 

NouslifonsauGenefc.que  la  belle Rachelcftanc 
en  voyage  auec  lacob  sô  maty,le  trouuat  (aille  à  Tim- 
pourueu  des  douleurs  d'enfajitcr,elle  enfanta  aucc  pé- 
ril de  fa  vie,vn  fils  auquel  âuant  que  mourir  elle  don- 
na nom  Bcnnoni.c'cfti  dire  enfant  de  douleur. Voiamt 
nomenfityfwBennQnijd  eft  films  dotons  met.  Mais  faco^ 
qui  cftoitprcfeptluy  changea  foudain  fon  nom  ,  9 

Gcn.}<.  voulut  qu'il  cuftnô  Benjamin, c*cft à dire,fils delà dex 
ttc t Pater  ver o  appellavit  eu Benjamin  ,id  eft  films  dextr** 

Cela  côuiçiit  a  noftrcdifcours,  pourec que  RaçhcKic 
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gnific 11  fain cl e  Eglifejaqucllc  au  voyage  de  cefte  vie 
mortelle  cft  aflaillic  des  douleurs,  des  tribulations ,  & 
des  perfecutions,  elle  enfantedes  Martyrs  au  milieu 
des  feax ,  des  fiâmes  &  du  fang ,  elle  les  nomme  Ben- 
non^e'eftadirCjenfans  de  doulcurrpourcc  que, com- 
me dit  Y  kyofct.Laf'tiatifHnttfttti  f»nt%u»taùfunt  t%n  Heb.ul 
occifione  gladij  mortuifunt fluibus  dign$u  non  erat  mundm. 
Mais  noftrc  myftique  Iacob,  Icfus-Chrift,  au  ipur  du 
iugement,  les  nommera  B  en  jamin,  c  eft  à  dire,  fils  de 
la  dextre  :  pource  que  lors  il  les  çolloquera  par  vn  or- 
dre magnifique  en  la  gloire.  Et  jÏAtuet  qittdem  eues  à 
dcxtru.  O  quelle  heureufe  dextrc,ô  dextre  d'élection, 
de  predeftination  &de  viccterncllcj  Dtxtera  Domim  ffal- 117. 
featvtrtutem^exterd  VQminiexaltamtme,   Dextre  d'à-  r4. 
mour,dcxtrc  d'honneur  Se  de  Calot fO péri  uutnuum  tua-  C*nt.$, 
mm pêrrtges  dtxtertmidcxtera  iUins  amplexabitur  me. 

Apres  que  les  bons  feront  colloquez  à  la  droide,cV 
les  mefchansalagauche:lciuge  commencera  de  pro- 
noncer l'arrefl  à  i'vne  &  a  l'autre  des  parcics.Nc  vous 
Councncz-vous  pas  de  cclîurc  myflcrieux  qui  fut  mo- 
ftrcà  Ezcchiel ,  auquel  trois  choies  eftoient  eferites/ 
lamentations,cantiques  Se  malédiction.  YLtfcriptKe- 
tant  in  eo,  Umentttiones ,  carmen  $  v£.  Ce  liurc  repre- 
fentoit  la  bouche  de  Ictus  Chrift,  de  laquelle  forti- 
ront  lors  des  lamenrations,pourcc  qu'il  dira  aux  mef- 
chans,  I'aycufaim,  cV  vous  ne  m'auez  pas  donne*  à 
manger  :  i'ay  eu  foif ,  &  vous  ne  m'auez  pa§  donné  à 
boirci'ay  cfté  prifonnier,malade,nud,&:  dc(olé,vous 
ne  m'auez  pas  vifité,  foujagé,  vertu  Se  confolé  :  cV  en 
forciront  des  cantiques,  quand  il  dira  aux  bons ,  Ve- 
nez benifts  de  mon  pere^ofledez  le  Royaume  que  ic 
vous  ay  préparé  :  &  il  en  fortira  de  la  malédiction 
quand  il  diraaux  mcfchans.  Dcparccz-vous  de  moy 
maudits,  allez  au  feu  éternel.  Qmpourroitfuffifam- 
ment  déclarer  l'cquitédecciogcment?  Dauiddiloii 
bien,  luflnt  «s  Domine  Cf  reSlum  mâictum  tttnm.  P/4/.Iif . 

k    II  y  a  IcptV  moyens  par  lefquels  vn  iuge  peut  efirc 
blafméj  le  premier  cft  la  craiotc,  comme  il  aduint  à 
Pilatc,qui  pour  crainte  d 'çltrc  difgracié  deCcfar,con* 
damner  Chrift  innocent.  Stb*ncdtmittù,non  es  arment  j04F|  ,^ 
Çdfarit.Lc  fécond  cfli'auaricc ,  comme  ditrEfcriiuie, 
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X> 1 6 .  Munir*  excâUnt oculoi  fdp$cntû, 9?  mi****    rfc/t  iuflorumi- 
Le  3  eft.la  haine  qu'il  pourroit  auoir  à  la  partie, ou  ac. 
cufantc.oa  acculée,  demandeur  ou  défendeur  :  Le  4* 
efl.lcs  ardentes  prières  des  amis  ou  des parcnsiLej  cft 
l'ignorance  du  mcfmeiuge  :  Le  tf.cft,  la  compaliion 
qu'il  pourroit  auoir  du  coulpablc:  Le  7.eft,  la  rigueur 
trop  grande  à  punir  exceffiuemcnt  la  faute.ilo'y  aura 
aucune  de  ces  fautes  en  I.Chrift,  qui  eftlamefmc  vc* 
rité>iufticc,&  cqoitéril  n'aura  crainte  de  personne,  ny 
Job         d'aucune  choCc. S'tfêrtituio  queritur^robuflifiimus  eft.  Il 
n'aura  befoin  de  dons  nyprefens  :  car  il  cil  Seigneur 
Trou.  %    ^c  t0U^-Wef«m  funt  d'tmtU,& gloria.  11  ne  portera  hai- 
Sap  u     nc  *  aucunc  créature, finon  aux  p echez. Ni Wp^i  o- 
r*t?>  qHdfectfli,  11  ne  s'efbranleralors,ny  chagera  pour 
^  prière  aucune  :àu(Ti  les  faincts  ne  prieront  point  pour 
Thre» .j.i  'cs  damnez.  Oppofuifl*  nubem  tibmi  truhft.tt  orati§.  Il 
Hebt^.    fçaura  toutes  les  caufesdiftinctement  iufques  au  de- 
dans des  cœurs  Zc  des  volontés.  Omni*  nnda  &* aperta 
fa  t  oculii  cw .  Il  nc  fera  cfmcu  d'aucune  compaflïoa 
ffuL  i,    de  peine  ny  de  tourment. Tune  loque  tur  ad  tes  tntrafua> 
ç>  infurore  fuo  coturbabit  eos  11  punira  les  damnez,  non 
P/W. u$.  Pas lcnrdcmctitc,mais moins feuercment. Gitra 
comlignum.  Et  partant  dit  Dauid.  luîln$  es  Domine^  re- 
Oumtuiictumtuum.  Il  Ce  tournera  premièrement  du 
cofté  des  iuftes  bien-heureux,  &  leur  dira ,  Venez  be- 
«iih  de  Dieu  mon  pere,poflcdczlc  Royaume  que  ie 
vousay  prépaie  des  laconflitution  du  monde  ;  venez 
auec  le  corps  &  lame ,  beniits  au  ciel  le  en  la  terre,  de 
mÔ  peré,micn  par  naturc,&vo0rc  par  grjce.-pofTcdcz 
éternellement  &  feurcment  le  Royaume  de  Paradis, 
qui  vous  cft  préparé  en  la  gloire, d  és  la  conftitutiô  du 
ffal  m  monc*c &dé$i*eternité.F«Mi«.Amoureufcmcnt.B*we* 
'   "      "  «iicrYGrarieufcment.Pdfrw  «i«.lJrincipalemct#Po/?/Jtf- 
^.Dignement.Frff4/»x'o6«r<^;m.Iurt;emcnt  &:  triom- 
phamment  A  cônfiitutiônc  mundi.  En  perpétuité  d'vne 
vie  ioyeufe  eV  hcurffufc;  lors  chacun  d*iceui  fe  dira  à 
rfal.99.  bon  droicteftrebi6- heureux.  Lat<itu*Jumwhîtqu*di- 
&Afuntmihïiin  demudomint  ibimm  Vousdoctcs.notez' 
ce  mot.  Vtnttt.  Que  quelquefois  nous  lifons  eftre  dit 
d'homme  a  hommc,cômc  Dauid  difoit.  Vemtcexulte* 
Domino.  Et  la  Satn2îiizinc,Vtni:c<2rvidctebomincm, 
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Et  d'autrefois  de  l'homme  iDieu,come  difoitlePro- 
phetf.  Excita  domine  potentiatua^ey  vem.Et  5.  J  can.  Veni 
X>omw<?*Jm(?.Et  quelquefois  de  0icu  à  l'home, côme  A  foc,  **• 
die  noftrc  Saut-cur.  Vtnite  adme  omnes  <pi  laboratis  £{/  M**MI. 
oneratieflts.  Mais  quand  il  eft  dit  d'homme  à  {lommç, 
c'e/l  î  ncimitation:Quand  il  cft  dit  derhoraeà^Dicu, 
c'eit  vne  pricrc.&quand  il  cft  dit  de  Dieu  à  l'homme, 
c'eftpourlqy  donner  rcçompenfc  Outre  ce  ,  il  fau.t 
que  vous  notiez  que  I.  Chrilt  propofcraaux  bic  heu- 
rcux  les  çetiurcs  de  miséricorde  cotporclle ,  pour  leur 
Vionfolatjo  Eforiui  rydtdiflis  mihi maducarejtttm  dedi» 
pif  mthi  btbere.  Et  aux  damnez  pour  leur  confufiô.  tfih  lac,  i. 
tmt       non  dtdiflù  m$h$  manducare%  ftitêi,  &  no»  dedtftp 
inihi  totum  Icy  fç  cognoift  bien  que  la  foy  feule  n'eft 
pas  (ufn  ant^au  falut  du  Chreftiemcar  il  y  faut  en co- 
reslcs  œuurcs.  lidcs  jîneopcribui  mortuat  jl.  Mais  qui 
pourroit dire  le  contentement  que  les  bien  hrurciïx 
reccuronten  ce  jour  la, quand  ils  fcronrappeîez  fï  bc- 
nignement  aux  nopees  de  l'Agneau  ?  Senti  qui  adeœ-  ApocA}. 
nam  nuptUriï  agnivocatifmit.  Ils  s'efiouïrot  en  la  gloi  vfal  149, 
rc.  Exultabunt  fan  fit  in  gloriat  Utabuntur  imubMus  fuis:  Pfal,  117* 
wox  exultation»  g/  faUtu,™  tabernaculu  iuflorum . 

Mais  i!  to urnera  vifage,  &  s'adreffera aux,  mefehas, 
coiugc  irrité, du  çofte' gauche  ouilsferôtlois  $.kux 
dira  Difce  îtteàmemaledttfiin  ignem  aternû^ut  pàratus 
tft  diabolo^  Angelu eiucDtfctdite.O  quel  dopait!  Male- 
diftt  fi  quel  malheur//» ignemyb  quel  lift  !  JEterntm^ 
quelle  lô^ueur  de  temps!  Quifarattu  eft,o  quel  logis.' 
i)iabolofi  queNc  copagnic.' Et  Angtliteiw\p quels  (cr> 
uireurs.'  D$fc*dttef  Amèrement.  Ma/^iflijirreuocable- 
mcnt.lnlg  e,irremiflib!cmcot.iE<mj«m,doulourc»rc- 
ment.  Qui  parafa*  cfi%  dignement.  Diabolo,  principale* 
mcnt.£f  AngelU  f«tf,confcqucmmcnt ':  &  les  damnez 
dirontjprs  :  Seigneur,  puis  que  pour  nos  démérites 
tous  nous  auez  place  à  vofhc  main  gauche:  Oclro- 
ycz-nous  au  moins  crfte  gtacc  ,  que  nous  puiflions 
four  vn  peu  de  temps  iouyr  de  la  vie  heureufe ,  &  de 
celle  voftr/  <)u  tout  belle  &  agréable  face.  Non ,  dira 
ciugCjOflez  vous d'icvrhelasldiront  ils,puifqne  vous 
voulez  que  nousdepartions,  donnez  nous  du  moins 
vnede  vos  bénédictions  :  non ,  dira  le  iuge,  Allca 
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doncqccs  le  feu  d  cfer  n*a  pas  cfté  aprefté  &  fait  pria- 
cipalemêt  pour  les  hôraci  :  ains  pour  les  diables/hô- 
mc  eft  dôqucs  ecluy  qui  y  va  par  fa  propre  volonté, & 
contre-  Ici  aduis  qui  luy  (ont  douez  de  s'cgardcr.-il  ne 
fe  doitdonques  plaindre  de  Di  u  qui  luy  a  prépare  le 
ciel  de  bic-hcufcux,mais deluy  mcfme^ui  parfes  pé- 
chez s'eft  aquis  l'enfer;  Ptccator  vtdebit  #  tr*fcet»rtden*  ff^ttti 
ttbtufn  'u  frtmet  &  tabefeet^defiderium  peccatorum  pertbit. 

Les  damnez  auront  j.dr(efpoir$:lc  t  qu'ils  ne  pour, 
ront  voir  la  ptefencr  de  I.  Chr.  glorieufc, corne  cftant 
Dieu  &  comme  h6me.mais  la  verront  feulement  irri- 
tée &  courroucée  à  leur  confufion:le  t.  qu'ils  verront 
l'arrcit  de  iu fticc  donné  aux  bons,q  ui  leur  augmente- 
ra la  doulcur,leur  peine,  leur  rage,  &  leur  enuie  :  le 
qu'ils  cognoiftront  leur  arreft  n reuocable , fans  efpc- 
ranccd'appcljnon  dcrcquefteciuilc.ny  d'autre  rcme- 
d;,conticc  (Ufentcncc  qui  les  condamne  aux  en- 
fcis:le4.que  incontinent  Iciugemcnt  fini,  il  faudra 
qu'ils  foyent  reicttes  de  dcuantfa  face ,  &dcuantce 
magnifique  apparcihlc  f.cft  qu'ils  feront  feurs  d'aller 
en  vnlicu  dctourmcnt,d  oùilsnefortirontiftmais:  ô 
quels  deiclpoirs  !  Quidefandtrtt  ad  wf<r9s,n9»  afundtt  ; 
nu  rtuntttHt  vitra  tn  domtêtn [uam^  M»  7* 

Af  rcs  que  les  arrefts  auront  cfté  prononcez,chacun 
ira  en  Ta  maifon,lcs  iuftes  en  paradis,&lcs  damnez  crv 
enfer  :  tellement  que  toetlapparcil  finira  en  cesdeu* 
poindts.fcu  cterncl,&  vie  cterncllerplcurs  cternels,& 
ioye  éternelle  :  peine  éternelle,  &  gloire  éternelle  :  Et 
ibunc  b^inféppliciiém^tternii^itfti  autem  m  vitaatcmamio 
quelsgrands  poindrs/ôpalTagcsïô  quels  grands  ter- 
mes peut  cftrc  bien  côfîdcrez. Les  anciés  Philofophcs 
ont.laifle  plulleurs  &  diuers  prouerbes  pour  1a  vie 
morale  qu'ils  cicriuiret  6c  firent graucr  en  lettres  d'or 
fur  les  portes;  Aucuns  cfcriuoient.  Cognois-toy  tojr. 
trjefmc:  les  autres,  regarde  la  £n:!cs  autres ,  fuporte  & 
t'abfiieosjlcs  ai3trcs,regarde  &  mefprifc:  mais  ie  n'en 
trouuepointdep^sbeauquc,5^/Km«^rntf,^vir4 
tttrna*?.  bien  h  t  ureux  qui  lira  celle  notable  fentence, 
qui  la  dira  fouucnr^  qui  la  conûdcrera  (ouucnt.Da- 
uid darant fa  vie  penfoit  à  deux  chofes,  aux  ans  qui  c- 
ftoicntpaflcz  &cfcoulcz  depuis  la  Cf  cation  du  mode 
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iufques  à  fon  temps  Se  aux  ans  éternels  que  les  bien* 
ï/aI.  76.  heureux  ont  au  ciel,  &:  les  damnez  en  enfer  :  Ctgitami 
cites  antiquos,  £|/  annos  étternoSfn  mente  habm  :  Chrc- 
ftiens  penfez  bien  à  troischofes:  A  la  bonté  cV  coufu» 
(ion  qde  les  damnez  fcntirontceiourli  pour  les  £c- 
N«m  ?j.    chez: RentLibo pudenda  tua  in  facietua  :  A  la  priuation 
delà  vifion  de  Dieu  cV  de  lefuS-Chrift  glorieux;  Non 
Efit.1.6,    viAcbit ghrhmdomint  :  Bc  zlipdnc  qu'ils  endureront 
Matt  2.2   aa^cu  d'enfer, en  corps  &  en  amc: Ltgatù  tnantbas 
fedibm  èku ymttt'tlt  cum  in  tentât m  txtertores, 

Haloion  Dicu,combicn  feront  dirTcrcrcs  les  ailes  de 
Voftrc  féconde  vetouë, à  ceux  de  là  prtmicrc'cn  vollre 
première  venue* éeftoit  toute  l'humilité  &  pauurcte*. 
St  en  la  féconde  fera  toute  maiefte*  &  gloire  :  en  la  1. 
c'eftoit  paix  &  douceur  -,  &  en  la  a.  ce  fera  guerre  ôz 
combuftion:cn  la  premicre,lcs  Ançes  chantcrctgloi- 
xeen  laladcc  feulement ,  Si  en  voftreïccortdc  venue 
ils  fonneront  dès  trorw  mettes  par  tout  le  monde.  cn  la 
première  vous  fuft 'S  gîlant  fnr  le  foing,  &  fur  h  pail- 
lc,dans  vnc  eflabïc.-fie  en  la  feèôdc  vous  viendrez,a(Tîs 
en  maicftévV  gloire 4dmirab!e,fur les hue'es.cn la  pre- 
mière vous  vinftes  pour  eftreiugé  des  hommes,  &  en 
la  féconde  vous  viendréziugcr  les  Anges  &  les  boni, 
mcs.-en  là  première  vous  fui  -  es  mefprilé  des  Iuifs ,  8c 
enlafcconde  vous  viendrez  pour  les  cha'ftier  :  en  la  t. 
▼oui  eftiez  c.iché  &  incogncn3&  en  lai.vous  vïcdics 
manifcftcmcnt&  cuîdcmment  deuant  tous:  en  la  i. 
▼ous  vinftes  faire  ld  rédemption  du  monde,  &  en  la  ï. 
vous  vicdrczle  conlommer.cnla  r.  venue'  vous  cflen- 
lies  ii.  Apoftrcs  :  6z  en  voftrei  venue'  ils  feront  auec 
Tons  en  voftrciuçcmcnt;  en  la  1.  venue'  ?ous  vinftes 
poureftreingéàlamortdcla  croix,  &  en  la  1. vous 
viendrez  iuger,cV  condamnerlcs  me^chansaux  peines 
tftnht:lbunthimJ*pflici»*ternHfi  Cbreftics  «ScChrc- 
ftiénes^efeoutez  eequeie  vous  diS:fi  vo'n'iucz  point 
dattcndriflemcntdc  cerur,icdiray  que  vous  cftes  du  ri 
commelcmarbrcjou  comme  le  diamanfî  les  damnez 
pouuoicnt  efperer  que  Dieu  donnait  quelque  fin  a 
leurs  peines  &  tourments  ,  après  auoir  demeure'  dans 
l'enfer  autant  d'années  qu'il  y  a  d'cftoilcs  au  ciel,  qui! 
y  a  de  grains  de  fables  au  bor^  de  la  m de  gouttes 
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d'eau  en  ellcj'enfer  ne  leur  femblcroit  pas  eftrc  enfer, 
ains  vn  purgatoirc:Mâishclas.,maishclas!&  mille  fois 
hclasîcefcueftctrrnel,  Supplia» ÀttrnU:  feo  qui  nes'e- 
flcindra  iamais,lup  plice  qui  ne  finira  iamais,peine  qui 
ne  manquera  ïamais,  an  grâd  ïamais.Dauid  difoit  bie, 
$$cnt  oues  in  inferno  pojîtt  Junt  ,mors  depafcete§s  :  fjautz  PfaL+S* 
vous  que  veut  dire  teProphet  * -fcoutczton  laifle  aller 
paiftreles  brebis  aui  charnps,pourccqu  elles  ne  gaitet 
point  les  plantes,c  >mmc  font  lcsboucs&  lescheures: 
majs  elles  mangent  feulement  les  herbettes  qui  croif- 
fenc  fur  la  terre,  &  qui  retournent  encorcs  de  nouucau 
en  regermant,cV  après  que  les  brebis  ont  mangé,  il  en 
fort  de  nouuclles:ainû  cft.il  des  damnez  qui  lonraux 
enfers ,  car  après  qu'ils  ont  enduré ,  &  qu'ils  ont  pa(f£ 
par  les  toUrmens,tlS  retournent  de  nouucau,  con- 
tinuent ,  Se  continueront  a  des  nouucaux  fuppHces 
fans  mourir,  car  la  mordes  brontte  continuellement, 
Jumué  tormtnUrum  eofum  ,  afctnàet  m  fecula  feculorum. 
Vadam  g/  rtttcrtar  ai  terram  tenebrofâm ,  opertam 
mortu  tdligine ,  terram  miferi*&  Untbrarum ,  vbivmèr*  JQ 
moTttéifë/  nuïïtu  $rdo,fed  fempiternm  korror  inhabitat. 
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PREMIER  MÀRDY. 

Cnm  intrajfet  Iefa  Hierofolymam^ommsta  tjtt 

ENTREE. 


Infiqua  la  nailTance  de  noftre  Satiueur 
I.Cbr.en  la  cité  de  Bcthleé ,  tout  l'vniucrs 
fut  cfmcu, les  cicux  furet  ouuerts ,  les  An- 
ges chantèrent,!  eftoilc  apparut, les  fages 
Rois  iùcnt  va  long  voyage, &  les  pafteurs 
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accoururent  :  Et  ainfi  que  bica  toft  après  quand  il  en- 
tra en  Egypte,  les  idoles  tombèrent,  les  lïmulacrcs 
febriferent ,  Se  lescollolTcs  des  faux  dieux  trefbuchc- 
rtntrdcmcfmccftoit.il  conucûablc,  quand  il  fut  au 
milieu  de  fon  aage,  qui  eftoit  la  moitié  de  fa  naiiîance 
iufqucsafamort,quc  tout  le  monde  fuftefmcu, Se  c(- 
merueillé,comrae  nous  voyons  ce  matin,iors  quûlfut 
entré  en  Hierufalcm  ,  tous  les  luifs  furent  cftonnez, 
grands  Se  petits,  doclcs  Se  ignorans %  roafles  &  femel- 
les, &  difoient  les  vns  aux  autres ,  par  admiration  ,  qui 
Uatt-  il.  eftccftuicy?mais,qui  eft  ccflui-cy?  Etcommotaeftvm' 
uerfa  àt*itaâtdtces,qms  cfthicfiuŒi  pQur  en  dire  la  venté, 
il  eftoit  iufte  Se  conuenable,  que  le  milieu  de  fa  vie, 
euft  corrcfpondancc  a  fon  commencement  Se  à  Ta  fin: 
c'cftpourquoy  la  fin  de  fa  vie  fut  accomplie,  Se  termi- 
née auec  de  mcfmcs  eftonnemens:  le  ciel  fut;tronblc, 
la  terre  trcmbla,le  Soleil  fut  obfcurcy,  la  Lune  deuint 
tcncbrcufe.lesfepulchrcssouurircntjks  pierres  fendi- 
rent^ voile  du  temple  fc  rompit.rcnfcr  trcrabla,&  la 
mort  mourut.  Et  comme  les  anciens  luifs,  &  tout  le 
monde  auflî  furent  clmerucillez  lors  que  la  manne 
tomboitducicl  au  defert:  auflî  (  Chrcfhenne  aflem- 
btee)la  ville  de  Hicrulalem  ayant  plus  de  fubieft  d'ad- 
miration, fai(oit  vnc  plus  curieufe  demande  :  $jèu  tïl 
focfccftc  demande  eft  très-grande ,  Se  la  rcfponcc  du 
peuple  eft  aufli  bien  grande.  Hic  eft  Ufut  Profhetdà, 
NdXfreth  GdUUé:  c'eft  vous  fouucrain  Seigneur  & 
Rédempteur  qui  cftes  la  meruoillc  de  la  nature ,  &  le 
Dieu  des  mcrucillfs:aidez-moy  de  voftrc  bénigne 
grâce,  &  donnez  moy  cette faueur  t  que  parlant  de 
vosfain&cs  merucilics  ic  m'cfmerueillc  au(Fi,  mais 
que  ic  ne  me  perde  pas  en  ce  grand  Océan  de  vos 
jmerueill" :  *  vons  mcs  éditeurs ,  accompagnez  les 
citoyens  <*«  Hicrulalem  en  leurs  admirations  ,  louez- 
le  auec  les  cnfans.eftonncz  vous  auec  les  Iuifs,faic1;cs 
filcnee,  Se  »c  commcnccray  an  nomdcnoftrc  Sari- 
ueur. 
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PREMIER  DISCOVR5. 

*Eft  vnc  chofe  claire  comme  Icfolcil^ 
que  tous  les  homes  défirent  naturelle- 
met  de  fçauoir:cVquclfcpetit  de  boire 
&  de  mâger  ne  nous  eu  point  plus  na* 
turel  que  ledefir  de  la  feienec:  Omnes 
hommes  natura/are  de/îderatt6n  Ariftotct 
laquelle  afFcc'tionproccde  de  ce  que  noftrecntidcmcc 
elt  au  commencement  comme  vnefueille  de  papier 
blanc,qui  n'a  point  encore  reccu  d'itnprcffionjd'cfcri-i 
turc  ny  de  peinture,lcquel  cft  inuite  par  les  {.es,  &  de  la 
part  des  obiedtSjChcrcne  de  fe  peindre  des  plus  belles 
&  proportionnées  figuresqu'il  peut  uouuct: IrtttlLtftftt 
nçjltr  eft  (juemadmodi*  tabula  rafa:  in  qt*a  mbilefl  diptftit, 
ben§  tame  poteft  depmp,  difoicntles  Peripateticiens  :  or 
for  routesles  choies  qu'il  délire  d'entédre&  recognoi- 
ftrejC'eft  Dicu,poui  ce  qu'il  cft  lafubliancc  principale, 
plus  noble,plns  exccllcte&  pi*  parfaite  que  les  autres; 
ôc  voyant  défia  auec  la  lumière  naturelle,  qu'il  y  a  vu 
Dico,  non  content  de  cela,  il  monte  plus  haut,  cV  veuc 
fçauoit  quieftDicu,&  que  ccftqucDicu.-tellemctquc 
de  la  cognoifsâce  cxterieure.il  viét  à  l'intérieure ,  ôc  a- 
y  ât  fecu  qu'il  cft»  il  demade  quel  il  efh&  pour  môftrcr 
qu*i4  cft  vray Jcs  Gétils  &  les  Grecs,  en  rendet  tcfmoi- 
gnage. Les  Gétils  difoicntquc  c'eftoit  fupiter,quc c'e- 
ftoit M  ars,que  c'eftoit  Saturne,  que  c'eftoit  Mercure, 
que  c'eftoit  Apollon, &  autres  qu'ils  nÔmoientDicux. 
Les  Grecs  defirâsaulTi  fçauoir  qui  eftoit  Dieu,faifoiéc 
diuerfesfpcculations  ;  les  vnslc  nomraoientl'amc  du; 
monde,commc  Platon,  les  autres  difoient  que  ceftoie 
la  première  forme, &  la  dernière  fin, comme  Ariftote: 
les  autres  difoient  qu'il  eftoit  l'entendement  agent, 
comme  Alexandrc:Mercure&  autres  difoicntquc  c'e- 
fi  oit  la  Sphère  intellectuelle.  Pai  menide  &  autres  di- 
foient que  c'eftoit  le  principe  immobile:  Pitagoras3ç 
autres  difoientqueceft  vncfprit  iofiny;  AnaxagorasSc 
autres  difoient  que  c'eft  vn  entendement  purrHcfîodc 
dit  qucc'cflla  meilleure  nature:Talcs  d\i}  De^eftmes^ 
imniaex  a^nafacicmM^ï  caicdii ,  Dtmefl  &htT*tnt*U 
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leOnalff^ciéifn  centrî*  efl  vbitjuetcircumftrentiaver(muf<]urtt 
riaton  c  cnt,D«w5  eft  anthor  omnium  bonorum ,  &  ma* 
ximihomcaufa,  Ariftote  cnfcigtie,  Veut  fft princeps  g/ 
j>ri>i,hmmouf}:$  :  Aucrrois  conclue!  f  Dcmfttundnm  hoc 
nomen  tjl  vnum  attrnum ,& valdè  nobtlt: Âfclcpius  alloic 
tous  lesioursauc  ctcolles  &  aux  députes ,  feulement 
pour  cntcndr«Tï  définition  qucc'eltque  Dicu.-Empc- 
doclcs  partit  defon  pays,&  s'callaà  la  Paleftine,  pour 
demandée  à  l'idole  Bcel  quelle  choie  cft  Dieu. Platon 
voulut  mourir  auprès  d'vn  Oraclc,pour  fçauoirdc  luy 
en  mourant  la  dennirion  qu'il  clieichoit,quc  c'cltquc 
Bicu.-Àpollonius  alla  trouuer  IcsGimnolophtftcs  pour 
entendre l'cficoce  de Dicu.TcllemcntquelcsGrccs  & 
les  G  mtils  cherchèrent  par  diuers  moyens  la  cognoil- 
fauc?  de  Dieu< 

Mais  ny  les  vhs  ny  les  auttes  Je  ccj  cherchant 
n*ontpeu  Içiuoitny  auoirrcfponce,  quelle  choie  cft 
Dieu  fcai  Dieu  cftinditibU  ,  indefinible,  inciteon- 

hb.iu  fcriptible,ôYinçomprchcnliblc,  comme  difoit  famy 
de  lob  ;  Fxcelfior (ctUeft y  &  quidfaciei  ?  frofundior  <j*. 

1 .  f  >.  •  6.  ferno ,  &  vndt  cegnoftes  fSainét  Paul  dict  :  Lucem  inba- 
b'nat  maccefsibiltm  ,(jnam  nuUus  hominum  vidtt  ,fed  uec 
vidtre  poteft  :  Par  ainn  la  ùinc-tc  elcricurc  dicl  feule- 
ment que  Dieu  cft  efprit,  Spiritus  tft  Deut  :  quand 
û»  premier  dire,  Dieu  cil  Ttinc  en  perfonnes,  &  va 
enlublbnce  ,  Créateur  du  Ciel  &  delà  terre,  faict 

Ican.  4.    hommepour  l'homme.  Très  font  qut  tefiimonium  data  ta 

I  m"  ^a^° 9  ^ater  >  ^tT^um  »  &  sp*ri*»s fanÛ*i%&  bi  très  vnum 
0  fM'  '  frnt  :  Vcrbttm  carttfattumeft  tey  habitant  in  nobts.  /I 
cftoit  beloin  pour  fçauoir  ce  prcmicrarticlc  de  deux 
choies,  Tyoe  delà  part  du  Créateur  ,  cemme  did\ 
Lima  Paul.  Kobis  dutem  nucirtutt  Detaptr  fyritumfuu: 
L'autredcla  partdela Créature auccla  fimplicitc  du 
cœur,  comme  difoit  Salcmon.  in  fimpitàtate  corais 
cjUécriic  iilum.  Or  eil-il  qu'aux  Gk  cs  &  aux  Gentils 
dcffailloit  l'vnc  &  l'autre,  &  par  ce  dcffoutils  n'ont 
point  eu  cbgnoiflance  de  Dieu, comme  aufltles /utfs 
n  i  nrentpas  ceftcfîmplicit^dccccnr  quand  le  Yerba 
ctrrnelpiit  roftre  chair  ,  &  parconfequent  ncle  co« 
y  n  prcni  pas.  Tour  vous  monltrcr  qu'il  ci\  vray,voicy 
c-mme  ce  matin  entranten  la  royale  cité  de  Hicru-* 
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filc,il  appert  qu'ils  n'auoient  pas  cefee  ûmplicite'&hu- 
railité  de  cœui  jquand  îlsdifoiér,  Qttii  tjlhic  ? Qh'h  eîi 
bic?Ci*m  tntrajjtt  I  eflts  Htervfelymam  commota  efl  vntherja) 

le  trouuc  ènJa  laLi&e  écriture  cinq  entrées  allégo- 
riques de  noftrcSauacur  I.Chrifk,&  cinq  adrniranôs: 
La  première  cft  dimnc,la  féconde  humainc:la  troiûcf. 
me  diume  &  humaine,  la quatricfme  cclclrc,  &  la 
^ioquieime  lacramenrale.  Ladiuinc  fut  celle  de  i'In~ 
carnarion  ,  quand  ilvoulutdefccndte  au  très  facré  vc- 
tre  de  la  Vierge, &  fe  faire  homme,prcnantl  humaine 
nature, &  l'vniirantifoB  fuppoft  ,  &  en  vn  injtantiifc 
trouua  parfait  Oicu  &  home,  &  lors  toute  l'amc  delà 
Vierge  Marie  fut  cfmeuc  3c efmcroci!Ice:E*»/r.ia/^i-  Luc  r. 
rtths  mfus in Deofalvtar$meo:C2V (on  amc  cftoit  efclaircc 
en  lTnrcndemcnt,enflnmmcc  tn  latoîÔté,enrichie  en 
la  mémoire^  dilatée  au  cœur,  tellement  qu'elle  dt- 
foit  par  humilité.quieftceltuy-cy^quis'cftpleuauce 
fa  petite  feruantc2Fec/r  r/>//>*  magna  qtttfotens  ejlt&  fa»m 
élum  nomenttus. 

La  féconde  entrée  humaine,  fut  celle  de  fa  nariuiré, 
q  uâd  il  voulut  naiftre  à  la  minuic*t,entrant  viïîblcmcnc 
au  m  onde,  où  il  monftrcj.  grands  a&cs  d'humilité', 
le  premier  qu'en  naiflant  il  fe  rendit  fuict  au  temps  :  le 
(ccond.qu'il  voulut  naiftre  dans  vne  clrable:  &\p  troi«. 
fic(me,qu'il  voulut  naiftre  pauurcmcnc,cV  alors  toute 
la  cité  de  l'vniuers  s'efmeut,  puis  que  les  An^cs,  les 
efloilcs.les  R»oys,les  Pafteurs,  lesPrcftrcs  &  les  vieuic 
luy  applaudirent  quandilfutné:  O/wne*  qui  amiitrmnt  Lnc.il 
iriirJrtfièt. 

La  uoifïcfme  entrée  humaine  &  diuiue,  fut  celle 
qu'il  tic  i  fa  mort,  quand  incontinent  qu'il  eut  rendu 
l'efprit  en  la  croix,  il  entra  au  limbe  des  faincls  î'ercs; 
fntrotbtt rexglorU^OTS  il  pénétra  les  lieux  fouterrains, 
defeenditaux  cnfcr0j&  deliura  les  yns,&  enchaifnalcs 
autres  ■  &  lors  toute  la  cité  infernale  fut  cfrn  eue,  cV  ,  ±A 
grandement  cftonnec  :  Penetrabo  tmnes  inferiores partes  fc 
terr£t6c  inîfyïciam omnes dormieniest&c  voyanscefte  pui(- 
lance admirable,&  Majeftéû  redoutable,  ils difokric 
l'vn  àl 9à\iXzç,QtèHefttjtt  rexgforid? 
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La  quatriefmc  entrée  ecleite ,  fut  celle  de  fa  gloricnfe 
A(ccnlion,quâM  il  monta  (uric  mont  d'G!iuct,&  delà 
môta  aux  cicuxjaiiîantfes  Apoftrcs,  félon  Japrcfencc 
corpotclle  viûblc,il  pénétra  ifurparfa  les  fphercs  ce- 
Help.     Lcftes,'&  cntraau  ciel  empirec  ,  accompagné  de  mille 
légions  d'Anges  àc  de  faincls:  Intromttfemel  inf  nfla: 
&  lors  toute  la  cité  de  Paradis  fut  efmeuë  de  ioye 
£p-3^.     &  de  racrucil le; Quh  eftifte  qui  venit  de  EdtnjinttH ve- 
ftibtts  de  Bofraïitleformofttd  mjlolafud.   £t  notez  que  Ici 
Angc^  furent  efmeiucillez  pour  quatre raifons:  lapre. 
nùere,cn  voy ant  (on  corps  humain  glorifié ,  &  ayant 
neaiumoins  les  marques  des  playes:la  feconde,voyant 
vn  corps  de  chair  eflcué  de  luy-raefmc,&  fouftenu  en 
l'air  par  dciîustoutc  puiiîance  naturcLe:la  troifîci'mc, 
voyâsqu'àfon  ariiuceles  portes  de  Paradis  s'ouuriiér, 
&  les  ileges  vuides  des  ruines  des  Anges  fe  rempli!- 
loicnt.Etla  quatiicfme  raifon,pourccqu*ls  voyoient 
que  la  nature  humaine  s'exaltoit  iur  toutes  leurs  Hie- 
ra:  c'îics.&  par  ces  railons:  Commota  (ft  vniuerfu  cmit*s9 
dtccm9<jt.is  eît  htc} 

Lacinquieimc  &  dernière  entrée  facramcntale ,  eft 
cvllc  de  l'Eucharittie  ,  quand  fous  les  elpecesdu  pain 
il  entre  en  la  cité  de  l'amcja  vifitant  par  la  prcfcncc,6c 
la iultifiantparfa  grâce,  &  lors  tout  noftrccceur s'ef- 
ment^p  dit ,  d'vn  doux  amour.  Qui  eft  celui  cy  qui 
me  i  auit  il  doucement  ?  qui  rend  mon  ame  fi  lbinclc- 
mei  t  araoureufi? qui  m'exalte  fi  admirablement  ?  Et 
cummota  eft  vmuerfa  ctmtfiétd$c*m  qms  efl  hnio  glorieuft  S 
&  triomphantes  entrecs,terfiblcstfmotions,&  rcmar* 
pf'Qr  quables  cftoanemcnslDauiddifoit  bien:  Commoueatur 
àfacteeiiH  vntuerfa  terra}dicste  mget$btu  t^uia  DQtnmm  rt' 
gnautt. 

Mais  que  veut  dire,  que  ce  matin  Hicrufalem  s'e- 
Aonne,&  s'efmcut  il  fon?quand  il  entra  en  Nain  ,  en 
Nazaret}cn  Hieiico.en  Cana#cn#eta^ie,en  Bctfa'ide, 
il  n'y  eut  aucune  de  ces  citez  qui  s'efmcut:  mais  entrât 
en  la  cité  Métropolitaine, elle  s'efmcut  &  s'cileue  tou- 
te en  admiration. 

Quand  vn  Prince  prend  femme  hors  de  fon  domai* 
ne,8c  qu'il  va  trouuerfon  efpoule  en  la  maif'on  de  fon 
petc, cftantariiuéillafaluë,  illuy  touche  à  la  main, 
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Se  luy  donne  l'anneau  des  fiançailles ,  mais  quand  il  la 
conduit  en  fa  principale  cité  Métropolitaine  ,  bû  fc 
doitcclcbrcr  la  nopee,  alors  tous  les fubictts  s'efrneu- 
uent,&accourenti  cefte  entrée.  Ainfi  le  fils  de  Dieu 
ayant  elpoufé  l'humanitéau  facié  vcntie  de  la  Vierge, 
luy  ayant  touch éen  la  main,cn  l'vnionhypoftatique,iI 
luy  donna  l'anneau  de  la  communication  diuinc,  &: 
deuant  que  confommer  la  nopee  de  fa  paiTioa&  morr, 
en  la  cité  principale  de  Hicrufalc,furJe  h£ï  delà  croix, 
félon  ccft  ora  le  ,  Dt<tb*nt  txctffum  àuJtjucm  completu- 
rwieratm  Hterufale  :  Et  auiourd'huy  conduilaut  l'hu- 
manité fon  cfpoufc,  il  rent  que  les  habitans  delà 
cité  luy  rendent  applaud:lîcment  à  fon  entrée,  c'eft 
pourqaoy  :  tlemmtta  cft  vntaerf*  chiïtaè ,  dicens ,  quit  efl 
bic? 

Jvlaisbon  Dicuînous  voyôs  que  voftre  Majc/técftoit 
entrée pluficurs fois  en  Hieru(alem,&  iamais  les  luifs 
n'auoientfait  telle efmotion  &admiration,pourquoy 
cl  t-cc  que  maintenant  ils  s'cf.mcuucnt? 

C'eft  pource  que  la  loy,  les  faciifîccs ,  Se  tout  le  culte 
des  Hébreux  dcuoit  prendre  fin, &deuoit  commencer 
\  ne  nouuellc  loy,  nonueau  ficrifîce,  Se  nouucau  culte 
Chrcfticn,&  ce  îour  eflant  proche  de  fa  pafnô  Se  mort 
(car  ce  futleiour  des  Ram  eaux)  I.Chnffc  voulut  a  upa- 
rauanr  faire  ce  figne  remarqoablc,afin  que  ccft  acte  de 
commotion  prophetifaft  ce  qui  foccedabië  toft  après, 
Se  pource  Elaye  ditoit  :  Commotionecommouebitur  terra, 
ngïtAttone agitabitur  terra,  fient  ebrtut ,  auferetnr  auafi  j 
ttxbernacuXumvmm  noftts,  fê/ grauabit  tam  tniquilat  jUa, 
féj  cormet^O*  non  adîjctct  vtrefurgat* 

Outre  ce,toutes  les  autres  fois  que  I  efus  Chrift  entra 
ca  Hierufalem,cc  ne  fut  pas  en  la  forte  qu'il  y  entra 
cefte  fois,  qui  fut  en  vue  manière  extraordinaire,  à 
fça uoir  far  vnc  afneiTe,accôpagné  de  pluficurs  tronp- 
pes,  magnifié  de  plufieurs  voix  d'enfans ,  &  honoré 
des  veftements  Se  ramcaax  d'Oiiuiers&  de  Palmes, 
anec  fefte  Se  allegrcffe  ,  de  forte  que  pour  telle  nou- 
ueauté  la  cité  auoit  rai  fon  de  s'cfmouuoir  &  d'admi- 
rer  fa  venue. 

Daaantagc,  nous  ne  lifons  pas  que  les  autres  fois 

O  i.j 
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quandilentroiten  Hicrufalcm,  l'on  l'ayc  nommé  $c 
pubiié  a  haute  voix  Roy  &'  Mc/lîc  ,  comme  il  fut 
cefle  fois  que  tout  le  peuple  difoit,  Benedséttu  qui  vt* 

_  nitin  nomine  Domtn  't  ,Rex  lfra'clt  c'elt  pourquoy  ect- 

Jaan.  2.  te  nooucllr  publication  de  Roy  ,qui  cltoit  oiiyc  re- 
fonante  par  les  rue.  ,  donnoit  fubiect  d'cfmoutfoir 

TCal  A.7.  toutc  k  ville  de  Hicrufalcm  :  Ipfi  vtdtntts }  fie  admira- 
t$  ftênt  ,  conturbatifwtt ,  cbmmott  font,  fctrouucqut 
c?(te  cité  svft  efmeuc  par  deux  fois  icaufe  de  no- 

fiëUélt  itre  Sauueur  Icfus-Chiiir.  La  première,  fut  lors  que 
les  trois  Roys  vindrent  d'Orient  pour  l'ado* cr  ,  de 
demandèrent  le  lieu  de  fa  naiirancc  :  Merodes  Rextur* 
batiéseft9  omnis  Hitrufalem  cum  $llv>  Et  la  féconde 
fciseltccftc  cy  .quandily  entra  dedans  Jur  l'aincHe. 
Cum  intraffet  Hterofolymam  commota  ejl  vni»erfa  ctmtas3 
dicensrfuis  efi  bu  ? 

Mais  voyons  ,  ie  vous  prie  ,  d'où  procedoit  celle  ef- 
luotionnl  me  (emblc  qu'ellepToccdoit  de  trois  chofçs, 
dccraintCjd'enuic  &  de  merucillc. 

De  crainteque  les  Romains  ne  trounaiTcntraauuais 
que  le  peuple  fift  honneur  &feftcà  vn  Roy.  &MtiTic, 
qu'ils  neÔimafîcnt  cela  vnc  rébellion  &  vn  com« 
mencement  de  guerre  ,  que  cela  ne  troubla  leur  paix 

I04a.lt.    <k  repos  ,  comme  nous  voyons  que  peu  de  iours 
aupirjuantilsauoient  .lilcmblé  ieur  confeil,  àcaufe 
deluy,  &  difoicnt  :  Si  dimitttmus  enm  fie  fomne$  credenf 
m  eitm,^  vtnitot  Komam ,       toKcnt  nofirum  locnm 
gentem. 

Ccftc  cfmotion  procedoit  auili  d'enuie,  pourcç 
que  les  Princes  des  Prcftrcs,  &  les  Pharifîcns ,  voyans 
le  grand  h ôneur,  Ma  grande  catclTc  que  le  peuple  fai- 
foità  I.Chrilt,iIs  entrèrent  en  vnerage  d'enuie  fi  gra> 
de, qu'ils  mirent  tout  en  trouble  8c  cfmotion, &  de  cet* 
te  opinion  cft  Eutimie  (ur  le  texte  de  S.  I eau: Phartfiei 
dixerunt  à ft>ntt>pfisyvidit  'u  quiamhtl  proficimus^cce  mun- 
7     *      dm  totus  pofteum  aùut. 

Finalement,  l'cfmotion  proçedoit  de  merucillc, 
pour  c.  quc  la  ciré  voyant  vne  fi  grande  aflemble*  Q 
exrraordinaire,&:  rornement  dcsPalmeSjdcs  OJiuiers, 
fr.dçs  habitsjavojx  despctiis  enfans  &  leur  allegrcflc^ 
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&  tât  deorcflc  (ans  que  pcrfonuc  l'cult  ordonné  ,  cô- 
fîdcrans  ce  fait  &  ray  lïere  Ci  grand, tous  furent  efmcos 
de  merucille,dclaquellc  opinion  cft S. Hierolme, co- 
in c  aoflis.  Chcyfoftome  &  Oriçencivoila  comment  les 
citoyens  de  Hicrufalem  furent  efmeus  de  crainte, 
d'enuie&  de  merueille:laquclle  clmotion  Dauid  auoit 
prcdit  long  temps  auparauant  quand  il  dit:  iffi  PÇ.âfj, 
ttdentes  fie  admirau funtycont$»fbatt funtycommoù  Juntytre- 
mer  apfrehendtt  eos. 

AdrmraùfuntJiOÙi  la  mcrueillc,  Conturbdtifunt.voi- 
la  l'cnuic,  Trcmorapprebaidtt  eos:  voila  la  crainte:  Auili 
efloit-il  conacnablc  (  Chrcftiens  auditeurs)  que  cefte 
ville  Hc  Hieraialcmfut  auiourd'huy  cfmeuc,  pourco- 
qu'clleauoit  deuantellerobicdt  proportioanépouila 
faire  c(mouuoir,cômequâd  vn  bô  ioiieurde  luth  faict 
des  recherchez  accords  de  mufîque,&  dcspaflagcsdV 
ne  c  idece  harmonieufc,les  efeoutas  ne  Ce  peuuct  quaiî 
tcnirjdes'cfmouuoit  lecccur&le  corps,  aufli,&  défaire 
«iemonftration  par  geftes  de  la  tcftc,ou  des  mains ,  ou 
des  picds:orrhumanité*dc  I.Chrift  eftoitWnfhumenc 
rie  mufique,&:  le  ioiicur  mullcien  parfait  cftoit  le  ver- 
be étemel, qui  faifoit  auiourd'huy  cefte  cadance  d'har- 
monicadrairable^'humilité,  5c  d'exaltationrd'humili- 
tc,conduifant  fon  humanité  fur  vne  alnelîc,  &  d'exal- 
tation, fc  faifant-honorcr  &  exalter  de  tout  le  peuple: 
il  cftoit  Tloncqucs  bien  raifonnablc  que  Hicrulaïem 
S'cfmcuft  U^c^M^Çk-Mluxtruntcorrufcattonei  tu*  orb't  rft[-j6. 
ttrr£iC6mmatdtfti  gj/  contremuit  terra ,  QJ  commota  efl 
vnmrrft  cimtas  >dicc»s,<]uis  esi  ha) 

Qui  confidercroit  bien  les  obligations  que  cefte 
ville  de  Hicrufalem  auoit  enuers  Iefus-Chrift  ,il  ver- 
roit  clairement  que  fa  vraye  cfmotion  deuoit  procé- 
der d'amour  &  d'all*grcflc  ,  non  pas  de  mcrncille, 
nyd'enuie  ,  ny  de  crainte,  attendu  que  l'homme  a 
de  couftume  de  s'cfmouuoir  par  huidt  wufes  piinci" 
pales. 

La  premierepar  conipaiTion  ,  quand  il  voit  fon  pro- 
•     chainen  afRicîion  ,  comme  nous  lifons  des  amis  de 
IcU^quilc  voyansnud  &  vlceié  eu  auoien:  comrai- 
kration:  Exclamant <*  florabant, 
,  Piiij 
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La  féconde  par  dcfdain  ou  cnuie  ,  quand  il  voit  Ton 
cnnemy,ouqu'il  reçoit  quelque  delplaihr,côme  nous 
liions  d'Eleazar  Machabcc,qui  %  elmcut  tout,  voyant 
l'elephant royal,  orné  des  enfeignes  de  Ion  enncuiy, 
M it  i     Dedtt/evt  Uberaretpof»l»m  J»»m. 

"  Latioi(icrmcparmcmciUc,quandincprefentcqucl. 

que  chofe  extraordinaire  &  miraculcufc ,  côme  nous 
lifons  que  le  Ccntcnicr  quand  il  voyoit  le  foleil  tant 
obf  mcy  au  temps  de  la  pafllon  de  noltrc  Sauucur ,  dr- 
UAli.V].  Coix^crifiltw  Deiertt  tfle.  ■  . 

Laquamclmcparvn  grand zele  ,  quand  il  voit  mcl- 
prifer  le  culte  de  la  religion  côme  fit  fclic  quis'clmcut 
contre  les  prophètes  de  Baal,voyant  qu'ils  mciprifoicc 
Icleruiccde  Dicu.Ztf/o  -^htmfum  proDom$no  D*o  #*• 
eratuum. 

La  cinquiefmc  par  crainte,quaod  il  fe  prelente  quel- 
que obied  efpouuétablc  deuant  lui,commc  Ezechias, 
4.Rffrl9  quisermeutqu|ndl'AmbaiïadcurdcsAiîyrknsleme. 

naç a  de luy  ofter  15  royaume  :  Sudtt  vcîlitnentafua  g/ 

9pertui  tîlfitcco. 

La  fîiicfmc  par  douleur.quand  il  fe  tournent  d'auoir 
fait  mal  &  otTencé  Dieu,côme  nous  hfons  de  S.Picrrc 

quis'cfmeut  &  pleura  grandement ,  fe  lo  «menant  d'à- 
hiatt.i6*  uoir  renié  Ton  maiftre,E£r^*  f9r#,flt»itamari. 

La  fepticfme  par allcgrcffc  &  ioy e  ,quad  il  reçoit  quel 
que  nouuellcagreable.cômc  nouslilonsdc  Rcob  qui 
r,»jL<  futcrmcu&faifid'vneîTradcioye.entcndantlcsnou^ 
4T'    uellcsqucfonfils  lofeph  eitoit  viuant, ÔC  gouuernoit 
l' Egypte;  Retêixitf}/r$tut  meus, 
La  huidieCmc  caufe  dcfmotion  de  l'homme ,  cit  pac 
amour,qu3d  l'obieftaymé  Ce  prefente  deuatluy,com- 
me  nous 

lifons  de /ofcph.qui  fut  efmcudcioyevoyar 
fon  bien  ayméfrere  bcn)imit\:CommotafHerantv$fcer4 
àmfHPtrfratrtftéoM  er»mp<bantlaihrymd.Ot  eft  llquc 
Hicrufalem  deuoit  auiourd'huy  s'eimouuoir  pour  ces 
deux  cauicsdcrnieres,paramour&parioye:par amour 

vo\âtfon  MclTic  venir  fi  humblement  &:  doucement 
fur  l'afneiïçja  vifiter  &  fauucr,&  par  allcgrcfle,voyat 
que  la  prophétie  de  Zachane  cltoitaccôplic  en  ce  ray. 
„  îtcrc,cai  il  auoitprcdit  2inCiiExultdfattsfilM  Sto3mbtlafi 
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ptr& âfc€ndes fuper  *fit:a  &Jupcr  pull»  tiÈËà afin*: Mais 
hclas.'elle  ne  s'cfmonuoit  paspour THneux  bonnes 
caules,ains  parcnute,defdaio^: ainte  &  fubite  mec- 
aeillc:  Commota  eftvmuerfa  ciifft  dtc ens ,<juU  eîi  hic? 

Ilfcprcfenteicy  vn  doute  ,fçau  oit  pourquoy  c'eft 
que  les  Iuifs  qui  auoient  tant  de  fois  ouy  Icfus-Chr. 

frelcherau  temple  ,  veu  faire  tant  de  miracles ,  eV  qui 
auoient  impudemment  attaqué  plufîcurs  f  ois  i  leur 
confufion,par  feinufes  de  doubte$,par  flaterics, &  par 
autres  moyens,  neantmoins  ils  demandent  autour- 
d'hu  /  quel  il  eft  :  Quù  efi  hïc*  La  rc  -  pooee  eft  que  telle 
demande  pour  fçauoir  quelle  eft  vneperfonne,  peut 
venir  de  cinq  caufes. 

La  première  par  fcintif<%commc  celuy  qui  cognoift 
bien  vn  autre  ,  de  neantmoins  pa^detdain  ou  autre  (jerttJ^i] 
cou fi4eration  fera  femblant  de  ne  le  c^gnoiftre,  5c 
demandera  qu«l  il  eft  :  cornai?  Iofeph  fit  a  les  frères 
quand  ils vindrentachepter  du  bled  en  Egypte,  qui 
feignoit  d'i  ne  les  cognoiftre  pas,&  dernandoit  quels 
ilseftoient 

La  féconde  caufe  peut  venir  de  fupctbe, comme 
font  bien  fouuent,  ceux  qui  font  exaltez  en  quelque 
dignité  plus  grande,  lors  qu'il  fe  prelcnre  deuant  eux 
quelque  pertonne  de  leur  cognoiflanec  précédente 
lors  qu'ils  cftoicnt  en  bas  eftat ,  ils  dilenc  qu'ils  n»les 
cognoiflentpas,  &  demandent  quels  ilsfont  >  ils  ont 
la  veuë  enflée  d'orgueil ,  comme  nous  liions  du  Roy 
Saiïl ,  quand  on  luv  dernandoit  quel  eftoit  celuy  qui 
auoittué  Goliath ,  il diioic  qu'il  ne  Iccognoiflbtt  pas, 
neantmoins  il  fçauoit  bien  que  c'cftoit  Dauid,  &  le  Reg.l» 
cognoiiîbit  bien,  car  il  auoit  ioùé  de  la  harpe  douant 
luy  plufîcurs fois  jf'Ourdefchaflcr les  démons  qui  Le 
tourmentoieat. 

La  troitîcfroe  caufe  eft  de  mefpris,  comme  nous  li~ 
Tons  du  Roy  Iehu,qui  entendant  parler  delamcf- 
chante  lezabcl  demanda  aux  Eunuques,  quelle  fenw 
m e  c'eftoi t,^<e  tfl ifta ?1  aqu elle  demar. de  il  f.àfo it  par 
mefpris,  car  incontinent  il  donna  ordre  de  la  faire  icc« 
ter  du  haut  des  murailles  en  bas. 

La  quatricfmc  caufe  peut  venir  de  mefcognoiiTan- 
cc,p  our  le  changement  de  la  perfonne ,  comme  nous 
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liions  de  Bû^tqui  demanda  quelle  eftoit  cette  icunc 
fille  qui  la^pbit  les  efpics  aux  champs,  pource  que 

Huth.t.  vrayemcntillamercc^ooiflbir. 

Et  la  cinquicim4Mpfc,pcut  venir  dcmcrucille, 
comme  nouslifonscnEfayè,que  lcsAngcs  inférieurs 
demandoient  aux  Anges  des  ordres  fupciicurt ,  qui 
eftoit  Icfus  Chnft  lors  qu'il  montoif  aux  cieux,  §héi* 
ejliïie qui  venit  de Edom  tin£ln  vefltbm  de Rufra  ?  Et  ce- 
la par  merueille  cV  admiration ,  comme  difent  faioct 
Hierofme,fainct  Chryfoftomc  &  Origenc  :  &  difent 
qeepour  celle  raiton  &  caufe  ,  auiourd'huy  les  fnifs 
demandoient  l'vn  à  l'autre  qui  eftoit  Ieius-Chrift, 
Quis  ejl  bUfquif  eft  hic} 

Et  pour  dire  vray  :  il  eftpitconuenable  8c  plus  quef 
raifonnable  qirauiouid'huy  a  ccfle  entrée  en  Hic- 
rufalemc&  que  toujours  les  Iuifsfulîent  étonnez  & 
cfmcrueillcz  de  noftrc  Sauueur  IclusjChrift.  Ne  fça- 
uez-  vou«  pas  que  l'homme, quad  il  voit  quelque  ebo . 
(e  non  accouftumee  &  extraordinaire ,  il  eft  naturel- 
lement eftonné  ,  cV  demande  par  merueille  quelle 
choie  nouuelle  eft  cecy  ?  nous  en  voyonsl'cxemplc 
aux  Apoftres  quand  ils  parloient  diuers  langages, 
ceuxquiles  oyoientdemandoicntquc  vout^irececy; 
Dieu  auant  qu'il  voulut  predre  chair  humaine,  quand 
il  feprefenfoitaux  Iuifsfur  le  mont  Sinay,  eftoit  ef- 

JExoà.  io.  pouuantablc  ,  tellement  qu'ils  difoient,  Nonloquatur 
noùis  Dominas  ne  forte  motiamur.  Mais  quand  il  ru  tin- 
carné  il  deuint  doux  &  bénin  ,  comme  nous  voyons 
qu'il  entre  ce  matin  eu  Hieruialem  fur  vneafneiîe, 
qui  eftoit  vn  moyen  extraordinaire  &  non  accouftu- 
mé  a  Dieu  pour  le  montrer  aux  Iuifs ,  ccft  pourquoy 
abondroid  ils  eftoient  eftonne^fic  demandoient. 

Outre  cc,nous  lifons  en  l'Efcriture,  que  Dieu auoit 
promis  aux  Iuifs ,dc  leur  donner  13  terre  plcincdc 

Exoi.  3.  &  de  miel ,  In  terram  quét  flutt  U  fie  $J  mette ,  Se 

quand  les  cfpions  furent  de  tetour  de  celte  terre,  Se  ra- 
comptoient  ces  beaux  raifïns ,  ces  belles  figues ,  ci:  les 
precieufes  graines  qui  eftoient  en  cefte  prouince, 

Can,+.  rous  eftoient  eftonnez  &  cfmcrucillez  :  Ccftc  terre 
promife  fîgnifîoic  noftrc  Seigneur  leius-Chiilfyjuia, 
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le  laia  de  la  diuinité,&  le  miel  del'humanite':  M<i  & 
faef»blmg»a  tua.  Cette  urre âuoit  efté  promifea  Hic- 
rufalem,commc  die  Efay ç.VrofttrHierufatemnon  qute-  £fajXt 
fcam,Àonec  ingrediatur  vt fîlendor  iuftm  g/  faUatot 
eim.vt  Ump* accenàatur.Cth  donques  à  bon  droicl: 
queHierufalcmeftcftonncedclc  voir  dans  fes  mu- 
railles,* qu'elle  dit„g>»*  efl  h'ulqms  efl  htc} 

Nous  lifons'aoffi  qae  l'arche  de  Dieu  entranr  au 
pais  des  Philiftins  ;  tous  les  habitans  de  la  Prouincc 
furent  cfmeus&  eftonneît,voyans  les  miracles  quelle  ^ 

Deifanfahmut  *  Cette  arche  eftoit  figure  de  Iclus- 
Chrîft.pour  cequ'aiofî  que  l'arche  auoir  y  chofcs.Ia 
manne,  la  verge,  &  la  loy  :  auffi  Iefus-Chrift  a  trois 
fubftanccs,  l'Ame,  le  Verbe,  &  la  Chair  :  entrant  doa- 
ques  en  celle  cité  de  Hietulalem,  quiauoit  dcfia  veu, 
comme  il  auoit  foiiettcles  vendants  *  achetan$,& 
deichaiîc  du  templj,  à  bon  droit  elle  s'cfmcrucille,  U 
dit,£)ui*eftbtc* 

D'ailleurs  nous  lifons  auffi,  que  les  luits  voyans 
tombcrlaroaunedu  Ciel  au  dclert ,  informent  tous 
hors  dclcurs  tentes  &  pauillons,  &  crioytnt  par  mer- 
ueillc,  manhu,  c'eftâ  dire,  qo/cit  cecy  j-dontle  nom  en 
cft  demeuré  NoftreSauueurtcfus-Chrtft  eftoitfigure  £^  ^ 
&figoifié'pac  celle  manne,  V$ncentt  dabo  marna  ab-  j  'u 
fconlitum:  pource  que  lamannc venoit  de nuift,  tom- 
boit  au  deieit,  &  auoit  toutes  fortes  de  goufts  ;  aufii  ^ 
IcÇus-CluiÙchnéàcriui&AmmdmeadeJideramttem    .  ' 

w<,cle,ilvintaudcfcrtdcccmonde,l4t46ir«rde/"*rr4ÇÎ  ^  > 
inuia,  &  il  auoit  toutes  fortes  de  gouft ,  de  faucur ,  de 
grâce  6c  de  vic-Menum gratta  g/  ventât u  :  c  eft  pour- 
quoylcscnfans  des  Hébreux,  voyans  auiourd'huy 
entrer  en  Hicrufalem  ccfte  manne,  à  l'imitation  de 
leurs  percs  ,  s'eftonnoient  &  s'elmeiueilloicnt  a  bon 
droict,&  difoicnt,£»ù  efl  htc^n'u  efl  hï<t 

Outre  ce,  pour  adioufter^yfteres  après  myttercs, 
&fccrcts  après  fecrets  ,  nous  dirons  comme  la  mer- 
ueillc  naift  en  nos  entendemens  de  cinq  obiefts 
principaux  de  la  grande  fapience,  comme  la  Royne 
Saba  fut  clmeuë  de  mcrucillc  ,  a  caufe  de  la  fcpicn- 
Cp  de  Salomon,  à  déclarer  les  énigmes  &  cmblcirae*, 
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la  grandeur  de  Ton  cfprir ,  l'équité  de  (es  iugemens,  Se 
l'ordre  de  Ion  eftat  fi  mcruciUcux  Se  admiiable  ;  de  la 
grandeur  des  miracles,  c  jmme  les  gens  de  Samaiic  e- 
itoient  eftonnez  d'Elilee  ,  quifat(oâc  cane  de  miracles 
en  leurs  pays  ;  de  la  grande  valeur  ôc  force ,  comme  les 
Phihftinss'cfmcrucilloientde Sanfon  ,quifaifoit  des 
chofes  prodigicafes  par  la  force  de  (es  bras:de  la  gran  - 
de  beauié,commc  l'armée  d'HoIofcrnes  s'eimeiueil- 
loit  de  la  bcaucédcludith.dcla  grandeur  des  domai  - 
nef,  comme toutel'Afie  eftoit  clmerueillee  de  l'cm- 
pire  d'Àfluere  :  Or  toutes  ces  qoalitez  font  beaucoup 
plus  grandes,  voire  parfaites  en  ïelus-Chrift,threfor 
de  Sapicnce.  In  cuo  font  omnesthefaurt  fapientia 
CêV  !•    ftïentta  abfcondiù  Source  de  miracles    Cœci  vident% 
MattAl.   cUudt ambulant,  leprofi  mundantmr  %furdi  audtunt ,  mof 
Luc.i.      tuirtfurgunt.  Tout  puillanr.  Tecit  potentiam  inbrachb 
Tfal.44.  fH0  9  dtfftr[ît  fuperbos  mente  cor  du  fui.  Splendeur  ôc  mi- 
Vfêlm-ji.    roir  dobeauié.  Speùofu*  forma  p#  JiUts  hêmmumtd$f- 
fufaefl  gratta  in  UbOituu.  Empereur  de Tvniucrs.  Do- 
minabitur  à  mari  vfijue  admare,       à  flumine  v faut  ad 
tcrmtnai  orbuterrarum.  C'cft  pourquoy  Hierufaiem  le 
voyantcciourd'huyjauohraifond'cftrc  efmcrueillce, 
eftonnec  Ôc  cfpouacntce.  Et  commota  est  emnù  àmtat, 
dicenê^HH  eîi  hic  ? quù eflbic?  O  tres-doux  Seigneur 
lefus  Chrill,  ceux  cy  s'cfmcrueillcnt,&  pourquoy  ne 
m'efmerueillcray-ie  pas  aufii  de  ces  quatre  actions 
merucilleufes  que  vous  faites  auiourd  huy  ?  vous  en* 
trezcnlacité  Cùm  intrafiet  Hierofolymam.Vous  entrez 
au  Temple.  Intramt  intemplnm.  Vous  chaflez  les  ven- 
deurs Ôc  acheteurs,  Enciebat  vendent*!  Çl  ementei.  Vous 
eftes  loué  des  enfans.  Ex  ore  infantinm  Çr  Uflentium 
perfecifti  laudem.  Lefquelles  quatre  opérations  font  fi- 
gurées parla  vifion  d'£zechie)#de  quatre  animaux  qui 
auoient  quatre  fac<:s5à  fçaooir,racc  d'homme,  face  de 
boeuf,  face  de  ly on  ôc  face  daiglcrcar  entrant  en  Hie- 
rufaiem, vous  auiez  face-d'homme,  entrant  au  Tem- 
ple vous  auiez  face  de  bœuf,  en  châtiant  les  propha. 
neursdu  Temple,  vous  auiez  face  d'aigle,  ôc  en  recc- 
uam  la  louange  des  enfans  Ôc  nets  de  cœur,  vous  a- 
uiezfacede  lyon  admirable;  homme  très  heureux, 
veau  tres-facré  f  lyon  magnanime ,  &  aigle  gcnc«* 
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rcdfe;  Quitefthic ,  q»keftbrc? 

Chreftiennc affiitance,  Icfus  Chrift  en  toutes fes a« 
ftesa  donné  fubiect  de  mcrucillcs  au  monde: Qnattd 
à  l'aage  de  douze  ans,  1)  difputoitau  Temple  auec  les 
do dteui S;ils  cftoient  cfmcrucillcz.  Stuj ebantemnes  cjui  tnc 
tum  audtebant.  Quand  il  faifoit  des  miracles  par  les  tue 
rue'-.  &  chemins,  le  peuple  s'eftonnoit.  Admirât*  (unt  lo*n 
turb*.  Quand  il  enlcignoit  au  Temple,  chacun  eftoie 

faifi  dem.rucille.  Mtrabantur  dicentt  s  quçmodo  hic  Uttt~ 
ras  fetteum  non  didneriti  £t  quand  il  cftoit  encore  pe- 
tit cnueloppc  dans  les  drappeauxjatrcs'iaincle  vierge 
Marie  la  mère,  &  faindt  lofcphfon  chafte  cfpoux  & 
perc  nourricier, s'cfmerucilloicnt  ordinaircmentde 
luy.  Erar.t  pater  etut  g?/  mater  eim  mirantes  fuftrhiê 
qtt£dtcibant»rdetllo.  Mais  il  le  prefenteicy vn  doute: 
a  fçauoir  que  û  l'elmerueillcr  procedede  l'ignorance, 
comme  nous  voyons  que  les  villagois  font  cfmcrucil- 
lez,  quand  ils  voyent  vnc  cclypic  de  Soleil  oa  de  la 
Lune, & au  contraire  l'Afhologuc qui  fçait  que  c'eft, 
&  d'cùil  procède  n'en  cft  pas  cfmcrueillé  :  pour  quoy 
cil  ce  qoe  la  très  faincte  Vierge  de  fainft  Io(eph,c- 
ftoicntcfmerueillez  de  Jefus  Chnû ,  puis  qu'ils  (ça- 
uoicntbien  qu'il  eftoit  fils  de  Dieu,lumicre  des  Gen- 
tils^ Sauueurdu  monde:  attendu  mefme  que  l'ange 
Gabriel  le  leurauoit  dit  ?  A  cela  il  faut  ref pondre  & 
refoudre  , qu'il  y  a  grande  différence  entre  les  œuurcs 
de  Dieu,  &  celles  de  fes  créatures  :  car  celles  de  Dieu, 
plus  on  les  confîdcre,tant  plus  on  les  admire,  comme 
nous  liions  des  Prophètes,  qui  tant  plus  ils  enten- 
doicnt  les  chofes  dmincs ,  d'autant  plus  auiTi  ils  s 'cf. 
merucilloicntdcla  grandeut  d'iccilcs,  auflîle  Théo- 
logien s'efmcrueillc  de  Dieu ,  plus  que  ne  fera  pas  le 
Philofophe,qui  n'en  a  pas  telle  cognoilTancc:  Au  c 5- 
uairc  les  ccuurcs  des  hommes,  quand  nous  les  co- 
gnoilîonSjnous  ceffons  de  nous  en  efrBeriiciUcr,  voila 
pourquoy  noftre  Dame  6c  fainct  lofeph,  qui  auoiene 
plus  de  cognoilTancc  de  Icfus-Chrift  fils  de  l)ieu,quc 
tous  les  autres,  s  eu  cfmcruciiloicnt  plus  aufli  que 
touslesautres. 

Nousadioufteronsà  cela,quc  ceux  qui  s'approcher 
plusdcDieu  par  amour,  ilss'clmerucil  étaufii  dauan* 
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tagc,que  ceux  qui  l'aiment  moins,  comme  par  exem- 
ple ceux  qui  regardent  de  près  vnc  grande  &  haute 
montagne,  ils  admncnt&  s'cfmerucillcnt  plus  de  ÙL 
grandcur,que  ceux  qui  la  voyent  dclom,  qui  ne  peu- 
ucntpasfi  bien  confideier  fa  grandeur.  AulTi  la  tres- 
fain£tc  Vierge  &  tainct  Iofcph,qui  aimoyent  plus 
lefus  Chrift,  &  qui  en  cftoient  les  plus  proches,  en  c- 
ftoicnt  auflï  plus  faifis  d'admiration  ,  cV  de  mcrueillcs 
que  tous  autres  :  comme  auiourd'huy  la  cité  de  Hic- 
rufalcm  qui  auoit  l'honneur  d  crTeitre  procac,pou- 
uoitbicL  dire  par  admiration. Quiseft  htc? 

le  trouueque  trois  mondes  ont  cfté  efm eus  Le  pre- 
mier eft  nommé  Angelic.  Le  fécond  matériel.  Et  le 
troificimcraifonnablc.Lc  monde  Angclicfouffiit  cf- 
raotion,quand  Lucifer  tempefta  au  ciclEmpirce,pui$ 
que  lors  il  y  eut  au  ciel  vnc  grande  &  terrible  guerre 

2>e  1.  des  Anges  comrcles  Anges.  Fa&»m  ett  frétl'mm  ma» 
gnurH  tncœlo  ,  Michael  g£/  Angeltetm  prxliabantHr  cum 
Dracone,  Le  monde  matériel  Fut  en  vnc  grande  cfmo- 
tion  ,  quand  le  déluge  fut  cnuoyé  de  Dieu ,  qui  nova, 
lts hommes  &  les  animaux,IailTant  feulement l'arctc 
de  Noé:  lequel  monde  doit  encorcs  fouffrir  vnc  au- 
treefmoùon  generaleau  iour  du  iugement vniuerfc!, 
quand  il  fera  enuironné  de  feu,  de  tremblerions  & 

Jifoc.  t*.  d'cfclipfcs.I^wmcofi^»  eiut  exardefcett& in  circuit  /# 
eim  tempeîta*  valida.Lc  monde  rai(onnable  foufTrc  ef- 
motion  à  la  mort.car  le  fang  fc  refroidit. les  yeux  s'ob- 
fcurciflcntj'amc  dcparr,&  la  confeience  tremble.  Ti- 
mor  0/  tremor  venerunt  foperme  t£r  contexerunt  me  te- 
riebra.O  quelle  commotion.  Ab  eoautemcommoueantur 
omnes  in  habitantes  orbtm. 

Maisdiftes  moy  Chreftiens,  quelles  font  vos  efmo- 
tions  fies  Philofophcs  difent,  que  les  cfmotious  des 
hommes,  (ont  trois  :  celle  du  corps ,  laquelle  cfr,ou 
violente  comme  la  ficurc,ou  médiocre  comme  la  na- 
turcllc:cclledcramelaqucllc  cft  à  l'entendement, cV  Si 
Ja  volonté  ;  Se  celle  de  l'indiuidu,  qui  eft  i  fc  retirer,  fc 
douloir,  &  s'efiouïr  ;  Mais  helas  /  ce  ne  font  pas  la  vos 
efmotions  /  qu'elles  font  elles  doneques  ?  les  eflanec- 
mensd'Qrgueil,d'auarice,degourmandife,  de  luxure, 
&'  d'enuie;  Q^uaadil  fcprcfcntc  occafion  de  ioucr?  dc 


MERVEILLES  dA.CHRIST.  22$ 

d  anfer,dc  faire  des  mafearades ,  on  autres  pareilles  cm 
plus  grandes  folies,  incontinent  vous  eftes  cfmcus, 
tous  y  coût  ez  ,  vous  trcilaillez  :  mais  quand  on  vous 
parle  du  îcufnc,  desfermons,  des  aumofncs,  desorai- 
,  fous, de  pénitence  Se  autres  Sacrcmcns  vtilcs  Se  falu- 
taires,  vous  cites  fermes,  &  immobiles  ;ô  infenfîblei. 
ô  aucugI:z,cfmouucz*vous,au  nom  de  Diemcimou- 
ucz-vous  &  accourez  à  la  pénitence,  exercez  -  vous 
aux  oraifons ,  aux  abftincnccs  Se  ieufnes ,  aux  œuurcs 
de  charité  Se  de  mifericorde:  entendez  Oauid  qui 
vousyConuic.  Commomfii terrain ,  & conturhafti  eam:  ?fal.}l* 
fana  coatritiones  qui*  tommeta  ejl ,  Et  Hierufalem, 
Commêta  ejldpcens,  qnif  efthic? 

Lafainde  Efcriture  nous  reprefente  quatre  citez 
myftiques:la  première  cft^a  tres-facrec  vierge  Marier 
la  féconde  eft  l'Eglife  militante  :  latroificlme  cft  l'E- 
glifc  triomphante:  Scia  quatriefme  eft  le  vray  Chrc- 
itien  :  La  vierge  Marie  eft  vne  cité ,  Dauid  la  nomme 
ainh  en  cfprit  de  Prophétie.  Gloriofaditta  fnntdetec't- 
uttasDeh  Vne  cité  doit  auoir  trois  chofes principales, 
des  fortes  murailles, des  munitionsde  viures  en  abon* 
dance,&  des  citoyens  valeureux.  La  vierge  Marie  a- 
uoi t  de  fortes  murailles ,  de  virginité ,  &  d'abondante 
humilité,  les  munitions  de  fes  innumerables  vertus  Se 
mérites  :  8c  fes  ho^turs  Se  grâces ,  Se  les  (âges  habi- 
tansfontlés  pui/Tances  defoname,  l'entendement,  la 
mémoire, &  la  volonté.en  laquelle  faincle  fc  vertucu- 
fe  cité  Icfus-Chrift  entra,  quand  il  print  chair  humai- 
ne, &'  y  habita  l'cfpace  de  neuf  mois.  La  féconde  cité 
cil  l'Eglife  miliîantCjde  laquelle  S.Ican  en  TApocaly- 
pfe,dit.  Vtdi  fanftam cmitatem HterufaUmt  nouant iffcm* 
dtntemde  cœlo.  Ses  fortes  murailles  ,  ce  font  les  quatre 
Euangcliftes,  S.  Matthieu,  S.  Marc,  S.Luc,  Se  S.Ican:  jipoç.u. 
jes  munitions  abondantes  ,  ce  font  les  fept  Sacre* 
mens, par  lefquels  nous  receuons  les  mérites  delapaf- 
fion  Se  mort  de  Icfus-Chrift,  Se  fon  précieux  cc»rps  Se 
iang:les  vertueux  ha bi tans  de  cefte  cité,  ce  font  les  fi- 
dèles de  l'vn  Se  de  l'autre  (cxe.Icfus-  Chr.  entra  ch  ce- 
fte cité ,  quand  il  mourut  en  la  Croix ,  car  il  les  con- 
facra  Se  dédia  liens  par  l'cfTufion  de  fon  précieux  fang. 
La  troiûcfmc  cft ,  l'Eglilc  triomphante,  de  laquelle 
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Heb.it,  l'Apoftrcditlux  Hébreux.  Accefitftu  ad  5 ion  mont tm 
Cuèttatem  DeivntentHfHterH{aUm  cœleftem,  &  multortttn 
t»illnémAngelorumfreqiéenttam,Sc5  murailles  tres  ter  tes 
ce  font  l'éternité,  le  repos,  6c  l'immortalité,  les  minu- 
tions &  abondansviures,ccfonila  gloire, la  paix, &  ia 
charité ,  (es fages  &  valeureux  habitans,ce  (ont  les 
.Anges,lcsfain£ts,&  tous  les  bien  heureux.  Iclus-Chr. 
cft  entré  en  cefte  cité k  iour  de  l'Afccnfion  ,  quand 
glorieux  8c  triomphant,il  le  vie  aitîsà  la  dextre  de  foa 
père  ;  la  quatriclmc  cité  eft  le  vray  &  bon  Chrefticn. 
Non  potes?  autt*4  abfcunJi  fufter  montent  pojîta.  Les  mu- 
railles tresfortes  font  les  douze  articles  de  la  foy ,  Ces 
prouiiïons  de  munitions  abondantes, (ont les  icufncs, 
les  oraifons,&  i'aumolne,  auecles  ancres  bonnes  ccu- 
uresde  pieté;  Tes  citoyens  fages  &  vertueux  ce  font  les 
doas  5c  grâces  de  Dieu,&  les  Anges  gardiens  :  I  Chr. 
entre  en  cefte  cicé  par  les  Sacremeasrô  fain&e  citciSt 
commotdefi  vnmerfa  cimttu%à%cem }qtèH  efl  lue} 

Combien  que  les  Iuifsdifoicnt,  qui  cft  ceftuy  cy? 
Les  bons  par  amour,  les  autres  par  en  oie,  &  tous  par 
,  admiration,vraye  ou  diflîmulee, comme  lois  que  Na» 

I.R«£i$.  bal  Moit. ^is  efl  Darnd,^  qt*is  eflfiltu^  j fit  f  Ce  nciïit- 
IoanA^    moins  ie  trouue  la  très  fain&c  Trinité  reprefentée 
JLxoi.  i .    par  ccs  cro j$  njots,<§i|ff  efl  b$c  ?  Qu'eit-il  !  ie  vous  prie 
entendez.^*,  Voila  lefainâ:  Efjp        à  pâtre fil$o~ 
que  procedit,  Efl,  Voila  le  Pcrc  ;       eft ,  mi  fit  me  ad  v«5- 
H/f,Voila4c  Fils: Htc  eft  filins  meuidUeclus. 

Dauantage  nous  trouuons  en  ces  trois  mots ,  /es 
trois  fubftancesdc  /efus-Chrift  ;cemot,  jj>*tf,(fcloa 
les  Grammaitiens)eft  relatif,  voila  la  fubftancc  de  la- 
me,rclatiue  au  corps,ou  vif,ou  mortrec  mot ,  efl  ,  eft 
vn  verbe  fubftautif  :  voila  la  fubftancc  diuine  du 
Verbe  éternel,  ce  mot,  Hic,  cft  vn  article,  voila  la  iub- 
(tance  de  la  chair  nniculec,dc  mebres,  d'os,  de  veines. 
&  d'artercsic'eft  doneques  i  bron  droicl.  ^ms  est  hic? 

Mais  ô  cité  de  Hierufalcm,  veux  tufçauoxr  qui  eft 
celuy  qui  entre  auiourd'huy  dans  l'enclos  de  tes  mu- 
railles? entends  les  hautes-,  &  remarquables  preuues 
des  cicriturcs  :  tu  entendras  premièrement  le  Pcrc 
lfrfff.  J.    tout  puiiîant,  qui  dit  :  Hic  eft  film  meta  dilettut,  in  5*0 
Luc,  i,  mi}»bcntc$mpLacu>> 
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£l»$seîilu(>Lcs  Anges refpondent  &  difcîit.Natw  c(h  J04»ttl 
voba  hodiefalttator ,  qmî  eft>ChrtJl*t  Dommus  ttnctmtate  ^itit  i6. 
Damd. 

Quts  eîl hicfS.  Baptiftc  rcfpond  & âit.Ecct  Agntu  Dei 9  \0An%  u 
ecce  qu4t*llft  peccata  mundi. 

£1*»  fy!fcit?5.picric rcfpond  8c  dit.  T»  es  Chtijltts  filiut  it^.j,' 
Dei  viui. 

Qnitejh  hic  fNatanacl  rcfpond  6c  dit.  Tn  etflim  Dei  [futfU! 
tins  Rttt  Ifrael. 

«Jaù  efthtc  t  Nicodcrnc  rcfpond  8c  dit.  Sàtnm^maà,  [QAn,  j# 
Deo  ven/ftimag$Thr. 

Sj4H  ejl  bi<*la  Samaiitaine rcfpond  6c  dit.  Domine vi-  Uàn.lù 
ito  qtét*  Prophtta  ei  tu. 

Quù  efthniUdUcugle  né  rcfpond  Se  dift.  Nifi  effet  hic  itH(%  y. 
ÀDconon  fcteratfactTequtccuam. 

Qutte(t  fiicf Marthe  rcfpond  8c  dh.Vti^H*  Domînetego  |04W<^, 
crcdtdi  cj»ia  tu  ts  Chriîins  films  Dei  vint. 
Quùcïlhic  ?  La  cité  de  Nain  rcfpond  8c  dit.  Magnat  Mat.xi. 

fitrrextt  in  nobu. 

<*C\*it  eïlhic  ?  Le  peuple  rcfpond  Se  dit.  Hit  eîi  vert  Mat.iJ. 
Prqpheta  quiventuruf  tratin  rvundum. 

j£*wc/Hi<fLcsenfans  refpondent  &  difeut.  Ofinna 
filto  DamdyBenediclut  yuivemt  tn  ntmino  Domini.  Mat»tjl 

Quis  efihu «'Le  Capitaine  Ccnteniei  rcfpond 8c  dict. 
Verèfiliat  Deteratifte. 

<jjèiiej}  ht<\  fourcs  les  créatures  refpondent  &  difent.  pfAi4  ^ 
Jpfetîi  Dominas  DtMt  nofter. 

Voulcivo*  fçauoir  qui  cft  ccîloy-  cifll  n'eft  pas  la  per- 
s6ne  du  Pcrc:car  le  Pcrc  cft  ecluy  qui  engendre ,  8c  le 
Fils  eft  cngédrc.il  n  cft  pas  la  perfonne  du  S.£(prit,cac 
il  cft  procédant,  &  (pire  du  Pcre  8c  du  Fils: mais  il  cft  la 
perfonnedu  FiU,qui  cft  angendré  >  S  quifpirc auccle 
Pcre. 

Qui  eftil  fil  cft  Dieu  èV  homme,  Dieu  engendré  ?hi.%ï 
dés  toute  éternité  auant  les  fîcclcs.égal  8c  con lubllan- 

tirl  au  pcrc.  Lxvtmroanteiyctferigenuite.  Home  ftlf  de  X040.I0. 
M  î rie  né  en  plénitude  de  temps, paflible&  mortel. Ha-  1*4914» 
bi:*tni4tnt*H  vt  homo:  Ileft  Dieu,  Pater  &  egovnttmfu- 
mtu.  Ileft  homme.  Pater  maïorme  eji  :  lleft  Dieu: 
Principtum  qat       loqkor  vobis.  il  cft  homme  :  Exaltari l0An* 
•pQTtetjilttM  hminH.  Il  cft  Dliu: Eeofnm  vid,viritjé  &  l'a*>  h 
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loan.  14.  v'*a'  ^  c^  homme.  ¥tl$mbomi»istradetiérprincipibusfd*m 
Mat*\0.  ceTdûtum  Scribis.  U  cft  Dieu.  Antequam  Jtbriham 
îoan.l .  *£° cft  homme. Si  me  ptrftiutt funt  9f  vos /><r\ 

Ioan.it.   ft<]Utnt*T.\\  cft  Dieu.  Ego  f*mref»rreclîo  &  vita.  /Icft 
loan.  II.  homme.  Antmam  m(dtn  t  ono  j>ro  outbui  mtts  il  1  ft  Oiea» 
10   ^bUippeyqm  vtditmt^tdttTi  patrem  meum.  Il  cft  homme. 
•MaftiT  .  Tr  '*JÏ$s  efl  anima  meavfque  ad  mort  om.  Il  cft  Dieu.  P^r, 
JV/rff.  K.    vtmthorayclarificaf\Uï*  II  cft  hôme.  Dri»  fr>rf»i,D«»j mewj 
Xftf.I^.     v*  <ft*tddereltqm$~limeH\  cft  Dieu.  Ego  t»  pâtre,  ey  pat  crin 
me  es}.  Il  cft  homme.  rater  ym  manui  r  w.is  commendo  fyri* 
tum  m  eu  m. 

Tous  les  Doctes  s'cfmerucilloiét  dc-Icfus-C  hrift.  Le 
Logicien  admiroir  que  l'inférieur  rcfpondoit  au  fupe* 
îicur,c'cft  àdirel'homme  à  Dieu,  par  communication 
&  vnion  de  Y  humanité  à  la  diuinité,tellc  que  l'on  puif- 
fcdire>Dicucft  homme.  Le  rhilolophc  s'clmerucille, 
ponrec  qu'il  voit  que  Uns  côtiadiclionjc  paftîblcfoit 
vny  auec  hmpafliblc.la  créature  aucclc  créateur  éter- 
nel,le  fini  aucc l'infini. Le  Gcomcmcns'csbahit  quand 
il  voir  que  la  grande  melurc  s'encloft  dis  la  peute, alla- 
noir  Dieu  dis  le  véne  de  la  vierge. L'Arithmeticc  s'ef. 
mcrucille,pource  qu'il  voit  que  celuy  qui  ne  le  peut 
nombrereft  nobie*  parmy  les  hommes  mortels  Et  en 
fommclc  Théologien  s'c'mcrucillc  fpourcc  qu'il  voit 
que  le  Créateur  du  Ciel  &  de  ia  terre,elt  pauure,  hûb.'e 
8c  abieâ.'Tcllernéc  que  chacun  cft  faifï  de  mcrueillc  & 
d'citonncmcnt,&  à  bon  droicl  demande  par  admira- 
tion.qui  cft  ceftuy-cy  ? 

Chreftieonea(fiftance,ceftuy  cy  cft  eduy  qui  afor- 
me/lalumiere,gaeftabl  vUscicux,quia  affermy  la  ter- 
re.qui  a  fait  les  planètes,  qui  a  crée-  les  animaux ,  quia 
formé  l'homme. 

efi  hic?  Celuy  qui  a  enuoy é  le  deluge,qui  a  fub - 
mergé  le  monde, qui  a  difpcrfélcsgcaos,  qui  a  fauué 
Abraham,qui  a  bruflé*  Sodomc,qui  a  deliuré  Loth, 

Quis  esi  h$c?Cc\\ij  qui  a  perfecuté  l'Egyptc.quia  fob- 
mergé  pharaon, qui  a  fait  pleuuoir  la  mine,qui  a  don* 
ne  Ialoy,quiafauoriféles  Hcbreux,  quia  fait  les  mira- 
cles. 

j£*#5#/?fcir|  Celuy  quia  rauy  Elietqai ailluftre*  Elifcc, 
qui  a  gucriEzcchias,qui  a  humilie  Nabucb,odono£6r, 
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r.jui  à  magnifié  les  Prophètes,  qui  a  exalté  les  Mâcha* 
becs. 

£jtiscfll»c:  Cclûy  qui  a  cfté  adoré  des  pafteurf,  i 
qui  les  fages  Roys  en  l'adorant  firent  des  offrandes  cV 
prefens  d'or,  demyrre,&  d'encens,  qui  a  cfté  rcue- 
rc  des  preftres,  baptife  de  fainct  Ican ,  magnifié  des 
peuples. 

Q*is  e/?  />ic?Celuy  qui  illumina  les  Aueuglcs ,  donna 
l'ouycaux  fourds,  fit  parler  les  muct$,dcfchalfa  les  dia- 
bles, guern  les  ladres ,  chafla  la  fleure,  &  refufcitales 
morts. 

QutseflhiiïCcluy  qui  fc  transfigura  fur  la  montagne, 
qui  eltmort  en  croix, qui  cftdcfccndu  aux  enfers, qui 
refufeita  de  mort  i  vie, (ortie  du  fepulcbrc  fermé  ,  qui 
cil  monté  au  ciel,  qui  a  enuoy  c  le  faind  Efpm ,  quia 
fonde'  l'ighfe ,  Se  qui  viendraiuger  le  monde.  qWs  eft 
htc?  le  m'en  vay  vous  dire  fon  nom. 

SECOND  DISCOVRS. 


IceSïUfuiProfhttdàNâïArtthGâUU*.  M 4t.  II 
Ainfircfponditlc  peuple. 

Quand  Dieu  fc  snaoïfcfta  aux  luifs 
en  l'ancien  e  loy,  il  fc  môftra  tout  co«- 
uert  de  nuées  &  de  brouillars,  fur  le 
m ô t  Sy  naï. NmIm & ctligo  in  etrenitu  -  ç  y 

il  voulut  auiTi  que  fon  nom  fut  caché  &  fccret,èV  poux  J 
môftrer  qu'il  cft  vray,lit czl'tt ode, vous  crouucrczquc 
Moyfe,ayantdemandéa  Dieu  quel  eftoit  fon  fainft 
nom, illuy  donna  troisuoms tousobfcurs.  2>îxif  Do* 
minus  ad  MoyfemtEg0f$*m  <juif*m-  Voyla  le  premier,  Sic 
dicesJtli$iifraelt£luteTi  mtfit  me  ad  vos.  Voyla  lefccond» 
Dihs  Abraha}ty  Veusifitac^DeM  lacob  mifit  rut advos: 
hacnomtnmtbs  eïîin  *  terni*.  Voila  le  troificime;ces  trois 
nos  furent  cnregifhcz  pc*ur  mémoire  en  la  fainétc  Ef. 
cixturc,tellcmcntquelesruifs  lors  qu'ils  vouloictfça-  ( 
noir  le  nom  de  Dieu,  ils  auoient  recours  à  l'Exode, 
dans  lequel  ils  trouuoicnt  ce  premier  nom,  Ego  fi*m  • 
<p*f*m.  Q,iu  eftoit  yn  nom  bien  obfcur  &  caché, 
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&  ne  pouuoicnt  entend;  c^anlnommoit  I'e(îen<t«jii 
uine^'clkpoutquoy  iU  cbctchofcnc  plus  auant&  di- 
totcM.QHistsi  fcicfpuisilstrouuoicnt  le  lecoud  nom. 
guiseft?  Lequel  nom  cftoit  encore  plus  obfcur  que  le 
premier  ,  cru1  trai&c  de  l'éternité  ,  &  identité  de 
Dicu;c'cit  pourquoy  ils  chei  choient  plus  auant,  &  di- 
foicnt,iî»/ir/t  /;K,?Puisayanstrouue'  l'autre  nom. Deut 
JlbrahamtDtus  lfaac,Deus  I^co^.ftpourcc  que  ce  nom 
contenoit  la  Trinité  des  troisperfonncs,.lsncIe  pou- 
noient  pas  entendre,^  demandotent  toujours,  ^uit 
tft  hic  l  Quis  ett  htc  ?  Mais  le  t<*mps  de  II  grâce  eftant 
venu,  auquel  Dieu  s'eftoit  voulu  mauifcfter  en  l'hu- 
manité,qu'il  aprinfede  la  Vierge  tres-factec  ,  il  vou- 
lut aufli  que  Ton  nomfut  manitefté  &:  cogneu  claire* 
jnent, tellement  que  ce  matin  ,  le  u'mple  peuple  ,  &  les 
petits  enfans  refpondant  à  ceux  qui  demandent.  Quii 
htc  ?Us  dife  nt  clairement- Htc  eft  lefui  ïrefîeu  À  Na+ 
Igretb  GMtét* 

Nous  lifonsen  Daniel ,  que  le  Roy  Baltazard ,  ayant 
leuecs  efpouuentables  piroles  eferites  en  la  muraille 
de  fa  fallc  royale.  Maue%lhetel3  Phares  :  Il  en  de  man- 
da l'aduis&r  interprétation  i  tous  fes  Sa tapres  &  Phi* 
lofophes  de  Ton  Royaume  ,  &  pcifoene  ne  fut  capa- 
ble de  les  interpréter  .*  mais  inconiinentque  le  petit 
Daniel  en  fut  requis, il  les  déclara, &  dit ,  Manc.  D<u$ 
ttumerauit  regnum  tuum  ,  Q/  compltutt  riW,  T  Intel. 
jtftptnfiêi  ts  in  fiatera9&  inucttiui  es  mtnus  httbens.  Phares, 
Dtmfum  eft  Kignum  tuum       daturn  eft  hieda  gj/  Perfi?. 
Ainû  noftrc  Sauucur  IefusChrift  eftant  entié  en  Hic- 
rufalem  les  Scribes  &  Pharifiens,  vouloient  fçmoir 
quel  il  cftoit,  &  demandoient.  §»is  tîl  hic  ?  Lt  per- 
fonne  d'entre  eux  ne  le  l'çauoit  déclarer,  mais  voicy 
les  petits  enfans  &  le  (impie  peuple  qot  le  déclarent 
en  peu  de  paroles*  Hic  tTÎ  lefusProfheta  ,  à  Naxjrtth 
Gable*. 

N'aaez  tous  pas  leu  que  Balaam  alloit  fur  vnc 
afnefle ,  pour  maodirc  le  peuple  de  Dieu  ,  &  que 
l'Ange  (eptefenta  deuant  luy  au  chemin  f  tenant  vne 
efpee  nue  en  fa  main,  lequel  Ange  Balaam  ne  voyoit 
pas,  &  fifaifoit  bien  fon  afneffe:  lequelle  par  xcuc- 
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rcncc  ,  sMrrefta  &:  l'adora  ,  &  tourna  la  tctte  ducolté 

de  fon  maiftrcquilapicquoit,  &  luy  parla.  $»id  fec'i 

ttbtf  Curpercutume ,  ecceiam  t  rtio}  Ainfi  la  cité  de  Hic- 

rulalem  De  cognôilToitpaslon  Meflîe ,  &  difoit.  Quit 

tft  ^/r  ?  Et  la  populace  lecogncut&  di6t.  Hic  eftlt- 

fin  Propbeta  ,  4  Nazareth  Galtle*.  Et  voila  ces  paro- 

tes  vérifiées.    Conftebor  tibt  Domine  ,p*ter  calt  Çrttrr*: 

éfuid  abfendffttbdc àfipfentibmrCr prudcntibuftCrreiicla»  Mat»  II- 

fitea  pttrtàulii. 

Mjis,ô  Dieu  immortel!  combien  font  élégantes  ces 
parolcSjCombirn  elles  font  importantes,  &  combien 
elles  font  pleines  de  myftcres.  Hic,  eft  vn  article  de- 
monftranf  Se  figntficatif ,  ainfi  le  monftre  Baruch.f/ic  *• 
eft  Dtus  nofier:Ui  ainfi  lepere  ctetncl.Hiceftjiltiu  meut  M*.  J. 
<Me<7*r. Et  ainfi  l'Ange.  Hiceritmagnm  ,  fë/filiusDci  ^u€'ly 
voathtiur  :  Et  ai o lî  le  peuple.  Hic  eft  verè  ProphttJ  qui  Joan-  * 
venturw  es}  m  m»nâ»m:ï.i  ainfi  les  croyâns.  Hic  eft  Chrt*  ^9An7* 
fttu  \  Et aind  les  vignerons. Htcrftberes,  venitt^caie»  ^uc'  XJ' 
ft*M#  «im.   Ainfi  le  bon  larron  en  la  croix  :  Hic  verè 
nthil  maligrpn'.  Ainfi  le  CeRtenier.  Hichemowftui  ertt. 
Et  véritablement  noftre  Sauuenr  lefus-Chrilt,  cltoic 
article  fingulirr  en  routes  fei  actions  ,  il  a  efte  fin» 
gulirrenfon  Incarnation  ,  fingulirr  en  fa  Natiuiié, 
fcngulirren  faCirconcifrnn,finguliercnfavie,  fingu- 
licr  en  (a  doctrine  ,fingalier  en  fa  mort ,  fingulier  en 
farefurreétion  t  &  fingulicrcn  fou  Afcenfion.  Orrc- 
tournons  nnintenar  t  dire  ces  fingataritez  fufdi&cs- 
2\  fut  fingulier  en  fon  incarnation ,  pource  qu'au  lien 
cae  les  aimes  hommes  font  conceus  de  la  mrflarge 
dufangeV  immondicuédeifemences  ,  il  fut  (rulcon- 
ceu  du  pur fang  d'vnefacrce  Vierge ,  &  du  faind  Ef- 
ptil.$Bodtn  ea»atHme(l,det}nttu  Janflo  eft:  il  fut  fingU-  Mat.  IX* 
lier  en  fanatiuité  ,pourcc  qucc'citluy  feul  qui  eft  for- 
ti  du  ventre  virginal  de  fa  mere  ,  fans  oauerturc  des 
cloflurcs  ma.ternclles:ains  demeuras  clofes  Se  enrietes 
en  perpétuelle  virgioite\£cec  virgocociptet& patieff.it».     -  , 
11  fut  fingulier  en  la  eïrconcifiontpource  que  les  autres  *J"'7: 
eftoiét  circôcy  poox  figne  du  péché  originc!,&  luifcul 
aefté  circoncy ,  pour  accomplir  la  loy  :  &  pour  nous 
de  li  tirer  d'vn  û  fafch  eux  joug  :  Son  vent  foluere  lege,  feà 
*dmpletci\\ï\i\  ÛDgulicr  en  fa  rie,  pourec  qu'il  fut  feu! 
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fans  péché  ,  cftantlon  Humanité  ioinclc  à  fa  diuinitl: 

Mâtt.y  Sjt'  pucatiêm  non  fccit^ntc  muent  h*  ejlddm  m  ore  %tw,  11 
fut  fîngulicr  en  fa  doctrine,  pourccqucioy  fcul  eftoit 
par  dclîus  tous  parfait  ca  do&rine,  fcicncc  &  fapicncc; 

l.ftt.l.  in  (jno  furtt  omnn  thtfétàrt  fapuntt&  »t  Jctentt*  aFfcondtii» 
Il  futlïngulicr  en  ta  mon  ,pourcc  qu'il  eft  mort  pour 

Col  a,.  rachcptcr  le  monde  dapeché  &  de  l'ire  de  Dicuv  Ckri* 
put  femd pro  peccatu  noftrn  murttfHS  efljufitu pro  tnmftU  1 1 
fa:  fîngulicr  en  fa  Rcfurre&ion ,  pource  qu'il  teiufcita 
defa propre  vertu,  &•  fut  nommé  par  cxcellenceîe  pre- 

I  Cor  \x  m*crn^  ^cs refufeitez  :  Chriftus  refurrtScit  à  m§rtuu  fh- 
*  mitUdormantinm.  Et  finalement  il  fut  fîngulicr  en  fa 
glorieuie  Afccnfion, pource  qu'il  fut  le  premier  qui  ou- 
uritltscicux.&  qui  entra  glorieux  au  Royaume  de  Pa- 
radis :  Ntmo  afeendit  in  cetlnm  nifi quidefunitt  de coel$  yfi» 
lnnbom$nHqmefttncœlo.  Tellement  que  yrayemenc  3c 
a  bon  droit  ils  difoient; Hic  tft  îefus. 

Logiciens efeoutez.  Vous  (çauex  que  1rs  indiuidus 
font  de  quatre  façons  :  vague,  comme,  H/f, 1)§c, 
nominatif, comme  Ioannes,l4cobut.DcCcnpiity comme 
"Ftlêtu  Antonti  tforor  Pétri  :  &  defigo  é,  comme  Hic  An- 
tomué. Auec tous lcfq*cis moyens  &  pairies  de  demon  ■ 
ftration,  le  peuple  a  applaudi  lefus-Chtifl  en  H.crufa- 
lem  ce  m.itin  :  Huy  le  voila  comme  indiuidu, vague:  lc- 
Jm%vou&  le  nom  :  frophetd à  Nrf^rrt/»,  voila  le  defîgne 

Tim*  l.  indiuidue*,  yuhtéiHicejl  lefuiproçheta  à  Na-x^ntb  Ca* 
hltétJiC  voila  comme  vn  indiuidu  defîgné.  Entre  les  au- 
tres noms  que  les  Hebrteuz  auoient,  par  lefquels  ils  fi- 
gaifioicnr  Dicu.il  y  en  auoittrois  principaux,E/t>i/i,wi- 
a*»*y$&  lehotê*. celuy  d*Elvin  eftoit  grand, mais  par  par- 

Exod*  I-  *îctpât!Oil  l'on  l'aittibuoitaux  Anges  5:  aux  luges:  £ço 
dtxitdtj  eftii,  $J  filtj  excelfi  $mnes.  Celuy  d'Adanày  cftoit 
encorfort  rnut,corame  ayant  efté  prononcé  de  Dieu 

Exoi.6,  xntLnc  :  Nomcn  menm  Adonay,no»  indteameum.  Mais 
pourtant  il  u'exprimoir  pas  abfoîumcnc  l'cflence  diui. 
nc,i  caufe  qu'il  rcgai  doit  les  créatures ,  félon  la  nature 
'  des  Relatifs.  Le  troifiefme  lebeua  cftoit  tres-grand  &C 
très  haut,  comme  celuy  qui  ne  regardoit  aucune  créa- 
ture,mais  fïgnîfioit  abfolumcnt  TerTence diurne  Or  ce 
nom  qui  en  leur  endroit  edoit,  Tetragramméton,c'cïï  a 
dire  de  qaacic  lettres,  cftoit  en  fi  grand  honneur  &  xt* 
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oerence,quc  quand  ils  le  lifoicoc  aux  (ain&cs  lettres,  ils 
ne  le  prorcroicnt  de  bouche,  mais  feulement  des  pen- 
iecs,(e  reputans  indignes  de  le  prononcer.  Dieu  cfiant 
incarné,  il  voulut  que  Ton  nom  f  it  non  frôlement  pro- 
noncé des  Anges  ,  comme  dit  Gabriel:  Voeabit  nomen  j^uc  j# 
tint  Itfnnt ,  mais  aufli  des  hommes  :  voicy  cematin  la 
troupe  qui  cric:  Hic  efl  lefm  prophetaà  Sa%areth  GaU-  Luc.  I. 
lt£.  Remarquez  que  le  Verbe,*/?, fi gnific  deux  chofès, 
la  fubltanceprcfente ,  le  parce  que  noftrc  Sauucur  eft 
Dieu, on  luy  attribue  la  prefenec  de  l'Eternité:^  la  fub 
ftance  de  refgalitéf  Sflendor  glorU  &  figur*  fubftanti€  Heh.li 
tjgj.S.Gregoircde  Nazianzcditrort  biê  en  la  quatriè- 
me orai  on  de  la  Théologie,  qu'il  y  a  deux  noms  ap- 
proprie/ pour  exprimer  l'eiîVnîe  diuine,  le  nom  Demp 
le  nom  £i>i,niai5cc  dernier  luy  eft  plus  conuenablercar 
comme  le  nom  de  Seigneur ,  Créateur,  Roy,  &  Gou- 
ueineur,  luy  conuientpailc  rapport  qu'il  a  aux  creatu- 
res.-ainfi le  nom  Oens ,  qui  vimtd'vn  vcibc  qui  fignifïc 
Ard<oyo\x  d'vn  autte  qui  lignifie  Cuno,fo*iotovi  confiât-  Exod.j. 
r«>encora  il  quelque  rapport  :  Mais  le  nom  Lus  eft  ab  - 
lolu  ,  &:  ur  le  rappoitca  aucune  chofe,  d'oùvient  que 
e'eir.  le  plus  propre  de  Dieu  :  Ego  Jnm ,  qui  f*m ,  jgai  tft  lo40»  !• 
mtfit  me sdvoi:  Autecjuam  Abraham  fient  *go  fum.  Ccil 
ce  que  dit  Dimafcenc  au  premier  de  la  foy  orthodoxe, 
c'eft  ce  que  ditfainct  Hieroime  en  l'Epiftreau Pape 
Damalc,  c  cft  ce  que  dit  le  Mattyr  luftin  en  l'oraifon 
perfuafîue  aux  Paycns,c'eiîce  que  ditfaincl  Hilaire  au 
premier  delà  Trinité,  c'eft  ce  que  dit  fainft  Cyrille  cV 
faincl  AuguAin,^  pourc.int:Hir#/2  lefm, 

Tres-doux  &  agréable  nom  qui  remplit  le  ciel  &  la 
rerre,nom  auquel  s'enc'^ent  les  Angcs,lcs  hommes  Se 
les  diables:  \n  nomme  Iefn  omusgen*  flotlatnrjatlefiiuJtT.  fhïiX» 
reflrtum  & infernorn:  nom  qui  chafle  les  mauuais  elprits 
des  corps  pofîcdez:  In  nomme  meo  démonta  eiicient.ncm  M*r.t6é 
qui  redreffe  les  boiteux: Innomme  jejn  Chnjli  Naxarem,  Ail.  J. 
f*rgt  &  ambmla:  nom  qui  guérit  les  Paralytiqucs:54»#r  a  Ail.  ?• 
dammut  lefm  Clmjlm,fitrge &  fltritêttbi.  Nom  auec  le- 
quel les  Apoirres  baptifoientauec  vn  priuilcgc  parties 
licv.Bapttxatifmnt in  nomme  dommt  lefm.  Nom  en  fin  qui  *°» 
ne  peut  élire  prononcé  fînon  auec  la  douceur  du  fainét 
Efpnc  :  Nemç potejl  dtctrt  Domwm  itfue ,  ntfi  in  Sf  iritu  i.Orui 
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fanflo. le  trouur  au  vieil  Tcftaméc  3.  perfonnes  qui' ont 
c(té  nommées  Z«/W,  &  totues  3. figures  de  I.Chr.  Le  1. 
fut  Ndué,  tucceiTcur  de  Moylc,  qui  deftrailït  k-s  Cana- 
ncans  idolâtres, introduifit  les  enfans  d'ifrael  en  la  ter- 
re pjomile,,  irdona  à  la  paillarde  Raab,  fcrenuerla  les 
murailles  de  Hictico.Ccituy  cy  futfigurc  dcnofhc  Ic- 
ius,q u  1  a  dcfhuirl'eropire  du  diaHe,  a  introduit  les  SS. 
Pcrcsau  ciel, a  pardonnéà  la  nature  humaine pecheref- 
fe,&  a  rtnucrléles  iept  murailles  des  Icpt  péchez  mor- 

JLom.  8.  tc^s' Depectato  dawnawt  peccatum  in  carne.  Le  1. fut  Je  fils 
de  loftdecb  ,  qui  édifia  le  temple  après  la  captiuité  dç 
BatyloneJ'vn  des  ibuucrains?rcilrcs,qui  a  auili  eft^  fi- 
gure de  l.Chr.qui  a  cdi6 é  Ton  ig]ife,&a  cAé  le  premier 

*CiZ  109   ^ic^rc  Jc^tcrnite*:r#«y4tfer^oj#if4t«,/i»w.lc  3.  fut  le 

^  '  fils  de  Sitdch }  très  dotte  &  tres  auifé  docteur  en  la  loy 
de  MoyfCj&acluy  cy  rutcneorela  figure  de  I. Glu.  qui 
eithlapicncednpcre,  commaditlc  Dofteur des Gcn- 

CoL  IO.  tifat»  font  omnes  thefauri  fafientt*  &  fâtiitt*  dbfcon» 
ditt  Etpourrantlc  Prophète  Zichane  di, oit, parlant  en 

Z*ch.i\.  e/pnt:  Ojèendit  mthi  demmut  lefîtt  Sacerdofm  magnum 
fttinttm  cor AngtU  Domtnt ,  fâ/  Satan  fiabstà  enctriê 
etu*%vt  aduerfarttur  ei.Ct  que  feloo  faintt  Auguitin,Eo- 
febe,  &  Th^odorcr, doit eftrc entendu  de  noftrc  Sei- 
gneur qui  eft  le  vray  lefusrfliVr/f  ici  tu. 

MefT  'ursles  Doftc*.  vous  fçauez  que  les  noms  doi- 
vent toufi^.KS  rerpo;.dre  à  la  nature  de  çcqu'iîs  fîgni- 
fient,  ta  u  les  ntim*  des  efpccrs ,  que  ceux  des  genres, 
coenm'  dit  Annote:  Ratio  cjua  figmficat  nome,efi définitif 
yujtde/tgnat  pro^riamret^aturam.  Et  qu'il foit  vray, l'on 
voitqucplufieutsfoisicsnomss'lmpofcnt  aux  enfans, 
p  or  exprimer  quelque  propriété  ou  conception  de 
i'c'prit  >  comme  queiqucf^isils  fonr  impofez  à  raifoa 
du  i cm p$. comme  sYs  naiiTent  leiour  de  S.Pierre  ou  5. 
Iean*  on  les  appellera  Pierre  ou  Iean.  Quelquefois  ils 
s  jnjpoknt  pouv  :ra  der lacouftume  delaramillc,com* 
me  quand  S  Icao  Baptifte  fut  né,  les  voifins  Se  les  pa- 
ïens iuv  vou^oiétrrettrenomZacharie^  caufeque  (on 
pcresanpclioitainfîjalUgiiant  pour  rai(on9qae  perfon. 
xiedelafarmll-  ne  s'appclloit  îean.  Quelquefois  ils 
fontimp^fer  pour  quelque  fuccez, corne  Ioteph  ayan  s 
cfte^ftodu  en  Egypte,  &  depuis  deuenu  Seigncurda 
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p.lys>Pomm»M.«..-«/r«,le premier  fils  qui  luy  nafqou, 
oui  (wnifie  «M^onblijnce.voulanimtcrermc  Dica 
lu»  a.foiifaitoubliertouteslesaroiaionspaiTces  parla 
BoiMidUdigoité,il»<|ttcllèa€fto.{tcfleo«.  • 

Quelquefois  uslontiropofeï  poutvn  acocicni :  ac- 
compagnant l'enfantement,  comme  le premier  né  d  I- 
faac  pour  «Are  velu  te  b!5d  fat  nommé  Efau.qmf.gni- 
fie  roux  &  velu  :  Et  quelquefois  ils  font  iropolez  pour 
aueiqucalHgor.e.cômcla  fille  du  Roy  Pharaon  nom- 

mal'enfant  qu'elle  trouuafurle  rfoage  du  fleuve  ,  M  «yr- 
fis  qui  lignifie  tiré  de  l'eau  :  Et  I.Chr.  nomma  S.Pu  ne 

Cephas.  qui  fignifie  vnc  Picrre'»  "ufc  ^ ll  i"""'  * 
uir  de  fondement  à  l'Eglife  A.nfi  Dieu  impofa  par  vne 
rrande  fapience  le  nom  de  lefus  à  noltrc  Seigneur ,  qui 
LnifieSauueur:  VccabUntmno»  Uf»m.  A  caufeque  W.l. 
plrfamort.ildeuoitfauaet  le  genre  humain. tombé 

par  le  peebé  d'Adam  :  Iff*  «"»  {*««  r*tul»  J*» 

l  ftcclt*  MnMhEl  note»  que  ce  fut  ion  propre  nom.car 
eneorqu-ilfutappelléen  l'efoiUlW  Emanwl  :  ^-7. 
».,Mm.«  Admirable: FicaWwja»»'*  A/-»-  »• 

,dwir4i./«.  Orient:  E«<v.r,.r«u«m« ««.Ces noms  ^cfc  6. 
lonrpluttoftpour  fignifict  quelque  iffeû  .onc  pour 
l'appeller,  eu  cfgard  qu'il  eft  dit  Emanuel,  qui  ugtfflw 
N^mW.pour  lignifia  l'vn.on  de  la  nature  dan- 
ne&humaine.-S.iiM.Iw.i.S^wô'W-  Admirable,  P/«M«. 
pour  fignifier  la  merueille  que  la  doôrine  &  les  mira- 

ileideuoienrcauferau  mondc:SL«"  &-*ffW£+P~  L"C'  M* 
r^inop^e-yi^o^.EtOrientpourfignifierla  larme- 

requ'.ldeuott  apporter  aux  Gentils  &  aux  SS  Pçtes:tf-  L*t 

/w»|B-r<  J.i.  qm  ,»'ttntbr»,  9Î  M  ;««'»'•  . 

Et  pour  dire  vrav.  mon  Sauuenr,  toutes  nos  clpetaeet 
clroiét  fôdeesfut  ce  nom  lalutaire.-veu i  mriroe  que  les 
anciens  Patriarches  <W  P.ophcrcsonteftcfauueiparla 
foj  qu'ils  portoicnt  à  ce  nom  :  fj»  *»uai  A>m<n*m  ojbt- 
(Mm.Cr  txP'faU  Dt»  f*l»*torem  noflrû.  fgo  Autem  m  do- 
„,»,,g<u>itb»,&t*»lt*b„nD«>  Ufy  »"  Ainf.  nous 
fommesfauuexenlafoydeccmefmenom:  Ner.  rn.»  «»'  -7- 

.ft,l,,d»,mm  f»bc*l°i*tiUm,n,b„<t  ,.q*»,fmt*t«.s 
/«!•«  fiew.Saioô  nom,  effroyable  &  «»«»We ,  Sainû 
auxAnges.venerableaux  homes,*  effroyable  aux  d.a- 
blcs.Sainétjau  ciel,  vénérable  à  la  terre,  &  effroyable  a 
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Le  nom  de  Dieu  a  ciiè  clcrir  en  quatre  lettres  en  ton- 
tes bagues:  des  Hcbreux,  lehoma  :  des  Grccî^Theos:  des 
Aubes, Alla  :  des  £gypticns,T#*i  :  des  Indiés, Z/m#:des 
Tartares,^£<Ji;dcs  Latins, Veut,  &*  vrayementauee *n 
çrand  myftere,pourmôftrrr  qu'il  cf\ oit  ce! oi  qui  auoir 
Cicé  le  rr.ôde,di(tingué  en  quatre  parties, puis  que  tou- 
tes les chofes,  ou  entendent,  ou  (entent,  ou  viucnr.ou 
font. Cela  cftoitfortconuenable  deuant  que  Dieu s'in* 
carnaft ,  car  il  côtenajtle  uombre  de  trois  pcrlonncs  3c 
d'xnc  eltcncc,  mais  depuis  l'incarnatiô  il  fut  clcruauec 
cinq  lettres,  lefiu,  pour  monfher  qoela  nature  humai- 
ne cftoit  ioin&eauccla  Diuinité,?//>  eft  I  */*«*.  Ce  nona 
auditeurs, futprcmicremét eileu  en L'éternité de  Dieu: 

Ëja.6%,  To<ahitur  tilt  nomen  nouum  ,  (juoiot  domtni  nommauit ,  a- 
près  il  fut  prononcé  de  l'Ange  en  HacarnationiFortf&iii 
"«wf»  aiéi  icfum  :  puis  fut |impofc  de  Iofeph  te  delà 
Vicr[?",à  la  Circoncifion:  Vocatum  eft  nomcneius  lefusldC 
pais  il  ;ut  magnifie  des  troupes  en  fa  vie:  H>t  eft  lefus 

loMa.ip.   ^ofittaïxt^HhGtUt*.  Et  enfin  il  fut  eferit  par  i'i. 

late  en  fa  mon  .Itftâs  S  a%aren»s  Rex  luidorum.  Mais  te 
vous  veux  dire  icy  vn  beau  myftcre  :  pourquoy  eft-ce 
qu'en  la  Circoncifion  il  futprononcépar  vne  (culclan- 

iue*  i.  guelicbi2ïc{uc:lejliah,v6catum  eft  nomen  titêsiffm'.ÔC  cil 
la  mort  il  fut  eferit  auec  trois  langues  ,1  Hcbiaïque ,  la 

loan.  9.  Grceque,&  la  Latine; Etat fcrtptmm  Hebraieè,  Grétee,  gj/ 
Latin  t}\c  refponds  que  quand  il  nafquir,il  vint  particu- 
Jierementpourvifîtei  lcsHebreux  ,  comme  il  dit  à  la 

Matt.lt.  Cananee:  No*f*m  m$jfms9mfi ad oms  qa* peneruns  de  mut 
i/r4f/:aufli  nonslifons  qu'il  les  pre:eha  Âr  leur  fit  des  mi. 
raies, Se  vefquitentr'eux:  i  raifon  dequoy  ion  nom  fnt 
alors  prononcé  en  vnc  feule  langue  Hébraïque.  Mais 
quâd  il  mourut,il  mourut  pour  tous ,  â  fçauoir  pour  les 
Hcbrieux,pour  les  Grecs  Âc  pourles  Latins, comme  dit 

loan  il,  Slcan:  jgw*  ufnt  mort tmrui état  pro g<ente,&  nontantunê 
pro gentejedettamvt  filtos  Deiy  cjtêteraut  dtfptrjt  congregd* 
wet  $n  xtnmm:  Se  [pourtantalors  il  fut  clcnt  au^  clcs  trois 
langiKSprincipales.Dauintagcic  vous  demande  com- 
me s'entend  ce  texte  d'fc fayt  quand  il  dit.  Qjie  le  nom 
du  Meffie  feroit  vn  nom  nouoeau:  Vocabttur  tibt  nom** 
nouum,  ijuodos  dommtnommauitjSilz  nom  de  Ici  us  cuoit 

cftéauparauâtunpoféà  d'auticspcrfonncs,côme  il  fe 
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die  qu'il  futimpofé  à  lofué  Naue  ,  au  fils  de  Ipfeph  ôc 
au  fils  de  Siracii?  Quelques  Docleurs  refpondéc  que  le 
nom  qac  ces  anciens  percs  curent, fur  différent  de  celui 
de  noltrc  S'cigncur,à  caufcquccc  nom  s*eicriuoit  aucc 
d'autres  lettres  &  auoit  vue  autre  fignificariô,.î  I  ça  noir 
leh'ofiMyCtlï  à  dirctDomtnn4fjluAlit:vtl  DeusJltLtu.  Mais 
ecluy  de  I.Chr.i'elcrit /e/î*dfc,quifignificS/ï/^or,(î  b  c 
que  tétai  vn  nom  nouucau. Les  autres  difent,&mieux, 
q u'vn  nom  peut  ettreappcllé  nouucau  en  deux  façons: 
premier  ornent  quantau  Ton  de  la  voix  qu'on  entend: 
comme quclqu'vn  aura  vn  nom  qui  iamais  n'aura  cite: 
dit,ny  e(ctit,ny  impoféà  ptrfonne.  Secondemct  quart 
à  la  pi  oprieré  intérieure  que  contient  ce  nom  ,  laquelle 
n'aura  iamais  eftê  en  vne  autre  perfonne.  A  ce  propos 
U  nom  du  Mciîîe  lut  nouncau  ,  non  quant  au  Ton  de  la 
voix,  mais  quant  à  la  propriété  clTcnticlle  qu'il  conte- 
noit;  Car  encor  que  Icsautres  furent  appeliez  Ielus  ôc 
Sauueur,  toutesfois  ils  furent  dcslauueurs  particuliers 
&  en  des  chofes  temporelles;!  fça»oir  qu'il  fauucra 
quelque pcuple,ou  deleurs  cnnemis,commefit  lofué, 
ou  de  la  nminecomme  fit  lofeph ,  ou  de  Ja  tyrannie 
comme  fit  Odda.Mais  l.Chr.  fut  Sauueur  vniucifcl  & 
en  des  ebofes  fpiiitucllesivcu  qu'ilafauuctoutlem  n. 
de  &  Ta  fauué  du  péché,  du  diable,  &  de  ia  mort:  if>fe  liait 
entinfulHum  faciet populum  fuum  a  peccttHcorum.Piopïic- 
tc  qui  ne  conuient  a  aucun  autre  fin  on  àluy.  Ce  que 
vérifient  ces  paroles  d'Elaye.  Pourcc  que  c'eft  autre 
chofe  de  dire: Ti*vocabcrunomin€nomo98c  autre  choie  de 
dir c:\tocabitHr  ùb%  uonten  uouum  :  car,  vocart  nomme  hoho, 
lignifie  tantfeulcmct  le  nom  nouucau  quant  au  fon  «Se 
à  la  voix, mais  vocabtturttbt  nomennouum  .lignifie  !a  pi  o. 
pricié  effcnticllcdcccnom,comme  eh  l.Chnft.  Mais 
voicy  vne  autre  doute.  Si  ce  nom  de  Iclusluy  fut  im~ 
pofé  de  Dieu  dés I'Eternité,5c  puis  public  en  l'incarna- 
tion, 3c  en  la  circoncifion,  comment  clt  ce  que  S.  Paul 
dit,qu'illuy  futimpolé  au  temps  de  la  paflion  2  Humi* 
Uamt  femetipfum,faclHt  obtdiens  y j que admurtem, mort em 
Auttm  CrmcHipropter  juod  ey  D  tm  txaitamt  e»mt  &  dédit 
tUsnomcn  quodefl  fuperomne  nomen,vt  tu  ne  m  me  iefno**»e 
gtnn  fleclat»rc&leftt*m,terteftrm,&MfeTnor*m}lcTefïos 

que  S.  Paul  en  ce  lieu  ne  veut  pas  duc  quecc  nom  luy 
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fus  impoîéao  temps  de  la  Pafllô  :  Mais  il  veut  bic  dire, 
eue  Uieo  luy  impofa  deM'Etcrnité  ce  nom  fi  grand  Se 
fi  magnifique  de  Sauueui  ,à  caufe  qu*il  ç  iuok  cjoe  tout 
obeyÏÏantil  s'humilicroitiufqucs  à  la  mort,  &  à  la  mort 
delà  Croix  Se  fauucroitlc  monde  par  elle.  Si  bien  que 
fapaflion  très  humble  dcuoit  rnanifefter  par  lescrTets, 
combien  mentoircmentee  famé* nom  luy  fut  iropolé. 

Mais  venez  icv,vousdiîeiples  Chrcflicns,  cjr  ic  veux 
ce  matin  vous  cnlcignerla  dcchnailon  dc  ce  nom  tret- 
c°l'        fainct  DicIcsauecmoT^Nomiwrtr/wo/j/t /r/ai.-car  nocsle 
dcuons  toufioursnommcrcn  routes  les  a&iôs  que  nous 
entrcprcnons.Oiwfx  quodctmqw.  faiiiu  m  vetbo  autin ope* 
■"i ,        rfyomnid  tn  nomite  D*mini  noftrt  \tfté  Chnfti  [dette.  Gintti*- 

U.ju.i.  no\mu(4  ,€fué:iciulc  qu'il  eft  engendre' du  Pcrc  ,cômc 
-  Dieu, de*?  l'Eternité,  Vtlttumeui  esttt.egthodie  ^enmte.  Et 

D-f1,     Pu,sl^  nous  engendre  par  la  grâce.  VoUntane  gmmtnos 
8j»    verbo  ventat'tt.  Datiuohuit ItfuXZt  il  nous  a  donc  Tertre, 
*J<  &  la  grace,eV  nous  donnera  lagloirci^id  bébet ,  quoi 
nonacceptftt  fGratiam  &  «UrUm  dabit  Domina*. Aecufittiuo 
h. tn:  lefum:  ce  ft  luy  qui  t'accole  i  a  au  tour  effroyable  du 
iugemcnt.£/àn"tfi  #  nondediftts  mihi  m4nd*careJit$Mit$/ 
non  dedifttt  mth  '%  potum.Vocatiuoio  left*:  c'eft  que  nous  le  ' 
VCl  t      deuonsinuoqU'.T  deuotementen  toutes  nosaûions,& 
zJ/'i      principalement  en  l'article  de  la  mort.  Ad  Domiuum,cum 
tnbularer, clamant  &  exaudmttme.  Ablatmo  ,  ab  hoc  leftt: 
c'eft  cju'ilfa  deiiurc  des  mains  du  diable  ,deîa  mort& 
/•      du  peché,  Vt  fine timoretde  manié  tninricorum  noftrorum  fi- 
berAtt  ferntamw t!lt.Caretpl*rali:à  Ciulc  q\}Ctnoreperitê»- 

Veut  I.  '<#T  /''<*,'',  Pniw  lefdt,vnt44  Dumtnm  ,  vi»4 /îf/«,  i/»mw 
bapttfmaihic  eft  Xefué.hAùs  quoy  plus  f  Propheta  à  Naïf- 
reth.U  fut  ainfi  appelle  de  Moyfc,Pro/>ta*4mdtf  gtntetnet 

Luc  7.      &  de  fratrtbtié  tuii  %  fient  me  fufàtêbit  ttbï  Dominut  Vem 

loan.6.    ftf^.Ainfirjppclloyenileshabitâsdcla  ville  dcNaim. 

7od».  4.   Prophetamagnus  furrexit  in  nob'tt.  Ainfi  il  fur  nommé  de 

lad*.       Taueuglene.         Propheta  eft.  Ain  fi  dc  la  Samaritaine. 

|vAn*7«  Domine  video ^nut  Propheta  es.  Ainfi  des  troupes  fur  la 
montagne, Hic  */î  vere  Propheta,  qui  venturtts  eft  tn  m»n* 

Luc.  4.  ^*n^  ^c  Pleurs  en  la  fefte  des  tabernacle  Hic 

eftverè  Propheta.  Ainfi  des  deux  difciplcs  qui  alioient 
en  Emaus. Futt  vit  l'rêpheta  potensinofertttfermone. 

O  finguher  Prophcteîô  excellent  Prophète..^  N4\*« 
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reth  GâUttë*.  S.Iean  Chr jfoftome  &  Theophylade,  di- 
feacquc  Iclus-Chiiit  a  eu  trois  pays.-Nazartth  ;Betle* 
bem,fic  Capharnaum.il  furconçcu  ôc  nourry  en  Naza- 
tcili^Vc  tt  Ns^areth  yvbitrut nutritu*.  Il  rufquit  &  fut 
circoncis  en  Betlchem  ,  Ctrm  natta  ef]'<t  in  Betlthcm  lté-  Luc. 4. 
JU9ôc  il  conuerfa  &  habita  en  Capharnaum  :  Tramfre-  Matt.  ». 
tamt  &v€nitmCtwtAtem  f*4m  Nazareth  cft  interpre-  M  a;  th. 9. 
tecircTcpaiéc,  &  cué  floue,  &  Icfus-Cliiifc  cftnaydc 
Marie,  qui  fut  vne  Dame  feparee d«  toutesles  autres 
Dames.  Bendifta  tntnti  r  multtra ,  &  vne  femme  floric 
de  toute  vertu.  J»t  grau*  plena:  Et  pourtant  il  cft  auili  ^HC  lm 
appelle  Nazareth  ,  c  c(i  à  dire  l'épaté  &  fîory  de  toute      '  x* 
grace,Pi<-**0»  grattd      vtntatis  Quelle  belle  fleur  qui  . 
eflantforucdu  tronc  illuftrc de  leflé ,  &  produite  par*:'  '  7\ 
le  rameau  verdoyant  de  Marie,  remplit  d'odeur  tout  le  04n*7* 
monÀc*Evreàit*T  virgddtT*dtctlejfi%Çr  floidcradnt  ôh*  r 
afcen'Ut  §p  rtamcfctt  /upereum  Jfmtut  Dcmini.  Ç^uand  *  ' 
les  Médecins  vont  vilitcr  les  malades  en  ce  pays  icy,  ils 
portent  vn  petitbouquetde  fleurs  enta  main,  pour  les 
recréer:  Ainfi  Dieu  voulant  vi(ïccr  la  race  des  hommes 
qui  gifoit  malade  delà  fleuredu  péché, il  enuoya  celle 
belle  rieur  du  verbe  Eternel  pourle  confoler  Se  con- 
forter, Ego  fioi  m»/'»,     Itlîum  conmaUsym,  Il  c(t  appelle 
fleur  du  champ  êc  non  de  jardin;  car  comme  les  fleurs  Cant.t» 
deschamps  fortent  df  ta  terre  parla  vertu  du  folciI,fans 
cflrc  plantées  ou  fcroees,ain(î  Icfus- Chrifb  nafquit  du 
purfangdcla  Vierge, par  la  vertu  du  hindi  E'pn't  fans 
cruurc  d'homme.  D'ailleurs  comme  les  fleurs  des 
champs  l'ont  cueillies  de  tous ,  6c  font  communes  i 
tous  ,âinfî  lefus-Chrift  cil  Tenu  pour  fauuertout  le 
mon de,&  fc  communiquer  à  tous.  Omneejwoddat  mihi 
fAttréid  mcnmtttÇP  eum  quivtttit  éd  me  non  tijciam  fi-  I*anm&» 
ta*.  Daoantage  commelcs  ficurs  des  champsfont  quel- 
q ues fois  foulées  des  voyageurs;  ain fi  noitre  Seigneur  a 

F/4.  îj. 

cfté  mcfptifé  &  foulé  des  luifs,  ^efidirammui  tu  m  def- 
fefium  & n9uipmum  vhêrum.A  N*xétrttb  Galile*.  Gali- 
lée eft  interpret^Rouè'j&r  Icfus  Chrift  efr  venu  delà 
Koiîcdu  Ciel  crapirec.  A  fummo  cctU  egrefïio  etut.  ïtpptl.  xf. 
commelcs  pierres  lont  tirées  tn  haut  aucc  vne  Roue*, 
ain  fi  Icfus  Chrift  s'eft  faict  vne  Roue  pour  nous  tirer 
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confcrancc  delà  Roue  commence  en  vnpoint't,  Oc  Ce 
teimineauroefme  point, ainfi  Ic/us  Chrilt  cft  venu  de 
la  dextre  de  (on  Pcrc  au  Yctrcdela  Vierge,  &  du  ven- 
tre de  la  Vierge  à  la  crcfchc.dc  lacrcfchc  au  trmple  ,  du 
temple  en  Egypte,  de  l'Eg\  pce  au  Iordain  ,  du  Iordain 
audrferr,  du  defert  au  mont  de  Caluairc  ,  du  mont  de 
Calaaireau  Lymbe,du  Lymbeau  mont  des  Qliuiers  à 
fon  Pcrc,F.v/M»  ù  patte,  Ç%/  vent  mmundutn  :  'terumtc- 
litn}Humnudi4m  £t/  vadoad  patrem.O  quel  tour.'  6  quel- 
le  Roue,  ô  quelle  Galilée.  Htcejh  Ufm  Prophtta  à  N<*. 
tareth  (Jalile*:  />/<■,  Singulièrement,  eft ,  éternellement: 
iefujt  propi  unent,Pr#p/;fM,exccllemmentl«<f  Na%dnih, 
à  caufe  qu'il  eft  tout  fleury:  GaUh*,i  caufe  qu'il  elt  tout 
cclefte. 

O  mon  donx  Kfus,  ô  mon  doux  Sauueur,  que  vous 
eftes  admirablc.'ic-  vois  que  chacun  s'efpouucntejqu'vrt 
chacun  s'cfmcut  à  Tenir  ce  que  vous  faidtcs  ce  matin  en 
Hier ufâlero  :  Mais  pourquoy  ne  m'cfrocrueiilcray-ic 
encore,  6c  ne  fcrayclmco,  lois  que  ie  vous  vois  fi  hum- 
ble,fur  ce  bois  de  la  croix  ?  ouy ,  mon  Souuerain  bien, 
voicy  queie  fuis  efmcu,  que  rouurc  la  bouche,  &  que 
ic dis,  QuUcfl  hit} 

Ce  chef  auquel  les  Anges  s'inclinent ,  comment  cft- 
il  enuironné  d'cfpincs  ?  Ces  yeux  qui  font  Us  fencftrf  s 
du  Paradis ,  comment  font-ils  filiez  6c  obfcurcis  ?  Ce 
front  qni  calma  la  mer  6c  les  a by  frocs ,  comment  cft  )I 
tafché  de  iang  ?  ^»«  eft  hic  ?  Ccfte  bouche  qui  enfei- 
gnoit  les  hommes,  comment  cft-elle  abbreuucc  de  fiel 
amer?  Ces  mains  qui  illuminoient  lcsaueuglcs, com- 
ment font  elles  cloiiees  de  fer  ?  Ccfte  poiclrine  qni 
cftoitlcfcrain  delà  Diuinitc',  comment  cfr-cilc  ouuerte 
parvne  cruelle  lance?  Ces  veftemens  qui  auoient  paru 
îcmblablcsà  la  neige  fur  la  montagne  de  Tabor,com- 
ment  font-ils  iodés  des  foldats  ?  Ces  pieds  quiche m U 
noient  à  fec  fur  les  eaux ,  comment  font  ils  percez  de 
doux? Ce  cerps  qui  eftoit  fi  beaupar  nature, comment 
eft- il  coquert  de  play  es  dclpuis  les  pieds  iufqu'i  la  te- 
lle l  Quiseft  hic  ?  j$Hi*eft  hic  f  Chreftien,veux-tu  fça* 
uoiiqui  tft  celuy  cy  ?  haufTelatcfte.dreiTe  les  yeux,  lis 
le  ultre,  qui  dit,  lefut  NdT^rcnw ,  Rex  luiétorum; Q»$  eft 
benedtOw  m  fccula  fuchlorum.    Allez  en  paix. 


SERMON  DES 

SIGNES  DIVINS. 
Mcrcredy  fécond- 

Magtfhtr  vvlumM  à  te  fignnm  v'tdtrey  Qf/f, 

ENTREE. 

Ors  que  pat  les  efforts  barbares  â't ne  fan  - 
glante  guerre, durant  le  règne  dcSede- 
chias,  Hu-rulalcm  fut  conlumee  pat  les 
flammes  y  le  Temple  pillé,  le  Sanctuaire 
prophanc*,Ic  mont  de  Sy on  dciolé.àc  mil- 
le 8c  mi\Î9 perfonnes  priuecs  de  la  lumiercdc  la  vie,  pat 
vne  violente  &  funefte  mort,  Ôc  que  l'on  vid  mener  en 
pnfon«ies  en  fans,  les  femmes,  les  Preftres  &  Leuices: 
après  qu'ils  fui  enteonduifo  aux  riuagcs  deferts,  &  fa- 
blonncux  dcsfleuucsde  Babylonne,  cependant  qu'a- 
Dec  leurs  larmes  ils  augmentoient  Je  ticdilîoicnt  les 
franches  &  abondantes  ondes  ,  ayant  pendu  leurs 
harpes  &  leurs  lyres  aux- faulcs,  cftans  inuitez  par  ces 
barbares  de  les  faire  refonner, ils  refpond iren t.  Quornado 
€4nt4bimnt  Cdnticvm  Domtni  in  titra aIuha  ?  D'où  vient 
que  le  Prophète  Hicrcmic  confiderant  alors  d'vnc  pare 
lcar  mifere,*  de  l'autre  leur  peché,  il  lesreprenoit  d'r- 
ne  voix  doiloureufc,^  d'vn  accent  intcrrompu.difanr, 
A4 'd ior  tji  imiqmtdd  jiltd  fopulimci  petcdto  Sodomirtvn  9qud  Xhm  4 
f»bu*rfdtfttnmom*nt9.  Ne  vous  csbahyiîez  donc  point 
auditcui  s,(ï  ces  me(mes  enfant  plus  durs  5c  plus  peruers 
queiamais/eprefentans  ce  matin  deuant  le  Mci1ïe,&  * 
luy  demandans  des  fignes;  2&dg*flervol*muâ  *  tefignnm 
\>td<r*,  i!s  méritent  pour  refponfc  que  aoftre  Seigneur 
cognoilTant  leur  cceur  fier  ôc  obftiné,  les  appelle  pre- 
mièrement adultères  Se  indignes  des  miracles:  Gtmra*  Mdtt 
tio  ftdud  gf/  dd»lter*  fignnm  qudtit,  &  ftgnmrn  non  dahi- 

tnt  m  itapres  les  menaces  auec  la  figure  de  Ionas, 
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fient  fuit  lonasinvtntrt  cett  tribus  diebus^  tribut  nol\ilin9 
6c  finalement  il  y  adiouitcl'acculatioii  des  Niniuitcs, 
Viri  Kn>nè$t£  /urgent  in  ludtuo  cum gencratione ifîat& 
dcmitdbunt  eam  :  yuta  pasnnenttam  egerunt  tn  prxduattonc 
Un*.  Vous  don  c,6  Seigneur  Souuerain  ,  qui  au  cz  paru 
en  terre  tout  plein  de  miracles  &  de  lignes ,  octroyez 
nous  ceftefaueur, que  cepea  dant  que  nous  en  difcoa- 
rons  cède  matinée  auec  admiration  ,  nous  foyons  en* 
fhmmczpar  eux  en  l'amc.  Et  vous,mesbien  aymcz,fi 
vous  defuez  voir  Ionas, venez. £cce  plufjuam  lonat  hic: 
Si  Salomon  :  £cct  plufquam  Salomon  Inc.  Jr  fleuez  vos 
veux  à  vn  fi  beau  (peclacle,efleucz  voscfprirs,  efpurez 
vos cntcndcmcns,faiûes  filcncc,&ic m'en  vay  conv 
menceraunom  dj  Dieu. 

PREMIER    D  I  S  C  O  V  R  S. 

E  Do&e  8c  Sage  efcriuam  l'Ecdefia- 
ih'quc,  dtfcourant  de  diuerfes  ebofes 
morales ,  dit  qu'il  hayiîoit  trois  loues 
de pcrtbnncs ,  lepauure fuperbe , lexi- 
chenKnteur,&lcvicillatdfan$fagcrTe. 
Très  fpec/cs  odtutt  avima  mc<ty  (*r/igrai*9T 
£<cl.  tjé    val  Je 4nim*illorum,f>aupereiH  fuperbt>mydimtem mendactto% 
&>  fincm  fatuum ,  rî  inftnféttum.  Ce  que  balançant  en 
moy'mefme,ietrouueauoir  cfré  dit  au  ce  beaucoup  de 
raifon:vcu  qucc'cfr  chefe  infuportablc  de  voir  vn  pau* 
ure  orgueiUeux.puis  que  ceux  qui  ont  befoin  de  Taydc 
d'autruy  doiitenrs'humtlier.-que s'il  aduienc  au  contrai- 
re ,  qui  dout.*  que  ecluy  qui  en  reçoit  les  incommodi- 
ez, n'en  aye beaucoup d'ennuy fD'aillcurs  fi  vnrich* 
eft  trorape'ur,puilquechacun,pour  pauurc  qu'il  foir,eft 
tenu  de  maintenir  fa  promefle  (félon  les  loix  de  la  vie 
ciuile)  autrcmcntil  fciamocqué  &  blafmé, combien 
plosle  riche,  qui  ayant  le  pouuo  r  de  mettre  fa  parole 
en  efFccl,  n'en  a  le  vouloir,  de  fruftre  les  hommes  de 
leur  iufte  attente? Finalement  il  fafchc beaucoup  de 
voir  vn  vieillard  auffi  defnué  de  prudence,  que  char* 
gé  d'années  ,pu:s  que  l'ame  a  celadc  propre,  qu'elle  a 
plus  de  cognoilTancc  à  mefurc  qu'elle  demeure  plus 
longtemps  en  ce  monde:  l'EccIcfiaflique  difoit  donc 
fort  bien.    Mais  fi  nous  entendons  myftiquement 
fes  paiolcs  ,  nous  trounerôns  que  ces  trois  çhofei 
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racontées  par  luy,  fîgnifîeot  nos  trois  principaux  enne- 
mis,  à  fçauoir lâcha ir,  le  monde  &  le  diable  :  le  panure 
fuperbe eft  la  chair,lé  riche  trompeur  cftle  monde,  6c  lè 
vieillard  infenfé  eft  le  diable.  La  chair  cft  paume,  par  ce 
qu'elle  naift  nue  Se  îrufcrablc,  &  a  bclcing  que  la  merc 
baille  le  laictjla  terre l'aliment,  3c  les  animaux  les  vefte- 
mcns,&  neantmoins elle  cltfî iupcrbe,quc bien  fouuent  tjglj, 
elle  foule hcfpritaux  pieds  :  Câto  conçu plfctt nduerfus  ftiri* 
tum.Lc  monde  cft  riche, par  ce  qu'il  poiîede  les  Palais,  les 
joyaux  Se  les  threfors; mais  il  cft  trompeur,  dantant  qu'il 
promet àttec tout  ctlafcliriic  aux  hommes,  &  les abn- 
fe  miferablemcni.rr4ii/;«>  g/  ecce  non  er*t9  QtHtfini  Çî  non  '*  '  *  - 
ejl  intèenttu  Ucm  eitH.  Le  vieillard  cft  le  diable,  comme 
ayant  efte  créé  de  Dieu  entre  les  premières  choies:  mais 
il  cft  infcnfé,fîccluy  mérite  vrayement  ce  tiltre,  qnipcn^ 
fant  faire  mal  à  autruy ,  le  pro  cure  p  fpy~mcfmc:il  en  fait 
ainfi,  lors  que  tafehant  de  perdre  les  créatures  raifonna- 
I  les, il  accroift  fa  peine  accidentelle:  6c  parrain  le  dire  du 
iage  Ce  vérifie  en  ces  trois  chofcs. Mais  allons  plus  outre, 
ie  vous  prie.  Sçaucz- vous  qui  cft  lcpauurc  fuperbe ,  le 
jiche  menteur, Ôe  le  vieillard  mfeafé?  Le  peuple  Hébreu 
cftpauurc.par  ce  qu'il  ne  luy  cft  refte  ny  Royauté  ,  ny 
licu,ny  téplc,ny  Saccrdoterraais  il  cft  fuperbe,  puis  qu'il 
ne  veut  aucunemeot  cédera  la  vérité,  ny  confelfcria  ve- 
nue manifefte  de  Iefus-Chrift,  Il  cft  riche,  parce  qu'il  a 
les  Efcritures  ,  les  Prophètes  &  jes  Figures  :  mais  il  cil 
menteur  puis  qu'il  1  es  adulcere,les  falfifïe,  &  les  defto  ur- 
ne de  leur  propre  fens.  U  eft  vieillard ,  par  ce  qu'il  cftle 
premier  peuple  que  Dieu  aefleu  i  mais  il  cftinfcnlc*,  puis 
cju'il  n'a  feeu  cognoiftre  cette  cfleclion  ;  tellement  que 
rnefmesauiourd  nuy  il  fait  Wnfcnfé,difant,  que  le  Melfie 
doit  venir  pour  ledeliurcr  Je  la  fenntude,  ôc  l'introduire 
roue  triomphant  en  Hicrufalcm.  O  pauure  &  fuper  bc!C 
jichemeofonge  îO  vieille  &  infenfee Synagogue,  haye 
iuftement  de  Dien  &  du  monde,  pour  ces  qualités  û  peu 
conacnables  !  La  voicy  qui  ce  marin  fe  rftonftre  fuperbe, 
menfongerc  &  folle:puif  que  fans  refp  cet, lans  iugemer, 
Se  fans  côûdcration,  elle  fe  prefentedeuant  Icfus-Chrift, 
difant  fortement,  qu'elle  veut  voir  quelque  (igne  de  fes 
mains.  Acceffu  ant  adtI efnm  Scribd  ïl  Vhtrifitï  du  enta ,  M*- 
giftcYjVQlnmmà  ttfignumvtitrt. 
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Autant  de  paroles, autant  de  yenim  :  Magifter, voila  là 
flattciic:  Velnmtu  :  voila  la  prefomption,  A  te  y  voila  le 
peu  de  refpect,  $ign»m:  voila  la  curiofitc ,  vUcrc ,  voila 
l'infidélité. 

Magifter, voila  la  trahifon  :  VAumm  ,  voila  l'arrogance, 
te,  voila  l 'inciuihté  ;  Stgtmm^  voila  l'inconftance  ,  F/^ 
dévoila  la  vaine  gloire. 

Magifler,fednonnoJler ,  VoUmut-.fednon  difiere ,  f«>/*^ 
How  te,Signiém,fedn$n  Veum:  Vtdere,fed  non  credere.Cil  Cci\ 
ainfi  comme  ils  l'entendent,  ils  ont  le  ferpent  caclié 
foubs  leur  manteau,lcpoifon  fous  le  miel,&  la  trompe- 
rie fous  leurs  paroles.  O  dcfloyale  &  infatiablc  nation! 
il  cft  vray  que  je  feu  cft  infatiablc,  la  mer  &  l'enfer  auflï. 
Mais  plus  que  tout  cela,  la  fynagogue  des  luifs.  Et  de 
quoyfdc  lignes  &ne  s'en  faut  efbabyr,  puisqu'elle  eft 
toufioursin*rldelle,&  demande  toufîouxs  des  fi?,nes.  La 
fynagogue  a  efte  toujours  infkicllc-  Vos  femper  fpiritui 
fanCto  reïiiùîiis.  D'où  vient  quelle  aaulfi  touûouis  de- 
mandé, Se  demandera  encores  des  (ignés.  Volume  àtejï- 
gnum  vider* » 

l\  y  a  icy  cinq  mots  qui  contiendent  trois  vicîs  prin- 
cipaux;la  flatterie ,  la  prefomption  êc  l'infidélité.  Magi' 
fier,  voyez  la  flatterie.  Qjji  pourroit  iamais  raconter 
combien  ce  vice  cft  deteftablc  &  preiudiciablc  ?  Ceft 
mcrucillc que lesloix  ont  ordoonédes  chaftimenspour 
cous  les  mal-faiclours}cxcepté  pour  les  flatteurs. Sçaucz- 
vous  pourquoyfparcc  qu îlny  a  ct|  iamais  perfonne  qui" 
lesaye  acculez  ouquerellez.L'exercicc  de  leur  meftier  cft 
chery  Se  aggreé  de  tout  le  mo-ndc  ,  Se  n'y  a  aucun  qui  ne 
prenne  plaifir,  voyant  fes  vices  baptifez  du  nom  de  ver- 
xu ,  fes  derfauts  tenas  pour  des  perfections  ,  fa  laideur 
pour  bcaur:é,&: fa fottife  pour fagefle.  Haîqa'vn  Fhilo- 
fi^pht  difdit  fort  bien,  que  les  flatteurs  rcfïcmbloicnt  aux 
grenotiillcs  &  aux  cigales.  Les  cigales  durant  i'efléne 
enflent  déchanter  ,  &  eftonrdir  les  paflans,  mais  l'hyucr 
cftantvenu  ,  elles  fe  cachent  Se  fe  taiicnt:  ainfi  les  flat- 
teurs voyans  leur  bien  faiteur  eu  l'cfté  de  laprofpcri. 
té  ,  ils  le  louent,  le  vifîten  tSc  l'honorent  :  mais  comme 
ils  le  recognoiflcni  tombé  en  quelque  infortune  ,  ou 
diffcracc  ,  ils  le  quittent ,  le  dcfdaigncnt  Se  l'iniurient. 
Lalynagogue  faifoitlcmclrnç  cnucrs  noftrc  Seigneur: 
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quândcileauoit  bcfoing  dcluy  pour  la  guenlon  de  les 
malades,  &  luy  vouloir  faire  illuminer  les  aueuglcs,  & 
xefufcitetks  morts;  elle  l'appelloit  Seigneur  ,  Maître,  ioanm  $1 
Prophète  ,  Domine, Magijler ,  Prophetd •  Mats  quand  il  luy 
fembloit  qu'elle  fepouuoit  palier  de  luy ,  elle  s'en  cfloi- 
gnoit ,  elle  murmuroir,  de  difort qu'il eftoit  vn  pécheur.  Luc.if. 
Nos fcimt*sycjià  ta  hic  borna peccator  ejl  :  Qu'il  ci t on  amy  des  Ioun.io* 
Publicains.HiV peccatortirecipit}& mtnducat  cumillis:  qu'il 
cftoit  dcmoniaclc  Ôc  Samaritain.   Samarttaniu  <s,$/ 
mokmm  habts.  O  hommes  flatteurs  .'  el'coutcz  Dauid  Va^'  54* 
CÔme  il  parle  de  vous.  Mdlitifunt/îtrmopts  titts  fuper  oUumy 
££/  ipfifmn iacuU, D'ailleurs ,  lorsque  l'air  c  (liera  in  ,  les 
grenouilles  forcent  de  l'eau  j  &  fauteilem  gaillardement, 
mais  fi  l'air  cftoit  voilé  de  nuages,  ourcmply  du  bruit  du 
tonnerre,  elles  fc  retirent  en  leur  demeure  bourbeulc. 
AinfiJa  fynagogue  louait  Iefus-Chnlt j  lors  qu'elle  luy  104/1,7. 
Toyoit  faire  des  miracles  Nunquam  fie  loquutws  efthomoyée 
s'clsxerueilloient:  Mtrabantur  lud*t.    Mais  quand  elle  le 
veit  cloue  àla  Croix,  elle  lt  melpriiaaucc  vnc  dddaigneu 
femocquerie,  Vab  qui  deftruis  tcmplum  Det ,  g£/ mtnduo  MdttA?^ 
iîlftd rcsedtficas ,falua  umeupf*m*  Voicy  doneques  qu'au* 
icurd'huyjCesinconftansayans  volonté  de  voir  quelque 
miracle,ils  l'honorent  du  nom  de  maitlrc  ,  Méfier.  O 
maudite  flattent  i 

Volumw  :  voicy  la  prefomptron.  Qui  ne  fçait  que  le 
principe  de  uoftre  lalut  dépend  du  vouloir  de  Dieu,  jQan  > 
&  non  du  noftrc  *Sin*  ipfofaihtm  eJ?        Et  puis  qui  ne         ■  * 
fçait  que  le  vouloir  des  hommes  doit  en  toutes  chofesic 
conformera  ccluy  de  Dieu  ,  Comme  les  moteurs  infe- 
licursfc  conforment  aux  fupcricuu  f  Vt faeerem  volun-  Vfai.^H 
tatem  tuam,Detu  mewvolut ,  dift  Dauid.   Ceux  cy  vou- 
Joicnt  au  contraire  ,  que  Dieu  fe  conformait  à  leur  vou- 
loir indiferet.  VolumtatN  ous  voulôs'O  téméraire prefom- 
ption! 

Vsderc  ,  Voila  l'infidélité.  Quiconque  cft  tant 
foie  peu  verfé  és  fainclcs  lettres  ,  if  ait  que  la  veue*  cit 
tu  tefmoiguagc  de  doute  en  la  foy  ,  qui  au  contraire 
rit  reccuë  par  l'oiiye  :  £n  voicy  des  exemples.  Par 
ce  que  nofhc  première  mere  Eue  veit  que  le  fuiict 
ci  toit  beau ,  elle  le  cueillit  de  l'arbre  ,  &  pécha.  Vida 
rnuUir%wde£etbQnHmli£nHm4(l  vcfexnJlum  f  flj  puUbrum 
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r  .„  ,     «S ,  dtttOéUU,twlitiefiMam  iUim  &  c,mtd,i 

3'  PaicequeCbam.filsdeNoé.veitlesparueshotcufesde 
fon  pere,il  fut  maudit  ,&  iaPofterité:par  ccquelafe.m- 
rnedeLothpoita  faveuevcts  Sodome,  elle  fut  c»n- 
ucrticenftatuédefel:patce  que  Dauid  regarda  Bctlabee 
qui  le  baienoit.il  commit  adultère,*  par  ce  que  les  vieil- 
hrdsapperceurentSufanneenla  fontaine, ils luy  procu- 
rèrent la  mort.  Et  partant  Dauid  feachant  les  nuuxqut 
icgliffoient  en  lame  par  lesycux  qui  en  font  fesfenc- 
rfal.  1 1».  ^  .fifoit.  Avtrtt  etulot  mets  «e vtdtunt vtmtatem.A u  co o- 
jftl  9*.  traite  roiiye  aefté  toufiours  profiuble.    C  vit  ce  qui 
ï,a»cr  %.  cufcVallegreffer^iMiiwt  g/  Ut*U  tfi  Syon.  Quifaictiu- 
*/»7.      cerl-homme  fage:  $*>  frftns'fi, *»ditttpfii,*.Qyntcnd 
U*n.  ».    preuoe  del-obeyflance,  Infdituaurnobidimttmlu-  Qui 
ltJtt.17.  r{iiCt  i  homme  amy  de  Die».  £»i '*  D*Mfi,v«rb*D**»- 
Lu(.  11.  ^t  Patquoy  lePereeternel  enlamontagnedcTbabor 
dift,  ipfimfète,  &Iefus-Cbrittfon  fils,  S«.i  7*»- 
1m».  W-        JcrbnmVà'  Mais  ceux-cy  vouloient  voir  &  non 
ouyr.monftransclaircraenten  cela  leur  incrcduhte.pu» 
qw,BtAtiq»i>unvidtrunt,^cred,dtruM. 

Il  fe  lit  qu-vne  autre  fois  ces  Scribes  &'  Phariucns 
'     vindrent  tenter  lefus-CIiuft  ,  comme  lors  qu'ils  s'ef, 
forcèrent d'efprouucr fa iuftice, quand  ilsluy  demande- 
UMt.  %.  rent  touchant  le  tribut  de  Ccfar.  $»id  tib,  v,dct»r  i  L- 
cMcnt**  dan  C*(*ù  l  *»*  voulwe«  vue  autre 

fois  reco«noi(tre  fa  mifcric«de,  quand  1  s  uypropofc- 
rentle  iueement  delà  femme  prifc  eu  adultère:  M*g*. 
vifitr  ha  mulitr  med»  itfrAtmfr  */î  m  «dulteno  :  m  lege  au- 
um  Ùifn  mmdauit  »ob„  humfiniiUfiim  ,  tu  erg,  qmd 
,WC e  matin  ^veulent  expetiméter  la  puiffao.ee ,  quad 
ilsltfv  demandent  desfignes  Marifttr.volumtu  *  ttjignum 
,/,/,/.  Miis  vous  vous  efmerueiflerez,  peut-tftte,  pout- 
quoy'ils.demandentdesfignes  :  ains  iedis  qu«cefcroit 
pu  grande  merueille^ils  n'en  demandaient  pas.  Faut 

ilsnfbahir  de  ceque  le  feubrufle.  que  lapieue  tombe 
«centre, qneUglacefoitfroide.qucle  folcil  refplen- 
d.ffe  ?  Non  ,  par  ce  que  c'eft  leur  propre  naturel:  amfi 
eft  il  ,&  fera  toufiours  propre  aux  Iuip  de  demander 

».  desfigneS:J«a-tiyrr"f"r.diai  Paul>&  Iefu*- 

4.  Chrift  :  Ni/S  figna  &/  frodigia  vidmtu,  non  crtàms.  lis 
font  psufTczà  secy  de  quatre  cailles,  a  mon  lugement. 


t.  Cor. 
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De  l'enuic ,  de  l'orgueil, de  la  curiofîté,  Se  de  fin  fidélité. 
Del'enuie  ,  à  raifon  que  leur  principale  fin  cfloit  de  ca- 
lomnier Iclus-Chrift,  ou  en  fes  paroles  ,  ou  en  les  mi- 
racles.  En  fes  paroles  ,  comme  il  fc  lie  qu'vnc  fois  ils 
penfcrcntle  furprendre.  Confilium  inUmnt  vt  cdperent  Mann* 
lefnm  in  fermons.  Et  vnc  autrefois  quand  ils  dirent  ,  Si  loanm  10. 
tu  ts  Chrifltudic  nobit  pal  dm.  D'ailleurs,  ils  cherchèrent 
de  le  calomnier  en  fes  miracles  ,  qu'ils  attribnoyent  iv- 
nc  puilTance  diabolique.  In  principe  Ddmoniorum  eijctt  Luc.îi. 
Vdmonia.  Etd  autres  fois  qu'ils  cftoientmal-faic"ts.  Sex  Luci}. 
dies  font  m  qnibus  oportet  operari,  ^  non  in  die  Sabbdti. 
Et  tout  cela  naiifoit  en  eux ,  deTonnie  qu'ils  luypor- 
roient:  lamcfme  paffîon  encores  les  induict  ce  matin  a 
demander  des  lignes ,  à  caufe  qu'ils  fe  perfuadoient  d'à. 
uoir  ocenfion  de  le pouuoir  calomnier,  ou  aceufer.  Ou- 
tre ce,  ils  eijoientefmeus  d'orgueil,  dautant  qu'ils  voy* 
oyenty  que  Icfus-Chriftfaifoitplufîcurs  miracles  à  lare- 
quefte  desdmplestrouppcs,  comme  des  aueugles,  des 
muets,  des  boiteux  &  des  demoniacles  ;  partant  ,  ils 
vouloiént  qirauflî  a  leur  rcqucltc  il fift  de  mefme,  com- 
me ceux  qui  s'eftimoyent  grands  poureftre  Scribes  & 
Phariiiens,  8c  chefs  de  la  Synagogue.  Dauantage,  ils 
eftoient  portez  de  curiofîté,  dautant  qu'ayans  veu  qu'vn 
peuauparauantnoftre  Seigneur  Icfus-Chrillauoit  chaf- 
fé  le  diable ,  &  fait  parler  le  muet ,  cela  ne  leur  fem  bloit 
vn  argument  fuffifant  de  fa  diuinité.  ils  dellroient  dore 
de  voir  quelque  autre  figue  du  Citl  ,  comme  devoir 
tpmberla  Manne,ou  efclatter  des  tonnerres ,  des  foudres 
&  du  feu,  comme  il  fut  faicl:  au  temps  de  Moyfe ,  de  Io- 
fuc*&  d'Elic;  &c'cft  cequcdictlaincT:  Luc.  Signum  di  L*c-ltm 
Catlo  qu*rcb<wt  ab  eo.  Finalement  ils  elloicnt  pouffez 
d'infidélité  ,  à  caule  qu'ils  ne  croy oient  aucunement 
que  lefus-Chriit  fuft  le  Fils  de  Dieu.  Car  s'ils  l'euf- 
fcot  créa  tel,  ilsnciuy  cuiTent  pas  demandé  des  fignes, 
cflantainfiqnc  demander  des  figues  à  Dieu  ,  eft  vn  ar- 
gument de  manquement  de  foy.  Si  bien  que  comme 
mSdcles,ils  demande ient  figues  fur  fig nés, &  remarquez 
cja«  ces  lignes  cuilent  accreu  la  peine  de  leurs  pe- 
cheZjCommc  difoit  Iefus-Chrift  aux  Apoftres.  Si  opéra 
vvn  fecijfem  in  eisfiudnemo  alhis  fecitrfeecatum  nonhaberent.  j  . 

Ofîerc  Je  ctueîlc  uation!  qui  eflrûes;  la  bouche  contre  le 

CL  iij 
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'Pjal  yi.  C[C^> &  ramPc  contre  terre. Pofuerunt  mcœlum  osfuum, 

Itngua  eorii  trâfimt  in  terr*tMagiftertvol»mui  àttfign&videre* 
Cinq  eftatslont  nommez  en  l'cfcriture,  l'citat  d'inno- 
cence.de  la  nature, de  la  loy,  delà  grâce  &  de  lagloirc,  en 
chacun  dek  u  ;ls  Dieu  amis  vn  figne  particulier. Ao pre-. 
mier  de  Piunocence,fl  miit  l'aibrc  du  bien  &  du  mal  dans 

Cem,  x.  le  Paradis  tçrreftrc  ,  &  celuy-li  fut  mis  en  figne  d'obeif- 
fanee,quad  il  fut  dit  à  Adam.  Ex  ômnt  lignoParadtfi  comede. 
exliçno  auttmfaentubom  ey  malt  tnecomedas  Au  fécond 
'dclanaturCjiîmiftl'arccn  ciel  au  milieu  de  l'air,cn  figne 

Gtn.y.     'de  la  paix  cftablie  apics  le  déluge, entre  Dicu&  l'homme. 

Arcum  mtum ponam  m  nubtbm  cali^O*  fignumfaderii  in» 
$er  mey&*  mter terra.  Au  iroificfmc  qui  cftdela  loy,i\  mift 
le  ierpent  de  bronze  dans  le  defert,  pour  guérir  les  He- 

jqHm  !  'bceux  desmorfurcs  vcncneules  des  ferpens.  Facferpentem 
**e»)0!  pone  eu  pr»  figno .  Au  quatriefme  de  lagraœ  ,  il  mit 
la  croix  lur  le  mont  de  Caluaîrc,  pour  figue  de  la  redera- 

Afrfff.24.  ptiondu  genre  humain. Tune  apparebttfignumfilijhominit 
incaelo.'Et  au  cinquième  de  la  gloire ,  il  a  mis  loy  mefme 
pour  ligne  en  Paradis,duqucl  les  bien- heureux  ioiiiiTent. 

I/i  51.  Erit  Demtnut  nominatif  in  fignum  4terniêmtqHednonaufart- 
tur.  Or  ce  nernier  figne  eft  fi  gnnd,  qu'il  comprend  tous 

TJ.16.  les  autres:  Etpartant,(i  les  luifsdilcnr  ce  matin.  Magiflêr, 
volumHéà^e  fignunividere  ,  nous  autres,  chers Chrcfticns, 
dilo  n  s  :  hiiagtfier^volumuf  te prnnm  v$deremtxquifiHit  te  j  jetés 
mea,facirm  tt§am  D  emine  reqttiram. 

Aux  lettres  focrees,cc  mot  defignum  fe  peut  entedre  en 
pluficnrs  façons- prcmirrcment.pour  vnc  marque ,  côme 
Ton  a  accoutumé  de  marquer  les  bales&  les  efclaucs/ui- 

^e9%  *m    uant  ce  fcns,la  fatndtc  eferiturc  dir,queDieu  mift  vn  figue 
4 17#    a  Cain,afin  qu'il  ne  fuft  mis  a  mort»  Pofuit  Dom$nm  in  Ca/n 
fignu.  A  in (i  Abraham  eutlcfignedela  Citcôuctiion.  Cir- 
,  cun:idetU  carne  prapktej  veftri,  vt  fit  in  fignumfederù  in  ter  me 

Jud  6       ^  Vôim  ^ccon^erncnci  ^  ^c  Pcut  entendre  pour  vu  contre-* 
j.- '  '      figncjcommeleieunc  Tobic  difba fon perc.  guodfignum 
'    dabo  e  lbt  G tdcon  iV Ange. D*mtbtftgnHmyq»*d tu fcu,<]t>i 
laquerts  ad  me. Et  l'  Ange  aux  paftcurs.H#c  vobu  fignumun- 
*exietu  infante  partit  inwlutum,  &  pofitum  in  préjipt».  Troi- 
lob.  ic.    fiefmcmeut,  il  le  peut  entendre  pour  vn  bucou  vn  blanc, 
Tww.j.    comme  dtfbic  lob.  Pofmt me fibiquafi  m figntm:  &  Hiere- 
mie.  Pofwtme qnjfi fignu ad  fagit ta.  <^zmcCmcrr\  et ,  pour 
vn  prodtge*  tel  queceluy  que  S.  ll\in  vit  en  fou  Apo« 
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£aïypfe.S*£M*m  magnum  apparmt  m  eap/o:&  puisapîcs,  Vtdi 
altudfign» tn ccelotmagnu  ey  mirabilis  Et finalemçt  pour  vn   Jot' lr" 
miraclc,commcdit  lcmcfmefaindllcan.  Hocfecundumfi*  ^ïoc'  15i 
gnumfec'n  ttfay  cnm  ventjfet  èi  Jnd.ta  in  Gaitleami&t  aille  ui  s. 
lUtbomines  cuJigntétnvidiffentyquodfecerat  Iejus.  Et  lemar- 
quez  qu'il  y  a  grande  différence  entre  ces  mots, fignemii-    6  n  ^ 
racIe,prodige.Qn  l'appelle  (îgncâcaulc  qu'il manifefle la    9An%  0 
puifiancediuine,miracle  en  tat  qu'il prcditdcloing  quei- 
qucfccretdc  Dicu.Outrece,Ie  figne eft  vn  petit  miracle 
faicfal'cndroict  des  créatures  raifonnabIcs;le  prodige  eft 
vn  miracle  fait  aux  cieux  &aux  pîanettcs  Le  ligne  clt  do- 
né  pour  côfîrraer  la  foy.le  prodige  eft  dôné  pour  terreur 
& efpouuentcmcnt  Icfus-Chrift  fpecifial'vn  8c  l'autre, 
quand  il  dit  au  petit  Roy.'Ni/î  figna  #  prodigia  videritù,no  joa^  > 
c reditis.T ous  ces  fignes,que  nous  appelions  miracles ,  sot  ■ 
quelquefois  faits  de  Dieu  immédiatement,  comme  ceux 
que  nolrrc  Seigneur  fift  en  terre,  quimanifeltoient  fa  di- 
uinité.O/xrrf  qu*  ego  facto  Jiftimonmm  ptrhibcnt  de  mey  qttia  Xoan^K, 
Tjtcr  mifit  njf.Quelquesfois  il  eft  fait  par  le  moyen  de  fes 
fain&s,comme  ceux  qui  firetfaits  pat  les  mains  de  Moy- 
fejd'Elic^'Elifcc^dcs  Apoftrcs,dcs  Martyrs  Se  de  fes  au- 
tres amis. Fermdr.tis  Apojlolorum  ,fiebant  prodigia       fign*    m  ri  .  • 
mtthit  in  plèbe  Quelquefois  pat  le  rao y  é  des  corps  morts  * 
des  mefmes  faincts,cômc  quand  pat  l'attouchement  des 
oflemens.d'Elifecrcfufçiia  ce  corps  morr,  qui  auoit  elle* 
ietté^Sc  que Iquesfois parle  moyen  des  choies inanimées, 
corne  on  lit  que  les  eaux  du  Iourdain  nettoyeret  Naama 
le  Syrie  de  falcprc,leseaux  delà  pifeinc  probatique  gue- 
rifToictles  melade?,&  les  mouchoirs  &■  la  ceinture  de  S. 
Paul  enfaifoict  de  mefmc.Tous  ces  miracles  le  rapporrét 
à  lapuifianccdiuinç.  Les  Théologiens  difentquc  l'vn  ne 
fc  peut  appeler  plus  grand  l'vn  que  l'autre.  Dautant  que 
la  mcfmcpuiffance  faitaufll  bien  le  plus  petit  que  le  plus 
grand:mais  s'ils  font  confiderez  félon  le  rcfpett  des  créa- 
tures :  l'vn  s'appelle  plus  grand  que  l'autre,  de  reçoîuenç 
comparaifomS. Thomas  cftablit  trois  marques  pour  co. 
gnoiltrequad  les miraclcsfontfairsde  Dieu.  Lapremic- 
re,quand  Ja  nature  ne  peut  de  foymcfme  arriycr  à  cet  cf. 
fett, comme  refufeiter  les  morts ,  faire  voiries  aueugles, 
redrefler  les  cftroppies  Se  autres  femblablcs.  La  fc*. 
condc,qaand  iîs  font  fai6ls  pour  l'utilité  de  la  crerturej 
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&  non  pour  la  vanitéjÇommc  de  ne  voler  loing  par  l'air, 
ne  rendre  les  membres  ftupides ,  ne  faire  parler  les  fta- 
tues,mais  guérir  les  malades,  reftitutr  lesmcmbrcs,chaf- 
fcrlcs  fièvres  &  fcmblablcs.  La  troifîcfme  ,  quand  ils 
font  faits  pourTcdificuionde  Iafoy  Se  des  bônes  meurs, 
&  non  pas  pour  la  confufion  de  l'entendement  ,  ou  le 
fcandale  des  peuples,  comme  on  fçaie  que  quand  les 
fain&sfai(oictdcstftiracles,ils  inuoquoictlenô  de  Dieu, 
au  lieu  que  les  magicicns,cflayâns  de  faire  quelque  figne 
apparent ,fe  f  ont  mcifezpour  le  faire,  o ru  peint  des  caca- 
ttercs,ont  fait  d'autres  fuperitttions  diaboliques. 

Dauantagc,  voyons  la  différence  quife  trouue  entre 
les  fignes  acDieu  Se  du  Diable.  Les  fignes  de  Dieu 
contiennent  puiHance,ordre,chaiiré  Se  rcalité,!cs (ignés 
du  Diable ,  impuiflfanec  ,  confufion, malice  &  apparence 
feulement.  le  me  déclare.  Premièrement ,  les  lignes  de 
Dieu  contiennent  puifiance ,  dautant  que  quand  il  faift 
les  fignes  ,  que  nousappeilons  miracles,  il  lesfait  contre 
toutelapuilîace  delà nature,&operea  vn  certain  moyeu 
que  la  nature  &  Tait  n'y  pcuucntariiuer.  De  quoy  nous 
auons  des  exemples  au  vieil  Se  nouucau  teftamcatjConr* 
me  quand  Moyfe  adoucit  les  eaux  ameres  auec  vn  peu 
de  bois, Elifce  ofta le  venin  dclamarmireauecdelafa- 
rinc^quand  il  purgea  l'eau  de  Hicrico  auec  le  fcl.  £t  quad 
JTe(us-Chrift  illumina l'aucuglenay  auec  delà  bouë,tous 
c-s  fignes  furent  faits  par  vncpuiiTancefurnaturellc  :  dau^ 
tant  que  le  moyen  par  lequel  ils  furent  faicts,  cftoir  dire- 
ctement contraire  à  la  nature,  veuquclcbois  Se  les  eaux 
pourries  Se  ameres,  &Icfelrendreaufalce  &trouble.la 
farine  attire  Se  maintient  le  venim,&  labouë  gafte  &  of- 
fenec  les  yeux.  Les  lignes  du  diable  contiennent  impuif- 
fance ,  par  ce  qu'il  les  opère  par  les  mcfmes  forces  de  la 
nature  qu'il  cognoift  fort  bic:  &  les  vertus  des  picrres,dcs 
eaux,dîs  herbes  &c  dcsclcmcns,&  fi  la  nature  ne  peutat- 
taindre  a  cet  efrcct,il  n'en  peut  venir  à  bout,  comme  par 
Xxod  8  excmple,les  magiciens  de  Pharaon, lefqucls  voulans  pro- 
duire des moufeherons  delà pouflïere, comme  Aaron  a- 
u oit  fait, parce  qu'ils  ne  peuret les  faire,  côuaincu^par 
la  vérité  ils  çq£<  lièrent  la  puifiance  diuiQC. Digittu  Dei  efi  \. 
Mr.  D'ailleurs  ,  les  fignes  de  Dieu  contiennent  vn  ordre, 
yen  qu'ils  font  faits  auecfagefle&  prudence,  fclô  l'opor- 
tunitJ  du  lieu,desperfonncs  «5;  du  temps.  No  us  en  auons 
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des  exemples.  Iefus-Chrift  fift  des  miracles  en  la  ville  de 
Caphanuum,à  caufe  qu'il  cognoifioitquecela  ciloit  ex- 
pédient. £c  en  la  cite  de  Nazareth  il  n'en  voulut  poin  tfai- 
rc,i  raifon  qu'il  Içiuoitn'cltrcneceffaireriuy-rncfaïc  al- 
lât à  la  pi! ciac, voulue  guérir  celuy  qui  auoitefté  malade 
trétehuic"t  ans,â  caufe  qu'il  I7  cognoiflbit  difpofé,  &  ne 
voulut  guérit  les  autres  qui  ycftoicnr,  k  caufe  qu'il  ne  les 
voy  oit  difpofez.Fn  It  primitiue  Egliïe  il  faifoit  des  mira- 
cles ,  a  caulc -qu'il  les  cognojlîoit  cfrre  ncceiTaires,Biain- 
tenant  il  n'en  veut  pas  faire,  par  ce  qu'il  n'en  ci:  pasbe- 
foin.  Les  lignes  du  diable  contiennent  confufîon  ,  dau- 
tint  qu'ils fontfaitspar  des fhatagemes  &  îllufiôs  Nous 
en  auons  vn  exemple  du  veau  d'or.qui  caufa  vnc  (î  gran- 
de confufîon  aux  Juifs  dans  le  dcfert,lequel,comme disé t 
les  Docteurs  ,  fut  formé  par  l'ceuure  du  diable,  quand 
Aaroniecta  au  feules  pendans  d'oreilles ,  &  les  colliers 

10$. 

Outre  ce,les  lignes  de  Dieu  contiennent  charité,  dautat 
qu'ils  font  faits  pour  le  falut  dcl'ame,^  l'vtiiitédu  corps, 
comma  les  miracles  des  Prophtes ,  de  Iefus.Chrift  &  des 
Apoftresnous  enrédenedes  prcuuescciratncs.-lcs  lignes  g 
du  Diable  contiennent  de  la  malice,  dautant  qu'ils  font 
faits  pour  damner  les  ames  des  hommes,  &  pour  les  en- 
durcir en  l'idolâtrie,  côme  on  lit  aux  Aclcs,dcs  fignesque 
Simô  le  magicie  faifoit  en  Samarie,defqucls  il  trôpoitce 
peuple.  F/opter  quod  multo  tempère  magicu  fuit  dcmentajfeC 
toi.  Finalement, les  fîgncsdc  Dieu  contiennent  realité, 
d'autant  qu'ils  font  vrajs,rceis  &kfubfiftans,  côme  quand 
iefus  Chrift  refufeita  la  fille  du  Prince  de  la  Synagogue 
&  la  fit  manger:  quand  il  eut  refufeité  le  Lazare  ,  il  le  fit 
chemincr,&  quad  il  eut  rendu  la  parole  au  muet ,  il  le  fit 
parler, Se  fcsfaint*ts  leruiteurs  ont  (uiuyla  ir»e(mc  procé- 
durales lignes  du  Diable  contiennent  fculcmét  de  l'ap- 
parence.commc  cftaos faux  Se  trompeurs,  efbiouiiransi 
I'impourucu  les  yeux  &  lcsorcilles,ou  quelque  autre  fen* 
des  homincs:commc  furent  cesferpens  que  les  ma^icics 
de  Pharaon  firent  voir,  qui  fuient  dcuorez  des  vrais  fer- 
pcnsdeMoyfc.  Tels  feront  les  lignes  de  l'Ante-cluilr, 
comme  dit  l'Apoftre  famdb  Paul  /» fig^is  &prodigijs  men- 
d  iûbui.S.  Thomas  dicT:  fort  bien,  que  quand  Dicufiici 
faire  des  miracles  aux  hommes ,  il  le  fai  et  pour  deux  fins 
pjmcipaIes,oupour  monftrerauinondc  lafainétcté  de 
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fcs  pcrfonncs,qui  pour  lemeritedc  leur  vie ,  font  dignes 
d'eftre  propofez  aux  autres  pour  exemple ,  comme  il  fifl 
4  '  5"  par  Elic,Elifec,Gregoire  Thaumaturge ,  c'eft  à  dire  ope- 
rateurdcmiracles,cn  S.Nicolas,S.Benoift,S. Dominique, 
S.François, & autres  faincls,à  raifon  dequoy  l'Apoftrc 
di[6itm£juitribuit  vcbts  r}iritHm,& operatttr  virtHtesinvobis. 
Ou  bien  pour  la  confirmation  de  fonfainft  Euangile, 
comme  les  Apoftrcs  firent  des  miracles  pour  ratifier  leur 
prédication  :  car  puis  que  les  articles  de  la  foy  excédent 
le difeours  naturel  de  noftre  entendement ,  l'on  ne  peut 

£sjmi.  les  prouuer  plus  proprement,  que  par  l'opération  furna- 
turelle  des  miracles.Remarquez  que  ces  fignes  quelque- 
fois monftrét  abfoluement  la  iuftice  de  Dieu,  comme  fut 
ccluy  du  feu  qui  defeendit  du  ciel  à  la  requefte  d'E!ic,qui 
deuorales cinquante foldats:  comme aulfi  fut  ccluy  des 
pierresqui  défendirent  de  l'aircontre  les  Gabaonitcs  du 
trmpsdelofué.  Quclqucsfoisilmonftroit  abfoluement 
lafàpicnce  ,  comme  turent  ces  deux  lignes  que  Dieu, 
donna  à  Moyfe  en  la  montagne  d'Orcb,rvn ,  de  la  ver- 
ge conuertic  en  fcrpcntjl'aiurejdefamainmife  dans  fon 
leîri  &  rendue  lepreufe:  comme  fut  cet  autre  qu'il  donna 
â  Ezcchias,  de  la  ligne  du  folcil  qui  rebrouiîa  en  arrie- 
reenfon  horloge.  Quelquefois  ils  montrent  abfolnë- 
mentfa  mifericorde,  comme  furent  les  fignes  faidtspar 
les  Prophètes,  parles  Apoftrcs  &  les  Sain&sfur  les  ma- 
lades ,&  fur  les  morts  :  Et  quclqucsfois  ils 'montèrent  ab- 
foluement fa  puiiTancc,commc  les  fignes  du  temps  de  fa 
pafllon  ,  &  comme  feront  ceux  du  iugemenc  vnmcrfcl. 
Stgna.  magna  trunt:  mais  retournons  au  texte.  Magtîlcr, 
volumu*  à  te  fignum  videre. 
llfcprcfenteicy  vn  doute, fi cetfx  cydemandoient  des 

T*i  75.  ^Sncs^  Iefus-Chrifl:,  pourquoy  l'appcllent-ils  maiftré? 

Il  appartientau  mainrcd'cnieigncr,  &  non  pas  de  faire 
d?s  fignes ,  c  eft  aux  Prophètes  qu'il  appartient ,  comme 
difoit  Damd.Signauofiranon  r  'tdimur,  i*m  non  ejl  Prepheta. 
Ils  ecfTent  donc  mieux  difr.  Vrofhtta,  vilumusàtefignum 
vidtte.  Nous  pouuons  donner  deux  rcfponccs  d  cefte 
queflion  :  l'vneiitcralc,  &  l'autre  myftique  ,  la  Iitcrale 
eft,  qu'ils  l'appelleront  maiftre  ,  à  caufe  qu'ils  Tauoient 
pluficursfoisouy  prefeherau  temple,  &  enfeigner  à  la 
fynagogue:  &  ceux  qui  faifoient  cet  exercice  entrc'cux, 
eftoient appelle/, Rabinsw  liaifires ,eommc  IcfusXhrift 
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difoir  à  NicodcmcTw  es  mdgiftftw  Ifrael,  htcirnoraâ? 
Ladcuxiefme  myfhquccft,qu'ilsrappelleiétpar  ce  nom, 
à  rai  (on  qu'ils  faifoient  comme  Caiphc,  quad  il  parla  au 
Concile,  nes'entendant  pas  foy-mefme;  &vous  deuez 
fçauoir  quela  plus  grade  partie  de  ceque  nous  autres  mon 
tels  fçauons,nous  l<*fçauons,  A  pofteriori  f  &non  àprio- 
riy  c'eftà  dire  par  i'crTecT ,  &  non  par  la  caufe  :  de  la  vient 
qu'en  toute  la  Philofophicnaturclle,on  fait  rarement  des 
demôftrationsfîmples,commc  fçauentles  Philofophes, 
daurant  quclcscaufes  ne  (ont  pas  veuës,  mais  fculemct 
les  effets.  A  propos  de  ce ,  tous  lcsTrophetes  qu'on  lit 
auoir  fàict  des  fignes  8:  miracles, comme  Moyfc,Elicf  E- 
lHee  eV  les  autres, q-jad  ils  les  firent  ils  voy  oient  Iculcmét 
les  effets  de  leurs  opérations  &  de  leurSinuocatiôs,mais 
non  la  c2ofc  interne  delà  puiflance  diuine  ,  ny  la  façon 
côme  Dieulcsopcroitparlcurmoyen:  marsIcfus-Chiift 
eftanc  Dieu  &  hommc,&  ayant,cômehomroc,la  feienec 
de  la  vifion, quand  il  faifoitfes  miracles ,  non  leulcmétil 
voyoitles  effets  produits  par  fa  main,  maisauflîla  eau- 
le  interne,^  le  moyen  par  lequel  illesçxe  cutoit.  Telle» 
met  qu'il  eftoitenlemble  exécuteur  Se  maiftre  de  fcs4mi- 
raclcs,maîfrre  en  la  fcicce,&  exécuteur  en  l'opération.  A 
raifon  dequoy  eftant  maiftre ceux  cy  difent  fort  bié.Ma- 
g»Jleryvolumus  ktefigumvtdere .Us  dilcntjSigrumjatinôbre 
iincrolier.cVnonpas  figna^M nombre  planer,  Se  quel  eft 
le  Âgne  que  la  ludec  veut  auoir  de  lelus-Chrifl  ?  clic  ne 
vent  pas  auoirle  ligne  de  rincarnatiô,ny  cfe  la  Natiuûé, 
ny  de  la  vic,ny  de  la  Trâsfiguratiô,ny  de  la  Rcfurrccliô, 
ny  de  l'Afcenfîoo,  car  ils  ne  croyoientpas  vn  dcceux-li. 
Mais  clic  veut  voir  le  figncdudeinictiugemeut ,  quadil 
viendra  en  oloire  pour  lacodaniner  &  punirai  bien  qu'à» 
lors  ceftcmiftrablc  le  verra.lc  cognoiftra  &  gémira,  felô  %4.  ni 
l'oracle  de  îon  Prophète,  jijpuient  ad  me  que  confixeriït,  & 
m  Jie i\U  magnns erifpUnfîm $n  HierufAlem.Or  fusobftincz 
Juifs,vous  entendez  ce  dernier  fîgnc,  foy*z  a  fleurez  que 
vous  le  verrez,  vous  bruflcrezàr  lamenterez  voftrc  rr\&\- 
hcut.Magifter^olHniMÀteftgnumvidere  Mais  voila  grand 
cas,que  la  fynagogueloiifignce  ou  marquee,ôc  toutes- 
fois  elle  demande  des  lignes!  Ariftote  dicl:  auliure  delà 
Phyffonomie,C4»tf  àfignatis:  Garde-toy  de  ceux  qui  font 
marquez.  Vicnca ,  tynagogue,fors  en  place.car  ic  te  veux 
roonitrer  que  tu  es  vtayement  marquée,  &  la  marque  fc 
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voit  en  ton  efcriture,enta  Biblc,cfcoute,on  litenG^nefc 
q  a*  Ah  cl  offeoit  aDicu  en  î es  facrifiecs  les  agneaux  lesplus 
gras  de  sô  troupcau,cV  Cain  les  herbes  feiches  de  la  terre. 
Mais  Dica  cogncftfTantlc  cœur  de  tous ics  deux,  acce- 
pta  les  facrifiecs  d'Abel ,  &  non  ceux  de  Gain.  De  quoy 
Cain  cftantremply  d\muie,commenccdclehayr ,  cVluy 
ç     -      machinerla  mort:  3c  pour  accomplir  cè  cruel  deflein  ,  il 
*  ^    le  tira  vn  îo  u  r  traiftreufement  hors  de  la  maifo  n  ,  leçon- 
d  ni  lit  aux  champs, luy  fauta  dcfTusJc  frappa,  &  l'occit  im- 
Gtn  4     pitoyablement  :  interfteit  eum.  Mais  eftant  appcllé  de 
Dieu  pour  confeUcr  Ton  péché ,  il  le  nia  8c  dift.  Nefcte, 
Nunquidcuftos  fratrkmtifum  «£0?Araifon  de  quoy  Dieu 
le  maudit  &  lechafla  ,8c  auant  que  de  le  condamner  à  la 
mort  éternelle  t  il  luy  mit  ra  figne  en  la  face,  afin  qu'il 
Math  13.  fuft  cogneu  de  tous  Pofuit  Domintu  in  di;>  ftgnumy  dit  le 
texte  facrc:mais  en  vocy  la  declaratiô.Tu  es, Synagogue, 
c:  myftique  Cain ,  quiau  dcnn'crstcmpsoffroisà  Dieu 
danslcs  villes  ,tcs  herbes  taches  dclaceirc  ,  ccftà  dire 
l'ambition  ^'auarice^'homicideyrhvpoctifie^l'enuie,  & 
Maff  4.   l*a^ultcrc-     v°bî*  Scnù*  &  Vharîfai  hyfoctit* ,  quia fimiles 
Luc    6     tifliafifuUhrii  dealbatts  tqua  de  forts  hominibiiiapfaretj^eciofa, 
Lnct  1}     ******  VtH  pletMfunt  ofitbta  mortuoru  &  omnisturcitta.Lc  m  y 
ft'tque  Abcl  fut  meta  Sauucur,  qurpourtc  donner  exem- 
ple qfFroit  des  icufnes.  C»  m  ieiunajptt  quadragintadiebus, 
loa»*  4.        quadraginta  uo  ftibuiydcs  orailons ,  Erat  fernottam'm 
oratione  i; r;;de$,prcd: cations  :  Erut  doce  is  quotidie  in  tem- 
fl$t8c  des  trauaux,  Fatigattts  exitinere  fcdd.it  fie fuprafon* 
l9ajhlî.    tem  :  Mais  d  caufe  qu'il  faifbit  tant  de  miracles  ,  &:  repre- 
noit  tes  vices,  pleine  d'enuie&  de  rage,  tu  l'as  conduict 
hors  de  Hierufalcm,&!uyas  donné  la  mort  furie  mont 
dcCaluaire.  Tefouuicns-tu  pasquetucriois  corne  for- 
Ljff.a;     cenée? Qmdfacimiu* qmahichomo  mnltafigna  facit  ,quoy 
plus  ?  après  que  tu  l'eus  mis  à  mort .  il  te  voulue  pardon* 
ncr  ce  crime.  De  quoy  ilauoit  prié  fonperccnla  Croix, 
Pater  Ji'mitt 9 Mit. Toy  comme  arrogante  cV  obftinee,  tu 
l'as  nié  en  ton  Concile  dcuantles  Apoftres  ,&  demain 
en  main  tu  as  continué  dclc  rebuter,  iufqucs  amour- 
d'huy  ,  que  tu  perfiftes  en  la  racfme  infidélité  8c  obftina- 
cion}&:  tu  dis  toufiours  que  tu  ne  le  cognois  pas,&  pour- 
Thre.i,    wntcen'cft  merucille  fi  tues  demeurée  maudite  &  de* 
chaflee,  &  G  tu  as  perdu  le  Royaume  8c  le  Sacerdoce, 
&  tuvi$fcxae,fccfclaat  de  toutes  les  tki\iQtà;R*t*lit!0if. 
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HÙnui  Altttrc  fuum.malcdixit  fdntlïfîcAÙomftê*.  Et  pour  va 
plus  grand  tcfrnoignagc  de  cela,  auant  que  tu  lois  con- 
damner au  feu  éternel,  tu  erres  vagabonde  parie  monde, 
portant  le  bonnet  jaune  comme  vra  Cain ,  afin  que  cha-  ,  , 
cun  te  cognojiîcpar  opprobre,  Pêfmit  Dominât  inCtin  ****\4« 
fignum.  Or  fus ,  tais-toy  mifcrable  ,  &  ne  cherche  plus 
des  fignes  :  car  tu  es  vray  ement  allez  fïgnee  Se  afiez  mar- 
quée. 

Meilleurs,  il  y  a  beaucoup  de  différence  entre  le  Igif 
&  le  bonChiefhen  ,  carie  Iuif  demande  des  fignes  en 
ia  faulîe  fuperftition  ,  à  eau  le  qu'il  ne  croit  pas  ,  &  le 
C  hreftien  ne  cherche  pas  ces  fignes  en  fa  fov,  par  ce  qu'il 
croit  finecrement  aux  cfcrituics,  celuyJa  demande, 
£uod  fignum  pflendi*  nobis ,quia.  hdcfdcis  ?  Ccftui-cy  dicl, 
Jules  ex  tudit^audittu  anttm per  verbum  V  «:Celuy-)à  crie,  J^àn,  i* 
M*g*ft*r,voiMntéi  à  te  fignumvidere  :  Ceftui  cy  chante,  fLom.iOt 
Jïides  eftfubflAnûxrerum  Jperandariêm,  argumentum  nonap*  J£<t.|x# 
parinttum.LcChicfticn  ne  délire  d'appuyer  fa  foyfur  des 
lignes,  pour  trois  raifons  :  la  première, par  ce  qu'il  croit 
auxreuclations  diuincs&  àr£glifc.Vousfçiatiez,doc*tcs, 
que  toutes  les  chofes  qui  font  manifeftes  aux  fens  n'ont 
befoin  dcftrcprouuccsàTentcndemet,  corne  touthonv 
meconuienten  ces  principes  ,quc  le  feu  cft  chàud,qucla 
neige  cft  froidc.que  la  mer  eÎHalcc,  quelcfolcilcitrcf- 
plendilTanr,à  caufe  que  le  ses  les  iuge  telsrmais  ceux  que 
lcfensnepeutiugcr,  aufquclstoutesfois  l'entendement 
côfçnt,elles  doiuét  necefTaircmct  eitre  cogn  eues  par  vue 
rcuelation  particulière.  A  ce  propos  tous  les  myftercs  de 
noftrecroyancc,aufqucisnous  confentonsauccl'entcn- 
dément,  excédent  nos  fens,&les  entendemens  mcfmcs: 
comme.  Que  Dieu  a  crée*  toute  chofe  de  rien ,  qucDiea 
fubfîftc  en  trois  perfonnes  &vneciTcnce,  que  Dieu  fe 
foitfaithommc,qu'vnc  mere  enfanta  &  fut  Vierge,  que 
le  pain  fe  tranfubftantic  au  corps  de  Icfus-Chrift  parles 
paroles,  que  tous  les  morts  refufeiterot  de  leurs  cendresr, 
qucTamefoit  immortelle  ,  &autres  chofes  fcmblabîcs. 
Puis  donc  qu'ils  excédent  nos  fens ,  il  faut  dire  qu'ils  'onc 
fceuzpar  la  voyc  de  lareuclation.  le  vous  demande  par 
qui  ont- ils  eftércuclcz?  ce  n'eftpas  des  éléments ,  par  c* 
^uclcselementsfônt  vniacrfcls,tellemeorqu'ilsopersnt 
en  vn  endroit  comme  en  vn  autre,  fi  biéquefi  cette  foy 

procédait  des  éléments ,  cous  leshomjaçs  atftoienr  U 
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des  clemens,ce  qui  eft  faux  par  Pcxpeiicncc.  ils  ne  font 
point  auili  enfeignez  par  la  nature ,  dautant  que  la  na- 
ture eft  merc  vniucrfcllc  des  hommes  ,  Se  fi  cela  eftoir, 
les  Turcs  &  les  Mores  auroienrla  mclmc  foy,  moins  en- 
core font-ils  tirez  de  l'imaeioatiuc;  parce  que  l'imagina- 
tiue  eft  dit] crie  en  t  jus  les  hommes:  Et  qu»$  rapita ,  toi  it ». 
tentU.Sibica  qu'il  y  auoit  autan  de  (br  tes  derby ,  qu'il  y 
ad'hommesau  monde ,  cequi  eft  faux  ,  veu  que  tousle* 
Catholiques  conuiennent  en  vne  mefme  foy  :  moins  en- 
core ont  ils  efH  enfeignez  des  démons ,  par  ce  que  nous 
voyons  que  les  démons  font  contraircsà  celte  foy ,  en 
Vertu  de  laquelle  ils  font  bien  tourmentez:  donc  pour 
trouuer  l'origine  de  ces  articles  de  foy,  il  faut  dire  qu'ils 
ohtefté  rcuclczdc  Dieu  ,  ce  qu'eftant,  le  Chrefticncu 
j^m, y  que  faire  defignes  pour  prouuer  fa  foy  j  Içichant  que 
%  Dieu  fe ul  eft  la  venté, Eftautem  Deu*  verax: voila  la  pre- 

mière raifon.  Entendez  la  Icconde.Toutes  lesfcicnccs 
ontlcurprincipc,ie(qaelsne(ontpoint  piouucz  parcl- 
lcs,mais  feprefuppoicntpour  vraiSjCommeil  fe  voit  aux 
fcicnccslubaltcrnc*,  c'eft  à  dire  ordonnées  foubs  d'au- 
tres plus  gitneralcs.tcllomcnt  qu'il  ne  faudioit  ny  difeou- 
rir,  nydifputcr  contre  coluy  qui  les  ni  croit;  Centra  ne* 
gantes  prima prheipia non eft dt>j>utanduM,diszi\cs  Doctes. 
Comme  fi  quelqu'vn  niclc  mouucment ,  qui  cft  lèpre- 
mier  principe  de  toutcla  Philofophie,  il  nicroittoute  U 
nature.  Ainfi  nous  dilons  que  la  Théologie  a  Ces  pre- 
miers prinGipcsqu'cllc  n'eft  obligée  de  prouuer,  mais  IcS 
prcfuppofe  pour  vrais  &  infalliblcs:cciont  les  douze  ar- 
Hth  XI    ^cles  de  la  foy,lefqu,els  font  creus  par  le  Chreltien^come 
dic.t  S. Paul.  Acccdentctnad  D  eièmcredereoporte$y  quia  eft m  Si 
donc  vn  Chrcftien  dcûroit  de  voir  des  figncs,il  vi  endroit 
à  nier  ces  premiers  principes,  à*  caufe  qu'il  voudroit  venir 
a*  lapreuuc  de  ces  articles, &cn  f  uite  il  ne  fcroitpasChrc- 
irien,  mais  Payen.  Or  il  eft  ainfi  que  nul  Chrcftien  ne 
nicl'vn  de  es  douze  articles,  moins  donc  encore  cher- 
che il  de  voir  des  figues  pour  proaucr  fa  foy.  Voila  la  fé- 
conde raifon. 

Entendez  la  troifiefme ,  voicy  la  définition  de  la  foy, 
félon  S.  Vâtil.  Fides  efèjjferanddrumfubftanti.t  rerum,arçriê* 
rnentum  non  apparentmm.  Or  fila  foy  eft  touchant  les  cho* 
Tes  qui  ne  fe  vpyent  pas,ccluyqui  cherche  des  fignw* 
çhtrehedes  c fiofcs  apparentes  $  Yifiblcs  ?  &  par  co&fc£ 
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qùcnt  il  deman  Je  des  chofes  contraires  a  lafoy,  donc  il 
n'cndemaqdaa  paspourpreuue  decefte  foy ,  &  partant 
que  les  luifs  cricnt  tant  qu'ils  voudront, Magifter  ,'jolumtU 
àtefiznumviitrt  :  le  Catholique  dira:  Vtique  Domine,  ego 
credidttquia  tu  es  Chrijlfts filins  Deiviui^Ht  in  hue  mnndiive* 
tuflâMiis  d'aiIleurs,raous  nepouuonsnier  que  Dieu  maye 
donne  volontiers  des  figes,  quand  il  a  cfté  befoing  pou* 
preuae  de  la  foy.  Allez  lire  l'Exode ,  8c  vous  trouuercz 
que  quand  M  oyfc  alla  parler  a  Pharaon ,  qui  ne  vouloir 
croire  qu'il  fuft  enuoyé  delà  part  de  Dieu, Dieu  luy  don- 
na dix  lignes  admirables.pourprcuue  décela.  Voyez  au 
troifiefrac  iiure  des  Roys  ,  que  quand  Elie  fut  rais  eu 
preuue  de  fa  foy  .contre  les  faux  Prophètes  de  Baal,aufli 
toft  par  la  voix  du  mcfme  Prophète ,  le  feu  dcfccnckt  du 
Cicl,&  conlomma  la  victime  iclon  les  paches  faits  en  la 
prefeoce  du  peuple.  Lifez  le  Hure  de  Daniel ,  &  vous 
trouuercz  que  quand  ce  fainct  prophète  fut  mis  en  la 
foiïc  des  lyons  a  raifon  de  la  foy  :  auffi  toit  Dieu  adou- 
cit ces  animaux, 5c  les  maintint  ilx  iours  viuans  miracu- 
leusement. Voyez  au  mefmc  liure  que  quand  les  trois 
îeurics  hommes  Sidrac ,  Mifac  &  Abdcnago  furent  ict- 
tcz  en  la  tournaife  ardante,à  caufe  de  la  foy,Ie  feu  ne  les 
toucha  point  du  tout,  maisdeuora  les  Minières  qui  cm- 
brafoient  la  fournaife.  Allez  au  liurcdes  Actes,  &  vous 
verrez  que  quand  les  exorciftes  des  infidelics ,  voulurent 
coniurer  vndemoniade par  moquerie  aunom  de  lefus; 
le  diable  fortittoutd  coup  du  corps  du  dcmoniacle,  & 
cntraaulcur.Voyczaux  mefmes  Ac*tes,que  quand fâinft 
Pauldift  a  vn  Magicien  qu'il  diftraifoitlc  Procôful  delà 
foy  dcIefus-Chriiï  qu'illaueugleroit  ,  &  aufli  toft  il  le 
priua  dk  la  veuc  pour  ptcuue  de  la  foy.  Il  y  a  mille  tels 
exemples  en  l'cfcriturc  fainctc.O  grandeur  !  ô  puillaucc/ 
ô  vérité  de  la  roy  l  Et  pour  dire  vray ,  ChrefticnSjfilafy» 
nagogue ,  comme  citant  obftincc ,  ne  veut  confefler  les 
lignes  manifeftes  de  mon  Sauueut ,  neanemoins  ecluy 
qui  lira  l'Euangile  ,  trouuera  qu'il  en  a  fait  vnc  infinité: 
car  il  a  donné  des  figues,  &  fait  des  miracles  au  Ciel, 
quand  ils'ouuhtfolemnellcmeiit en  fonbaptcfme,  lac 
mferti  fnnt  Cœli, 

Il  donna  des  fignes  aux  planettes  quand  ils  s'obfcurci- 
ccarlciouidcfamort,  Ttntbré  fafl*  f*ntf»feTvniH9T[*m 
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tcrram ,  fë/ohfcuratm  eft  fol. 
lia  donné' des  figncs  par  le  moyen  des  Anges,  quand 
Mdt>4*    i\s  vîndrent  pour  ic  feruir  au  defert.  £c«  Àngelt  accejfcrunt 
£l/  miniftrabatit  ei. 
il  adonné  dts  figncs  aufcu,quapd  mecftoillc  luifante 
Matt.l,   apparut  en  l'Oiient  iciour  de  fa  naiû&ncc ,Vtdimw  ftelUm 
eièsin  Oriente. 

.  Iladonné  des  lignes  en  l'air,  quand  il  a  cômmaudé 
Mattu  '  aux  vents  des'accoilcr,  &  ils  ic  àicor^urgens^mperamt 

ventis. 

11  donna dftCgn es  en  h  mer  *quand  il  commanda  aux 
Mati.  8.  on£jcs  de fc  calmer,  &  elles fe  clamèrent i  Fafta  eft  tran- 
qui  lit  tas  magna. 

îcan.%.       Il  donna  d,es lignes  en  l'eaa  ,  quand  il  la  conuertiten 
vin  aux  nopecs  de  CînZylmpletehydrias  aqua. 
Ildonnades  fîgn  es  en  la  terre,  q  a  and  il,  la  fie  tremblera. 
Ifatt.ij  .  l'heure  de  fa  morr, Terra  wotaejl. 

ILdonna  des  (ignés  aux  limbes  &  au  Paradis  terreftre, 
quand  il  en  fit-,  venir  Moyf*  &  Elic  en  fa  transfiguration, 
Matt.lj.  Êcceapparuertwtillis  Mêyfcs  #  Elias jCum  eolnquentes. 

Il  donna  des  lignes  aux  plantes,  quand  il  fit  feicher  le 
Matth, il  figuierpar  fa  malédiction, drrefattaeft  conïinuoficulnea. 

Il  donna  des  (ignés  aux  animaux,  quand  il  fit  prendre 
vn  grand  n»ombrc  de  poidons  au  lac  de  Genczarcth, 

laïc  k 

*'      Concluferunt  pifciutn  multitudinem  copiofam. 

11  donna  des  Ggncs aux  pierres, quand  elles  fc  briferctu 
Luc*.      en  pièces  en  fa  VzGïon9f€trafciJftfunt. 

XI  donna  des  lignes  aux  minéraux ,  quand  il  fit  trouuer 
Matt.tj  vnc  Picct  d'argent  en  la  gueule  d'vn  poiflbn ,  Apertoore 
tmsjnuenies  (lacbibem. 
Il  donna  des  fignesaux  draps,  quand  le  voile  du  rem' 
Matt.17*  pic  fut  defehiré  en  deux,£r  vélum  ttmpliftijfum  eft  in  duo. 
Mare.  ia.  Il  donna  des  fignes  en  la  nature  des  diables,  quand  il 
Xwc.  4»    leschaflapiufieurs  fois  des  corps  des  pofledez  ,  Exilant 

dxmonia  à  tnmth  clamant  ia. 
-y  Ildonnades  fignes  aux  hommes,  quand  il  guérit  ton* 

4        tes  les  maladies  de  la  nature  humaine,  Cad  vident ,  daud* 
ambulant JLeprofi  mandant ur 9 fur dt  audimnt» 
Mait.il.    Il  donna  des  (ignés,  parle  moyen  des  morts,  quand  il 
les  refnfeita  des  fcpulchrcs, Mortui  refrrgnni . 
Que  diray-ic  dauantag*  fil  donna  des  figncs  auec  fa. 

ftere. 


DES  SIGNES  DIVINS*  157 

face, quand  il  La  ficrclplcudir  comme  yn  Soleil  fur  la 
roontagne  de  Thàbo^Reftlendmt f4($ti eiu5  ftciàt  $9L      hUt.  \-£ 

i\ dounadcsiîgncsaucc  les  picds,quand  il  chemina 
fur  les  eaux  fans  znïoncct ,  Ambulant  fupra  maÊLvolebat  7. 
pratertreeos. 

il  donna  des  lignes  par  fes  mains,quand  il  toucha  les 
malades  &  les  guérit.  Attllefingulismanm  impotent  cm*  Lm'+1 
rabat  cos. 

il  donna  des  lignes  aucc  fes  doigts,  quand  il  rendit 
loy  e  à  va  lourd,  Mifit  d/gttosfuos  mauriculas  ems.  Mdr,  ?i 

il  donna  des  lignes  aucc  la faliuc,quand  il  en  illumi-  ' 
nal'aueuglenc,£A7>w#n/;|Crr4m,  &  fccit  lutum  exi±~m  I^  u; 

il  donna  des  lignes  aucc  fes  vçftemcns,  quand  il  Ai 
relia  le  flux  defangd'vnc  femme  qui  en  cftoit  mala- 
de^* tettgerofimbriam  vejltmenti  etusjulua  ero.  Mat. 

Enfin  il  a  donné  des  fiçnes  &  fait  des  miracles  aucc 
fa  parole,quand  ils'enicruitcn  tant  d  ccuui  es  diurnes, 
Tantum  du  verbo  Ç?  fanabïtur  puer  meus. 

Confidcrcz  donc  combien  nollrc  Seigneur  a  fait  de 
fîgncs&  de  miracles,  cV  files  ruifs  ne  lont pas  impor- 
tons crians, Magtîler  volumus  à  tefignum  videre? 

Mais  d'aurre  cofte'mô  Sauucur  les  orphelins  cnér  ce 
matin  &  difent,  Mrfgilfrr  volumus  à  te fignu  vider c.  Paicc 
qu'ils  ion  toppreflez  cV  mal  menez,  6c  qu  o  leurfuece  la 
rnoiïcllc  des  os. Les  veufu es  s'clcricnt  6c  diÇcDt9U  agifter 
volumus  à  tefignuvtdere.  D'autît  qu'elles  font  deichaf. 
fecs 6c diffamées. Les innocensfe  plaignent  6c  diicnr* 
Magisler%  volumus  à  te  fignu  videre.A  caufe  qu'ils  sot  ca- 
lomniez &  perfccutcz.Les  pauurcs  difent,M«gfyi»r,w 
lumusàtefigntévtdere.  Parce  qu'ils  meurent  de  faim,  6c 
n'y  aperfonnequilcur  donne  du  pain.Lcs.prifonnîcrs 
lamentent  &  diCcnt.Mj^ifler^olumui  à  te'fignumvidere. 
A  cauîc  qu'ihnclonticccjurus  nytifitez  en  leurs  mi- 
tci  es.Lcs  affligez  pleurent  Se  difent,  Magtfter,wlum*s  à 
te  y/£»#m  W*r*.Parcequepcrfonncnclcs  confote.  Vf  Apt.tl 
qaequo  Domint{Sanclus(û  ver  us)  non  indicée  &  nonvtn- 
d'uas  fanguinem  de  h  'u  qui  habitant  in  tcrra  V&ticncc  Chrc 
ftiens.Repoionsnous  icy. 
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5ECOND  DISCOVRS. 
Itl4t.lt,    ^    ïHfcjm?  ■>>  E*'rdttô  prdièd  &4dt*lurafeg*Bmi]»£rit, 

ftgnumacn  d.tbit^ret,  ntfijtgnum  I$n* 
Prçpbet*.  CVizainfi  que  noftrc  Sei- 
gneur tfiCpoïidia  Confinerez  ,ic  vous 
hipplic  éditeurs  ,  que  c'cll  icr  voere* 
pbquc  rorr  conucnablc  à  leur  demao- 
<dc:ils  âuoict  dit  jucc  flatterie,M4£i/?*r,&  icfus-Cbri/i 
leur  Tc{pondl&ns\c$f{iticï:Giiier*tto praua  <*r  adultéra: 
ils  auoient  AritSigHumviJere ,  cV  icfus-CbrilV  jleur  ref- 
pond ^tgnurr* non dabitur gr.Us  auoieniiitc,  *ite,  £c  Jc- 
t  us  Chril*  /«ur  réplique,  Signum  Un*  frophtt*  :  Noftr* 
Sciij«»cur  pouuoit  bien  au  mefine  *nltant  commander 
^rairjqu'il/cttaftdcsdclugcs^cau.vV  qgr'iJtei  noyaft»- 
comrac  il  fitau  temps  de  frJoeMl  pouuoit  commandée 
au  ciel, qu'il  lanceaft  ilespierics  &  des  rlcfchcs  pour  les 
«meurtrir,  co«ameau<cmps  de  lolué.  I)  pouuoit  corn- 
manderau  rcu  delcs  confommer  en  cendre,  lommje 
il  fie  au  ee«i1ps4'£Iic,il  pomi  .m  COjpeua-wde/  3  Ja  terré, 
iie  rouvrir  &  iios  engloutir  tovus  viuam,  comme  au 
temps  d<e  Moy(c:iJ  pouuoit£om«iand<r  aux  Anges  de 
tcsfpuecer  .&  xcmp  iir  de  p'aye.a  ,  comme  au  temps 
des  Macliabccs:fc£OUtcsfois  quittant  loutes^esiortes 
de  vengeances ,  il  fe  contente  o\e  les  aeprllcr  mefc.hâs 
&  ad uitcres:&  certes  au ecrarfon,  pur<ce  que  propre- 
ment ecluy  li  cft  appelle*  adultère q.uiiai/le  (a  femme. 
ou  celle-là  quihilîc  fon  roarr.ie  donnant  en  proye  à 
vn  autrc.tcllccfloit  la  Syriagag&tc.iies  ruifs  ,  quiauoit 
lajiTépluficurs  fois  fon  Seigneur,  S:  paillarde  auex:Ics 
jjiCr  .      idoles  des  Payent  :  ¥êrntcatn  eîl  cum  amatoTtltu  multtf, 
diroitKiercmicrd'aillcurs.lafcm/ncadukerciure  couf- 
jours  qu'elle  ayme  l'on  mary,&  ncantmoins  cllcainve 
fon  paillard, A:  la  Synagogue  fe  vantoit  d'aimer  Dieu, 
&  elleaimoitle  monde:  Car  auttm  torum  longit^  à  me  m 
Aux  fâih&es  Jettres l'adultère lîgnjie  quelquefois  )« 
péché  de  i'hercile  ,  fuiuant  ces  paroles  de  Dauid; 
Pfljl*    tsrdidtfttomnei  qui  forme  ant*r  absftxV  tu  <\$t  comme 
h  femme  adultérant  fcfcpare  de  fon  mary^inn Tho- 
mefefepare  Se  s'effrange  de  Dieu  par  fon  hcrcfic.re]* 
eltoient  les  Scribes  &  les  Pharifîcns  qui  s'eftofent  fc- 
parez  de  refus  Chrift  pat  les  auuics  &  par  U  pea- 


r 
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fce  i  Kltinitjfitnt  ftttaurct  iv„lu4  .errant 
t,r.,UrHttfrfj*iff:6c  pointant.  :  C.n«r4»«  &tftt. 
/fMmfo»»*»*,  Crfignum  hfidsbUmrk  M  ait  ' 
voui.-x  vous  que  .fle^Mtouor  noÛre  *eï! 

gaeutnecut  f.iiede, miracles  ce  m„ii  V  Doutai' 
4«lfe«0b  qu'ils  eogttrcrV«  en  lïurameiWe  £ 
a  cooieloi  cogcpdtcioula mbrt.cojnmc  .Kd'ifo.coten 

.ira» ,  Daeu  ne  fait  iama.s&i  rrmadei  cn  fau&dç 
ceux  ouilrs  ^.'nundeDca.uccorgueil  &  prVfotnpt/on- 

r^""^1  »y?.»tx««pooda  kiw.blcmc'ît  7.' 

u*,aUp  »m»»m  :ii!uv  fu  r  p.ui5  après 
né  ce ^gr.c/îgraod  A  n.cue.îTcîx./vnc  Vierge  c£ 

gogue  ettoithautaw.e ,  lupe.ie.fc  arrogaote.  à  J(& 

-Wi"*  «.Cyfille  WaridrlW 
S»  illeoririufâ  tes  miracles  pou»  «tfiitie  caûles:  Lu. 

*U-*qnelefui  CMft  c%;it  oblige  dfejesfaîre  ;  eïfà* 
ytes  po«ce  qu;ils  ne  croyaient pas  qu'il le's p euft  fai. 

Béfttf  fawrnentr  &-  eo  fin  J  c^feWs ne'Viuliie0t! 
paserQiretiui! eïthi>t>  tit^/tti'iUJUtfti  uLrl *T -..A 
■vn  <" 

,des miracles!  WeQoeftedc, ferèrt  «r  des  f&Méts 

,WC  'iff*?  l'a  rebelle  des  trbÊ 

Impies.  C^and  relus  Ch.ifrfitie,  Miracles,  c'éffou' 
n  ia  requciW  des  troupes  Jiropftft'tfolMÂ  Sfribeî' 

à^S^s::  te*  ?mi 

Si* 

aotre  chofer  \fi  ,-âtw     s  unuuci  aa  ciel     ért  l'air 

A  ^^V^rea^èra^f^^alSe.^ 
,«céf7ïWr.  N^re 'frimeur  leW^lullVen  fi,  à 

H»  ïj  7 


Luc.  % 
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ccftc  occafi'on  & :  IcsScribeseV  ?harificscn  vouloiçt  CQ 
l'air  &  aux  planètes  &  n'en  curent  yiS.Signnmnonda- 
èitttr  tu  Voila  vnerefpôcc  qui  eftâç  S,Iç|  jfchryfQfto- 
me. Dieu  a  ipis  ïQ^ernêt  4.(igocs  au  nnon dt^i to«fL^ 
Vuçlsb.h  a  conrrcdit.Le  i  fut  1  Chrift ,  auquel  les  luifi 
Io4».  1.     conûc(lirent,f»pr»/  rta  t»f«ir  ,  £r Jui  tum  non  receperunt. 

Le  i. fut  la  croix, au<jucl!e$  Iuifs  &  les  Gentils  contre- 
I  Cor  X.  "ifCnt  aufli:N^S4«f (tppr*d'tcamu4  ChT%flHcr*ctfxumy\H'* 
.  îX.it'.-T  d£M^dtmreanJalifmtGeattbmétuttmflkttuiarn.  Le  J. fut* 
r,«u«!  r£g£ïe,a^  Vert*  tnferino* 

Mat.  %6.  prxHÂitb»nt  Aiinerfw  t*m.  Le  4. fut  Tluaii gilc,  auquel  les 
iuifs  fc  font  oppcTc^:  Vdunt  fterutfjrt  Eufngtlw  Chri- 
fi\\  X  ç  trou  uc  o  u«j  j»,y  ru  i  ft  a  <1  o  n  n  c  1 1  o  1  s  H  g  n  e  s  p  ai  ti  c  u  - 
•V  ^  \  liç;s^3c  foy  a  î^jwà^c  1.  de  fa  n a c#a i t é ,  comele*  A  n- 

comme  il  dit  ce  matiji. .$i^n»mno»i.af/'<r(#r  fi&t>*W* 
i^.p^^u^Ma'is  q^cïï-çcquc'jîgpifie  qu'il  pe  veut 
îeur^tp^o^r^ïre  Hgn  e  ,  fin  o^çf u  v  d  e(  fa  ftp  u  1  tu  ce ? 

!«  W«iîfi}  ! *ifo,n  <lu c  p t2C1  °k 

Çltytpas qv'iJFu/t.DicM.maiibommc .  ^cs  vouiat^oc 

pour  yray  Dicu^uand  eflant  enclos  au  monument^ 

tWrfWJflWP^S&'W  %rjcs  du  cicj, 

■affion,*- 

Ics  tcpebrçs  .Çja  lajterrÇjacaurc  tju  clic  tfçmbfa, ,  &  pat 

''flVff* erf W.eord* ^f§îSr:v:f 
£»s  notf      tyais  ce  nombre  die  |,ioj{j«^de]|.nu  ict  s  a 

toujours  caufé  vnc  grade  difficulté  entre  le*  Docteurs 

plotjicCjUlàrifsw^  drit  interprétez  my- 


deux  interprefctioas ravïrYbiirc*:  fcîiVf  tV  ic^jr^ÔraéJ' 
de  Nyfle  ,en  la  première  oraiion  de  la  relnrrec'non '  &  , 
de  TheophiUaéfu^et^.^  lïfttfp-^ 
que  la  demeure  de  i.Chrtftau  coeur  delà  fer  re.ïcdcMt"  1 
cntendredcl'heurecVdutemfS  qu'il  inftitua  le  fain&'J 
Sacrement  de  l'Autel ,  d'amant  cj  de  j ufterrient  il  Vè  fa!* 
enfra  foy-raefmc,cV  fut  au  eccut  m'y  ftique  de  la  rerc, 
c'eft  à  dire  Cous  les  cfpcces  du  pairt  &  du  vin  qui  naiflec 
de  la  terre,  &  comtent  ainfi  f  on  trouue3«iours  &  trois 
nuias,veu  queHnftitution  du  S.  Sacrement  fmFaiac. 
au  foir  du  icudy,qtri  iufques  a  l'aube  duDima*CDe  fait! 
iufteraentle  conte.Lat.cxpofition  eftd'Eufebr ,  d*È- 
mcfc,cnI*Homc!ic  du  iourd'hûy,  &  de  La&ance  Fir-" 
im'an,  qui  difent  que  cela  fignific  (a demeure  entre  Tes , 
mains  des  i  uïfs ,  qui  auoienr  les  cœurs  vils  &  dursco- 
me  latcrre:  Se  d'autant  que  ce  temps  commença  en  la 
nuicl  du  teudy, quand  ilfutprinsau  jardin  ,  £•  mis  eu 
leurpuilTanceior  comtant  iufques  au  Dimauchc  il  y 
atrois  ionrs&  trois  nuiets.  VoiTa  les  deux  expoûtions 
my  ftiques  :  maisd'autanc  qu'elles  ne  calmcnr  pas  l'en- 
tendement,  venonsauy  littérales  qui  font  quatre.  La  v 
première eftde  quelques  Doftcurs  Grecs  ,  Icfquclsdi- 
fentque  rcfus-Ch;i(t  auoit  célèbre' la  PaCquc  le  Mer- 
credy  par  aduance  d  e  temps,&  qu'il  fut  crucifie'  le  ieu- 
dy,auqucl  iour,felon  la  loy  des  iuifs^mmolercnt  l'A- 
gneau Pafchal,figure  de  fa  mort  :  d'cVcomptat  le  r  u- 
dy,le  Vendrcdy  &  le  Samedy  y  ils  trouuoientlc  comté 
de  trois  iours  &  de  trois  nuifts.Cefte  opinion  n'eft  pas 
venrablc,maiscontraireà  la  commune,  puifque  no  Are 
Seigneur  fut  crucifiéle  Vendrcdy,  qui  eftoit  la  paraf- 
ceuc^ôV  célébra  la  Pafquc  le  icudy,  qui  fut  le  qyator- 
iiefmcdc  Mars,  commela  loy  commande  :  &  cja/c 
voit  clairement,par  les  paroles  des  Euagcliftcs,  au  lieu 
où  il*  trottent  de  fa  paiîîom  Les  autrVs'di'tnl^uç  lcrs 
rutfs,comfne  cfrant  expérimentée en  TArtrolo^ie ,  cc- 
lebroient  JebifTexte  en  fon  temps,  Se  qu'en  cefte  an- 
née ou  cfcheoit  le  biiïextc ,  ils  corttoient  vn^oui  !dc 
plus,  comme  nous  faifbns  :  mais  que  la  différence  e- 
ftoir  en  ce  que  ,  comme  nous  mettons  ce  ioûr  a  a 
mois  de  Feuricr  ,  Se  que  nous  luy  donnons  le  nom 
de  Landy,  de  Mardy^u  quelque  autre  iour  courant, 
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ilslcràcttoirntau  moii  de  Mar$,commc  cftatvn  moi/ 
.fore  folcmncl  &  le  commencement  dcleur  année, «Vue 
luy  donnent  aucun  nom.5uppof^ccfondcmcnr,diîon* 
que l'année  que  l.Chrift  mouiuAJe  biiîcxtc  courut  iu- 
rtf^KÂt  alors  ,  &  entra  en  la  feu  main  c  de  leur  Pafqno, 
tellement  qu'il  y  euft  vn  îourae  plnsjqài  vint!ifaire  le 
nombre  de  troii  <5c  de  trois  nui£ts,  cetre  opinion  elk 
apparenté,  mais  elle  n'a  point  de  fondemene 
réel  :  c*r  quimcp\*ucaiJcorcréfuelesIuifsgardj/ï:Dr  1s 
ft'ffcxrçtpuis  (jùils  obfcruoîentlcsanslnnjircs,  &  non 
fbiairef, &:qui  me  peut  A^eurer  qu'il  courait  iufttrocnc 
l'jpnee  ^  la  fepra«n'ncque  I.  Chrift  fut cracifîe* ?  rené 
trciuue  rien  de  tout  cela  cq  eferit.  Les  aotres  dilent  qu<i 
de  ces  trois  iours  &  de  ées  trois  ûaicls,  deux  noic^s  Se 
trois  iours forent  réelles,  Se  vnc  huift  fut  mjftiquc  ;  IaJ 
nuic"t  mjftiquc  fut  depuis  l'heure  de  Seitc  iniques  i 
None  quâM  le  Soleil  s'6bfcurcit,&  voila  tout  iVniucr* 
X^c.  ij.  plein  de  tériéb:es,&:  fit  comme  vnc  nui&.Tcnebrdfaiïs 
fwtfiépf*  vnïueîrfum  terrJmyvfqtée  m  hortm  nona.%  «gr  ohfcti- 
réitu*  e(l  Sol  Le  nremtrr.iour  réel  fût  le  reftidu  Vendre- 
dr,  en  apteslufce*  m'  lenuiclfut  celle  qui  Faillit  iufqu ci 
aîi  Samcdyjc  ttoifîefmcioaf  ftufaufcedû  Dimanche, 
&  félon  ce  compte,  voilale  ndràbrc  ic  trois  irurs  6V  de 
trois  nui&s.  Cette opiaton  ne  contérepasauflî  l'efprit, 
d'autant  que  I.  Chr.  parle  icj de  trois nuids  réelles  Se 
no  metâphoriqdBoutré  cè  que  le  compte  ne  s'y  troii- 
ue  pas  encore  :  cai  î.  Chr.  n'cfîoit  pas  mort  lors  que  Ici 
teicbres  furent  faitcSjrhais  cftoit  eh  la  croix  Viùant,lcs 
autres  finalement  ont  'opinion  la  plus  com- 

murieâ!uiuicdeS  Àuguirin,dc  fcedr^e  S.Thomas,  £ 
desautrcsPeres,quc  ces  trois  iours  u  ces  trois  n  OU0s^è 
dotoententëdre  par  la  figure,  Sinccdochejaqôcllepréd 
la  partie pour  le  tout:&  afin  que  tous  rn'cH  tendiez  plus 
tliircrhène.votis  dçùczrçauoît  que  la  nuîclfe  diuife  en 
deux  p  ifftcsjles  premières  fix  heures  l'ont  de  la  nuit  du 
jour  pifK,  &  les  autres  f\x  delà  nuift  du  iour  fuiuanty 
veu  qu'vnc  mcfrtie  nuicr le  peutappellerlajnuitdu  iour 
procèdent  «Se  du  iour  fuimnt  :  oommr  par  exemple  au- 
îourd'huy  qu'il  efl  Mercredj^a  hîtict  qui  viendra  sâg- 
jjcllera  la  nuift  du  Mcicrcdy  lufqucs  à  fixheurçs  ,  &  a- 
frcl  1rs  fix  heures  elle  fc  nommera  la  àuicldo  Icudy,  ^ 
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Jjûurcc  que  depuis  iix  hcuieJ  en  delà  clic  commence  a 
part  cipcr  tic  ce  iour  :  &  ceile  façon  <U  conter  cfr  com- 
mune en  plutlcurs  horloges  tk  sobfcrue  en  la  ccrima- 
nie  duicu[nc,&  principalement  au  temps  de  l'equino- 
ic:ccia  cftant  (rjppoit  ,  nous  tufuuons  Nullement  crois 
îours  &  trois  OUi&s  ,  à  fçauoi* ,  vn  roor  entier  &  toc 
nuidt  cnticre,&  deux  iours  &  deux  nuids  non  entiers, 
Se  voiéjr  iuftement  le  compte:  Fc  Vcndiedy  fat  le  pre-» 
mier  iour  que  IcfusChrift  expira  en  la  Croix  à  l'heure 
de  Nonne, &  defeendit aux  lyrobes:  les  fîx  heures  de  la 
nuicl  (muante,  firent  la  première  nuicl,  &  la  figure  de 
Sinecdochc  commence  tcy  ,  puis  que  ny  ic  iour ,  ny  1% 
fiui&nc furent  pas  entiers:  Les  fix  autres  heures  de  la 
auiét  qui  fuiuit  après  du  Vcndrcdy,  auecîcs  fix  heures 
qui  fuinirent  la  nuift  d'après  le  SimedyV firent  vne 
ftaift  cntictc,lc  Sarocdy  fut  vn  iour  enticr,lcs  fix  heurei 
qui  reflètent  de  la  nuict  du  Saniedyfut  la  troitWm* 
nui&,&  l'aube  quifuiuitdu  Dimanche  ,  auquel  Icfus- 
€hrt(t  refuicita,futlctioilïefmc  ioiu  :  &  icj  entre  de 
nouucanla  Sincfdoche,  cV  toiU  les  trois  tours  &  les 
trois  n  uiéts  :  comtez  &  notez  que  ce  que  nous  auons 
ditfc  conforme  aux  paroles  de  lefus-Chrifr,lcqucl  dif- 
courant  vn  lourde  ce  mifacrcauec  les  luifs,  il  dit,  Sol-  foan.t. 
mitt  templvm  hêcf  {J/  im  tnbm  iitltHf  exutaL»  tllud  :  il  dit, 
intnbtu  dnkmt3t  notipà$)?ojl  trcsiitis.  Tour  monfifee 
qu'il  oc  (croit  p?S  trois  iouis  entiers  en  la  fcpulturcy 
mais  il  parla  feulement  du  trclficfmcicor:  il  e(t  dit  lo 
mefmcaux  ApoiltTCS:Tr4.tttttiU»éiditl(éJeitdiâtaift.>gtlIan-  Méttèto, 
dmn^  çrucêfi^à  iam  &  terttadie  rcjttrget: il àil^TtrUd  dtty 
&  non  pas,  Pcfl  dttmtertïam.  £t  qu'il  foit  vray  que  les 
difciplcs  l'entcndircntde  cette  mefroc  façon, comme 
il  appert  par  ces  deux  difciplcs  qui  allojenc  en  Emaus, 

3uiducntau  pèlerin  jKoj  uua/n  J}>ero^ammt  quïm  ivft  rt-  £^ft 
tmftyrui  tfftt  Ifrac^Q/  ftunc  fnpcrhtc  tertio,  dut  ejî  qtsod 

hxt  fdftdf*nt.  Tcllcmcntqu'iis  cfpcroicnt  de  le  voir 
îefufcitc  iuftement  le  troificfmc  iour. 

Mais  vofcy  tn  autre  myftcrc  :  que  veut  dire  que  G 
fouucnt  lefus-Chrift  s'appelle  de  la  propre  bouche: 
ftLm  homitwt  Comme  on  voit  en  çlrjiicurs  lieux  ?  En 
lainc"l Matthieu  :  Ftlirnshominn  traattur  Vrsnctftbus  $4-  Métt  10, 
ikdçttm.  Et  iaindt  Marc  :  Hhus  hominU  vadit,fic»t  Marc. 14. 
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Luc  9.  firiptumeJldeeo.EtS.L\iC:Ftlswbom$nùmonhahettvhiri* 
îêan,  9.    ri*»?/ fuum.tt  S.Ican  :  Exaltari  oftrtet  jiltum  homt- 
nk'M  auiourd'huy  en  noftre  texte  :  Stcerit  filitts  hominù 
in  corde  terra} l  c  rcfpondsquc  ce  fut  pour  piuficurs  cju« 
fes  :  La  première  pour  monftrcr  la  veiité  delà  nature 
humaine ,  &  le  moyen  de  ion  incarnation  ,  rcu  que  le 
JîU  de  Dieu  auroit  peu  prendre  vnc  chair  humaine 
crcéV  nouoellement ,  ou  bien  prendre  vnc  partie  de 
celle  ^ui  eftou  defia  créée,  comme  il  fit  quand  il  forma 
Eue  à'vne cofte d' Adam.cc  quittant il  eult cfté vraye- 
ment  homme  ,  mais  non  pas  fils  de  l'homme  ,  comme 
ny  Adrm,  ny  Eue,  ne pouuoicnteftrc  appeliez  filij  ho- 
tni»n9  ains  feulement  komirm ,  voulant  donc  monftrer 
que  non  feulernen'til  auoit  ptins  chair  humaine,  mais 
en  *or  qu'il cftoit  n éd'vne femme ,  il  s'appelle  myrte- 
rfeu  fera  ent,  par  çc  uomjd^  kof»iiw.D'ailleurs,illcdi- 
foîr  pour  monftrer  la  conion&ion  qu'il  auoit  jaocc 
r.  Vs:  c.v  s'appcilantfilsdcTbomme,i!  lignifioir qu'il 
r  >v>»r4c,cend'T  d'Adam,  félon  la  tublrancc  corporelle, 
1«    & (<ine  nous  e'ftions  fes  frères,  comme  dit  S.  Paul  :  S^ui 
Unclijtcjr9&  qui  fantlificantur  ex  vno  omnes:  pi  opter  qu^m 
caufarp  tijn  confumlUur  frattes  eoivocare.  D'ailleurs, il  le 
4  dlifoit  pour  monftrcr  auxluïrs  nue  lcs^tbrnelT-s  fai- 
&cs  a  leu/sVercs  Anciens, «.Vaux  Prophètes  eftoientac- 
ijliuânt  lesquelles  n  auoit  prédit ,  non  feule- 
mf  ncqûc'le  Fils  de  Dieufcroit  incainé^rnàitbutrc  c*; 
jn  -arné  «je  leur  fcmencc.-ainfi  fut-il  pro*mis  à  Abia- 
Qrn  %x     ^ eneàtcmt  *r  m  Je  mine  tuo  omnes  gentei  f«rr*:iinfi  a 
VlMl  l   P-  *Vii\  fie  fr^*ventr*tM  Pfpcr  fedem'tvatn.  Fî- 

'   *  *  ■  iviif  nrmi!  le  uifoit  par  humilité  ,  puis  qu'il  monfiroit 
par  ce  nom  vne  ccitainc  fubmiflién  &'  priiiâtftéauec 
ie.$  antres  Jbomroes  :  ce  tjui  lay'fit  d  ire  v  ne  fois  ;  Ego  au- 
'  *  '         tetç [tint  tneriedto  veTiium3ficitt  qui/ninifirai.  T)aula  Y âp  - 
Ffdùy).    pelloiUinfî  :  Fiat  md- m  tua  fi»per^fiiutndextera  tua^ 

Juptr  fiium  %om:nù9y*em  tonfrmdflitibt,  O  profonde^ 
ç^Uefmc:  humilité  de  inpn  Sauûeur  :  Studpfkit  Unasib 
<vmre/:tii  tribus  dtebw ,  tribru  notttî  m'ïtfèrit  flim 
bamittis  in  corde  terra  jrpbu*  dieitu,  &  trïhài  nocttbMf,  . 

Mais  veicy  vn  atftrçniyftcrc  : ' j»ô jir^u *fVli  «ft- ?ï 
core,i»  corde  terra  ic  "aon  pas^m  vendre  iVrraJVXttXtïWt 
Je  çqeùr  cftplacéfur  le  vcntrc,ccVŒiu  fîgnifle  le  îymtfc 
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r!cs  fâin&s  Pères,  comme  cllantplushaut,  &  le  venta 
(ïgnifie  l'enfer  des  damnez, qui  eiî  plus  basj&  d'antanç 
que  l'ame  de  I.  Chrift  fui  feulement  aux  lymbes  des 
SS  Percs,parfaprcfcnee,coinmefciauscnt  les  Théolo- 
giens,voila  pourquoy  il  dit,/»* cotÀeterut  Maislcs  Do> 
cleurs demandent icy  fi  I.Chrilben  ces troisioursfotlc 
nicfmc  en  nombre.  S.  Thomas  relpond  que  trois  fub- 
itanceseftant  en  I.Chrilt,  l'amc,  lecorps,  Se  la  diuinité 
le  corps  &  l  ame  non  ieulemcnt  furent  vnis  en  vnc 
infime  naturc,maisaufli en  vne  perfonnc,i  (çauoir  en 
celle  du  Verbe,  la  diuinité  comme  la  plus  digne  rut 
vnic  aucorps  &  à  l'amc  hypoftaciquement  :  au  temps 
de  la  paffion  ,  l'amefut  feparce  réellement  du  corp<;, 
autremeotee  n'euftpas  efté^nevraye  mort,eftantain- 
f\  que  la  vraye  morceft  vn  cf?cc"t  de  cette  fcparaiion, 
mais  la  diuinité  ne  fc  (épata  ny  de  lVn  ny  de  l'autre: 
doutant  qu'elle  leur  tftoit  vnie  pctfonncUemcnt ,  e- 
itant  ainfi,  le  docteur  Angélique  dit ,  que  fi  naus  par- 
loos  de  Icfus-Chnil ,  quand  à  l'hypoftafe  àc  à  la  per- 
ionne^Motar  que  le  Verbe  ne  fc  fepara  ny  du  corps  ny 
de  l'amc  :  Si  nous  parlons  quand  àla  nature  humaine, 
ce  nefuc  paste  mefmeen  nombre  ou  enindiuidu,dau 
tan t  que  l'amc  fc  Icpai a  réellement  de  fon  corps,  &  en 
fuitte,cc  foc  vn  homme  mort.  Ilcit  bien  vray  que  ce  fie 
ame  quant  à  fa  fubftance  fut  toujours  la  mefmeen 
nombre,  parce  qu'elle  ne  receut  aucun  changcment:lc 
corps  fut  le  mefmc  en  nombre,felon  la  matière,  d'autâc 
qu'il oefoufFroitaucunecorruption  De  là  S  Bonaucn- 
rure  apporte  cinq  belles  raifons,  pour  mon dur  qu'il 
n'efroit  conucnable  qu'en  ces  trois  iouis  la  diuinité  fe 
feparaftdc  l'humanité: Voicy  la  première  Dieu  auoit 
îoinc"t  àfoy  la  nature  humaine, par  l'vnio  hy  poftatique 
cV  perfonncllrjl  n'eft  donc  pas  conucnable  i  raifon  de 
fa  dignité, qu'il  la  laiiîa  iamais.  Outre  -  ce, fi  celle  ame 
eut  clic  delunic  delà  diuinité  ,  quand  il  descendit  aux 
rcg'ôs  infernallesjil  ri  cuir  pas  eu  cci:  empire  a bfolu  de 
deliurerles  faincls  Peros j  $c  d'cocbatfner  Inciter.  Da 
uantagecciceame efloit  innocente  &  bien  heureulc: 
comme  innoccntc,iln'cftoir  pas  conucnable  qu'elle  fut 
feparce  de  Dien,&  puis  corn  m  e  bié-h  eurcu!c,el  i  c  ne  le 
pouuoitçllrc.AdiouftcM)sque^riandi)tcttrftjti'n.don 


à  vne  Créature,  ilhclcluyoftc  pas  qu'elle  nuit  ccmï' 
fnis  quelque  faute;  or  il  auoito&royé  4  lanatmcliu- 
mainequ'cHefut  vnic en  perfontic  aucc  le  Verbe  ,  qui4 
Jamais  ne  fur  tache* (fvnt  coulée  tif  nelc  pouuoit  c- 
ftre  ,doociî  n'eftoit  pas  conucnable  qu'elle  ïutfcpareef 
de  luy .  Dirons  encore  que  c^m-me  il  n'cltoit  pas  bien 
feant  que  ce  corps  wes-fainclt  fut  fobieft  à  la  ôrruptiîr, 
à  cau'.c  de  fa  dignité,  ny  aufli  doncqff'irfut  feparé  dtt 
Verbe:  St  tmorttms  eît  vt  homot  &  faut}*  tlla  anima  ab  tit** 
torperedmif*  eft  :  àimntta*  camen  inftpdrubilU  ahvtr9(jué 
perman/it, dit  S.  Dama"  cène.  Et  afin  qàc  vous  autres  (im- 
pies m'enteridiez  ,  ie  vous  en  » eux  donner  deux  excftt* 
pics  Imaginez-vo»*  icy  va  Talc  de  Chriital  plein  d'eau 

n  daiu-.Gc  que  lés  rayons  du  Soleil  battent  deflus:  (1 
on  ffappe<T*n  baftô  ie  vafe,vous  verrez  que  l'eau  s'ef- 
pandra  en  terre,  cV  que  le  valc  demeurera  toûtfcHlbrî- 
lc,&  les  rayons  du  Soleil  dcmcAcrontfansaucunc  of- 
fcnce,cftanseommcauparaoant,  &  for  l'eau  cV  fur  la 
Chriftal.  Ainfi  le  ehriftal  fut  le  corps  de  1.  Chrift ,  l'eau 
ion  amêbicn-hcureufe ,  le  Soleil  la  Diuinité'iatttcmp* 
de  la  paflion.lcs  elousjc  fer  &  autres  a  raies,  frappèrent 
Ccfainft  corps,&:  ainfi  il  relia  mort  &  enclos  au  monu» 
ment  :  ?afl$t$  g£/  fefnlt»stfi:Veiv  c'ett  à  dire  l#ame,dcf- 
Cecditauxlymbcs  :  T>tfunÂttAàtnftrm><.  LeSolcilqur 
fut  la  Dtuinite*  fans  aucune  blclfurc  fut  rnie  aucc  le 
corpfau*  monurncnt,&  aueel'ameauxlymbcs^nVaucz- 
vous entendu?Mais entendez  ©ncorccltut  ey.  Imaçi- 
»ct  vous  vn  arc  aucc-  la  Corde  qui  vient  à  le  rompre 
parle  milieu,  il  cft  certain  qu'vnc  pièce  de  cette  corde 
demeurera  attachée  à  vn  des  bouts  de  l'arc,  &  l'autre 
pièce  a*  laurrc.ainnTarcfutla  eh'uinitéJacoTde  l'huma, 
nitérla  mort  vint  qui  rompit  celle  cordé,  &  voila  l'ame 
feparec  du  corps  :  £*/>ir4»ft, l  ame  relia  auc  c  l'arc  de  la 
diuimtéauxlymbes,  &  le  corps  demeura  aucc  le  mef» 
me  arcaufepulcurc:£f  ecct plnfijudm loumhic. 

Mon  Sauueur  vous  cftes  à  la  vérité  plus  grand  que 
lonas/tfcu  que  lonas  monta  au  nauire,cVcntta  au  ven- 
tre de  la  balainc,&  *ons  elles  defeendu  duckî,*  elle* 
entré  au  ventre  d  vne  Vierge. 

Ionas  y  demeura  enferme  tiaisiours,  &  futicttéaU 
riuagc  de  Niniuc,cv  yousauez  demeuré  neuf  mois  éa- 
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fhc  en  ce  ventre,  &  aucz  voulu  naiftre  en  la  ville  de* 

ietliiehcin.  oMta'jt     r*  ûi^T.rn^rîTRg 

louas  vinci  fàiniue,  &  prcfchala  ruioc  é  ladelhu- 
«ton-Jt  vous"  cftes  venu  cri  tcrre,&aruczprelché  lapair 

Cclelallit,  -  '         [l  rblCà.iwu 

lonas  le repofa  i  l'ombre  d'tri  lierre  verdoyant,  & 
tous  vous  eftes  appuyé  au  tronc  fec  <tvnc  Croix. 

Io  nas  n'obeyi  la  première  foi?  à  la  voir  de  Dieu,  A 
vousauez'itj  totifiours obeyrTanta toitre  pere. 

lonas  prcfcha  trois  jouis  i  Niniue,'  6c  vous  aucz 
prefche*  trois  continuels  ans  en  la  itidce. 

lonas  ne  fit  aucun  rniralc  ,  5c  tous  en  aiïez  fait  tnc 
fnfii>jtjL:.      ^.   #  ;  ;. -h-L'iC  •  • 

lonas  fui  f  n  (impie  Prophète  de Iudce,  &  vous  a(f  c  r 
efté  le  c!ief  Je*  Prophètes  de  la  Loy  &  de  l'Etiiwgile. 

lonas  a  fbuffert  la  tourmente  des  ondes  au  nauive,  5c 
vo'auezfouifcrtlapcrlccutiôdesioifscri  vofticpalliâ 
Ionasfutvn  homme  commun  c>mmclet  autres,  & 
vous  auez  efte'  Fils  de  Dicu.execUét  fur  tous  les  hômes. 

Medicurs  qui  vous  placez  à  la  lecture  de  l'f  ferrure 
fain&c,nc  vous  fouuehczvou*  pas  qaequâdee  nauité 
qui porroit  lonasjcftoit fifuneuferheat  cobato  des  v.u 
gues,  cv  tous  les  mariniers  allèrent  à  !uy,  &  luy  dirent, 
QtùdfjcitrhtH  ùbt  0  <tjfiib$t m*rt  4»o£*?Quc Terôs  no ul  yjodm 
de  vous,afin  ^uc  la  mcrs^pp£ifc?Etilrcfpoadit,TMf*  Uên 
itù  #  mitttttih  tnHte^  ceffubit  tnnreivobh  :.fiip  etrim  igo  ifan 
nnoàpropter  mchtt  upefl*i£fdkdt*eft  fnper  voy.Ce  paulre 
fignifioitiuftemctlaracc  des.horamts,  coj«  battue4  par  j 
ïatcpeftcdupcché,ccioBasefto/t  Icfi»  Chrifr,  lequel 
dit,  Mit  ùtt  me  in  mdrttqtà$hta propitr  me  bétcstptfïat -*tU?j. 
■la  c(î  (mpervos.  Veu  que  la  teropeite  d'Adam  fut  aceâ- 
fîonnceobicfîiatmécpour  l  amouj  dç  IefasUbriftvtar 
corne  dit  S.  Aoguiiih,!ap.utr(|ce.^r^nitécft  attribuée 
au  Pcre,lafapiencc  &  la  fimilitude  auf  ils,&  lacôcmde 
S:  la  bonté  au  S.  Efpiit; Quand  nos premiersperei;r>f- 
fenccrent^lsdefiientlafapicncc,&  la fcfflbJaace, quîd 
Je  { e r p c n 1 1  e u r  à i r,  Eri t ufi<»t <fcr  fakntts bon  m  m    <m  a/*»*? 
Tellement  que  lafempefte  futoccalionoce  pour  1  a- 
mour  du  FilsrDoncpourappàiferccftc  t€pcftc  ^enay- 
ftique  lonasfutiettécn  la  mer  dcccmonde:&  pitj <:  rw  4 
nu  ventre  de  la  fcpulturc,Ef  tut  flufauam  lonas  bu-. 
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-  Mais  venons  ic  tous  prie  au  moral,  voosjm-z  ouy  ce 
matin  comme  les  luifs  dernandeat  des  figues  à  noilrc 
Seigneur, âceommeil  lesappelleintqùes  &  adultères, 
&  les  meruce  dufigne  deionas  dites  moy  combien  de 
pech  curs ,  fcelarats  &  adultères  font  enfermez  dans  les 
mur  jilics  d:  c  *ftc  ville, qui  voyent  tous  les  tours  &  tac 
defignes  du  ciel  •  5c  ne  veulent  le  conuertir,  nv  quitter 
lcnrp^çhjé  *  que  fontautrtt  chofes  ces  maladies  ,  ces 
guerre**  ce*chc?Dez  f  cer  difgraccs  qui  flé  voyent  en 
npftfteiCBBf  uMjÊàà&é  fignerminifcftes  de  Tire  diui- 
nej  Commentées  ibfîdelles le»  craignent,  fie  vous  ne  les 

VfJ,  93.  Ciaignezpas^r^4/>^if»r^rtifri^##m^n^iwf»4^f^f 
tcrmtnoià  ftgniê  tun.  Dit  Dauid:il  cil  certain  que  quand 
Dieu  cnuoycdecels (ignés,  çcfl pour quelqne grand 
chiftin*cm,pu  pourliconfîrmîtion  de  la  foy,  comme 
ce  tigne  dprmé  par  la  main  d'E!ie,quând  iî  fit  defeendre 
le  feu  du-Cicl  de  bruina  les  cinquante  foldats:  ou  pour 
la  terreur  des  cnnemis^ie cefte  mefme  foy  .comme  fut 
ccfïgnedônéaux  Philiftîasdes  play  es  fur  leurs  corps, 
quand  ils  tenaient  l'Arche  en  leur  pays,ou  pourlécha, 
ftinicnt  des  propret  péchez,  comme  furent  ces  fignes 
des  fcrpcoifJt  dufeu  cnuoyczaux  Jfraclites  aodefert: 
ou  bien  pour  faire  euiterks  mefmcs  péchez,  afin  qu'ils 
fe  cDnuctà<fcntJcomme  fut  ce  figne  qu'il  donna  à  Hic- 
roboam, quand  fa  main  fefeicha  &  l'autre fc  rompit. 
•  G  andmalheiir  quand  vorChreftien  regarde  (es  fignes 
dcDieu,  tk  ne  latiîe  fon  péché  :  mais  plus  grand  encor, 
quand- il  les  voir,*  nefcconuertit  pas,  Concubinaire, 
laiirc-li  ta  paillarde^  n'attends  pas  que  ce  grand  fïgnc 
de  ruioctùmbe  fui  ta  tefte.  Vfurier,remtuë  le  bien  d'au- 
truy.4  &n:attcnd5  pas  le  dernier  figne  du  iugcmcnt.Vi. 
cieuT.nS^àiire  tes  crimes,*  n'attends  pas  le  ugne  du  feu 
dr*Cic!aEcrâm« retire  toy  de  tes  !afciuetez,& n'attends 
pas  aucun  figae  de  mort  en  ta  maifon  :  Pécheurs  laiffez 
l'iniquité,**  n'attendez  pas  le  dernier  fîgne  d'extermt- 
naxion  ,  faites  bien  ,  viuezfainclemcnt,  afin  de  voir  & 

P/4/8      auoiff^««bonffigoeSdeDieU.  Facmècum fî&numinbo- 
Ja  •  l*    num  y  vt  vtdtMnt  <]m  edtrunt  me  &  confondant  ht  !  qttomam 
tié  Domine aiimt/Hme  g/  eenfolatut  es  me,  Û'ifoit  Dauid. 
fr  ecte  flufcjHam  tontt  hic. 
Mais quoy  plus ?E t  eue  ffofrHam  Salomon  hU. Saîom ô 
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comme  on  lie  au  troificfmcliurcdes  Roys,fut  Tn  prin- 
ce  treflage ,  Se  farenommee  cftant  eftcnduê'par  tout^e 
F  xfieja  Royne  Saba  en  ayant  ouy  parler ,  partie  de  Ion 
Royaume  ,&  s'en  vint  en  Hicrufalcm  p.opr  h  voit'  6c 
pouM'ou^r,  6c  luy-ayanr  propofé  plufieursdoùbtes  & 
problc«t|Cf,clicluy  mplufieurs  riches prefens.Màis no-  * 
ftre  Seigneur  eltant encor au  maillot,fit partir  non  vnc 
ferx>me:mats  trois  hommesjnon  par  la  renommée,  maif 
^parl'apparition  d'vne  cftojlcjnon  pour  le  queftionner, 
it»ais pour  i'adoreijnon  pour  luy  prelenter  dcsfïmplcs 
dons,  mais  auec  des  dons  fi  ^ni  fi  ça  tifs,  comme  loi  au 
vray  Roy.l'cnccnsau  vrayDicu ,  &  lt  myrre  comme  à 
vn  vray  homme ,  OhtuUrunt  et  munera ,  aurum  ,  thu4       j^jat,  i. 
myrrhdm. Que  donc  Salomon  aucetoute  fa  gloire,  ce.  ,v  .  _  A 
de  à  cet  humble  1  ils  de  l'home,  crucifié  lur  ce  bois. que 
le  pourpicctde  ifef  pauurcsdrapclctsfquc  (csCouron- 
ncs  richement  cimaillees,  &•  eftoffecs  de  perl  es  precicj» 
fçs,  cedent  i  cette  Couronne  tilTu<f&  faicte  de  joncs 
marins  :  que  (on  thronedor  6c  d'yuoirc  cède  à  cède 
croix  peteee  de  doux  6c  rougiedefang  :  que  ces  tables 
magnifiques  cèdent  à  ce  fiel  amer  mcjléauç c  du  vinai  - 
greque  fe#  palais  de  cèdre  6c  de  marbre  ced€t  à  la  mo- 
ta&pc  de  Caluairccouucrcedefang  Se  de  Tueur.  N«j*t  _ 
Salomon  m  ma  glori*  fntcûeferim  ejtyfic»t  vnmtncx  tfiis.  M*r'*' 

Mon  doux  Sauucur,  Salomon  naquift  de  'Berfabcc 
qui  fut  vne  femme  commune,  6c  vous  de  la  Vierge 
Agaric  qui  cft  la  plus  excellente  femme  d'entre  toutes. 

Salomon  édifia  le  temple  de  pierre  Se  facriffàfnr  Tau 
tel  Ja  chair  des  animaux ,  6c  vous  auez  édifié  l'Fglirt  a 
uec  v.ottrc  propre  fatvg  6c  vous  eftes  facrific  vous  met- 
me  en  hoiocaufte  perpétuel.  i    .  ft>  I  rt»  •  * 

Salomon  s'aflu  fur  le  Gegc  d'or  6c  d'y«o!re,quancl  jf 
rendoit  iufticcanpeupLe.fc  vous  ferez  aflîsfûV  !é  thro., 
ne  dcsScrapiiinsaafDur  du  iugement  vniuerfctl.  Salo- 
ipoa  rtnclù  le  fils  qui  eïtott  vmant  ;  mais  il  ne  refufeita 
pas  cpluy  quieftoitmort^ouseftant  cri  terre  autz  dô- 
né  lavicauxviuans&  aux  morts.  Salomon  mrefrntr-' 
ucilicr  les  Hcbreax  6c  Sabcens,Sc  vous  aucx  remplis  de 
merucille,  les  Anges  <  les  hommes  tk  lesdtables.  Et  ttu 
tWqiéam  Ssiomên  hk.Bttcceplufquam  i  ùn*  ,<ri»  fjl  ben<+ 
àtdm  i»fa»U,  a\1$z  sa  paix,  Amen.  '\ 
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Vftre  pcrfo«nj«ci  magnifiques  &  myftc- 
ticux  i  compitoitfctu  ce  matin  fur  le  théâ- 
tre lacr<fdc  r£uangilc:lcpremicrcftnoftre 
Sauucur.lc  fecôd  dt  le  chœur  des  Apoilrcs 
le  troffîclluc  vue  femme  Caoancc,  Çc  l* 
quatriefmç  vne fille  poffedee  du  diable. 

Le  premier  depair  «Srv.icn  Sydonic,lcfecond  le  fuit 
4c  l'accompagne  troificfrae  fort  &  prie  le  premîetflé 
qittrucfiuc  auendfit  mande  le  troifïefme  :  Je' premier 
çftador^lcfecôd adore  &  prje,Utroi/îcfmc  adoje;pric 
*  çrie,tç^ttauicfi;K  dtfirc  ôc  anend  auec  efpcrarice^ 
-  Jfèpwmier  fe  raift&  ne  réfpoodrico,  Icfècondpar- 
Jç  &  orialp^ctrcpas.letroiftcimes'crcrie  ,  &  ne  (e  deC- 
âaigne,  le ^lacriclmceft affligé  &  ttutlcfem^liei'lc-" 
fysChri(tell  Eccfpatient,  à  railon  decjuoy  i!  fe  tai/r,  les 
Apures (bfttfHtfiez  parjfi  ïemme ,  à  raifon  dçqùè? 

tlsprieotJafcmmeei^cnn^cc4^ltc\c,CIl,pour<}uc>y'e'!té, 
cric,!a  fille  cft  polTrdecdu  diable, à  raifon  dcqo'of  elfe 
«ftcxucmcm-cetajfiigcff-  jpii  A  «m&si 
£c£  •    r«*l>ptot  WM*U  zele^le  fe  ennd  cft  toud.é  d'ttte* 
faindtc  pitié,  le  «oi£e(meVaimce  dViïc  v  me  foy  ,1e 
«riefrne, femunit  drtvt>e  ùinâkz  efperancc.-il  appamcot' 
au  premier  de  faire  la  ^rac:,le  fécond  tafebe  dti'jrttpe- 
ti  ex ,Ic  troifiefrne  ne  ccfl'c  de  la  demanderjc  qtiiu  ic  !  m  c 
a.ttcnt  pourlarcccuoiï  &  Vcmbi*îfrt.Xor>f»mr,iij]U,  ,hfi 
ad       qu*  f  trieront  domw  ffra  'éL  Y<nJa  le  premier.  Di-' 
^V^»yiSfAÇfV^w4'  Voila  le fecoad.  Mtfatr*. 

Wtei  fit  Vnutd.  Vo  via  k  riQifc£ncJpJ&«  m:aml,*  o>*,#. 
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jhfovMMrwr.  Voila  lequatricfme.  Mais  entendez  la  tiq, 
Pendant  que  d'vn.coftc  Jca  Apofbrcs  fc  caifent ,  Iclus- 
Chrifl  parle  d'vnc  autre  part ,  ia  femme  cfk  exaucée,  Sf 
fi  fille  deliurcc.£f  fandts  €fi  jiUd^imex  itlahtr*.  Vous 
donc  fouuerain  Seigneur,  qui  cftes  fi  pitoyable  au* 
hommes,  &  fi  redoutable  aux  diables  ,chajfrz  ie  vous 
prie  de  nos  ccrurSjCes  efprits  vagabonds  a'cs  tentations., 
it  vous  mes  bien  aymez, pendant  que  ic  tare  la  coui.ci- 
iie  de  ce  théâtre  oayitiquc^  que  ic  tous  cicfcouurc  ce? 
quatre  perfonnag-s,  adorez  le  premier,  honorez  lefc- 
^cond^miieilctroiÇcfmc^rarpaKiircz  aueclcquatrycf*  . 
jnnc,faitcs(ïlen<:i\&:  ic  commence  au  nom  de  Dieu. 
FR  EM'tR  DI5COVRS. 
Elay^ui  lira  curicafcracnr  rjfcciuarejaia- 
c^e^roouera  qMcDjcuypulou  &  c  :roman- 
dou  aûcc  va  grand  ?clc  quclçipnûn* 
J  obeyircnt  à  leurs  pères  ôc  wcres^&.lcs&p^ 
v  n  o  raflent.  M  cfmc  en  la.loy  deMoyfc,4l  a- 
doicordonné  peine  de  ru  on  aux  enransdclobryllar.s 
<jyi  bla^l>ernoientIeursgfnitcars.^  méUdtxlut Exod.xi! 
%rt  f»a  vti to4tri,mortt mori+tur.Miis  il  ne  fc  lit  pas  que  le 
mcfme  Dicuayc  ordonné  aucune  peine  ou  cltably  au. 
cuo  commandement  aux  perce  &mcreiiaymcr  leurs 
enfans,&  c'erti  moniugemcnt,pâxcc  q-u'ilr/cUoir  pas 
neceffaire  de  faire  vncfemblablcloy,  ©ftaiveai»4î  que 
Us  vclontcz  4&s  peres  &  dea  mercs  font  naturelle- 
ment enclins  à  aymer  &  cbcrirleursenfans.vcurcilslcs 
*y  men  t  quelquefois  û  excefliucroent,  qu'ils  s'oublient 
eux-mefmcSjleuramc  &  Dicu,ccqui  importe  le  plus. 
Dont  nous  voyons  par  expérience,  que  quand  iamorr. 
leur  en  rauit  qudquVn, ils  (c  plaigncnt,ils  fc  tourmen- 
tent &  s'affligcnt.cellcmentquc  le  icft«  de  leur  vie  n'cll 
plus  qu'vn  continuçl  gemiflemenr. 
L'hiftotrefainclc  no  us  en  rend  «cfmQign,age)racontat 
que  quand  Le  perc  racob  reccut  la  no.uu«llç  que  lou  fils 
bien  aymé  tofeph  cfloitdcuori  desbeftes,  il  s'aflligea 
de  telle  façon  qu'on  ne  pouuoit  trouucr  moyen  de  Jp 
,confoIer.  £t  au  fécond  des Roysqucquand  la  non- 
uellefutappocreeàDauiddclamortd'Abfalon  fonhjs, 
lequel  luy  auoitfaitla guerre, ôc  confpiroitaontrclny' 
il  en  fut  fi  marry,quil  eut  volontiers  donné  fa  vie  pour 
*U  fiçnac.Nous  remarquons  le  mcfmcaux  animaux, 
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entre  leîquels  le  Lyon  ay  me, no  urne  fir  dtffcnd  fes Lô* 
coiuf^a  ehieuao  les  penti  chiens, Pajgle  tes  pouiTins,le 
léopar^c  t yg rcj'o uis, détendent leurs-petits  :  ain fi  COQS 
les autresfoient  rarouchea ,  lu ien t  pu  ucz,elUc  tnftr uit». 
par  nacQtc.Ec  la  raifondccccy  eft  donnée  par  les  Philo- 
Ibphes.i  fca>»oir  qu e  l'am o u »  defeend  6c  ne  monte  pas. 
Amotdefttn'dit  cr  non  afccndtt.  ic  plus  volontiers  elle  fc 
porte  du  pereau  nu,  ou  du  grand  peicaupctit  fils, que 
du  fils  iti'percjoudu^eciti  l'ayeul,  D^ailiicurs,noijs 
fçauons^uela  caufcinfluVla  verra  aux  efreds,  cv  non 
les  effets  en  la  caufe;  la  racine  cnuoyc  leshwmeursaux 
ramcaiXj&  )cfoycd*fpcîeie  (ar.rr  tLJX  vamcsila  fontai* 
neelpand  \  eau  aux  «Jifleaux  :lc  ptrceftla.caufcfcmi- 
oatre du  fils: fi  bien  que  plus  prompicn^nt  fqn  amour 
eft  porté  àfonfiisQU  il  n'eft  pas  ci u  fils ab$c$e;- Outre 
celanacuie  comme  tnefage  merea  donné  çcl^  <fc  pto. 
pré  aux  créatures  que  cdlcqoia  plus  de  befoin  4'cftcc 
aydec»^  fauorifcC.eUe  cft  audi  plus  aymee  &  foigntu- 
femcntconfciuec:!e4ika  pkisdcbcioin  do  pere  que  le 
i        perc  du  fils,àca«i"c  que  îcrtlsnaift  coutnud  &  a  bcfoui 
d'eftrev efto,ïl  nailidebilc  fie  abeloind'cftrc  fouftenu, 
fie  pourtitîtnavurecominc  trcs«monde,  a  voulu  que  les 
enfans  foient  pluà  ayfivcx  ficfaooiilez.  Voicy  ce  maiirs 
parcrcmple  vne  pauure  femme  qui  ayant  fa  fille  pofle- 
dee  dit  diabl  e.defirant  de  I  ay  der.clle  part  de  fa  mai(gn  j 
fof'ttreftcyrsdelaviik ,  va  rencontrer  noftrc  Seigneur, 
tfhumflie.s'm cline,  prie  c\*  demande  iccoors  pour  elle. 
N'entendez  votrspasl'tuaogik:.  £grf/fii#  Ufm  Jicejîit  tn 
fArtû  Tyri  #  Sydo»iit&  ecc*  mutin  Ctndnea  à  fwïhiu  tlLU 
^cJfa,vUmauit  d$cens  ctjMtftreremet  démine  fili  Damd, 

Deux  perfonnages  font  icy  qui  fontvn  voyage,  fie 
Vvn  và rencontreriautre ,  Iefus^Chrift,  &  la  Cananec. 
Iefus-Chrift  fort  du  pays  de  l udee ,  la  Cananec  du  païs 
de  Sy  demie.  Iefus-Chrift  vient  vifiter  les  Gétils,  la  Ca- 
nanec va  trouuetlcsInifsîIefus-Chrift  va  conférer  fc* 
faucurS,  laCananeeva  les  demander,  lefus-Chtift  U 
rencontrc.cllcKncontrcIefus  Chcift.  Mais,bon  Dieu 
cjqcfes paroles  Fuangeliqaes  foottoulîous  pleines  de 
myftcres ,  fie  comme  fuus  l  efcotce  de  la  terre  font  ca„ 
chefclcsfcns  allégoriques  &  Tropologiqucf?  les  voicy 
iuftement,  To  fciit  Tlieologien  ^'Uyadcux  ioitict 

de 
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denoftrc  Scigncor.U  prc.nur    . ci  t  hViv.îiec  par  \\ 

naiflance  éternelle, Ij  i.parla  naifîance  tcmpocslle.*  Eii 

Ja  première  il  l'ortdu  peresâs  mere  :  &  eniai.  dvd» 

xnerefanspere.  Enla  première  comme  Dieu  abfolue*-  » 

nient, en  la  Ucoudc  comme  Dieu  &  homme. Michec  Aliclce.f. 

dit  delà  piemicrc.  EjtcJ»      *b  initié adttbmtttrnita- 

rn  tcvn  autre  Prophète  dit  de  la  x.  Egrefliu  es  m/alute 

fopulitHt.  En  la  première,  il  fort  comme  principe  d'vn  ^b^S*%{ 

aurre principe,  corne  fontaine  d'vneauuc  fontaine,  &  \^ 

côme  lamierc  d*f  neau»r  :  lumière.  Deum  de  Du,  lun>en: 

deU*m;ne%T>t'»mvemrtideDc<tvcro.  En  la  féconde  il  fort  «l  r* 

'*     sri  i  1  •  1-    •  I  hiitp.  X» 

tourpur,pailiblc Se  exemplaire.  FormamfiiHt  acctpnnt.  * 

TootesccsdcuxiiTue'sfedct'couuréten  cetcxre:£grrJJ, 

Iejm: voila  la  i.  figure:  Serey?<r  in  partes  Tin  Cr  St<Ln<s; 

voiiala  t.Quaod  Dicus'incarna^lprintla  naturchu- 

niainc parfaite ,  c  cft  à  fyauou  le  corps  &  lame.  Tyrh 

voila  le  corps:  Sr</om;,votia  l'a  me  :  il  dit  Jn partes  9  *UT 

partics.-pourcc  que  s*iVicamant,il  ne  rftint  point  le  pe~ 

ché n yj'ig o o ran ce" , o y  i*c  fguil) on  delaconcjpi f  céce r 

4'autar  que  tout  cclarcpugnoix  àla  fimpl*cité  dcl*?r  ô, 

mv.si!  a  prins  les  patries, cjuisôt  les  peines, à  fçrucit  la 

faim ,1a  foif,les  fueors, les  douleurs, &  fîTtÀtsi.Scafiitm 

parttsTynîi  Suioms  Je  remarque  deux  myitcrcs,encc 

fait,  Ici.  que  le  voyage  de  mon.Sauuenr  vers  Sidon 

ne  fut  par  hazard,mais  parprcuoyace  ,à  fçanoir  pour 

appcller  ccftcfcmmc  a  (af^y  côme  le  petcueuraccorr, 

ayant  pclché  quelque  temps  en  vn  endroitauec  le  filé 

ou  la  naiTcjcV  ne  prenant rieo,H  p  ut  de  la. 6V  s'en  va  en 

vn  autre  coHe^où îettant  les  rets,  ily  profite dauirage. 

Ainlî  I.Chi  îft  quitte  les  Juifs  endurcis  &  obftineT,  Se 

vient  pefcher  les  Gentils  qui  ritoicnt  denors  &.  obeif- 

fins.Lefrcood  ed ,  que  ces  Cananéens  elfcnicntd'.sre- 

liques  reliées  en  la  terre  de  prormflîon,  quâd  1rs  fuifi 

en  prindientpoiîcfliô^côme  encor  dcroennci  !e*  Am 

ma  ni  tes,  les  Madianites  &  les  1  hiliftins  :  car  on  lit  au 

Jurcdes  luges, &  au  i.des  Roys,  que  Dieu  voulut  par 

vu  iufte  iugement  que  ces  ichquesnefuffent  extermi- 

nccs.Premicrement,pour  maintcoirles  Hébreux  plus 

vigilatis,qnand  i!s  de'pnrtoict  d«  culte  de  Dica, pat  l  i-  ~ 

dalatrie,ic  la  multitude  de  leurs  p;chcï:<5r  alors  il  les 

chaftioitenks  (oufmcttautà  latyiannicdc  ces  barba» 
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rcSji.paut  vnc  mémoire  pcrperuclle  d'vi.  bénéfice  re* 
ceu^îice  que  \oyaot  ces  G .  utils ,  i's  venou  nt  j  fc  re> 
fQi3u  nu  que  Dieu  auoit  combattu  pour  eux ,  &  lésa-4 
uoit  introduits  en  celte  rené  promi  cjadis  i  Abraha, 
Ifaac  $c  lacob ,  leurs  pères  anciens:  âinfi  noi a  voyons 
ejoe  1rs  rclicjucs  des  luifs  ibnr  reftees  n;f  . u r  â  mainte- 
nant ju  monde,  ppur  plus  grand  tcfmoignagc  de  no- 
.  flre  ïoy.Etee  mulftrCdnantit  àfnifm*  ttit* 
Celte  femme  ne  pouuoiteftre  4  -ctaree  par  vnuom 
plus  métaphorique  cjue  parcHuy  de  la  Cananec  :  ainfî  ■ 
î'ô  voir  que  quâ\l  leleuier  affamé,  a  fetui  dcloin^  l'o. 
deur  du  chcvrcuJ,ou  dvn  cerf  qui  court  parla  foiclr  % \\ 
fort  delà  ,  &  fc  CJchc  entre  les  buifîont  &  luttent  aux 
aguats,cVauadla  bcflcpaflVIcgricmcrdeLâtluy,il  (ort 
defoo  cmbuichc.-cV  lu  y  va  derrière  &  fuit  (a  trace.ainfi 
celle  ci  cftantaux  pays  des  Gentils, &-  ayant  ouy  la_je- 
svômeedc  l.Chrtièqui  venoit  vers  Sydon,  elle  loitdc 
fes  conûns,eilc  ifc  cache  derrière  le  buifïon  de  l'clperâ- 
cct6c  voyant  palier  deuant  elle  c-  c*rf  débonnaire,  elle 
s'en  va  au  dtuar  de  luvjepnc  &  demande  dcuotemet 
{es  faueurr.Efd  finibm  tliis  tgrefl'a  (Utn^uit  ditem  et,  M 'fê- 
teront* Domint  jiitDtiutd  Remarquez  que  première- 
ment S.  Mathieu  met  l'iiTiië  de  I  Chnlr  de  la ludce,  5c 
puis  cdlc  dclafcme  de  (es  confins, pour  mon  fi  te*  que 
quid  nous  voulons  iroperrer  quelque  grâce  de  Dieu, 
il  faut  prcmiercmctque  Javoloutédc  Dieu  foitdifpo- 
fee  à  nousla  donner,  &'  pcisnousàla  drmander:  Mais 
voici  vn  autre  myflcre.L'EuagcIifrc  r.c  dit  f*$:EgTeJ}4 
à  fine ,  mais  à  finilws ,  à  caufe  que  Dieu  eft  la  vraye 
propre  fin  de  l'home.  Egesit  Àipba  91  OM«ga,f>rinctpiuin 
&*  finis»  Celle-ci  ne  s'eflongnoitpasde  cette  fin  :  mais 
pl ii li oit  elhalloit  la  rencontrer: elle  fortoitbien  de  Tes 
confins  de  l'idolâtrie, du  péché  &  du  diable,  &  parrat: 
A  fmtluf  tilnegref/d  D'vn  g'  and  courage  certes  &*  d>- 
nc  grande  volonté^llc  loi  t  dehors, &  hoisde  fescua* 
fins^  haufleta  voixf& s'efcric.Lcsphilofophcsdifrnj 
qoe  les  hÔmcss'eicricnt  pour  deux  canics  principales^ 
prcmicremét,quad  ils  perdét  vnc  chofe  chere,  &  qu'ils 
aymentrt.  quand  ils  font  affligez  en  leur  propre  vie: 
Celle-ci  auoit  perdu  la  fanté  de  (a  fille  qu'elle  aymoit 
tics-  cher cmcnr,&  eitoit  tourmente  c  en  fa  propre  pet. 
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fonc,puis  que  tontes  lesfois  qu'cUe  voyoitfa  fîîîcxcvuE 
roétec  du  diable,ellc  rcputûit  que  ce  mal  cftoit  fupor- 
té  par  elle  mcfmc.  En  l'elcriturc  faintte  le  mot  de  s'ef- 
ener, quelquefois  lignifie  vn  acte  de  tnbulattô  ,  come 
dit  Dauid.^J  OommU  cii  trwularcr  clamaut  :  &  ai, leurs»  Pfal.tïf? 
CUnutiécrtis ad  D.Qtniniè<stmtnb»Urcntnr:&c  ailleurs.  In  pj]i0gt 
trihuLitsont  meainuocaut  D^minu,Cr  ad  Dti*  mtwn  damd*  P/.17. 
«/.Et  quelquefois  il  figmfic  vn  aLtcd'aducrtiiTemét,  &  %[iXt 
4c  rcpithéu(iontcômç  dit  Eiayc.Clama  ,ne  ctflts  ,quafi 
tuba  exalta  vocetua:£r  annurteia populo  tnto fcclcra  forum, 
D^ajlleurs,  on  Iir  3,.îbrtcs  ci  :  clameurs  en  l'cfoitorc  5. 
I  vnequi  cft  leuîc rnçnt  du  ccr'îr,comrac  d  u  Dauid  :Ç/<t-  Pf.   n 8. 
manï  tu  totocorde mtJ  9txs#àimê  Démine.  Et  ce cy  s'au pel- 
le vn  gcniiikmcnc,^:  vn  loupir.-vne  autre  qui  elt  feule- 
ment de  la  voix  corne  il  ledit  de  ce  s  .nfans,  qui  le  >  ; 
des  Rameaux:  C:4.v;.":Z>.zi;/  diuniss^ofannafilto  Dauid.  Et  H« 
Vne  autre  qui  eu  du  coeur  &  delà  voix  cn(cmblc,côme 
dit  Dauid.  D  omine  exawttorj::icnemca,&  clamor  meut  ad 

Ff.  uu 

ttvemat.  Lors  donc  que  c;  -!K  fême  s'eferic,  elle  donne  } 
i  entendre  qu'elle  cil  oit  affligée,  &  qu'elle  dcmandoit. 
fecours  du  eccur  &  de  la  voix. .     .«  .  _ 

Mais  femme  auancez  vous,&:  médites  vn  peu, corn-» 
nïét  eftes  vous  fi  hardie, &  fi  outiecu.idce  de  vous  met- 
tre en  cefte  forte  eu  chemin  pourrcDContrcrl.Chrifts? 
Ncfçancz  vous  pas.pa-auic  milcrablc  ,  queceluy  que 
v  o  us  allez  rencôtrer  fçait  tous  vos  pèche?,,  &  qu'ils  luy 
(ont  manifeftes  .  qu'il  cegnoift  voftrcidolatric,&  que 
ccft  vn  très  feuerc  cVtrcs. mile  Iuge?Ignorezvous  que 
c'cfl  lui  qui  a  puni  Ada^ainiitCainjenuoyélc  déluge 
tfparslcs  G,as,bruflc'  $odomc,fubmcrgc  Pharaon  ,  5c 
enleueH  fous  lerôbrau  d'vnc  totale  ruine  les  Ethees, 
les  Arooirecsjcs  Icbnzecns,  1rs  pherezeens  &  les  Câ- 
r€\?RcbxonflVz  doc  chctiuc,rcbrouirez  c»i  atrierc, 
si  icftcz  vos  pas  ,  deuournez  vous  de  ce  chemin,  parca 
cju'eftantGcntilc  &  Canancc  de  nation, vous  ne  pour- 
rez éuiter  le  ucsiuitc.  ciiairimctde  (a  mainfcucrc.No, 
i.6  dit  clU*,ic  lui  veux  aller  au  deuant,ie  le  veux  rencô-  P/l  141? 
tr'  r,!c  !tiy  veux  faire  mes  harâgueS.  Lffmsdo  in  iotftft* 
dm  o: at tonemea,  tt  tribulatioin  menante  tpftm  pronvritto. 
Parce  que  ccn'cft  plus  vn  Dicu,dc  riguctu&  de  vengea 
cc,mai$bic  vn  D  eu  d'amour  i  de  mifericorde.  P*i/cr 

'j   SI  •  y 
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tmfrriartJurmm  ri  PcMtotiwconfiLétifimiiEtàpmhiêStUH 
l.Cor.X,  errefit  damant dictns9mtfn*rc  mei  Domine  JiU  Damd. 

Rcmarc]ucz,Rhctoiicicns,îc  mcrucillcui  artifice  da- 

qucl  ccfh :  femme  fc  (èic  de  prcmicrabord ,  clic  fait  va 
proeme  tout  cmier,premieremcnt  clic  captiuela  bien- 
*  i  uciilaacc  <le  LChu^uaii  elle  l'appelle  fils  de  Datud 
cV  fonfcigncut: Domtme  fili  D4«i<L£lle  le  rcndattctiF, 
quand  elle  luy  metcaaoaotlamifeiiccrde,  qui  eft  vn 
^  attribut particulier  dcDicu:M//«rrr*»Ki  Ellcluy  faitco 

ceuoir  tout  le  fait.quand  elle  luy  i aconte&  ciplicjuc  le 
pitoïablc  accidét  de  fa  fille.  Tdta  me*  maie  à  d*m*»io  w 
xatur  Celle  fçauahtc  &  faconde  Oratrice  demande  (a 
mUecicora*,*  l'appelLfiîsdcDauid.parcequr  Dauid 
vfa  d-mifericordccnucrspluficur$pcilô:ics.iliuimi- 
feiicordieux  àl'endroit  dcSaiïl  ,  cTiiand^il  ne  le  voulut 
t*«.9.  pointotTcncor.cnucrsScmci  qui  le rmaudiffoit.enucri 
Abfilon  qui  le  perfccutoit.cnuers  Mifibofeth ,  quand 
il  le  fit  feoir  à  Ta  table:  &  vue  autte  fois  taifât  rechctchc 
fcïUjla.  des  enfans  de  ionatis.i!  via  desces  paroles.  BmnqmAj*- 
pertftalhuuJtdomoSaul  ,  vlfaciamcumeimtfencordiam 
D<i' Et  n'allant  du  Ros  d.  s  Ammonites  ildit.F^mtn/. 
feric.rditm  (n  Hun*»  fie  S**.  A  caufe  de  quoy  l  den- 
'turc  luy  a  dô:»é  ce  »  icjie  esthète  de  louante.  Us/cnur- 
Ë/3f;jf.  ^D^/fcM^Dav.âra-c.cllcluydimadciaœi^ri- 
corde  comme  à  vn  Rov  débonnaire,*;  M  c  flic  des  Hc- 
brcux.Dautatquclcs  Roys  dilrael  ddeedansde  Da- 
uid  s»cftoicntpaniculicrcmcntacquis.cctill  )ltTeoom 
d'élire  tous  piteua  &  bmings.felon  le  raport  qu'en  fi- 
rent  les  fer uitcurs  duRoy  Bcnadad.  EeteamdmwMt^fpd 
x  R-t.io  R^^mi^rrr^^m^r^^r.-comraeficdtefcrome 
f    g      cuftvouladirc  Seigneur  m 6  Dieu  .e  n'ignore :pas  qae 
vousri  ayez  deux  porter,,(çauoû  celle  de  la  indice  Se 
.      ccllcdclamifcrtcordeda  i  a  cftéouuertcdu  teeps  delà 
Pfil.ir:   loy  Dommu*  tiutftittj dtltxit.  La  x.fc  doit  ouutir 

ll,t.  6.   aUtCmpsdcla2;racc.M^r/cor(/i4mi;<)/p,g/  nonftcrtfi. 
cmmlemcrepSccmillc^shcureufcd'auoifcuH.euc 

fi  fauorablc  que  deme  rencontrer  en  ce  temps  de  grâ- 
ce parquoy  fcrmez,moy,icTOUS  iupplic,la  porte  de  la 
«i      iultice&  m'ouurczl'huisdcla  milcncoidc. 

Au  forpIi»,Scîgoe«rlic  fçay  que  vous  aut2 proféré  de 
.     voftrc  oioptc  bouche,quc  le  Phatificn  qui  fc  glonhoit 
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tantau  temple, nefur  ny  cxaucc,uy  m ftili c: n.afS^c  Tu- 
biijuain  qui  le  Irapoit  la  poitrine  &  difoit.  Deutpropi*  ^f 
t§W  tftotfi*hipec<dt*rttlcfat.jftntn  dnoyi>i>iS  itfctndithu 
i^fltficatustHilomii  fmaab  tUo  Le  l'haï  i!;cn  cil  cefte  Syna- 
gogue luifuc.répiic  d'orgucii  &  d'ambition ,  &  le  Pu- 
oliquain  reprclcntc  ecftcpauure  pcchereiTc  Caoance, 
qui  s'humilie  deuant  vous,  &  ftape  in  poidhine  ,  & 
implore  voltrc*  fecours.Or  dôcne permettez  pas  qu'el 
le  s'é  retourne  en  iarmifô  sâs  cflrc  exaucée  &  iuftifiee; 
Dauatage,  Seigneur,  vous  adez  dit  parla  bouche  d'O-  qçu  ^ 
fee  qu*vn  téps  arriueraque  vousrcicttcrez  voltre  peu- 
ple côme  n'eftant  pas  voftre,  &  prendrczpour  voftre 
celuy  qui  ne  l'cft  pas. No»  populus mem  vos,dtCftur e'n}&  - 
diea  non  populo  mtopopulm  meut  es  *».Orce  tcpsfera  lors  ' 
que  Yoiïre peuple Tïe  vous  voudra  plus  defcrcrl'hon.» 
tieur d'adoration  qutSdoitau  vrayDicu,ny  flechirfous 
Iciougdc  vofrrcobeiiTancc:& voici  quedefia  ce  temps 
cttarriuérparcî  que  la  Synagogue  qui  cft  vollrc  peu- 
pic  naturel  ne  vous  veut  plusobeyr,  ny  croire  en  vous 
au  contraire  elle  cherche  toutes  les  occafiôs  pourvous,     •  • 
l'iirer  à  vne  cruelle  moi  t:  Et  la  Gcntilité ,  qui  cft  l'autre 
peuple, veuteroire à voitre doc"tiineJ&  obeyra  vos cô- 
mandemens^  d'autant  que  mey.mtfme  en  fuis  iiîucr 
ic  viens  meproîtcrnrr  a  vos  facrez  picds&  di s, Mifcrtr* 
met  Domtne9fU  David. 
Outre  ce,niô  Dieu,  Dauid  fut  vn  home  tres  bening, 
d'où  vient  qu'il  clt  efent  de \uy. Memeto  D*mtnt  Datud,  W' 
&  uïsmdftèfttêdsmi  nus  Or  tout  (açc  &:  vertueux  fils  doit 
élire  imitateur  des  louables  couftumes  de  Ton  perc:  Si 
doc  quâ^  au  sà^&  à  la  chair  vous  e(\es  fils  de  Dauid, ic  < 
prefupofe  que  vous  foyez  tout  dcbônairc  &  clcmct,& 
partît  vous  cftâtfagc  imitateur  des  vertueux  déporte 
mes  de  vos  ancêtres,  te  vous  fuplie  auoir  pitié  de  moy 
pauure  chetiue  ,  &  de  ma  fille.  Miferere  met  Domine  filî 
DrfiMj.Encorc.Sciçneur ,  le  bien-ayraé  fils  de  Dauid, 
qui  luyTuccedacn  la  Cucceflïon  du  royaume  ,  fut  Salo» 
moiv.or  -il  fc  lit  au  t.  des  Roys  ,  que  Salomon  par  fou 
fâge  iugement  rendit  l'enfant  vif  ,  à  fa  très  affligée  Se 
efploree  mere  :  fi  donc  vous  eftes  ci  mylhque  Sa\o- 
mon:EeeepliêfcffiamSalompnhfc%rtndcz  moy  par  laver   MM,  H« 
ta  de  voftre  fainetc  parole,  (qui  fuis  mere  vrayemenc 

S  iij 


i78  IEVDY  SECOND 

dcfolee)  ma  pauure  fille  qui  cit  fi  cftrangenicnt  toui- 
Jiieotcc;&   oui  ce  .Mtftrtrc  met  domine  filt  Danid. 

Bien  plus  Seigneuries  loix  commandant  que  lf  tf  fli- 
tcut  JaiiTaot  à  (bu  héritier  quelque  légat  if  ayeraIu)  .ic- 
c-pt.int  ri)ctjtage,jl  cil  tenu  de  l'accomplit:  vous  tJLs 
l'héritier  deDauid  félon  que  les  paroles  que  l'Ange  tint 
à  voftte  merc  tcimoigncntiDaif/  ilUdommwD^^  jedem 
Hutéià pauh  tiiti.Ot  Dauid  an  teftament de  U  s  1  lames 
(comme  le  neufi  Jmcd'iccux  fut  toy  )alai<Ié  c:  Ic'i_4t 
pour  e/he  accompli:  Tthiderdttlto  ej}pa*p<r,  axphanpi» 
erk  adintur.  Le  M^fTieaura  le  panure  pour  iCv  ômaiuky 
&  il  fera  I*âî4w  &  le  lupori  du  pupd.Or  moy  ic  luis  cefic 
panure,  ôc  Wd  file  eft  pupille,  partant  ayant  la  volonté' 
d  v-ffretuei  ce  lcyy2K:  Mifercremet  domine jih  Danid» 
le  içay  airfmplus  Seigneur^  ne  doute  nulIemét;qoe 
tthomme  &  la femm élurent  créez  à  l'image  de  Dicu,&. 
que  ;^ptes  les  créatures  humaines  q  jint  à  l'amc ,  Jonc 
m  .  labres  à  Dieu;  or  chafquerholc  aime  ion  fembla- 
Kle:Qi^f t  amm*ldtl.£ii  fibt  fimiU  :  de  manierc  que  moy 
ta;  cmblable  à  ma  ûlie  cV  elle  â  moy,iclaime,&  el- 
le ru  #mc  :  m  us  efuntainfi  que  ma  fille  &  moy  vous 
f^rair^s  lernbijblc^nous  prcfuppoCons  que  vous  nous 
»  .  i        '  ,  -:is  i'hoiuicttf  d'eihv  .  imees  de  vous  ,  vous 
Ao^i-'  c  ei rarOoct'i oie  ot*  ao*is  3m>'  crtz  •     «  tu 

•;Xiâîln  roQu  Dk    quand  la  itfrc  voit  vn  mébrr(;juoy 
■  - j      ,    :f    c/, elle  recherche  tous  mo\  c>  pof- 
aider  &  le  feconu'r  »  d'où  vjér  q  les  yeux 
pjcmcvj  -  bouche  je  deu  t,  l'oreille  eft  atténue  i  clceu- 
r,£»:  c    c:  drclc s reme 'des conucnables pour latTiUcr. 
Vocscfteslc  ciuf  de  tous  les  ctovans,  &  novsfommts 
vos  membres  ;  ma  fillr  rft  vne  petite  ex  tic  mite  du  pied 
.Qui  fe  fcntauiouxd'huy  ofFencce  du  diablc,lequd  lu-Us/ 
Jui  fait  ai  radi  er  fcsc!ieueux,roulcr  lcsycux,clcijmcr,6c 
la  tourmente  de  toutes  pars:  or  ic  vous  (upplic  de  tout 
r.i  -M)  ifï\.clion  d'aujerà  cevoftre  petit  mebre,  &  de  lu  y 
douer  fccours,&  pourec:  Miferert  mtifiit  Dauidjilîa  mea 
snalè  à  ddmontovex4tur.  Que  vousfembîc(auditeurs)dc 
celle  0:atrîçe.fu'c(l.eIle  pas  bicu  éloquente? imbu  c  de. 
conccptieSjrempIic  d'argumens  &  cmbrsfec  d'amour  ? 
iï  eft  àla  vérité*; ô  quelle  Cananee,  quelle  Sydonicnnc, 
quelle  SirofeniiTe ,  noble  de  fang  ,  plus  noble  d't/prtr^ 
rnais  très. noble  de  fovîcfcoutcz  comme  elle  vole  haut. 
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Mais  fur  c.cy  Ce  trouue  vn  doute  qu'il  fautfoudre  ,  fi  la 
fille  decdteCjnaneceltoit  celle  qui  c  ftoitf  offedee  du 
dnb'e,&  non  pas cllcipourqooiimplorcelle  le  fecours 
pour  ioy  mc:'me,&  no  pas  pour  fa  fille  j'F.uthymiasref- 
pond^que  qi  rid  ces  pjuures  m  île  fables  font  tourmen- 
tez du  diable,i!s ne  (entét  paspout  tors  quelles  peines 
ils  cndurctkmais  ceux  qui  font  Autour  d'eux  les  côfide-  .  , 
rcpiaifémcor ,  &  quand  les  pères  ou  les  meresfont  de 
ce  nombre,  ils  s'affligent  amèrement  :t)e  mefme  celle 
icunc  fille  qui  eftoit  pofledee  du  malin  e!piit,nc  sapera 
ccuoit  pas  dcsaffli£tiôs»ny  des  tourmens  qu'il  luy  cau- 
loir,  mais  li  failoit bien  famerc  qui  cftoitprcicntcà  ce 
trille  fpcclaclc  ,  &  partant  lestourmens  donnans  iuf- 
q  lies  à  ell?,el!edi(oit  bien:  Mi/ rerc  mtt%  &  fkonjxlttmtM. 

La  ^lofeadioufrequ'cllefcferuitdeccftcfaçÔ  de  par» 
Icrpouroblcrucr  l'ordre  de  la  nature,  Sautant  que  les 
couimensdes  enfansaffltgcntcncorlespercs  fid^mc 
les, parce  que:  Pater  torquetur in yj/jo,côme  dilent  les  le- 
giftcs.cMt  pourquoi  fa  peinc,&  fa  douleur  cflât  cigale*  if; 
i  celle  dcfafi  Jc,cilc  cJitfortfagcmct: M'tftrtre nô 
fhécmeé^D  autres  adiouflent  quelle  via  de  celte  façon 
de  parler,  pour  monftrerla  prudmee  de  fon  difeours, 
pat  ce  que  /e  rtcognoiilant  idolâtre  Se  pexherciTc  ,  elle 
preiuppoloit  qu'elle  n'cltoit  pasjcr/la  grare  dcDieu>& 
Touloit  comme  fage  y  entrer  premictemét,&'  quant  ôc 
quât  (a  fille,  le  mclme  font  les  bons  Aduoeats,qu3d  ils 
fc  vont  proftemer  di uâtlesPrinçespooi  impetici  quel- 
que grâce  pourautruy,ilscaptiuentprcmiercmcntIeur 
bienvueiilance  pour  eux  mclmes,  &  puis  ils  leur  cxpli- 
quét  le  fujct.pour  lequel  ils  font'deleguei,  vers  eux. Ai- 
mô  &  Bcdeattribuct  celle  manière  inufitee  de  pliera  la 
viuacité  defa  foy ,  &  diient  que  cette  femme  crovoic 
que  I.Chriffc  auoirvne  entière  co^noiflaocc  de  tout  ce 
qui  lay  eftoit  ncccffaire,  &  qu'à  caufe  de  cela  elle  ne 
voulut  pointfaire  d'autres  prières  pour  la  fi!  1    nô  plus 
qu'elle  ne  la  voulut potrtamenerdeuatluy:Ce  q  nous  1 
Lions  auoir  efxé  pratiqué  parJe  Centenicr,  quand  il  dit 
•ablblumcc  fWm/m  tutti  imiw.ê  Vérdlyùcm  $  maletor*  2ÂAM**+ 
^Httmr  Les  aunes alleguéï  qu'c*  e  pria  de  ccftcfortc,voa 
lit  garder  la  vraye  manière  de  puer, qui  efl  d'intercéder 
premièrement  pour  foy,&  puis  poui  lesauticf,coinxn* 

S  ihj 
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Eàiioita'ncîcnnemcatlc  foauciain  l'idée  de ls  loy, le- 
quel prioit  premièrement  pom  les p*che2,cVpuis pour 
ceux  du  peuple, quand  iloffroit  lv*f.icriricc  d'cxpi-uion. 

Mais pâftny  untdcgrauesauthontrz des Petcs,ad- 
iouttezlcs  my/tercsau\  my  Acres,  &  lcsf<*ciers  .îux  tc- 
er  is,  -lie  pria  de  cefte  mani-re,  paie: "Qu'elle  (<  i  crlVa» 
doit  que  cr'dcmôauoïtcftc'  entfoyé  i  la  n.lr,  irluftoiftaï 
ca'ifc  de  (  s  propres  péchez, que  pour  ceux  detn  bile,  e- 
il .;.(  ainfi  qucJaiuftic*  dioin?  pumttouuét-  s:cu>>par  le 
1  ci  les  ffl  étions tcrnpoiellts  ,lespecS-rz  des  peics 
'&  ic<  metesen  leur*  enfans, comme  i'  éft  aifé  à  «on  en 
l'£xudc  C*eft  pourquoy  ayâtprcfupolé  coûtes  ces  cho- 
fc:,ellc  ta:ciuïirauecb;.aucouf  dt  prudence  dimpetrer 
ptf  miereruentla  roife  »corde&.  remiit'ôdc  fes  péchez. 
Se  en  après  dcpriei  pour  (a  fille:  ce  qui  eft  d»autant  plus 
e  ji  .tilt  :par«e  que  retournant  prier  ponr  la  féconde 
fi)  «  s ,  cl  »  e  p  :  i  e  c  n  c  G  r  p  o  U  r  fo  y- m  cfm  c  :  D  a  w  $n  e  adinua  m  e. 

M  aisîefO'js  demande  d'e  u  vient  qoe  le  diable  tour- 
%nc»:oit  il  crueilcmét  ccAc pauurc  fille,  veu  qu'elle  dit: 
i-  u  :  )<>■ ..  m.,,  s  ,i  itmonio  vexatur  ?  IcrefpiSs  qu'elle  parla 
d  -ccAc  forte,poiTil;Ie  pour  exagérer  le  faitaux  oreilles 
des  Àpoft.esje  perfuadanr  qu'eux  entendis  le  mal  &la 
d 'ulcurcftrcn  cxcerTîue,ilsdeuoiétincontinételtre  ef- 
mrosà  côpi(rion,&f  lui  impeti  cria  grâce  qu'elle  dema- 
doii,i  ômcdcfiailscomcnçoicntà  faire,iin(î  i'cxageia 
UCticniti ,diïânt: lacet tndemoparakticMi  9}  malcfr<jue* 
'  iwr.Ourî:  ç.Iacllc  parla  ainfi.a  caufe  de  la  grande  afTc- 
c'tioq  Vcllr  portoit.ifh  fille,  puis  que  II  moindre  reflé- 
blacedtr  douleur qu'ell*  voyoïten  elle,!uy  (Vmbloit*  n 
touimcccV  vue  prin'  inrapcrtabk\car  la  pafliô  cftâtdc 
foo  naturel  amoureufc/'aeeroitde  beaucoup  aux  ycuar, 
&  en  l'i  ma  a  inatiue  de  l'homme.  Ou  blé  elle  pria  de  ce  - 
(le  foice,p2rcc  que  vrayement  fa  fille  ciloit  fort  cruelle- 
ment tourmentée  du  diable,eftantcntkremctaiTubict« 
lie  à  fa  ryrannîe,a\  âr  doublepoiflancc  fur  ellc,au  corps 
parla  pcxmilTioM  diuinc ,  &  en  lame  à  caufe  da  péché 
de  Vido[âtric:  dort cTilismea  mal t  à  drmonto  vtxatur. 
Mais  confîderôs  ie  vous  prie,la  fageiTe  de  cefte  femme, 
laquelle  voulant  corner  cer  fon  oraifon  prêd  la  miferi- 
cordepourfubi^clde  fon  exorde  iMiferertmn  d*mi*c. 
Nons  n'auôs  n€  déplus  neeçlTairr,  noosn'efperôs  nen 
une,  £:  nous  n'exerçons  en  lien  mieux  l'atlc  du  culte  de 
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îatric,quc  quâd  nous  demandés  la  xnifericorde  dcDico: 
routes  ces  propofitioiu  lont  très- véritables.  La  x.l'cft, 
parce  que  nou*  autres  homes  fragiles  cV  compolcz  de 
terre, commettos  tous  les  iours  vnc  infinité* de  péchez, 
entre  lefqucls  il  y  cd  a  pluilcurs  qui  sôc  m  or  tels, or  tout 
pecbémortclmeritercnfcr,flcftimpoffiblc  d'euitcrla 
i loueur  é|es  peines  infernalcs,fâs  au  préalable  auoir  ob- 
tenu 2a  remilTîon  des  mefrnes  pechez^'on  □•obtient  pas 
cclre  rcnulTon  (ans  laiufhfîcation  dcramc,&  laiuftifï- 
ca  ci 6  de  l  ame  ne  Ce  fait  pas  fans  la  mifericorde  de  Dieu, 
il  cft  donc  certain  que  nous  nauôs  rien  de  fi  ncccflairc 
queiamil  ricorcle  de  Dieu Mtfmcordtaé  domimm  aters*  Pfal.  8S, 
c4/>f/»to,diTuit  Daufd.D'auantage^combicn  d'actes def-  .  * 
houeftes, ou  pour  mieux  dire  infâmes,  cômcttcnttcus 
les  iours  les  pécheurs  pour  lelqueisils  menteroient  que 
furie  chip  Ja terre  les  cngloutifr,ou  q  le  feu  les  bruflaft, 
ou  que  la  merles  fubmcrgcaft,ou  que  le  ciel  les  ttîlpcr  . 
fait  de  Tes  flcicîics?E  t  toutesfois  la  mifericorde  de  Dieu 
Jcsf  oaftict.lesgouuerncJc  les  maintiét  fur  la  terre:  Mi-  xlffê.u 
fericordU  don*,  m  <ima  no  (umttâ  cofumrtt ,  quia  no  âtfeccrnnt 
fniferationes  etuy$ y\i\Wïzu\l%ferator  <*r  mtfincors  dommut%  ffal.iou 
longantmu  &  mnltum  mtftricori  ,  adioutte  Dautd.  Mais 
qu'eit-cc  que.  ie  dis  ?  Regardez  U  corderez  attentiuc- 
ment  fi  nonsauôs  beloin  de  cette  mifericorde,  veu  oue 
les  bônes  cruurcs  mefrnes  ne  font  pas  mcritoires,ii  cl  les 
ne  sot  foulagcespar  clic  :$uont  a  gratta  Dc^&mtftrttor  s.tp^* 
dta  e(\  m  fanilos  tint,  dit  Saio m ô .  Et  S.  Paul  parlât  du  dô 
de  l'incarnation;  Btnignttaa  çr  humanité* apparuit  falua-  Tit.$. 
toYtinoflrê  Défont  ex  optrtbuf  imflitia  cjt*a  fecimut  noi,ftdft- 
cnndnfuam  mifirtcordiamfaluoinoifeat-  Miferablcs  que 
nous  fomraes,il  cfttres  o  rtain  que  fans  cette  roiferi* 
corde  nous cftionstous perdus,  &  aiofi  lepain  tourna- 
lier  ne  noui  cft  point  fi  nccclîairc  côme  cil  cefte  mife- 
ricorde. La  x-  proportion  que  nous  n'cfperôs  rien  tant 
en  choie  qui  (oit  qu'en  la  mifericorde  de  Dieu, cft  très*  s" 
vt  ntablc  :  parce  que  fi  nous  luy  demandons  les  grâces 
Brmpor elles, nous  n'auons  pas  efpcrancc  dt  les  pouuoir 
obtenir, oo  à  caule  de  fa  lufhcc.  oadcfaiagciîc,  ou  de 
fa  pu!fiancc,qui  font  les  effets  d'icellc,  mais  bien  à  rai- 
ion  de  la  nu(cricordc:fi  femblablemet  nous  demandes  ( 
laremidîô  des  péchez,  Hnfufiô  delà  grâce,  &  la  iouïf- 
fanec  delà  2loi:c,nouscfpcrons  toutes  ces  chofes  de  la 
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mcfniCÉnifericordc.En  fin  aux  aboisde  la  mort,  les  pc-  *.- 
cheurs  endurcis  n'ont  poinr  3U(re  efguiïle  marine,  ny 
d'autre  tramontane  que  celle  mifencorde,  fcl'appft- 
cjuans  ilseuirent  le  naufrage  de  la  damnation  éternelle. 
tfâl  50.       c^  pourquoy  Dauid  âiloh:Mtftrereme$  f>ew  feemuiu 
mugvam  msfcri'coriitm  tnamtEt ficundum  multitnotnem  mi" 
ft  rati-tnum  thj)  Adèle  mtquit.'.ù ruant.  Fin  ilemcnt  )j  troi- 
ficfme  proportion  pax laquelle  noui  n'exerçons  ïamaif 
l'aftç  du  culte  de  latiie,  que  quand  nous  demandons  la 
ir.iier:c  ude  de  Dieu  ,  n'a  pas  moins  rie  vérité  que  les 
autres  :  parc*  que  pour  lors  nous  tupons  nos  poicl/i- 
ncs,nous  nous  lettons  à  terte,^:  le  recognoifTons  pour 
tout  puiflant  Jfc  fçjcHatntout,  Se  puisque  nous  I u y  èit 
(  >ns  :  M'fercre nobu ,  nous  conferfops  que  luy  (cul  cfl 
Createur.Redrmptcur,  Conicruateur,  iuftifîcatcur,  & 
Giorificatcur ,  à  ciufe  dequoy  ces  paroles  ne  fe  dileni 
pas  aux  S.iinth.-iSc  l'Egiite  chante,  Dm  cm proptium  est 
m'tftfen.Otàz  tout  ce  difcours,ic  conclus  que  la  Gara- 
nce demandant  la  milericorde  à  iefus  Chr.  elle  prefu- 
pofe  qu'elle  en  a  befoin  ,  qu'elle  y  a  mis  Ton  cfperance, 
Se  qu'elle  le  recognoit pour vray Dien,ô  que  dcmyftc 
resi  M'ferewe  met  domine ,  fil  ta.  mea  maie  à  damonio  vexatuu 
Mais  voyons  ce  qui  luit  :  §j*t  non  refpomdtt  ei  verbum. 
O  cHofcnouuclle.chofcrare,cbofeinouyeiIcfos  Chr, 
ttï  i\  pitoyable^  courtois,  6c  fi  bénin,  de  auioatd'huy 
ilnereipond  rien  fil  fetenoit  quelquefois  en  la  foule 
Lue  Ai.    destroupeSy&lesOirciplesluy  difoient:  Prtteptor tvrb* 
te  comprimuntfê/  affltguntiic  luy  pourtant  ne  s'en  fou- 
cioit  pas,  mais  auec  vue  fcçon  fi  doue- il relpondit: 
$*uesïc]ui  metetigii  ?  Et  pourquoy  cefte  matinée  ne 
veut-il  donner  aucune  rcfponce  à  celle  femme  qui  le 
p : i e èv  le  conjure  aucc  tant  d'humiliu  i  \nonrteièndit 
ei  vexhum.  D'où  procède  mon  Dieu,  ce  nouucau  Oc  m- 
accoutumé  filencc^N'cllcs-vous pas  le  Verbe  du  Pctcfc 
Joân  1.     Vttbum  cric  apud  Deum.  Ocfl  Ie'propre  du  Verbe  le 
P/4/.  Ï8    parler,  &  il  eft  laparole  mefme,  comment  donc  vous 
^       *  raiiez-vousaintî,& faites  vn  fï  grand  lilcucc  *  vb%  fu»1ÊÊ 
mifcricordt*  tu*  untrqu*  domine, fient  ittrajh  Du  ni  in  veri~ 
utet»Aî Quand  vous  vous  transfigurâmes  fur  la  montai- 
gnede  Thabor,vofhe  peredit  que  vous  efhcz  venu  ca 
\£att0 17.  terre  pour  cître  cicouté  :  Hic  eft  filia  meus  dtltftu*  in  quo 
mi/n bine compUc'wrffitm  d«J;U.Cciumct  dcj.tc  â..v ces 
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titre  cfcoutc  des  Gentils  fi  vous  ne  leur  relpondc?  pas? 

non  rcjjiondit  €t  verbam.S.HiçroCmc  dir  que  la  caufe 
pour  laquelle  il  ne  luy  rcfponciit  p;v  incontinent ,  fut 
puni  ne  point  donner  occafion  aux  Pharificns  de  le  ca- 
lomnier &  due  qu'il  auoit  quelque  prioautc  auec  les 
Gentils,&  pai  ticulicrcmcnt  auec  les  Cananée  ns  enne- 
mis iurczdc  Dieu, &:  du  peuple  d'Ifracl.  Laglofcordi- 
r  airc  adiouftc  qu'il  ne  luy  voulut  pas  refpondre  pour 
donner  matière  aux  Apofîrcs  de  prier  8c  d'întercctiér 
pour  ellCjConimc  defia  ils  fanoict. Les  autres  diCer.t  que 
ce  fut  pour  luy  donnera  entédreque  fes  péchez  cftoiét 
caulc  que  la  fiile  «doit  ainfi  poffedee  du  diable  ,4'aya»  t 
mal  m  (truite  cV  mal  éleuec,&  que  par  ce  moyeelfe  vint 
à  (c*rep6tirdc  celte  tau  te.  Et  pour^ireleviûy,Crircfhcs 
ce  illcnce  futauccbcaucoup  demy  fteres.Dis  rnoy  icic 
ptic.fi  maintenant  il  y  auoit  tcv  vn  harmonieux  conceic 
de  mufique,qui  antonnafi  mclodicufcmcntdes  loiian. 
gesi  l'honneur  oc  Dieu,  cV  que  furie  champ  quelque 
perfonne  indiferete  arriuaft,  demandant  quelqucchofc 
de  iaqueilc  il  aui oit  affaire  q  eftccluyqui  luyvoudroit 
nefpondrcf  Sas  doute  perfonne,  pour  ne  puint  inten  5 - 
précède  douce  ruufique.Or  dcmefmc mon  Sauueur  I. 
Chrill  prenât  la  route  cefte matinée  du  collé  de  Sydô, 
vn  raerueillcux&  agréable  accord  de  mufiquefe  faifoic 
entre  le  Verbe  diuin  &  lame  fàin  etc.  c'efl  pourquoy  ce» 
ftc femme arriuant ,  &aucc  vnc  voix  haute  & impouu  • 
ne,  cherchant  des  celeftesfaucurs  ,il  ne  (c  faut  pas  cf- 
mcrueillcr  fi  clic  û'obticntpointd*refponcc.Outrec?, 
qurconque  vaque  à  laiccturcdcs  lettres  faincles,  trou- 
uc  queDicu  s'ell  toufioursmonftré  froid  cV  fcuercàJ'é* 
droit  dés  idolâtres, com  nie  il  appert  cl  ai  remet,  des  The- 
fcfccns,  Icbufcens,  l'hihfhns,  Ammonites,  &  Gahao-, 
nites.cV  dequoy  ïlauoitauparauat donne7  vn  ample  tef- 
rooignagetouchant  le  peuple  d'ilracl,  quâd  il  idolâtra 
après  le  veau  d'or,de  forte  quefansles  prières  de  Moy- 
fe, ils  curîent  mifcrablcmcntpery.  Ainfi  celle  femme  c-  \ 
Hoit  GcntilccV  idolatrç,à  caufe  dequoy  nofhc  Seigrîr 
se  luy  veut  point  icfpondrc.Danantagc  il  le  tcuit  pour 
donner  à  cognoiftreaux  Apolhcs  &:  au  monde,  com- 
bien fa  foy  &  fa  confiance  citoienr  grandes,"  & aufH 
p  o  u  r  lu  y  d  oiincr  le  chap  libr  c  de  seft  cdic  en  i'ouu  o  u 
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>  t  maternent  jl  ne  lu  y  reipondit  pas ,  pourdonnet  a 

entendte  que  toutes  les  orailons  &  pricies  que  nous 
couoyons  au  ciel,  ne  font  pas  exaucées  dv*  premier  a- 
bon  ,  mats  cp'il  ûut  continuer  plulieurs  fois ,  comme 
luy  me! me  le  dit  à  (es  Apoftres  Quétrne  &  ïn*tn\tUA  %p*l~ 
Jjf  &<tj>sr$ctnrv9bH.  Et  qu'il  ne  raurpas  faire  comme 
$aiil,lequcl  voyant  que  Dieu  neluy  refpondoit  pas.,  il 
s'en  allaimprudcmmcnt  confutect  laPyihonilTc.Età la 
vérité  nous  pouuons  dire  que,  Non  refpondit tiverùutfts 
t>ircc  qQcnothe  Seigneur  cftât  Dieu  £•  bomm$,cômc 
h  omme  il  cftoit  fils  de  Da.uid,&:  comme  Dicu,veibc  £• 
r-rncl.C  cft  pourquoy  l'humanité  ayât  à  luy  refpôdre, 
l'Euangeliftc  d«t  toit  bien  que,  Hênrcfpondtt «  vetltum • 
/  Surquoy  remarquez vne belle  doctrine  morale, que  la 
raifon  pour  laquelle  Ie'fus-Chuft  ne  veut  point  refpô- 
dre  aux  premières  paroles  de  eefte  feme  cft  afin  que  no* 
apprenions  que  quelquefois  fa  Majefté  (ouuerainc  ne 
,  rcfpod  pas  a  nos  prières, pour  la  peine  d«  nos  ofFcnccs. 
Parce  que  tout  ainfi,c5me  quand  nous  ibmm.es  appel- 
lez  par  des  fainctes  in  (pirations,  ou  parles  voix  des  Pré- 
dicateurs nous fai fons  les  fourds,  &  ne  voulons  pas ref- 

pondre.  Vocam  Or  non  refpomhjltijcquutns  /»m  0  no  àudi* 
yîii.-Àinfi  luy  eitac appelle' &  prit'  p.irnos  lupplications 
de  nous  ayder  en  nos  vrgentes  necriTitcz,il  ne  veotpr.s 
nous  exaucer, ains  fc  taift  luftemét.  Et  poui  ce  il  dit  par 

JE/â.  fc.    fon  Prophète  Efa^ye.  Snnquidwterrô^atusrefpondco  r»  ? 

Maisvoicyla  pitié  aux  champs,  pendant  qu'à  bon 
droit  noftre  Seigneur  fc  taift  ,  les  Apoftres  luy  dilcnr, 
Dnmtie  earn  oui*  U.xmatpojhnoi  :  Comme  voulant  dire, 
Seigneur  vous  eftes  venu  en  terre  pour  ayder  6c  dcflier 

Pp?-M5"  la  nature  humaine  ,  qui  eft  attachée  parles  cordes  du 
péché,  &  enlacée  dans  les  tacs  du  diablc,fclon  ceft  Ora* 
cic  Prophétique.  Dominas fJutt  cornpcdttos.Ccdc  pauure 
mifcrablc  cft  défia  lice  aucc  les  cordes  de  l'idolatt  ie,  & 
auec  leschaifoes  du  diable,  &  pouicc  dédiez  -la ,  oftez 

i>r,f        fesliens.rompcz  (es  chaînes.  Dimttt»  eam. 

Daaantage,  Seigneur  ,  la  Loy  veut  que  le  Prcfrre  ait 
puiiTance  de  lier  &  de  d»  fl:cr ,  or  vous  eftes  lc  vray  Se 
fooueraia  Prcftre  delà  Loy,  Tu  ei  faetrdot  inittrnum, 
pource  foulagez,defliez  6c  deflacez  cette  pauure  mile* 
table.  Dtmit$et4m, 
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Outre  ce,  Seigneur,  vous  aucz  deux  mains,  l'vncdc 
la  iufticc,& l'autre  de  la  miicricoide,io(qucsa  mainte-  !*r 
oat  vousauezeomnac  tenu  celle  pauurc  femme  parles 
chcucux,&  l'aucz  tourmentée  &  afBigcc  i  caufe  de  (es 
pechcz,auecla  main  de  laïufticc.  Or  maintenant  dai- 
gnez par  pitié  ouurir  celle  voikre  main  6c  la  laifTcz  aller 
libre  8c  foulagee  en  fa  mailon  ,&  partant ,  Dimttu  e/im 
qnuicUmttpoJt  na  Remarquez  qu'ils diïcnt  CUmat pujl 
nos,&  nontd nos. Parce  que  c'clt  antre  chofe. Clamarc  ad 
altyvem  &  cUmare pojtahqiêern.  Le  premier  acte  s'attri- 
bue à  Dieu  qui  elt  l'obicct  de  Foraifon ,  félon  que  Da- 
tiid  alTeurc:  Voi  '-ne  a  .t  d  DominumxUmÂut.hx.  ailleurs.  Ad 
te  domine  ciamabo.  Le  fécond  s'attribue  aux  faincts ,  lef-  * 
quclscomme  enircmetteursfont  exaucer  nos  prières, 
CUma»€THnt  pojl  tt  plend  voej.  D  c  manière  que,  CUmttre  fi**  1 7 
pofl  fanfàstccit  le  mcfmc  que,m«©c4rt/i»f7oi. Les  prier, 
les  implorer  comme  intcrceflcurs  Se  aduoeats  ;  Outre 
qu'au  (ens  tropolagiquc  :damare  pofl  ftnflos ,  fignific,  **ttr'  14 
irnitartfanfiQi.Suy  ure  la  psfte  8c  la  trace  des  laindts  Mais 
combien  fc  trouuent  pour  le  iourd'buy  peu  de  Chré- 
tiens ,  lefquels  volontairement  en  leurs  tribu'arions 
implortntlcs  fainéts,fc.  èiian.Sanffe  Petreyot*i pr+nobis: 
fanfle  Stéphane,  or a  pro  nobis  tfancle  Ntcolae ,  »r*  pr$  nobis. 
Mais  api  es  en  leur  loyc,  tV#n  clamant pofl  fanflos.  Parce 
qu'ils  ne  veulent  pas  imiter  l'humilité ,  la  patience  ,  ta 
contincncc,l'abftinence,&  la  pénitence  de  1rs  fainds. 

Mais  retournons  à  noftrc  Seigneur, lequel  en  mefme 
temps  tcfpond  aux  A  polir  es  8c  a  celte  femme, Non  f»m 
ent/fnt  nifi  ai  oues  q*d  peritrunt  do  m  tu itfrael.  le  ne  fuis 
pas  enuoycfinon  aux  brebis  cfgarees  de  la  maifon  d'il'  Ioan.  X. 
raè'l.  Mais  mon  Dieu,  quelles  nouuc'lcs  (ont  celles  que 

Th.  i>. 

vousdidtes  i'Les  luifs  ne  vous  vculcntpasreceuoir.  I* 
profriavemt,**?  juteum  non  reeeperunt.^.lù  font  bien  les 
Gentils:  PcpWiw  qiétm  noneognout  fermait  mthi;  Les  ïuifs 
vaus  perfecutent,  3c  les  Gentils  vous  recherchent  .-Les 
lu  u  s  v  ous  veulent  mort,  &  les  Gentils  vif.  Les  luifs  ne 
veulent  point receuoir  voftrc  foy,&  les  Gctilslareçoi- 
uent,&  l'cmbraiîcnt.  Comment  Hiclcs  v©os  donc  que 
vo'  n'eftes  venu  que  pour  les  brebis  cfgarees  de  la  mai-  f" 
fon  d'Ifraë^D'au Stage  les  eferitures  nous  font  foy  que  \ 
IcMclTie  doit  gcQ craltment  tenir  pour  tous,& partien- 
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G#m.4j.  hcrcmcnt  pour  les  Gentils,  voila  lacob  qui  âivlpfie  4r\t 
tfdl.  71.    evpeéhtio  Gtnttttm  Voyla  Dauid  qui  c\\t.Adoral*nt  e*m 
JEfa.         omnes  Rega  terra  yomnes  gent es  ferment  es.  Voyla  JLfaye 
qui  dit,&4  //y        qui  ft.it  jîgnum popnlorum  ^pfom 
tesdeprecabuntun  Voyla  S  y  ni  con  qui  dit,  Lumen  a\  rené» 
Luc.  z.     Urton>m  Geniium  En  fin  voyla  vosmefmcsparoles.Àfw/' 
ttah  Ornntet&  Octidente  ventent,  &  recumùertt  cum  A* 
brahamt\fa4cyÇp  Idcobjn regno  ccehrum. Comment  dites 
vousdorc  que  vousn'eftes  venu  que  pour  les  brebisde 
la  lude  ?  (iriiift  Hicrofme  rcfpond  à  cecy ,  quclcs  pa- 
roles de  Îcfus-Chrift  nefe  dohunrpas  entendre  abîo- 
lumenr,crtais  principalement.  c  eft  a  dire,  que  principa- 
lement il  eltoit  venu  pour  les  Hebiieux,  aufquclsla 
promette  en  auciteilé  faiâc  :  fccondcmentaufll  pour 
Itan.io.   les  GentiIs,contmc  dicHaincl  lean  Alias  oueshétltee  <jnd 
non  font  ex  hoc  outhj  g{/  tUa*  oportet  me  adducere  ,  vocem 
meam  audietit.  De  manière  que  parlant  de  l'intention 
principale,  il  dit  fort  à  propos,  Non  fommtjfus  nipaà 
oueiqti*  periernnt  dotntu  IfraèfL 

Le  Do&eur  fubtil  dit, que  Icfus.Chrift  parle  /cy  con- 
ditionnclicment,&  fai£r  tout ainfî  qu'vn  prudent  Am- 
balTadeur, lequel  eftant  ehuoyécn  laCourdu  Pape, 
pour  traiter  de  deux  imporrans  affaires ,  Fvndcfquels 
eftfacile,&  l'autre  difficile. Eftanttntcrrogé  pour  quel 
fujeclileft  venu  a  h  Cour ,  iirefpond  ,  que  c*efl  feule, 
racntpoûi  l'affaire  difficile, &•  ne  patlc  point  du  facile: 
Ainfî  rtoftrc  Seigneur ayantefté  enuoye' de  fon  perc 
pour  appelicr  les  Hcbricux  Se  les  Geqtils ,  &  cf;ant  la 
c  ^nuerfi  o  n  cî  /  s  Hcbricux  difficilc,cprr>me  d'vn  peuple 
dur  &  obftiu é  :  il  taift  celle  des  Gentils,  &  piopolc  /eu- 
h  ment  celle  des  Iuifs.  '  r 

Sain&  Auguftin  afleure  que  Icfus  Chriftcfloit  ve- 
nu en  terre  pour  trois  chofes,  pour  fauuer,  pour  pr.  f- 
chcr,6c  pour  faire  des  miracles,  il  eftoit  venu  pour  fau- 
nerfes  luifs  &  les  Gcntils,parce  que  comme  dit  l'Apo- 
I.  Tim.  1.  faï,Omnes  homincs  vult  foluos  fieri  ty)  ad  agnitienem  ve~ 
ritatii  ventre.  Mais  pour  faire  des  miracles,  il  eftoit  feu- 
lement venu  pour  les  Iuifs.  La  Capanee  demandoit  ru 
miraclc.c'eftà  dtre,que  fa  fille  fut  deliurcc  du  démon. & 
parce  qu'elle  eftoit  Gcntilc,  ilditfort  proprement.  N;* 
forn  mijfos  nifî  ad  ones  <jh4  perierttnt  dmw  Ifrac'L 
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Les  autres  difent  que  lcfas  Chnftanoir  efté  cnuoyé; 
Hon  feulement  pour  lauucrïes  luirs  &  les  Gentils.mais 
aulli  pour  faire  des  miracles  aux  ?  os  &  aux  autres  ;  aô- 
mc  il  lel'tnu'ila  faicl.nuisdiuerfemenrd'autaorqne 
pour  faire  des  miracles  aux  Iuifs ,  luymelrrK-  les  eliou 
venu  trouucr ,  mais  pour  en  faire  aux  Gentils  il  auoit 
preueu  qu'ilslc  viendroient  trouuer.-Etacaufcdc  ceire 
dtrtVrencc  ainli  fuppofee,  ces  paroles  reforment  fort 
bien.  Uon  fummï[fH$mft  aJ,  oues  <\n*  fmtrnnt  thmm  1/-"  Exoimx4 
tact  Et  pour  plus  grande  confirmation  de  cefte  vciiié, 
recourez  au  Ccritcnier,au  Samaritain^*  à  la  Canancc, 
3c  vous  trouuercz  qu'ils  l'cftoicntailé  trouucrcn  per- 
Tonne. 

Mais  fi  nous  nous  voulons  arrefteràla  force  despa- 
rôles,  nous  trouuerons  qu'elles  ne  mettent  point  de  ^ 
doute  pour  les  Gentils,  parce  que  de  dite  ,ie  ne  fuisen- 
ooyé  linon  aux  brebis  cfgarecs  deJa  maifon  d'/frael, 
c'eix autre  choie  que  dire ,  -e  n*ay  pas  cfté  ennoyé  que** 
pourîcs  brebis  efgarces  de  la  miifou  dl/racl.-lc  prc«o 
imcr  demonftec  le.  terme  delà  million  ,  c'eftadire,  le 
peuple  auquel  il  fut  cnuoyé  :&  le  fécond  dénote  (eu- 
icmcnrlafi)  diccllc,  celtàdi.c,  pour  quel  cfFcdt  il  fut 
cnuoyé.  $  \  /efus-Chrift  Qui!  parlé  en  la  féconde  manic- 
re,il  y  auroit  à  dourcr,pout  les  Gentils,  mais  ayant  par- 
le* en  la  picmicrc,il  n'y  en  a  point. 

M  aïs  encoric  vous  demande ,  pourquoy  eft-ecque 
noltic  Seigneur  parlant  des  brebis  iuites,  il  les  nomme 
de  la  maifon  d'iTrncl,c'eft  à  dire  de  lacob,  &  non  delà 
mai  t'en  d*  Abraham  ou  dlfaac,  qui  furent  des  Patriar- 
ches plus  anciens:^  que  d'auantage  au  vieil  Teltamct 
il  le  f.ûfoit  picnmrcmcntnommcrie  Dieu  d'Abraham 
Se  d'I <aac,& pois  de  lacob.  Detu  Abraham  ,  Vewî/aac,  ExoJ.i. 
&  Detés  iacob  ?  le  refpoos  quetoot  cecy  fut  aucebeau- 
cotip  de  myftcrcs  :  parce  que  quiconque  s*eft  pieu  à  la 
urc  du  Gtne(c,a  trouué  qu'Abraham  cuit  en  fa  mai- 
s6  deux  fils,lfaacr&  Urïiae'l.IfaacfutpcredesHebiieu* 
&  non  pas  UrniEl,  s'il  euft  dit  pour  les  brebis  de  la  mai- 
Ton  d'Abraham,  celanes'entendroicpasabfoluê'ment 
des  H  brit  ux  ;  ffaac  feroblablement  euft  deux  fils  en 
fa  maifon ,  fccob  8c  Efaii:  lacob  fut  pere  des  Iuifs,  Se 
noo  pas  £Uti  :  partant  i'ileufl  dit  de  la- maifon  d'Ifaac 
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l'on  n'cuft  femblablement  peu  entendre  des  Iuifs;maîf 
ayant  bien  dit  de  là  maifon  de  lacob  in  àilliblemét  ce 
la  s'entend  des  Iuifs  aufqucl'sil  luoir  cft^  cnuo .  c:  pat  ce 
que  lacob  euft  en  famaiion  do'1zc6Is>&qut  tousdoa* 
7»  ze  Tarent  Patriarches, &  chefs  des  Tribus  :  Ex  tnb»  Ru* 
btn  dvodtc'tm  miZit  fignatt^Ex  tribu  Qadduçdeum  miHm  fi*. 
g»<*ti  :  Ex  tnb  (4  A  x*t  itçdêcèm  mtLn  firnati.  Et  a  in  fi  aL 
lantdifcourat  des  antres.  D<ioâta^c  llrae'l  enTEfcrituie 
▼autautantà  dire,cômc  vaillant  &  fort:&  t'Clir.cftoit 
ventren  terre  non  feulement  pour  tous  les  hômes,mais 
encor  particulièrement  pour  çcux  qui  courageufement 
deuoient  teiraiTcr  le  duble,  le  monde  &  la  chair  ^'au- 
tant qu'eux  mcfmes  au  oient  à  con  quérir  le  but  &  la  fin 
de  la  Redemption,qu'i}  deuoit  paracheuer  en  la  Croix. 
'Outrée:,  noitre.Scigiieur  pat  celte  façon  de  parler  fit 
Tn  abrège  c(c  tous  les  fidèles  de  l*Hebra'iïme,à  la  façon 
«les eloquens  Orateurs,qui  d'vne raifbn  *rcs»amplc  font 
▼n  abrrgé  ttes-bnef ,  tellement  qu'Abraham  fc  r'ac- 
CouicuToitcn  Iiaac,  liaac  c  1 1  Kob,  lacob  aax douze 
Patriarcnefjles douze  Pat! iarch es  au  peuple  d^iraclje 
peuple  d'ifrael,  aux  brebis  d'Ilraè'!  :  de  forte  qu'ayant 
ràid'tvn  abrégé  de  tout  cecy  ,  il  dit  fort  bien:  Son  fum 
Ifiijftu  mfitdomiqw*  ftntTnnt  domus  Ifta  'cl. 

Mais  voicy  celte  femme  qui  ne  (c  refroidit  point.nc 
s'eftonne  point, ains  encouragée  par  rcfpcrancc,'&  af- 
fermie parla  foy,s'auau ce  plus  auant,s'incltne,  &  hauf- 
fant  la  voix  àlv.Dom'tnt  *dmH4  tff.Lcsreigle*  dcsApho~ 
rifmcs  enfcîiçncnt  que  le  maladeayant  cilé  mrdicamé- 
té  auecles  remèdes  propres  à  fa  maladie, fi  le  mal  ne  cef- 
fe point  encor,  le  médecin  fe  doit  toulioors  feruir  des 
mcfmes  reccprcs,&  ne  s'en  doit  point  départir.  Nofkrc 
Seigneur  ,  comme  docteur  dcsrcmcdcsfpirituclsauou 
enfeigné  au  monde,  que  nour  chatteries  diables  ma* 
lins  de  nos  corps, il  fiJloit  recourir  aux  tcufnes,  &r  à  lo. 
JrÎAlU^,  raifon:H»e£«iMM *»  nullo  foteît exirctmji in  tetm'to  71  ar.i- 
tiême,  LaCananecauoitdefii  exprrimcntéla  ncfpçc 
de Toraifon,  ayant  dix  :  Mifertremei  D^mint^fili  Dauid. 
Or  maintenant  pour  nepointioterrompre  l'ordre  heu- 
_  reufement  commencé,  elle pourlriten  la  mcfmc  orat- 

■ fon,difant:  Domine  4<{>uu4met  mais  cependant  qu'elle 
ynCjprcnons  vn  peu  haleine. 

Sa  vHE>  Second 
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T  ilU  vtnit  fradoramt  eumdiïtns:  Domine  aâ.  , 
Fyj&xy  HtHAme.  Atinqucroraifonloit  exaucée  de  '*  xf' 
D  icuvcllc  don  auoir  fîx  conditions  ;  il  faut 
qu'elle  foie  finecrcvtile.fîdele^rdâte,  hû- 
Lie,  &  perfeuerante  :  clic  doit  cllxc  fînccrcj 
parce  que'quâd  l'on  offre  à  Dieu  les  oraifons.il  ne  faur 
pas  que  ce  l  jic  aucc  ce  dctfein  ,  icpiieray  lufqucs  i  ce 
que  ic  fois  exaucé, &  puis  ie  de(i(tcray:nô  il  ne  faut  pas 
ainlï  faire, mais  l'on  doit  prier  librement,  purement^ 
(incercmet  Cciï  pourqucyl'oiaifon  d'Anne  ftciilefuc 
exaucée, d'autat  qu'elle  cltoit  fincerc  ,  félon  qu'il  fe  lit 
aii  i  des  Roys.Etc'eftccqucvouloit  lignifier  l'I'ccle- 
fiafte  en  ces  termes:  yf/jf* orationem prépara  animant  tua,  £ffj  ^ 

nêlieff'cijuaJ&Qmo  y  m  tentât  Dc»m:  Et  5.  Iacques.  Pe»  9 
t/tts  9t  nonaccrpttis^o  cjitodmalè petatts.  Dauanca^c  1  o-  *  * 
railon  doit  eltre  v  ti!etpat  ce  que  quand  l'on  plie  Dieu, 
Ton  ne  doit  pas  demander  des  choies  mondaines  6c 
temporellcjjlcfquell.cs  (ouuétesfoisiont c^ule  déplu** 
fiears  maux  ,  mais  bien  des  choies /arnclcs  &  ipiutucl- 
les.commefont  la  rcnr.lîioi)  des pccuez,ia(aincleté  de 
la  gracc,ledt  chaiTement  des  démons,  la^vic  éternelle, -, 
l 'humilité ,h  patience,la  continence,  &  autres  (cmbla- 
blcs.  Ainii  liions- nous  en  l'efctiture ,  que  l'oraifonde. 
Moyfe  futexaucce.pai  cequ'ildcmandoitla  rcmiflïon 
des  reche2  de  (on  peuplc:ainficncorlc  rut  celle  dcSa- 
lornon,  d'autant  qu'il  eut  le  don  de  fageiTc  en  iugeanc  * 
le  pTUplc.de  là  vient  que  Dauiddifoit.  Exaudiurt  Do~ 
trttnt*fdeprei4ttoncmw«irntDomtnti4  0Td.têêntm  meamju-  pj[  {2 
fctptt.  Elle  doitencor  cltrc  fidellc, d'autant  que  l'orai- 
Ion  que  i  ôpicfentc  i  Dieu, ne  !e  doit  pat  faire  aucc  vn 
Haute  de  roy}ou  aucc  vn  cliancc'lemct^de  quelque  ar- 
ticle nruisauec.  voe  fe»  mcf  é  &icurcté;ain  fi  liions-nous 
c]»c  l'oratsô  d'Abrahâfut  exaucée,  par  ce  qu'elle  eftoie 
pleine  de  foy,&ullc  fut  auflï  ceilc  del'aucugie  de  Ieri* 
cojaquellc  rutauili  cntcduc:&pouicc  noftrc  Seigneur  jf^îjj; 
r^iloit  à  les  A  poftres,Ommj  ^^«n^  urantes  pitttu,c*td$» 
1 1  quta  acetptetti^ey  tutnict  1/06*5.  Elle  doit  aufli  eftrcar- 
dâtc,c'elt  à  dire  raitc  aucc  vnc  vehemece  d'cfprit, d'au- 
tant que  quand  l'on  pue  Dicu;:lnc  faut  pas  pcnfcràla 
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beutiquc,à  In  banque, aux  fcmmcs,A  la  chalTc,  aax  en* 
fans,  &  à  l'argent ,  maîsauoirvnc  grande  attention  & 
ferueurraufti  trouue-on  queloraifon  du  RoyEzcchia; 
futcxauccc,quand  il  fut  menace?  dcScnnachcrib,parce 
>c  qu'elle  fui  faite  auec  vnc  ferucur  d'cfptit  -.âraifondc 

I.Cpr#I4  quoi  S.ravL\Ai[o\t:Orabvfftn:Hyorabo  &  mente.  Elle  àoiz 
aufti  cftreacôpagnccd'liumilire^parcc  que  lors  que  l*ô 
pricDicu.il  nefautpasque  ce  foit  auccvnc  bône  opimô 
de  foi-mefmejOTi  auccvn'cftinie  de  lïs  propres  mérites, 
corne  fît  le  Pharificn  au  tcrnplc,ains  aucc  vnc  humilié 
de  cnuragc,&  bafTefle  d'cfpritjCornmc  f  utl'oiaifbn  du 
Publicain,&-  celle  do  Ccutenier ,  leiquds  furent  exau- 
cez. A  caufede  quo*y  Dauid  àiioit:Rfs}exjtirrorAti*nem- 
hamiltamt&  nonrfirmït preces  ecrum.  Pinaicméc  elle  doit 
V. i^l  c^lre pcrfcucrancc,d'antant  que  quandl^n  prefente  X 
Dieu  fes  oraisos  il  ne  s'en  faut  pas  rctncrilaprernierè 
ou  feCQndcfois,côrocfaitlclcopard,lcqueI  pourfuiuac 
faftojcfi  du  premier,  on  fécond  fautii  ne  l'atteint,  il 
retourne  en  arriercamaisil  faut  continuer  en  mefmc  e> 
ftar,d  autâtque  Dien  fe  plaift  beaucoup  cnlapcrfeuc- 
tIct.  Ainfîl'oraifon  de  Daniel,  qui  prioit  tons  les  iours 
|r.foi^,eftant  parmy  leslyons  fut  entédue:  aniîl  S.  Paai 
difoit:  S  in  e  intermtfïione  orate.  Toutes  ces  conditionsfc 
voyeot  celte  matinée  en  Poraifon  de  c^ftctrcs-fïdcllc 
Cananee,cfcoatcz  donc  ;  Elle  eft  finccrc,parce  qu'elle 
demande  la  m ifericor de  A  l.Cbtift. Mifirere  met  Donn- 
ve.fiU  Dautd.  Ellceft  vtile ,  d'autant  qu'elles  e  cherche 
point  les  faueursmondaines,maisbien  les  fpiritucllcs, 
c'eftàditejedechailcmcntdudcmôdcfarlilc ,  ce  qui 
ncfcpouuoit  faire  sas  la  grâce  dcDieïiiFilia  me<t  mttlè à 
dtmonto  vexatur: E\\t  cl\  ridelle,  d'auût  qu'elle  eroyoït 
enl  Chrill  ,  &nc  chancelloit  nullement  torchant  fr 
puilTâae  &  fa  mifcricordc.& J  Chrift  melmc  !crc!moi. 
gne,  difant,0  mniïerm*gna  eflfidts  tua!  Elle  effc  arciâte, 
parce  qn'cllcfc  réunit, s'incline  8c  fcfod  toute  en  cfpnt. 
Attila  ventt  çf/ adoranit  ek.  Elle  eft  hûble,  d'autat  qu'cl-  \ 
lefc  côrcflcdcfa  propre  bouche  cftrcvne  chienne  en- 
tre Its  femmes.  Etia  Domtne ,  nà~ & catcllt  edunt  demtcu. 
Et  en  fin  elle  cftpcrfeuerante,d'autant  que  no  pas  pour 
vne fois,maisbié  partrois fois  ellcfrappeàlapottcdcs 
aureilles  de  I. Chnft,  dcfquelles  ceftecy  eft  la  féconde, 
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Ditnins  aisuuétmtsomc  fi  elle  vouloit  dire  :  Il  cft  vray 
nvohDicu,quc  vous  cftcs  cnuoyc*pourlcs  brcbiscfga- 
recs  d'ifra'dljmaisil  cil  au/ïî véritable  que  quad  Ifracl 
s'en  retourna  en  là  maifon  de  (On  perc.il  emmena  aucc 
foy  des  diuers  troupeaux  de  brebis,qu'il  auoic  acquis  a- 
ticc des  grands  trauaux  eu  Mcfôpotamic,defqoel]cs  il  y 
en  auoit  des  blâches  Se  des  bigatrcesjcs  blâches  figni- 
fîoyent  les  luifs,  &  les  bicarrées  les  Gentils  j  or  te  lois 
Gcntile,&  délire  cltrc  aiîociceà  ce  facre'  troupeau,par- 
tatic  donc acc^ptez-moy  comme  Ifraciite ,  &  li  ie(ui$ 
lbiïillcc,ncttoycz  moy,purgczrnôy,c\mc  donnez  vo- 
fheaide,  Dwine adinuame» 

Mais  bo4j  DiculQuel  grand  fondement  dcuoiebafrir1 
tefte  féme  en  fou  eff rn?Quant  amoy  ic  crois  qu'elle 
cnfaifoitj  le  premier  fut  ccitui  cy^quafi  côrnc  dîfanr, 
Toutes  ces  cauCts  fécondes  fc  meuuciit&  opèrent  en 
vcçra  delà  première^  i.donc  ciî  la  plus  puiiïantc  :  Or 
la  nature  ne  peut  châtier  le  diable  de  ma  fille  ,  parce 
qu'elle  opère  çôme  aucoolc.ny  aufll  les  elemen*,  dou- 
tât que  le  feu  a  feulement  la  Vertu  de  brufler,!  âird'hu- 
fiie&er,l'eau  de  nettox  er,&!a  terre  degerrrenny  rncor 
les  cieux,  parce  qu'ilsînflucnticy  basau  moùucmétcrC 
la  gencratiô  èV  de  ta  corruption:  no  pas  mefme  lesdia- 
b;cs,car  ilssôttoufioutscôiointsau  mal,  &l*vn  ncefe- 
chalTc poimlautre  :  Dreu pcût dôc feulement d^hurcr 
ma  f.llc.  Outre  ce  clic  difoit.  Tous  les  homes  qui  fern? 
douez  de  quelque  fciéce  en  terre, n'en  ont  aucune  par. 
faitc,paicc  qu'ilsnc  (çaoent  pas  toutesles  chofes  rrior- 
tvlleSjDicu  feul  d^nciçait  toUt,&  cônfequéroent  il  co. 
gnoill  la  mifere  en  laquelle  ictfepe,&ma  fillç  aufll.Et 
enco;  cllcadiouîtoit:  pourquoy  ell  ce  nue  Dieu  a  crée 
rvr:iucrs?cc  na  pas  cftrpourla  neceflîte  qu'il  auoit  de* 
créatures.  Car  tour  aîuiî  v.juc  des  l'etcrnite  il  auoit  eflé 
sSs  elles, il  s'en  poudoit  eucor  paiTer,  ny  mcfmc  par  ne- 
ccrtité,p*v  ce  qu'il  n'opère  pas  nccdïairemét.niais  vola 
taircmét,ci'.at  vn  agent  purcmét  librc:ny  aniTi  par  de- 
pendlccjd'aurant  que  les  créatures  rcieuét  de  luy,&  no 
lui  d  elles, comme  les  lignes  du  cttrc.ç'a  dôc  eflé  pour 
qu  ;ique  amoui  ji'il la  erré  pour  quelque  amour,  Dieu 
!  u)  '.6w  clHc  v:ay  amour. Or  ayât  fait  cesj.fôdei&és  cl* 
le  swtnocha  $L(\ii}Dow(  utilité**  mttCÔmc  Voulatdirc* 


19%         1EVDY  SECOND 

le  croismon  Diêu,qù*  vrayeraent  vouseftes  Dieu,  £c 
que  comme  Dicu,vous  cites  puiflant ,  fage  ,  &  amou - 
rcux  corne  puiffmt  tous  pouucz  deliurer  ma  fillc^ô- 
me  fagc,vous  fçauez  ma  neceiTuccV  celle  de  ma  fille, Se 
come  amourcuj,vous  aurez  pitié  de  moy,&  de  ma  fil- 
le, cV  ùètuntfrtyiA*ih*4iï*t.  Rémarqucz,auditcurs, 
l'artifice  duquel  elle  te  fcrt,rtie  met  aux  çjumps  des  ar- 
mes que  I  Chiifr  ira  p js  accouftume  de  manicr,&  qui 
fontiis?lafoy  5:  l'çfpcraucc  Théorique  Ces  armes 
ne  furent  pas  forgées  par  l.Cluift.par  ce  quVn'ycuo 
point  de  foyenl.Chiift,cftantlafoy  des  chofes  qui 
ncfevoycntpa$,;5cIuy  eftant  coroprchenlcur  voyou 
çoutiay  aufli dcfyiciacc.d^otanc  que  cciuy  oui  cîpcrc 
ne  ioiiift pas,& l  ame  de  l.Chnft  au  premierYnitant  de 
l'vnioo  auec  le  verbe  fut  bfcn-heurciifc  :  lâa  venu  g/ 
*&r  iftfi  voila  h  ïoytDQrm»eadt»u<tme  :  voila  l'efpc- 
ran;c,corEmcvou!aiicdirc:MonDicu,jeriuscftraBge; 

met  piquée  des  poîruics  da  voîrre  ûc  c  amour,lapïay  c 
eftcres-grande:fi  donc  vous  m^uez  doué  ecconp  ,  & 
fait  ccî;c  playc,donncz-moy  encor  dei onguent  6c  vu 
promet  rcmak:  Se  <t  *UM.t,T>Qmwt  adi**a  m. 

ïauaVçvousiuclJitcicvoftrCpro{)rcbollchc,CÎUC 
quiconque  fera  trauailié,  ou  haïaiîé  qu'il  vienne  à  vous 

VOui[cuii^kh\i:VtnnendmeoeiqmUb0ratti9i9ner^ 
tidlss  rye^rcfia/ivçs.  O. ic  me  trouue  cette  matincè 
toute  U(Tce,d'autant  que  ic  fuis  foniê  de  mon  pays,& 
de  rocs  confius:ma  fille  eftaulTî  grandement  foulée  da 
diable ,  parce  qu'il  la  tourmente  il  y  a  longtemps  :  or 
Yyn*8c  l'autre  venons  vçrs  vous  peur  dire  fbuiagecs, 
doncquc5,Domi;»*  adiu»*  me.  \%'§& 
Tay  aufji  appris.mô  Dictt,quc  particulièrement  vous 
eftes  vauu  pourles  Iutfs ,  mais  aufli  vous  cftes  venu  en 
fécond  lieu  pour  les  Gentils  :  Or  puis  que  v  ous  quittez 
Jcs  Iuifs,pour  vifiter  les  Gentils ,  moy  qui  (uis  Gcnnle, 
quitte  ma  gentilitc  pour  me  venir  (auueraucc  les  luifs, 
partant, Domine  adiuua  me.  ^  iBSB 

Encor  mo  Dieu.ic  ne  fuis  pas  fi  plongée  aux  ténèbres 
de  l'ignorance  queiene  fpchc  que  vous  eftes  propre 
/  met  venu  pour  faire  des  miracles  pour  les  luifs  qui  sôl 

Jcs  brebis  cfgarees,mais  aufli  cftcsvous  venu  pour  def- 
pariir  quelque  cftiiicclleauxGitils,3uxpnercsdesIuirs/ 
c-sAçofttcsquivo'ontpriépourmoyqui  (uiscctile, 
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(  Dim'ntt  tXtjutA  clamât  pofl  nos)làt  l  uifs,  o  tlroy  ez  no  y 
donc  la  grâce  pour  l'amour  d'eux  ,  &  me  rcnuoyex 
ayant  au  préalable  interinc  mes  icqucftcs. 

Bien  plus  , Seigneur,  quand  vouf  departiftes vos  fa- 
fleurs  au  Ccntcnier,qui  citoit  Gcntilcôme  ie  fuis.vous 
!uy  aifeurancs,qucplu(ieursviendroientdcrOricnt,<5c 
dcl  Occidcnt,pour  habiter  aucc  A b'aham.llaac  Se  la-  J 
cob,Patriaichcs  des  Hébreux  :Multi<tb  Onente  #  Occi*  Mât,  S. 
•lente  ventent  & recumbent  cnm  Abraha,lfaac  t  ty  Iacob  in 
regnocœlorum.  lefuis  vne  de  ceux  qui  viens  de  la  partie 
Occidentale  dé  la  Gctilité.Si  donc  vous  defirez  que  ie 
ane  ioigneaux  troupes  de  ces  vaillasHcros,aidezmoy, 
&"  que  raye  l'honneur  d'auoir  ciré  fauorifec  de  vous. 

I'ay  d'auantage  appris  en  vofhe  efcolc,mô  Dicn,que 
j.chofesfontnccciTairespour  lefalct  d'vne  amc;la  grâ- 
ce de  Dieu  preucnamc,le  franc  ai  bitre  l'acceptant,  Se 
la  grâce  cooperatc:defia  vous  auez  commencé  auccla 
grâce  preucnatc.d'autât  que  vous  elles  venu  vers  nous 
antresGctilS'I'y  ay  preflé  confcnremétauccmô  franc* 
arbitre,puis  que  ie  vous  veux  fuiure  &  adorer  y  il  relie 
juamtenantpour  mefauucr , que  vous  me  donniez  la 

frace  coopcrante:partant,Domm*,4rj'i«M4iwf. 
nfin  Seigncur,il  elltrcsveritabîc  que  les  deux  extremi 
tez  d Vn  arc  fonteûoignees  ,  Se  qu'elles  nefcpeuuent 
ioindre.à  raifô  que  l'arc  fc  roproit.mais  il  cil  anflî  vray* 
femblable  que  quand  entre  deux  l'on  met  vne  lubeile 
cordc,elle  les  vnit  tcllcmct.quc  delà*  en  forte  la  flcfcht 
pour  frapper  au  but:l'arc  cil  toute  la  generatiô  humai* 
ne, &lcsi.boutslsôtlc  peuple  iuif,&  le Gctil-.le  droift 
cfllcpeuplc  iuif,pourlequel  vousclles  venu  prefeher, 
&fairc dcsmiracles:Iegauche>cille  Gétil dechalTc  &rc 
prouué.orccs  t.extremitez  ne  fe  permet  nullcrnctioin- 
dre ,  fi  vous  n'y  adiouilczla  corde  de  voltre  grâce:  Se 
partit  àraifon  de  l'Occa  de  celle  grâce:  Domine  adiu»* 
iwrrqiie  les  argumés  de  celle  feme  sot  docles  Se  fubtils. 

Maisefeoutezlarefponcede  I.ChriH.  Xo  ejl  bonàfa- 
tnerepanefiltorH^mtttcrecanibm.MzrnicCciiyncïni}!- 
fticc  trop  grade  d'arracher  le  pain  delà  main  des  enfas, 
Se  ledoneraux  chiens.  Le  docteur  Rabin  diiqu-'à cet- 
te occafion  les  Gentils  font  appeliez  chics,  parce qu*cr* 
leurs  fupcrfticicux  ticrîficcs  ils  fueçoict  le sjîg  humain, 

T  iij 
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&  dcuoroictlescendresdes  dcfuncls.àlafaçô  <fes  chiéf 
quand  ilsfoht  enragez.  Le  Doreur  de  Lyra  adioulte 
qu'ils  sot  appeliez  chiens,  d'autant  qu'ils  eitoicntau/Ii 
cbftincz  en  leurs  facrifiçes,quelesçhicns3puslcs  cha- 
rongncs.Maisc^cft  vnc  choie  bien  eitrangc&  digne  df 
ixk  rueille,  qu'encor  que  noftrc  Seigneur  vie  de  ces  pa- 
roles rcfroidi*ç,ponr  mÔftrcr  aox  Apoftres  l'humilité, 
3a  côltancc.Ia  foy  &  la  patience  de  cette  femme ,  néant, 
moins  Ton  dçfcoimrç yncaffcctiô  paiticulierc  enucr$ 
les  i  uits.en  les  appcllant  cnfans  &  brebis,  au  Jicu  qu'il 
tenuoye  les  Gentils  aueele  nom  de  chien  ôç  de  bouc. 
Mais  ô aueugles  ôc  malheureux  luifs ,  quinclçauent 
pas  co^noiftre  vn  (i  grand  amour .'  6  qu'il  leur  repro- 

$n  Zyro  ff  Sydonefaft*  tffent  virtute*  q*t*fs(l*ii*t  tn  vtbn% 
clim  mctlicio  Çrcinere,poe,it:etiam  *g»fftnt  Mais  eicoutez 
la  Optique  de  Ce  (tcfe  m  me.  httam  Dotxine  >nam  gj/ ca- 
t'ili  edunt  de micts  tjti*  caittnt  icmenfa  dontwrùfièart^W  cft 
tray,5eignço:,quelcs  Gétils  fonr  les  chiens,  &  que  les 
?uifs  font  les  enfans,  ilcftauflî  véritable  que  le  painfç 
doit  donner  aux  enfan$,&  oô  aux  chicr.s:mais  vous  nç 
me  nierez  pas  que  les  chics  ne  mâ^cot  les  miettes  qui 
ehrcenr  de  la  riche  table  de  leurs  mai  lires  :  ô  quel!  e  ref* 
ponce.S.l^ean  Chryfoftomc  dit  fort  bien  qu'elle  raon- 
ihe  deux  chorcs,fa  prudéce  Se  fa  paijencc'.îa  prudctt.çcj 
puis  qu'elle  argumente  des  mc^mes^aroies  dcl.Chnir, 
la  pauence  }  en  ce  qu'elle  nefc  dcUaignc  pas  de  s'at  ~ 
^  peUci  chienne  en  ta  prefenec  des  Àpotlres;  elle  elioic 

très  contente  d'cfhe  vnc  chienne  de  l.Chrift.  Aucz- 
vous.  point  iouucuancc  des  paroi  -s  que  Daoid  diîoit  à 
Dicu?Ff  tHmtntun  fdElm  fum  dfudta ,  &tegofemp€rttctl. 
Parce  que  tout  ainfi  que  leiumét  fc  lai/Te  lier  là  où  (on 
nniitre  vcutjcheminc  où  ilyeut,mangc ce  qu'il  luy 
donnc,entrn;l  fa  vpix,&  craintfa  vetge  :  ainfî  le  vray 
ChrcftictclaiiTe  guider  à  Dieu  en  toutes  choies,  il  che- 
mine touûours  aux  comandçmcns  de  Dieu  ,  il  fc  con- 
tçte  de  pcu,ou  <4c  ce  que  Dieu  luy  donc, il  craint  le  ia- 
lenn'iZ   gCIT,ct  6c  le  courroux  dcDica.icmçfmc  sas  doute  veuç 
p  -  #     *  icy  dire  la  Cauance  :ÊtiJt  Domi»eJ  nam  el  cateîltcdmu  de 
muii.  Comme  voulant  dire:ieconfciTc  mon  Dieu,  que 
vpqs  eftes  le  vray  paltcur  des  efleus.  E%»f»  faftar  bonus 
Et  que  les  /uifs  font  les  cnfas^/>*/itf  c/'m  O1  wes  fafen  * 
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*\u*  Il  elt  cncor  véritable  quevous  eftcs  lepere  de  famil 

le.  Homo  état  fat er  famtlué.  Et  que  les  Hébreux  font  les  Mat,  il 

cnfaDis.Fji^t*fe(/?oc5.Mais  aufli  vous  ne  me  nierczpas 

que  ceux-là  font  chiens  qui  garantiflent  les  troupeaux 

des  loups  danslcs  dcferts,&  qui  gardctdc  nuicl  lesca* 

bannes  des  larrôs,acccptcz-moy  ,ic  vous  lup  plie  pour 

vq  chien  gardien  de  celte  voftrc  bergerie  &  maifoo, 

dequoy  tres-volonticrs  ie  me  coiucnteray.rjS^WW^J 

Outre  cc.quâd  le  chien  cfr  clnifé  de  l'on  maiftic  par 
vnc  porte, il  ufchc  de  rentrer  par  Tautrc-li  vous  me  de- 
chafiex  celle  matinée  par  la  porte  delà  îufticc,  ic  tal- 
cheray  de  rentrer  parcelle  de  la  mifericorde. 

Dauâtagc^anrplusie  chien  cil injurié, battu  &  chaf- 
fé  de  (on  maiflrc.plus  il  va  droit  a  lu  y,  l'aime  &  lèche* 
rifr,ainfi  moy  plus  ic  feray  reiettce,moquee  6c  rebutée 
de  Tous,dauantage  nvesforceray-ic  de  vousaimci  ,a- 
dorercV  fuiurc.  *  r A-     *  '?vr. 

En  fin  quand  le  chien  a  faim,©?  qu'il  ne  peut  auoir  du 
pain  de  la  tab)«:il  y  vaauecvne  induftrieufe  dextérité 
prendre  de  la  main  des  petits  enfans  de  la  maifô,qui  le 
tiennent  fans  beaucoup  de  foucy.-ainfi  moy,cômc  Gc» 
tilc,  ne  pounât  immédiatement  auoir  le  pain  de  vosgra»  „  . 
ces,ie  m  efforce  au ec  la  foy  &la  pcifeueracc  delepren-  ' 
dre  delà  main  des  luifs, qui  n'en  tiennét  côme  poîntde 
conte.Àu  relie  le  chien  a  celle  propiictéqu'il  lefche  les 
playes  de  ion  maiflre.Or  icfçay  que  pour  l'amour  de 
moy  vous  ferez  en  la  croix  outrepercé  de  cinq  grandes 
playes, &  partatdcs  à  prefent  ic  m'offre  de  vous  les  Ici- 
cher  toutes  côme  vne  cbiéne ,  depuis  b  telle  îufqu'aux 
pieds.  EttaD*m'me%na  &  cttellt  edunt  àt  mtcu^ux  codant 
Aemtnfa  doroi/ior^/wrMm. F.emarqucfcjdoclcs.  que  celle 
feme  demande  la  mie  &  non  la  cfouflc  du  pain  ,  par  ce 
qucla  croullc  ell  dure  &  folidc,  &  lignifie  laiulhec  di- 
uinc.La  mie  cfl  moiIc>tendre,&  fignific  la  mifericorde, 
6c  elle  vouloit  la  mifericorde, &non  la  iuftice. Outre  ce 
la  croufle  lignifie  la  puiflance  diuinc,&la  micla  grâce, 
elle  ne  vouloit  pas  la  puiflance,  par  ce  que  corne  créa.* 
ture  elle  n'en  eftoit  pas  capable  :  mais  fi  faifoit  bien  la 
grace,à  canle  de  quoi. Eùa  Dommttna  #  cat$U$  edutdemi 
4  «:e11c  fecôtetoit  des  miettes,  parce  qu'elle  ne  cerchoit 
pas  de  grads  miracles,  corne  la  refurreelion  des  morts. 
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ou  illumination  des  air>uglrs,mais  icu'cmétle  dechaf- 
~  fement  des  demons ,  quieftoit  odtroyé  aux  exorciites 
,  Itnfs.5age,acorte  &  fidellc  frmmc.quimciic  rnô  Sau- 

ucur  à  t'applaudirîN'entendez-vous  pa>*0  inviter  ma- 

tien  41    $>nA  eft fi^es  fic»ev,ii 

On  iitau  Gencfc  que  quaudlcs  frercs  dclofcphlc 

viiidrcnrtrouucr  en  £gyptc,au  i  .au  £■.  Se  au  j.rcncon- 
r-  trc,il  femoniha  froid, (eiierc  &r  rude ,  feignant  de  ne 

les  çognoillre,  ôc  IcsappclUnrcfpions  du  pays:  m3is 
en  après  cOiT.baru  &  viincu  d'vn  a  m  oui  tcodic  &  fra- 
ternel ,  quiraifoitvn  violent  tffou  dans u  poictrinc 
amouieufc,il  Te  iailTa  choir  fur  leur  colles  embrafla,  6c 
les  confelaauec  vue  grande  douceur.  Non  Je poterat  t>/- 
tracohtbere  iofeph,àit  le  texte.  Ainfi  cefte  femme  cftanc 
venuëau  deuantde  I.Chnftpour  l'adorer,  &  noftrc 
Seigneur  l'avant  repou(îcc,&: appcllec chienne, &  luy 
ayant  mendié  vne  race  cholérique  ,V  ti oublec,  en  fin, 
réply  d'amour,*!  luy  oftroyc  lagrac^la  loiic,&'  la  cô- 
io\z.O  mttlier  magna  eftfides  tuai  On  lit  que  quâd  la  bel* 
le  Ruth  s'en  alla  au  ohamp  de  Boos,pour  recueillir  des 
cfpicSjClle  mangea  premiercmet  du  pain  dâs du  vinai- 
gre,^ puis  elle  fut  fon  cfponfe  :  aiail  celle  femme  citât 
1  •  venucau  champ  de  la  mifericorde  de  Dieu ,  pour  re- 
cueillir les  cfpics de  (1  grâce, elle  eiîaya  premièrement 
le  vinaigre  de  la  rigueur, &  puis  elle  deuint  fon  eîpou- 
fc&  fa  difciple.O  mtèiitr magna  tslfidas  t»a!llt  pour  dire 
lcvray,noftreSeigncur  fc  comporta  enuers  cette  Gana. 
ncCjComê  quclqucsfoisfait  lemaiitre  enuers  ion  ciuç, 
lequel  tenant  vn  morceau  de  pain  en  fa  main  ,  le  luy 
monftre,le  chien s'eflancepour  le  prendre , le  mailhc 
hanlîcla  main,&  le  chic  fait  vn  autre  faut,  &  lemaiflre 
s'efleue  encor  plus  haut, &  l'ayant  ainfivn  peu  entrete- 
nu,en  fin  il  luy  donne  le  pain  &  lecareiTç*  /infi  quand 
nottre  Seigneur  vint  enSydon,ayant  môftré  le  pain  de 
fa  prefenec  à  cefte  féme.  Secefîit  m  partes  Tyn  &  Syd$mu 
La  Cananee  s'eflança  pour  le  pièàtc.MifereremetDotni- 
nefilt  Dautd.l.Chtid  haufla  la  main ,  &  ne  luy  rclpon- 
«lit  TicmQtitnon  rejpondit  à verbum.  La  femme  svflcuc 
de  nouveau  &  dit:Domine  adtuua  me.  l.Chi  ifl  haufla  la 
main  plus  haut  &  refpond:Ne»  eft  Conum fumtte pantin 
flm&fimïmrc  t4wbtH.  Elle  faitvn  autre  faut  &  rçpli^ 

«te  »  >  "^n      i  ,  •:  y 
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QUCiEtiam  Vomhie.nam&catelUiJHntdemttutju*  ctdmit 
<ictnc,>f*dommorHmfuoT»m.  Et  enfin  lavant  elprouucc, 
iondec  &.  examincc,maintenantiiluy  cônclc  pam,luy 
fait  la  grâce  &  la  loiic  courtoifernét  O  mutier  magna  «fi 
fides  t»a,fi*t  ubt  ficut  v». Mais icy  fc  forme  vn  douce  quil 
faut  refoudre:  fi  la  foy  eft  définie  par  S.l'aul,  fubftance 
dcscliofcsinuifiblcs  Vtdeseft  f»bftdtidter»m  fp«ra*darï. 
La  foy  n'eft  pas  capable  de  receuoir  aucune  gudeur  ny 
diminution  comment  eft  ce  donc  que  nolkc  *cî£neur 

'  iappellc  grande?  le  rcfpond,q  ue  la  foy  fc  peut  pxeudic 
en  deux  façons,  ou  félon  fon  obied  formel  qui  cit  la 
première  vérité,  &  en  cette  façon,  cllenc  croift\  elle  ne 
diminue^clie  ne  vanc,cllc  ne  k  change  poior,parceque  . 
Du  u  eft  immobile,,  &  immuable  :  ou  ielon  le  fuictt  eu, 
elle  le  trouue ,  qui  lont  les  iidelles:  5c  feion  ccfteaccc- 
p  tion,e!le  peut  croiftre  où  diminuer  en  trois  manières: 
la  premirre  pat  ^.condition  du  tempj,  comme  la  foy 
qu'eurcmdc  Ielîis-Chrift  lesancKns  percs  Juifs  ,  &  la 

foy  que  nous  autres  G  nuis  auons,n'eft  qn'vnecn  fab-t 
fiance  &  eiîcnce ,  mais  la  noftre  cft  plus  clairs  &  plus  c- 
uidcnre,daurantqucl'ancicnnclcy  eltotiU  h£urc  d& 
TEuangilciiDUtainfiquequa^d  quciquvji  sMpprocho 
dauantage  du  Soleil,  il  participe  d'auaniaçe  de  fa  lu- 
mière :  de  mctnjc  encor  difent  1rs  Thrologicus;auant 
qu'Adam  euitpcché,  il  auoit  la  foy  implicite  de  l'incar- 
nation du  Fils  "de  Dieu  ,  entant  ne  l'incarnation  tftoïc 
oraonnee  pouv  la  conferuation  de  la  gloire:  mais  non, 
en  tant  qu  elle  eftoie  ordonnée  pour  la  rédemption  de  # 
l'homme  :  pource  qu'en  cette  faç6  il  euft  cfté  complice 
de  fa  faute,mais  depuis  le  péché  commis ,  il  cuil  la  foy 
expl>citc,c  eft  à  dire,  entant  qu'elle  eftoitordonneci  la 
rédemption  &  au  rachapt  du  genre  humain.  Seconde- 
ment la  foy  croift  par  la  diffufiô  de  la  lumicrc,d  autant 
quclacùil  y  a  vne  plus  grande  lumière  de  rcuclation, 
ou  efclairement  dentendement^a  clarté  delà  foy  y  eft 
éncor  plus  ^raderaiofi  <\uc  les  DocWs  de  l'£^c  ont 
voc  plus  grade  8c  plws  claire  cognoiffanccdc  la  roy  que 
îesautres^ux  l'ayant  enfeigné  aux  autres:*  de  là  vient 
que  les  Apoftrcs  difoient  à  l.  Chtiti  :  Adauçe  nob»  jide.  ^9Ç'  1 
/  inftencor  les  Théologiens  affedrétciue  les  illumina* 
tions  3c  reuclatiôs  diuincs ,  font  plus  claires  aux  cmcn: 
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démens  des  Anges fupericurs,que  des  inférieurs,  parce' 
que  hsfuperieurs  communiquent  leur  lumière  aux  in- 
férieurs. Finalement  la  foy  parla  difpofitiô  des  homes: 
parce  que  là  où  il  y  a  plus  grande  dcuotiô  cnuers  Dieu, 
la  foy  y  cil  encDrplus:  &  là  où  les  ceuures  de  charité 
font  p!usgrandcs,la  foy  y  cftaufTi  plus  î;rande,&  là  ou 
il  y  a  vne  plus  grande  conltance  aux  tentations ,  &  aux 
adueiïîtez  t  laroy  icmblablemcru  y  eil  plus  «rande, fé- 
lon qu'elle  cftoit  en  ccHc  Cananee,cV  partant  :  O  mubei^ 
wagnAiÇt  fidestuA.Et  Traycmct  cefte  foy  futgrâdc,pui$ 
que  commedifent  les  Théologiens ,  U  fcndemctdcla 
foy  confiitc en  u.  articles,  &  ces  11.  articles  contien- 
nent 2  chapitres, Dieu  increé  cV  incarné; elle  les  ouoic 
cunrcUc  tous  deux,  d'au tantqu'cllc  auoit  adoié  I.Chr. 
COmmc  Dieu.>f*  %ÛA  vinit.ey  adorauit  cum:  Et  elle  i'auoit 
fupplié  comme  homme: l/îtfetcrc met  Domine filt  Qautd. 
Et  partant:  O  m  plier  magna  ejl  fidtstf**.  Entre  les  condi* 
lions  quelafoy  doitauoir,ceftc-cy  cil  des  principales, 
qu'elle  foicfolide  aux  doutes  &  aux  contrarierez ,  6c 
relie  fut  la  foy  d'Abraham, auquel  il  auoit  ette  dit  qu'en 
(a  remcncc,qui  eftoit  I  faac, toutes  fortes  de  nations  fe- 
raient beniftesipuis  vn  peu  après  il  luy  fur^commandé 
de  l'aller  immoler  fur  la  montagne,  ô  combien  ce  boa 
Patriarche  demeura  fcrmc,combien  il  demeura  forrea 
la  foy  {Telle  fut  encorîa  foy  de  S.Iofcph,aaquel  ayant 
cîïé  diz  pa:  l'Ange ,  que  ecluy  qui  nailtroit  de  Marie, 
e  ;  ton  Fils  de  Dieu:  depuis  il  luy  fur  dit  qu'il  s'enfuit  en 
»  Egypte,  qu'il  !e  menait  auec  foy  ,  de  peur  qu'il  ne  fuit 
ineurtry  pat  Hcrodes  :  O  combien  pour  lors  ce  S.  El- 
poux  fc  monitra  confiant  en  la  foy!Pardonncz-moy,6 
SS.  Apoitrcs  qui  ne  vous  montrâtes  pas  ainfi  fermes  for 
la  mcrdcGalilce,quand  les  ondes  &  les  vagues  vous  af- 
faillireat,  tellement  que  totft  incontinentync  trembla- 
te  peur  s'empara  de  vos  ames ,  encorq  Wnfalliblc  tra- 
montane vous  guidait.  Quid  timidt  cftu  mtdic*  fidci*P*r» 
donncz_moy  encor ,  ô  S.  Pierre,  qui  en  la  nuict  de  la 
paflion  dites  preuue  de  la  foibleffc  de  voftrc  foy  ,  lors 
qu'à  la  fimple  voix  d'vne  trcs-abicclc  chîbricrc ,  vous 
renulles  par  j  .fois  voftrc  maiftre.  Pardonnez-moy  en» 
cor  S.  lean  &  5.  Iacques  qui  fifres  femblableraent  pa- 
rade de  l'iownttançc  de  yoftrc  foy  au  iaxdin ,  lors  qu'à 
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l\  feule  rencontre  d'vn  trcmblottantcfquadron  malal- 
feurè,  vous  princes  incontinent  la  fuite  à  la  hafre.  Voicy 
çefte  matinée  comment  ceftefemme  fc  montre  ferme 
&  conftantc.fi  biéqu'eftit  chafTce,  iniunec  &  rebutée, 
pour  tout  cela  elle  n  cfbrâlc  pointla  fermeté*  de  fa  foy.3* 
Q  muher  magna  eft  fidestua.  Les  homes  (yuaccoultumé 
de  fc  feruir  ordinairement  de  3.  moyens  onui  ofcxcDir 
la  faueur  des  Princes, la  rcquefte,linterccflîon&  le  me* 
xite;sMs  ne  les  obticnnctaucc  le  premier, ils  y  adiouftet 
le  fécond ,  Il  le  fécond  n'y  profite  rien  ,  ilslel'crucnt  â\x 
troiûelmc.  Celte  Cananee  les  a  apporté  tous  $. Délirez 
vous  larcqucfte^la  vo\\a:MifcrercmeiDomine  fin  Dattid, 
filhi  mcA  maie  à  démonta  ViXàtnr.  Voulçs-TOUS  l'inr^r* 
c.'ffionf  toila  les  faines  Apoftrcs  qui  prient  pour  clie. 
T>n*tttc  tam9<fHia  tiamat  pu?l  nos.  Souhaittez-vous  la 
menti?  voila  le  mérite  de  fa,  foy.  Qmulicr  magna  eft  fi* 
des  tua,  fiât  :t'  t  fuut  vu.  titatiftiËtaAiSMW 

Mais  que  veut  dire  que  I.  Cbrift  ne  ditpas.  Tiét  ùbt  hiatt 
fuut  petiJlito\i  fient  cndidift^  comme  il  fît  au  Centcnicr* 
Icrefpons,quc  ce  tut  pour  piufïcurs  raifons,la  t.quc  ca- 
fte femme  n 'auoit  demandé  que  des  chofes  fametes  Zc 
fpii  itucl'es,à  fçauoir,  la  mil'cricorde  de  Dieu.  Mifntrt 
ma; L'aide  diuinc.^df/w«<i  mr.La  grâce  de  Dicu.N^wi  o* 
tatclLiduiitJcmicii:  Et  le  dechàliuncnt  du  diable.  Ftlut 
mcAmali  À  ddtmontQ  vixAtur  :  Etparçc  qu'elle  auoit  de- 
mande' des  choies  abfolument  bonnes, noftre  Seigneur 
luy  rcfpoad  amplcracr,&  dir,FMf  tihtficHtvH.  D'auaa- 
tage  noftre  Seigneur  cornr  vray  (crutareur  des  cœurs, 
cognoilîoit  que  ç  ,ftc  femme  à  raifoa  de  (on  homi'itc' 
profonde,  n'auou  pas  défit é  chofe  qu  ne  fut  ufte  & 
bonne.  Oclt  ppurquoy,à  raifon  dclagcat  de  inugruc 
qu'il  voyoit  cftre  eu  fon  cojur,  jI  luy  rpfpotïd  amlw  Au 
furplus  celte  femme  cftoiç  venue*  vers  iuy,pour  obtenir* 
î.graccs  ,1'vnc  qu'elle vouloit  &  qu'elle  auoit  deman- 
dée, l'autre  qu'elle  vouloit  qu'elle  n'auoit  pas  deman- 
dée :  celle  qu'elle  vouloit ,  6V  qu'elle  auoit  demandée, 
c'eltoii  la  mifericorde  pour  (es  péchez.  to*fereremet. 
L'autre  qu'elle  vouloit  &  qu'elle n'auoit  pas  demâ^ce, 
c'ettoit  la  deliuran ce  de  (a  fille  d'entre  les  mains  du  dc- 
mon,comme  il  appert  en  fon  parlcr,quâd  clic  dit:  ïtlta 
mtx  malè àdémomo  vexatur.  Où  elle  explique  &  ne  de- 
mande pas.  Ôt  I. Chr.pour  tu ôftrer  qu'il  faifoit l'vnccV 
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L'autre grace,c'eft  i  dirc,celle  qu'elle  deroandoit  ex- 
prciVement,^:  l'autre  qu'elle  demandoit  en  le  taifant,  il 
îuy  rcfpond  n"mpIcmcnt,F/rff  tibï  ficutvisxÇ}/  JdnAtdtft 
filttetuiex  tlU  hor>i  :  A  caufe  que  l'agent  qui  vl\  d\ne 
vertu  infinie,  produit  fon  erTcx  en  vn  infiant  &  de  loin, 
IcfusTChnTt  cftoit  doiiéd'vnc  verto  infinjc,  &  pour- 
tant il  pouuoir  produire ,  &•  produifit  l'effect  en  vn  kn- 
fhmr,&  cftantefloignédufubieclquireccuoit  fa  ver- 
tu^ Ainfi  fit-il  encor  enuers  lclcruitcurdu  Ccntcnicr, 
Oraucc  le  fils  du  petytPrincc. 

Mais  fonnonsiarctraitte  :  nous  auons  plufîeurs  en* 
feignemens  de  ce  difeours,  entendez  les.  La  femme 
Cananee  ayant  vnc fille polTedcc  du  diablc,n'ent  point 
recours  aux  Magiciens,  aux  deuins  &  forciers  ,  mais  à 
Icfus-Chrift  :  &c  nous  ay ans  de  femblables  affligions, 
deuons  recourir  à  Dicu,aux  Prcftrcs  &  à  l'Eglifc. Cette 
femme  pour  obtenir  la  grâce,  fortitde  famaifon  67  de 
fes  confias, &'  nous  pour  obtenir  la  grâce,  nous  deuons 
fortirhors  des  limites  du  péché  h  &  de  la  chair.  Cette 
femme  demanda  humblement  à  Iefus-Chrift  fipn  aide 
&  fa  mifencorde,  &  nous  deuons  recourir  à  cette  mef- 
mc  mil  cri  corde  aucc  toute  humilité.  Celle  femme  em- 
ploya les  Apoftres  pour  fes  intercciîeurs,  &  nous  de- 
uons recourir  à  la  faneur  6c  £1  înccrccflïon  des  Saincts. 
Cette  femme  pria  plufîeurs  fois ,  &  ne  s'en  lafTa  poinr, 
&'  nous  deuons  recourir  pluficuts  fois  à  Toraifon  fans 
defîlrer.  Celte  femme  oppofa la  force  la  confiance 
au  refus  de  lefiîs-Chrift,  &  nous  deuons  eftre  forts  ôc 
conftans  aux  aduerfitez.  de  ee  monde.  Cette  femme 
confirma  le  nom  dcchicnncque  Icfus-ChrilHuy  don- 
na, eV  nous- deuons  fupporter  paticmmentles  iniures 
pourl'amourde Icfus-Chrift:  Voila iuftement l'Epilo- 
gue de  noflrc  difeours.  Aller  en  paix. 


SERMON  DV  MALA- 
DE de  LA  PISCINE. 

VENDRÊDY  HCOND. 

ErdtJits  ftftut  IttUorum,  Q/  afccndtt  lefîu 
Hterofolymam,  $/c. 

E  foc  vn  mcrucilleux  obietf  de  inaccou- 
tumé aux  y  eux  ,  qui  amua  au  fleuue  <f ts 
Iourd3:o,  quand  le  Syrien  Naaroan  ic  def- 
pouïila  tout  nud  fur  la  riuc ,  &  citant  entré 
dans  le  courant  des  eaux,  &  s'y  eftant  lauc 
fept  fois  fclon  l'ordonnance  d* tlîfcc, il  fut  guery  de ù 
lèpre,  Se  Ta  chair  demeura  nette  de  toute playeà  de 
toute  tache.  Defcendtt  &  Unit  in  Iordane  frfties,  rg~  4.^^.5. 
flituta  ijl  ctro  «im  ficut  caro  j>Htri9&*  màdatd  eft:  dit  /c  tex- 
te. Mais  c'eil  oit  bien  vn  miracle  plus  efpouucntabic,  de 
yoirla  Pifcinc  probacique  de  HicruUicm,où  celuy  qui 
entroit  le  premier  pour  s'y  plonger, après  que  l'Ange 
eiloit  defeendu  èV  auoit  trouble  l'eau,  non  feulement  il 
eftoft  guery  do  la  Icprc,  mais  encore  de  tout  autre  mai 
cju'il  auoit  en  fon  corps.  Et  qui  priordrfandijptj» 
nam  pujh  motiontm  Aqn*.  fonm  fithat  à  quncunqut  dttine- 
h M  ht  infirmante.  A  raifon  dequoy  les  aueugles,  les  boi- 
teux,les  malades  de  toutes  fortes,  eftoicntiout  autour 
à  les  porches.  Mais  ô  le  trcs-cfpouucntable  mtisde, 
que  noftre  Seigneur  faicT:  auiourd'huy  en  la  mtfmc 
pleine  ,  lors  que  par  le  commandement  abfolu  de  fa 
faincle  parole  ,  fans  eau  &  fans  médecine ,  il  guerit  vn 
panure  malade  qui  auoit  demeuré  gîsâc  paralytique  au 
lic"l,defutné  d'aide  &c  de  faneur  I'cfpacc  de  trente  huift 
ans:  Eratautem  quidAm  homo  ibi,tri+inta  gj/  oflo  annosha-  l94lf,; 
Iftnstn  infirmitate  fua, Et  tout  ainii  que  noftre  SH^neur 
!uj  dit.  Surgi,  têll< iTAbA'.HintHnm  $/*mfaU^  >ilfclcuç 
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proraptemcntdu  lift,  le  charge  fur  Tes  efpaules,  &  che- 
mine allègrement,  Et  fantufa£lH*fJ}b*motllc,  Ç*  fyïtpUt 
grabatnrh  jfuum^  ambalabaf.  Vousdoncfouucrain  Sci- 
Ç»en*,qui  aucz auiourd'huy  voulu  vificcr i'hofpital  de 
ta  Pifcine,&  y  guérir  vn  malade  quant  au  corps  &  quac 
à  l'a  me',  gucrîlTez  ie  vous  prie  nos  ames  pecherciîes  en 
3a  myftiquepifcine  de  lapcniicncc.  Et  vousmes  iuen- 
airnez,fi  vous  voulez  eiïrcgueris;entrczanx  cinq  por- 
ches , attendez  !e raouucmer.t del'eau, tafehez  d'eftre 
les  premier  pour  vousy  plonger, faicles  fîlcnce ,  &  ie 
commence  au  nom  de  Dieu. 

PREMIER  DISCOVRS. 

Fs  maladies  corruptibles  de  nos  corps  ont 
fi  grand  rapport  aucc  les  maladies  fpiri- 
tuelîcs  dcTameique  tifantrElcrituretain- 
j£  cte^etronue  que  difeourant  quclquesfoit 
des  maladieSjcllc  les  applique  fort  propre- 
ment aux  pe<:hcuts  particuliers  ,  ou  à  tout  le  genre  hii- 
rh  jin  qui  gifoit  malade  fous  le  pechc*  d'Adam.  Et  eotre 
'J^  *v:  les  autres  hiftoircs  ,  celle  du  Roy  Ezcchias  me  fcmblc 
f.Rtg.io  fort  Allégorique.  Efcoutcz  là  ie  vous  p\ic,JEgrotam9 
Ex*chia4  vfljutadmortcm.Qiic  pcnfez-vôus  que  lignifie 
*  cet  Ézcehie  ma!adc,fînon  l'homme  qui  deuint  malade 

ffud.  4.  p  u  le  peche  au  Paradis  terreftre  ïMifertrerno  Domine, 
tjnQriiaminfirmus  f»m.  tl  c(lcit  Roy,ayant  cfic  cfLbly  de 
Gtnef.i.  Dieu,  Scigncurdetoutcsiescreaturesinfciicurc^.  Da- 
mhtabbj^nt  pi  fetbus  maris  volatiltbut caeïtjfâ/  vmtterJJç 
dtvmantibw  qut  moutntur  Jmperterrtim.  Mais  comment 
deuint  il  miUi\e?Vftj»ead  mortem.U  ne  dit  pas  à  la  moi  r, 
mats  iufques  bien  près  d*  la  mort.  Car  deux  ont  cite 
maîad;  s^'Ange  &  l'homme.  La  maladie  de  l'Ange  c  cil: 
à  dire  de  £ucïrér,fut  i  la  mort,  àraifon  qu'il  fut  obfhné 
en  fon  péché ,  fansiamais  vouloir  fe  repentir.  Maiscn- 
cot  que  îa  maladie  de  l'homme  ait  efre  mortelle,  clic 
—  n  a  pas  efte*  en  l'obftind'cion  de  la  mort  :  car  il  pouuoit 
fefcp<,ntif,&'  reccuoirla  vicparlcraoycn  du  Médecin, 
4.Re£.10  cl111  clt  noflre  Sauue  .ir.Or  eit.int  venue  celle  infirmité 
a  ce  Roy,  le  Texte  dit,  que  Dieu  luy  cnuoya  dire  par 
fclajc  :  Vr*ài»c  demni  tug ,  morierts  cnm  in     non  ittm. 
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Cèft  AmbaiTadeurfut  Moyjfe.,  qui  apporta  laLoy  ,1a* 
qucllcaducrtifloitl'homme  de  la  mortjCarJcpcché  en- 
gendre la  mort ,  5:  le  peché  ne  fut  recogneu  pour  tcj, 
linon  parle  moyen  de  la  loy,  Per  legem  tnim  cognitio  Rom.  3»^ 
feecatt  ,  dicfaioct  Paul.  Tcllcmcntquc  la  loy  aduercif- 
lanc  l'homme  du  peché  ,  par  confequent  elle  l'aduertit 
dclamort.    Rzcchie  donc  ayant  ouy  ceft  ambaiTade, 
tourna  la  "tac*  vers  la paroy  ;  &  commença  à  faire  des 
oraifons feruenres,  &  des  plaintes  amercs.  QutconucT  4*K*£.a* 
trt  fitetem  fujim  ad  pArïettm ,  Q/'ordmt  dominum.  Beau 
myftcre  Dieu  :i  La  pitoy  Se  le  toi&  :  la  paroy  cft  fa 
mifcricoide  ,  le  roifl  fa  iuftice  :  car  comme  laparoy 
fouttient  le  totft ,  afin  qu'il  ne  tombe  en  bas,  ainfî  la 
inifrriccrdcibuftient  la  iufiice,afî.i  qu'elle  nedefeen-  fiMN 
de  fur  nous.  L'homme  tourna  la  face  vers  la  muraille,  «fM 
ccft  a  dire, vers  la  mifericorde.   D'autant  qu'Adam, 
Abcl^Noé,  Abraham,  Kaac,  Iacob,Dauid,  eV tousecs 
anciens  Pcres ,  mirent  leur  cfpcrance  en  la  mifericorde 
dt  ï)\tn.Ad  faeitndammiferuordtamcutn patrtb'ttanojh^j 
dit  Zacbaric.    Or  Dieu  ayant  "ou y  cette  gemilîancc 
ptainclc}auparauanr  qu'Efaye  euft  achcué  de  paiTcr,cn 
cheminant  la  fale  Royale ,  il  le  fît  retourner  en  arrière, 
te  luydir,  Va  à  Ezechie,& falîeufc  que  i'ay  exaucé  les 
larmes:  iclcgueriray,  &  dans  trois  iours  il  ira  au  Tem- 
ple. Reièertere ,  fj/  Aie  Exechu,  Hxcdtcit  Dominm  Deus  ^.ReglO 
David  fatrU  tut  :  audtutt  orationem  tuant  $J  vidit  latbry- 
tftdm  t»ams  gj/  ftnamt  te ,  £|/  dte  tertio  afeendes  in  tem- 
plum  Domint.  1 1  rft  arriuc  tuircment  de  mefm e  à  Thom- 
me,  veu  que  deuant  qu'il  cuir  achcué  de  pafTer  l'cûat 
delà  loy,au  temps  des  Prophètes,  Dieu  commença  de 
l'aiTcurcr  de  Ion  faiut ,  quand  il  luy  promit  en  bref  la 
▼enucdu  Mefllc  par  leur  bouche.  Prope  eît  vt  ventât  Ef*y*  I4« 
trmput  etu9t  g*/  dus  non  elungabuutur.  Veniet  defidtTAtm  dgg.x* 
cmcln  genttbm,  Stattrn  vttttet  ad  templum  fanclum  fttum  Mal.  5. 
domtnater quem  -vos  quant  a.  Ecce  virgo  concipiet  9i  partet  EfaJ-7- 
filium.Fctmind  cirtundabit  vtrum.  &itr.)t. 

fi  bien  qu'en  cette  (orte  les  oraifons ,  lefs  mérites,  & 
les  larmes  des  faincls  Percs  commenccrct  d'eftre  exau- 
cées ,  Et  dte  tertio  afeendes  in  templum  Domint.  Ces  ti  ois 
iours  ilgnifîoicnt  trois  temps ,  à  fçauoixlc  temps  de  la. 
aaturcjdc  la  loy  &  de  la  grâce* 
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Au  troiGefme  don  de  là  gracc,lc  malade  fc  dcuoit  le* 
lier  du  lift  de  peché,  &  entrer  au  temple'  de  la  gloire. 
Mats  qu  c  luy  promu  il  d'auantage?  Qumzc  ans  de  vie, 
&Udcliuraiice  des  mains  du  Roy  des  Afirtâns,^*»» 
4.%.10  triqutndèCfharmaJeÀ  &  de  ma**  Rf**AJ?m  rum 

Uhér*b*te.V o\cy  vu  my{tere:Miommcauoitfeulemeni 
les  ans  de  cette  vic,car  il  cltoit  priué  de  la  v  ic  bien  «heu- 
reufe  i  cauie  dupeche,le  nombre  de  dix  el)  parfait,ce- 
luv de  cinb  cft  vn  cxcezdc  nombre,  &  cft  denue de  cc- 
lOTde.iu:  IcdixriSjnifiela^IbirecflcnncUcqm  eft  e- 
tcrncllc  ,  les  cinq  Lignifient  les  degré*  accidentels  qui 
de  coulent  de  la  mcfme  gloire  :  Tellement  que  Dieu 
promit  arhommccftantIabcatitudc,&  les  degrez  a^ 
'Anna     c-tfoircs  de  la  gloire^  (çauoir  la  couronne  d  or  qui  elfc 
Jureda   latecô;  éce  ciTcnticUe;  c^l'autrc  petite  couronc,qui  clt 
"  iarecompence  accidentelle,  &  de  le  dcliurer  des  mains 
du  Roy  des  Afllricn^c'eft  à  dire,  des  mainsdu  diable. 

Mais  remarquez  qu'Ezcchicl  voulut  voir  vn  figne  de 


frop 

here  my 

daSoiei 

t*hoi 


d'AchasXcfte  ligne lîgnifioit le  Verbe  eter- 
^■loge,lc  ventredda  Vicrg-c  de  gloire  Quand 
doncle  Verbe  éternel  s'incarnât  parta  les  n«u:s  dc- 
rrezde^chorursangeliques/arreftantau  d***lmede 
h  o^urchumaine.il'bcurccefutvnf^neccrtajnquc 
r  é   e     l'homme  dcuoitcftrc?,ucry.SrcD^dW^irw/mdM«,T;f 

p.re*t ■  fedh*be<*vitMm*nrnam.  Voila  comme  ic  vous 
av  *  onftrc  qu'en  l'eferiture  les  maladies  corporelles  U- 
2-nifientquclqucfois  les  ^rituelles,  6c  afin  que  nous  c 
vovonsplHsclairemcnt,  entendez  ce  matin  1  fcoangUe, 
defeendez 4  !apifcinc,arreftez-  vous  fur  les  porches/  e- 
«ar^ezvnmaladcdcpuistreiuehuiaansA'vouscom. 

prendrez  d.llinétcment.  Etat  ditsftftm  Imdfrum,  &/ 

L»£nanfireh(!cditbiéqucc*cftoitvncfcitcd«s  lu  rs 
'     eitl^te'Ks  qui  eftoicntcclcbrec$albrs,n^ftoient  plus 
Fcftes.de  Dieu,  mais  des  hommes,  eu  clgard  qu'il  on- 
twupnoienr  a  lobieruance  des  pères  anciens.  Dcquoy 
E!ayelcsreprcnoi^^;/^i^y^^r^:<^ve;?r;,c,/é.Uy^ 


\ 
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{J*  fblemnitat es  odit  anima  mea.  D'où  vict  quenoftrc  Sci^ 
gncur  fut  par  deux  Fois  induira  telltsfeires,d'craployer 
la  force  &  le  chaftiment  contreux:  Aînfi  fontauiouN 
«d'huy  les  Chrcitiens  qui  n'ont  honte  auxiours  iolcm- 
ncis  dcsiainétesfeftcSjdc  ioiïer,dançcr,aller  à  la  chafle, 
&  qui  cftlcpis^ommettrcpluneurs  énormes  péchez, 
laiiTentles  Eglifes,lcs  MelTcs,&  les  Sermons, &luiuenc 
la  trace  des  mondains, ô  impiété  ineicufablc.  Etat  dits 
ftftu* /W*c>n»rt».lelisquclesiuirs  auoient  commande* 
ment  en  laloy  d'obferucft  huict  fe(tes,comeon  voir  en 
l'Exode  ,  au  Leuiticjuc,  &  aux  Nombres. La  première 
du  Sabbat  ,  qui  (e  cclcbroit  en  mémoire  du  repos  que 
Dieu  célébra  après  la  création  de  l'vni  uers  -,  tomme 
il  efl  eferit  au  Gcnclc.  La  féconde  de  la  Neomenic, 
mot  Grec,quingnifienouueaurnois, laquelle  le ecle* 
broie  à  chaque  première  Lune  du  mois^n  mémoire  du 
gouvernement  vniucrlel  que  Dieu  exerce  fur  toutes 
créatures.  La  troifiefmc  de  ta  'Pafque ,  qui  fe  cclcbroit 
'tous  lis  ans  en  la  14.  Lune  de  Mars, en  mémoire  de  la 
deliurance  dece  peuple  de  laferuitude  de  Pharaon, 
quand l'Ange  partant  par  leur  mai1  on  ,  mita  moi  (  les 
premiers  net  d'Egypte. La  4.1a  Pcutecofte^ui  fe  cclc- 
broit le  cinquantiefmeiour  après  leiour  de  Païqucs, 
en  mémoire  delà  loy  qu'ils  recrurent  fur  la  môtagno 
de  Syrta.par  les  mains  de  Moyfè.  Lacinquicfme  des 
Trompettes ,  qui  (e  cclcbroit  le  1 .  iour  de  Septembre, 
en  mémoire  des  trompettes  qui  furent  entendues  en 
Ja  mefme  montagn c  de  Sy na, quand  Moyfe  alla  parler 
à  Dicu:ou  comme  difent  les  autres,  en  mémoire  de  la 
deliurance  d'Ifaac  faite  pari' Ange, fur  le  p  o  in  d'élire 
facrifié  par  ion  perc  Abraham.  La  nxicfme  de  l'expia- 
tion,quife  cclebroitlc  dixiefmciouT.de  Septembre, où 
legrâd  PreOrecntroitau  SanflaSanflùtitm,  pour  offrir 
le  îacriûce  pour  fes  pcchcï,cV  pour  ceux  du  pcuplcrou 
corne  difentles  autres,  en  mémoire  delà  faueur  qu'ils 
eurent  par  le  moyen  dcMoyfe,quandle  pechédel  ido- 
iattre  commife  touchant  le  rcau  d*or,  lay  fut  pardon-* 
ne*.  La  7.  delà  Scrnophcgic  .c'efrà  dire  des  Taberna- 
cles, qui  fe  Cclcbroit  aucc  desrameaux  dcCcdre,dc 
iaulx  &  dcPaImeten  mémoire  qu*ils  auoient  demeuré 
40  ans  pu  les  deierts.    Et  la  huiitiefmc  de  lacuti!« 
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letrequi  fc  ccfebroitleS.  iouraprcs  la  Scenophegie* 
en  mémoire  de  l'allegrciTe  de  tout  )e  peuple  ,  quandii 
entra  en  la  terre  de  promifFion,&printl3  polîcflîon  de 
ce  pays.  Telles  cftoieot  donc  les  feftesauf  quclles  oat 
fuccedé  celles  de  lelUs.Cbrift ,  fi  bien  cjuele  Diman- 
cbefocccdc  au  Sabbanles  f< ftes  de  la  Vierge i la  N'co- 
raenie.la  Rcfurreclion  à  la  Pafque:  noftre  Pcntecofte 
dufaintt  JBfpric  à  l'ancienne  Pemecolrc ,  les  fc/tesdes 
Apoftres,  qui  font  les  trôpcttes  myfliques  dçl'Eglifc, 
à  la  fefte  des  Trompettes  ,  la  fc  (te  des  Martyrs  j  des 
Confelîeurs,Ôc  des  Virrges  à  lafeltc  de  J' Expiation  :  la 
feftede  la  confecration  des  Eglifes  ,  ila  Sccnophcgie, 
&  la  feilcdetousles  Sa!*n&s,àla  relie  de  la  Cueillette. 
O  les  dignes  ÔV  foleronvlks  feftes.  Eratdusfcjlw  lu. 
daorttm. 

Selon  l'opinion  d'/renee ,  C'eftoitla  fefte  de  Pafques 
où  fe  eclebroit  la  mémoire  de  la  (ortie  d' Egypte. Sainft 
lean  Çhryfoftome  ,  lainft  Cyrille  ÔC  les  autres  Pcxcs, 
tiennent  que  c  eftoi  t  la  fefte  de  la  Perecofte,  où  fc  celc^ 
broit  la  mémoire  de  la  loy  rrcciie'.puis  que  S.  Ican  dit 
abtoluemenr,  Teflui  luâtorum.  Car  quand  ildefcritla 
fe/te  de  laPafque,il  a  accoutumé  de  la  nommer  expref 
fement  comme  ilie  voit  en  pluficms  lieux-  Et  afttndit 
Jefw  Hierofoîymam. 

Noftre  Sauucur  fouloitaîler  en  Hicrufalcm  en  telle 
fefte  peur  deux  caufcsrla  premiere,pour  monftrer  qu'il 
eftoit  Yenu  pour  accomplir  la  loy ,  laquelle  ordonnoit 
que  tous  les  malles  fe  prefenraJTcnt  trois  fois  l'an  en  la 
Saip&c  Cité ,  pour  viliter  le  Temple ,  fçauoir  ci\  en  la 
Exod.i).  Pafquc,en  la  Pctecofte  &  en  la  Sccnophegic.r*ri«4/»- 
tjo  appareLit  omne  mafcMmum ctram  Domino  Deo  fuo  \  ÔC 
fecôd«mcnt  pour  prefeheraux  troupes  qui  en  ces  iours 
de  felies  nceouroient  des  lieux  voitins,  pour  offrirlcur 
fàcrificc  &  leurs  vœux  à  la  Majcftédiuine. 
Mais  voicy  le  fpcttacle  oà  nous  deuons  nous  arrêter, 
£JI  autemHHfofoiymu  probattcapifcina^H tirait  tfietfaidé, 
quincjièiporùcw  habens  :  in  hii  tatebat  m»\titudo  ittagnala* 
gu*ntnèmt  cacomm  $  cUudovum^  #  aridotuml  etcpeflantmm 
*q»dmoti*m.  L'Euangeiiftedit  quiljauoiten  Hicru- 
falçm  vnépifeinc qurauoit  5 .  porches, où eftoit  retiré 
yqc  grade  muhkudc  de  laguiffans^d  aucugles ,  d'eftro- 
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|ftez,$  d  autrcs.qui  attendoicnt  le  mouu  cmtt  de  l'eau 
pour  cftre  gueris.   Cefte  pifcine  a  trois  noms  dansS.' 
Jean.    Le  premier cft  Bet.'aidaou  Bethefda,  qui  eft  vtf 
nom  H\brcu,  cV  fignificmaifon  d'cffjtïon  ou  d'elpâ- 
chcràent,i  caufe  que  1rs  eaux  s'eftoiifoiétli  dedtucrfc 
conduiis&T  canaux.au  temps  despluyesrou  bien  Bcth- 
c!*cfda,qui  figmfie  mailô  de  miîericorde, à  caufe  qu'el- 
le ertoir  faite  pour  y  exercer  les  crantes  pics  ,  au  ce  Tes 
cinq  porches  ,  pour  rcceuoirlcspauurcs  malades  qui 
venoieat  attendre!*  venue  de  l'Ange.  Lclecond  nôm 
c\k  Probauque,qui  elt  vn  nom  Grec. qui  fignifieportei 
ourhii(on,ou  place ,  ou  lauoirdc  brebis ,  draifon  que 
Cette  pilcinc  eftOit  proche  de  h  porte  appelle e  du  «ou» 
peau,  par  où  entroient  les  agneaux     les  brebis  qui 
cltoient  ofFcrtesiournelIernenc  aux  facrifiecs  duTcin- 
plc:  ou  bien  de  ce  qu'elle  eftoir  voifine  d'fne  malfbn 
où  les  Pteftres  mercoientlcs  brebis  $t  les  agneaux  qui 
rftoient  facrificx  fur  l'autel  :0u  bien  qu'elle  iilon  pro- 
che d'f  ne  place  ou  Pô  vedoit  ces  brebis  &£c*  agneaux, 
a pparcenans  aux  facntic  :s:ou  bien  qu'elle  cftoit  vn  la- 
lioir,où  les  Nithincés  nettoyoient les  hoîocauftes  des 
lacri riecs  - &  ccftcdcrhiere  opinion  eft  tenue  de  Théo* 
philalte,  EutimiUs,  eV  S.  Hieroirrie  f  qui  dit  que  ces 
eaux  citaient  quclquesfoii  rouge^à  caufe  du  (ang  H  es 
animaux  qui  eltcncnt  lauez  dedans.  Le  troifîcfmc  nom 
cû%Pifciné,<\\iiciï  latin, &iîgrtifîevn  viuier  ouvn  baingr 
où  l'on  pouuoit  nager  &  fc  baigner, com  me  l'autre  qut 
elt  nommé  Nstatorta  Siloe '  :  ou  bien  par  ce  qu'elle  r- 
item  faille  en  forme  de  vidier,  où  l'on  a  accourt umé 
<îe  canfcrucrlc  poiflon.  Et  remarquez  qu'il  y  auoir 
plutieuispifcintsen  Hierufalcm  ,  Gdrome  I  on  peut  re- 
cueillir de  l'clcttture .-comme  la  pifcine  fuprneurchons 
dclavillc,  (ur  le  chemin  du  champ  au  fou'tan,  com- 
me on  lict  au  quatnefme  des  Rovs  chapitre  dix— 
liut&iefmc.   La  pifcine  inférieure  faiflc  par  le  Roy 
Ezechie  ,  qui  èucores  y  onduailt  la  fontaine  fupe- 
tieure  de  Oion  ,  c^mme  il  fc  lift  au  mefmc  qua- 
rrielme  d-s  Roysc.vingtiefmc:  la  pifcine  vieille  ûcucc 
entre  les  deux  murailles ,  de  laquelle  tfaye  parle  ail. 
chapitre  vingt  dcuxiefmc  :  la  pifcine  de  Siloéjaqucl^ 
1%  fut  iahciUfc  grande  i*durtric&  diligence,  ci  m  mç 
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on  lift  au ^d'Eldias chapitre 3  Et  lapiùmc  Bctftid* 
laquelle  fut  confirmée par  Salomon, peut cftrc  pour 
Ic^lcruicc du  Temple,  qui  eitappcllccl'cftangde  Sa- 
lomon par  lesautres  eicriuains,  de  laquelle  l'Euangc- 
hltc  parle  ce  matin. Or  comme  il  y  auoùccs  cinqpif- 
çjnes  matérielles  en  Hicxufalcm  ,ainfi  il  y  a  7.  pifcines 
Allégoriques  co  i'Egufe  ,qui  font  les  iepe  Sacrcraens, 
deux  dciquelsguerifleni  les  malades  ,  l'vnappeilélc 
Baptçfmc  ,  l'autre  la  Pénitence,  Vrayes  pifcincs:  car 
cpmme  l'eau  dos  pi  !  ci  n  es  qc  vie  nr  pas  des  veines  de  la 
terrerais  dcfccndcnt despluyes  du  CieJ:ainfi  lcsSa- 
cicmcnsnc  font  pas  vcnusdel'inucntion  des  homes, 
mais  découles  des  playesdclefus  Chrift  eplaÇioix: 
Ntuiuét  quaG fifciM£dqmarum ,  aqu*  *iw*,didt  vn  Prophc- 
tc-ll  y  a  deux  fortes  de  maladcs.ceux  qui  naiiTent  tels, 
&  lesautres  quilc  deuiennentpar accident  ;  Les  mala- 
des qui  natffcnt aucc lç  péché  originel,  foui en  lapiki- 
ne  de  Baptefmc,  &  ceux  qui  font  rendus  malades  par 
le  pcchéa&uel,cn  ccHç  de  lapenitcDcc-£/Î4^m  Bit- 
tofilymis  probatica  fi  fana  ,  qud  ctgwmmAtm  HtbtAtù 
Betfiùda. 

Ce  n'eft  pas  fans  m.ylcere  que  Dieu  voulut  que 
celle  pifeinc  fuftçn  Hierufaîcm,  cV  non  pas  en  quel- 
que autre  lieu  delà  Iudcc:premiercrocnc, parce  qu'elle 
Rom, 6.     fignifioitlefaiucl: Baptefmc,  qui  a  eu  là  force  de  la 
Ioa»  1*  p^ûioB  de  IcfusChrift.   C9»/ep»lti fumut c*m  tUoyfer 
Mapùfmutntnmcrttjn.  A  raifon  dequoy  .Cent mu 9  txwtt 
fanguts  fâ/aqudydc  fon  cofté.  £t  cette  paflion  dcuoit 
fe  confommer  en  Hierulalem.  D'ailleurs  ,  a  raiion 
u'il  deuoit  nous  fecourir  fur  le  mont  de  Caluaire 
c  lamefmcville,par  cet  vnique&  précieux  baing  de 
fonfang  ,  ordonné  pourremede efficace  au  genrehu- 
main.  Dequoy  ccflc  pifeinc  cftoir  vnc  figure,  &  va 
modellc. 

Mais  Dieu  viuam  &  immortel, combien  de  feos  Al- 
légoriques &  tropologiqucs  fonticy  contenus  î  Ef- 
coutc7,ie  vous  prie  attentiucraent.  Quelques  vns  ont 
di&  que  cette  pifeinc  fignific  l'homme,  à  caufe  que 
les  cinq: porches fignifientfcs cinq  fcns,où  aaccou- 
ftumédeftre  la  multitude  des  maladies ,  a  fçauoir  des 
fuperbcs,des  avares,  des luxuricux^es gourmands, 
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&  des  colères:  en  l'odorat ,  voila  les  fuperbes  :en  Pat- 
touehement,voiialcsauarcs:en  la  veue  ,  voila  les  Laf- 
cifsrau  goalt, voila  les  gourmands,  &  en  l'oaye  ,  voila 
les  colères. L'eau  fignihoit  la  volonté  hnmaincil'Àngc 
qui  la  mouuou  la  grâce  de  Dieu. 

Le  mouuement  de  l'eau  la  conuerfion  do  pécheur:  il 
ne  s'en  gucriftqu'vn  feul,  a  caufe  que  lame  feule, 
^uand  elle  accepte  cède  gracc,eft  guérie  de  la  maladie 
du  péché.   Sana  me  Domine  grjanaboryfaluum  me  fric  &  Hw 
f aluni  ero. 

Les  autres  difeat  qu'elle  fîguifioitlaloy  de  Moyfe: 
car  comme  il  y  auoit  cinq  porches  en  cette  pifeinc, 
il  y  a  cinq  liures  en  celle-là  :  Le  Gcnefc,l'Exode  -t  le 
Leuitique,LesNombre$  6c  le  Deuteronome.  Lt  com- 
iTic  autour  de  ces  porches  il  y  auoit  des  malades  dedi- 
uerfes  fortes,ainfi  on  lit  en  ces  hures  plufieurs  malades 
dci'amCjde  diuerfes  fortes  ,  à  fçauoit  les  incrédules, les 
jnurmureurs,lcs  idolâtres,  les  lafcrfs  cV  les  blafphema- 
tcurs:  Et  comme  en  cette  pifeine  vn  feul  qui  y  entroit 
eftoit  guery,amfï  en  celle  loy,il  ne  fc  fauua  qu'vn  peu- 
ple Hébreu  ,  quand  ilobfcrua  lcscomroandemens  de 
Dieu.  Etconioie  en  cefte  pifeine  IeiusChnft  vint 
guérir  ecluy  qui  auoit  cfté  malade  trente  huict  ans> 
ainfi  cefte  loy  ayant  efte  accomplie  par  Iefus-  Chnft,le 
peuple  Gentil  fut  gucry.qui  auoit  eltc  û  long  temps  au 
lidl-dc  r idolâtrie.  » 

Les  autres  diient  qu'elle  cftoit  la  figure  du  fa  in  cl: 
Baptefme  .-car  comme  l'Ange  defeendoit  en  la  pif- 
eine, &  communiquoit  à  l'eau  la  vertu  de  guérir  le 
malade ,  ainfî  le  faincl  Efprit  defeend  enlatontainc 
du  Baptefme,  &  donne  à  l'eau  la  vertu  de  nettoyer 
le  péché  originel.  Et  comme  cette  pifeine  n'eftoit 
fermée  a  personne  ,  mais  ouuertcàtous  les  malade*, 
ainfi  le  Baptefme  n'ett  dénié  à  perfonne  ,  mais  cil 
donné  à  tous  ,  malles  &  femelles  :  6c  comme  en  celle 
pifeinc  j  fes  maladies  corporelles  eftoienr  guéries, 
ainfî  les  maladiesde  lame  font  «guéries  au  Baptefme  : 
Et  comme  vn  feul  entroit  a  la  fois  en  cette  pifeine. 
&  celay  qui  y  entroit  eftoit  guery  de  toutes  mala- 
dies :  ainfi  l'on  n'entre  qu'vnc  fois  au  Baptefme,  6c 
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cclay  qui  y  encre  fait  gucry  de  toutes- maladies  (pin> 
ruelles qu'il  auoic.  Co»fiteorvnumhafttfn\a  s»  rtmipm* 

Bem  fçccatfrmn.  fa  > 

.  Lesaurrcs  ont  dit  quelle  eftoit  le  portrait!  delà  pe- 
nitencc:Car  comme  cette  pifeine  aunii'ànq  porche*, 
au  (fi  ta  çenuéee  a  cinq  pottcs:ia  première  eit  l'examen 
fàcia  coufcicocc,  lafe  coude  eù  latumon,  la  treiiîclmc 
^  la£0.otritioo,laquarnctmcla  contcflion,&la  cmquief- 

,  inelafatisfadliqn.  Et  comme  (esaucagle*,les  boite ui, 

&eiui  quilanguiiîoientde  toutes  mala  iics,ailoicnt  \ 
cette  pif  cine/ainfi  les  malades d  orgncil ,  diauaucc,  de 
Jux uu^dc  l  irerdtrla  gouc  midilc,  dci'cnuie  &  de  la  pa- 
reil, ,<vorui  lapenitencc.Etcômcrousjittcndoicnc  le 
mouucraeut  vmblc  de  l'eau ,  qui  fc  firfost  par  l'attou- 
chement iouifibie  de  l'Ange  cnccttcfiiciae,  ainillcs 
pecheura  attendent  la  faincle  i  unification  qui  fc  fait 
1*4tlattQu«hcm  ou  iriu^ûblc  de  la  gis  ce,par  lamhorkc 
du  Preftre  en  la  pifeinc  de  la  pénitence.  ftnu^H 

Et  comme  les  agneaux  &  lesauimaux  qui  eftoient  of- 
ferts aOicuien  faci ifîcc,cfroienr  iauez  en  celle  pilciàc, 
atofï  nosconicicnccsioot  lauccsmc:  5,  etemenr^afiq 
P/4J.  5».  *Ju'*ft»os  nettes.ellcafQtcnt  offertes àDu o,co  facnikc 
d'amour  ôcd'homilité.jisftrgesmê  Vvmtm  h?ffep9t  g[/ 
f*itê»(Ltber\Uuébv  mt& fiêperni»em  detlbabor.  Les  autres 
*UCcpt.qu'cilcfut  la  figure  de TEgUlc,  veu  que  ces  cinq 
porches  (lénifient  (es  ç mq  cîlats.car  quelques  ?ns  vi« 
ù*c  en  efiat  de  cebbat,lc*  autres  en  l eftat  de  la  virgini- 
rétjeSftiiciesenl'eftatde  matiagCjlcs  autres  en  la  vica- 
<3iue, 6c  les  autrepen  la  vie  t  oterophitiue,  6c  entre  tous 
srcoxcy,,  il  j  en  a  de  malades,  c  e fk  à. dire  des  pcçheu'S; 
j  eau  fignifîe  /es  (aindts5acrcmcns ,  l'Ange  q  ui  U  rcî» 
mnë  àâ  lefoî-Chriii    eV  celuy  qui  y  entre  pour  cftra 
gucry,fîgr,ific  le  peuple  chreftien  qui  deuoit  y  habiter 
jurla^Qy.  M  aïs  entre  tain  de  pifcincs,ie  vous  en.mon . 
tfierjatrvae  admirable  &  finguhcrc.'  &  quelle  eitcllrî 
La  voila ,!.Ghri(lecrCroif :Ot*6 mfi€utf>tfi$n^$n  Hofo' 
'4n!-  7-  ban^nétfuntin  porta  fils*  maintint  a.  Voulez  tous  les  c.^yj 
porchesîvoiUles  5.  playes.  Voulcz-vbusi'eau  pleine, 
dr  vertu/voira  le  sagprccieu*  qui  rejaillir  de  Ces  veines. 
Voolez-vousl'Angequila remue  fvoilafon amc  trei- 
fais clc.  Voulez-vous  les  malades  qui  s'y  viennent  bai« 
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gner?voila  vn  nôbrc  infiny  de  pécheurs.  Voulez-  tous 
festiois  noms  par  le(que!s  clic  eft  dclcmc<THebieu, 
le  Grec  &  le  Latin  ,  voila  fonfltic  efent  en  trois  lan- 
gues. Voulc7.vout  le  lie*  où  ellceftoit  tltucc?  voila  la 
montagne  do  Caluairc.En  fin  voulez  -v^ô us  vn  malade 
depuis  trente  huicr  ans  qui  (oit  guery  i  voila  Je  genre 
humain,  qui  y  a  eilé  pitoyablement  racheté.  Sain&c 
pifeine, rare  pt'ctnc, admirable  pifeine  ,  ou  pluftoft 
trcs-fainttesplaycs  ouuerrcs,  Se  faidtespour  moy  mi. 
ferablc  pécheur  !  Vous  elles  non  feulement  cinq  por- 
ches, mais  cinq  ru i fléaux ,  qui  conduifez  l'eau  admi- 
rable de TAguTau  ,  peur  guérir  toutes  nos  mafadies; 
que  dif  je^vous  elles  cinq  conduits  d'eau  ,  con* 
{fruitts  d  or  &:  de  pierres  prccienfes,  ou  pour  dire  plus 
proprement,  vous  cftes  cinq  conduits  de  far  lmou- 
ges  &  vermeil»  de  r Egfifc.  I ftattem  Htero/olymk prfl/mt 
probttrea ,  cj$td  €ognommatur  Hehraut  Bethftitia  tjmnqua 
portiez  haben.Vnlculcftoit  guery  en  cette  piicine.i 
fçauoir  ecluy  qui  y  entroit  le  premier  :  Et  qnïfrnrÂt- 
fcendtfletin  ftfcmam  ,  fofl  motionem  aqttéttfanti4  fitbat* 
tjwtcunqite  d(t  trient  ur  uifirmitat  t.  MaiSÏC  VOUS  d  e  m  an- 

de^ourquoy  vn  (eul  &  non  plufieurs  ?  le  refpondi 
Que  c'eft  à  caufe  que  les  miracles  que  noftrc  Dieu 
faift,  non  feulement  font  des  ceuures  de  puilTan* 
ce  &  demifericorde,  mais  aufïi  dcfagciîe  :  ic  di*  de 
puiflarice,  d'autant  qu'elles  excédent  la  vertu  crcée.-dc 
xnifericorde  ,  i  caufe  qu'elles  remédient  auxmiferca 
humaines:^  dcfagciîejà  caufe  qu'elles  inftruifcnt  des 
xn  y  frères  cele(tcs:£n  tant  que  ce  font  des  ceuures  de 
puiiîancc, elles  induifent  lesentendemenshumainsi 
Jafoyren  tant  qu'elles  font  oeuorcs  de  mifcricotdci  el- 
les obligent  nescfpritsa  l'aimer:  &  en  tant  que  ce  sot 
des  ceu tires  de  fapience, elles  nous  moftrent  la  hauteur 
de  Ces  Cccrcts.  51  les  miracles  cftoicnt  feulement  des 
ocaures  depuiiîance ,  ilpouxioit  naiftre  bien  dclamcr- 
ueilIcdcceqU'rnfcul  eitoit  guery,  U  non  plufieurs, 
pois  qoe  Dieu  par  la  mcfmc  puiflanec  les  euft  bien  peu 
gaerit  tres-cous.  Et  files  miracles  cftoient  feulement 
des  cruurcsdc  mifericorde  ,on  pourroic  encor  s'cfbt- 
hîr,  pourquoy  ilnvfoit  de  ccftadtc  de  pitié  eaucis 

V  iiij 
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tous,come  enuers  vn,maisà  raifon  qucccfont  des  cru- 
urçs  de fageiîe,!  o  ne  doit s'efmcrueillci  Ci  va  fcul  eftoie 
gWcry,^uc^ardquep«ccloyiàreul  ,  *ftoicen(cigné 
que  côrac  1  Ange  qui  troubloitTeau  llgnifion  lelus^ 
Chiiir,ainfi  ccfculhômc  fiçnifioit  le  genre  huraaiiUc- 
queleltouplusproprcmctreprclcntéen  vn  qu'en  pld- 
(ieurç.D  ailleurs,!!  ne  s  cngucriiToitqu'vn  lcul,afinque 
par  Lion  vid  plus  clairement  la  différence  qui  doir  cftrc 
entrcla  loy  ancienne  &  la  nouuellc  :  puis  qu  encor  en 
celte  pifeinc  qui  eftoit  la  figure  de  tyinçicnnc. Ioy ,  vn 
fcul  reccuoida famé:  mais  plufieurs^cçoiucnt  le  falu*. 
au  Baj>tcfmc,  Sacrement  de  la  noauclic  Loy.  Voyez 
combien  de  myftçreslMais  ic  putfe  plus  outre,  Se  vous 
demande  d'où  celle  eau  prcnoitla  vertu  de  guenr  vn 
raaladcj'Quelqucs  Rabms difent qu'elle prouçnoit  du 
fang  des  Tic\imcs,qui  tftoict  lauecs  dedans  par  les  Na* 
thincens ,  lefqucllcs  cftant  offertes  à  Dieu  en  laci  iftec 
praduifoient  ce  mitaclc,  comme  eftant  des  choies  la- 
crccs:nuis  cecy  cft  roani  relrem  en  t  faux,  car  le  texte  die 
que  quand  l'on  voyoit  l'eau  troubUe  pari' Ange  ,  alors 
celuy  qui  y  endroit  reccuoith  fanté^  que  fi  la  vertu  foc 
procedeede  ces  viftimes,preparces  pour  offrir  en lacri 
fice,  l'eau  euft  couftours  produit  ccft  cffe&  ,  puis 
qu'on  iauoit  tcmfïours  ces  viclimcslà  dedans.  Ou- 
kc ce,  fiées  victimes  n'auoient  cefte  vertu  ,  comment 
la  pouuoient- elles  communique:  a  celle  eau  où  el- 
les eftoientlauecs? 

Adiouftons  que  fi  cela  euft  efrc'vray,  diuerfes  autres 
caux^efqucilesonauoitacçouftunié  dclauer  lcs  vicli-- 
mcs,eaiTent  eu  la  mefmc  verru,cequi  ne  fe  ht  pas.  L*au- 
tbeur  del'hiftoire  Scolaltiquc  raconre  ,  que  le  bois  du* 
queila  Croix  fut  faite  depuis ,  eftoit  caché  dans  cette 
pifcinc,&  que  cefte  vei  tu  en  proçedoit;mau  cefte  opi- 
nion cftapocriphe,  outre  ce  qu'elle  n'a  point  de  vray 
fondemcnt.car  nous  fçauons  que  le  bois  de  la  Croix 
commença  d'auoir  vertu  de  faire  des  miracles ,  quand 
I.Chrift  y  fut  attaché. cV  non  pluftoft,veu  cju'aloi  s,cli  c 
toucha  fcsfaincls  membres,  &  fut  afroufee  de  ce  fang 
preeicuxfporpre  pour  faire  des  miracles ,  comme  elle 
fie  du  temps  d  Hclciflc,quand  elle  gueiit  vue  femme 
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malade. S.  Chryfoliomc,  S.Cyrille,  &  quelques  aimes 
Percs  difent  que  celte  vertu  proceciojt  de  l'attouchc- 
mçnt  de  l'Ange  qui  vcooit  du  Ciel,&  remuoir  l'eau., 
ail  mouucment  duquel  Dieu  donnoitla  venu  afeande 
guérie  le  maladc.Cefte  opinion  e(l  véritable^  confor- 
me  au  texte  de  l'Eicn turc.  Maisnoosne  pouuonslça- 
uoirpourle  certain  qui  efton  ceit  Ange,  car  lEuangc- 
liile  ne  le  du  pas il  elt  bien  vray  que  quelques  vus 
t  roycntquec'eltoit  l'Ange  Raphaël, qui  fut  enooyé 
pour  gueru  Thobic,  veu  quefoanom  fignific,MfJ»fi- 
»4  £>ci,ce  qui  refpondiuftcroent  aurait  de  ces  malades. 
D'ailleurs  nous  ne  pouuonsafTeurcr  quand  cefte  IMfci- 
ne  a  commencé  d'auoircefte  vertu,  veu  qu'il  n'y  a  an"* 
c  Lin. texte  en  l'efcrituce  qui  le  dife. Quelques  Docteurs 
Iicnnentqu'ellecommçnçaau  temps  de  Icfus-Chnïr, 
c\  l'ainct  Vincent  diefc  particulièrement  en  vn  sermon, 
quvelie  commença  quand  lefus  Chiift  fur  baptifé  aa 
Heuuedu  Jourdain  par  lainct  Ican  Baptiite,ci>aptfigu« 
rc  du  Ba}.teimc,  ex  qu'elle  manqua  quand  il  dit  en  la 
Croix tCênf*mmatum  eft.  Car  comme  toute  la  loy  finit-  loan,if. 
foie  par  fa  mort,  a  util  icmblablement  toutes  les  figures 
légales  finifloient,  .  ouo.^tu7?.  ttwi 

Il  cil  tout  certain  que  les  eaux  ont  toufiou  sellé  fa* 
uonfeesde  Dieu, eu  clgard  aquc  le  (aincl  Efprit  au  com- 
mencement du  monde  eftoit  porté  fur  les  t  aux  9Sjnrit  a  Gcn.x* 
Qgmin*  ftrehatur  f»[>tr  <t(\ucu  ,.Lcs  eaux  fircn t  la  premiè- 
re diuifion  des  cieux  ,  Dimilitayu/tsab  4<juh.  Les  eaux  G 
produiCcnt  les  oifcaux  &  lespoiiîons.  troducant a^u*  GokX. 
YtptiltântmtviHtntii&vQUttlt  f»pfrnrrdm+  Les  eaux  fi- 
rent le  déluge  gênerai  durant  quarante  iours  &  quaran- 
te n  ui&t.  Les  taux  donnèrent  padage  aux  encans  d  li- 
ra cl  par  le  milieu  de  la  mer  rouge,  Les  eaux  .fubmerge- 
rent  Pharaon  auec  les  chariots  armez  &  ferrez  de  faux, 
les  patfx  s'adoucirent  en  Marath  aucc  vue  pièce  de 
bois  :  Naaman  Syrien  fut  guery  dans  les  eaux  du  Iour- 
Uain  de  fà  lepre,  &  Icfus-Chrift  fut  baptifé  dans  les 
melmcsciux  parfain&Iean  Baptiftc.  Le premi  r  mi- 
racle de  no(tre  Seigneur  commença  aux  eaux  qui  fu- 
rent xonuerti  es  en  vin,  il  chemina  vifibiemant  fur  les 
eaux  au  lac  de  Galilée ,  il  commanda  aux  eaux  qu'elles; 
le  calmalTent  au  temps  delà  tempefte >  l'eau  foicit  en  la 
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Gtoix  «le  (on  collé ,  pour  gage  du  Baptefmc  ,  &  toutes 
lottes  de  maladies  cftoient  guéries  en  cefte  Pifcinc:  Et 
ymiprior  dtfeendebat  in  Pifcinam  f>oft  mottonem  daut  ,Ç*nm 
iju.Xi  'uqne  dëtintbatmr inprmitate  O  myfteiicufcs 

benifteseaux  /  Ce  matin  le(us-Cht>fri*approche  de 
cefte  pilcine,  pour  vifiter  les  malades, &  voicy  que  d  a- 
ooidil  en  [encontre  vu  quiauoitcftc'gifantan  1î&  par 
l'espace  de  trente  huictan*.  Lr«t  auttmqHidam  homo  ibi 
trt+inté  0>ofloannoihabtHS  in  itrfirmttate  (ha.  Tous  les 
docteurs  alleurent  que  cefte  maladie  cftoit  toc  paraly- 
lic.Sc  quc/lc  luy  eftoit  aduenoe'à  caufe  de  Tes  péchez. 

Mais  voyons ,  félon  le  fensmy  (tique,  que  veulent  di- 
re ces  trente  huift  ans.  S  Auçufiin  expofant  le  Tcitc 
dit  ,  quec'eftoita  caufe  qu'il  nauoitpas  îuircmctobfcr* 
u(f  la  ioy  de  Moyfc^u  efgard  que  corne  la  loy  fut  don- 
née en  quarante  iouts  ,ainû  (on  obferuance  conrenoic 
le  nombre  de  quarante  ,  lequel  nombre  s'acheuoit  par 
la  char  ire,  qui  cftoit  la  perfection  de  cefte  loy,  comme 
d it  5.  Pa ul ,  PlenttvJ*  legi*  eji  dtleftio.Ei  cefte  charité  cou- 
tenoit  deux  préceptes ,  l'amour  de  Dieu  cV  l'amont  du 
prochain,  iî  bien  que  quiconque  n'obfcruoit  ces  corn- 
man  dem  cns^'obferuoit  rien  de  la  loy  :  tellcmét  que  ce 
malade  fe  trouuant  iultemeni  à  trente  huift ,  c'eft  figne 
qu'il  docho.it  en  ces  deux  préceptes ,  &  en  fuitte  qu'if 
auoic  manqué  à  toute robfcruancc  de  cefte  loy:  &  par- 
tant, Erat  guidant  h»mo  ibi,tr$gif%t*  Q/  offaduna  habtnt 
m  tnfirmitatt  fiêd.  Voila  vnc  belic  6c  fubtilc  expofition. 

Mais  (t  nous  voulons  fuiurc  le  (ens  Tropologiqoc ,  Se 
ii  nous  difoas  que  ce  malade  eftoit  la  rl^UTe  de  tout  le 
genre  humain  , nousauons  vnê  autre  espofltion  qui 
eft  telle  Le  nombre  de  dix  cft  vn  nombre  parfait,à  cau- 

qu'il  contient  toute?  les  parties  diiîemblabies  de  ce 
jiom  bre:&  mettant  enfcmble  trente  hoiô,  ce  font  trois 
dizaines  &  built.»)es  trois  dizaines  (ignifiotent  crois 
temps  accomplis,  Jclëhuidl,  vn  temps  non  encor  finyr 
Z£ Je  genre  humain  fut  malade  en  tout  ceft  cfpace,car 
le  Pils  de  Dieu  n'eitoitencor  venu  pour  le  deliurcr.  La 
première  dizaine  Ggnifïelc  temps  qui  coula  defpuis  le 
pèche*  d'Adara.iufques  au  déloge  :  la  féconde  celuy  qaî 
fut  depuis  le  deinge  iufquesi  la  loy  :  fie  la  troifiefme  le 
tr;nps  defpuis  la  loy  iufcjucsaux  Prophètes;  &  le  nom* 
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kre  de  huift  lignifie  le  temps  qui  pafla  dcfpuisles  Pro* 
phetes  iniques  à  l'Incarnation  :  adiouftez  deux  dcfpuis 
l'Incarnation  iulques  à  la  fin  du  monde,quifont  iufte- 
fiuiit  laquacricfmc  &  dernière  dizaine. Icfus-Chrift  cft 
venu  fur  le  nombre huit"ticfme>àcaufe que, Lex  ?J  Hro- 
fhtitvfaut  ad  loannemik  là  il  trouuale  malade  eftendu 
furlclicldupcchéjc  viûta,&  legucntpar  le  moyco  de 
fa  paiIîon:ainû  àonc^rat  qn>%Àam  homotbi,  trtgtntddnnos 
haïenun  tnprtmtdte f**. Maintenant  de  tout  ce  diicours 
ictirc  deuxjLcnsmoraux:Jc  premier,  que  comme  Icfus- 
Chritt  vint  vets  ceflcpifcine ,  pour  vjfîtcr  les  malades, 
oknCi  uousdcuonsfouuent  vilKcr  les  hofpitaux,  5c  fe- 
ç  )unr  les  malades.  Lekccond,  que  comme  ce  malada 
auoi  t  efte  gifant  au  Ix  ci  pat  tant  de  dizaines  d'ans ,  fans 
le  dcfcfpercr,ainfi  le  peehtur  ayant  demeure7  pluficurs 
années  en  Ton  peché ,  il  ne  doit  pourtant  le  dcfcfpcrcr, 
l'uppofé  qu'il  (e  conuertiffei  Oieude  toutfon  coeur. 

Mais  voyons  ic  vous  prie,  ce  que  fait  Iefus-Chrift. 
Hune  dtètemcHmviitffct  lif^tO*  cogneuifjet  quoà  «w  mnl* 
t*m  tcmpHi  l)abçrct,>Uxrt  €î,vh  funm  fier$fQ^û  doute(au« 
diteurs)qu'il  n'y  eut  en  cette  piiciac  plofieurs  malades, 
efhopiez,&-  languiflants^  ncantmoins  mon  Sauucur 
icttcl'ail  turccftuy  cy  feulement,  &luy  demande  s'il 
veut cftrejrucrvîSçaucz  vous  pourquoyfd'autaot  qu'il 
oc  guerifloit  pas  tous  les  malades  qu'on  luy  prefentoir, 
jnais  feulement  ceux  cfqucls  il  cognoilîoit  quelque  dif- 
polltion  ou  deuotion  pour  reccuoir  la  foy  :  tellement 
que  s/ils  n'eitoiét  tous  guéris ,  cela  né  pcocedoir  pas  de 
q  uelque  impuiffance  qui  fut  en  l élus-  Chrift ,  car  citant 
Dieu  il  eftoit  infiniment  puiflant.ny  encore  de  quel- 
que rigueur  de  volonté ,  puis  qu'eftant  la  mefme  mife-  ♦ 
fie  ndo.il  en  vfoit  volontiers  cnuets  tous:  mais  cela 
nailïoitderindifpoûtion  des  malades  ,  laquelle  il  co- 
gnoitfbit  fort  bien^orac  cftant  le  fetutateur  des  cœurs, 
comme  il  aduint  en  ce  cas ,  que  de  tant  de  m3hdes  qui 
eltoicnc  en  ces  cinq  porchcs,il  recogoeut  feulement  ce- 
ùuy  •  cy  difpolc à  la  fainetc  foy,  &  par  con feq uent  à re- 
çeuoit  la  fanté  intérieure  &  extérieure.  Et  partant  il 
luy  demande,  veux  tueftreguery  ?  Outre-ce  ,adiou- 
ilez  qu'il  voulut  feulement  guérir  ecluy-cy ,  i  caulc 
qu'il  Içiuoitquenirc  tous  les  auti«  qui  cftoicnt-la\ 
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il  auoit  efte  le  plus  long  temps  retenu  au  lit,  &  auoit  ea 
plus  grande  patiéce  en  fa  maladie  &  perfeueré  longue- 
ment en  ceftcpifcine,ccquilcdtfpofoit  benigneméti 
la  grâce  diui  ne.  D'ailleurs  il  voulut  guérir  celuy  cy  touc 
i  cul,  à  raifon  que  (a  maladie  ayant  elle  ainû*  longue  £c 
incurable ,  elle  efroie  plus  propre  pour  mamfefterla 
grandeur,  &  la  puiflancede  mon  Sauueur. Finalement 
c'clfcoit à  raifon  que  ceftui-cy  entre  tous  lcsautrcs,c(loit 
lepluspauurefc  lcplusdcUituéd'aide.fi  bien  qu'il pou- 
uoit  dire  iultement.p4f<rr  meut  &  mtttrmea  dêrelt^erunt 

VfaL  16.  we.Com me  on  peutrecueillir  c!c  les  paroles. Dumme/?o- 
rumemnon  habso ,  «vf cum  turbtitd  f*ertt mcjuu  ym%t%étmti» 
ftfcinam.  Et  partant.  Httnc cum  vUtffet  lefut  qui*  cum  iam 
multH  tef>u4habiret,dixit  ei:Vi$  fanut  jîerifMais  dites  moy 
je  vous  prie,  s'il  y  auoit  vncf>iece  de  marbre  rôpu  ou  i 
demy  entré  en  vn  coin  de  voftreiardin,  le  villageois  en 
feroit-il  cftat,ou  y  auroit-il  efgard?Non,mais  ouy  bien 
vn  ingenicux&  braue  (culpteur,qui  s'arreltcroitje  ma. 
nicrott  &diroit,ô  que  voila  qui  cil  propre  pour  faire  vn 
beau  chapiteau  d'voccoiomne ,  ou  pour  la  bafe  d'vne 
ftatue.ainil  ce  pauure  miferable  eftoiten  vn  de  ces  por- 
ches couche*  &  mcfprifén'cftant  regarde  de  perfonne. 
Hominem  non  habeo.  Voicy  v  enir  I.Chr.le  grâd  fculpteur 
du  ciel;  qui  le  coméplant  auec  l'cril  de  la  predeftinatiô, 
il  lerecognoifl  bon  pourvu  chapitcaa  de  Ton  Eglife,& 
pourtant  il  luy  demade  iuftement.  Vu  fanus fiert}  O  heu- 
reux maladeîpour  n  auoir  eftécogneu  de  perfonne  que 
de  I.Chr.  prends  bon  courage,  car  tes  affaires  fuccede» 
roatauiourd'huy  heuretifement.  S.  lean  Chryfoftomc 
dit ,  que  I.Chrilt  ne  luy  demanda  pas  l'acre  de  la  foy, 

Mat$.  comme  il  rit  à  ces  deux  aueuglex,au{qucls  il  dit:  Credi» 
tnc]Htai>oc  pr>j]um  facere  vobio'Et au*  antres  malades:car 
ceftuycy  n  auoit  aucune  cognoifTancc  de  luy, pour  ne 
l'auorirpeu  ooïr  prefeber ,  ny  voir  faire  des  miracles,  a- 
vant  toufionrs  cité  couché  au  li&;a  raifon  dequoy  il  luy 
demanda  fort  à  propos  s'il  veut  cftrc  guery, pour  pren  - 
dreoccafion  de  difeourir  familièrement  auec  luy  ,  co* 
gncriiïantla  bonne  difpoiltion  qu'il  auoit  à  fon  falut* 

Mais  d'autre  part, que  veut  dire  , qu'il  luy  dernandaa- 
urc  tant  d'mitâce,s'il  veut  eftre  guery  ?  qui  ne  fçait  q  na« 
turcllcmcnt  tout  b<5mc  defire  de  viureen  famé,  que  la 
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faature  n'abhorre  ne  tant  que  la  maladie,  &  que  la  cenc 
ne  dcftrepoinr  tant  l'eau,  l'air  la  lumière,  le  feo  le  bois, 
la  faim,la  viande,comme  le  malade  délire  la  famé?  Il  y 
a  icy  des  grands.myitercs,entcndcz  les  diligemment. 

On  trouuc  deux  fortes  de  maladies,  Tvnc  corporelle, 
l'autre  Ipirituellc.La  corporelle  a  fon  mal  en  lachairja 
fpiritucllc  a  le  péché  en  l'ame.  Quand  nous  Tommes 
malades  au  corps,  nousnappellôspasû  promptemenr 
lemedccin^  quadlemal  te  regrege  nous  l'allôs  cher- 
cher en  halle.  Au  contraire  quand  nous  Tommes  ma- 
lades en  l'aine,  nous  cherchés  promptemet le  médecin 
rpirituel,5c  délirons  la  médecine  dclapenitécc,  à  caufe 
qu'au  cÔmcnecment  la  fyndcrefe  nous  côba^&  la  con- 
fcicncc  n'eft  pashabicuec  au  péché ,  mais  côme les  pé- 
chez fc  multiplient  Se  contractent  vne  habitude ,  alors 
nous  ne  nousloucions  plus  du  médecin, ny  delà  méde- 
cine, ny  du  confcflcur,ny  delà  pénitence.  A  cepropos* 
ce  maladc.n'cftoit  pas  feulement  malade  au  corps,mais 
en  famé  :  noftre  Seigneur  voy oit  q  la  maladie  de  lame 
eftoit  défia  tclleraentcnuicillic  &  cndurcic,qu'ilnc  pi- 
foitplusen  médecins ,  ny  en  médecine  ,  ny  auxfacriti- 
ces,ny  àla  pcnitéce:luy  qui  çftoit  médecin  de  l'vn  &de 
l'autre  mal,voulutgueiirlc  corps  &c\'amct& première- 
ment lame,côme  citant  la  plus  importante:  pourrantil 
luy  demanda  inliâ/nehcFÏ*  fanw  fieri}l\d\tfieT$tSc  non 
fjfe.fi  caufe  qu'il  cntendoitfpecialcmctdc  la  médecine 
fpmtucUcjCUcfgardquc  céleri,  môftrevnc  opération 
d'vn  agent  extérieur:  citant  ainfi  que  le  malade  peuft 
acquérir  la  faftîé  corporelle  en  deuxfaçôs,par  vn  raoye 
extérieur  desremcdes  &  des  médecines^  par  le  rooye 
interne  de  la  nature,  qui  fe  doit  aider,  comme  on  voit 
quelquefois  en  quelques  maladesqui  retournet  en  leur 
premier  cftat  fans  aucun  medicamei>t:maisla  fante  fpi- 
rituelle  nefe  pettacquerir  parla  nature  mefmc  eu  au- 
cune façô,mais  elle  a  beioin  necciTairemét  de  la  méde- 
cine de  la  grâce,  côme  àit  leremic.  S an a  me  domine  Q/ 
fanaboryfalHHmme  foc  Çifaltêtu  ero.  Ainû  donc  il  dit  :  Vit  Hzl.ij. 
funtufiert  ?  Côme  voulant  dire,  mô  fils  pour  guérir  ton 
ame  félon  l'ordre  diuin,  le  concours  de  deux  chôfcscft 
nccclTairc,ma grâce  opérante, &  le  mouucmentdcton 
franc-arWtrc  qui  ^accepte  :  tV«  ne  peut  rieo  ftirc  (ans 
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/  l'autre,  puiique,  Qui  fecit  te  fine  te.non  iufhtfcat  te^fine  U . 
Quant  efl  de  ma  part  ic  luis  content  &  dtfpoiédete 
donner  celle  mienne  grâce.  le  voudrois  maintenant 
fçauoirdetoy  fi  tu  ts  content  de  m  accorder  ton  franc- 
arbitre.  Vit  fanuifierisVàttans  outre.mon  fils.qaanddn 
contracte  vn  mariage  afin  qu'il  fait  tondu  ,  on  recher- 
che le  confentement  arrumatif  de  I'vne,  &  de  l'autre 
patt,tai;t drrcfpoux  que  dcJ'cfpouft;  ie  defirc  ce  ma* 
tin  contracter  vn  mariage  anec  toy,À:  veux  clpouler 
Ofee  i«    ton  amcaucc  l'anneau  de  ma  i^j.Sponfalxttemthiinfide. 

lefuisl'Elpoux ,  &•  ton amc  eft  lefpoufe ,  ie fuis  défia 
content  quant  eft  defnapaitdctacceptcr,ic  veoxfça- 
uoir  ro^iî  tuesaufll  content  de  m'accepter.rw/4M*|foj 
ji*ri?  Q'auanta^e  m pn  fi: 3,1'!  y  a  deux  loixja  vieille  &  !a 
iiouudlc.  11  cfieommandé  en  la  vieille  que  les  malades 
aillent  en  peHonne  trouuer  les  Prcitrcs,  &  leur  deman- 
de. fient la  tante7  auec  les  hofties  en  main.  Vdiiesftéitdc  te  fa- 
cetdott  y  ty  offer  pre  emmtiAatione  tua  fi  eut  frétceitt  MoyftW» 
En  U  nouucljc  loy  comme  plus  amoureufè ,  le  Prcftre 
vieuten  perfonne  trouuer  les  malades ,  ôr  leur  deman- 
frfdtt.%.   der  s'ils  veulent  cftrc  guéris.  Eg*  veniam  ty  curabo  eunt. 

Sçiche  que  voiev  le  temps  beuicux  de  la  loy  nouaelle, 
&quc  ie 'uis le  Retire  defeendu  du  ciel  qui  vifite  les 
malades ,  eV  partant  te  trouuant  malade  au  corps  &  en 
Vamc,ie  te  demande  amiablemcnt.  Vufimtu  fierrtOuixc 
ce  mon  fils,il  tcfautauoir  U  cognoirTancc  des  trois  ver- 
tus Theologique$,U  Foy, I' hfperancc,&  iaCharité.Ie 
voudiois^iu  ru  les  e  ^nculTes  pour  ton  bien.  La  Cha* 
ritet  efl  vue  vertuqui  confillecn  Pacte  dr  la  volonté,  la  ■ 
loy  vue  habitude  qui  confifte  en  lafanté  de  l'entende* 
ment,  &  l'cfperancc  vnc  attentecertaine  qui  vit  en  l'e- 
xercice de  l'vn  8c  de  l'autre.  Quand  donc  ic  te  dis,  r»7, 
icte  moriftrelaChan'té.-quancii'adiouflCjStfWM/.ict'wn- 
feigne  la  Foy:&  quand  ic  conc'us,Fi<r»,icfc  dcfcouure 
l'Efperauc:.  Et  à  dire  vray,mon  Sauucur,  vous  ne  vou- 
liez &  ne  procuiicz  autte  chofe  ,finon  le  falut  de  nos 
ames,  &  partant  on  lit  que  toutes  les  fois  que  vous  gue- 
iifl»cz!es  malades,  vous  gueriffiez  premicremctl'ame, 
&  puislc  corps;Commc  Dauid  difoit  prophetiquemer. 
f/i/.lÔZ.  Àa*  proffittatfêromnilt^imqmtMtiltm  tuutqm  fanât  omnty 
inJirmtWHt***'  Quand  yous  gvjcriilffs  le  Paralytique, 
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VotlS  loy  dites:  Confiât  filitremKtunt*rtibi  peectts  tu*. 
Q^jand  vous  nettovaftes  les  ladres,  vous  leur  dites,  lté  Luc.ïfl 
vftcndttevos  facerdottbus.  Quand  vous  illuminaftcs  l'a- 
ucuglc  né,voosluy  dites. Credtt tn  Ftltum  Dei}Et  quand 
aaiourd'huy  vous  guenïîcz ce  malade ,  vous  luy  dites:  *• 
IdmnoUamplius  pet c art ,nt détenus  tibi  aliqmd  continuât. 
Remarquez  que  celte  demande:  Vit  font»  fier*?  Peut 
cftrefaitci  trois  fortes  de  perfonnes ,  aux  Hérétiques, 
aux  pécheurs,  5c  aux  malades  ries  Hérétiques  loot ma- 
lades en  la  foy,  1rs  pecheursauy  œuures,  &  les  autres 
au  corps.  Les  Hérétiques  pcuuent  cftrcgucnspar  la 
deteftation  de  leur  erreur ,  les  pécheurs  par  la  coofcl- 
fion  facpamcntale  ,  êc  les  malades  pat  la  médecine  na  - 
rurcile  Mais  deuar.r  i^u?  nous  allions  plus  o  juc,  dccV 
xons  vn  palla^e»  InÎous  auons  dit quele vouloirde- 
pend  de  noftie  franc-arbitre,  &  l'élire  guery  de  Dieu, 
comme  iaincVPaul  cfcuuoit  aux  Philippiens.  Diue.Phil,^ 
operatur  m  »obn  vellt      perfictre  ,pro  b$na  vtluntttt  le 
xefpo-nds  i  que  noftre  vouloir  cft  confideré  en  deux 
façons,  entant  qu'il  cft  parfait!  parla  grâce  impar- 
fait parla  nature  :  l'imparfait  de  la  nature  ,de(pcnd 
de  nous,  duquel difo*t  faincl  Paul  cfcriuanc  aux  Ro- 
mains. VeUtadêdcct  mthi ,  perf.eer* aufcm  non  tnt>eniê.  Le  Rom 
parfaicl  de  lagracedefpend  de  Dieti,felonlc  Texte  al- 
Icguéaux  Philippiens.  Etafin  que  vous  m'entendiez 
mieux,  ic  vous  apporte  ceft'cxemplc  :  L'enfant  com- 
mençant à  mettre  le  pied  en  terre,  fa  nourrice  le  rete- 
nant par  vnc  ceinture,  il  a  bien  la  volonté  de  chemi- 
n«r ,  mais  icaufe  qu'il  n*a  pas  fes  pieds  fermes,  il  ne 
peut  pas  l'cxecutcrOrcccy  s'appcllcle  vouloir  impar. 
faift  de  l'enfant  :  ôc  c'eft  iufteroent  ce  erui  defpend  de 
nous  en  noftre  conuerilon,  coromedit  Ufus-Chrift. 
Vif  /4w»<</ûri?Quand l'enfant eftdeuenu  grand  &  peut 
accomplir  la  volonté  qu'il  a  de  cheminer ,  cela  s'appcl. 
le  fon  vouloir  parfaicl,&  tel  cft  le  noftre  en  noftic 
conuerfion  qui  dépend  de  Dieu  &  de  la  grâce.  Deutefl  fbil  ù 
qui  operateur  m  nobu  veUe  g/  perfitere.  M'auez-vous  en- 
tendu ?  mais  c'eft  grand  cas,qu*encor  que  Dieu  nous 
appelle,  nous  incite  &  nous  efguillonne ,  neantmoins 
noftre  volonté  demeute  libre  ôc  déliée,  elle  peut  le 
porter  au  feu  &  aTcau ,  au  précipice  Je  à  la  campagne, 
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£C(/« X 5.  &  à  iawiort  6c  à  la  vie»  RtbqtHttam  in  manu  con(î(ij  fui, 
aPPofmttibi  tgnem^y  aquam,ad  quodcûque  volueruy  porrigc 
manum  tua, dit  l'£cclefîaftiquc.  le  me  iouuics  à  ce  pro- 
pos d'vnc  belle  diftm&ion  dcS.  Bonaucnturc,  qui  dit 
qucc'cft  autre  chofe  d'induire  la  volonté, autre  chofe  la 
changer,  autre  chofe  la  forcer.  La  volonté  cil  induite 
quâd  elle  cft  peifuadec parle  mojen  de  l*enteudemér  à 
quelque  chofe  de  bon  ou  vtile  :  elle  eft  changée  quand 
pour  vn  téps  elle  ne  veut  vne  chofe,  Se  puis  clic  cft  por.- 
teeiladefirer  parla  vertu  de  l'agent  fuperieur,  fi  bien 
quecfaafîant  de  foy  vncaffcc*tion,vneautrey  eft  intro- 
duite :5c  alors  elle  cft  forcée ^cjuatidcftant  arreftec  en 
vn  propos ,  clic  tft  contrainte  par  violence  de  vouloir 
tout  lecôtrairequi  luy  cft  defagrcable.  Or  ce  Docteur 
iclpond  auccc^itc  diftinclioa  ,  ôc  die  que  Dieu  quel- 
quefois induitla  volonté, comme  ilfît  en laprimmuc 
l'gli(c,qaand  par  le  moyen  de  fa  prédication  de  de  l'es 
miraclcSjil induifit  nos  pères  à  la  vray e  foy.  D'auantagc 
quelquefois  i!  change  la  volonté,  comme  il  fit  1  fainft 
Paul, quand  d'infidellc  il  le  rendit  ridelle,  &  de  pcifecu- 
Acl.$.  tcu^vaifTcaud'cIeclion.  Saule,  Saule quidme  ptrftqutrù* 
duttski  ifl  ttbï contra fiimulum  calcitrare.  Mais  iamais  il  ne 
foreela  volonté',  carainfi  le  franc-arbitre  ne  demeure- 
nt/. 15.  roiten  fon  cnticr,duqucl  le  Sage  difoit:  Rel'tqmt  eumi» 
manu  ton filtj  fui.  Et  pourtant  il  chaftic  iufteraent  les 
damnez  en  enfer  ,  àcaufequ'en  cette  vie,  ilsonteul* 
volontclibrepour  commctrreleurs  crimes,  pour  preu* 
ucdequoy  noftre  Seigneur  ditiVu  fanut  pm? 

O  Icfus  tres-donx  &  tfres  fage.combien  de  moyens 
dîners  auez  voustenu  pour  attirer  les  hommes  a  vollre 
fain&efoy  ?  Vous auez  voulu  attirer  qdelquesvns  pat 
les  lignes  ecleft es,comroc  les  Mages  qui  furent  guidez 
par  vaccftoiledésl'Orientpour  vouscognoiftre  &  a^ 
Zîatt.l.  ^  dorer.  Vidimut (telljm  iii* in  Oritnt 1 1&  vemmut  adorare 
emUti  Vous  auczattircHes  autres  auec  vne  feule  parole, 
corne  les  Apoftres  quand  vous  les  appeîlaftes  en  la  mer 
de  Ga!ilee,des  filets  S:  delà  barque» Veniteçtfme.faciam 
vliflert  fifestores  bominu.Vo\is  auez  attiré  les  autres  auec 
dtff  difeours  platfans,côrae  la  Samaritaine,  quand  vous 
U  tendues  voftrcdifciplc  à  la  fontaine  de  Iacob:Af*/»er 
tmle  Mthf.  Vo*  auez  attire  lcsautrcs,par  la  force  des  mi- 

,  taclcs 


rûcl«s;comc  cn.laDcrliiircaion  do  laakrc,  où  pluficuts 

trtdHjtrnntmtwt».  Vobsauertirélcsaittre* patiacom* 
ponûidd?,wurtirôn«-|a  Magdelcrna^d  vuus-1  i*r 
duUucsa.plc.ucrr  tes  prenez  en  la.mai(oïrdu  fluanfictw 
MtfiWtar^imtt n»l**4-niïdiièkihmmlt&. Vous a>  L"f'7* 
uczénuete-autreiaïKc  vncfcoJcxrilia^ccôittcicW 
lacron^aa({£.cftanffcc6mandc  àrous cirant  cftd«dU 

Vous  aucz  attire  les  auircs  a*cc  dwprodigci  /  desfti  T 
gqcv.couiclcCctûn'icrcjuilcs  f*y*xVttm*VmijiU*  M*t.i7. 
$>« *M tftg.  Voiis.aaou atcné M i^s JtoecleJ «rtftiaa 

cesdpouucnublcvQminct'Apoftrfc^aunoyapp^ 
iMfrot  furie  i&miirdc  Damasse  fai^reboit  ie^clt 

acmc^csautrcs-puc ibrifue,'  &  Jerrican*,  côfhc  la  C*i 
Wijot^  le  peic  du  IiuiauqucauÛucUrou^enuàM  w 
UsJefidjabacsctLicursmaiscs.  CiéJoDmm^uJ^  Marct>- 
VttiHtitattmmimm*  Et  vous  quci  aftfr/é  bs  a  unes  part* 
gUcfifon  de  leurs  maJadicfjb6mnfe        auc*  fatflitfti 
J<jprft*x,al aucune  jvi,i  la  renvoie  n*à^ac<iuiîtox:*S 

Auarcvc^x.cueftre^ryfrdtimëcc^Ueiu^rauf^ 
Con  prochain  ^gourmand  t6HMir«ft#M(ibtfffetalhd 
au  teps  qui  cic  c^idéroi^eittew,  ve-e^érê^«è4  ,vl 
ly^huiniiicccy-cn^ures  fttiai&Atttftav* t¥é«&«« 
«ltf r«nerj  *l*lîe^*oWàfcine  &  lc<  chârtVclJV 
coIcr^Tcux  md^Hêfy  ?  aïrtfe^ôttîaiièwy;^  ttf* 
P*td*noeTeraffcnc^^ 

y^cque  a  loraifbn*  autreaexei A^^Befi-wtt 
cheur^veux-tucflie  guery  ?confeïfètoy*-idtthft»W 

S  £,0  O  NiD   DISC  6>^^#M^rtHo1i5.« 

|  î^^^W«#Wm;i/V,^.Ô^fîdc  àttîfcYfàîi 
'  ce  j^^êîi'èttirrie/^ulsâàWy^uôirtTy 
******  ^>'àmy  quile  icttaRcn  !zpttc%« 
aptes  Ib  mouuemcnt  vifxWc   de  réiu  '* 
Çtfix  yuWcutcU^icufçràcuxrcrcrùurvrouueritcJu'f 
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fcaôiiîc  fut  cccéd'vnc  façon  tres-noblc,  veu  ^uc  *6uie 
<Ucntlcsdoàci,on  peut  oomer noble  &  ciceUcrVtciF 
ne  chofe,  quand  les  ciuernitcz  do  mode  concourent  à 
foo  cQrc  l  d'autant  que  tons  1rs  milieux  fy  tronuent 
auflï  Ot  les  deux  extrêmes  dclVaiocasc  irenr  côcoms 
-  v    cnlacreatiandcl*h6inc»i^aûo4rD^u  «rt».wrrev*fH 

Cm,lt  mAuit  D*m  homioi diiimo  tetx^dôcJes  créatures  m  oy  é  - 
nessy  trouucjeotauflî,côm.clcs  Angcs.les  Oenx.lcs 
Eleracms,icsPUncucs,lei  Animaux  ,  les  Pierres,  eV  les 
PJantcs,puis  qu'il  paitieip*  de  tout  cela:  &  par  conte* 
,  quent  il  fut  etcé  trwnobiemcnc.  Davantage-toutes Us 
cteaturesfurcntfaiusdtîtiea^hoaimcicylaeJtéxr^ 
prccifcmctdequcltptt*  chd(ê:Ueii^^rr4.rmlciopl)CJ 
YoasdcmadczqiicleftJcplus  noble  ptiacjpe^ciiâijtfi* 
'  ^nôcltât:iuaisc\ûieprcnucr:c4rilcxpntoe  affirma^ 
tùiemfc  quelque  diofc,*  l'autre  cil  vnc  pure  negaiiô: 
fi  doc  l'hô tnc,aùr«fî>«cWi*5autrf  s  creaui:  es,  a"  etté  bu 

bt«  mtt  ^c  nUclqueclK)& location  ax^tc.ucs.noîjlc.  D'atfJ 
lHUf»<|  oùctt  ccqiiVop^ki]«cDieu.ino»ftca*nfi-gfdnA 
Cou.cy,&  pacroani#redcdne,  cm  ploya  tant  de  travail, 
que  qvind  iUwft  l'bmmc *<ftua*d  il  pîadurfirfa 

G,„  ,  lumière  il  diôfeAUAH-r^MttfteQwand  ilforma  l.e  fkt* 
Witkqrwli*,^*r}>t»Meni»™  Q£.aa<i  d^belhtla 

Ç/M. I.I     HP IcspUoipUflft/ &a*tbwi**ri*i»firm*menni*tk  Bl 

fw^^ri.EtftUfUigu-mcnt  f  oimica-vous  tirer  delà, 
fiàpn  la^grandeur^  la  noiUlTe  de  KhômeJDauantagc 
pù  le  r.eucla  le  myfterc  delà  Tri.niië  avec  la  diftina»& 
dcspcrfonncs^  rvniUdcl'ciïcncCjlinC)  en  lacrcatiooi 
V  dcl  hômc?puVs.qu>lors  furentpronouc.es  ces  par.»i 
les,F*cMroi^&^/îr4w,qui fignifioieur  ia plurdJuédca 
perfonnes,im^ç»/iw      (imuitfdwm,  quifigmfioicnt 
.  „,     Uvnuéaclèirc^ç.Outiecc, toutes  1  c s.a ut rc^cteature s 
'  '        emmêles  plantes*  l*s.animAUX,ontcIUcngedices  de 
1!çûu  fc-dcla  terre  ,  il  bicu  que  ces  deux  Elcmcns font 
leurs  deux  (âges  femmes:  maisj'Jipmme,  comme  plui 
Gtn*i»     noble/utformc7  desmains  mefmcs -Je  Dieu.  Toimanit 
jy*mUmm%mi$UmourTéiAt  ne  v*lx  raconter com- 
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rtipilhit  co hfctu ëSci gif tunqàc  tous  les  animaux  tct. 
reftrcs.aencû'S  A.  aquauquesteomme  Dieuluy  allîgna 
le  l'araîàis  tareitre  pour  ton  agicablcdcmcmc:  conie 
i!  fut  ome  de  coûtes  Icsjfcicnccj  naturelles  :  comme  il 
luy  prômitrimmorulitédu  corps,  le  duay  feulement 
cela.quM  fut  fait  à  l'image  de  Dieu, qui  elfc  luftcmcnt  le 
pomet  dcnolhedilcours.OuY>où ,  ilcft  vrai  queJ'hô- 
raefutçceé  etes  noblemcnt.mais  heias!  après  le  pcclié 
toute  cette  ooblcllc.toute  cette  grandeur.  Ce  conuuuc 
en  înifcrc  ôt  pauurcié.Voicyreiuacin  vn  pauufcanlc- 
râbieqnï  rtous  en  rend  tcimoignage.qui  le  uouuok  en 
Vue  G  grande  calamité  ,  qu;il  n'auou  pcrlonnc  qui  le 
mit  en  la  ptlcine.  D»m»mtho'mmtm  no*f  b#btotvt  en  tur* 
bat*  ftàerttaqtêayrotttitt  mem  ptfatuLrn. .--A  mon  aduis  ce 
pauutc* homme  vouloicinfcrcrtioiSjcUoie&.b  pi  cmu-. 
rc,(]i)  il  auou  tbn-.it  cjucliiucclpcrao.çe  lut  1j  demande 
tic  lcfus-Chrrft  :  lalccondc  ,  qu'il  auoitctivnc  grande 
patience  en  fon  mal  :&  la  troiùefmc  t  qu'il  c  Itou  tort 
fauure  des  biens  tcnicns.  Il  msm>ltrcTcipciat»cc  q\bU 
«uoiten  Ielus-Chriit\  puisquclans  deldain  lUuy  «a- 
côbtc  lâncccfluê  ;  l'appelle' Seigneur  :il  mônilrc 
iA  'patience  ,  ptù*  qu  il  ne  vcutpirtir  de  ce  lieujiuf- 
quesa  ce  que  fph  attente  rcîiLiiiic  :  il  monitre  lapau- 
urcté  ôjUM- n'auoit  pas  quelque  pycu  d'argesft 

j>t>ur  (ilàtkr  VjEV^Àmm^^uf  leipOTtafldans  lapifcinci 
Domine,  ^omyn  m  r,t«n  h  ait  9 .  M  US  d'à  ut:  c  par  t ,  audèl 

leurs ,  dites  t«oy,  combien  y  a^il  de  pauvres  dins J'flivï 
clos  de*  murailles  de  c  ïtcTiitequi  cuieni  tacitement. 
Hamtn<m  non  hâbftl'*%eitvf  pérfofcnc  qui  medonne. 
pétir  viiue  Se  poiit  rue  v cilir ,  A:  toutcsro.is  il  eiVvray 
quelcs  Princes  S  U-s^rands  Seigncuis  tôt  venir  pou,!. 
leùt  r>!&Gragtandhaïfc.lc:s  Elepidîs  des. Indexes  Liôs 
â^fttu-]  ue,lcs .Chameau*  du'Cadre^cS  Aigles  J'Aiabir> 
tés?  Singes  d'tgvptcjon  hoiïrritleslcMiUis^leè?  Ura,qpcSj 
lrv:F.uicons,les-àfppe»ùèrsTlc*.Papegau*:fq4iç»diray  je 

cTunanta^efUn  voir  1rs  fclicuauK  couuctfs  derTrdOujs  5c 
tf\Vi»,&  durant l!kyuet  de  drap  contre k  froid^A  Tellé 
cTc  rode  côtiela  cnalciir,ori  en  uouiritpour  lepas.pout 
r.inible,ponr1a  eoarfc.pour  toltiger,  ouïmes  lcsrcin-* 
fhes  employant  xlcs  dclpcncesmutilvs  aux  ehiéç,*S«  au. 
t  ;  rs  'isif^naftiiWs,^'  nous  aurers  regret  devenir  vu  pau:-» 
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tue  «le  iT:o±  barcau.  O  pauurcs  pircment  trait  cet  qnc 
ics  animai] ïjvons  pouucz  bien. dire.  Jljmnum  no  bahut. 
"Si  nous  voulus  expo  l  cr  c?cy  de  tout  legenre  humain, 
nousrrcuiuerôsen  ccmaladc,qm  ci  toit  ion  vj  a  y  pou:- 
ttaiftjpluficut$.au tics côccptions.  Elcftutez, il  voulojt 
ri;rc  amli;  Seigneur ,  Dau  il  nqus  enfçi$iK  5c  nous  pro- 
met <j«ic  le  fre  te  &  Icparct  ne  pourra  Hou&iachctcr^  Se 
>]iri1'iî'^  aura  qu*?n  home  qui  le  Icià.Fnuev  no  re<^*»4, 
redtmet  \>vmo..\  \  n'y  a  doc  eu  aucun  denovancics  perçj, 
quiâyc  peu  nous  raclicpicr ,  rnr  A.lnaliâ.n  y^Moyic,  ny 
I)auid,  ny  Elic,uy4cs  astres  qui  loin  no»  r;  ci  est  &  nç 
uaiftra  iamaisaucurvquipùillc  rcme.ticr.a  nos.  maux,/*, 
fioacct  hommé  faguiicr  &:  patticulicr,&  ooui  tant-n** 
trouuâe  malade en.ctfchû  depuis  $8. ans,  &:  ne  le  voyait* 
comparoir jirrnejpJains  &  àii.Hommun  n^n.haitj. 

I>aaantage,Seig«eur,au  tcmpsdu  dcjipgçjc  coibcaa 
fortto&hors  de  l'archty&  n'y  rctouiya:paftxajr£sla:cc}/' 
)ôbc  en  fonit, _qui  n'iyint  trouué  Ucu  pour  le  rcpqfer 
éîen  rcrourna  eu  l!ai«Iicx/& '^uzs  encor  vnc.autrc  colôbè 
cj  u ;  après  auoir  v oi rigkhqurlq ue  tcps,reui ni  1  c  loir  aucc 
t*  rameau  verdo^oi'GlitiKr,  en.iignc  de  la  paix  cfta, 
blie  entre  Dicu&lesfettrae*  crcftoitfpebçUejjgMffi 
oàce-c  Trbcau  û^nifibit  Adï,  q,ui  n/apporta  la  paix  au 
monde  du  Paradis  trrrci tre, mais  vne  cruelle  &  langla- 
te  guerre,  l'autre  coioboet  fignifi^ÏA  M  oy'/e,  qui  pe  peut 
moyenner  cette  pair  .-main  tenant  donc  nous  attende 
li&côde  colombe  fous  l'abit  dcTIiômc-jQui  apportera 
ceftepaix  cfttf e  Dicu.&:  nxnis:c'c(l  ce  qui  in  ameine  çf\ 
ctf*  porches,  TOiisnciaçiroyaotcncotparoiftrcic  fais 
fbftir'de  mon  cftomacb  ces  loolpiis,*:  ces  plaintes. 

'Davantage ;moa  Scigrtcur,  quand  nos  pcj&s 
noyoientparlcdcfenjrlsjuoiéftfuricjMrsp.auillcns^Tc 
cëtôttêdcfeuqui  les 'guiitoicla  nuit,  6.  vne  nuectraul- 
firéW^i  tosgutdoitûfcicwïjfc  Ç\(lqj^j»fli  vne  figure,. 
c$ia«olomne  qoiJes  coruiui(ditla.npit  fignihoit  Moy, 
leyq  th  foii s  la  loy  axrct  u  m  c  &  uro^ragepù  <j  c  u  o  it  ^u  i . 
<Tér  |birHcbrettot'àr'ob(cruactdcscômandcmci4i:uiiis.- 
li  nùeê-qûi  tes  côdwifbrt  le  lour  Ggmfipit  lcMtlIie,qu  i 
dent-gtrider  les  Hebcieuat& les  Gentils auçclciour de 
fruaiWie  :  Or  i'attçnsûc  Mcflîc  en  ccs  pottlus,  afin 
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qu'il  me  gtiixic  &  nie  fauorilc:  mais  cramant  que  ic  ne."* 
le  vais  cncoiv.cnir.ic fais  retentir  en  l'an  cette  doulou- 
itu(e  plainte.H©m>/jfm  non  baie*.  ••.•?• 

Dauantagc,mon  Seigneur ,  quand»  au  temps  d*£lîcj -  - 
Dieu  daigna  cnuoycr  la  pluy  c  iur  la  crue  Iciche,  on  Ut 
que  ce  Prophète  alla  fur  le  moat  de  Carmel  ,  &  com- 
manda i  (on  feruitcur  qu'il  montai!  a  la  cime,  pour 
voir  G  la  pluye  venoit:  &  le  texte  dit, qu'il  rcgardaïui- 
c  ues  à  fepe  fois,  8c  qu'à  lafcptitfmc  il  vit  monter  de  la 
mer  vne petite  nuec,  quiauoit  la  trace  d*vn  homme, 
qui  amenoit  la  pluye.  EccenubcuU pnrua  <{»*fi  vejïtgium  ^ tR<v.i|f 
hommu afeendebat  dcmdr$.  Cclloit  vnc  figure:  car  le 
feruitcur  îignifioit  le  temps:  &  ccslïx  fois  les  G*  aa* 
ges  cfcoulcz  depuis  Adamiufquts  auiourd'huy  .-voicy 
le  fcpticlme,  où  doit  venir  delà  mer  de  la  iudee,  cefte  * 
nutcenîemblance  d'homme  ,  c'efta  dire,  Dieu  faicl 
homme,  pour  donner  la  pluye  de  les  grâces  an  mon. 
de.  Ceftce  que  l'attends  en  ces  porchci ,  maisuclc 
dcfcouurant  point ,  ic  me  plaintes  de  ce  que.H«m/»gfi 

Dauantage,mon  Seigneur ,  quand  noftrt  £iic  cftant 
pcrfccutc  «e  Iczabcl.il  (c  retira  en  la  cauetne  de  la  mô- 
tagne  d'Orcb,il  entendit  vnc  voix  qui  luy  dit.  Sta  in 
monte  coram  Domtno.  Aquoyil  obéît  :  Se  voicy  aufli 
toftqu'vn  vent  impétueux  commença  i  fourUcr,  qui  j.Rf*,!^ 
remuoit  les  picrres:&:  le  Seigneur  n'y  eftoit  pas.  No»*» 
yiùttè  Domtnué.  Apres  fui  ui  t  vn  grand  ti  eblemen  t,où  il  # 
1%'eltoit  pas  aufli. Non  in  comettont  VomioH*.  Le  feu  i  uiuit 
après, mais  :  Non  inigne  Dominns.  Apres  voicy  venii  vn 
doux  vet  &fraiz,ouentoitlc£cigncur,quipailaà  Elie, 
&le  côfola.C'cfcpit  vnc  figurc,veu  que  la  première  ap» 
parition  du  vent  qui  biilbitles  pierres,  fignifioit  l'cfrat 
d'innocenec^où  le  ferpent infernal  brifa  cesdcuxmy- 
lliques  pierreSjfondcmcnt  du  genre  humain  Adam  6c 
Eucmais  le  Seigneur  ne  vint  pointalors.  La  i.  vifion 
de  refmotion  ou  tremblement,  (ïgnifioit  l'cftat  de  la 
nature ,  quand  au  temps  de  Noc*  ce  grand  déluge  trou* 
bla&  remua  le  nonde,où  Dieu  ne  viflt  pas  aullî.l^. 
vifion  du  feu  fignifî  oit  l'cftat  delà  loy  de  Moyfc,qui 
eut  le  fymboîc  du  fcu,àcaufe  qu'elle  contenoit  les 
deux  préceptes  de  la  Charité',  &  ncantmoins  Ûicn  ne 
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fc  void  pasalors.Or  nous  voicvati  dcrnicrieps.ou  no* 
attendons  !«  doux  Zcpiiir.dc  la  (uace,auqucl  Diru  doit 
fcmonttiercn  forme  cj'hôme ,  pour  nous  rafraifehir  & 
çonfolc^c'elt-ce  queic  cherchrauec  tic  d'ardeur,  niais 
ne  je  voyant  pas  encor  venir ,  ic  me  plaints  dcccqueÇ» 
Hvlmfnxm  nçnhabeo*       ;f)r:  \\i\<h%itf\ 'j  son 

Datiatmge.TnohSeigneur, entres  les  autres  cfprcuoer 
qu'Efâye  nous  tiq.ie,en  voicy  vue  côtcnue,cn  Icsocan- 
cics  prophétiques, à  iç/auotr  que  qnâJ  le  MelTic  viédra, 
les  aueuglcs  feront  illuminez  ,  les  lourd*  oyront ,  les 

JBfa.i^  muets  parleront, les  cfuopitrz  fauterôt  conic  des  dains: 
T  i*i  àpèrUnt  ht  tcultt  <tioru  ,  tî  aures  jurdi  ri*  pJtcbnnt  :  tune 
JéUti  fient  ictuh*  cUudus  ,  AftrtA  ertt  $i*gu4  mutorum.. 
Dcii.i  ic  temps  de  fa  venue  approche, &  pourtant  ,  me 
trouuartt  eflropié  depuis  jî.ans,  îe  fuis  icv  i'attendâc  en 
gra'*doangoijTe,eV  ce  delay  mé  fait  pla'ndrc  ;  ttomintm 
u*n  h.ilto.  Voyez  vou^uditeuis  combien  il  y  a  icv  de 
mvft:ere«?Maisclcou:cz  qucl.Chrilt  jefpond,5i»rgej 
ttile  fraidtu  tuum  Cr  ambmla.  O  puilTance/  çidcbonnai  • 
rece'dc  Diculon  voit  bien  que  nolirc  Sam:cur  voulant 
gnctii  c:s  maladcsj  employoïrqurlquefois les  faintcs 

Zuc>4.     nuînSjCome  S.  Luc  telmoigne.^^  tlUfin+ulh  roantu %m~ 
pêHtm  cHrnbat  eos.  Et  quelquefois  fa  leûle  parole,  côme 
auionrd'huy.  Quand  il  fc  leruoit  de  fes  moins  ,  il  vou- 
loir OLiôrrcrdcux  chofcs.la  vérité  de  la  nature  humaine 
&  l'on  tfncacCjCÔmc  dit  fort  bien  S.  Cyrille,  eilc-cftanç 
t    va  infiniment  coniointtres  cftroittemcnt  au  Verbe. 
Quand  il  feferuoit  delà  parolc.il  vouloir  rr.oftrcr  ah- 
foîuëmfr  fa  diuinité,côme  enfeigne  S. Auguftin;  mais 
que  /lénifie qu'il  falloir toufiours  fes  miracles,  furies; 
maladcSjCÔmcfur  lesaueugles,  boitcux.lourds,  ladres, 
paralytiques, mu;:ts,dcmoniacles  &  fcbricitans:&  non 
en  )'air,&:  aux  plancttes. comme  pluficuis  fois  les  luiis 
l'en  pricrenr  fort  inftamra.cn  t:  Stgnïdt  cçlo  qu^r  chant  ai 
eollc  rcfpôds  que  quand  noftrc  Seigneur  failoit  fes  mi- 
racIcSjil  vouloir  graucr  deux  chofesauxames  desper- 
founcs.Ia  foy,c'clt  à  dire  qu'ils  crculTent  qu'il  cftoit  h"K 
de  Dieu,  cV  la çrfcritc , c'eft  à  dire  qu'ils  luy  voiialTcnt: 
vne  affection  tres-parfanc  :  s'il  caft  fait  des  miracles  en 
l'air,comme  au  temps  de  Samuel, ou  aux  planetres, co- 
rne au  temps  de  lofuc^oo  au  feu,  comme  du  temps 
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d'Ericy!  peut  cftrc  vrày,&;  ne  1  cirre  pa*v  que-quelques4 
vns  de  ceux  qui  rts  enflent  Creus ,  n'cûtfrnl  pasefl  é  in- 
duits à  l'aimer  fi  chèrement  ,  d'autant  que  ces  effetlc 
n'enfTcnr  né  apporté  à  leut  profn&vtilité.nuis  pendit 
qu'il  les  faifoic  lur  les  malades ,  il  leu  r  imprimoit  i'vn  & 
1  aqttc ,  ç'ell  à  dire  la  foy  &  la  charité; la  foy, d'autant 
queux  toyans  toutes  ces  opérations  cohrrc  tout  l'ef- 
fort dciajiature,  ils  eitoient  inuirtzà  le  croire  ,conv 
mefitleT>ntcnicr  ,1'Àueuglc  né, le  lepreuxja  Ga-ria** 
née  JEmorroyiTe,  Marthe  &  tant  d'autres  .-la  charité^ 
par.ee  qu'à  railon  de  ces  bcncfiçvS  •  leurs  ccrursfe  dit— 
pofoient  doucement  à  l'aimer  &  aie  remercier;  doue 
auec  beaucoup  de  rai  fous  il  faifoitfes  opérations  fur 
les  malades,  Voicy  encor cette  matince.-Swrçf.fctff^tv*- 
bâtant  r#«m,ty^Ap/4.n  commande  qu'il  porte  (on  lift 
aucc  foy,  afin  que  le  miracleloir  diuulgué  par  toate 
Hicrufalcm.toutainiî  que  fût  les  efclaucs  criehaifncs,1 
lefqucls  quad  ils  font  dchurez  de  cette  mi fcrable  iervi- 
tudc,ils  portétantour  d'eux  les  fep  s.lesfcrrcmcs,  6c  h  § 
chaifnes,dclqucllcsilsont  efte"  cnchaifncz ,  lcsfaifans 
voira  vn  chacun, pour  tefmoignagcde  la  grâce  qu'il* 
ont  obtenue,  Il  voulut  encorqu'il  portail  Ion  licl,pour 
nous  enfeigner  que  quand  nous  sômesfâins, nous  eje- 
uons  fnpportcr  auec  beaucoup  de  paticcelcs  malades, 
corne  à  î'oppofitc  nous  dcuons  efh c  fuportez  par  cha- 
rité de  ceux  qui  font  enbône  difpofitio,  lorsque  nous 
Tommes  malades-  Alter  alterna  onera  frt*te,&>  fie  adim- 
fUbittsltgcMChriflt^w  rApolHe,commc  voulant  duc, 
mon  amy,tu  as  rouflours  iniques  ici  cité  malade, le  MCt 
c'a  foufteou  l'cfpace  de  3  8  ans ,  maintenant  que  tu  es 
venu  en  conualefccnce^çômencc  à  le  porter  fur  tes  ef- 
paulcs.L'homroeaiuftcméttrois  Iicls,}e  premier  cû  la 
ventre  de  fa  merc,  auquel  il  repofe  neuf  mois ,  parmy 
les  immundiccsdttfang  &  des  ténèbres  :  le  fécond  effc 
ce  môde,ou  il  vit  quelques  années  entre  mille  bafardi 
8c  mille  pcrilsrle  rroificfmc  ciï  la  fepulture ,  où  il  repo. 
fc  en  os  &  en  cendres  iulques  au  ioar  du  iugcmcnt./i» 
ttnebris  ftramUttufom  mtum. 

Mais  bon  Dieu  !  qutllcs  majeftoeufes  paroles 
fc^nt  ccllcs-ey  ?  Sar£e,T<)fc*e,^mM4,cllcsfont,fclonle 
fens  allégorique  &  tropologique  ,  vn  doux  accord 
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^cjtyîfiqtifrjc  rwmbre  de  trois/corome  vous  fçâucfc,- 
eftvn  noml>W pukir.Omnttrmt  fftj>*rf<rtièm.  N^ttrc- 
ScjgnçiK.yoiat-môftrer  à  ce  malade  que  la  Lmto  qu'il 
luy  dunotDcrtoit  parfaitc:c»çftàdtrc,par  Jcnaoyéd'vib 
ajft  e  per  m  a  n  c        n  o  n  p  as  p  ifTag  er  c  >  m  m  e  d  e  1 o>  ,o  u 
dcio  j^ur^fir  (<ruitdc  ces  trois  moCS,S»r£f,?oi]a  Jtiprc 
mver.To^vQilalciccand^w*»/*,  voila  le  troi ficiihc- 
■lÔauaiMïgpJOn  confiderc  trois  digrez  cri  toutes  JfiS! 
cttiurcs  accôplics'de  lanature,celurc^t«Diùropë;cc- 
luj  qui  par.iehet»r,&  ecluy  qui  c(lparfttt&  accôpliret* 
voicy  l'exéplcde  I  hoonc^qui eft  vtfqwutc «espaçait j 
\c}\\\c\  premièrement  cft  engeudré ,  puisil  cr#ift,^c  à 
fi.i)  »l  naift.  Noftre  Seigneur  voulant  monftrer  aux 
î uiks,qpe  le  miracle  qu'il  rait  cetc matinée  tftoir  f  n  cru 
*re  tces-accôplidefa  main  ,  comme  luy  me  (mile  tc£- 
inoigne.  Vni*Qpnt feci9& mirfimmtomnti^t&tilàntttxSi 
f  eMc  ces  tiois  mots  impératif ,  $*rç*;  voila  le  premier 
qui  comencc.'Mr, voila  le  lecôd  crut  paracheuc ,  ^w- 
j*U/voila  le  troificfme.qui  cft  Celui -qui  eft  parfaift. 

Outre  ce  vous  lçaucz.Theologien^quc  quaud  Tefus 
Chiifk  failoit  Tes  miraclcs.efqueTs  la  djuinité&r  l'huma* 
niic'auoict  leur  concours ,  la  dmj*Stécômc  caufexflU 
ciente  du  miracle,  &  l'humanité  côjnc  caufeinlhumc- 
tcÛc  d'iccluy.-ccftc  humanité  cnfermoit  en  loy  deux 
foWtances,l'ame  &  la  chair:Or  noftre  Seigneur  voulât 
moftrer  que  myfterieufem  et  ces  trois  chofesagifloict 
en  cemiradc/vfcdeccs  trois  mots-.de  la  part  de  ladiui* 
«ité,  S*r£e,deLapart  dclame,  Tollc.dpk  pan  delà 

Aàtxtta,  <)utrc cc,les miracles fôtiesoeuurcs externes  dehn- 
cftable  Trinité ,&  oùlestrois  perfonnes  opcrent:tcilc- 
met  qu*é  et  miracle  la  perfonne  du  Fils  qui  operott  vi- 
fiblemétagiffoit,  mais  encor  celle  du  4Jcie  &  du  S.  £(- 
prit:  ornoftrc  Seigneur  voulant rcpreicnter ce myftc- 
rc,vic  de  ces  trois  paroIcs,dc  la  part  dqPcrc,S*r£*,dcla 
part  du  Fils,Totfe,dc  la  part  du  S.  Efprit ,  Ambula. 

Mais  encor  il  y  a  trois  chofesncceiîaircs  pour  le  falot 
d  vn  pécheur  :  la  i.  qu'il  accepte  la  gracc«;  la  %,  qu'il 
fe  Leucdu  pecbè  :  laj.  qu'il  chemine  au  fenticr  des 
bonnes  tceuu«H.itiGr  Iefus-Ûhrift  vouloir  guérir  *e 
inaladeau corps  &  -en  l'aroc  ,  &  à  cet  cffeftluy  veu^ 
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tentreprefenrer  ces  trois  choGc&$3ifc  fert  de.lacorrel- 
pondariccd*ccs  uois  mots, fiirge,  voila  lWpirari00.de 
ic  leuer  du  pèche*,  Toile  :  *oib  le  conicil  d'cmbcaiîcj  la 
çrnee  :  Amhula,  voila  le  commandement  de  dieiaâéet 
parmy  les  bonnes  ceuures. -•  :tn3i'i  ^1 

Mai*  pairlonsçlus  doctement:  vous  fçauez  do£lcse«^ 
(le  haute  Phiiofophic,<Jue  Eor»myu*hakc»t  fixer*  jkum 
optimum  ahqahlhabU  abfyuemotf*.al$qHtdvmco  mvt*r& 
el+juid  plvnbusmot&ftf.  Ictcdcclarc  plus  amplement: 
Dico  citant  paifaitt  cficnticlicmcnt  &  invnobde  par 
ciTrnce^cft  point  capable  d'aucun  mouuci»e»t,  ôc 
p'acquiert  aucune  perfection.  L'Ange,  parce  qu'il  ac- 
quit fa  petfc&iô  finale,  quifttia  bcatmidopat?n  tcul 
rncniueracnCy^uifntquand  M~c.Conuertitli£)ieu  auec 
l'entendement  le  au  ce  la  volonté, sft.  diraient  vn  i*ul  i.omI 
rjnoimcment:  rhomme.d'aurantjqu'il  acquietti'a  perfe- 
ction de  4a  g'<>irc»  efr  ûi-dvrnierc  fin  pardiuers 
mcuucmcns  de fo yy  doraifon,  de  iculncs,de «cilles  & 
d'ermaisjcft^apablc  de  pluficurs  mouùcmens^.Le  ma- 
lade ■  cfioitny  Dieu ,  ny  Ange ,  mais  homme  \  deuanc 
donc  obtenir  fa  fante*  fpiritvffllc  &  corporelle ,  il  cftoït 
coxiucnablcquc»c£ucparpluricursmouucmons,/arp^ 
en  voiia  vn  qui  cft  le  premier ,  TàlLe ,  en  voila  vn'  anti  et 
jlmlwla^nyo'ûï  vn  troiûcfme>&  partan tfurgesollegr** 
litc*»>  tu  14 m,  g/  AmbuU,  Oqucde  myftcres  ï  Pendant 
qtrUluy  dit,/irç*,xl  luy  d^nne  laforxe &le  goeîiftrpuis 
aitouftant  t.Teile  grakatum  tuum,  il  veut  faire  prcuuedc 
IaiCaiitéieccuë;&  enfin  difaRc,  JfynhmU,  il  veut  que  pu- 
bliqncmcnt  o»  voyela  puifTance  cnfuiuic  par  la  force 
des  paroles  diurnes.  Il  dit  fort  bien par  Efayc.SîfM*t/<r»  j^ra  ~; 
lum  tuum  y  cjuodcgred$aur  de  art  mco ,  non  renerJetur  ad  me 

\  .:.  -turn^'ed  ù(4Ct  cju£c»i)ouci'oiuit. 

Et  JjMufaftsu  eft  homoillexSrfufltibt  gmbatum  futtm,& 
tfm&wi*ktf.ili)tauffi  toft  le  côtenu  des  paroles  de  Icfus- 
Chrifl  Sdmtfatfui  */*,ccftc  parole  icy,  refpod  à  celle  là, 
S urgc.Suftultt grabat um  fuumy corrcfpoDd  àlautrc,  Toile 
p-.ibatumtuum:  Et  ambulahat, à  cefte  dernière,  AmbuU. 
Prompt  maladcjabcïiïantferuitcurjprampt  tuparauâr, 
cV  obrtiantpatvD  bon  «naturel  qui  recognoiftoit  foo 
faclcw  JIpfê*J*xit,>&fit{}a  fuut^femAnituùt  cre*t<t  pfat,  jfl 
/mt.  De^xmpfaclcs  font  racontez  en  noftrc  Euangile, 
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î'rn  delà- vieille  loy,  l'autre  delà  no  ira  clic.  Celuy  de  fa 
vieille  e(l  qu'en  la  pifeinc  fe  gucrilîoit  vn  malade,aprcs 
que  l'eau  auoit  efte  remoce  par  l'Ange.  Çcluydcla 
noouc!lc  cft,qoc  Icfus-Chrift  guérit  vn  malade  de 
trcntcliuidt  ans:le  premier  cft  la  figure  du  peuple  Iuir, 
le  fécond  du  Gentil ,  ainûTvn  &  l'autre  cft  lah^urcdc 
tout  le  genre  humain. 

Mais  voicy  la  fupcrftition  en  campagne:les  luifsdi- 
iz*\i,Sabbatum  efttnon  Uctt  ttbt  tôlier egrdb*stuintuum.Q'c{ï 
auiourd'huy  le  Sabbat ,  &  il  ne  t'eft  pas  permis  de  por- 
ter ton  4ict  pat  lesruè's.Àueuglez  cV  cnuieux  luifs/jucl- 
les  négoces  a  àdcmcflcrleSabbataueclc  miracle,  5c 
la  tefteauee  la  fantér'Ccfont  toufîourseftércorstnnen- 
tions  pour  obfcurcir  la  renommée  de  monSauueur. 
Joan,  y.    Au/Ti  ils difoienc à l'Aueugle  né.  Non  efî  hit  homo  k  D ni 
tjm  Sabbatum  non  (»ïïodit.  Le  malade  refpond  &  dit, 
Qui  me  faniêret  f<ctt ,  tQtmikt  dixti:  Toile grabatam  tuum, 
\j/ ambula.  Il  euft  peu  (félon  mon  iugemenr  )  mieux 
icfpondre,&  dire,  celuy  qui  fai£r,  la  loy  a  puilîaDce 
d'en  dtfpcnfer  quand ,  Se  quand  il  luy  plaît:  :eluy  qui 
m'a  commandé  d'emporter  mon  liét  ,  cil  auchcor  de 
noftre  loy  ,  il  en  peut  donc  difpcrtfcr  quand  il  luy 
plairt.  Dauantagc  ,efpandrc  la  renommée  des  oraures 
de  Dieu, ce  n'eft  pas  autrement  violer  le  Sabbat,mais  le 
garder  &rhonoier  iî  donc  auiourd'huy  ie  porte  moa 
licl,  ic  manifefte  l'amure  du  miracle  que  Dieu  a  opeté 
en  moy ,  m'ayaQtarTjanehv  d'vn  mal  fi  long  Se  in  cura - 
bJc,ne  me  calomniez  pas  de  violer  le  Sabbat,  maisplu- 
floft  de  le  garder  &  l'honorer.  Outte  ce  ,  quand  on 
obt'ïc  à  Dieu  ;  on  ne  doit  pas  regarder  ny  au  lieu ,  ny  au 
ioui.nv  à  la  perfonne,  parce  que  celuy  qui  le  comman- 
dc^ftlcigneur  du  tour.dulieu  &  des  perfonnes.Or  ce* 
luy  qui  mMeommandé  de  porter  mon  licl,eftDicu, par- 
quoy  fans  autre  forme  ic  luy  dois  obcïr,  £V  vous  ne 
vous  en  deuez  feandalifer.  Cela  pouuott  eftrcfarcf- 
ponce,raais  n'eftant  pas  pour  lors  doue  de  tant  d'efprir, 
il  refpond  lîmpleracnt:  Jga#  me  Jknum  fecitslLemibidtxit, 
Totte  grêbâtum  tuum  ,&>ambsêla.  C'cft  pourquoy  tout 
auili  tort  nortro  Seigneur  le  va  retrouaec  au  temple 
pour  l'inAruire  ,  Inutmt  eum  lefui  in  temflo.  Il  voulut 
pour  deux  choies  l'aller  trouucr  au  tcmpIc.La  première 
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Six n  «ju'il  rccog/ieuit  que  cç  no iracle  de  la  fantc  rcceoc*; 
cfrou  taie  par  la  verni  du  vray  Dieu  ,  annuel  ce  temple 
elfc.m  confaCre*,&  non  par  aucun  arc  magique  ou  dia-? 
boliquc:la  féconde,  parce  que  le  voulant  reprendre  &  * 
admoncïcer  dcnçplus  pécher  à  l'adueniriC  eftoie  droit- 
tement  vn  lieu  detf  té  a  cet  office  Où  l'on  voit  en  cor  la 
lv>utcdc  ce  malade,lcquel  ayat  cfU  gutry.n'alla  pas  en 
l'a  maifon  ou  en  !a  place,  ou  en  quelque  autre  lieu  pro- 
fanerais £>ic  au  tcrnplc  rendre  grâces  à  Dieu, duquel 
il  reçpgnoitfoitaepir  receu  vn  (i  lignais  bénéfice.  Le 
Roy  Ezcchias  tint  le  mefme  ordre  après  auoir  cité  de- 
IiUi£  de  la  maladie  :  Etce  fm*m  tr^te  tertio  /tfeendes  tem~  \.fkeg.xQ 
j'imn  poaum.Kos  Seigneurs  Napolitains  ne  font  pas  de 
nvtime ,  9àt  Ci  toft.qu'ils  (ont  fortis  d'vnc  maladie  mer* 
celle.,  ils  s'en  vêtit  incontinent  auxiardins  de  PauftJip, 
<3c  de  Margclline.oy  aux  délices  de  LumcSjOU  de  Pure. 
M'iis  clcoutez  maintcnâtla  correction  paternelle; E(c% 
fin  tu  faftué  ettiAm  mil f>ecearctne  dtteri**jib$  aU^mdcotinm 
gat. Quand  vn  médecin  bien  expert  a  guery  vn  malade, 
d'vo  long,  Çc  dangereux  mal ,  caufe'  par  quelque  détor- 
dre, il  a  couftume  de  luy  prefcrii  e  des  rci^les  pour  ton» 
fcruçt fa lanté  âl  aducnir  :  ainii  ooirre  Seigneur  aytot 
guery  ce  malade  au  corps  &  cn.l'a-mt,il  luy  dôncmain* 
tenant  la  rcigle  de  (e  conferuer  fain  cy  apresi  £tcr  ftnui 
fallut  es,  tamnoU  peccare,  ue.JiteriHi nbi a{:ij»tj  conttn^-*^ 
comme  voulant  dire .  Mon  fi!s,vcicy  o^ctu^fr.g^ucry 
d'vnc  vieille  5c  dcfefpcrcc  maladie,  vnicy  quetu-fts-ob*. 
tenp  la  fante*  pa*vn  moyen  non  iaua.u*  pe  m'.c  ny  attéiiV 
du:mo  fils  ,  voicy  que  tu  dois  toufioursmuoir  mrinoi, 
re  de  ce  fignalé  bienfait  ,  corrigetov  du  padé  <.\  deuics 
tout  autre  aTaduenir.  Mon.fils>:voicy qoetu es  guery 
dedans  Se  dehors, mais  partant  refouuiens-toy  que  ve- 
nant dercchcfàpeclicrjlçmcfme^ixe.pxste  pourra  ar- 
river, £çcc  fanus  fattm  es,  tain  nolt  peccare  %  ncdctertn<  trfo 
Aliqutàconttngat.  J/on  voit  icy  çommeuos  inflrmitcz 
prouicnncntiouucntefoisdenosf4Urca&  de  nos  pc- 
çhez.  O  combien  y  *  il  aujourd'huy  de  Chrcftiés  fains, 
lefquels  quand  ils  ont  cité  maladcsau  lî£r,&  quele  Mé- 
decin doutoitdclcurvie,faifoientmiIle  vœux,  &  mille 
promeflcsàpicu,8c  difoicnt.Seigneurfi parvoflre gra- 
ce  vous  m'oclroycz  cette  foislafanté,  ic  yohs  promets 
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de  quitter  ma  concubine,  fuir  le  îcU,  pardon n ci  à  mon 
cnntmy,icftitucrccc[ue  iay  d'aotruyvicnfnerplusfotï- 
ucnt.faire  des  aumofnes,  «lire  l'office  de  la  Vierge, por- 
ter vn  habit  religieux,  cftrc  en  fin  tout  voltrc  :  &  puis 
ayanrfâitle  repu  ,  ilsic  moqueront  du  Sainc"tv  Votfcy 
vn  mai  chand  q*n  promet  de  ne  plus  donner  à  vfure,  de 
ne  faire  plut  de  changes  illiciresrde  neplus  tromper  (on 
prochain, &  de  reftitu?r  ce  qu'il  ticntd'autruy.  Ccicu- 
Dcbomme  promettra  de  quitter  &  ddaifler  l'adulrere, 
donc  plus  iouêr  aux  dez,de  fe  confeficr  (ouuent.de 
communier  lesfcltes.  Ce  Gentilhomme  promet  de 
pardonner l'ofrence  à  fonenaemy,  défaire  des aumof- 
ncs^deicuincr  deux  fois  la  (epmaine,  &  de  feretiret  de 
la  conucrfation  du  monde.  Ccfta  femme  promet  d'ab- 
horrer lc$  pompes,  de  fuir  les  bals,  &  de  laiffer  fes  fe- 
crettes amours. Ce  Baron  promettra  de  ne  pius  iniurier 
les  vaiîaux ,  de  ne  diffamer  perfonne ,  d' adminiltrer  la 
iulticc,  5:  d  aider  aux  fouffretcux.  Ce  Religieux  pro- 
mettra d'obferuer  fes  vœux  ,de  ne  point  enfraindre  fa 
rcigle.d'cfuitcr  le  murmure,  &  d'eftre  plus  dcuot.  Cefl 
arulan  fera piomerîe de  neplus  blafphemer  Dieu, de 
netrauatllcr  les  fedes,  de  ne  perdre  la  Meflcjdcne  ricn 
defroberdautruy,  de  mener  vné  vie  vrayement  Chre- 
ftienne  :  &  en  après  eftant  forty  du  li&  ,  on  ne  fe  fou- 
oient  plus  des  vœux,ny  des  proteftations  O  Chreftien, 
Zcce  fanas  faÛtu  e$t  tam  nolt  pet  car  ey  ne  Jstertu<  ttbt  aUauià 
EccU  5.     continent.  De  propttiato  peccato  nolt  epe  fine  metu,  nrqne 
Mccl.Xl.   MÂtsati  peccatum  fnptt  peccatum  y  dit  î'Eccdcfiaftc.  J//Î' 
ficc*fti,no»<idnCia4  itérum.fcÀ      depïtfriha  Jeprecar*,  vt 
ttb$  Àtmtttdntur > dit  le mcfme.  Or  tu  as  entendu  quelle 
cftcefte  myftiqae  Pifcinc,  qUcUfontcescinqporches,' 
quelle  cft  cefie  eau  falutaire ,  quel-  ti\  l'Ange  dclceada 
do  ciel,  quel  cftjle  malade  .  quels  font  les  trente  huii"t 
ans  nombrczjquxl  cfirleli&oii  ilrcpofe,&  qui  cttle 
eclefte  médecin  i>il  ne  m c  refte  tien  plus  à  di-  « 
rc,  linon  :S4rget  toile  gtabdtnny  ttmm,  t,uH]H 
ûn . -  i  >  •  •  i  anfbêflat  g/  tam  rioh  peccarV* K: *  l'  ' 
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TRANSFIGVRATION 

t.'fi'i  I.Ï'svs-Christ. 


Vand  le  Roy  des  oifeaux  voit  que 
les  petits  &  bien. aimez  Aiglons  com- 
mença d'citrqreueftus  dc^uj^cjri 
&nouucJIcs  plumes ,  pouiTe'  d\n 
ftinct  naturel ,  à  leur  cnteîgnci 
gardes  fixement  &  de  près  ,1'cfciattac 
te- lumière  du  Soleil  :  il  les  range  fur  Ton  propre  4jS(M 
monte  en  volant  quart  iufquaux  nues ,  &  les  potrr  (d| 
les  plus  hautes ,  rapides  &  inacctiublcs  montagnes  de 
l'hcurculc  Arabreroù  il  les  poCc,  en  Coirc  quejeuç,  je^e, 
cl:  au-dçuantdç  tes  luttants  i ayons: puis  ics  cfleua^t  J)c: 
terre,  il  leur  cnicigne  peu  à  pcua  regarder  fciuae^nc 
les  yeuxiouucrts  i  ardent  &  rculendijlant  delà*  de  ce 
Planctfc.Ainfi(Chrcil:cruic  affiltancc)  croître  Sauutnr 
ïcfus-ÇhriftjRoy  dr4etcli.de: la  terre-,  après  auoirap-, 
pçlle^S. Pierre,  S.* Iran,  &-5.tacqncsàl,Àpofto)at1  &  a-, 
r>rcslcsauoir  ifillruidri  en  la  tres-t'aindc  efeoie,  dc^ft 
rtc^urs  mjitcrcs/Hiics  ôc  (alutairesflauioqrd'huy,coinmc 
va  Aigle  gcncrcux,Ipour,Icur  faire  voir,  Se  donner  vne' 
monftrcJ^nga<ge.(5ç!afresde  la  vie  imrnortcl)e,comme 
k  fesnctits  &  mUux  aimez  aiglons:  Illcs conduit; fur  la, 
plus  haute  cime  de  la  montagne  de  TaUor:£K»t  aqutié  Dent.  3 
pr9t$ocA}is  ad  lolA&iitm  f>mllos  là  il  fe  transfigure  en 

leur  preien ce, &  fe  failant  voir  plus  clairement  «S:  dou- 
cement luifant  cpmmc  h  Soleil  ,&  cius  kbnç  que  la 
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tff/gr ,  aucc  vn  fpc^âdcmerucillcuxt^Ta  trts-fain<Tlc 
TiansF.'.TutJtton  ,  il  proiioquc  6c  attirâtes  etptitt.de 

ces  trois  bien- heureux  ApoftreS,  à  vn  amoureux  dcfïr 
la  gloire  eclefà  J]  »mffi  t  It/m  Pêèrto  gj/  làtçbu^ 
£j/  lÔÀnntm  fratrefn  eiuf  :  £{/  duxit  iltbs  ih  montent  èxetf' 
fum  ft*ifa&  tr*ni'fc»rattù  tfi  .tnri  toi,  Yojuidon- 
<jue$,  fouucrain  Rédempteur,  puis  que  vous  aucx. 
voulu  auto UrtThtfy  mon Itrer  ce  filage  de ScdciJ,  ôc  ce- 
flc  robe  blanche  comme  neige ,  Symbole  de  la  gloire, 
faidtes  noili  cède  tfàudnr ,  que  comme  nouscrovon^ 
parla  foy  en  terre  ,  nous  puiflions  iouïr  après  celte  vie 
de  celte gloirciueicf.  Vous Chrcfticrinc a(tiftance\af- 
fidri  à  ccftcfeltc,  Se  1  ceiccibyc^  fuiucxJcç  Apoftrcs, 
honorez  les  Prophetes,faicics  filcncç,&ic  comment 
c.rayaunom  de  Die  ad 

PRE  M I^H;  D  IS C'<¥ Y W^^T 

î:.  s  Anciens  Phifôfoptics  difoienr 
qiit  la  c ^ntcniplat-.on  <Je  i'vniufffs 
confîkbic  eu  vne  etchclie  defix  d£- 
|'  gret  :  au  premieV  àciquéls  ils  meu 
t'ôiYtrt  Dieu,  comme  !c  principes 
.cdrhméncemchtdccotit  bien;  au"' tc- 
cond,ils  mètroiCu  les  intciiigences,cVft  à  ciire,lcs  An- 
çeïriutroilicfmc  Jalc>c^reTaironnable  ,  c'eila  dire 
Hho'mihe:du  quatrielrneiTamma!  fenfîriF/c'eft  arfirela 
befle:aoctnqoiefmc;fre,vcgetatif,  c'eftà  dirc!n  plaffre. 
&  au  fitiefmcia  nature  c^rpo*eltefimpïe\  cVffi  dire,, 
Iapime/Or  détourant  parcefreefchcfle,  nou?HnrcVtT? 
que  Dieu  eft  plus  hoblc  que  l'Ange,  l'Ange  eft  plus 
nàble  que  l'homme,  Innomme  cft  plusnobretjùclabc- 
ftc.labclreeft  plus- noble  que  la  plante,  &  la  plantc^ft' 
plift  noble  que  la  pierre:  &  combien  que  cclacft  ebrr, 
deantmoins  le  Théologien  qui  a  plus  exactement  cV 
jqrtffondemenê  ré^ar,de' cefte  efcliclle  ,  a  dit  jju'cncor 
<Jucl,Arit>clef«  plus  nôblfc  qucrhômc,pour  celal'hcfro- 
*jne  t»e  lailîc  pas  cF  en  te"  en  quelque  chofeplusnoWc 
que^An^e.  Nous  poùudhs  parler  (6  Do  clés)  ert  deuxf 
fortes  de  l'Ange:&  de  l'homme ,  ou  quant  a  la  condt^ 
tien  c)e  la  nature;ou  bien  quant  ai)  orade  de  la  grâce  ;  li 
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a o us  parloj*$*Juant  à I1xo0dicton.de la  nature .  l'Ange 
en  cela  cftplusnobieque  l'homme,  co  quatre  eh oies: 
l.i  première,  par  la  creacion  ,  car  l'Ange  fut  créé  imma- 
tcti«l  5c  fpiritucl,  l'homme  en  partie  matériel  fie  en  par- 
tie lptritucl:C  Ange  futercé  au  Ciel  crapirce,&l'hoiXune 
en  terre, &  de  terre  :  l'Ange  fut  crée'  le  prcmicriour,  6c 
cjure  les  premières  créai ur es ,  âc:  l'homme  le  ûiiolme 
iour  parmy  les  dernières  créatures:  tellement  que  (clou 
ces  quatre  différences  &  conditions  de  nature,  l'hom- 
me cftdjc  r&oindieque  l'Ange,  comme  die  DauidrM» 
**P&hi**.fPz(*iét  mtrnu  êb  AngcUt  m  D  au  an  cage  TA» g©  *f*l*  * 
clt  plus  noble  en- pure  té  de  vie  ,  puis  qucn.tdusle*  cl*-  .0.:  .uaol 
pntspcleftps ,  qutapfccs.lçur  création u rangerez t, fildc\ 
Icmeji t  en  l'arupar  fle  rcacr en  ce  de  Dieu,  il  n'y  a  eu  au- .  .         '  . 
cun c  ta'ci.ie  du  peche  ,  ains  ils  (ont  confirmez  en-UgrA- 
ce^  &  bicnrhwicui en  la  gloire ,  SA  partant  nepcuuent 
pecl)Rfi  rntisJ'h,ommer«i  le'cctmmçQCcmeijt  de  la 
naillancc  vi^nt  eoucloppéau  pcebé ,    durant  qu'il  9i\ 
ça--c*{rc  viek  tiouuc  tantoft  entaché  d'v*  v^c^^Cr 
tippr^d^n^uuejConisrïeoitrEreriiute,  San  eft  htmo 
WWïp'Cfi**'  Etplasexprertcmcnc  en  vn  autre  endroit: 
'Smit$indiecadtf  lujim  :  &  ailleurs,  St  d'xtnmm  q»w4m  Prou.v^l 
t¥MtHmw»M*fammjffino$  fedneimut.  Oujtecc^Ajfr-  lAoan.u^ 
^c  cit  plus  noble  quant  au  leruicc  de  Dieu, pour  ce  qu'il 
cûtoutcfptit^neicpomtmolciléd^iOferpê^eraaiU'i 
ce Throfntyromme dit  Daniel. MMfifmllùfm  mmtUrn.  Dan  7. 
fantfuMMifi  l'homme  veut  leruir  Diou,  il  faut  qu'il .  .: 
f»c'fqu  iltrayaillc,  qu'il  endure,  qtt^**fne>q^*it>ptfsv> 
qu'il  y  cille.qu.Ml  lace  des  pèlerinages dequoy  U$.  Anges 
fcytt  entièrement  exempt*. -nous  en  AocK»arai\C.ite*cfïv«t     .1 .3u3. 
pics  de*  Caip^b  ApoUres,  Martyrs,  ConfeiTciscs,  V<«i- 
ges  ,  4c  auftfcsr^a^ts,  lclqucls  p*f  le  moycn'(du,ij||fr'| 
tyre,  de  la  fojurude ,  &  des  percutions onticqAUf  Jtv    .i.v.  \1 
glpirc,  çelelle.  \Q10om4m  ftr  mnkus  tritttlationtj ;  oportct^ASi.  14, 
hûs  intrarein.tegnnm  Déi.  Finalement.?!  cil  pJua  ûpro  .^,mV. 
blc  quant  à. U priorité' iu  rcWpA\;pQsUC^4u'ibtUÇ) 
meura  bienheureux  defs  fa  création ,  3c  qttiiiiieoo-fî  .u.vil 
ucriic -à  Dieu  par  amour  A:  leruice: mais  «ocor  que 
l'ho  m*n  c  (  0 1 1  pr edefti n  é  ,il  ne  fou  pas  cei t  c  h  n ,  fi  n on  a* 
pcçs  fafecondenatiuité^preicftitte 
fl»ifcrablc  ;  Stttntnm  êjl.  tohws^/w^tn'tt 
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grandeur  Se  Ttoblôfl'e  «fct'lfAngc,  par  deiîus  celle  «Je 
rhomtae.  Mais  tournons  fdciilct,  &-*ciiori*aux  gîadP 
deurs  de  la  grâce  ,»m)s  ttou  notons!'  homme  phw  no- 
ble que  l'Ange*!!  trois  chofes.  La  premierb/d  railqA^e? 
Noion  ,  pois  que  Dk>o*o«n  voulu  tftré  itoyiafctf  H: 
crc4iureuamainc  ,  non  pasaaecl'AagclfcJue,  qui  cf* 
toc  rtei-giaûd^digni^dc^iwqoeDieirs^ft  pin(h>(^ 

He&.j.     faki^nvne^u'AngtjNif/îfiM^  emm  Anit\o%afpthtn. 

Ja.-feA  fbmn  Abrab*  Mffnheuàtt:  Aîn5  *GÛS  VOyc£ 
qUe  Dlcn'vi:  l'homme  omfahVoe  fniUfhj^on*  Tefos^ 
8       €hnA  ;  ae  vous  fooueoez  vous  pas-  qu'il  a  nomrf^1 

I#4».  *.o.  fcs>  Amollies ,  frères?  J^a1*  ad  ftéttfsmètf,^  ntirgS? 

Ht  ies  An^cs  font  nommer  foruûe^r«  <&  adteinift  a^ 

powqùfry  au*Ateefte  admirable  vnie»"nv  les  Ançe¥"fe? 
ftti^M«fttadorcTdcs  hommes  Jiife grande  Wbcr*bceV 
cor^rmatteft*^<r^*.qo,  Abraham,  Loth,toAié;Toti--  ' 
a^retf^vfalrMaisrncontine^rapresquecefte  Vnioni1 
a^iiêfartttjtte  #6tit  plus  Voulu  ces  honneurs*:  eoHMtfë' 
*  J**  -fc noiw  l  ho «s  cb  M pottafc  p Ct^qtutvà  faiwa  I  ean  v o«toft 
adtfttfc  l'Ange  foi'  tuy  wonftr^îrvilïoii-,  #  heie  volK* 

\4t**i9-  lsftpentietcre, n**d*à  faiotTieiD^ttritt  he/fe*ik*;*t«h*'' 
refkk!tv*è  fèm  y-  ftétfhm  t*ûr»tn> bibmumÀ  ttfîii*9iàh*ù' 
I ift;      tt^dt* Vbvtftfs <fU  leVÀfcrferoHf  efté  totr- 
ftotirs^âStt  i^fll^àêofeeM.'njtts  U^ M^fccr**  oe  \&> 
r  ^aiw-Cthn^^^^ndil'Tburuft^reinr»^,^  Angc^ft? 

Zhci.  r*itti*Atàl*il*d«^ 

ftre.e^Btiille*m,YA^acl'ç^  tenuaTrnô^ceYaai  Pj- 

Zk.  fi.       ftfflV*th*itWM»g<l»&*Utift>4Te:  Lue 

*^*ài\  lou\*i\h**n  £$jrpieft 
i'Àdg**rpar*cHén*k*à  lofcph,fc>»yWd3*itfa!>.' 
Xidtt.i.    An£+*DôMit*f^aamfrm»ï  H/*ffc.Q?and  Jieuma 
.f  :  .tt*  au  rfcfett  Si  fuwwontiiaÉhau  &  tés  rrmatio-n*,tês-Aa- 

Q«nd4bpffll4Wiard^iwi  Arçt  dcfeenditduciel  qai:* 

C^ondd  relaient  do  (opoUhre, rAn^arrobnçaaer 
M      •  Dama îa^tttrtbfttAii  $R*$9mièm  Anpim ,  dnMl**lie. 
'  ,^^ito^M«C^^itroo^au»<iettf,lesAttges 

CtBcom  fJtrircoi  &  complet  cm  les  Aj  oftres.  £rc#  dmvtti 
—  ^  aflnenwt 
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etfïtterunt  >*xtA  )lloi  tn  veflimtntis dlbis.Et  eo  fômr,quâd 
il  viendra  lugci  les  viuas  &  la*  morts,  les  Anges  y  affi- 
Rctont.  Chmventrtt film  bomtrmtnmaiejlate  ftm  ,      uîrj  Mât  iî» 
jîngelt  <tm  <»m  eo:  voila  la  première  dignité  de  l'hôme.  " 
Outrccc,il  cft  noble  pour  raifon  de  la  rcparation,puis 
que  l'Ange  ay3t péché, &  l'hôme  ayant  péché.  Dieu  cil 
tenu  reparcr;nô  pas  la  nâturc  Angélique,  mais  la  natu- 
re humaine;  Ptoptemos  hominet  &  propttrnoftrum  film* 
tetdijcend$t  de  ctrbi.  Finalement  l'homme  eltplua  no* 
ble  que  l'Ang  -  quant  aux  degrex  de  la  gloire:  puis  quç 
l'homme  a  etlé  exalté  en  plui  haut  degré  dcgloire,qu« 
l'Ange  ;  comme  nous  croyons  que  noftrcSauucur  I. 
Chnlt  &  la  Vierge  Maiie.lonc  aflis  fur  toutes  les  Hic- 
raj  chics  cclellesXe  qui  no'fucoianifcftécc  matin  par 
lXhrift,lurle  montdeThabor.ûuaud  il  Ce  traosfigm 
ra,  cnlaptefcncc  destrois  Apoîttcs,  montrant  Ion 
vi  age  plus  luifant  que  le  Soleil ,  5c  les  habits  plus  blacs 
que  neigc,où  i!  le  fit  cognoiftrc  chef  desbié  heureux, 
cV  Seigneur  de  la  gloire  Isf  entendez  vous  pas,  audi- 
teurs, Affumpfit  lefitê  Vetrtm,  &  Ucobmm ,  &  ùannem 
fratrem  «w,  g/  d»xtt  tltos  m  mjnttmexcelfum J*orfum99i  **4*' 
transfigurât  m  cfi  anteeoi. 

très  haut  ôt  mcrueiilcox  myflcre  .' Mais  que 
veut  dire  ceci ,  que  s'cltanr  ainfi  voulu»  transfigurer,  il 
ne  mena  pas  tous  Tes  autres  ApoitrcsfEntendczla  icf. 
ponce  de  5.  Damafcenc.  C'cll  poutc:  que  le  fvrubole 
de  la  gloire  le  doit  monitre  r  feulement  i  ceux  qui  par 
cflcclion  en  (ont  digncs,&  doiucnt  cltre  participas  de 
l'Héritage  ,  Se  non  pas  à  ceux  qui  en  four  indignes,  êc 

3ui  en  i'ài  forclos  par  leur  malice.  Ce  mcrueiilcox  a&c 
e t  â^figuration clloitglorieux, pourec qu'il cftoh  va 
gage  6V  arre  deja  vie  bien  heure u(e ,  &  s'il  y  euft  con- 
o u! t  rous  (es  Apo  lires,  1  udai s'y  fuit  if  ouué,qni  dcuoic 
eln  e  le  traiArc,6V  qui  n'cftoit  digne  d'vue  telle  vifion; 
teilemcniqucpouréuiteriaprelcuce  de  ce  mcfehanr, 
parla  prudenccinfaîlible,il  ne  lesy  voulut  pas  mener 
tous:&  pource  que  ce  mytfcre  dcuoic  cltrc  tcoufccrct 
infques  au  temps  de  fa  tefurrettion ,  ce  qui  pouuoic 

cllrcvl^salfcurcmcntauccpcu^qu'aucc  beaucoup  de 
pcsLonnc*. 

f 
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Mais  pourquoy  print  il  iuftemcnt  trois  de  fff 
Àpoitres,nonpas  quatre  ou  cinq  ?  Cela  fut  aufliaucc 
p  vu  myitcrc:  ptciniercment,pourjc  que  félon  lcs.com- 
*  mandemes  de  I*  Lnv.  le  tdmoiçnagr  de  quelque  fait 
que  ce  fuilcftoiirnl.i  bouebe  d*  i.per  onnesau  plus: 
l»orcd*êr»maut  trmm  t<}immjlab'*t*mne  verUmOrcn 
cefte  tiâiufig«iiarioo,Ow«eîj«r*iMc  maniiciloit.-pour- 
cc  que  l'on  y  voyoic  »n  fy  mbolc  de  U  gloire  ,  &  la  tri- 
Mié  desperfonncs:à  fçauoirlc  Pcre,cn  la  voixilc  Fils, 
«i  la  Transfiguration,  &  le  S  Efpritcnia  nuce  :  c'eft 
pourquoy  il  furntoii  de  j  prrfonncs  pour  wftnoigru- 
ge:& bien  à  propos  j.  At> pftrcl  fui  ent  menez  pour  y 
aflifter.  Dauintage,icb  bien  heureux  qui  feront  en  Pa- 
M>it.  U,  radis,  feront  par  leur  pureté  icmblablcsaux  Anges;S*. 

eut  ^ii^/»D^i'*f«r/M.Lclqucls  Anges  lontdiuilez  co 
trois  Hiérarchies,*  {çauoir.h  plus  haute  ,  la  moy  enne, 
ôv  la  dernier  *  .  chaque  Hiérarchie  a  troi<  Choeurs,  & 
chaque  Choeur  a  trois  Lcgiôs;&  celte  Transfigurait 
citant  tnfy  mbolc  du  Paradis,  &  pour  faire  «nagogi- 
qucmcntvn  rapport  a  cr  nombre  ternaire  des  Anges, 
picnapointl.  Chnft  menace  nombre  de  trois  per- 
fonnes ,  pour  voir  k  tcfmoigncr  de  cefte  Transfigura 
tion.  6mrece,l'obieadc  la  gloire  des  bien  hcuieux, 
cllDicu  ,quiefttrine  en  perionne,  cV  vr.  en  efience: 
pouidôcmôfticràfcs  Apoftrcsqucla  jouyflance  des 
bien  hcurcux^ftiavcucidc  ccstroispcrfonncs.vn  fcul 
Dicu,Pcrc,Fils,& S.  Efprif.qui  accorde  en  norabicà 
ces  trois  bien-heureux  A  poftres ,  il  les  mena  aucc  luy. 
Bauantag«,lespredeftincxqui  iront  en  Paradisferonc 
de  trois  cltats.dc  r»ertat  de  natutc,dc  l'cttat  de  la  loy  ,dc 
dei'cftatdc  TEuangile  :afin  donequesque  notuco. 
gnoiflîons  que  tous  les  bien  heuicux  ferour  de  ces  j. 
citats,ilmcna  j.pcrfonncs.  Outre  ce,  que  le  nombre 
rcrnairceft  vn  nombre  parfait  :  Omn<  trhmm  ejl  f>er- 
xTim  i  ftflim.  Les  bienheureux  qui  feront  au  ciel ,  leront 
en  nombre  parfaift,  voire  trcs-pa.faict  :  pou:ce  que 
l'on  n'y  peutrien  adiouficr  ny  diminuer:C«£/io«n  Do- 
minm,  qmf»*t  «im.Eftant  don  c  cefte  iefte  de  la  Tians- 
figuration  vn  (ymbolc  de  celte  gloire  ,  ces  trois  laioets 
Apoftrcs  y  furent  appeilcipour  en  eltre  tcfruoings  & 


Y 
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f  trucipans  :  6  nombre  myftcrieux  !  ô  nombre 
b  en  heureux  1  £t  dnxit  tU?s  i»  manitm  êxcelfmm 
feorjnm. 

L  Euan gélifie  ne  dit  pat  quelle  cftoit  eefte  monta- 
gne,mais  tous  les  Docteurs  tiennent  par  tradition, que 
ccltoit  le  mont  de  Thabor,htué  en  Gaiilcc,prochc  ds 
Nazareth ,  qui  c.ft  nommes  par  d'autres  efcriuains, 
Itaburto.  Ce  fut  ce  mont  fur  lequel  Barach  conduiûc 
fon  armée  par  l'urdonnanccde  Dieu, combattant  con- 
tre Suara  Vade,çr  duc  exerc$ium  mmintem  Thâbor.CScft.  Ja.  4. 
ce  mont  que  Hicrenuc  nomme  excellent  fur  tous  les 
monts  de  ïync. Stcut  Thabortnmonttbut.C'ci\  ce  mont  Hier.  17^ 
qui  deiioit  (eruir  de  rcfiouytfancc  &  fcltc  à  ce  grand 
myfterc.commcauoit  nredit  Dauid.  Thdbor  ÏÏHcr.  «/*/•• 
monta  nomme  luo  exultahunf.    C  cltccmont  on  i  on 
croit  que  lefus-Chrift  apparut  à  (es  vnze  Apoftrcs 
après  (a  rcfurreclion  :  in  montem  vb$  confïttuerat  iliu  24at.it, 
Itfu*.  O  bten-aymec  montagne  !  ô  l'acre  mont  de 
Dieu/or  fus,  mon  amc ,  ic  te  veux  exciter,  vole  corn- 
fpc  vn  oyfeau  fur  ccfaind  mont ,  &  regarde  ce  beau 
niyftcrc  :  Tranfmigra,  tranjmtgr*  in  montem  fient  pa/fer.  Pf*1*» 
Ccm©r,fclonlcfensfpititucl,rcprcfcntcIc  Faradis.où 
les  bien  heureux  iouïflentdc  la  gloire:  Mont  vraye- 
ment  haut,  gracieux,  &  fructueux  ,  duquel  le  Pro- 
phète difoît:  Mons  coagulât  m  ,  mont  ping** ,  mo»(  im 
cm»  btntpUiitum  eît  Dm  btbitare  in  eo.  Mais  comme 
fauc-il  monter  fur  ce  mont  t  Io  vobs  le  diray  ;  11  y  a 
quatre  chemins  &  moyens  de  legaigner  :  quelques 
vos  icrauilTcntjlcs  autres  l'acceptent,  quelques  vns 
fontpicquez  poury  monter,  ôc  les  autres  font  con- 
uiez  pour  lepo(Tcdcr.   Ceux  qui  le  rauilTcnt  fondes 
faincls,  comme  firent  IcsApoftres,  les  Martyrs,  les 
Vierges ,  les  Confciîcuis ,  les  Religieux  6c  les  Hcrmi- 
tes,qui  par  l'cfFufion  de  leur  fang  ,  par  la  perfecu- 
cion  ,  par  lescilices  ,&  auftciitez  de  vie ,  l'ont  prins  6c 
«S:  çiigné.A:  de  ceux-là  il  cl}  cfcnx.Regnum  cœUrumvim  ^f4|, 
p  lUttètyty  vtolcnitraptHutilltèdi  Ceux  qui  l  achctei  cc  fu- 
ient les  grands,comme  les  Roys,&  les  Empereurs,qui 
par  leur  pièce  &  charité, ont  fonde  tac  d'Eglifes,&  Cô- 
ucot«,&  reçu  des hofuitauxi  &  de  ceux  làilcft  eferir, 
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L*C  16.  7*c#f*  v9b$Sdmicosdemammoua$niqmtaM9vt€idtfieerttit 
rectptft  vos  m  ttetHttabernacula.  Ceux  QUÎfont  picquez 
&  pouffez  pour  le  gaignerjom  les  infidèles  qui  (c  cô* 
ucrnffentâMafoy /lelquels  voyans  les  miracles  quife 
font  en  icclle,  Se  entend  ans  les  doctes  prédications  Se 
fermonsjont pouffez  &  baptifez  fur  ce  mont:  &  de 
CCUX  là  il  eft  efcrit:Con»/>r//e*o*  intrare  ,vt  wrpltdtur  <L«* 

lm  14.  mU4  mta%  Et  de  ceux-là  iont  encoïc  les  pécheurs  qui  bif- 
fent les  péchez,  lefqucls  leur  donnoienr  empefebemér, 
iouitez  par  l'af&âion  que  Dieu  leur  donne ,  montent 
furc?  factémont,&  il  cftefcritdc  ccux-Ii.  Impie  fnaes 
g*rHmignomintA,4r  tndrent  nomentwtm  Domine.  Finale* 
»ent  ceux  qui  (ont  inuitez  à  poffeder  ce  bico-beurrux 
môl.font  les  petits  cnfans,eiui  aptes  auoirrcceu  le  Sa- 
crement du  Baptcfmc.foitent  de  celte  vie  mortelle  a- 
uant  fviage  du  franc-arbitre ,  &  de  ceux  la  il  cft  cfcrxt, 

Mat,  if  .  StnittparHulos^  noliteut  prohiber* *d  mt  vtn  'trt  ,îaUiém 
tftcmmrtgnumcœUr***  Selon  cette  dermerc  façon  sot 
inuitez  ce  matin  ces  fois  A  poftrcsi  y  monter.  £*J»xif 
iïoshmo*temexeetfumfe>r/um.  # 
Celuy  qui  veut  voir  le  fymbole  de  la  gloire ,  doit 
reonterfur  la  montagne ,  afin  que  (esbonnes  ccuurcs 

Exiâk  lf.  çctucntà*ctCtnf\c.Sic»nd*mtXfVl>Ur<]»Qd  ttbttn  montt 

monflrétnmtft  ,  dit  Dieoi  Moyfc.-c'cft  pourquofïes 
anciens  Gentilserroientgrandemcut,  qui  cHablilToia 

leur  parais  en  cefte  vaîee  de  mtiere:  Aucuns  dtfoient 
que  la  félicité  &  le  paradis  confiftoient  aux  plaifirs  du 
corps,&  en  la  dcledation  des  fens ,  permeieufe  opiniô 
inuenreeparlcsEpicunens.E<f4m«.<  8  l  tbamm.poflmof 
tem»»U*vobpt**ic<:iit  opinion  ctt  fuiuie,  quoyque 
fermement,  par  les  MahomctanicV  autres  hérétiques 
&par!esAthei(tcsouuertemcnt:lcsautresdifoKiuquc 

ceftcfclicitéconfiilo!tcnrorcVcnraigent,&  de  cefte 
opinion  furent  les  Midas  &  les  Craflus  ,  auxquels  on 
donna  à  boire  l'or  fondu:  Aurum  fiiiflis  ,  animm  bibtt: 
Les  autres  diloicnt  quelle  conGftoit  aux  dignitez  des 
M  ^iftrats  ,  &  en  l'immortalité  de  leur  renommée: 
de  laquelle  opmion  furent  les  anciens  Romains,  qui 
pour  acquérir™  triomphe  populaire,  ou  vne  couron„ 
ncmuralle,  ouvnc  guirlande  de  laurier,  cipwfcrcnt 
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leur  vie  en  cent  mille  dangeis.  Le*  autres  ciiloicnt  que 
celte  félicite  confittoit  en  la  famé  du  corps,  &  en  la 
rranquiliné  d'cfpnt  :  &  de  celte  opinion  furent  les 
Zcnoniftes  ,  qui  cftimoient  bien  heureux  ceux  qui 
t>  auoient  umais  fouffcit  pafîlon  ny  douleur.  Les 
autres difoicut  qu'elle  ennfiitoit  en  la  pofleffion  des 
vertus  morales,  à  (çauoir,  de  bien  maintenir  fafa- 
mille, gouuciner  fagement  les  citez  ,  ordonner  feu» 
rement  les  irmees ,  &  fc  conduire  prudemment  foy» 
mclme  ,  de  laquelle  opinion  fuient  les  Stoiciensx 
Les  autres  .inalement  dtfoient  ,  que  h  félicité  on* 
fiftoit  en  la  îcicncc  fpeculatine  ,  &  en  l'intelligence 
des  choies  de  nature,  du  m-.uuement  des  cicux,  de 
l'eftrc  des  intelligences,  cV  autres  fcmMablcs  matic- 
ies.  de  laquelle  opinion  fuient  les  rcripatcticicrc, 
cjuiconcluoicnt  qucla  fin  de  l'homme  cfloit  la  feien* 
ce.   Mais  tous  ceux  là  efteient  aueugles,  fols  6V  înfen- 
fez,  qui  oe  fçauosent  ce  qu'ils  difoient  :  car  Iavnye 
félicité  de  l'homme  confilrc  en  la  vifion  de  Dieu: 
Voyons*  ce  que  (aindt  leancn  efciit.  Cùm  appartient  *CA**b 
fimilete't  trtmui  ,  ejuottiam  vtâebimue  eumfuuù  efl  :  Et 
▼oyons  auffi  ce  que  Dauid  en  dict.  A&*mfitbu  mt  FJml9* 
Ut  iî*A<um  v»lt*  tuo  yÀeUclatione$ ,  sn  dextera  tadvfqt  e 
»;>  Çncm  :  Voyonscomme  Icfus-Chrilt  le  declarc:H*c 
tfi  vit*  attrna  ,vt ctgntfcant  te  jolum  D*um  verum  ,  1****17* 
<auem  mtfifti  lefum  CbrSium.   Ccrt  pourquoy  nous 
Jifons,quc  toutes  les  béatitudes  &  fclicitczdcs  Payent 
cftoient  faufles  comme  crllcdes  voluptueux  Bpica- 
riens  ,  qui  difoirnt  facilement  qu'elles  coftfiltojMt 
aux  plainrs  Se  dehecs  du  corps,  eiroit  vne  folle  ÀWi- 
feniee  opinion  ,  puisque  lefus-Chrift  diù.  Siquii  Mat*.l& 
vult  pêfl  m$  ventre  tabnegei  fem et tpf*m ,  Qj/  toîlat  crue  e  m 
féam  y  &  feqtèatièr  me.  L'opinion  de  Midas  A:  de 
CraiTus  eftoir  audifauiTe  &  vainc,  qui  yonloit  eita» 
felir  fa  félicité  en  Kor  Se  enl'argeot  :  car  le  Sapueur  ôfr 
Rédempteur  Icfus  Chrift  diCx.  Si  tu  vu  ferfeétmtfï 
fctvddey^/ve»ieommu(jUéth4beit  &  ddf>a»f>eribm.Là  M****?» 
félicité  des  Romains  eftoit  pareillement  faufle  ,  qui 
la  prenoitnt  en  Ihormeor  &  en  la  renommée  du 
monde  ;  puis  que  Dauid  ditt.  Ptrnt  msmortd  eorum 
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ium  fomtiê  ,  ôc  Salomon  fagement  :  Vnnittuvanitatum 

£ccl,  u  ^  omwa  vânttAS, La  félicité  des  Zcnoniftes  ciloit  faul- 
lL-.qui  lattnbuoientàla  fan  té  du  corps,  Se  à  la  tranqni- 
lité  d'cfprit  :  car  les  Apoftres  enlcigncz  &  conduits  du 

Aft*  T4.  fainft  Elprit  difoicnt.  Quontam  permulttu  trtbttlatioucs 
oportet  noi  tntrar* $n gloriam  Dn  La  félicité  des  Stoiciés 
eftoit  fauiTc,  qui  diloient  qu'elle  confiftoit  aux  vertus 

Mat. 19.  morales,puis  que  I.Chrift  Dieu  des  vertus  dit.  Omr.u 
qui  rtliqwrit  iomum  vtlfratres}aui /ordres,  dut patrtm ,  ant 
matrem,4i*tvxorem,AUtjili9$,aittagros}proptirnQWfn  rtici>9 
tentup-nm  *cc}pset,Çrvttam  dttrnamfofitdebtt.  Et  en  fin 
l'opinion  des  Pciipatcticicns qui  logeoient  la  beatitu. 

1  çr  êc  enlafciencc^ftoit  faufle,po«rce  que  S.  Paul  ditt: 
StKÀtiainflat.Sus  doneques  en  haut ,  en  haut  en  la  roô- 
tagne.cn  laceleftc  montagne  qu'il  faut  monter  pour 
tfhc  bien-heureux,  car  c*eft  là  où  c(t  la  vraye  félicité, 

Utt.  5.  qtf'iî  a  prôniifc  à  fes  fidèles  feruiteurs.  Gaudeu  0  exul~ 
iutt ,  tjftimtam  mtrtu  vtftra  cofiifa  efl  m  coelit. 

Voici  co  marin  noitre  Sauueor  IefusrChrift  qui 
fc  tra-  *Hgura,non  pas  en  la  valee,ny  en  la  plaine, mais 
au  dciîus  du  mont  de  Thabor.  Etdnxtt  tîloi  in  montent 
"  éoerdiit fîôrfum.  Iugcx  en  tous  mcfmcspar  cefte  feule 
raifor,*  il  le  peut  trouucr  félicité  fur  la  terrefll  eft  cer- 
tain que  ce'uy  qu.  veiit  rendre  l'home  bicn-hcuicux, 
doit  eftrcplua  noble, 6c  excellent  que  Wiommc  ,com- 
incnt  pourri  donCqucs  la  terre  rendre  l'homme  bien- 
heureux?!! n'y  a  or, ny  argent,  ny  parles ,  ny  pierreries, 
ny  viandcs,ny  cite*,ny  palais,ny  domaines,  ny  royau- 
]Muy  honneurs,  ny  digmtcz,ny  clemens  ,  ny  autre 
c^^rean  monde  ,  qui  ncfoit  inférieur  à  l'homme:^ 

Mutt  it*  dabnhomoi9»:m*tattontmtpr9*ntmaf*a}  dit  nollrc  Sau- 
ucur  Iclus-Chnlb. 

De  là  les  Théologiens, pour  monftrcr  plus  diftin- 
clcmeBtccftc  vérité,  apportent  trois  belles  raifons, 
«luiprouuent  que  la  félicité  ne  peut  cflrrcen  ce  mon- 
«etetrcilre,mJis  qu'elle  eftau  ciel. La  première,  qoe  la 
félicite  doit  rarTaficr  totalement  noftrc  volonté  :  or  eft 
il  qu'il  n'y  a  choie  au  monde  ,  qui  puiîTc  rafla- 
fier  nos  defirs  &  nos  volonté!  :  doneques  il  n'y  a 


TRANSF.  DE  IESVS-CHRIST.  34} 

point  de  fcîicité  en  icne- Apres  cette  principale  railon, 
il  y  en  a  vne  moindre  qui  fe  prouue  ainfi  :  encor  que 
nous  voyons ,  regardions  ÔV  contemplions  ,  que  nous 
touchions  &•  gouttions  toutes  les  chofes  terriennes, 
nous  n'en  trouucroos  pas  vne  qui  puifle  contenter  fuf- 
fifamment  nos  defîrs  :  ny  l'or,  ny  l'argent,  ny  les  hon- 
neurs, nv  les  dignitez,  ny  les  riciieiîes  ,ny  les  palais,  ny 
les  viandes,  ny  les  autres  phifirs  de  ce  monde  :  *ins 
l'homme  plus  il  en  a  ,  plus  il  en  defne  auoir,  &  n'eft  il- 
mais  raflafié,  ny  content  :  c'etl  pourquoy  lelus-Chritt: 
dit  à  la  Samaritaine;  Omwuqut  btbit  ex  hae  éqtta  tfitiet  lyin.^ 
tterum.  £t(ainCT  Auguftin  dit  -.Domine  fectïïmos  ad  tt, 

inquiet *m  eïh  cor  noîirm»  doute  quitftat  m  te.  D'ail- 
leurs l'eftat  de  la  vraye  félicite  c(t  eiemptdc  toute  paf- 
fion  ,  tout  m  ai  &  toute  douleur  ;  &  cette  vie  mortelle 
eft  remplie  de  peines,  de  trauaux  ,  de  partions  ,  de 
maux  &  de  douleurs  ;c\fl  vn  champ  auquel  font  Te- 
niez le  froment,  &  l'yuroyc  ;  les  rôles  6c  les  efpinesje 
miel  &  lcficl,telleracntqucla félicite'  ne  peut  eftre  fur 
la  terre.  Outre-ce  ,  la  félicité  a  pour  fécond  obiect 
l'immortalité  ,pour  en  iouïr  perpétuellement,  6c  l*im- 
patTibiltté  pour  umais  ne  louffrir  douleur  .* mais  cela, 
ne  peut  cttre  en  cette  vie,  pourec  que  nous  cheminons 
tous  a  la  mort  &  i  lacorruption  ,  comme  dit  la  Dame 
Tccliuitc  à  Dauid  :  Om*es  morïmur ,  (jj/  quafi  Aq»£  ^"t  K^.T4 
libimur  tn  terrtm.  11  n'y  a  doneques  point  de  félicité' en 
cette  vie  mortelle.  11  me  fouuient  de  l'exemple  de 
Moyfe ,  quand  il  demanda  i  Dieu  de  voir  fa  face  :  O- 
ftemde  mib$  faciem  tnam.  Qu^cft  ccque  pieu  luy  ref-  2xod  11* 
pondit  ?  Nonfateruvidero  fiteiom meamynon  enim  vtdebtt 
me humot  g/  vtuet.  Sus  doneques  en  haut ,  en  haut ,  au 
Ciel,  au  Ciel,  qui  veut  cttre  bicn-heuieux  :  Et  d»xn  iUts 
tu  montom  exceifum  feorfttnt. 

Ne  vous  fouucncz-voos  pas  qur  nottre  Siuncut 
lefus-Chntt  eufeigna  les  béatitudes  f»ir  la  m^nngne? 
Eldras  euft  la  vifion  de  ce  icunc  homme,  1*  figure 
«le  Icfus  •  Chritt, qui  donnott  des  couronnes  iuries 
cèdes  6c  les  palmes  es  mains  des  bien  .  heureux  :  c'eft 
pourquoy  Dauid  iouloit  dire:  Domine  quii  kabiUb't  P/tf/.I^.' 
*»  t&bern*ct*lo  tno  ?  dut  qtéM  reqmefcettn  monte  fanCÎo  tue} 
&  ailleurs:         afeendet  tn  monter*  D m*u  ?  aut  qun  Pfal.i}* 
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Jlabit'mlog*  fanfto  etm:  O  montagne  dcfuable  Se  bien» 

Lt lien proprementauqueî lesbien  heureux  iotijf- 
ferït  de  cefte  félicité,  c'eft  le  Ciel  cropirecqui  eft  nom- 
mé la  ries  haute  6c  fublime  monraigne  :  qui  elfc  diffc* 
rent  des  autres  cicux  &  clemens,  attendu  que  Iclon. 
la  diftinétion  commune  Se  l'é  cole  ;  le  premier  Ciel 
eftuommé  Adrien,  qui  eftPElcmcnt  dclair;  que  nous 
▼oyonsde nosyeux  parle  mouuement  des  nuecs ,  où 
s'engendrent  les  pluyes, les  vents,  les  neiges ,  les  grcU 
lcs  6c  les  tonnerres:  Lefecond  efl  nommé  Ignec ,  qui 
eft  l'Elément  du  feu  ,  fîtuc  au  ceux  du  Cirl  delà  £ûn% 
pluslcgerque  tous  les  autres  Elcmens:  Le  troiGelme 
efl  nomme  Etherien ,  qui  efl  diuifé  en  fept  cicux  ,  quj 
font  les  cicux  des  fept  Planètes  :  Le  quatriel'mc  efl 
nommé  Syderee  où  font  les  Eftoilcs,  qui  efl  dit  Fir* 
marnent: Le  ctnqiiicfme  eft  le  ncuficlme  ciel.,  ainfi 
nommédes  Mathématiciens:  Le  fitiefme  efl  le  Ciel 
Criftalin  totalement  tranfptrent  :  Eric  fcpiiefmc  eft 
le  Ciel  Empiree,  luifant,  immobile  &  impalTiblc  ,ou 
foot  colloqiicz  les  bien-heureux;  proprement  du  if 
Paradis  *  Et  duxtt  tQos  m  monttm  excel/um  fiitrfum. 

Ce  fainél  mont  a  quatre  contiderations  de  gloire. 
J.a  première  eft  l'infirmé:  la  lecondceit  la  fablimité; 
la  troifîefme  eft  la  preeminct  ce:  8c  la  quatrielme tlt 
|a  capacité.  L'infioité  cil  de  Dieu,  Pcre,  FiU,&  fiinct 
J (prit  :  lequel  eftant  de  loy  mcfmc  6c  en  foy'roefnx: 
bienheureux , comme  fource  6c  fpntainc  de  félicité* 
6c  braritiJe:  il  donne  félicité,  béatitude,  6c  rend  bien- 
hcurcufcsles  créatures  predeftin tes 8c  raifonnablcs.àc 
cefte  gloire  eft  nommée  infinie,  pourec  qu'elle  fort 
defcflcuce'Diuin? qui  eft  infinie  ,  &<laquel!c  aucu-' 
ne  créature  ne  fçauioit  du  tout  comprendre,  mais 
Dieufeul:  La  féconde  de  fublimité  eft  de  Iefus-Chrift 
en fon humanité, comme  chefdes  Anges  &desbien- 
lieurenx,€ftantvny au  Verbe,  &  plusfublime  en  gloi- 
re :  pource  que  fi  les  créatures  s'vniiîent  a  Dieu  par 
cognoirTance,  qui  font  cenx  qni  cognoiiîent  Dieu 
par  le  feul  entendement  naturel  :  êc  il  les  autres  s'v- 
nitfcntaDiet  parla foy,  qui  font  les  Chrcftkns  Ca- 
tholiques; 6c  fi  les  autres  s'vnijTcnt  par  amour,  qui 
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font  les  bien-heureux  en  Paradis;  Sa  trcs-faincle  hu- 
manitc  eft  vnic  à  la  Diuinité  ,  non  feulement  par  vi~ 
fïon  , cognoilTancc  ,  &  cliariré »  m ais  en  perfonne  ,  qui 
cir  vner'ellc  vnion  ,  qu'il  ne  s'en  peut  tronucr  de  plus 
grande  c'eft  pojirquoy  faindl  Paul  dit  iSedetad  dextt-  Pfdl.44} 
ram  maURétm  in  excelfîs  ,  tanto  mtltor  Angclit  effiftw, 
quart ro  dtjfcrentiw  pr* \Jlu  nom**  hdrtdita*it. 

La  croifiefmc  de  prééminence  eft  de  Marie  la  tres- 
faiofte  Vnrge \  laquelle  après  Icfus-Clnift  a  vn  plus 
haut  degré  de  gloire,  qu'auenn  autre  bien-heureux, 
foit  Ange, fpit  homme:  pourec  qoe  comme  en  ter- 
re,elle  a  précédé  tous  lesaurres  en 
Se  de  Charité  :  aufli  au  Ciel  elle  précède  tous  en  de- 
grei  de  recompence  &  de  g'oire  î  Aîtittt  Rrgtn*  à  dex* 
f7H  tmit  in  veftit*  deaHrat*t<irc»ttâ4td  v*r$ft*te. 

La.  quatricfme  de  Capacité  eft  des  autres  faines, 
lefqucls  font  différents  félon  leurs  mérites,  Se  fans  en- 
uie  iooïTent  d't o  plos  grand  ou  moindre  degré  rie 
gloire:  c'eft  a  diic  ,  que  Iwn  yoyc  plus  clairement 
Ii  diuine  elîenc:  que  l'autre ,  félon  que  plus  ardem- 
ment ils  ont  aimé  Dieu  en  cette  vie  -,  cftant  les  <!e- 
grex  de  gloire  au  Ciel ,  conformes  aux  degré?  £c  la 
Charité  quenoasaurons  eu  en  ce  monde  ;  cMî  pour- 
quoy  noftrc  Sauucur  Icfus-Chiift  dit:  In  dopno  pann  hanmz\% 
pteimanfion€S  mulu  fnnt    Et  entre  ceux  cy,lesÀpo- 
ftrcsfontlespreraieis.  Cefte  béatitude  &  félicité*  coo- 
fiût  en  la  claire  rifion  de l'effenec  diuine:  H*c  ffl  vi-  loan.  *7- 
ta  éttern*  vt  cognofeant  te  folnm  J>eum  verum.  Elle  eft 
nommée  béatitude  inc'cée,pource  qu'elle  béatifie  ef-  • 
ieéxiocmen»&  formellement  la  créature:  &  combien 
quel'entendement  créé  ne  puifT#deluy-m«-fme  s'efle- 
uerà  cefte  vifion  ,  ncanrmoins  Dieu  le  fortifie  &  Pef. 
leueaucc  la  lumière  de  la  gloire  créée ,  qui  eft  habi- 
tuelle en  l'entendement  créé,  comme  dit  Dauid  :  In  j0an.\7. 
lumint  tuo  videhimw  inmtn.  Et  cela  fe  cognoiit  paryne 
raifon  fcmblablc,  car  ainfi  que  l'entendementagent 
par  fa  lumière  naturelle ,  qui  eft  vne  habitude  en  luy 
durant  cefte  vie,entéd  leschofesintelligibiesjcntcdc- 
jnent  procède  de  mcfme  en  l'autre  ?ie,  cù  lanaturo 
eft  parfaidc  ,auec  fa  lumière  de  la  gloire  .  les  enten- 
deraens  des  bienheureux  entendent  Pieu  mcfmc  par 
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c  tien  ce  :  Mais  qu'eft-cc  que  ces  ames  bien  heurcuft'S 
voyent en  Paradis  femendez  :  Elles  voyent  l'vnué  de 
l'clfenc:  diuine,auec  la  Trinité  Mes  personnes  :  elles 
voyent  en  quelle  manière  le  Fils  de  Dieu  cft  engendré 
du  Père  eternellementcommcfon  Veibe  intellectuel; 
Biles  voyent  comme  le  faiuct  Efpiit  ptecede  dfl'vn 
&  de  l'autre  ,  parle  moyen  de  l'am-ur  :  El  voyant  vne 
perlonne ,  elles  voyent  l'autre  aulTi ,  pourec  qu'elles 
font  relatmcs  :  8c  voyans  la  perlonne  ,  elles  voyent 
encores  l'efl'enec: Outré  e /  ,  elles  vovenc  leurs  attri- 
buts, à  (çauoirla  bonté,  la  fapicr.ee  ,  lapuiflance  ,  Se 
tourcs  les  autres  perfections  de  l>uu  :  elles  voyent 
au(fi  l'humanitédc  Iclus  Chrift  prife  de  la  très  fatufte 
vierge  Marie  ;  e{buec  du  Verbe ,  en  vnité  de  perîbli* 
ne,  &  voyent  en  quelle  manière  fe  faiéfc  celte  admira* 
ble  vnion  :  Elles  voyent  audi  en  quelle  forte  Iefus» 
Chrift  cft  au  Sacremeutdel'Autel  :  &  en  Comme  elles 
voyent  toutes  les  chofes  que  par  la  vtue  foy  elles  ont 
creu  icy  bas  fur  terre  .-c'eit  pourquoy  lainét  Thomas 
actiibue  cède  béatitude  &  Hicité,  principalement  à 
l'acle  delcntendcment, à  Içauoircn  le  vifion  de  Dieu, 
félonies  paroles  de  faindt  Auguftin  :  Vtftoeîi  tôt*  met' 
ces  fidei.    Et  par  confequent  en  ï'ac*te  de  la  volonté, 
€  clt  à  dire ,  en  la  Charité  &  amoureufe  affection ,  6c 
en  la  iouï'îance  dcDieumefme:  Et  pour  le  dire  plus 
clairement ,  celle  béatitude  fc  trouuc  en  l'entende- 
ment ou  en  la  volonté ,  pourec  quela  félicité  confîftc 
non  feulement  à  entendre  Dieu  ,  mais  encores  à  l'ai- 
mer :à  l'entendre ,  voila  l'acle  de  l'entendement,  à  l'ai- 
mer, voila  l'acle  delà  volonté  :  d'ailleurs  ,  comme 
pour  acquérir  celte  béatitude  ,  il  clt  nec  (faire  au 
Chrcltien  d'auoir  en  ceftç  vie  la  viue  foy  &:  la  Cha- 
rité: laquelle  foy  eft  en  l'entendement  ,  &  la  Cha- 
rité eit  en  la  volonté:  ain.fi  en  poilcdantla  félicité, 
elle  fc  trouuc  en  l'vn  &  en  l'autre  :  de  forte  que  l'a- 
ine fera  douée  de  trois  dons  coricfpondans  aux  trois 
vertus  Théologales ,  qu'elle  aura  eu  enterre  :  La  pre- 
mieieeft  la  vifion  qui  eft  la  lumière  de  la  gloire,  aucc 
liquellc  les  bien  heureux  voyent  la  diuioc  eiîence: 
In  I  tmine  tuo  -vtdebimué  lumen  tyum.   La  féconde  eft  la 
«hlettion,  qui  clt  la  paifai&e  Charité  auec  laquelle 
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nous  aimons  ce  Souucrain  bien:  Vtmt  dominai  ^emm  Ef4.11> 
i'rtweft  in  Ston  ,  CT  cumin  us  e  m  in  Hitrufalem.  Ce  reu  en 
Sionfîgmfie  la  charir^del  Eglifc militante,  8c  eft  vne 
fournaifc  en  Hierufalcm  qui  drmonftre  la  Chante  de 
l'Ealife  triomphante.  Et  la  troifiefme  cft  la  finition, 
qui  cft  ladilecîion  que  les  bien-heureux  ont  de  cclou- 
uerain  bien, en  le  voyant  &:  l'aimant:  Torrente  vêlupta-  PftL  35. 
tutu*  potabàeo*.  O  combien  doux  &  deleclablc  cil  ce 
contentement  de  la  felicitc^etcrncllc.'il  n'y  alangoequi 
le  fecut  expliquer  ;  ny  entendement  qui  le  puiffe  com- 
prendre, comme  dit  (aincl  Paul ,  interprétant  liaye: 
Octêlui  non  vidit,  nec  aurts  émisait ,  nec in  (or  homtnù  éften- 
dtt ,  <ju£  préparant  Dew  ha  ymi  ddtgunt  tllum .  Quand 
donques  nous  ferons  la  haut  lui  ce  rnontEmpircc,cn  la 
compagnie  de  ces  bien-heureux  Apoftrci  (qu'il  plaifc 
à  Dieu  nous  en  faire  la  grâce)  alors  nous  le  fçaurons, 
nous  le  verrons,  &  en  iouï  ons. 

11  cil  bien  ccrtatn(Chrc(ticnne  aflcmblcc)que  la  na* 
cure  6c  condition  de  l'homme  afpire  toujours  à  larc- 
compence.  il  ne  vondroic  pat  mouuoir  la  main  ny  le  i.Car.t. 
pied,  s'il  ne  premeditoit  quelque  fin  de  recompenec: 
**il  laboure  &cultiue  la  terre,  c'eft  en  cfperance  d'en  re- 
cueillir du  fruit:  s'il  nauige  fur  la  mer,  c'eft  en  efperancr 
d«  quelque  bon  profit:  les  cfpionsde  la  terre  promi'c 
de  Dieu  a  fon  peuple,  pourquoy  rapportoient-ïis  la 
grandeur  desbraues  fruifts  d'icelle,  finon  pour  les  ani- 
mera combatre  contre  les  nations  qui  la  pofledoient!* 
Quand  Dauidalla  au  camp  de  Saiïl,quc deir>andcit.il 
autre  qnc  rccompcncc?Il  tua  Goliath  à  cefte  fin  .  porta 
fn  tcl\v  iStâl:  Quid  débita*  viro  <j*t  percufjerit  Phtliflturn  t»R#^.t7. 
hune  ,1}?  tulmt  9pfrohr'$um  de  Ifracl  ?  Ainli  Icftis-Chnft 
▼oulan  t  animer  l'es  A  poftrcs  ,i.foumir  les  peines ,  les 
toormens  A-  le  martyre:  il  leur  voulut  faire  voir  ce 
fymbole  de  la  gloire  celeftc.  Qnand  faintt  Piètre  luy 
demanda  :  Eccenos  reltqutmms  omma,Q/  fecuti  fumai  te, 
qmdergoêritnotfr}  l.  Chr. leur  eut  peu  refpondre,  allez 
eV  liiez  Efayc  ,  vous  trouuercz  :  Ocultu  non  vidit, Dta4  Eft.64, 
étbfqut  te  y  qus  préparais  ttcpetténtibm  te  :  Mais  il  ne 
leur  fit  pas  celle  rcfpopec,ains  voulut  qu'auiourd'huy 
outre  la  cognoiflance  fpeculatiue  de  la  gloire  ,  ils 
en  cuflcntci:corla  pratique:  c'eft  pourquoy  iim  en 
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eum  ejjemm  (mm  tpfo  tn  monte  fanflo  :  ô  doux  Sauucur 
lcfus-Chrift.  Ettransjîgurdtué  tfimteeoi. 

Nousvoyons  icy  le  gand  amour  de  Dieu  ,  çnue  r% 
la  créature  humaine ,  en  ce  qucluy  quieft  bien-^i- 
reux  en  fov-mcfme  parfciacment,  néanmoins  seft 
voulu  communiquer  a  »'a  creaturejee  qui  n'eft  pas  mer, 
ociIlc.pourccquilcftiouucraTnement  bon,  <  le  fon- 
derai n  bien  eir  communicant  de  foy  m  «foie  :  c'tft 
pourquoyil  le  fait  volontiers  ;  &  ce  en  trois  marnercs, 
diîentles  Théologiens,  naturellement,  perfounellc, 
™ent,&farnarurellcrncnt:  uYcrt  communique!  natu- 
rellement quand  il  créa  le  monde, puis  qu'en  toutes 
Iciercaturcs.il  a  imprimé  le  chara&ere  de  fa  bont<f, 
particulièrement  en  l'homme, &  enl'Ange,  qu'il  a 
Gm.  I.         a  fon  image  &  fcmblance  :  Vtdn  De*  cuntla  qu* 
pctrAt ,  gj/  erant  valde  bon*:  par  ainfi  toute  créature 
pour  petite  qu'elle foit.ro  an  ifcfte la  fapiéce ,  la puiffan- 
ce,  5c  1a  bonté  de  Dieu  :  II  fc  communiqua  pcrfonncl- 
lemcnt,  quand  ilf'incarnaau  (âcré  ventre  delà  Vici- 
ge  Marte,  pourec  qui  l'heure  mefmc  le  Verbe  Eternel 
^°mma,l»q«a^pcrfonoe  iVhuminitétVerhmcéirê  fi* 
g/ habiuuitinnobif:  II  fe commun iquefurna». 
turcilemcntaax  Anges,&  aux  bien-heureux fain dis  en 
Paradis,  quand  ils  jouvflcnt  de  la  gloire  en  /a  vifion 
hîM  18     °C  fad,u,nccircnce.^r/,  eoriémiKCçilu.fimptrv.dent 
'    «  frcHmpMttHmeii  Voyla  Ion  fymbolc  ce  matin.'£r  rr*»,. 
fcièratMéftdmf  eou  fEuangelifte  déclare  quelle  eftoii 
cefte  transfiguration,  difant,  Xrftlendiétt  frtits  timfihi 
Sâi,veflimenta  eiw  ficiètmx. 

NoitrcSaoueur  Jcfns-Chrift  faifoir  comme  en  paf- 
lant  parçeftcfplendcnrfi  belle  &  aggreable,vncpetiie 
monftre  du  doiiaire  de  la  clartéqucfa  diuine  bontd 
donne  aux  bien  heureux*.  &  combien  que  cefte  fplen- 
deur  ne  fe  puiffe  pas  dire  douaire  du  corps  de  lefuf. 
Chrift,comraedi&Iain&  Thomas,  car  le  douaire  eft 
vnacle permanent, neantmoins  ceft  vnc  roonftrc,  va 
gage,  <fc  vn  arrede  la  clairtë*  glorieufc  que  les  corps 
auront  en  la  Refurreûion  vniuerlelle,  attendu  que  ce 
doiiaire  neft  autre  chofe  quvn  ornement  perpétuel  de 

lime  cV  du  corps  %  qui  fc  trouuc  toufîoeis  aucc  Ità 

•  -  -  -   -  »—  -  .  —  - .  .... 
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bicn-hcurcux  en  Paradis  :  lefqucls  bicn-hcnreui  l'c- 
toùt  dotiez  de  quatre  qualitcz  ,  comme  dit  le  Theolo- 
gieB  ,1a  première  cft  fimpa/Iibilité,  de  laquelle  paile 
lainci  Paul ,  Seminatnr  in  (orrnptione ,/nrget  inineêrrn-  xf» 
ftiom  :  la  lecondc  cft  la  clarté,  de  laquelle  le  mefme  A* 
pofttcdit  iSfminMtkr  in  ivjirmitate ,  (mgetin  vtrtuttAl  l^or'lS* 
troifictme  cft  de  l'agilité ,  de  laquelle  le  mefme  Apoftre 
dit,  Semihdtm  M   tgaobtlitdtejnrget  m  glorta  :  &  laqua-  1  ^cnl}« 
triefroe  cft  la  fubtilité,  comme  conclud  le  mefme 
laind  Paul,  Seu*in4turcorj>w  animale  yfurget  cerptis  jh- 
tttmdU:  Mais  expliquons  vn  peu  plus  amplement  tes  I  dr,1*# 
douaires,  qui  font  donnez  aux  bien-heureux  :  le  pre- 
mier de  l'impaflTibilité  clique  toui  les  corps  des  hier— 
heureux, quand  ilsrefnfcitciontau  iour  du/iugemcnt, 
ilsfcrontdcfloisimpaiTibles,  fie  immortels  ;  le  dis  im- 
mortels,  au  rclpeft  de  ceux  qui  font  auiouidïiuy  eu 
cette  vie  corruptible  &:  mottclle,& ic dis  impartions, 
tu  contraire  des  corps  &  ames  des  damnez  ,  lcfuuds 
combien  qu'ils  refufeiteront  immortel»  ,  ils  feront 
ticantmoinspaflîbics*  ficlaraifon  eft ,  pourecque  no- 
ftre  chef  cft  ïefus  Cluift,  fie  nous  fommes  fes  mem- 
bres, quideuons  cftrc  conformes  à  luy;oril  cftrcfu- 
feité  immortel  fie  impatfiblc,  comme  dit  I*Apo(trc: 
Çhrifluf  refnrgens  ex  mort  mis  9$am  non  moritur,  mors  illt  Rcm.é. 
vitra, non iomtnabitur.  Il  cft  doneques  certain  que  les 
membres  rei u  citeront  immortels,  fie  impartiales.  Ou- 
tre-ce, la  caufe  de  la  corruption  des  corps,  vient  du 
mouucmcnt  des  Cieux  ,  ils  cclîcroot  au  iour  du  ruge- 
rnent,  par^onfequent  la  corruption  cetera,  fie  la  mort 
aufli  fumant  la  rei«ie ,  cclîant  la  caufe, les  cfPcclsdoi- 
oent  céder.  Ainfi  dit  l  Egangeliftc  faincl  Iean  enfoa 
ApoCilypfc,  non  efuritnt  ne^ne  fuient  Amfliwt ,  nec  taiet 
ftéfer  ides  fol ^neqnevîlm  Le  fécond  doiîairc  que  f0' 

noftre  efpoux  nous  dônera,eft  fa  clar  té,c'cft  à  dire  que 
les  corps  des  bicn-hcurcux  qui  en  cemonde  cftoient 
formez  de  fange  fie  de  terre, feront  lnifans,clairt  fie  ref- 
plcndilîans  :T*nc  fnlgebunt  infli  fient  fol/snregno  patrts 
mei.-roreftbicnluyfantjlecriftal  cft  encore  plus  luy- 
iant ,  lefcuencorcsplus  loyfant ,  le  Soleil  cfttres-luy- 
fant,  mais  les  corps  des  bicn-hcurcux  feront  encores 
plusluyfans:5¥i  4ffî>  fntriut  f  fnlgebunt  <[uafi  fëUnhr 
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frmdmtnù.di:  Daniel.  Voy  la  auiourd'buy  vo  regard  de 
ix  face  rcluifante,& de  la  douce  clarté  de  IciosChrifr, 
laquelle  furpaiîc  en  toute;  qualirez  celle  du  Soleil  ;  O- 

Ecclef.i}.  c*iidomin$xmuli<t  f>imd»lc$8rei  f%nt  fmptr  folem.  Lettoi^ 
iicfmc  douairecit  lagilité  ,  afîauoir que  lescorps  des 
bien  heureux  (ccpnt  agillcs ,  qui  maintenant  font  pc- 
fins  &  tcrrellres, tardifs  &  lens  :  comme  dit  Salomon: 
Corpm  ejuod  çorrumpttwr  dggrd»Ât  amtn*m  :  feront  alors 
fort  agiles  ic  *àtoiis:Td»tjitam  fttnttUdjindrHndintto  dif- 
ti*rrcnt:Ui  chenaux  &'courficrs,font  agillcs  &  prompts, 
les  oyfcjux  font  encor  plus  prompts  &  agiles  en  leur 
toi,  les âcUhcs  &  balles  d'arquebulcs  font  tres.prom- 
ptes  à  fendre  l'air.lc  Soleil  à  faire  fon  tour  au  Ciel  cil 
plus  véhément  &:  prompt.mais  les  corps  glorifiez  font 
&  feront  plus  vehemens,  prompts,  &  penarans  que 
tous  ceux-là:  le  quarricfme  &  dernier  douane  eft  la 
fubtilité.qui  eft,cjue  les  corps  glorificz,qui  en  cefle  vie 
cV  de  leur  naturc.lont  élémentaires  cV  occupent  lieu, fe- 
ront lors  fubtils  ,  &  penctrans  leslieux  clos  <5c  fol  1  des, 

Efiy,  j4t  Uns  aucun  obftnclc  ou  rcn*itance:^</<if*m<«»»  enim  g{/ 
dd  Unarn  penctr*l>H:ldii  cir  (ubtii  qui  pénètre  par  tout, 
la  lumière  eft  plus  fubtile  qui  pénètre  les  vitres  &  le 
criftal.raais  après  la  Rcfmrecliô  générale  ils  penctrerôt 
lcsCicux,qui  font  des  corps  plus  durs  que  dtamans,  qui 
feravne  grande  &  admirable  roecueillc;  telle  que  les 
Docteurs  difent  que  cciï  vn  n;iraclc  par  defiiis  n«uure, 
c'eft  vn  doiinre,  Si  vn  don decondition  ineftimable,  6 
quelle  merucûlv  /  RrJJfitndmt  faits  iiw  fimt  fd  %veîlt* 
mentdafttem  eiH4  fuSld  jimtdlbd  ficutmx. 

NoftrcSauucur/efus.Chriit  en  crltc  fefte  «Se  folcn- 
n»té  de  fa  transfiguration,  voulut  pluftoft  raanifeftcr  fa 
clarté,queles  trois  autres  qualitez  :  fie  pourquoy ?pour 
dcuxraifons,dicl  le  dode  ales:la  première  pourec  que 
la  clarté  contient  virtuellement  touslcs autres  douai- 
xesfufdits d'agilité, de fubtilité*,&  d'impanribilire*-d'agi« 
Iité,pourc,e  qu'en  vn  inlhnt  Se  clein  d'œil  il  fe  porte 
de  F  Occident  en  i'Oricnr.dc  fubtilité.  pourec  qu'il  a 
auecluylalumiere,qui  pénètre  les  corps  traufpatcnts: 
d  impaflTibilite', pourec  qu'il  poiTc  parles  bouê's,ordurcs, 
&  ne  fc  falitpoiur.D'aiîlcursil  voulut  monftrcr  lu  fen 
lcclajté,  afin  de  l'cDieigocr  plus  facilement  aux  Apo- 
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ftrcs,  fans  autre  condition  ou  qualité* ;  pouiccqucsil 
euft  montré  la  lu btilité,ccla  ne  poisuoit  eltrc  cn'.cigné 
Cuis  vn  lieu,  auquel  le  corps  euft  penct/é  vn  autre 
corps,pour  monftrcr  fa  fubtilitc  :  s'il  euft  monftic  l'im- 
patTiUlité^leufl  efté  bc foin  d'au oir  vn  obicél  côrraire 
duquel  il  cuit  peu  louffir  &  patir.-s'il  cuit  monllié  l'a- 
gilité, 1!  nel'cuft  pcuaufli  monftff  r  (ans  quelque  com- 
mencement de  mouucmcnt  vifible,  mais  la  c'artc  le 
mon  lire  fansautre  moyen  ny  fubiect ,  pourec  que  c'eft 
vne  qualité  qui  le  r<  flelchit  en  ia.  mefme  petfonnequi 
la  monftre  :  tellement  qiK  c'ell  bien  à  point  qu'il  vou- 
lut monftrer  la  feule  c'.uté ,  fuffifante  pour  toutes  les 
autres  qua  irez  de  la  gloire.  R<fplenduit  faciès  tim  fient 
fol,  veflime.~ta  autem  tins  focla  font  *lha  fient  mx  :  Les. 
Théologiens  dilcnt  que  celte  clarté  de  la  Transfigura- 
tion,  &  celle  delà  Rclurrcclion  conuienneot  en  trois 
choies,  cV  différent  audî  en  trois chofes ; lâ^premi ère 
qu'elles  font  cor.uenab'cs  au  fondement  fubflantic!: 
puis  que  la  mefmc  cime  eifenriellc  de  la  Tra»sfi£ura~ 
tion  ,  fut  celle  de  la  Refurrcelion  :  mais  elles  différent 
en  degré;  pource  que  celle  de  la  Refurrcclion,  fut  plus 
haute  que  celle  de  la  Transfiguration;  La  féconde  ,  tU 
les  commencent  en  l'cxiftence, puis  que  l'vnc  &  l'autre 
furent  véritablement  réelles,  mais  différentes  enl'aclc, 
puis  que  celle  Transfiguration  fut  par  vnaclc  paiîa-  ?gr  m^ 
gcr,&  c  lie  de  la  Refurrcclion  efl  vn  a&e permanent:  Udnr 
La  troifiefme.cllcscoouienncntaufubiecl, pource  que  t  * 
l'vnc  Se  l'autre  furent  au  corps  de  lefas-Chrift  :  maïs  mMn€„'£ 
différente*  en  l'élire,  pource  que  celle  de  la  Rcfurre- 
clion futau corps delefus-Chriftderlafaitimrportel  Se 
impaiïible,&  celle  cy  de  la  Transfiguration  futau  mef- 
mc corps  qui  clloit  lors  encores  paflîblc  &  mortel  :  Et 
rrjpltndmt  faein  tint  fient  fol,  vrflmentd  eius  fient  mx. 

À'ouuenez  voue  bien  que  faincl  Matthieu dit,quc la 
face  de  Iclus-  Chnil  refplendi(Toit  cornu*  le  Soleil,  de 
Ton  vertement  fut  fait  blanc  comme  la  neige;  celacffc 
feulement  par  ?nc  comparaifon ,  car  il  dicl ,  comrrc 
(  Stcnt  )  Voulant  faire  proprement  entendre  que  le 
fait  clloit  plus  grand  que  la  fplendeur  du  Soleil,  & 
plut  blanc  que  la  neige-Mais  l'Euangcliftc  en  parle  par 
coiupataifon,pourçcqucpa.rmynousliln,y  a  corps  de 
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«lui  erande  fplcndeur  que  le  Soleil, ny  matière  plu* 
llauche  que  la  ncigCiÀinficfcriuoitHiercmte,  quand 

il  vouloir  exprimer  les  doulvuisdelaCiiédeHteiu.a- 
lcm  lots  qu  elle  fut  faCiagce  par  Nabuchodonolor ■  I» 
eomparaur  à  U  mer  ;  Cw  ttmfarabo  Ci  ?  vtl  m  *Ji».:>Ubo 
tt^UaHitrufiitm  >m*gnatfi  twro        roarc  «»»ri««  t»4  : 
l'ourcc  que  parmy  nous, il  n'y  achofcplusamere  ny 
plus  fpacieuleque  la  met  .  le  vous  veux  monlhet  par 
vu  cxeu.ple  beau  &  «ooucnable ,  comrocla  lplcnde«c 
quiappa:o.i«uiourd'lwy  en  la  transfiguration  «n  'ata- 
ce  de  lefus  Chrilt,fut  plus  grande  que  celle  du  Soleil: il 
clt  certain  que  li  nousexpolons  deuant  le  Soleil,  quel- 
que lmee,  ou  drap  ,  tiflu  de  groiîc  matière  de  chanure, 
ou  de  laîne.le  Soleil  aucc  les  rayons  ne  peut  paspene- 
trerdcsde.U  Cùftei|  &  ne  peut  illuminer  que  le  coite 
«ai  luy efcexpoïe  Mautreeoftccftoblcur.&vmbra- 
ce  ■  Mais  la  fplcr.dv.Ur  qui  fortu  de  l'aroe  de  lclu$: 
Chnft,  n.tcndcit  pas  feulement  luylanr le coips  qui 
iftouia  lupcincie.matiilrvdondoit  afon  velkmenr, 
qui  crtoit la  féconde  <upcificie,&  le  fendo.tblanc  corn- 
ac la  neige,  &  par  confequent  la  fplcndcucen  elloit 
oins  «naade  que  celle  du  Soleil-  . 
P  Ielus-Cbrilt  en  celte  blancheur  de  veftemenr  faifotc 
,       vo.rvnemonltre  ougagedela  bellerobbe  &  blanche 
nu-il  veut  dôner  à  fes  leruiteurs  en  l'autre  v.e  étemelle. 
lurcequecommerlel^.tvrayemcntDieu.vvnantea 

te.tr  il  fcvcllitdcnolheiobed'humauité.  H-fc.r»  <»- 
*M  *•     SS  vt  bom*  :  Audi  .1  nous  velt.ta  de  Ion  drap  ,  plu» 
beau  que  latin  blanc,ny  que  drap  d'or  &:  d;a:gcnt :  R«- 

rent  blancs  parle  rabattement  de  la  Iplcndeur  q^.  e- 
Hoir  autour  de  fi*  très  précieux  corps  :  auttï  les  eo.pc 
de»  bien.hcurcux  au  iour  de  la  Ref..rtea,Ô,par  le  renc- 
c'àlfemcnt  de  la  Iplédeur  qui  (ortira  de  leur  ame.le,  et 
Sa»  I      SE»  &  refplcnmfùns  :  Pal^oat^  S.lVonaucnru- 
'  '  3       X  ce  propos  diloit  fort  bien  ,  que  Ion  fe  peut  dtte 
bien  heureux  par  trois  moy  és,  par  eiTcncc.par  pr.m.c- 
-    ,f  mfiucnte ,  &  par  . euetberatio»  :  Quant  a  I  elTcuce 
celtDreuleul,qu.vft(ource,&-  chefd.Ta  béatitude  A 

faites  amtes  bit  hcurcuxA^*1™10)'  mcfmc' 

lay 
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luy-mefmc  bié  heureux,  Quant  à  la  première  influéee 
c'eftlcbô  Ange,&  noftrc  amc,aafqucls  Dieu  parfou- 
ucraine  &  parfaite  charité',  communique  &  influe  im* 
mediatcmcntla  béatitude  &:  la  gloirc:cV  quanta  lare* 
uerberation  faite  au  corps  humain  glorifié,  lequel  par 
la  cômunication  de  la  gloirc,qui  luy  eft  dônec  par  l'â- 
me bien -heureufe,  il  fera  encor  aufii  bien- heureux  ,  5c 
glorifié;  Et  refylenduttfacHS  tim  fiait  fil,vejlimenta  auttn* 
eiusfafta  fhtit  ficut  ntx.  M&M 

NousMbnsen  l'Exode  que  Moyfedefccndant  delà 
môtagoede  SinayjOÙilauoitrcceulaloy/afacccftoi        .  ,  l, 
replie  de  rayons  quafi  côme  des  cornesjcfquelles  re-     ^7  M* 
r^\cndiffoizntkYcntom:rofi*itvelamenf»perjfaciemfita% 
dit  le  texte.  Confidcrcz  dôcques  combien  dcuoit  cftre 
plus  brillante  la  face  de  I.Clmft  fur  cette  montagne  do 
Tabor?&  combien  les  Apoftrcs  eulTent  cuplusgrad 
befoing  de  fc  voiler  &  couurir  les  yeux,  pourn'eftre 
pas  efbioiits  d'vnc  telle  lumicreîqui  neantmoins  par  fa  j^j 

douceuragrcablc)neleurnuifoitaucuncmet:^m/'l/pm 
ettîm gUrUjiftc pr*  Moyft  dtgntn  habita*  efl}qnnd,o  dmptio- 
rem  h»nor*mhdbet  domHSyqwfa&rututt  tlium, dit  S.  Paul: 
Cette fplédcurprocedoit  delà diuinûc* dans fon  amc, 
&  de  lame  au  corps,& du  corps  au  veftemcnt.desvc- 
Tftemcs  en  l'air, &  de  l'air  aux  yeux  des  Apoftrcs.  Qoad 
l'arche  de  Dieu  pafîoit  par  les  deferts ,  portée  des  pre- 
lrrcs,ellc  cftoit  alors  couucrtc  de  pcaux:mais  quâd  elle 
s'arrcftoit  ,  on  ladcfcouuroit,  &  lorscllcrcndoitvnc 
fplendcur  cfclatante ,  à  caufe  de  l'or  des  deux  Cheru*^ 
bins:  ainfî  oofrre  Sauueur  I.  Chrift  conuerfant  auec 
les  hommes ,  cachoit  fa  fplcndceradmirable,  mais  ce 
matin  il  s'arrefte  fui  ce  mot  dcTabor,il  le  dcfcouureÔC 
apparoifttefplédifsât  entre  deux  prophètes:  ô  dluine 
{plcndeur/ô  mon  Seigneur  &  mon  Dieu,  quelle  mer- 
ucillecft  cette- cy  ?  voir  deux  foleils  en  ce  monde,  l'yii 
au  Zodiaque,&  l'autre  furie  mont  de  Tabor,  qui  illu- 
mine fes  entendemens  î  l*vn  eft  matériel  qui  ofFufque 
lesycuxdeccuxquilcrcgardcnt,l,autrccftgloriéux,&: 
ïlonneioyc  'a  l'entendement  des  Apoftrcs ,  i'vn  quel- 
quefois fc  môftre,&  quelquefois  fe  cache  fous  noftre 
oirzon,^  l'autre  ne  voitiamais  l'Occidét.rvn  fait  ores 
lepriatcmps,orcs  l'cftc*;orcs  1m u tonne, &  ores  i'hyucr; 
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&  l'autre  rend  toujours  vn  beau  printemps  &  vn  Pa- 
radis cclelte.Tvn  ci chaurîc  aucc  Tes  rayons, &(eichc  les 
corps,  l'autre  allume  la  grâce  diurne,  fcraiîaûe  les 
cœurs.-l'vn  dcfhuit  les  neiges  fur  les  môtagncs,&  l'au- 
tre conferuc  les  ames  pures  &c  innocentes  ;  £t  rtîflen. 
dmtfacits  eius  fteut  fol  ,  veflimentA  aittem  eim  fafta  fmnt 
«tlbd  fi  eut  m  x ô  belle  ic  ageablc  blancheur  de  neige  !  © 
Soleil  detrave  gloire! 

SECOND  DISCOVRS. 


Ttccc  appattêtrunt  tilu  Moyfts  &  Eli&a 
cumeo  hqHcntCi:Voicj  vn  glorieux fpc- 
cta  cl  e,  voyons  des  yeux  de  l'entende- 
ment, ce  qui  feprefente  en  cette  trans- 
figuration :  Movfc,  chef  delà  Loy  ,  & 
Elic  chef  des  Prophètes, viennent  tous 
dcuxfàîiier  &*  rendre hômagcitioftreSauucur  Iefus- 
(  lui't,pcutcftrc  pourmôftrcr  que  la  vieille  loy  dcuoit 
finirj&cedcri  celle  de  grâce  <3c  dcl'Euagite:&  que  les 
Prophéties  s'accôpliiîoient  par  le  vra^  M  efll  c  I.  Chrîft. 
Car  l'Euangile  le  trouuc  plus  noble  que  la  loy  Mo- 
fayquc,cn  4.  fortes:La  première,  pour  ce  que  la  loy  ne 
tut  pas  dennccimmccihtemcnt  de  Dieu,  elle  fut  don- 
née mediatement des  Anges  ,  comme  dit  S.Eftienne 
aux  InihiAtcepiftu  legtmjn dis^ofitione Angtlorum:  Se  S. 
AfT*Jê      VzMÏ^Orâinatafer  AngeUs  ^  tnmdntè  médiat  cru:  Mais 
Çtl.y      l'Euangilefur  donné  immédiatement  de  Dieu,  à  (ça- 
uoir  de  lefus-Chrift  Dieu  &  homme,  quand  il  enlci- 

f na  fur  la  montagne  aux  Apoftres  :  Aériens  ot  fuum 
ocebai  eji.La  icconde  cft,  qucla  loy  fut  donneeaucc 
tcireur  &  eftonnementreomme  il  cft  eferit  en  l'Exode, 
quand  au  (on  des  trompettes  ,  des  tonnerres,  61  des 
Exod  10  flairs,  la  montagne  dc5inay  trembloir.  Ptrterritiac 
'  '  pauvre  conc»Jïi ftettrunt  fww/:Mais  Icfus-Chnft  eftanc 
en  ce  monde, enfeignala  loy  de  grâce  doucement  6c 
umiMcmcm.CumfediJJet  ,  accêjferunt *d  eum  dtfcipftli 
nus  La  troitiefme  cft ,  que  la  lo\  de  Moyfe  ne  confe- 
toicpaslagracede  foy  ,  mais  en  vertu  du  Mcilïe  ac- 
uenir  ,  auquel  la  loy  cftoit  addredec  ,  éV  auquel  ils 
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auoient  créance:  Non  ivftifîctbttur  bumo  cxopmbw  U'^m, 
r.ifi  ftrjidtXtftè  Chnftt9dn  >.P*ul:&  f  Euâgilcnoos  cô-    *  * 
l'cic  la  gi^cc  de  i'oy,  bx  offert  oper*ito,\>àt  le  miiyc  des  Sa 
crcmcnsinltituez  par /.  Chult .  mel'me  en  Ton  Edile,  . 
come  du  S. \tlXï,Lex  ptrMoyjtm  data  efttgratta  vl  vtrtu 
periefim  Cbriflutnfattj     Finalement  la  loi  eitoit  voi- 
lée cachée  3c  oblcure,clle  n'eftoit  que  l'ombre  ôc  la  fi- 
gure de  I.Clnift parfcsfacrificcs,ic  cérémonies  :  ûm- 
wi4 tnfigurts conttngebtxm  f^l'Euagile  cft  rout  couucrt,  itQ0T 
clair  Se  manifeite,  puisqu'il  déclare  les  myftcrct  fcé- 
chcziintcrpretabatHnlUs  tn  omhtbwfcriptttrts<juadt  tff» 
#r<*nf, voila  ce  matin  vn  tclmoignagc  cjuc  les  Proplie- 
tes  viennent  rendre  hommage  &  recognoiftre  ecluy 
qui  clfcoic  trâsfîgurc:£f  caeajfparHerHnttUh  MvyÇes  gf/ 
Èlnucum  eo  loqnentes,  * 

Les  plus  curieux  ontclurc^é  pour  cntcirCjCn  quelle 
forte  &  par  quel  moyen  coururent  ces  deux  anciens 
Prophctesraucuns  qui  ont  eferit  la  glofc  fur  faincl  Luc, 
comme  dufaintt  Thomas,  ôM'crtt  qu'ils  n'elloient  pas 
vrayement  Môyfc  &  Elie,roais  (Mis  Angcsapparoif-  ^ 
fans  en  des  corps  aériens ,  fous  la  figure -de  Moyfe,  5c 
d'LIic  ,  commcils  apparurent  à  Abraham  en  la  vallée 
de  Mâbié,&  à  l'Afc:nfion  aux  Apoftrcs.mjis  c**îa  eft 
faux,c  ir  le  texte  de  S.Luc  dit chircment  qu'ils  eftoilc 
deux  hommes, Se  que  c'eltoknt  Moyfe  cV  EJie:  Ecce  du* 
vtriloqnebantHrc^m  Montrant  anltm  iînyfii  Ici  Eliot  tvife 
inmatcjlate. 

Les  autres  ont  dit  qu'ils  cftoient  vrayement  Moyfe 
&  Elte,àfçatioir  Eiic  venu  du  Paradis  terreftre,  en  fon 
propre  corps  qui  cft  encorcs  viuant ,  cV  Moyfe  feule, 
nteneen  amc  venu  du  limbe, vni  à  vn  autre  corps: mais 
cela  n'eft  pas  aurti  bien  dit  entièrement, car  il  n'titoit 
pas  conucnablc  quel'amc  de  îAo\  Le  t ail  Vaic  à  vn  au- 
tre corps. 

Et  les  autres  ont  dit  que  vrayement  c'eftoit  Moyfe  & 
Elie,à  feauoit  Elie  venu  du  Paradis  terrcltre,cn  sô  pro- 
pre corps ,  qui  cftoit  lors ,  &  comme  il  eft  cocores  vt« 
uant  :  mais  que  Moyfe  y  cftoit  feulement  en  (on  amc 
vnieà  vn  corps  formé  d'air  parla  veitu  divine, comme 
les  Anges  ontaccouftumé  défaire,  quand  ils  le  mon* 
ftccatànoas;Iaia&  Thomas,  Alexandre  de  Aks,&  dt 
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Lira  ,  font  de  ceftc  opinion. 

Mais  finalement  les  autres  diTeat  que  Afoyfc  &  Elie 
y  eftoiét  en  leur  propre  carps ,  à  fçauoir  Elie  venu  du 
Heu  où  .1  cft  encorcs  ,  &  Moyfé  du  limbe  refufeité  par 
la  puiilancc  diuine:dc  laquelle  opinion  cil  fainct  Hic- 
rofme,&  les  autres  (sLÏnÙs^zitS'.Ettcceajfptrntrttntillis 
Moyfts  tî  Eli&jCnm  eo loqnentes.  Nous  pouuons  enten- 
dre par  ce  moyen, côme  les  apparitiôs  hunuincs  péti- 
llent eftrc  en  diuers  moycns:premiercment ,  en  corps 
humain,mortcl  &  voyageant ,  c6mc  I.  Chrifl  apparut 
de  nuictaux  Apoftfeslurlamcr  de  Galilée ,  cheminât 
vilïblem ent  fur  les  eauz,qu2d  ils  cfiimoicnr  que  ce  fuit 
vn  fantofme;&  côme  auiourdhuy  Elie  apparut  én  Ton 
corps  qui  cft  encores  mortcl.-fccondemcnt  ils  pcuuent 
apparoir  sas  corps,  côme  nous  auons  en  (a  vie  des  SS. 
pcreSjCjue  plufieurs  fois  par  permiflion  de  Dieu  leurs  a- 
mes  font  venues  en  ce  monde  ,  &  font  apparues  par  la 
voir,  &  en  fonges  aux  iuans:ain(i  apparurét  les  deux 
fain&s  Martyrs  Geruais  &  Prothaisà  S.  Ambroifc: 
^ainfi apparurent auflî  faint"te  Agate,à  S.Lucc  ,  &*  fain- 
&p  Lucei  S.  Agnes, &  Oniaslegrand  picilrc,  à  ludas 
Machabce:troiilcfmemcnt,jls  pcuuent  apparoir  aucc 
leuts corps gloneuXjComme nous lifons que  I.  Chnfl 
apparut  après  fa  gloricufe  refurrection  a  ics  Apuftrcs, 
les  portes  cftans  clofes. 

En  la  quafriefmc  fortc,ils  peuuet  venir  auec  vn  corps 
dair,commc  Samuel  apparut  à  Sattl,&  comme  Moyfe 
apparut  ce  iouid'huy  félon  le  dire  de  fainét  Thomas. 
Mais  que  ve-ut  dire  qu'a  cette fefte  Ôc  folemnité  lefus- 
Chtift  n'appella  pasaufli  toit  Êncc  qu* Elie ,  qui  font 
&  eftoient  tous  deux  viuans  au  Paradis  terreftre  ?  La 
rcfponceeft,  que  cela  fut  fait  pour  plufieurs  rai  ions- 
la  première  ,  pour  ce  qu'en  la  iaincle  eferirurc  ,  Enoc 
rfcftoit  pas  tant  clcbréSc  eftime  qu'Elie,  qui  cfloit 
en  grande  réputation  pour  fes  miracles  ,  &  aufteritc 
de  vie  :1a  féconde,  pour  ce  qu'En  oc  eftoit  au  temps 
de  îaloy  dénature  ,  que  l'on  n'auoit  pas  encore  pro- 
phetife'  par  les  my  Hères  des  fa  cri  fi  ces ,  de  l'efchelle,  da 
ierpefit  eflcué,de  la  rofee  en  la  tôifon, des  holocauftes, 
des :facrîRccs  (anglans ,  de  la  manne ,  de  l'agneau  de 
y  aiqu csade  la  verge  floric,&  d'autres  figures  qui  fîgni- 
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fioicntlc  MelTie,&  qui  eiloic»t  défia  paflees  au  temps 
d'Elic,quic(roit  cnlaloy  efciitc.  La  uoificfmc,j  ôurce 
que  les  Iuifsauoiciu  plus  grande  rcucrct.c  • ,  &  deuo- 
tionà  £lic,qui  clloitde  laloiMofaïque^u'ils  n'auoict 
pas  à  £noc,c*cft  pourquoy  les  Apoftres  demandèrent 
a  Iefus-Çhrift  titans  dclcendus  de  cette  montagne, 
Qujd  trgo  dicunt  Pharifeifè  Scnba^uta  etiaoportet  vem» 
reprimum^àc  l'or  te  que  pour  cette  rai  Ton,  il  atipcllaplu- 
ftoftElic  qu'Enoc:  Et  ec  ce  apparueriént  iilis  Moyfcs  &  E* 
liasjum  eo  loqmentes. 

S.Mathieu  dit  que  Moyfe  &  Elic  parloientauee  re- 
fus- Chrift,8:fainc"t  Luc adioufie qu'ils pailoient de sô  Lhc*9* 
excez:  Dicebant  excejjum  tiusquem  compUtnrus  erat  in 
Hieriàfilem: Les  Docteurs  cherchée  quel  excez  ils  veu- 
lent dire;S. Cyrille  dit  qu'ils  parloient  de  l'cxcez  delà 
grande  bonté  &  charité  de  /efus-Chrift,  qui  auoic 
voulu  venir  en  terre,  &  mourir  pour  l'homme.  Corn"  Rom.  y 
mendat  chantât  cm  fuamDtus  in  nobis^quoniam  cum  adhue 
feccatores  efj'emtti  ,  Chu  p.  us  morttêHt  tïl  pro  nolis  :  fainct 
Chryfoftome  dit  qu'ils  pailoient  de  l'humilité  del. 
Chrift,en  ccit  çiccz  de  s'cllrc  fait  homme  pour  l'hô-  • 
1T1C:  Semevpfum  ex  mai;  tint,  formant  feruiaccipietts,  >Saincl:  Phi.  l. 
Auguftindi&qu'ilsparloicntdcs  cjcelllucs  douleurs 
qu'il  dcuoic  fouffiir  eu  famott\Jittritu%e{l  prof  tir  [cete- 
ra, nojlra.  Les  amtfs  difent  qu'ils  parloient  de  l'cx ecz  de  Efa*$i» 
fa  grande  patience,  les  autres  difent  qu'ils  parloient 
Je  l'cxcez  des  prophéties,  &  descfcriturcsjcfquclles 
predifoient  cequi  deuoiteftre  fait  en  Icfus-Chnil :fc  15 
Ce  que  d\tS  A* aul^Finis  legis  Cbrtftiu>ad  iujlitiâomni  ire» 
ientk  Les  autres  difent  qu'ils  pailoient  de  l'o  brillance,  om'l0m 
puis  opt^attuiefl prQHybtsobeÀicmvfyue dàtn9rte>m»r-     ^  ^. 
temautemcrHcis  :  5.  Bonaucnture  dit  qu'iis  parloient  de     n  '* 1 
l'cx  ces  defapauurcté,poui  ccnDcluiqiii  eftoitercateur 
de  l\«iucrs,auoit  volontairement  cileu  d'eftre le  plus     „  à 
pauuredc  tous,&de  mourir  nudiurv ne  croix  :  propter 
vos  egenm  fafltu  efl  cil-  effet  dntcs:\cs  autres  dise:  qu'ils  pac 
loientdel'exccz  qu'il  voulut  monitrer  en  la  dernière 
Cene ,  quand  il  deaoitranlubftantier  le  pain,  en  f«»a 
propre  corps.&levin  en  sô  fang,&  le  Uiffer  pour  vian- 
de à  f^nEgiifc  en  mémoire  de  les  mcrucillcs:Mcw:w  î 
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f(à\  110  f€ctt  tn'raI)'h*  fucrtî.puJericoTS  CrmtJtraioTDêtnt»*tef(2di 
dit  tmtttbm /«.niais  entre  tât  de  pères, ic  me  déclare,^ 
dis  eu  ils  parluict  de  deux  cxccz.de  l'cxcezdc  l'Jncar- 
natiôfmau  vciurcdcla  Vierge  Marie,  &  del'cxcczdç 
sô  (ang  qu'il  dcuoic  efpandrc  en  la  pallion  &  n.ort,(ur 
le  mot  de  Çaloaire.-ic  dis  dcMncamation,pour  ce  que 
çommr  le  nombre  de  dix  clt  nombre  parfait, &  ce  qui 
cîtipint  a  cenorobre ,  excède  le  nombre: ainfi  Dicuc* 
i[at  tout  parfait, qiund  il  s'incarna  il  adioufta  la  nature 
numaincjifa  diuinité*  par  vnc  vniô.Iacjiicllc  lepouuoiç 
à  bon  droit  n  orner  eycez.cVccla  Ce  dcuoit  finir  en  Hic- 
iufàlem,carlarin&  butdelincarnatiô  du  Vcibe^ltoit 
lapafllô  &  mort  de  sô  humanité, car  fan*  c  la  il  rvcuft 
eu  befoin  dcnaiflrc.  le  dis  auiTi  qu'ils  parlo:cr  de  l'ex, 
cezdesôsag,pou:ccquilcltojt  Ûicu&:  hômc.&ccttc 
humanité'  qui  endura  la  mort  en  croixjeftâtiointc  à  ia 
diuinité/utd'vn  ptix  &  mérite  îr  finy.tcllcmé;  qu'vnc 
feule  petite  goutte  de  ce  sâg  tics  precicux,citoit>ufrisa 
te  de  faune:, non  feulement  vn  monde,  maispluficurs 
autres  rhodés;&  comme  il  vouloir,  il  a  voulu  rclpan- 
dre  toutjCelt  vq  excez  très  giad&  infini.de  mente, d'à 
mour  &  de  prix^c'eft  pourqùoy  ils  patloient  de  Ton  ci* 
ctz:Dictbant txceffnm  tiiu^ntm  c$fnpUtmtu  tratinHit* 
Ynfaltwiô  (ainct  éc  miraculeux  excez! 

Véritablement,  chreftiens ,  la  monde  Icfus-Chrift 
doit  bien  cftre  nommée  excez.pouic:  que  la  noftie  fc 
nome  dx.cez>maisja  très  lain te  pallion  de  /  Chnitfuc 
eompofce  de7.exe  ;z.lc  premier,d*humilité ,puis que 
non  feulement  il  fc  voulut  tant  humilier,  que  d'endu. 

Ti'I'b       rcrd'cfrTcnnocqué, craché, iniurié, acculé  iaucernenr, 

.  frappe, Jiéjtraby  &  fouetté  cruellement,  mais encorcs 

il  a  voulu  endurer  vne  mort  violcntc.-Fdtfu*  eft  obedsens 
vfijuc ad mûTtem.hc  fecon d,  fu t  de  fa pien cc,car  il  ne  fut 
pas  content  d  ?  mourir  violentement,  niais  il  voulut 
mourir  fur  la  Croix  ignpminieufcmcnt  :  Maleditlus 

E  eut  tz.  4  Deo  eftqw  pendtt  inU^noXc  troifiefmc,  cil  d'inno- 
cence,car  il  mourut  en  croix  cpmmc  va  mal-faictcur, 
&  il  droit  innocent,  laincl  &  très  iufte/omme  le  dc- 

Luc.  ?|.     claralc  bon  larron.  Hic  veto  mhtlmali  g(ftt  :  Lcqua- 
tricfmr/ut  de  cham^car  mourant  innocct.il  mourus 
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pour  (es  ennemis  ,  à  feauoir  pour  nous  mcfmcs  qui 
louions  ofFencé,& offençonstant  de  fois  :  Pro  imftjs 
mjrttêui  *ft:h  cinquielmCjfjtde  pauurct^puis  que  nail*  R°m 
fant,&  viuât  &moarant,ccfutauec  pauurcré,  copie 
ii'ayantmaisô  ny  couuert,cn  fa  mortilfut  dcfyotiillé, 
#  f  es  obfcqucs faites  aux  dcfpés  d'autruy,  &  rutenfe- 
uely  das  vn  fepulchredautruy.-cc que  Dauid  auoit  pre 
dit.  Ego  aute meydicusfiém      pauper.  Le  fixiefme  fut  de 
doaleur,çar  en  fa  pafliô  il  fouffrit  des  douleurs  du  tout 
cxtrcmcs,non  feulement  à  caule  que  (on  corps  cftoit 
tres-dclicatjbicn  c5posé,& fort fenfible,mais  pourçc 
qu'il  fut  tourrncié,&  endura  de  la  douleur  en  tous  les 
mébres  defon  corps. O  vos  tmnes  qmtrafitù ptr  viam^t*  ^hr* 
tenditefl  videtefi  eft  d?lor,ficut  dolormtui.LiÇcpliclsaÇy 
cft  deIapuifsâcc.,pourcc  qu'é  fi  cruelle  mortel  fit  plu- 
lueurs  miracles.  Il  réconcilia  l'home  aucc  Dieu  ,  il  rem- 
plit les  (îeges  des  ruines  des  mauuais  Anges,  vainquit 
l'empire  du<diable,de(huifitla  mort,dcichira  la  ccdul- 
le  des  pechez,dcîi«ra  les  faincls  Pexesdu  limbe, &ou- 
urit  les  portes  du  cicljC'cft  pourquoy  l'Apoftrc  dit;  P4-  Col 
tificJïî  perfanguint  (rucù  àtMjfitie  qu£  m  celH}fitif  qu*  m 
ttrrisfunt:  voila  les  ex ecz  mcrueilleux  ,  defquch  Moy- 
le&  Elieparloicntauecl.  Chrilr.  EtdfcebAntexcrjJum 
ttm  quem  complet  t*rui  trat  in  Hierufalcm, 

Or  après  qucMoyfe  &  Elie  eurent  parlé  des  excès 
que  I.Chrift  dcuoit  accomplir  en  Hicrufalcm,5.  Pier- 
re rôpitlefïlencCjdifantjDomm*,  borntm  eft  nos  hic  ifj'c. 
Ccftc  douceur cV 'cotcntcmcnt que reccuoit S.Pierre 
alors,  pouuoitproccder  de  deux  caules:la  première, 
des  deux  &  familiers difçourstimus  entre  IcfusChrift, 
Moyfc.fic  Elie,quilc  pouuoicnt  facilement  raair,& 
le  faire pailcr ,  en  lorte  qu'il  monftroit  que  lesparo- 
lesdiuints  ont  force  d'adoi  ci^contentcr,  dclecl 
X^\ïiinoiù.mcs:DMlcior/tfyfftrmelCyfaunm.  La  féconde  />/i 
ciufe  cfloit  de  l'afpecl  ÔC  contemplation  d'vn  fi  grand 
fain£t,Moyfe,d'vn  fi  grand  prophète  &S.Elic,&  de  fo 
tres-faioét  maiftre  ainfi  transfiguré,  toutes  lesquelles 
reprefentations  cftoient  fuffi lances  de  rauir,non  feu. 
!  ernent  vn  ccèur ,  mais  cent  millions  de  coeurs  èV  d'ef- 
pxhzJnibriabMnturtibvbeTtatedomttstHtt&tornntevo*  - 

l*ftati$  tHét  f  mbjs  tos.  Mais  voulez  tous  que  ie  vousdje 
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encore  vne  autre  raifon  pour  laquelle  S.  Pierre  parle 
ainfi  ?  Ccftpource  qu'il  fefouuenoir,  que  huiftioars 
hUtU\t,  anpar*auanti.Chnftlcurauoit  parlédcfapaflion,&il 
xcf  pondit:        *te  Domintfton  ttittibihocy8c  mainte- 
natlc  royant  fur  ce  mont  de  Tabor  auec  telle  ma  jefte* 
&  telle  gloire,  &  fe  reffenunt  ioy  eux,il  luy  sébloù  bon 
d'y  demeurer  afin  de  fuyr  la  mort  &  la  pa(ficn,&  pour 
ce  il  difoit  Jtonum  tft  nos  hU  tjfeji  vUfaciamm  hic  tria  M- 
lernaatUMb>vn»%Moyfivnié,& Eh<tvn»m.Cz  fainft  A~ 
poftre  vouloit  faire  trois  tabernacles  fur  ce  mont  Ta- 
bor^ bien  à  point  j.  tabernaclts.-pource  que  nous  en 
trouuonsautaten  la fa<n&ecfcriture:le  premier  terre- 
ihcjc  fécond  fpirituel,&  le  troiûefmecch ttc.  Le  ta-, 
bernacleccleltc  cftceluy qucMoyïefic  au  defcrr,qM 
£xoi»  40  clfcoit  couacrt  de  cuir,  &  gamy  de  courtines  :  comme 
nous  lifons  en  l'Exode. Prima  dtemefis  collocdt*  efl  tabtr- 
nacnhm.lt fecôd tabemael  Tpintud eft  l'ame deuotc, 
fidèle  &  çbrcfticnnc,lors qu'elle ay me  bien  Dieu,  car 
Iet.lj.    elle  vient  par  ce  moyen  aefhc  vn  tibernade  de  Dieu 
Hiefme^comoBe  difoit  lob.  Sicutfuiinitthut  adoîefcetU 
me*,quà~do  fecreto  Detu  état  in  tabtmnculo  me*  Et  1  e  troi< 
Pp/.^x    lïcftnecelcftc,c'cft  le  Paradis  où  les  bien  heureux  font 
lô^fZ.cômc  dit  D&uid.Tran(t!>oinlocitm  tabcrnatulsad- 
mirahiluvfaueaddomum  De  .O  fignalcz  &  célèbres  ta- 
ldat.9»    bernaclcs.'T^i  vnHtMoyfi\vnum    Eliavnum. Le  taber- 
nacle d  e  Moyfc  pour  lors  eftoit  le  lymbe  des  faincts  pc 
xes.le  tabernacle  d'Elic  eftoit  le  Paradis  tcrreftrc,&:  le 
ubernac/cdcI.Chriftdcuoiteftrelaçroix;  fi  S  Pierre 
Htffm"*  vouloir  faire  trois  autres  tabernacles, il  ne  fçaooit  ce 
-  quildilbit^<?M^»iw/««^f^i#ii<{if«fc4r.D'ailleurs,lcta 
bemacle  dcMoylc  fut  au  mot  deSyna,lc  tabernacle  de 
Elic  fut  au  mot  Carmcl,&lc  tabernacle  de  noftrc  Sau- 
ueur  I-Chaft  efloitau  mot  de  Caluaire  :fifainct  Picr* 
rc  vooloit  faire  d'autres  tabernacles,  vrayement  H  ne 
fçaooit  ce  qu'il  dilbit,S.Àugoftin  dit  que  S.  Pierre  ne 
fçauoit  ce  qu'il  difoit,pourcc  que  par  cemoyéil  vou~ 
ïoit  empefcherla  rédemption  &faluation  du  monde, 
laquelle  dependoit  abfolucmcntdclamort  de  Icfus- 
CUrift.Sainc't  Hierofmcadiouftc  à  ce  que  vrayement 
faiiidt  Pierre  ne  fçauoit  et  qu'il  difoit  ,  parlant  de  , 
faire  trois  tabernacles  for  le  moat  de  Tabor,  car  il  n'en 
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faloit  qu'vn  fcul  pour  tout  le  monde,  qui  eft  TEglilc  AfotJ^ 
va  iuei (elle.  E c i 1  tabernAcMDei  cnm  hêtninibué  ^babt- 
tabit  $n  et<.cM  auec  cette  manière  de  parle: ,il  euft  vou. 
lu  de  la  terre  en  faire  le  ciel,  &  da  ciel  en  faire  la  terre. 

Mais  cependant  que  S.  Pierre  parloit  ainfi,rauy  en 
ion  efprit  d'aife  &  d'admiration  :  voicy  vue  voix,  du 
ciel  qui  didt.Hic  eft  Ftlnn  meut  JtUflusyin  qmo  miht  bent 
comfléUHh  ijrjhtn  ttidtte  Ainfi  qu'au  fie  u  vie  du  Iourdain, 
quand  I.Cbriilfutbaptizé  par  S.  Iean  Baptifte,  toute 
la  Trinité  femanifcfta,àfç3uoir,Ie  Pere  en  la  voix,  le 
S.  Efprit  en  la  Colombe,  &  le  Fils  qui  eftoit  bapnzé, 
de  m  clin  c  auiourd'huy  fur  ce  mont  la  trcs-fainctcTri- 
nitéfcmanif^fteauiTi  :  a  fçauoirle  Pcreenla  voix  ,  le 
S.Efpiîtcnla  ouec,  &le  Fils  en  la  Transfiguration. Et 
comme  le  Pereauoitdrclai  é  &  teimoigné.  Ht:  tft  Fi-» 
UusmtusdUi{ltum  Aufll il  di£t  &*  teGnoignelc  melmc 
auiourd'huy  furie  montdeThabor.  Hic  tft  Filou  mttu} 
dtleftus ,  in  quç  miht  benè  comf>Ucui,if>fum  audtte.  De  11 
vient  que  l.Chnft  parlanc  vne  fois  aux  Iuils  ,il 
SuimemifitPAttr^pftttftimQmum perhibuit de  me. Nous  \QAni 
li lions  que  par  trois  fois  le  Pere  a  donne  telmoiguagc 
de  Ton  fiis:la  première  fut  au  ficuuedu  Iourdair.,com- 
me  S.Matthieu  &  S.Luc  cfcriucnt.  La  féconde  fut  fur 
ce  mont  de  Thabor,commc  S.  Marc, S. Luc  &  S.Mat- 
thieu tefmoigncnt  :  fle  la  rroiûcïme  fois  ce  fut  deuaot 
les  Gentils, comme  S.  ïcan  efecit  Glarificauitfé'  tîtrum  Iodn.lL 
tlanficabo  enm.  Qui  furent  trois  tefmoignages  très-  , 
hauts  &  remarquables. Mais  que  veut  dire  cela,que  (a 
très-  fainetc  mere  fc  trouoa  bien  en  fa  parti  on  ?  Stdbat  lodn»  19. 
iuxtd  crucem  lefumdteretm.  Mais  elle  n'eft  pas prefenre 
à cefte agréable  transfiguration ,  &  fi  eft  bien  le  Perc 
qui  fe  fait  cognoiftre  par  fa  voix  mcfmcîC'eft  pource 
que  comme  Dieu, il  a  pvre  fans  mere,&  comme  hom- 
me il  a  mere  fans  pere:  or  quand  il  endura  pailion  & 
mort  commcJiorome,il  eftoit  conuenableque  la  me- 
re y  fur-mais  quand  il  fe  transfigurait  monftroitfa  di« 
uinitc'dc  melmc  cller.ee  auec  le  pere:  Stcognommiu  fe-  Cor.  5. 
cmndUm  cdrnem  Chuftum^nunciam  nonnommm.  ' 

Mais  voicy  les  Apoftrcsqui  tombent  lu;  leur  face. 
Ctcideruotinfaaefud,^/  t'tmnermit'vdlde.Wic  prefente 
îcy  vn  doute,l çauoir,  pour  quelle  caufe  ils  tombèrent 


1 


iCz       SAMEDY  II.  DE  LA 

fur  leur  face,û  ce  fut  la  peurjear  Tcxpericcc  nous  mo-> 
ftre,  qucla  peur  fait  fucr,paflir  le  vifage,fc  cacher,  tô- 
ber  &cmpefche  la  parole:  car  S  Marc  dit  premier  cru  et 
qu'ils  tôbcrcnt,& puis  qu'ils  curent  peur:  Ctciâirutm 
faciem fua,& tmuerunt valâè.  C'c/t la caufe immédiate 
pour  laquelle  ils  tôberent  fur  leur  face,  ce  ne  fut  pas  la 
peur,ains  ce  fut  le  puiflant  fon  de  la  voix  entendue  du 
ciel,  laquelle  comme  diuine  lei  pouuoic  faire  tomber, 
comme  la  voijdc  I.Chr.  fit  tomber  les  foldatsarmez 
tfal  joj.  dans  le  jardin  des  Oliniers.  Avocetouitrmtu*  formtda- 
bunt.  Et  pour  monilrer  qu'il  cftyray.côfidcrez  îaparo- 
le  de  l'Euangile  qui  le  déclare.  Audiitti  dtfe$f>t*b,cecide- 
ftént  tnfaaejHa,  €?  ttmuêrût  vMt.  De  forte  que  la  caufe 
principale  fut  la  voix  diuine^'erTccl  i.  fut  la  cheurc,  Se 
le  i,effcc*l  fut  la  pcur:comroc  nous  auôsveu  pluficurs 
fois  quand  le  foudre  tombe  il'impourueu  de  l'air,  il 
faift  tomber  celuy  qui  en  clt  proche,puis  il  luy  caufe 
la  peur  incontinent  au  çcrur.  Mais  p  a  (Ton  s  outre-que 
veutdire  qu'ils  auoient  là  tant  de  peur,puis  que  S. Ici 
Baptifte  n'eut  pas  telle  peur  aulour dam ,  qUand  il  en» 
tenditla  mefme  voixfC'cft  que  S.Iean  Baptiftc  eftoic 
fancïific'dc'sîc  ventre  de  Ta  mère,  il  cfloit  outre  ce  pl9 
que  Prophète,  &  auoit  plus  grade  cognoiiïance  de  la 
diuinité,plushautc  intelligence  d  efprit,  &  plus  grade 
ferueur  que  n'auoiet  pour  lors  les  Àpoftrcs,qui  cftoiée 
/impies  pefcheurs,qui ne penetroict pas û haut.  D'ail- 
leurs, la  peur  des  Apoftres  venoit  de  plufieurs  caufes, 
plus  particulières  qu'au  Iourdain.  car  ilsfctrouuoxent 
fur  vne  haute  môtagne^eftoit  de  nui£t,ou  (ut  le  foir. 
Sero  faSlo.  Il  y  auoit  vn  grand  filcncc,  il  y  comparut 
Moyfe  &  El/c ,  ils  auoient  veu  leur  mai  (Ire  transfigu- 
re'^ la  nucc  cfparfc ,  qui  cfloit  blanche  &  luyfante: 
lesquelles chofes  ioinctes  enfcmble  pouuoient  bien 
altérer  leur  cfpnt,  &  y  furuenant  encorcs  cède  voix 
tonnante,  facilement  ils  pouuoient  cflrc  effrayez*  Et 
cttiderunt  in  faciem  fnam,  gj/  timuerunt  valdè, 
,  La  peur  entre  par  4  portes ,  dans  les  fectettes  portes 
de  nos  cœurs.  par  la  pcnfce,par  la  veue,  par  le  touche* 
raent,&  par  l'ouïe:  la  pefee  eft  vnc  porte  ëc  entrée  de 
la  peur  quâd  nouspenfons  à  quelque  chofepcrilleuic 
ois  c/pouuccable,  car  lors  nous  fommes  faifis  de  peur: 
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comme  nous  liions  aux  Nombrcs,quâd  les  Hcbrieux 
entendirent  des  cfpiôs  que  les  Geâs  grâds  &  puifîaots 
gardoient  la  erre  promife ,  Se  qui  les  raloit  combatte 
pour  y  entrer,  ilsfurcnt  toute  la  nuict  faifis  de  peur  & 
d'eftônemenr,  &:  vonloient  tetourneten  la  ieruitudc 
d'Egypte.  La veue  cflvnc  autre  co.  te,  par  laquelle  la 
peur  nous  vient  iaifir ,  nui  i  nous  voyôsles  chofes  cf- 
pouuenrab!cs,o!i  enncmics:côrac  nos;s  liions  eo  Da- 
rj  cl  que  le  Rov  Balthazar  vo\  ât  la  main  qui  cfcriuoic 
en  la  muraille  de  la  fallcRoyalc  il  eut  telle  peui^qu'il 
trcmbloit  dés  la  telle  mlqu'aux  picds.Lattoucficmene 
cft  vne  autre  portcticla  pcur,c  r  fi  qnelqu'vn  nous 
frappepardeniere ,  ou  nous  tire  denuict  par  nos  ha- 
bits, DO  'sfommcs eftônez  Se  fajlïs de peu>,cômc no* 
liions  de  Riith,que  «yund  elle  toucha  Boos  par  les 
pieds  de  nuift  p  il  eut  grand  pcurifinalcmcn  t  l'ouïe  cft 
vne  autre  perte  par  laquelle  la  peur  nous  vient  faifîr 
incontincry  que  nous  entendons  le  bruit  inopiné  du 
canon, du  tonoerre^d'vn  cry,  ou  autrebruit  efpouucn- 
tablc,cômc  nouslifonscn  l'Exode,  que  les  Hcbricux, 
lors  qu'ils  entendirent  ces  tonnerres  en  l'air,  qui  fai- 
foicntvn  roerueilleux  bruit  fur  le  mont  de  Jina,  eu- 
rent telle  peur  qu'ils  tombèrent  en  terre,entendansla 
voix  diuine.  Àinfî  les  Apoflrcs  eurent pcur,&  tombe- 
rentfur  leurface.Et  cectderur.t infdcitm  fHam&tmwê- 
runt  valde  Nous  pouuons cognoiftre  de  cefte  peur, 
combien  la  diuinepuiflarec  cft  grande,  8c  combien 
noftrc  imbécillité' de  foibleire  font  fragiles.  le  trouue 
en  rEuangilci.  fortes  de  cheutes,  l'vne  furlafacc,  & 
l'autre  à  la  rcnuerfc.-dc  la  première  forte,  les  Àpollrcs 
tombèrent  fur  la  montagne  de  Tabor,fur  leurs  faces: 
ëc  les  foldats  armez  au  i'ardin  d'Oliuct ,  tombèrent  fur 
le  dos  &  Je  derrière  da  la  tefte^  !a  renuerfe.  Jbterunt  r^n.iS. 
tetrorfum  La  i.  cheutc  eft  des  tfleus  qui  facilement  fc» 
leuent  eftanstombez.Cam  ffc/^r/f  mjÏMâ.noncvlUdetuty  Pfil.iÇ. 
^ma  domïnm fnjpomt manum  fuam.  Mais  la    cheutc  cft 
des  damnez, qui  ne  fc  peu u en tleucr.  lbuead*runt  cjui  py^f.jo, 
9pera*t»riniqtéAt<item,txptêlfijMnt)nfCpotueruntft*re.  La 
première  forte  dcchcurc  lerclcuepar  la  pénitence,  & 
la  féconde  demeure  en  vne  mort  éternelle. 

Or  cependant  que  les  Apoftres  tombent  fur  leur  fa* 
s:  par  terre, la  voix  ccfle,MoyIc  retourne  au  lymbr, 
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Elic  au  Paradis  Terrcilre.la  nucc  fc  fcpare  en  l'air,  & 
l.Chrifts'aprocbc  d'eux  &  leur  dit.Surgite  $/»olùeti- 
tnere.  O^rcs-picux  &  tre$-clement  Icfus ,  qui  venez 
toufioun au  deuât  de  vos  dif ctplcs,  quâd ils  ont  peur, 
Scies  confortez.  Quand  ils  fe  trouuerenc  au  milieu 
de  la  nuict  dans  vne  barque ayans  peur, vous  les  afleu- 
JAdtth.6.  raftesparces  parolcs.£çoyiw,noiif*  iimere.  Quai]  vnc 
autre  fois  ils  eurent  vne  tourmente  fur  la  mer  vous  les 
lf<mk.8.  confortaitesaueccesparolcs.  Quidtimidt  eftu  modic* 
fidei}  Quand  vous  entraftes  les  portes  clolcs  au  mi- 
Z.wf.14.    lieu  deux,vous leur  difXcs.Pdxvobi*,  ego  fnm  jnolitt  ti* 
mere.kt  vous  aucz  fait  ce  iourd'huy  le  mefme,  en  leur 
difantlcucz  vous,vouslcuraucz  donné  force  &  cou- 
rage pourfclcucrj  puis  en  leur  difant»  ne  craignez 
poiu^vouslesauezaiTeurex  frémis  cnboncttat. 

le  vcuxicyrcfoudrc  vn  doute  que  l'qn  poutroitfai» 
re,  pourquoy  c'efb  que  noftrc  Sauueur  ne  leur  dit  pas 
Marc. 4.    comme  ilauoit  ditles  autres  fois.  $ttidtirtydiejln  >nec 
dumbabetisfidemîC'cft  pource  que  la  peur  procède  de 
deux  obiccls^aiîauoirjdel'obicetdiuin,  &  de  l'obi  ect 
de  la  creaturc:celle  qui  procède  de  l'obiedl  diuin ,  c(t 
touûours  bonne ,  pource  que  l'homme  monftrc  qu'il 
a  crainte  de  Dieu.confcflcfa  puiflance,  &  recognoift 
la  propre fragilttéjCommc nous lifons  que  Moyie  dit 
ZxeAxO.  aux  Hébreux.  Vt  probant  vos  venit  D  eus,  &  vt  terroril- 
Uiès  effet  in  vobiSyQ/  non  fccr*rcttf.  Mais  l'autre  qui  vient 
del'obictdc  la  créature,  neft  pas  toufiours  bonne, 
pource  que  bien  fouucntcllc  montre  faute  de  foy,  ou  1 
peu  de  conftanc  *.La  pedr  queles  Apofhes  eurent  ce 
iourd'huy  fur  la  montagne  de  Thabor ,  cftoit  bonne 
&  ne  meritoitpoint dereprehenilon  ,  pource  qu'elle 
procedoit  d  vn  obiettdiuin:  l'autre  peur  qu'ils  curent 
ca  la  barque  n'eftoit  pas  bonne ,  pource  qu'elle  eftoit 
caufec  d'vn  obiccl de Ja créature,  &cftoicnt  dignes 
dcreprchcnllon:  dcquoynouspouuonstircr  vn  lens 
moral  :  qui  eft  que  comme  les  Apoftrcs  furent  tom- 
bez fur  leur  face  par  terrejnoftrc  Sauueur  I.Chrift  s'a- 
procha  d'cux)les  toucha ,  &  ils  fc  leuerent  -,  ainfi  il  ei> 
neccflairequeDicus'aprochedeuous,lors  que  nous 
(ommes  tombez  en  peché  parnoltre  fragilité,ou  au- 
trement, qu'il  nous  toucliedc  fa  grâce;.  &  puis  nous 


TRANSF.  DE  I.  CHRIST.  jtf; 

dcuons  faire  ce  qui  cft  en  nous  ne  demeurans  pas  ob- 
ftinez,mais  nous  leuans  promptement ,  par  la  peni. 
tenec.  SdntimtDotnme,&fanAb9r,falHi$mmtfac&'fal' 
muero,  difoit  Hier«mic.  ***** 

Quandlcs  ApoftresfurentleuezJ.Chriit  leur  corn* 
manda  cxpreffcrr.ee  qu'ils  ne  parlaient  à  perfonne  de 
cette  transfiguratiomny  detoatee  qui  s'eftoit  paflfé. 
IZemini  dix  trttuvifionc  donec  filins  heminis  à  mortnis  refor* 
£<tt,Ccux  quilifent  TEuangiic ,  trouucnr  que  1 .  Chrifl 
difoit  quelquefois  fes  oèuarcs  auant  que  les  faire,  &  a- 
pres  qu'il  les  auoit  faites, il  vouloir  qu'elles  fulîcnc 
lceucSjCommc  le  miracle  de  l'eau  changée  en  vin,  ce- 
lay  de  laguerifon  du  malade ila  Pifcine,  celuy  de  la 
veue  donnée  à  l'aucuglc  nay,  ecluy  de  l'ouic  &  paro- 
le donnée  au  lourd  &  muer,  &  tant  d'autrcs.il  en  fai- 
foit  d'autres  qu'il  difoit  auanr  les  faire,  &  après  les  a- 
uoir  faits,il  ne  vouloit  pas  quel'on  le  dift:  comme  fut 
la  relurre&ion  de  la  fille  du  mailtrc  de  la  Synagogue, 
laquelle  il  déclara  qu'il  vouloit  reiTufcitcr  quâd  il  dit,  ^ç 
Non  e(l  mortua pttell*  fed  dormit.  Etpuis  l'ayant  reflufei- 
tce^l  defFcndit  au  pere  &  à lamcredcle  diuulgucr. 
frtctp'ttnealicm  dutrtut  quodfdftum  erat.  Aucancfois  il 
le  difoit  auac  que  le  fairc,&apres  l'auoir  fait,il  vouloit 
que  l'on  le  fecut,  comme  fut  la  refurrecbô  du  Lazare, 
laquelle  il  annonça  à  fes  difciples auant  le  (aire  quand 
il  dit,  Vud*  vt  à  fomno  excitem  eum.  £t  après  l'auoir  faict, 
clic  futdiuulgecpar  tout  Hicrufaîcm  ,  comme  nous 
liions  en  S.Iean  ;  &  autrefois  il  ne  le  difoit  pas  auant 
quclcs  faire,  Se  ne  vouloit  pas  quel'on  en  parlafta- 
prcslesauoirfaitsrcôme  ce  grand  miracle  de  la  trans- 
figuration,qu'il  ne  voulutpas  dire  auant  qu'il  lcfit,& 
après  l'auoir  fait  il  defFenditcxpreiTcmcntâ  fes  Apo- 
flresde  n'en  rie  dire  a  perfonne.  Nemini  d$xeritù  vifiQ* 
nem,donecfiliua  hemmis  à  mortuii  refnrgat.  Mais  les  D  o  - 
ttcurs  ont  cherché  pourquoy  c'eft  qu'il  defFendit  de 
n'en  rien  dire  iufques  après  fa  refurrection.  S.  Hierof- 
me  en  donc  la  raifon.&ditque  la  vifion  efloit  fi  gran- 
de ce  erpouuentab!e,que  fi  les  hommes  l'culTent  ouye 
raconter  de  la  bouche  de  fi  pérîtes  gens  qui  efloient 
eftimez  (impies  &  idiots,  ils  n'y  euîîent  pas  adiouOé 
telle  foy  &  croyance  que  racricoitvn  tel  mvflcrc. 
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Thcophila&c  dit  que  ce  fut  afin  que  le  peuple  qoi  1%Ï 
roit  entendu  telle  merueille,&  qui  par  après  l'eurt  veu 
rneUrir  fi  vilement  &  igaominieufcmét  furvnecroir, 
nefefuftfcandalilé,  Scn'cuftpas  creti  à  ce  grand  my- 
ftere.  S.  Reiny  dit  que  cefut  afin  que le  peuple  qui 
cuit  entendu  publier  telle  merucille  de  la  bouche  de 
j.tcfinoins ,  n'euit  fajt  refiilcnceau  temps  de  la  pafïîo, 
&n'cuft  empcfché  vnfait  fincccflâiie  à  noftrc  redem. 
jition  &tàlut.S.Daraafcencdit  quecefut,  pourecque 
les  autres  difçiplcs  qui  ne  s'edroi  -pr  trouuezà  ce  mi- 
racle  fi  p.rand,  entcidans  parler  d?  tel  fait  à  leurs  trois 
compagnons ,  fefulTcnt  peuteftrecontri^cz  5c  affli- 
gez,pour  n'y  auoir  cftéaufîi  appelez, ce  qui  auroitfa- 
cilement  c.iulé  vne  hune  &  enuie  .attendu  qn'iîsn'e- 
lloicnt pas cucor  parfaitement  inftruids  &  eftablis 
^  co  la  charité:  Outre  lefquelles  niions  il  y  en  a  5  au. 

tres^uenous  dirons  auferroon  prochain.  Mais  no- 
tez que  les  j .  Apoftres  obéirent  fidcllcmcn t à  ce  com- 
mandement^ n'en  parlèrent  à  perfonne  de  cède 
transfiguration  admirable  iuiques  après  la  rciurrç- 
Luc.'$,  dtion  de  leur  maiftre  Se  Sauueur.  Nemmi  dtxerunt  tUm 
dtehtt4yqmcquam  ex  hit  p{u£  vider<tnttdit  S  Luc 

Mais  faifons  vn  épilogue  &  recueillons  ce  que  nous 
auons  remarque:  vous auez  entendu  que  noftrc  Sau- 
oeur  t.  Chrift  voulut  choifirecsj.  Apofires  pour  voie 
c>fte  transfiguration ,  afin  qu'ils  furfent  tcfmoinsfuf- 
fiùius  de  ce  faict:  il  les  mena  au  dclîus  d'vnc  haute 
rnontagne,pour  nousmondrer  que  la  vraycfehc  té  & 
béatitude eft  &  fcdonnciàhautau  cîcl,cV  non  pjsicy 
bascntcrrc.llle  voulut  transfigurer  en  leur  prelcncc 
pourleur  donner affcdtion  5c  lesanimerau  dcfirdcla 
gloire  cclefle  &  éternelle.  Il  a  voulu  que  Moyfe  ,  & 
Xi  lie  y  vinlîentpoury  atîiftcr,  &pour  monftrer  que  II 
loy  &  les  Prophéties  eftoienc  moindres  que  l'ILtiangi- 
le-  Il  a  touIu  qu'ils  pailaflcnt  de  l'excès  de  (a  paftion& 
de  fa  raim.pour  mon flrcr  que  d'elle  dcfpendoiclc  fa- 
lut  de  tous  les  humains :il  a  voulu  quefon  pere  donna 
tcfmoignagc  en  la  nuec  par  fa  dtuinc  voix  ,pour  ma* 
tiifeftcr  la  Trinité  des  perfonnesril  a  voulu  que  les  A- 
•  poftrcstombaffcntfur  leurs  faces  pour  fignifier  Jafra* 
giluéhumainej^rcxcclicoccdcladiuismé.lla  voul': 
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qu'ils  fc  leuaffcnt  pour  les  afleuierde  fa  grâce  &  de 
ion  amitié:  &  en  fin  il  a  voulu  que  la  vifion  fuft  fecret- 
te  &  qu'ils  n'en  parlaient  a  perfonne  iufques  après  fa 
xefurre&ion,pour  ne  donner  eropefehement  à  fa  très- 
faioclc  parti  on  ,  qui  eft  noftrc  rédemption  parfai&c: 
Or  apprenez  encor  â  vous  transfigurer  fpirituelle- 
rnent  du  péché ,  à  la  grâce ,  de  la  chair  à  l'ctprit,  de  la 
vanité  à  la  pénitence,  de  la  mort  a  la  vie,  du  nul  au 
bien, des  tenebres  du  péché  à  la  lumière  des  vci tus,  & 
du  monde  au  ciel.  Allez  en  paix. 


S  ERM  O  N  DE  L  A 

TRES-S  AINCTE  TRANS- 
figuration  de  Icfus-Chrift- 

SECOND  DIMANCHE. 

PREFACE. 

E  fut  vn  mcrueillcux  fpettacle,  quand  des 
yeux  corporels  Ton  voyoit  le  Prophète 
Ëlie  pris  a  l'impourueu  ,  fle  rauy  daasvn 
chariotflamboyant.tiié  par  deux  cheuaux 
ardcnts,cnuironnez  de  nuées ,  &  de  tour- 
billons tonnans,cfleué  en  haut  plus  proche  du  ciel 
qucdclatctrCjXOuïflantd'vna  fî  grande  &  dioinc  fa- 
ucur:& quand  Ton  bien  aime  difciplc  Elifrc  le  voyant 
ainfiprompternent  efleuer  d'auprès  de  luy  ,  fe  mit  à 
foufpircr  &  crier  d'vnc  tremblante  voix.  Tratfrmi,pa- 
ter  miy  citrtua  îfrâtl  &  auriga  tins . 

Mais  ce  fut  bien  vnc  plus  mcrueilleofe,& admirable    »  ^ 
vifiô, celle  que  l'EuSgile  nous  reprefente ce  matin,  de 
la  transfiguration  gloricufo,  de  noftre  Sauucur  Icîus- 
Chr.faicte  fur  l'heureux  mont  de  Tabor,  puifque  ref- 
pirant  fa  diuinitc  de  tous  cofler,la  fpl€deur  de  fon  vi- 
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fage  (urpaû^oit  celle  du  Soleil, &  les  veftemens  efioicc 
plus  blan  es  que  la  neigc;én  la  prefenec  de  (es  trois  bic- 
aimez  di'ciples  &  Àpoftres.  TransfiguratHé  eftantetos 
&refplcndwt  faciès  tint  fic»tf6lt&vefttmenta  tins  fafta 
fom  alba ficut  m*.  Et  toft  aptes  fe  présentèrent  deuant 
iuy  deux  vénérables  victUars  de  l'ancienne  Loy,Moyfc 
&vElie,  Tvn  viuant  encore  5c  l'autre  mort  :  dequoy  S. 
Pierre  le  plus  hardy  des  Apoftref,eftantrauy  d'aifc,& 
de  merueille, prononce  d'vne  voix  tranfporte^  c^s  a* 
miables  paroles. Domtncbotmm  cftnos  bic ejjejiviffitç'td* 
muA  htc  tnataberaacula,  ttbi  vnum>  Moyfivnumt  G*  Eli* 
vnum  O  6'auucur  6c  rédempteur  du  mode,  qui  voula- 
ntes amourd'huy  apparoir  en  vnc  fi  glorieu(c  maiefté, 
fur  cefte  môugne,fai£tcs  nous  la  grâce  qu'en  lagrca- 
blc  compagnie  de  vos  fain&sÀpoftrcs,  nous  foyons 
participais  de  volrre  gloire:  &  vous  ChreAicns  ieccez 
laveucdc  vosentendemensà  vncfigloricufc  viiîonp 
Contemplez  celte  monftrc  delà  gloire  cclefte  , faille 
fîlencc,&  le  commenceray  au  nom  de  Dieu. 

PREM1E  R    DISGO  VUS, 

*Eft  vne  propofitio  clairc&rcccuc  en  tou- 
tes les  efcolcs  dcThcologic^ue  tac  plus  la 
perfonncs'aprochedeDtcu  par  amour  & 
rcuerccc^l*  elle  fc  moitrc  noble  en  gère, 
6c  en  cfpcce;îaraifon  en eft facile âcognoiftrc,  pour 
ce  que  Dieu  clk  le  louueraiu  cftre  ,  voire  il  cft  tout  c- 
fcrc,auiîi  eftillefouuèrain  bic,  Se  root  bié:&  par  con- 
fequent.vnefouueraincpcrfcc'tto,  de  toute  pcrfc&io: 
(puifque,  Pajïtonei  cntU  funt  coaerttbiLes  citent?)  de  (ortc 
que  îacreaturc  s'approchât  de  ceft  eftrc,  elle  participe 
aufli  datiantagc  de  crftcbonré,  &  par confequent  elle 
deuiétauflî  plus  noble  5c  pl9  parfaiclc.Nouslc  voyôs 
par  expérience ,  puifquc  parmy  tous  les  éléments  le 
feu  cil  plusnoblc,parmy  tous  les  viciants,  l'homme, SC 
parmy  les  Angcs,lcs  Séraphins.  La  créature  fe  peut  a- 
procherdtf  Dieu  en  trois  maniercs,parla  cognoiflan- 
cc  qui  cft  le  premier  degré  &vmoycn,par  la  foy  qui  cft 
le  degré  &  moyen fuiuanr.âc  paramourqtii  eft  le  de- 
gré &  moyen  parraift;  Quant  au  premier  qui  cilla 

cognoif- 
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!  cognoiffa^cejaperfonncs'approchedc  Dicu,lors  qu'elle 
lecognoift  parlalumierc  de  l'entendement  9  comme  les 
Philosophes  Payens  &  Gentils  s'en  approchèrent ,  IcP- 
quels  par  le  moyen  du  mooucment ,  <5c  des  chofes  mobi- 
les &  mouuamcs,  par  les  principes  des  caufes,  fledes  cf- 
fecls^ar  les  moyens  des  corps  &  des  cfprits,ils  vindrent 
ila  cognoiffapec  d'vn  premier  motcur,&  d'vne  premie    c4*  - 
recâufe.  Plurtlttis pnncip<ttui*m  mal* ,  vntu  ergç  ptïnccfs. 
Ainfi  diloït  Salomon.  A  magnttudmc enïm fl>ec$eifÇ£/  créa* 
tnr*  ycogn9jct^^ttcr  fol  vr'it  creator  eurmm  vtderi.    Quant  au 
fécond  ,  qui  cil  !a  foy,  la  pei Tonnes  approche  de  Dieu, 
quand  elle  le  cognoift  par  rcuclation  ,  &  par  ce  moyen 
tous  les  Chrcifcicns  s'en  font  approchez, bôs  Se  mauuais» 
ayansla  fainetc  marquedu  bapccfmc.cognriiTant Dieu 
perlalumicre  d*vnc  particulière  reuelaticn.  Nobii  autim  i.Cor.  l\ 
reueUvit  De  m  perjpiritum  fanflum  :  dit  l'Apoftrc.  Quant 
au  troifiei'me,  qui  eft  l'amour,  l'homme  s'approche  de 
Di:>3 ,  quand,  outre  la  foy,  il  l'aime  d'vn  vray  cœir  &c 

'aff'  c*lion,&  par cî  moyeu  les  bonss'en  approchent,qui 
vrais  Chrcfricns  croyenr  en  Dieu  ,  &  l'Aiment  ferme* 
mcnt,& lcfcrurntnncercrocnt.^/?^roffw^i#4r#D^,<Jr4/»-  lûAnmf 
fropinquabitvobù^l  (aincl;  TacqursiOr  IelusChrift  vou- 
loir que  ces  trois  Apoftrc$,Pierre,Iean,  èc  Iacques,s'ap- 
procbatfent  de  luy  par  ces  moyens,  &  pource,il  les  mena, 
fur  cede monrag;ncdc  Thabor,  Se  fe  transfigura deuant 
eux  Se  leur  monftra  vn  £age ,  &  vnc  marque  dfe  la  gloire 
ccleltc  •comme  vous  entendez. dffumffît  Lefîu  ?etru*%  &  24dt,  19Ï 
lacubum  ,  <$r  loannem  frdtrem  eitu  :  e2*  duxit  tUosin  monter* 
cxvel/um  feorfmm^  tramsfiçuratUi  ift  *tttt  cqî. 

Les  D»&cuisont  rcchcrcbé^pourquoy  c*cft  qu'il  vou- 
lut choifîr  ces  trois  Apollrcs.'S.  Hicrofmedit  que  ces 
rrois  cftojent  plusexeellensquelesaotres,  S.  Pierre  cltoic 
celuyqui  i'aimoir  plus  fermement:*,  lean  eft  die  le  plu? 
aimé,&  5.  racquesauoit  rcfpondu qu'il pouuoic  boire 
lecalicc  du  mauyre:  cV  c^mme  nous  lifons  aux  Canti- 
ques,que  l 'efpoux.qoand  il  inuna  les  amis côuiez,  il  leur 
êiCoitiComediteamiii ,  bibite.  Mangez  &  bcuuez  mes  Cart  el 
amis  :  mais  quand  il  inuitafcsplus intimes  amia,  il  leur  Cam.fm 
dit"  oit:l ntbriamtnichartytrnt» Enyutez  vous, mes  rrel  ch ci  s 
amfs.-c'cft  pour  cela  que  menant  ces  trois  mieux  aimer  : 
PttrwriyC L'cabumjfr  loduntmfratrem  o^.pou; 
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les cnyutcr delà  gloitc.au  lieu  queejuand  il  v.ruloi'tfji* 
re  quelques  aiutes  miracles/,  ilraenoit  les  autres  Àpo« 
ilres,qai  eftoient  moins  chéris  que  ceux-ci. 
Origene  êc  de  Lyra,  difcnt  qu'il  mena  ces  trois,  àcaufe 
Mtt.iC     dclcursprcrogatiucs,  S.  Pierre  pour  Ta  foy      pour  ce 
qu'il  rieuoiteltrc  chefdc  l'fgUfe.T*<j  YtUHAjCrfvptrhAC 
ttttamiiificabo  Eulifi.tm itar**». S. leao  pour  la  virginité, 
laquelle  il  a  tonfioutscôferuee:FV£0*/Ujctf0*.  Et  S.  lac* 
Â  -  s       ques  pout  le  martyre  qu'il  deuoit  endurer  le  premier  de 
'ir*    tous  les  ^poftics:ccmmv  nous  liions  aux  Actes.  Occidtt 
dutem  l/tidbumfratrem  ioum.»s^Udt§. 

Quelques  autres  dirent,  qu'il  coQduifit  ces  trois  Apo. 
ilrcs,pource  que  la  gloire  de  laquelle  cette  vifion  dû  noie 
vn  gagc,apartcnoit  à  rroisibrtcs  de  perfonnes.aux  a&jfs, 
aux  côtcmplatifs,6V  aux  nnflcz,&  moyes  entre  lesdeux: 
S.Pierre  pourlcs  actifs, S.lean  pourles  contemplatifs,  Se 
J'79*  s.  lacques  pour  les  moyens.  Muntfmftare  coram  Ephraimp 
J>  nj  minier  Mans}])  x^hitid  pu  vu  rapport  à  cemyfteic. 
•djF'top/it  Pttrmm.Cr  foann  m:Cr  lacobumfratrim  ùn$. 

i-esautres  difeof  qu'il  voulut  mener  ces  trois là.pour  co 
que  celle  foLcmnité  delà  trâifigurarion,  cftoitle  fyrobo- 
le  duParadjSjpour  lequel  ac  jucrir  ,  il  fautauoit  les  trois 
vertus  Théologales, la  foy,l'cfperânce,  &  la  charité  :  S. 
Xwr.ai.     Pierre  repielcntoitl*  foy.  Ego  romani  f>ro  tt  ,vi  nondepeiai 
fides  iju^  Jean  rcprcf'cotoit  la  charité.  Dtfit^télmvdt  q»em 
ddigtbit  If/i<i: Et  S.Iacqur sTelpcrance.  JBe^riM  vifctùm  «fi 
*J'}*0       nomcnDommts^eseius  :  Et  eth  cfl  rcprcicuté  parcemy- 

Itlesautrcs  difcnt,qu'il  voulut  mener  aueclui  ces  trois, 
pourccqu'ilsfurcntauiÏÏ  ces  trois  qu'ilmcnapar  apresa- 
uecluy  ail  jardin  des  01iues,pour  voir  les  fueursdu  (ang 
cVl'angoillederapprchcnfion  de  la  mort  qu'il  endura, 
afin  qu'ils  fuiîcnt  te î moins  J  :  Q  pafllon  &dcfagloire,iSc 
qu'ils fuflent  participanse.nccmQndedcfcs  douleuis  & 
de  fa  gloire  au(ïî  ,  camme  nous  voyous  auiourd  huy  fur 
le  mont  de  Thabor,&  que  lors  qu  ils  vctroknt  cefte  paf. 
fion,  qu'il  deuoit,  ô:  vouloir  endurer  pour  eux  &  pour 
nous,ih  ne  furfent  point  fcandalifcZjle  voyant  paflc,cou- 
UTt  d.  fang, 6c  remplide douleurs. 

Mais  patmy  tousces  i»eics,ic  disque  Iefus-Chrift  me- 
na aucc  luy  ces  trois  Apoltrcs  la,  pourec qu'ils luy  de^ 
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soient  demander  recompenfc  de  lauufuiuj,  voici  S.        .  ' 
Pierre  quideman  la:  Ecccnoireliquimufmnra, 
/îtmnt  tttqsàid *rg9  crit nobi.lV oici  S .  Ici  Se  S.  Iacqucs  qui 
riemiderent.      nàhiê  tifvnttéadâeottera  tnam  ,  & altm  ad 
fintftramtiytmfedeamui  in  glorta  t*a.    El  n-:fhc  Sauucur  ' 
f  ourleur  donnertrû  ga^edeli  recompenfe  qu'il  donne 
i  fes  fidjîcsfvruitcuis,  Se  leur  engcadrcrle  càw&ç  'Sc 
J'affrtho  de  (buffrir  les  peines  6V  les  trauaox  de  crftcifiè, • 
r!  leur  voulut  bic"  Faire  voir  quelque  ioyeux  lpcc^aUe  de 
f  ce  par  Ta  transfige  rjcion  O  bien- heureux,  &  mille  tout 
bien  heureux  A  poil: es,  quifuftes  fi  amiablementfauo-  pjl 
rifczde  I.Chnfl;  Dauid  a'ioiibicn  dit.Btatttajue tlihTH 
$1  jjj'têitpfijh ,habttabit in  at rijs  tnU  C'eli  à  voujî,1  u*l!  d ô n  a 
dcsnôsparticuliers^  vu*  Hcrrc  \cphas  c\  ft  j  dire  chef, 
Se  vousl/an&  lacques Boaucrgcs, qui Wut diVé eKfiat* 
du  tonnerre  ;  vous  trois  ruftes  conduit*  en  la  mailon  dtf 
jnaHfcrfdcIafrnagogue,  poorv^rr  la  reOmedtion'drfa 
,vous  trois  fuites  menez  au  r  -êedes  Qinrsp?>er  iuy 
-  yfoh  fucrlelarig,  &  veuttrôis  eftes  menez  auioutdhiy 
fur  cefte  montagne  de  Thabor,  pourvoir  cefte  meroeil*  ' 
lculc  transrl*«iratioa  j  chacun  de  vous  peut  brcudire. 
Pater  meus,  [p  mater  mea  dttrelijtttrunt mt ,  DêmhfHsautem  ^J*  ^^*. 
AjpêmrÇtote.Et  dnxit  illos  in  montent  exctlfmm  fthrfnm. 

La  propre  Se  naturelle  raifon  pour  Itqucîlel  Chuft 
mena  ces  trois  Apoftres  furie  mot  de  Thabi>r,  potrf  voit 
fa  t  r  e  lîa  i  n  et  c  c  r  a  a  ï  fi  g  u  r  a  t  i  o  n.  cil  p  o  u  fec  q  u'il  h  c  là  ra  ffdff 
pas  pour  la  °  foire  d'cllre  veu  des  hororritesÇ  mais  pour  le» 
cftabltrcn  lafoy,&  pour  1rs  eriflamrHeYen  fori  imdurife 
c'eftoit  bié  a  point  que  ce  mot  eltoittles^haut,  &WHeii 
propre  a  ce  fait,c  u  il  éftoùfoi/tairc,cfl©rigaé  da  bhlîtfc 
â:  ta  cointerfafiôn  des  lifcmmcs  :  ontrece,ines  mcDa  !ur 
la  cjme  de  cette  m5ra;%ne,  ponrec  i}lfcv&îon  les  régies  de 
phîloJophiCjîd'Iicu  doit  citre  propoPtiohné  i  ce'qui  y  clfc 
placé. orceirétransrtguration  cftoittàc  ihofehiute^ac' 
iublime.  Si  c:i;r»ortr;: ut fetHnlumc4rhïmJGhrtffiinïtnÏ4Dtid'iê  l'^f^K 
non  nommui .  T  cl  !  î  m  ét  'cjti*il  cfto'tf  con  uenab  le  qufefc  fdll 
en  vn  lieu  très  haut  reléuè\'il  rte  fe'trtoottcTorla'te'rVelfcti 
plus  haut  qac-lawôtaghc/^'crHïmorjita^oe  il  0*7  a  lied 
plus  haut  que  !a  ctme ,  c»ç(r  doncqtféî  eonUciubUhierir, 
flo'il  rut  fil  1 1  a  cime  delà  monrignc:  d'ailleuis,!!  ksir\o« 
nà  en  ce  lieu  hauc  f  uouricur  inonftrcr  que  ceux  qui 
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veulent  eftrepartkipaos  dz  la  gloire  ccleilc  ,  &  u  h  vj\» 
fion  diuinc.ii  faut  qu'i  s  laiffcutlei choies tci  rienncs,  À 
Cvij.      les  affections  corruptibles  de  ce  monde,  <$u€fmrf*m fout 
fapîte^no»  ^na\fuptr  terrain. r  t  Jux  ullos  m  momtem  exteljum 
"fttrfum. 

Quafi  tous  les  myftcres  remarquables  de la  iaindc  cf. 
enturefw  trouuenrauoircîié  faiâs  lut  des  montagnes; 
1* Arche  de  N  ae  demeura  irrcfiec  furies  monts  d'Armé- 
nie après  le  déluge  vmuerlcl.   Abraham  monta  mr  1a 
montagne, lorsqu'il  voulut  (acrifur  lîa.iC  fou  fils.  Loth 
fe  fauua  de  i'embrafcrocntdcSodoruc  lur  vne  motagne, 
Dieu  apparut  la  première  fois  à  Moyfe  furie  roôtOrcbï 
Dieu  donnala  loy  eferite  aux  Hébreux  for  le  mont  Sy- 
naï:  Eleazar  fut  iaftitué  grand  Prcftrclur  la  montagne 
d'Hor.  Moyfe  raourutaagé  de  fix  vingts  ans  fur  le  mont 
Kcbo  :  Sanfon  porta  les  portes  de  Gaza  lur  vne  monta- 
gne :  Eiic faillit  fes miracles  cV  prophetifoit  lur  lemont 
Carmci.-lcius  Chrift  donna  la  dernière  faitte  a  Satan  fur 
h  montagne, il  choifit  cV  efleut  douze  Apoftrcs,  cV  leur 
donna  ce  nom  fur  la  moraine, il  failoit  (t  uuent  (es  orai- 
Ions  1  fon  p.  re  (ur  la  monTagne,il  le  retira  lur  la  monta* 
jjrne  aptes  le  miracle  des  cinq  pains  &  des  deux  poiflons: 
ilrut  cvucifié  fur  le  mont  de  Caluatre.iKd  monceau  ciel 
en  prefence  de  fet  Apoflrcs  du  mont  des  01iucs,&  nous 
voyons  auiourd'huy  comme  il  voulut  hure (a  transhgu. 
ration  (ut  la  montagne  de  Tbabor,ô  dignes  montagnes/ 
6  faintes  môta^n  'slE*  duxit  iliot  %*  morne  exc^î fié  fegrCntr» 
£n  lifant  faind  Mathieu  vous  trotiucrez  que  les  princi- 
paux préceptes  de  Itfus  Clin  It  ont  elle  publiez  &  don- 
Matt-f-    nez  fur  des  montagnes,il  y  enfe  igna  les  huic*t  béatitude*. 

Beati  faupent  sfïntm:\\ v  enfcignala  pure  vie  des  Prel.?rc. 
Matt.  j.  r»;r/lif/«i/r#rr«;lly  enfcignala  nonne  vie  ,  &  les  bon nr s 
œwitcsiVosêîlulux  munJn  Il  y  enfeigna  l'vnion  indilîo- 
luble  du  inariage.i£*#  dtmijfam  duxertt  t xbrem^adult erat il 
y  enfeigna  la  dilection  desamis  &  d^s  ennemis, £ç#  a»~ 
trmdicùvêbtS)  diltgite  tnîmicûivt/hês:\\  y  enfeigna  défaire 
Matt.  6.  ^CSBlimo(nCs.Tiédut€mfacunseleemofiHam}nefiUtfiHtfir4j 
Matt  6.    tua  9<jwdfaciat  dextera  tua.  Il  y  enfeigna  la  manière  de 
M*tt.  ( '•   çvncr  f)itu.Sicergg  vos  orabtti* ,  Pater  nofîer  qu*  tsincœlta. 
Matt.  6'  ^t  j|  y  Cnfcigoalobfciuar.ce  du  ieufne.  Tttéuttmeum 
Ma4%>  6.  ietHU4Uvng€  capnt  ttêtêm,&  fatum  tuamlaua.  Il  j  enfeigna 
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le  latte  iugcmcntMoUtt  in hcâre,Çl/  no* itèdtrabtmini.  Il  y  y# 
enfeigna  la  fume  dcihcttt\<\\itt.j1tten<iiti à  falfis  Praph*.  Mdtt.7* 
tts  ejttèvtntunt  advêsin  vc filment  m  outum.  Et  finalement  il 
y  dtet  toutl'Euîngilc. Omntt  ^t*taudn  \>trban;*ah<tc  ,  gf/  , 
fnctt  cat<iptmtlibitur  viro fapienti. 

Mais  notez  que  comme  l'homme  eft  cotDpoféde  deux 
parties  à  fçanoir  du  corps  Se  de  l'amc  ,iefus  Chrift  les  a 
voulu  nourrir  Tut  deux  montagnes:  doonantla  nourri, 
turc  matenellc.il  fît  vn  banquet  fur  la  montagne,  à  cinq 
mille  perfonnes ,  par  le  miracle  des  cinq  pains  S:  deux 
poiiTons.  &  auiourdliuy  fur  Je  mont Thabor ,il faitf a 
banquet  auxames  par  fa  transfiguration. C'eft  pourquoy 
Kayedifoit.  Taciet  D  omtnus  exérctt*»m  ommbêts  fofuits  in  Jfa,  tj. 
mettre  hoc  contétutu  ptngutiiy  coviuium  vtndem'iM^ftugmum  rr.  *- 
âiê\Utornm>vtndtmU  dtficai£.  Et  transfigurât»*  ejiantceos. 

S.  Hierofme  dit  auec  beaucoup  dtrailon ,  qu'il  aefc 
pcutvoir  fui  la  terre  vifion  plus  agreablc,que  cette  cy,5c 
5.  Effen  die  que  I.  Chuftfc  voalut  transfigurer  ,  pour 
monftrcr  a  ces  trois  Apoftres.que  lors  que  k  îour  du  ju- 
gement viendra ,  qu'il  apparoiftra  ainfi  îplcndidc  en  la 
faec.cV  aufli  blanc  en  les  veflemens  ,  comme  il  cft  appa- 
ru auiourd'hny  fur  le  mor.tde  Thabor. 

Sainft  Ambroife  dit  qu'il  voulut  faire  cefte  trans6gu- 
ration  ,  pource  qu'il  au  :it  dit  ftxiours  auparauant  en 
prefenec  de  tous  les  Apoitres  ,  qu'il  y  en  auoit  aucuns 
d'eux  qni  ne  goufteroient  point  la  mort  ,  qu'ils  ne  l'cuf- 
icût  ven  au  règne  de  fa  gloire  (  entendant  Je  faincl  Fier- 
re,  de  (aintt  Jean  &  de  faindfc  lacques.)  Sttnt  quidam  J< 
Incflanùbtu  tqui  ncnguftahnntmortemdonee  videant  fil'mm 
himmiivtnientfmînrignofno  Etpournc  les  frnftrcr  de 
celle  louable  cfperance,ains  pour  leur  tenir  promctTc  9  i\ 
fc  voulut  faire  voir  au  règne  de  fa  gloire  ,  auec  ce  nou- 
ucaueV  extraordinaire  moyen  de  fa  crcfTam&c  &  admi- 
rable tranffiguration-  % 

Sainte  Damafcene  dit  qu'il  voulut  faire  fa  transfigura- 
tion, pourmonftreràct-s  trois  ApoftrcSjComMcucitoic 
différencie  vieiltcfraracnt du  nouueau  ,~cV  fa  facel  ttU 
le  de  M  vyfe  :  car  d'autant  que  quand  la  face  de  Moyfc 
apparue  pleine  de  cornes  &  de  rayons  brillans,par  le  fa- 
milier difeours  qu'il  auoit  eu  auec  Dieu  fur  le  mont  SU 
naï  >  les  cnfansd'lfrac'l  ne  le  pouuoierr  regarder  ferme* 
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jncnç  :  tnais  U  face  ic  l  Cbrift  apparut  fur  ce  nsont  de 
Thabor  ,  rempUe  déplus  grande  fplendcor  6c  douca 
ciaiuc\queleSolcu\,  oy que  la  ce  de  Mojfc  :  m  elle 
prcc  -vioïc  àt  la  glojf çîje  la  trcs-fain^lcaiiic  ,  &  ncaut- 
moiuî  les  Apoirr>?$  la  pouuoicnt  bien, regarder,  (a as  c m  • 

ckrîtotem.dit  S  ,fjui.  ,  

Léon  Pape  d»^  qn'jl  vouloit  faire  cefte  .gloricnfo 
trai\5Ê^axaf;gin  9  pou£  ctyef  4"  caPl,r  djqs  u&ojs  Apo- 
Aresjle  fcadalcirjpe  fa, dp uloflreufc  pafitonleu.r  pour; oit 
d&imfr4'\ju'i)  l^ura^oir  r^uelec  quelques  iopisaupara- 
trant  ,  c  cft  potjrq^çy  (aintt  P«crtçdhroaot  que  c  e- 
.    ftoit  vne  (h.nfc  inco:rjpa;Àb.l.<;  &  di(coxdaQiCv#j}efpo^* 

Af*M*»  dit  J,Qjs*  iiy-a  er/;  t$ihççi?&  pour 

les  confirme:  à  fadiuinite  ,  laquelle  le  mcftnc  Apoftrc 
^uoir  çonfefTé  alors  su  norn,  de  tous  :  il  voulut  autour- 
4*hqy  fe faire  veir  g\oïit\i%Jôc  rtfp!^ djflTant,  afin  que 
d'vnc  paît  ils  ne  fufîcnt  en  Joute  de  ^^Âûiuitif  ^  quand 
d  autre  part  ilsvenoientla  paiîion  &  la'n&ortdcla  croix; 
&  qu$s  cogneuffent  que  la  fin  de  tout  cela  eftati  la  gloi- 
re efernelte:  «  :  ,  .  t*,\  ;.  -h^ji 

Sa/»  &.T(ionaâs  disque  I  e  fo  s  *C  h  ?  ift  ajç^M  jquclqii.es 
\ofln  ajyarauant  difç?  uu  àfes  Apoiîrcf  ^a  pauion 
&§ç,U  paor;  ,  il  voujncpatfa  gl^iieuïc ijunsfigurarioa 
!?M"^'înncr  cou/ASfr  &  ta/feuranec  4c  ^cfuiuqe  patniy 

Mât  \6    le*  4f'!>!^rs*  FOUf  WW ,cn:M  $°*rc  •'     fl*'*  VtltifiPfi.  w< 

$K$ç  j.i;c*eitiii  recorELjpçr.fc  qu/ii  denneà  ccux,q\ij  Iciui* 
'  ^Wi^^W  yieyr  en  m  un  Arc  vu  gage,  &  teianoiguage 

r  Outre  c^e,  nonsdirons  ,  po,ur  joindre  les  rnyftrrs  aux 
myft^iejj,  &  icsfccrcré  aux  lecrc:s  ,  que  lcluf-Cluifc 
m  te  voulut  transfigurer  ,  pour  ce  que  tout  ce  que  fa 
ircs  iaL^Cj  boucH*"  prononçait  ,  il  ^(Tcuroir  en  cf- 
ïôdm,  ff-ft  Tir  Jcs  œaures  :  il^dift  Tjne^fqjs  ;  Lux/^mmundi  ,  il 
Hrirç^nikicptcognoiUiequ'ilçaOïtvray  :  car/ il  donna 

Jotn  ê     ^         a  vR  ^ue^rÇ^ ;  ^9»  &\*t*  »  &i  vida  ;  il  dift 
yne  autre-fois  qu'il  eJtoit  la  refurrectoon  des  «non*. 

Iq4».  il.  $S° f"m  **f**?rfti9  8f        ^     & co n "n cn  1  c^gr 01  ^f fi 
qu'il  cftoitain/i,  quand  il  rcluiçità  le  Lazare;  frçdvt  qu< 
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fnerât  mortum.  Vnc  autresfois  il  dir  qu'il  cltoit le  paio 
viuant  defeendu  do  Ciel;  igë  f*m  paris  viwm  qui 
etriodejeenii    Il  fit  incontinent  voir  qu'il  cftoil  vérita- 
ble, quand  au  dernier  fouper  il  donna  fon  propre 
corps  i  Tes  Apoftresfoubsles  efpecco  du  pam,&  ils  le 
receurent  &  mangèrent \Anïfit*  gj/  c$medhè yh$c  eft  Mat.i6. 
corburi  meum.  A  mil  ayant  du  à  fes  Apoftrcs  fix  iours  au- 
parauant  qu'après  fa  mort  cV  paflionil  rcfufcitcrortlc 
troiilçfmciour  ;  Ttrttà  die  refmrget,  pour  les  en  aiîcu»  Mâl.itm 
rer.il  fe  voulut  auiourd'buy  transfigurer  lur  ce  mont 
de  Thabor  ,afio  deleor  donner  vn  argument  alTeuré 
de  fa  diuine  puiflancerrl  le  voulut  faire  aufll  afin  que 
Tes  Àpoftrcscogneuflintquc  la  clairré  qu'ils  fçauroict 
aptes  fa  Refum*ction  tftre  en  Ton  corps,  n'eftoit  poire 
empruntée  d'autre  clarté  que  de  (a  propic  une  .qu'il 
auoit  dés  le  cemmcr.ceroeiu  qu'elle  fut  vnicau  Vcibe 
en  l'incarnation  :  &  dés  l'Eternité, en  fa  Diuinité  îfn» 
paflîblc  3c  gloncufc,  comme  dit  faincl  lean  :  CUrifiea  foa.ij. 
me  pater  apud  temtttpfam  claritatt  ytnim- habui  fnufquam 
mundué  ej]tt  afmd  te  Outre-c*,  il  fc  vouluttr*nsfigurerA  , 
pour  monftrcrqu'ilauoitcachéfa  gloire  pour  accom- 
plir le  myfrcreialutaite  de  noure  rédemption  ,  &  que 
neantmoins  il  auoit  cède  clarté  &'  (plcndeur  de  gfeire, 
dés  tootc  Eternité  &  en  iccï  ou ^  erp-  tuellcmei. t :  voi* 
la  pas  des  gtands  myitetcs  f  Mr  ttmnifig*ratm  tJt  ante 

Notcx,  Theolog!fln?,qae  nous  pouuons  entendre  en 
deux  marlicres  que  quclqu'v n  cft  transfigurai  içaooir 
que  fon  vifage  (échange  envne  autre  forme;  oubica 
quMchangcdecoul  eur  feulemei  t;I  c  fus-  Chi  i  ft  fe  v  ou- 
lut  transfigurer  en  la  féconde  forte  (eule  ment,  car  ilna 
changea  pas  fa  figure  &  image  fubftanTtcllc  ,  ny  lesli- 
mamens&  les  traits  de  fa  trcs*(àinâc  facef  mais  feule* 
ment  par  la  clarté  &  fplendeurde  Ion  amc,  qui  pro- 
ecdantdela  diuinité ,  peottrafon  précieux  corps  iuf- 
ques  fur  la  fuperficie  li'iccluy  ,  qui  apparut  ainfi  tef- 
plendilTant,  &:  ies  habits  en  deoindrent  très  blancs: 
c'eft  poutquoy  fainlt  Luc  racomptant  cefle  merucil* 
leufe  hiftoire ,  dit  :  Fafi*  eft ,  âmit  arént, /peint  vultm  jj 
tim  altéra.  11  dit:  Altéra  ,Hon  pa^ ,  A  *a  ,  pcerec  que, 

Mi*i,  fait  diff.icncc  de  lubilaoçe ,  &  Mtrrum ,  fait 

A  a  mj 
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changement  de  couleur  ,  comme  en  ctftc  elonWe 
transfiguration  il  y  eut  en  la  face  &  au  corpi  de  noOrc 
Sanociiufiic  fplendcur  qui  changeoit  la  couleur  m 
vncluaiecc  claire  &  douce,  qui  apparut  fini  chane?. 

nu-nc^fubftaoc:, attendu  quclarplcn.icurpîoccdoit 
eu  cftccWc  l*amctrcshcntçuCel&  vint fqbicSiucment 
au  cQrps>qoila  rectooit  comme  capable  d\n  toi  acle 
puis  mI>  wtrion,  extérieurement  en  Ces  veftemensti 
fçauoit yarle rebattement  &  la  force  de  la  fplendcur 
du  coxps,aux  veftemens  qui  n'cfbieût  pas  capables  de 
gKiire ,  maislareccuoicntcn  payant  feulement  :  corn- 
rnr.Ac£  toute  U  transfiguration  fut  feulement  vn  peu 
deytfoa  a  vnc gloire  paiîagcrc  :  car  il  ne  vouloit  pis 
dticganm  du  tout  (i  fplendeur  Se  fa  gloire ,  ains  la  te- 
noir  coutume  de  Ton  coips  paffiblc  &  motte!,  pour  ac 
c^mpi'rhm^cre  de  noftre  rédemption,  le  tous  en 
do  un  «an  vn  exemple  familier  :  fi  vnc  lantetnc  ayant 
vnc  ciiandcllcailumcc  dedans,  eft cuuncrted'vn  d^p 
eipoi?  *  obfeqr,il  eft  certain  que  duraju  qu'elle  feta 
ai  .fi  couuertc.iac'artéqui  eitdcdaosnefera  pas  co- 

^ncuê\pourcequViIcncpcnftrcrapaslacouuertuic 
mais  quand  vous  aurez  feué  le  drap  ou  couuerturc* 

incontinent  la  lumière  rcfplcndira  tout  autour:  Aiaû 
cepcudantqucparUdiuine  volonté,  la. fplendcur  fle 
clarté  qui  de  roure  erernité  ciloit  au  Verbe  &  en  la 
gloire  diame  ,  rftoit  daui  la  lanterne  de  fa  tres-fain- 
«e  ame,ro>îucrrc  de  l'h  uman«é,clle  tenoit  cefte  fpleu  - 
deur  cachée:  mais  incontinent  que  Gt  dtuAe  bonté 
voulut  faire  apparoir  en  paffant  celle  fplendcur  dp 
gloire,  clic  pénétra  le  corps  &  fc  monftra.:  ceft  pour- 
quoy  vn  DoSeur  fpeculatif  difoit  que  la  «aniW 
ration  fcdoii  nommer  miracle;  pois  que  ion  preciaur 
cj>rpsquieftoitencorespa(EbIcaf  mortel  fut  fi  clair 
&refplendilTant.  C'cftoitauiTi  vnc  ceffanon  de  mira- 
cle.  pnarcequelors  Icfus-Chrift  rctenoit  cefte  clarté 
diuinc,fans  qu'elle  fortit  en  veuë*  cognoiiWe  or. 
dmairemcnt  :  À:  auiourd'huy  c  eftoit  vn  miracle  quand 
il  la  Jaiffoit  (brtir  ;  Et  transfi^rattu  eft  **u  cou  Bref, 
tous  1rs  faits  de  Icfus  Chrift  furent  mcrueilleux  dés 
ton  Incarnation. 

Saine*  Matthieu  ne  dit  point  en  quel  temps  fut  fai. 
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£te  cette  aftion  célèbre  ,  fi  ce  fut  de  iour  ou  de  puict; 
tout  efois  nous  poifuons  bien  eftimer  que  c'clteitde 
nuicl ,  pour  crois  raifons  :  La  première,  pourec  que 
faiudt  Luc  dit,  que  noftre  Sauueur  Iefus.Chnlt  mon-  Luc.  9. 
tanr  fur  ce  mont  de  Tliabor  pour  y  faire  (a  transfigura- 
tion ,y  alla  auffi  poar faire fon  oraifon ,  qui  eft  bienlî- 
j:     que  c'c(toitdcnui£t,pouicc  que  noftre  Sauueur 
auoitaccoaftumé  de  faire  les  oraifons  fur  telles  mon- 
tagnes ,  qiufi  touGouis  de  nuift  ;  comme  nous  liions 
en  plufieurs endroits dt la  faincte  Efcututx.  Lafccen* 
de  raifontrft ,  pource  que  lain6t  Matthieu  dit,  que  fa 
f  rct-iain&c  face  refph  ndilloit  comme  vn  Soleil  :  Re 
fLnJuit  facits  tint  JitHt  fol.  Or  puis  que  l'Êuangeliftc 
t'ait  cette  compararton  au  Soleil,  Ccitvn  figne  que  le 
Soleil  n'eftoit  pas  lors  fur  leur  Emifphere  ,ains  l'auoit 
pafle  :  &  qu'en  (on  hcuf  la  face  de  lediS'Chriftrciplen- 
<iifloit.   Latroificfuieraifon  eft  plus  claire,  c'rft  que 
lain£l  Lucdir,quelcs  Apoftrcsdotmoicnr  :  Tetru*        ^Htt  ^ 
q*t  emm  tUo  erdnt  grauatt  ernat  fomno  ,  g£/  iutgiUntes 
ierwnt  maicîlMtm  am  :  tellement  que  puis  qu'ils  dor- 
moient.nous  pouuons tiret vnt confcqucncc par  o-  1- 
nion  quM  cftoit  nuict. 

le  trouue  Six  transfigurations  de  noftre  Sauueur 
Iefns-Chrift  :  la  première,  quand  il  s'incarna  au  fo<* 
cre*  rentre  de  la  vierge  Marie  .  car  de  Dieu  il  le  rit 
homme  ,  Dieu  demeurant  Dieu  ,  &  l'homme  de- 
meurant homme  ;  Semettffum  ixinan'mtî ,  formant  fer*  ^ 
m  acci /tiens ,  in  fimiUiuAinem  bomtnu-m  faftus  ,  §£/  bj(?ttt* 
inuttitm  vt  homo:  La  (ccondc  eft  celle  d'auiourd'huy, 
quand  fa  face refplcndifloit  plus  que  le  Soicil,&  que 
ies  veftcmcnscftoicntplus  blancs  que  la  neige  :  Trans- 
fîgur*tuê  eft  amte  tes  :  La  truîiiefmc  ,  fut  celle  de  la 
dernière  Cenc,  quand  il  (écrans figura  autres*fatn& 
«Sacrement  de  l'Euchariftie,  tran  (Tu  bftanriaut  le  pain 
en  fon  propre  corps,  êc  le  vin  enfon  précieux  fang: 
sîcctpite  Ç£/comtdjte9  bec  eftevrf>w*m(umt  La  quairicf  Af4f.z>. 
me  eft  celle  duiardindes  oliiucn,  quand  eftantea  an- 
goilTe  il  fe  transfigura  tellement  qu'il  dru  un,  pafle, 
Acouuertde  gouttes  de  f*ng:C*/»if/4w<r«  g/  udere.  Mar.i+. 
La  cinquicfmc  eft  celle  de  liftpaftïon ,  quaod'eftant 
fJucttc^ouronncd'cfpincSj&cri/cificjilapparut  uaos- 
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fig«réttellcmcnt  quccommcauoit  ouïe  Prophète,  il 
s  «noie  point  de  figure  d'homme TVtdimtu  ium  nom 
état  éidjpefttu.  Lashticfmc&  demjercrfut  c<*ilc  de  la 
Rcfurrcétion  ,  quand fertaut  du  (epuîchre,  î'  fe  tcue- 
ftit  de  gloire  &  iplendeur:  Domintu  ngnautt ^décorent 

Ttnucslefq tulles  ^transfigurations  fnrrnt  faites 
de  nuift,  &  fur  des  montagnes:  la  première  de  I  in  car  - 
Dation  Fat  faite  hirla  montagne  ,  à  fçauois  Nazareth, 
qui  citait  vue  Cité  fi  eu  ce  fur  ?nc  montagne  :  comme 
did.iir.cl  LilC  :  Duxirnnt  tllùm  vfjnc  ad  fatrctltum  won' 
tufifcrtjutm  ctmtMtihrum  état  éj;ficats.l*i  l'ecôJe  d'au* 
iousd'huv,'  ciroit  luria  montagne  Thabor, comme  Da« 

j-  r  ylt     \ii<\  tAffoVt  prophf  ttlé:  Thabor       Hermon  tn  nomme  tu» 
ixtilulunt.  La  trotnVmcdu  rrcs  faîntt  Sacrement  fuc 

jy;         fur  Je  mont  5ion,oùil mangea  l'Agneau  Pafchai;  Mc»i 
Sfom  io<;*a  fubitaîhio  to.  La  quarricfmc  de  l'angoilTe 
qu'il  lonfFrit  fur  le  mont  d'OiioctjCommcdilentlcs 
•  il.     Euangeliftes:  lb*k fnundum  eonfiéettidtnem  tn  montent 
Olt*arum.  La  cinquicl'mc  de  fa  PaUîon  &  de  (a  mort 

X»*/i".ij,  fur  le  mont  de  Calcaire:  Poflqvam  vtntrunt  tn  iocum 
qHtvocéitHrCit\nnrt£^tbtcrneifimYunteumK  Et  in  fnicfme 
cil  (a  gîoriculc  &  triomphante  Rcfurrc^tion ,  au  roel- 
me  mont  de  Calcaire  où  efloit  fonfepuichrcauiardin 
i  •  Iofeph  d'Arimathie  :  Etat Autem in loco  vb»  c.rmijjxnâ 
tftjiirtms,  gj/  tn  horto manêmentum  no*um% 
Outre-ce  Japrcmiere  transfiguration  de  l'Incarna- 

Sitp  iS  tionfot  Fai&e  denuict  :  Ciun  «uk  tu»t  JîleMttum  ttnerent 
omnt.t ,  )$/  nvx  in  fuo  turfu  médium  hcrbdberet  lomnipo» 
tins  fmmo  tnm  lomine  extliens  de  txlo ,  à  rcgAltbn*  fedibni 
profitait.  La  féconde  cft  la  transfiguration  dauiour- 
d'Iiuy,!aqaellc  (comme  famel  lean  dit)  puis  que  les  A  • 
poftresdormoicnt  &  qu'ils $\-fuci»Icrenc,il  eft  croyable 
*  que  c'eftoit  de  nuiâ.  Petriu  vero  &  M*  trjnttgrâ.^ 

u*tf  v.t^f  fomnô,  ?l  e*tgiLt»test,vidert*»l  mtttejlat'm 
La  trorfïeÛmc  transfiguration  eft  du  tics  faincl  Sacre- 
ment  qui  fut  faietc  de  uuift,  comme  ditlaind  Pau!: 
Dmunui  lifta  in  <jièd  ne  Si e  tradebatur,  acceftt  fAnem% 
gr*U4s *£*n$)fregrt>& dtxityAceif>ite  gf/  mauducajftbocefi 
cvrptfsmtiém.  La  quâtri^boc  transfiguration  de  lappie- 
hzofioa  de  là  mcrtjdduuit  de  AUicl^car  les  taldats  por- 
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toitnt  des  flambeaux  &d-s  lanternes  :  8c  Icfus  reprint 
fes  ApoHrcsqui  dotraoient  !  Invenittos  datnricnteî.  La  Mat,t6» 
cinquic(me  tiansflguration  toc  en  ladouloureufc  pal- 
lion  Se  mort,  en  laquelle  heure  le  Soleil  s'obfcurcir,  & 
les  ténèbres  obfcurea  voilèrent  la  terre:  Tcnsbrafaflx  £»r.aj. 
fstnt  t»  vntnerjlim  terrant.  La  fîxicfmc  cà  la  gloricufe  & 
t riomp  liante  t:  ansfïguration  de  la  refui  redhon  a  la  for* 
tie  delà  nuift  :lor$quc  comme  vn  valeureux  &  puif* 
faut  $amfoo,il  print  vengeance  de  fes  ennemis:  Et  no*  Tf.\\%, 
HUmintti*  me*  m  delitiisntcii*  O  fainttes  &  admirable» 
transfigurations/ Mai*  notez  que  toutes  ces  fix  trans-  . 
figurations,  furent  rai&csparla  diuine  bonté  pour  no« 
lire  profit  *  vtii  té;  Efaye  dit  de  la  première:  Paruulm  Ef*>9* 
natm  tflftphif,  f£/  filtus  datmtîtnciù.  L*Apoflrc  dit  de 
l&lccondc:Salh4torem  expccT-amu*  Vominum  noTirttfn  le- 
fum  Çbrtî}um%       r*  formai  tt  Cêrpm  humilitatiê  rrtytr*, 
configurât 'nn<  or  port  claritatù  fm*.  Jcfus  Chrift  dtrdcla 
trotuefrne  :  Si  quitmandHcauerit  ex  hoc  paneviuttmtttt'  I*l>(» 
v»m.     dojaquatriefme  :  Egorova/t  pute  P  être  ,vt  non  J>f-n>* 
deHcjat  fides  tu*.  Etayc  dit  delà  cinqiiicfme  :  Vtri  Un-  2fi*î$* 
£«W/s  neftros  ipfe  tnl  1 1       dolorcs  njsrros  ipfi  port**it, 
5ain<5i  Paul  dit  de  la  ûxicîmc  ï Si  initm  credimu*  ynod  lo- 
fa mortHMi  *H ,  $/  rtforrexlt  tsta  ç^/  Demeos  qui  d<*r- 
mieruut  per  Ufium  addutttçum  fa.  Sus  doiu}uc$  retoouï!* 
fous  nous,p uis  owe  Icl'us  •  Chr.ft  s'eit  transmute*  pour 
l  Jmour  de  nous  :  Et  tram  figurant*  ejî  aute  eos»  t  jj^f  * 

le  crouue  qu'il  y  a  trois  fortes  de  pcrfonnçsqui  fe  "     '  • 
tunsn*gi*renr:lcs  premieis  font  les  diable  $,qui  Ce  trans- 
fixaient  en  bons  Anges,  pour  tromperies  humains,  & 
fe  faire  obeïr  $  adorer, comme  dit  famé*  Paul:  Ipfe  r 
ettim fyfépéé  transfigurât  #/»  uin^tlnm  lu<u.  Comme  au/Ti       0T'*  ' 
ie  vousay  du  au  f  imon  de  U  tentation  de  lefusChriil: 
les  fécondes  font  les  herctiques,  &  les  hypocrites  qui 
fe  transfigurent  par  des  faiu£ic5paioles>de<i  habits  finv 
pies,  desTiiàges  pâlies  &c  trilles      des  amorces  em- 
miellées ,ponr  fcduirclrs  fidelles,  ou  pqur  cftre  cfli- 
mez  des  peuples  ,  comme  dit  le  mcfme  Apoirre: 
Sunt  oper-irtj  fuhdoh  tramfiguranui  fe  in  Apojlolos  Cbrt-  t.  Ccr  II* 
fli.  Lesderntersfontlesbons Chrettiens  qui  fe  trans- 
figurent aucc  Dieu ,  quauq1 ils  fc changent  des  delx>a 
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a  la  penitenée,  desnchelfcs  monômes  à  la  panurcte* 
temporelle  qui  eft  larichclîcfpirituclle.-des^veitemens 
de  foy  c,eV  iupetflux ,  en  ci  lices  1 6c  greffiers  habis  ;  des 
mondai  ■  ce i  a  la  religion  aufterc : defqoela  ie  rfccfmc 
I.  Cêf.  3.  Apoltrc  t'Cciii.Glor'tam  jorrtt.u Jpfculantesyin  c*nde*>  tm*- 
gincm  iramformdrrwr.C'cli  en  celte  manière  queie  dfcii- 
#e  vous  voir  uansfigurcr(Ohce{henneaiîen>blrc^ar  à 
dire?ray>cis  pompes &ce  laxc que tousmonth*fcau 
dehors,  tefanoignent  que  vous  n'eftes  pas  tramrl£tfrcx 
eo  bonté  &  en  f  etru  Chrefiienneau  dedans.  Etrtfyltn* 
dtftt  féuiss  tm$  fi*  ni  fil  9  veflunenta  ei$*all>tt  peut  m»* 

Le  docteur  Alexandre  d'Àlc*  dit.quela  fplendeur  que 
Moyfe  3c  la  Vierge  M  irie  eurent  en  ce  monde,  fut  dif- 
férente de  celle  que  noibe  Sauucur  fie  voir  fur  ce  rte 
iiiôcaçnc  de  Thabor,  pource  q  la  fpïedcar  qucnousli- 
lonsde  Moyie,ncproccdQitpasdcfon  ame,  car  elle  ne 
eftoit  pas  alor»bicn-bcoreule ,  ains  feulement  pont  le 
familier  dilcours  qu ileuftaoec  Dieu  furie  mont  Syna\ 
q  u  an  d  il  rcccuc  la  lo  y  :  au  fli  la  i p  I  c  a  d  c  tir  qu  e  n  o  û  re  Da- 
me  auoit  enfonfacré  vifage,  (  principalement  durant 
les  neuf  mois  qu'elle  porroit  noftre  Sauucur  co  fon  vc  » 
tre  virgina!,)nc  proerdoit  pas  de  fa  iaincle  amc,car  clic 
□'cftoitpascticor  bien  heureufc.-ainsà  caufe delà  diui-  * 
niré  qu'elle  pot  toit  en  fon  ventre.  Mats  la  fplendeur  de 
nottre  S.iuoeur  en  fa  transfiguration, futvrayementpar 
\i  reuelation  de  (on  amc  birn-hedreufe,veu  qu'il  eltoit 
bien  heureux  eV  ioind  à  la  Diuinité  du  Vcibe.O  Dku 
viuant  &  immortelîquel  moyen  nouucau  &:  extraordi» 
naircfpec^iclefVoy  le  fol  cil  8c  la  neige  en  compagnie! 
quinefçaîtquè  là  où  eft  îc  Soleil .  la  ntige  ne  peut  pas 
dtifc:,5<  que  (oudain  elle  fe  fond  fc  ditîoût  en  eau  :  & 
auiourd'huyi'cnte  ids  parler  du  Soleil  êc  d?la  neige  en  - 
ferobletô  bcaofecret  /  le  Soleil  qui  eft  vue  planète  ccle- 
ftc  fcnùfic  Iefus~Chrifr>&  la  neige  qui  eft  vne  matière 
clemeataire,(tgnifieratres"famclehumanite.ll  vouloit 
m  oniirct  a  fea  À pofti es  que  ion  humanité  eftoit  vraye» 
mcntioiniftéalad<uinité,&  la  diurne  nature  en  fa  per- 
fonnc.'c'e^p  >urquo7  m/fterieufemenc,  Rtfplendmt  f*« 
eie;*tuV  fitirt  fol%ve/iimrntd  *utem  eius  Ci  eut  nix. 

Outre-ccjc  Soleil  qui  eft  virtuellement  ohaud  fïgni- 
6c  i«i  chanté  ,1a  neige  qui  eft  ft  blanche  lignifie  lapu« 
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xctéV'eflpourqaoy  Ic.us-Chrift  voulut  monftrcr  qu'il 
cftoida  fouucrainc  &  ardfr.te chanté ,<Sc  la  tres-purc 
netteté. 

U'auantage,le  Soleil fignific  hauteur  6c  fublimitc ,  Se 
la  nuge  humilité  :  &  Iclus-Chriit  pour  monftrer  qu'il 
cftoit  iobIimc,6c  humble.  S/mW  vnum  dmts      fd»f>er%  VfaLtf* 
a  faiârvoir  cnfemblclc  Soleil,&laneigc. 

D'ailleurSjleSolciiGgnificUdiuinc  mifericorde ,  6c 
la  neige  vepie/cntcUdiuineiufticc.  Aiiftricort, &mifi-  Pftl.tf* 
ra'ur  &  mflm.  £c  pou;cc  Iclus-Chnit  à  icpicleaté  le 
Soleil  &  la  oeige. 

Outre c  *,rn  U  f.iintftc  Ffcrirurcle  Soleil  fîgniile  la 
gloitc^uflifHl^ebuntfecut/ol^ià  neige  ûgnific  la  grâce.  j^f4tt,  ij. 
Qdèd*tti$H*mJicutUn*m  C'cft  doneques  bien  à  point  pyi/.i^j. 
ouc  Ch i  ;  it  a  voulu  monftrcr  à fes  Apoftrcs  qu'il  cil  le 
fouuera  n  Seiçncurdc la gtacc,  &  qu'il  cft  Rot  delà 
gloire.  iir>uiiim  ghrU^  d*hit  dominut-  Etpourccila 
tait  voir  vu  («olcil  en  fa  lace,  &  1a  neige  en  Cet  habits. 

Mai*  :l  faut  paiT'r  outre  ,cV  dire  que  le  foîcil  cft  vn 
fymbolc  de  l'Eglilc  triomphante  qui  efl  au  Ciel  :6c  la 
neige  eft  vo  fvmbole  dcl'Egltfc  miluâtc,  laquelle  com- 
bat cii  terre  :  6c  afin  que  nous  entendions  qu'il  cft  chef 
dct'vne  &  del'autre  Èghfc.  Ypfnm dédit cafut  fuper  tmni  Ephef.u 
JZiCÏefiam.Pàï  iuftccoiref;-ortdanceii  a  voulu  reprefen- 
ter  le  Iolcil,&  la  neige. Notez  bien  que  lefoleilfutrc- 
prcfcpté  eu  î  a  telle  ,  &  la  neige  futreprefenrec  aux  ha- 
bits  pourec  que  comme  Dieu,  il  cft  le folcil,  &  le  chef. 
Cttpttt  Chriftf  Dew.  comme  neige  il  eft  homme, Se  c5-  i  Cor  iî. 
me  homme  il  cft  veftu  de  chair.  Amitttéslmn'mtyfifut  vt-  ^fd-  10J-. 
flimeuta.  Notez  auffi  quel'Etiangelifte  quand'  il  parle  de 
Jafac-',vfc  de  nôbrc  fingulicr.fl*yf/«i«/r /4«r5«*#.Pour. 
ccquel.Chiift  n  aquVne  feuîcrace.dVffcnccdiriine-.éc 
quand  il  pailedefarobec'cft  cnpluricr.  Vé flitfiént an»- 
tem  etus  <n<\4  f»nt  nlh*  fîcmt nix.  i'ourec  que  Hunrar.K  : 
a  deux  lubliai  ces,  l'amc  &  le  corps.  Notez  a^lfique 
1  auangtlirte  parlant  delà  face,  il  dit,  qu'elle  rcfplcndif- 
foit  comme  le  foleil.  Rtftltndmt  fit*t  fil.  Et-quand  il 
parle  des  v  cft  cm  en  s  il  dit  qu'ils  furent  faits  blancs  com- 
me lancine .  lifta  fuit  albajicut  mx.  De  la  face  il  ne  dît 
pas.ellcfut  raicte,u  fait  hier?  des  veftemens,  6c  il  ne  dit 
pas  du  Tclicincot  qu'il  rcl^lcdit,  tu aïi  quilfutfair.'pour 
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monftrer  que  la  gloire  cftoit  hatarelle  en  la  face  de  le* 
'fus  Chnft  :  nuis  la  b'incheur  du  vertement  citoitfax- 

etc  par  accident  delà  redondance  du  corps. 
Finalement  vous  noterez  que  cefte  parole ,  R^/m- 

Jjof,cft  mife  pour  différence  des  autres  corps  glorieux, 
W*f,  J.     defquels i]  eft  elerit. F*lg*buntmflï, Pourcc  que  c'eft  au- 

rre  chofe,cftrc  lurtànt  &  rcfplen  lir;  carte1  plebdi^eft 

par  fa  propre  vcrru,quiapparticnt  à  I.Chiift ,  chef  des 

bien  J>eureui;&c  rcluire,clt  pjr  participa  h  6,  quiappar- 

tient auraurr-cs  bteo -heure: u*  qui  l'ont  les  çne'brcs.Voi- 

la  vn  Ccctc%tcmitqiiàb\ç.R€fpleJt**tf4c$e5eiMfficutfil,ve-' 

ftimentaauïem  itut  f<tSln  fimt       fient  mx.  O  rres-doux 

Redéptcur  du  monde,  que  voas  apparullcs  beau  fur  ce 

mont!  Vous  elles  vn  EilniaeiVdamme,&  vnOjinipc  en 

blicheu^rcluisâcde  toutesparts  ,  triplé;*  iflaot  par  tout 

plusqutnefairlcioïeil  p.ru-  les  nuccs.p'usq  les  blâ- 

chés  nuées  par  m  y  les  ravôs  aVoiei'iplus  que  îes  rayos 

furies  miroirs,  &  pi*  qucles  miroirs  à  l'afpe<£tdu(ol!rt!;? 

ô  riches  beautez  c*  belles  chrtcz:rici£e,& Soleil  :  bhn- 

c!icur,&  lumiere.'Cryttal  Se  feu  :  on  i  â  i.nmais  veu  chofes 

plus  admirables  au  monde? Apprenez,  mes  dames ,  qui 

vous  fardez  quclqucsfois ,  &  portez  de*  robes  defoyc, 

garnies  d  or  &  d'ar^ontjqud  voicy  I.Chuftqui  cache  ta 

fplendenr  ordinairement  fous  l'JicfimpIe  humanité. 

Ettcec  dpjr/iruerunt  illn  Moyfis&  Ehufs  eumutoU^cntet. 

Voicy  d^ox  vencrabies  vieilli.  ds,qui  comparurent  à  ce 

fpeclacle  admii  -able/Moyfe  Se  BVrtrma*is  vous  pourrez 

demander pourquoycoiitparittettcpanicuh'cremét  ces 

d c u i-la ? Sfrie v*> us  r ei'p o n  s  auec  iM^  h  r?    fi  o  m  e,  q  u  c  I% 

Ghrifl  ayant  demandé  f. z  rôttrsauparauant  afcsjipo. 

ftres. ûtic  difoient  les  Imiï  àc  lnv.  $»cm  âtcunt  homme* 
Ai<rr,i^.  f*-  ri-    *     •    ati     /      jt    7  T~  *  i 

filttémbom%,M  ?  Us  rclpoi.ûirerîr,  qoeks  vus  le  replu 

roi  nt  S  ai  net  leau  Daprulc.  les  au  ires  Elle,  ou  HicieuO 

M.it.it    mic  ou  quelque  autre  grand  Prophète.  Altj  U*nnem 

Baptiftam,(tlij amttm  Eitan*tM-jero  Hi*remmmyÀulvnî*m 

ex  Prêphetu.)  Et  S.  Pierre  confclTi  lors  en  son  nom,  U  de 

tous lesautres  Apoftrcs  &  dilciples ,  qu'il eitoit  Fils  de 

Dieu.  Maintenant  pour  monitrerà  ccstrois  Apolhes 

qu'il n'eftoirpomt1  l'vn  de  ces  trois  Prophetcs'qne  le-. 

Iuifs.auoicntdit,  &  qu  ileiloitrc  vray  Fils  de  Pieu  ,al 

voulut  quç fes deux  .pi  us  grand*  Prophètes  compatul- 
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fcnt'pour  en  rendre  telmeignigc,  Saindt  Hilaire  6c 
Theophila&c  difcnr,quc  icfus  Chrift  appella  ces  deux 
ia,pourcc  que  Moyfc  cftoit  chef  delà  loy,&  Blic  cftoil 
chef  des  Prophètes  :  à  fin  donc  que  fes  Apoiires  co- 
gncuiîcnt^qu'ilauoit  eité  figuré  en  U  Loy  >&  prophe- 
tize  des  Prophètes  :  Qu'il  cltoit  le  vray  Legiflateur ,  Se 
l'oracle  dcslJrophctcs,tî  voulut  qu'ils  l'hoooraiTent  do 
leur  prefenec  Sainfl  Hiciofmc  dit  que  ces  deux  furent 
appeliez,  pourçe  que  les  Iuifs  auoient  demandé  quel* 
quefois  à  iefus*Chrift  des  lignes  du  ciel.  Snnumdé  t*U  lue.  xù 
qutrcLtntabeç.  Et  il  ne  leur  en  ? oulutpas  conner  ,  6c 
maintenant  il  veu-t  mon  tirer  à*  fes  Apo(lrcs,que  le  re- 
fus qu'il  eu  auoit  fait  aux  iuifs ,  n'eicoit  pas  pour  faute 
de  puiflance  ,  mats  pourvnciufte  jar.ont  Se  pour  les 
confirmer  ca  la  ç'oy  , il  voulut  leur  faire  voii  fur  cette 
montagne. vn  fïpne  au  ciel,  &  fousIecicL  EUc  vient  des 
lieux  aériens,  voila  va  ligne  dVnhaut,  6c  Moylc  vient 
des  limbes ,  voila  vn  figne  d  embas.  Et  ecccappamcruut 

eu  m  to  lù  quinte  s. 

Eniphane  dit ,  qu'ils  furent  appeliez  ponrec  que  la 
iuifs difcycnt,que  Kfus  Chrift  cftoit  dcftrucleur  delà, 
Loy ,6c  contraire  aux  Prophètes.  Et  pour  leur  mondrer 
qu'il  accomplidoir  la  Loy  ,  6c  qu'il  honoroit  fes  Pro- 
phète* ,  il  fir  comparoir  Mnyfc  chef  delà  Loy,  &  fclic 
chef  dfs  Prophètes.  %  i 

Euthimicdit^quc  ces  deux  furent  appeliez ,  pource 
que  Moyfe  cftoit  homme  doux  Se  benin,  entre  tout 
ceux  de  fon  temps.  Er/tt  Moyfesvirmittfïtmuf  nf»per  cm-  2^01».  n," 
»*i  homines  qm moral  un tur  tntcrrtm  :  Elieeftoit  homme 
zélé  fur  tous  Jcsautr-s  pour  le  fetuice  de  Dicu.Zrloxtf-  .  ^ 
lâtum  fumpro  Domino  V/ejf  extTcUuum.  Afin  que  les  Apo- 
Ares  eugi  eurent  qu'il  eftoittreS'  doux  6c  bcoin:Dt/cffe^4^  ^ 
à  mtquiA  mit  if  fum*  Et  qu'il  eftoitzelé  ,  Zcltu  domtu  tu*  rQan  t 
tweditm*  Et  voila pouiquoy  il  voulut  que  Moylc  ,  & 
Elic  aiTiltaffentà  ce  myftcie. 

Sainft  Vincent  en  vndefc9  Sermons,  dit,  queces 
deux-là  furent  appeliez,  pourec  que  icfus.Chriit  3uoic 
icufné  au  deiert,  plus  longuement  que  tous  les  anciens 
Pcrcsn'auoyem  faitfinoo  Mr>yfe,  dc'slie:  caril-eOcl- 
crit  de  Moyfc.  fuit  tbt  cum  Domtno  qvadrtginta  dies, 
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nïhibit- Et  tl  eft  efcrit  &'l\\z.Amb»l*uit  mfortttmdinetihi 
i  irmytjuddrdgmta  ditlnuy  S?  tjumlrdgtntdtiçftibtu.  Telle- 

mcntquc  pourfairc  vnc  confrontation  des  tcïmeiiiS, 
"il  fit  venirces  drux-lâ. 

Les  autres  dilcn^qu'ils  vin virent  à  caufe  que  l'vn  Ce 
l'autreauoiept  cité  perlccurcz  du  monde  imufteiucnr. 
Moyfedc  Pharaon  ,  cV  Elle  4c  Iczabel,  à  fin  que  les  a- 
poitres  cogneulîcnt  que  c'cltoit  aulTi  iniuftemeot  que 
les  luifspcrfecutoientlefus  Chnft. 

Lcsauti  es  fivîaiemcnt,difcnt,quc  ces  deux  furent  ap- 
peliez pour  inonftreraux  Apoltresfqo*il  eft  le  ioge  r.es 
viuans  8c  des  mors;  qu'il  eitl'autheur  delà  vie,  &  mai- 
gre delà  mort.  OrEliceiioit  viuant,  6c  Moyfc  eitoit 
mort. 

Maisdifonsauectoutescesraifons,aue  l.Chrift  vou- 
lut  appeller  ces  deux  là  pour  fe  faire  cognoiftre  Sei- 

phil.  i.     gneur  6c  maflrrc  dcl'vniucrs.  F'f  innormne  Iifuomne  gent* 
Jîei}atmrJcetlcj1mm  ,  tcrreflrtHm  Çr  mfermrum.  Or  la  voix 
du  ciel  cftoitdefi.i  venue, pour  l'honorer  la  oueeeftoit 
venue  de  rair,pourl'on!bragcr:ksApoftresdela  terre, 
pout  l'adorer.  Il  falloir  auflî  qu'il  y  vintdes  telmoios- 
du  Lymbe,cV  du  Patadistcrrcltre  pour  faire  vn  compli- 
ment entier: c'eft  pourquoy.Ea«4/>/uri»*ri#/>t  tût  Moyfes 
<r  EliMyc»m  eolo^Hcnta.  O  bien-heureux ,  8c  mille  fois 
bien-»hcorcux  Moyfc  &  Elie,qui  elles  faits  dignes  d*vn 
tt]  confieil/ vousiouïflcz  dcl'açreablc  vifion  devoftie 
Leg'flateur,  crluy  qui  Tousdcliurade  la  (eruitudc  d'E- 
gypte, qui  vous  fît  faire  tant  de  prodiges  8c  m  crue  «l'es 
contre  Pbaraô.qui  voo§  nourrit  de  la  dclicieule  mine, 
qui  parla  a  vous  tant  de  fois  (urle  mont  Siûay,qm  vous 
donna  la  loy  grauee  dans  la  pierre:qui  vous  nomma  le 
plus  fideîlede  fa  maifon:&  qui  vous  honora  rant  Jc:>âc 
les  homes.*  Et  vous  Elicrefiouïflez  vous  auifi,puis  que 
vous  iouïffez  en  cefte  folemnitc' ,  de  la  vifion  gloric  u  '  e 
de  ecluy  qui  vous  fait  nourrir  par  le  corbeau  auprès  du 
torrent: qui  vous  deliora  de  TopprcHion  dcfczabcl,o  ij 
vous  maintint  viuant  durant  quarante  ioursde  volirc 
iru  ne.-qui  en;:ovalc  feu  lui uant  la  demande  que  vous 
en  fa i fiez  :  qui  vous  raait  viuant  far  vn  chariot  cclcfic.» 

l  7  m  y  allegreile  merucilleufe.fcfte  admirable.  Magnà  ^*étaêi§ 
SêSTAtntntnm  qmdtn*nifeftattt/n  ffitn  csme^C  wftijicatkm 

<ft 
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«P  ffirm*y*ppjnttt  Angeiu  Jrxdicatum  ejl  gentil  w  tcuân»m 
«jlrrmndo,  affumptum  e[i  in  gUrïa.  O  Ictus  fauucuc  du 
inonde]  Et  ecce  apparuerunt  iIIh  Moyfe^fâ/  £li<u  cum  cqIq- 
qsttntc. 

Ncftrc  Sauuri*  voulut  bien  permettre  que  ces  deux 
perionnes  parlailcnt  à  loy  :  premièrement ,  pource  qu'il 
les  auoitinuitez  i  celte  (olemnité,nô  pas  cane  pour  ren- 
dre hommage  à  la  Majefté  (  comme  il  conuenpit  )  tvac 
pour  fatisrairc  au  contentement  de  leurs  yeux,  de  voie 
leur  Meiîietant  dclîré,qu'iUau<Mcntcreu  parlafoycrt 
ce  mondc,&qu'ib  cuiTcnt  ce  contentement  de  difcourit 
auccluy, attendu  que  telle  familiarité  donc  grand;  c  in- 
flation à  ceux  qui  aiment  :  AûiTï  afin  que  les  Ap  orties 
cogneulîcnt  eue  comme  ces  vieillards  parioient  alors 
aucc  luy»  ainu  véritablement  ialoy  &  les  Prophètes  a? 
uoient  pacîc  de  luy.-c.u  Moyle  rcpcefcntQjr  ialoy  efen- 
te,&  Elic  la  Prophétie  cfcritc.Outrc  c- ,  afin  que  les  A- 
poftrc;  peuiîcnt  iuger  feurcmet ,  que  cc|tc  viûon  eftoit 
vcritablc,re«llc,&  iioccre.nô  pasr/e'ccc  ,  rein  ce  ,  ou  iifoa- 
ginajre.puis  que  p.u  leurs  voix  &:  leurs  paroles  ils  Te  pou 
voient  bien  alFcurcr  de  la  vérité  du  faidt.  Finalement  il 
voulut  qu'ils  parlclîent ,  afin  que  parleurs  dilcours ,  les 
Apoftrcs  çogacuflentquels  eftoient  ces  deux  vieillards, 
iutqucs  i  di!c:rncr  quel  cftoit  Moylc.&quel  citoit  Elic. 
S.Luc  dit  qu  ils  furent  veus  en  Maieftc':  V$fi  tnm<utîldte.  Luc,?] 
Ce  que  nouspouuonsentendre  en  deux  fortes  :  la  pre- 
mière ,  en  rapportant  cela  à  la  Maiefté  de  Icfus-Cbrift: 
à/çauoir  à  la  maiefté  de  la  gloire  ,  qu'il  faifoit  apparoir 
en  (a  race,qui  donnait  Iplendcur  ,  &  faifoic  que  les  au- 
tres en  auoiens  aufïi ,  comme  nous  voyons  qu'vn  flam- 
beau cfclaire durant  la  nuict  dulongd'vnc  ruë,&fai& 
voiries  perfonnestou  bic que  ces graucs  &  famets  Pro- 
phètes auoient  en  eux-mefmcscefle  rnaiefte  vénérable, 
aucc laquelle  iîsyccoicnt  comme  en  appareil  folcmnel,  . 
denant  vu  tel  Monarque  des  Monarques ,  Se  deuant  la 
Matcilé  des  Maie(Uz:cn  vne  telle  (olcrnnicé,po\ir  faite 
horomage  ,  cVrédrc  honneur  au,  MclUc.  Mais  palTons 
outre, ic  dis  que  les  dilcours  qu'oc)  tcnoit3  font  de  Dieu, 
pu  des  Anges, ou  de  l'homme,  ou  delà  nature  :  ils  ont 
parlé  de  Dicu.qui  aaoit  prias  chair  humaine,auoit  cité 
<i*«ncis ,  bapulc,  transfigure',  &  qui  deuoit  mourir. 

"Bb 
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IU  ont  parlé  de  l'Ange  qui  auoir  cité,&  dcuoît  élire  fer* 
uitturdcfcs  actions  en  pluûeuts  choies:  ils  ont  parle  de 
J'hommcquile  deu^it  trahir, delchircr  , crucifier,  Se 
lire  racheté, & (auué  par  fon  précieux  iang:iis  ont  par- 
lé de  la  nature  ,  qui  dcuoit  donner  désignes  au  temps 
defapafllon.aux  pierres}aux  morts,  aox  planètes,  en  la 
terre  &  en  l'airrdclortc  que  I.Chriit  commenf  r)it,Moy* 
ferefpondoit,  &  Elie  rcpliquoit  :  I.  Chrift  cnlcignoir, 
Moyicdemandoit.cV  E!ic  confumoir.ô  Icsmciuciilcux 
&  hauts  difeours  qu'ils  tenoient. 


SECOND  DI5COVRS. 

Vtre  four  ce  que  nous  auons  dicl  le 
allègue  des  faindescfci  itui  es  ,&  des 
famc*tspercs&  Docteurs,  touchant  la 
venue  de  Mo\ie  ,  &  d'Elic  à  ccflc 
mcrueilleufcfolemnité:  l'ay  encores 
à  vousdire(  Chrétienne  éflcroblce) 
V9^<  ctw   w  ^y.jjj  y  vjnclrcnt  tous  deux  ,  pourec 

que  nous  'lirons  en  U  fainde  eferiturc ,  qu'ils  ont  efté 
<  tous  deux  transfigure*,  Moyfe  fc  transfigura  quand  il 
receutlaloy  iurlemontSinay.puisquefafacefuccnui. 
ronnee  de  rayons  ,  qui  fembloient  des  cornes  :  Elie  fo 
transfigura,  quand  il  futram  &  enleuc  dans  vn  chariot 
flimboyant&celcftc,  car  il'fut tout couueit  «c  enuiron- 
né  de  feu  6c  de  flammes  :  tellement  que  pour  faire  vnc 
conférence  fortable  ôc  conucnablc  ,  idus-Chtift  les  y 
appellal'vncV  l'autre.  ;  j 

D'ailleurs  ,  Dieu  auoit  promis  a  Moyk  ,  qu  il  Iuy 
monftreroic  tout  le  tray  bien.  Ego  oftendam  omne  h- 
Exod  Jx.  fthi  jj  auoit  aofli  promis  à  Elie  àc  lerairc  voirfac 
*  Re£l>  jc  mont  Orcb,(  toutes  promclTcs  du  Me  Aie.)  Et  pour 
ne  le*  fruitier  de  leur  louable  clpcranc^  ayant  voulucc 
matin  le  fciîl  transfigurer  fur  le  mont  de  Thabor;  il  y 
vmi'iitfairc  venir  Moylc  cV  Elle  ,  pour  leur  donner  le 
contentement  de  faruefence.  Notez  qu'il  appelle  icf 
aeuxtcfmoingsdovieiltcltamct,  6c  troisdn  nouucau, 
pour  mon Arer  que  les  perci  de  Tvn  cV  de  l'autre  ,  de  (a 
viciUc,c<dcUnouucllcloy  ,  tcccuoiem  lagloirepar 
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IcfusChnft.  Il  voulut  au/fi  qu'il  y  en  euft  trois  de 
la  nouuellc,  &  deux  de  la  vieille, poùrfairc  cognoi- 
ftre  que  la  nouueile  contient  plus  de  perfection  dt 
grâce,  &  plus  grand  nombre  de  bien-heureux ,  que  la 
vieille. 

Mais  voicy  fainc"l  Pierre  qui  ne  fe  peut  plus  conte- 
nir ,  raui  tic  douceur  6c  de  contentemet  ,  il  crie  cV 
diOmDomineiboni*m  tsî  nos  hïc  cj]e. Ce  n'eft  pas  merueil- 
le  fi  ce  lainct  Apoitrc  rompt  lcfilcnce,pource  que  com- 
me dicl  Ongcnc,  ilclrcit  le  plus  prompt  5c  le  plus  fer- 
uentdc  tous  les  autres, \  auortaccouftumé  dcrefpon* 
dre  pour  tous.  Qjand  lefus  Chrift  parla  de  (a  paf- 
fion  ,  il  luy  dift.  Abjit  à  te  Domine^non  erit  tibs  hoc»  i^^ttA^l 
Qoand  il  demanda  a  fes  Difciplcs  s'ils  vouloient  fottir 
de  Ion  obcyllance,  ilrefpondit:  Domine  t  ad  yuem  ibr  Ia4w^. 
mut  }  Verba  vitd  dterm  habeu    Qoand  il  demanda  à 
les  Apoftres,cequilsctoyoicnt  de  luy:  il  rcfpondir  au(- 
fi  pour  tous.  Tié  es  Chrtjliu  filstu  Dei  v'tu'ê.    Quand  il  M*ff.  l£. 
leur  parla  des  reeorapenecs ,  il  rcfpondit.  Ecco  vos  te-  lAatt.19. 
Uqutmwî  ont)HJtffl  fcjuiéti  fumiu  te,  qbui  ergo  ertt  nobv.\ 
Qnand  Icfus  Chrift apparut lur  la  mer  de  Galilée,  il 
fc  mit  en  l'eau  ,  9C  dict.  Domine,  fi  tu  es ,  tube  me  venire  Mdtt*  14 
dd  tefitper  aq»ait  Qnind  11  luy  lauales  pie  ^s  en  (a  Cè- 
ne ,  faincl  Pierre  ht  le  deuoir  4e  refpec"t  pour  tous, 
difant.  N»»  Uudb'tt  mthi  faits  in  dternum.  (Via nd  on  1°***  lh. 
parla  du  traiftre,  iltafciii  de  fçauoir  quel  il  droit  par 
Je  moyen  de  faiuft  Ican  ,  difant.  3»is  e/idequo  dmtl 
Quand /efus-Chrift  leur  dift,  qu'il  vouloit  partir  d'à- 
uecques  eux  ,  ilrefpondit  en  demandant:  Domine  yq»9  f«4».ij. 
vadt*l  Quand  il  leur  parla  du  trouble  qui  viendroic  au  loan.iy 
iardin,fainft  Pierre  le  monftra  courageux ,  5c  dift.  £« 
liant  fi  oportnerie  me  mori  teemn  ,  non  te  negabo.  Quand  ^f^j^j^-, 
ladasriurau  iardin  auccqueslcs  fatellucs  pour  ttahir 
l'on  Maiftre,ilmitla  main  au  coutelas  ,&  dit.  Domine,fi  1 
ftrcmimtu  m  glddio  ?  Et  en  l'omrac  quand  Icfus  appa--  ^uç' 
xut  fur  la  merde  Tybcriadc,  après  la  refutrection, 
il  voulut  fçauoir  la  fin  de  famet  Ican  .   Domine  ,  hic  + 
**tem  qmdïCc  n'eft  pas  doneques  mcrueille,  fi  aaiour-       *  * 
d'huyildict  à  Iclus-Chtift,  Domsne^onmn  est  nçs  bU 

*jf€.  ;  • 
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gloire  des  bien-heureux  clttrcs  grande,  puisqu'il  eft 
certain  que  la  félicité  cenfitte  proprement  en  la  vifiô/ic 
rciîencc  diuinc,  car  c'eft  elle  qui  bcatific  l'homme  en 
effed, tellement  que  S.  Pierre  ayât  eflayé  de  la  gloire  de 
l'humanitéjComme  en  partant  en  celle  vifion.il  luy  fem- 
bloit  d'eftre  du  tout  fatisfaïc  &  contcnt:fiowwm  tfl nos  htc 
.tffe  Comme  s'il  vouloir  dire.mô  Dieu  ,que  pourrois  je 
drfircr  au  ciel,*:  en  la  tcrrc.plus  agréable  quc.cccj  ?moa 

P/.  71.  eccor  cftrout  rempiy  deioye  &  de  contentemenr.  Quid 
emm  mtht  ejl  in  tœU  ? £r  À  tt  <juul  vilui Jufer  terrAm?  déficit 
caromta  &*cormemn.t\\nQ  Ton  cœur  Se  toute  fa  perfonne 
fondoitcn  aifc&  plailir.dc  difoit.  Domint  ,bonumcyfnos 
htcefftji  vH.faciHmwbîc  tria  tab<rnacula*$.ViCTTCiou\oit 
faire  trois  tabernacles  :  &  S.Paul  nomme  en  Tes  eferits 
trois  tabci  na  c\z%,l abernucHlnm primum  tn  <juo  erat  cadtU- 
bra^  m€nfi3eypropofitio  panHyCjUét  dicitiér fan  ti d:\oi\a  le 
pfzmict.l'oftveUmetièm fecHndum  t«bernac»lum  t<juodd$ct- 

Heb.  9.  tHT ftn^d  f*»£tQr»m:  Voila  le  Icco nd.Chriftuf  a/liftetts  pon* 
U I ex  futur Qrtêm  bêHorn,fer  amplitté  ferfettiH*  tabertnu*. 
lum  nvnmauufattum'.y  oïl*  le  troificfmc.Lc  premicr,cil  le 
tabernacle  de  U  l'y  nagoguc:le  i-  cfr  le  faincl  tabei  nacle 
dcl'Eglilc:&  le  $. cil  le  très  (ainc"t  tabejrnaclc  dc.I.Chrftt. 
Àaron  fut  le  chef  du  premier.du  fécond, S. Pierre  ,  &  du 

Ï.Cot.  u.  troificrmCjDKU  ;  Capmt  vero  Chnfli  Veut,  Comme  fi  5. 

Pierre  cuit  voulu  dirc.  Mon  doux  Ielus,vous  içauez  que 
les  mefehans  l u i f s  vous  nomment  prévaricateur  de  U 
loy,dclhui(cur  du  temple  ,  »nublicain  &  Samaritain,  de» 
Hic  urons  fur  celle  montagne, &r  raifonsy  trois  taberna- 
cles,, ^fin  que  ss:ls  viennent  ils  vous  trouuent  placez  au 
mificu  de  Moyfc  Se  d'ElieJ'vn  chef  de  la  loy,  &  l'autre 
de*  prophète  s- 8c  qu'ils  demeurent  confus  en  kur  fauf- 
fe  o pin qu'ils cro)  erten  vous. 

Ou  bien  il  vouloit  diic,vous  aucz  dit  que  la  fvnago» 
gue  dcsluifstafchcdc \ousfaire  mourir  ,  il  n'clt  donc 
pas  conncnablc  que  nous  allions  en  Hierufalrm  ,  de* 
meuroDsàcy  fur  cède  môtagne,  Se  faifons-y  trois  tabet- 
nacles,afin  aucs'ils  viennent  armez  pournousoffn  ccr, 
nous  les  puiffions  rcpoufTer:car  d'vn  collé  Moyie  pour- 
ra faire  des  figncstcuiblcs, pleins  de  ténèbres  cV  de  lang, 
commeilfità  Phaiaon.  De  I autre cofté ,  Elic  pourra 
fane  deicendre  le  feu  du  cicJ,commc  il  fit  fur  les  capitai-r 
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nés  de  cinquante  Coldatsiit  vous  Fils  de  Dieu,  ferez  des 
figues  plus  grads  &  prodigieux,  pour  chaiticr  Se  repouf- 
fer  leur  malicc,afînq-ic  nous  demeurions  icy  en  (eureté. 
Ou  bien  S  Picnc  vouloir  dire,  que  Moyfc  lots  qu'il  fut 
fur  le  mon t  Sinay  ,  receuoir la loy ,  n'aûoit  point  de  mai- 
ion,eommeauili  le  Prophète  Ehc  n'en  auoit  point  qnai 
il  proj'hettfoicfur  le  mont  Carmcl ,  ils  n'auoient  autre 
logisque  le  grand  palais  ,côftruid  de  la  terre  &  de  l'air: 
Se  vous  Sauueur  du  monde ,  quand  vous  allez  fi  louuent 
faire  voltrc  oraifon  au  mont  des  oliuiers  'a  nuitt  ,  vous 
cires  à  dcfcouuert^mtsc'eftoicntdcs  temps  alors  d'.ffli. 
etion  ,  de  Joufpirs  &  de  plaintes  :  mais  maintenant  que 
nous  fomrnes  fur  cette  montagne ,  remplis  dcgloireflc 
de  repos,  ie  vous  prie  faifôs  y  des  maifons  magnifiques, 
vnepout  vous  .l'autre  pour  Moy(e,&  vncaurre  pour 
Elie.  Si  vuJactamHé  hîctrîd  iabernacula^tbt  vnum  ,  Moy- 
fi  vn»my  &  Elis  vnum.  O a  bien  il  vouloir  dire  ,  le  nom- 
bre ternaire  ell  vn  nombre  parfait ,  vouseftes  trois  1  1 
hau:,&nouslommcs  troisicy  bas,or  afin  que  nous  cor 
rcfpondionsi  ce  nombre  f  &  pourmemoitede  cefaict, 
fai&cs-y  baftir  trois  tabernacles. Ou  bien  il  pouuoit  di- 
xe,mon  doux  Icfus,voftre  gloire  cft  tant  douce  ,  que  ie 
metrouuc  fi  plein  de  joye  &  deplaidr ,  que  vous  m'auez 
raui  le  coc.ir ,  &  rn'auez  rendu  hors  de  moy  ,  cV  mis  m 
vous  ,  vous  efres  au  dofflusauec  Moy  le  &  Elic  ,  iefuis 
icy  bas  auec  lean  &  lacques.  F  .nions  icy  rrois  taberna- 
clcs,l'vn  pour  vous  &  pour  moy, le  fécond,  pour  Moyfc 
&  /can,cV  le  troifielmc,  pour  Elic  &  lacques  :  &  parce 
moyen  nous  ferons  tous  contents.  Si  vUtfactamui  lue  tria 
t.tb crnacuU yttbt  vnum ,Moyfî  vntêtni&  Uluevuiêm.  O  lainft 
Pierre/ô  S.Pictrt.'vous  choifïiTez  bien  la  meilleure  part, 
mais  pardonnez  moy,vous  ne  fçauezeeque  vous  dites: 
car  vous  refpondez  à  ce  qu'on  ne  vous  demade  pas,cô- 
mc  dit  S.Marc.Xo»  enim/ctebat^quid  dtetret.  Ccbôfaindt  jf4ar,  $ 
Pierre  failloit  en  trois  poindts.lc  premier, pourec  qu'il  (c 
perfuadoit  que  la  gloire  &  contentement  cftoit  en  ce 
monde,  laquelle  Dieu  a  cihblic  dés  toute  éternité  ,  au 
CiehRegntèm  n.ti*m  non  efi  de  hoc  mundo  .Le  fécond,  pour  loan.it', 
ce  qu'il  eftimoit  que  celte  gloire  s'acqueroit  (ans  peine, 
eVfans  mourir:ce  qui  répugne  £  l'acte  de  iufticc  diflribu- 
tiue.cax  il  cft  ctoil.iflofidtlts  vj'qutad  mortem^rjrddbo  tïù't  Jfrtà» 1 
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erondmvttd.Etlz  troiiîofmc,  pourcc  qu'il  voûtait  fai- 
re des  tabernacles  en  l'ertat  degloirc.auquel  il  n'eft  be- 
foiog  de  œaifoDS  ny  de  tabernacles,  fe/on  ce  qui  eft  ef- 
Ap%U  ai.Cr'1,  Templumnonvidsmed.  Mais  ccn'cft  pas  merueills 
que  (ainft  Pierre  parle  inconiidcrement,puis  que  nous 
voyous  par  expérience  ,  quelcs  perfonnes  parlcntcô- 
mc  horsjd'cux  mefra.es  par  diuers accidcns:  àfçaaoir  les 
malades  par  chaleur^dcficure ,  lescholcres  pour  cftre 
hors  d'eux  mcimc,Iêt  dolcts  pour  le  regret  de  quelque 
grindc  perte, les  tourmentez  pourla  peine  qu'ils  endu» 
cent,  &  les  côteots  pour  leur  grande  ioye  Se  allegrefle* 
•Ainfice  bienheureux  Apoftie,  pour  la  grande ioye  & 
contentement  qu'il  rcccuoit  en  ce  (o/emncl  fpeftacle 
Je  l'abondance  du  cœur.il  partait  en  celte  forte.  Mais 
helas  combien  y  en  a-il  auiourd  huy  parmy  les  Chre* 
Aicns  meimesqui  parlent  plus  mal  à  propos,  quâd  mal 
aduifez  ils  fc  remplifleut  &  repaifcut  des  honneurs,  &! 
plaifirsmondains,&  difent:  Bonum  efl  not  hic  efl'e.  Ou- 
blians  la  vraye  &  perpétuelle  gloire  edefte ,  ris  deroan- 
deroieat  volontiers  à  Dieu  de  jamais  ne  bouger  de  ce- 
lle valc*e  dcmiïcrc,Sc  diroient  volontiers.  faciamtu  hic 
tria  tabtrnacula,  Ainfi  de  ne  mourir  iamaiî.O  aucuglcs f 

t.Cor.  4.'  àinÇcQ[c7,.^jf^vfdcm»rtemporaliAftérttiqu£fionvtdenti»r 
dterna. 

Mais  notez  que  fjina  Pierre,  combien  qu'il  ncfça- 
uoit  pas  lors  ce  qu'il  difoit  ,  ncantmoins  fes  paroles 
,   eftoientrempliesdegrandscffefts.  Il  monftroit  trois 
chofes  bonnes  &' vtiies:  la  première  cft  ledofir  delà 
viccclcfte^elaquclleil  en  gomtoir  vn  fymbole,  Se  di- 
Ffal.  8  t.  ^°'t:  5 onum  ePno>  hîceffe,  Comme  difoit  Dauid.  Mt~ 
Pjal,  ^yjior  ejl  dtei  ma  i»  atrtjs  itèH/upermilta  Lafcconde  cftvne 
'  prompte  obcyflancccoucrs  Ielus  Chrift,  i  la  ?olonté 
duquel  il  Ce  fubmettoir.   Si  -Ai  factamtti.  Comme  di- 
foit le  mcfme  Dauid.  Vt  facerem  voUntatem  tuant ,  Dcus 
meut  volui.  La  tr^ifiefoic  cft  vnc  icuerencc  particulie- 
teenuers  Moy(c&  £Iic:  puisqu'il  voûtait  qu'ils  cuG- 
P/4/.H8.  fentehacua  vn  ta  berna  cl  c.  htoyfi  vnum  .  &  Elitvnum. 

Comme  difoit  Dauid:  Mthinutem  nimis  honvrtfic.ui  funt 
amict  tm  Dcus.  Outre  ce  (ainél  Apoftre  monftroit  par 
là  qu'il  auoit  trois  conrentemens  ,  le  premier  fettou. 
uaotbico  accommodé  Btnum ejlnpshk tjjc  Lt  fecond, 
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pourcc  que  le  lieu  luy  plâïfoit.  Faciamut  hic  tria  talcrna- 
m/4.Et  le  troificli;\c,poorce  qu'il  auoit  cogocu là  Moy« 
fc  &  Elic.  Moyfi  vnum  &  Eltavnum. 

Vousjme  pourriez  demander  ,  comment  cft  ce  que 
S.  Pierre  coan.  ut  Moyfe  &  Elic,  ?  Eut)  mie  dit  qu'il  les 
cogocutàlcor  habit  &  images*  côme  nous  qui  lom- 
mej  Chrcfticns  quand  nous  voyons vnc  figure  tenant 
fa  peau  &  vo  couteau  en  fa  main,  nousdifons  voila  Su 
Bertlielcm y, ou  «ne  autre  image  portât  vn  gtil,hous  di- 
rons  que  c'clfc  S.  Laurcns ,  ou  bien  vn  autre  pouitraift 
ayant  des  pierres  fur  la  tefte,  nous  leuomroerôs  famft 
Eftiennc.  Aiofi  l'Apoltrc  S.pierre  ayant veu  lesrcj  r 
Tentations  des  Prophètes  &  de  leurs  habits, &  les  vojâj 
appaioir  (ur  ce  mont ,  il  iugea  incontinent  qu'ils  e- 
ftoient  Moyfe  cV  Elie,  comme  nouslifons  au  quatiief 
me  de*  Roy  s,  que  Ochofîasayaot  demandé  à  Tes  Àra> 
bafladeurs  de  quelle  figure  cftoit  l'hômc  qu'ils  auoict 
rencontré  par  le  chemin;  &.  luy  refpondirent.  Vtr  p<lo- 
ftii9f(t\onapcUtcta4cctnttmA\ditiriCOi}Uuc.ùUkli4fiT€f  i-Reg- 11 
bitts  e/l. 

Thoophiiacle dit  que  S.pierre  les  cogocut  parleurs 
difeoujrSjâcaufc  qu'ils  p.  r'oicnt  auccl.Chnft ,  Si  que 
par  leurs  démandes  Se  rdponccs ,  il  peut  facile  met  cô  - 
prendre  que  l'vn  eftoit  nommé  par  l'autre  ,  Moyle  Se 
Elie:  comme  fouuent  ilaJuient  parmy  nous,  que  nous 
trouuans  en  compagnie  desgensque  nous.nc  co^noif- 
fonspas  de  veue  ,  mais  par  feule  réputation, Us  enten- 
dant difcoun'r,  nous  dcfcouurons  parleurs  paroles 
quelsils  font. 

Tcrtullian  &  EmiiTrne  difentqu'îl  îcsrecogrîcutpar 
intérieure  Se  lpirituelle  reuelation,  corne  les  Prophètes 
ont  fouuent  cfté  illuminez, &  nous cnauôs  les  excplcs 
cnl'claiturc.qu  Abiasrccogncut  par  rcuelatiô  diuinc 
la  feme  de  Hieroboam,qui  cftoit  venue  eu  habit  difli- 
mulé:  Ainfi la diuinité de  I.  Chrilt  luy  pourroit  auoir 
icuclé, côme  il  luy  dit  vnc  fois.  Çaroti fanguii  nênrt»t- 
Umt  phtjfed pAtir  mtMi  qmifi  c*Ih  ejl.  Mais  cependât  que 
S. Pierre  parloit.voicy  vne  claire  nuée  qui  d6na  ,om- 
brage  toutautour  feux.  Adhuc eo  Lquente^ccenubtslu^  Mâtt.i6Ï 
o  i* abùmbr&uit  eos.O  gi*cic\i(c  vifion  je  Soleil  cftoit  en 
la  face  de  Ictus  •  Chnftja  neige  cftoit  en  fes  veftemens, 
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-X  la  nuée  eftoitautour  de  tous  :  la  face  refplandilîoif^ 
les  vrftcmens  blan*hi(ïbicnt  ,  &  la  nuée  les  cnuiroo- 
noit:  mais  que  veut  dire  cela  que  fur  le  mont  Sinaï,  il 
apparut  vue  nuée  ob.curecV  noire:  &cellc  qui  apparue 
auiourd'huy  fur  le  ment  de  Tbabor  eftoit  claire  Se 
tranfpaientefLa  refponfcéft,  que  lors  que  la  Loy  fur 
donnée, laquelle  eftoit  obfcure  Se  couuerte ,  il  y  falloir 
connensblemenr  jvne  nuée  obfcure  cV  noire,  Se  main- 
tenantr£uangilequi  efl  clair,    la  Loy  de  grâce  ,  il  re- 
quiert vne  nuée  claire  6c  belle:  outre  ce  aupara- 
JA.  45-   uantquele  fils  de  Dieu  euft  pris  chaifhûmainr ,  Ditu 
?fal.9$.   eftoit  caché  de  nous.  Vert  tu  ez  Dem  abfcondttm.  Tclle- 
l*VC-  y    ment  que  la  nuée  eftoit  obfcure,  caltgo  mur* 

cHêtu  m  m.  Mais  depuis  que  Dieu  s'eft  incarné  , 
Il  s*«rft  manifefté  à  nos.    Vtitbit  omn'n  carofalutar* 
C'eft  pourquoy  la  nuée  cit  claire  A:  tran:parantc. 
Tt  tccârtt*hesl*ciÏ4  obumbra&t  eos.  Il  eftoit  necelfaire 
quecefte  nuée  claire  Se  belle  enoironnaft  &  furuinc 
à*  ce  myftcrerpource  que  les  ray&ns  de  lafplcndeurde 
la  face  de  Iefus  Chrift,  eftoient  fi  puilTans  qu'ils  neuf- 
fent  peu  eftre  fopportez  de  Moyfe,  comblé  qu'il  eftoit 
Legiflatear,ny  d'EIic.combicn  qu'il  eftoit  JÀrchipro- 
phetc:nyde  S.PIerre,qui  eftoit  la  ferme  pierre.  oy  de  S, 
î'acques,qui  eftoit  le  fils  dutonnerre^y  dcS.lean,qui 
eftojt  l'Aigle  volant. 

Tous  les  Docteurs  difent  que  cefte  nuée  lignifie  le 
fârnc"t  Efprit.Nouslifons  en  la  Umtlc  E  crirure  quele 
fai  net  Efjnit  eft  apparu  en  trois  diuerfes  fortes*,  en  for- 
me d~*  Colomb.?  ,  en  forme  dénuée,  &  en  forme  de 
i         langues  :  il  apparut  au  lordain  en  forme  de  Colom- 
w^ll  .    te.  Ytâijpirittèm  Dei de (ctnàtnum  fient  CoUmbam.  Il  ap- 
%  '  paruï fur  le  mont  de  Thabor  en  formç  de  nuée.  Nubes 
tuciJaoht*mbra*it  toi.  11  apparut  dans  la  fale  fur  les  a po^ 
lire*»  comme  des  lingues.  A p(>*ri*er unt  iûk  dtfpentt  l\n- 
Quand  il  apparut  corne  vue  Colombe,  ee fut  lors 
que  Iefus -Chrift  voulut  eftre  baptifé  par  fainét  lean 
aufl  uue  de  Ioùrdain  :  ^juand  il  apparut  comme  vne 
*nuée,cr  fut  lors  c  u'il  fc  transfigura  :  Se  quand  il  appa- 
rut corn -ne  des  languesJ'Euangile  fc  confirmoit  :  Au 
fi:  m  de  Iordam  ,  le  baptefme  fut  fondé,  c'eft  pour* 
cjuoyiUpparutcomnic  vne  Colombe  blaach:  :  taU 
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transfiguration  >  ilpromcttoit  &  monftroit  la  gloire 
ccleflc^'cft  pourqnoy  il  apparut  comme  vnc  nuée.  A 
la  Pcnthecoftc  il  enfeigna  la  Théologie ,  c'eft  pour» 
quoy  il  apparut  comme  langues.  Etvoxderiube  dicens, 
C'eft  lacoaftumcde  Dieu  quidil  a  parlé  en  vne  nuée: 
nous  lelKpnsainfi.quandil  parla  â  Abraham,  aMoyfe,  à 
lob  6c  i  d'autres: Outre  ce  lavoir  exprime  la  parole,pa- 
roie  du  Percc'eitlcfils. VerbZeratapud  De».  C'cftpour- 
quoy  ilyeuft  vne  voixdu  Cieidiianf.  Hic  eftfiUwimem  0An  l*- 
dtUÛtu.  11  y  a  fept  voir  diuincs  exprimées  au  Pfalme 
vingt  hui&icfmc.L*  première  eft,cHIe  qui  commande  py^j  tg 
à  tome*  les  créatures. Fox  Dêmin$fieperaq»as.  La  (ccôde 
eft  celle  qui  promet  la  gloire.  Vox  Domtnt  m  vtrtute.  La 
troilïcfmt  elt  celle  qui  donna  teùnoignagcdcI.Chrifh 
Vox  Dominiin  magmfiienti*.  La  quaeriefme  eft  celle  qui 
menace  les  pécheurs,  Vox  Domini  confringentit  cedros.Ll 
einquicfme  eft  celle  qui  côdamne  les  damnez. FoxDo» 
minsinterctdentufl&mmdmignit.  La  fixicfmc  eft  celle  qui 
enfeigne  la  fainetc  Loy.  Vox  Domtni  concsttitntis  deferti. 
Etl  a  fcpticfmc  qui  donne  benedidion  àfes  feroiteurs. 
Vox  D omini prtparantis  ccru9$.  Cetefmoignage  eft  très- 
haut  ôc  fablime. 

Six  iours  auparavant  cette  merueilleufe  transfigu- 
ration, (ainft  Pierre  auoitconfeiîé  que  lefus-Chnft: 
eftoit  fils  de  Dieu  ,  quand  il  dit.  Tues  Cbnfttu  filins 
Detvtut.  Et  lefus  Chriftiuy luy  auoit  répliqué  que  ce-  Mdtt.if* 
ftcconfeflion  n'eftoit  pas  venue  de  fon  entendement, 
ains  du  Pcre  Celefte.  C*ro  #  fdngnts  non  reueUuitttbt%  ******  x* 
Sed péter  meus  qui  in  c&liteîi.   Et  maintenant  pour  le 
confirmer  en  cefte  vérité1,  il  luy  fît  ouyr  la  voix  du  Pè- 
re. Hic  eft  filins  mens  dtleflns  in  quo  mthibene  compldcui9 
opfum  andtte.  Hic.  C'eftla  féconde  perfonne  diltinc\e 
du  Pcre,  &  du  faincl:  Efprit  :  eft  ,  confubftanticl,  coc 
ternel,  6c  coegal  :  Fdias , naturel ,  non  pas  adoptif  ny 
p.ir  grâce:  mens  engendre  de  mon  eiîence  des  toute 
éternité,  par  voye  de  l'entendement,  dileftus  ,  fur  tou- 
tes chofes,  6c  com  me  moy  :  in  quo  mtbt  bene  complètent, 
pours'cftrc  incarné  &  fait  homme;  ipfnm  Audit e ,  Si 
vous  defirez  d'eftre  bien  heureux  :  Hic,  fmgolicre- 
ment,  eft,  eflcnticll  emcnt,/îtow, naturellement >mtus9 
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coofubftan«cllcmcot,^i/r^i#5,ftcrne!lcmcnt:#M  quomi* 
bibtni  compUcut,  paternellement:  ipjum**Àite ,  icucrc- 

ment,  Notez  que  ces  mclmcs  paioles  furent  ouyes  au 
fleuuc  du  lourdain ,  quand  il  fut  baptifé  par  S.Ican, 
mats  il  y  a  dauantage  en  c  ite  voix  icy  -tpm  amdttc, pour 
ce  que  comme  dit  S  Thomas  tres-doticment ,  celle  dut 
fL-uue  du  lordain  ,  figurent  le  baprcfme  ou  la  grâce  le 
promet  fc  confère  auiii.  &  en  la  transfiguration  lefus- 

Chnft  mon  Itre  la  gloire,  laquelle  ne  le  donne  actuel - 
Jemcru  en  cefte  Yie,mais  elle  y  efl  promilc  feulement, 

c'eft  pom<\uoY,lpf»maudtte.  Comme  s'il  vouloirdue, 

entr ndez-le^pou;  ce  qu  i!  eltvoihc  yic.  Ego f*m  refurf- 

Rto  viiéu 

Ipfim  auiite.Vouice  qu'il  cflla  lumière  du  monde.  ££» 
j»m  lux  mundi. 

lff*m  *uditt.   Pource  qu'il  efl  le  commeacemenx  des 
bonnes  ce  a  ur  es.  Prwciptnm  <j»i  ty  lo^uor  voLh. 
lpf»m  Auditt.  Pour  ce  qu'il  eft  la  paix  de  i'  Vniuers.  ipfteft 
fax  noJlratqmfacct  vtraqve  vnum. 
Jpfmm  Audttê.  Pource  qu'il  cft  le  trefor  de  fapience:  In  qu* 
font  ornnes  thefaun  faptntU  'cîfatntia  abfcondm. 
Jpfrnn  4»litt.Vo\xi  ce  qu'il  fit  noftrc  pain  lOurnalier.Eg» 
Ji*m  pana  vmm  ejui  de  cœlo  de fc toit  * 
Jpfam  Aièdtiî,  Pource  qu'il  clt  noftrc  pafteur. o  f»m p*~ 
Jlorbonm. 

IpfumaudiU. Pource  qu'il  cftRoy  de  gloire* Dtminiuvir- 
tut»mytpfc  ejl  Rexgiorta. 

lffum  Attdttt  Pource  qu'il  eft  le  Sauueur  du  monde.  Jpf* 
enttn  j'alunm  fuctrt populnm  [uum. 

Ipfum  éwdite.  Pource  qu'il  eft  le  ingc  vniucrfcl.  ipfe  efl 
tjut  tênjîttut us  ejl  index  viuornm  §£/  mtrtuornm. 
Ipjum  aubtt.  Pource  qu'il  eft  mon  fils  confubftanticl. 
fitc  ejl  Jilins  meus  dileflxé^n  cfho  tnt ht  bene complacut. 

Mais  que  veut  dire  cecy  que  fc  transfigurant  fur  cefte 
monragnede  Thabor.il  voalutaooirle  teimoignage 
^cfonrerc^&qu'illcnommalKon  fils bien-ay mé  ?  El 
en  mourant  fur  le  mont  de  Caluairc  ,  il  ne  voulut  pas. 
que  ce  teimoignage  fut  rend  ?côbicn  qu'il  fembloitea 
eilrc  plus  neccflairc,puis  que  les  laifs  difoicnt ,  fi  tu  es 
fils  de  Dieu  defeend  delà  Croix  ?  iarcfpoofc  eft  que 
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ceîay  qui  eft  aymé  de  Diru  &  qui  fe  trouue  parmy  les 
tribulations^  innocent  (c  trouuc  plrmy  les  dures  af- 
fli liions  qu'il  endure  volontiers  :  il  n'efr  point  befoin 
d'autre  tefmoignage  pour  monfherqu'il  eft  tmy  6c 
aymé  ne  Dieu:  mais  quand  ii  fetrouue  en  vne  fefte al- 
lègre 5c  en  vne  folcmnité  de  ioye:  il  eft  alors  conorna- 
ble  d'en  doemer  telmoignage  ,  afin  qu'il  foit  cogneu 
tel:  pourec  que  les  reftes  &  ioyes  ne  loin  pas  ordinai- 
rement fign es  del'amoerdc  Dieu.  A  ceproposquand 
lefus  Chrift  eftoit  pendant  en  la  Croix  ,  endutant  pa- 
tiemment Se  volontairement  ,ccitc  doulourcufe  paf. 
iîoncftoit  fumYante  pour  le  faire  cognoîftre  fils  de 
Dicu,&  n'efloit  befoin  d'auttetcfmoi^naoe  du  Ciel: 
maisauiourd'huy  qu'il  eftoit  fur  ce  moivtdcThabor  en 
ioye  Se  aîlcgrelîe  ,  il  eftoitconuenable  que  ce  tcfmoi- 
gnage  fut  donné  du  Pere.  HiceflfiUm  mewddeÛm  ,  in 
iji*o  m  hibene  complacm,ipfmm  audit*. 

Mais  à  cefte  voix  les  A  pofti  es  tombèrent  fur  leur  fa- 
ce en  terre  :1a vifion  finit  ,  &  iefus-  Chrift  s'approche 
d'eux  &  les  conforte. $«r£/f*c>  noltte  timere.  Car  vraye- 
ment  &  a  bon  droi&.No/ifc  timere.  îlsauoicnr  eu  peur 
quand  ils  ne  deuoient  point  en  auoir.  itlic trepidauerunt 
timoré \vb%  non  erattimor .  Et ituAhtti  oculos  fno%  neminem 
vider HntntfifolHm  \efum. 

C'eft  pour  plufieurs  raifons,  qu'il  fut  permis  qu'ils  ne 
vilTent  autre  que  tefus-Chrift  ,  après  la  peur  :  La  pre- 
mière, afin  qu'ils  entendirent  que  ce  tcfmoiguagc  de 
la  voix  6V  de  la  uuccn'auoit  pas  e/té  rendu  pour  Moy* 
fe,  ny  pour  Elie,  mais  pounefas-Chrift  merme,*  c'eft 
pourquoy  lefus-Cluilt  demeura  feul  :  d'ail!c»rs  les 
Apoflres  eftoient  tellement  faifisdepeur  àcaufcdu 
Ion  de  cette  voix,  que  s'ils  cuflcntveu  encore  la  nuée 
oa  Moyfe  &  Elie,ils  fe  fuflent  du  toutcfpouucntez,& 
afin  qu'ils  reprinfent  leurs  cfpnts  ils  leur  fut  permis 
de  reuoir  iefas-Chrift  feul:  cela  fut  fait  aulTî ,  afin  que 
nous  cognoilîions  tous  que  nous  trouuansa  l'article 
delà  mort  en  ce  grand  combat,duranr  lequel  le  Diable 
nous  ten  tc,Ie  péché  nous  condamnera  côfticnce  nous 
remord,  fi  nous  recourons  à  refus- Chrift,  noaslerrou- 
nerons  incontinent  après  la  peur  pafTcc ,  &  quand  no- 
Are  ame  fouira,  il  la  reccara  en  la  gloire:  Zx^Mpmt  m 
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féaesm*êtf*ciemtn*m  domine  re<fuir<ttn:Voi\i(Chic(iie*9 
P/4Î.2.6.  auditeurs)  comrrft  toute  la  foléniié  de  ceftefeftc  finit 
par  Icfus-Chriit.qucrî  vous  délirez  le  reuoir  au  Ciel, 
il  tous  fautefloigner  des  plaifirs  de  ce  monde,  nïotcr 
fur  la  montagne  &  prier,  fc  transfigurer  entièrement 
en  l'amour  de  Dieu, embraie r  la  noce  de  penitcncc.da 
ieufne,&  de  la  pieté,c(coutcr  ta  voix  deediuins  préce- 
ptes,&  te  ictter  en  terre  p3r  humiiité.Swfc  vmbrn  tUiusy 
Csnt.x.    yHem  jcfiAffaverétmJtdr.  &fruttui  tiw  duL»  gHttmtmeo: 
ci  1 1 1  c  Cantique. 

Apres  cette  vifion  agréable,  fuiaitctcommandemét 
du  fils  de  Dic\l:Hemtntdixertt$ivtfion<:m ,  d»ne<  filtuê  ho- 
mmità  mortmirefurgat.  Par  Icfquellcs  (aciees  paroles  il 
derTendoitàfcs  bien  aymez  Apoftrcs.dc  ne  diuulgucr 
celle  vifion.iulques après  fa  refuircction  ;  &  ce  pour 
trois  raifons, outre  celles  queieraponay  hier  au  prr- 
roierfermon:  la  première,  pour  raonftrcr  (a  grande 
humilité  ,  puis  qu'il  ne  vouloir  pas  que  cependant 
qu'il  cftoit  aucc  cux.corame  paflager  ou  pèlerin  en  ce 
monde  terreftre,  l'on  parlait  de  chefes  fi  grandes  & 
gloricufesdcluy.carfïx  iours  auparauant  ils  auoient 
eonr'effé  qu  ilcltoit  fils  de  Dieu,8c  vray  Meffie  ,  &  il 
leurdeffeodit  exprefleraent  de  n'en  rien  dire  à  perron, 
ttf  nc*  T»*cprtc<fitdtfcipirt$$fnH%vtncmin$luerent 

fiefit  le(u<*ChriJtHitêc  parce  moyen  il  leur  mon  Itroit 
comme  il  faut  eftre  humble,  &  qu'il  nefautpas  defirer 
la  gloire  de  ce  monde;  D'aillicurs  pource  que  ce  nay- 
fterc  dcuoit  puis  après  eftreprcfchc*  par  tout  le  mon- 
de^ creu  de  tous ,  (on  fondement  dcuoit  defeendre 
delà  refurrec"tion,commeeitant  plus  glorieufc  &  plus 
miraculeule,& ainfi  ceui  qui  croient  la  Rclurre&iô 
croient  auflï  la  transfiguration  ,  car  c'eftoit  plus  de 
refufcitcrparfoy  mefme,quedcfe  transfigurer  feule- 
ment comme  en  paflanf.fi  bicu  qu'il  eftoit  befoin  de 
croire prcmierementfa  Re  urrc&iô',  qureftoit  voplus 
grand  miracle  que  la  transfiguratiô  :il  voulut  aufli  que 
cela  fut  fecret  iufques  après  fa  refurrectiô,afin  que  par 
ce ûlence  ils  euflent  plus  de  moyen  de  méditer  en  tel 
iour  4c  nuir,c  3mme  en  vn  petit  lymbole  de  la  gloirc,& 
cjue  cela  leur  dôna  plus  grîd  defir  de  la  pouuoir  a^ue- 
ar<cdctccogaoiftrcccgr*ndbcr4efîcc  ^uc  Dieu  leur 
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faifoit  en  cefte  vidô  plulioli  à  eux  crois  qu'aux  autres: 
c*c ft  po urq uoy  \  1 1  c u r  di t, Ntmt ui  dtxeritn  vifiontmtdonti 
fil$m  bêininii  à  mortuti  rejargat. 

Ic  m'adrefle  i  vous,mon  douxSauucur,pour  la  fin  de 
mon  d((cours:veu*aucz  vbulu  aniourdhuv  faire  vnc 
fefte  folcnncllc,i  l'honneur  de  voir  e  precicui  corps, 
que  vous  filtcs  aparoir  fi  clair  Se  replandiiîant  ;  auquel 
vousauezfaicl  iôufFr.i  Sê  endurer  durant  fcc  temps  da 
trente  troisans,tanr  d 'arflic'tions)de  peines,deieuines, 
de  veilles, de  d'auftcrhcz.il  efloit  bien  conuenabie  que 
tofti  c  pere  vout,  hoooraft  defa  diuine  yoixv&  que  ces 
d?ux  oiacles  delà  Loy  ôc  des  Prophètes  vinfét  faire  la 
xeucrccc  â  voitre humanité ,  laquelle  auoit  tant  de  foi* 
ellé  imurieey&mcfpriïec  des  luifs  Mais  helas  que  ce 
iour  de  voflrc  transfiguration  cft  bien  différent  du  iour 
de  voftrepaflîon.vous  menaftes  fainc*t  Pierre,  S.  Ieaa 
cV  laine  lacques  ftucemotdc  Thabor,  interpietc  môt 
de  pureté:  &  vous  m  en  allés  le  iour  de  voitre  doloreufe 
pafTion  les  mclmcs  trois  Apoftres  fut  le  mont  des  Oli- 
uicis,in terpicté  mont  de  paix. 

Icy  ils  dormirent,  &  à  leur  refueil  ils  virent  Moyfe  & 
Elic:& dormirent  auiTi  lur  le  dernier,  mais  àleurrcf- 
ueil,ïls  virent  les  fatcllitcs  auec  le  traiftre. 

Icy  ils  v*ous  virent  transfiguré  en  gloire, &  la  ils  vous 
vireottra&figuréen  ançoifie^en  meipris,  &  opprobres. 

Icy  ils  virent  voftrc  race  refplandilTantf  comme  va 
Soleil#mais  ils  la  virc»tpaflc&  couuettc  degouttesde 
fang  &  de  lueur. 

Icy  vos  veftemens  furent  rendusbîancs  come  neige. 
Se  le  iour  de  voftrepafllon  ils  furent  prins  &  iouezpac 
les  Talcs  &  imputes  mains  des  foldats. 

Icy  vouseûicz au  milieu  de  Moyfe  &  d'Elie  ,  8c  le 
iour  de  voftrc  pairion,vo  us  cftuz  entre  deux  Lirions, 

Icy  S.  Pierre  vouloit  faire  trois  tabernacles.  &  le  iour 
de  voitre  paflîon  il  renia  par  trois  fois. 

Icy  vue  nucc  claire  8c  tranfparenteaparut  autour  da 
vous,&  de  vos  aflïftans  :  &  le  iour  de  voitre  pailion  le 
Soleil  s'obfcurcit  ,  &  les  ténèbres  furent  fur  toute  U 
ter&c. 

Ce  iour  de  voftre  transfiguration  fat  ou  -  c  ia  voix  do 
voftt c  Fers  qui  tous  appclla /on  fils  bien  «tyrné  ;  &  le 
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lourde voftrepafllon futouycla  rnalicicufc  voix  des 
Iuifis  qui  vous  blafphcmoient. 

Ce  iour  de  voftre  transfiguration,  les  Apoftres  tom- 
bèrent fur  leur  face,  &  lciour  de  voftrc  paffion  les  fa- 
tcllitcstombcrcnt  à  la  renuerfe. 

Cciour  de  voftrc  transfiguration  vous  donnafles 
de  la  ioyc  â  vos  Apoftrcs  &  leiourde  voftre  paflion, 
il  furent  touscontrificz/afclîez  èc  cfpcrdus. 

Ce  iour  de  voltre  Transfiguration  ,  vous  fendez  la 
gloire ,  &:  lciour  de  voftre  Pallion  vous  l'entiez  les  ck 
ptnes.les  roucts.les  doux,&!cs  douleurs. 
Ceiour  de  voltre  Transfiguration  vous  fuftes  veu  au 
delïusdu  mont  de  vos  Apoltres,dc  Moylc  ,  &  d'EIie, 
&  le  iour  de  voftrc  Paffion  vous  dc'cendiftcs  aux  cn- 
fers,pourdcliurer  les  Pcrcs  parvoftrcpuiiîarce. 
'  Ce  iour  de  voftrc  transfiguration  v»usdefccndiftcs 
du  mont  de  Thabor  enla  plaine,  &  le  iour  de  voftrc 
Pallion  ,  vous  defeendiftes  du  mont  de  Caluaitc  aux 
limbes:  ô  quelles antttlicfcs  bien  différentes  lo  quels 
fpcftaclcs  diffcmblables.'ô  quelles  diuerfes  Transfi- 
gurations. 

Chrcftienncafljftancc  voila  la  fin  de  la  folcmnité& 
fdtcgloric*fe,voila  la  fplcndeur  retirée ,  voi'a  lanucc 
difpa rue, voila  la  blancheurcJchee,voila  la  »oîx  celTce, 
voila  les  Prophètes  retournez ,  &  Iefus  Chrift  auprès 
defes  Apoftrcs,auqucl  vous  rendrez  homroagCjbon- 
acur,  6c  feruicc.  Allez  en  paix. 


SERMON    DV  PE- 
che'  DES  IV1FS. 

SECOND  LVND.Y. 
!>•  v*d;<i»*rttii  me,9lin ptccato  vijlrt  mortemini. 

ENTREE. 


iVand  vnc  humeur  cbaurlc  Se  feche 
engendre  le  foudre  violent,  &  que 
parla  vertu  du  Soleil ,  ilcithauiîct 
la  féconde  région  de  la  ir,p  o  u  ffé  ÔC 
agité  des  vents  contraires  :  alors  il 
rom  p  t  la  n  u  ee,  cfcar  te  Vci pciîeur  de 
i'air,menaceauecl'efclair,efpouee* 
te aucclc  tonnerre,  &  er  fin  deîccot  irnpctucufemcnt 
en  bas-,  frapant  le  dciîus  des  hauts  édifices  ,  fiffianfcV 
glilîani  âTencoor,&  donnant  vnc  effroyable  meiueillo 
aux  regardans:bnfe  Ustours,crcufc  les  marbres, bruf- 
lclcs  plancherç,fond  le  metail,fcnd  lcsarbrcs,&  fefait 
partout  vn  chemin  ouuerr.lailTant  les  marques 
vclhges,  Ah  ïncrepatione  tua  f»gïent}à  voct  to  ittrm  tnifor* 
mid.tbmnt  Àinfi  ( Chrcfticnnc  alîemblcc  )  le  foudre  de 
Tire  de  Dieu  cfraat  prouoquéi,  agité  &  preilépar  te 
perfide,  par  la  dure  obirJnation,par  f  impiété ,  Se  par  la 
malice  des  Iuifs,il  les  menafla  fur  le  mont  Oreb.acau- 
(c  de  l'idolâtrie  du  veau  d'or, il  les  frap3  à  caufede  leuc 
concupifcencc,  &  de  leur  auiduédcla  chair ,  il  les  fla- 
gella au  ciefett  de  Pliarâ,à  caufe  de  leor  drTobeilfance, 
&  peu  de  fov :ïl  les  cliaftia  en  Babylone parla  leiiutu- 
<Je,à  caulc  delà  monde  l'esProphucs'l  les  chaftia  auf 
fiiouz  Antioque  pour  plutieurs  énormes  foifaits  ÔC 
pechczîfinaicment  auiourd'huy  lefus  Chrift  leur  an- 
ooncftleur  dcrnicic  ruine  &  extermination* 
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Le  Soleil  te  retire, pourec  que  (a  clarté  de  Tes  rayons 
trouoent  les  fcncfhcs  fermées,  les  luifs  le  vont  cher- 
chant en  robfcuritécomme  les  taupcs,à  caufe  qu'il»  ne 
croyent  pas  à  la  lumière  des  clcritures.  ils  meurent  en 
leur  péché, &  tuent  lcnïsamesrpourcc  qu'ils  sot  obfti- 
nex&  infidc!lcs:£g*  voiitf, voila  la  lumicic  qui  s'en  va, 
yutretts  mtf,voiia  comme  ils  font  en  ténèbres,  cherchas 
Ja  clairté: Et inpicidttveftro mort tmt nt.  Voila  l'enfer, oit 
ilsfe  précipitent  par  leur  obftinaiion  cnlcurpechc: 
Vous  donques  tout  puiiTant  Scigncur,qui  cnl'aagc  de 
douze  ans,fuftcs  cherche  ,  trouué,  &  falué  au  ttinple; 
faitesnous  lagrace,qu'au  partir  de  celle  via  mortelle, 
nous  vous  puitTiôstrouuer^adorcr,&crobraflcr,paimy 
les  millions  des  bien  heureux  cfprits:&  vous  mes  audi- 
reurs  fi  vous  dcfircztrouucr  la  vie  de  voftre  vie, en  ten- 
dez l'EuangilCjallurne* lesflambeaux  de  vos  cœurs, 
faict-cs  ûlcucc,&  ie  coraracuceray  au  nom  de  Dieu. 

PREMIER  DISCOVRS- 

Es  anciens  payent  ,  Toulans  déterminer 
quelle  eftoirla  plus  grande  perte  que  l'ho- 
me pouu>oitfaitc  en  cefte  Yie,  en  ont  don- 
né diuers  iugemens:  Aucuns  d'eux  difoient 
qucla  perte  des  biens  c^oit  la  plus  grande, 
poureeque l'homme  qui  deuient  pauure,eftmcfpii(é 
defes  parcns.dclailTédc  fesamis,  oppxelîé  dcfalche- 
ries,&  rendu  leruiteur  de  tous:  Les  autres  difoient, 
que  c'eftoitlapertcdc  rhoRncur,pource  que  l'homme 
qui  cft  infâme  &  deshonoré,cft  aulTi  abandonné,fant 
çrcdit,&  dcuientl'oprobre,la fable  &*  la  rifeede  tons: 
Les  autres  difoient  que  la  perte  de  la  grâce  de  fon 
Prince  cftoit  la  plus  nuifiblc,  pourec  que  celle  là  luy 
dcffaillant,toutesautccs  luy  dcfaiiloient  aulTi  :  Les  au-. 
tre«  difoient*  uec'cAok  la  perte  de  la  lïbcué  ,  pourec 
quel'boramequi  cft  prifonnier ,  ou  efclaue,  cft  ptiué 
de  fa  propre  volonté, endure  beaucoup  d'incomnio, 
dicez  &  rcflcmblc  quafi  aux  belles  :  &  finalement 
les  autres  difoient  que  la  plus  déplorable  perte  de 
l'homme  citait  celle  dcUfaaté ,  pource,  que  l'homme 
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viuanscu  douleurs  de  maladies,  perd  Tvfage  defoy- 
mcfmc,la  iouyffancc  de  Tes  bicns,îc gouftdcs  viandes, 
ôc  les  plaifirs  de  ce  monde  :  mais  6  in  fenlez/aueuglcz, 
cVignorans  Gentils,  vous  nauez  pas  trcuuc  la  vérité 
de  cette  queftion  :  (çauez  vous,raes  auditeurs, la  plus 
grande  perte  que  l'hom  me  peut  faire  en  cefte  viefc'cft 
difcot  les  Théologiens, quand  parle  peché il  perdfon 
Dicu.ô  perte  dommageable  l  puis  que  c'eft  vnc  ruine 
aparente  de  l'amc  &  du  corps, ikdc  tout  ce  qui  peut  do 
ncr  vie.fant^honncurjlibcrté.grace,  biens  cV^onten- 
tcmcns.Nous  Jifons  en  1^ fainSc cfciiturc,au premier 
des  Rots  ,  que  le  grand  preftre  Ely  eflant  aduerty  que 
l'Arche  dp  Dieu  auoit  eiîé  prileen  bataille  parles  Thu 
liftins,il  en  receut  vne  telle  douleur  &  vn  fi  grand  def- 
plaiGr  qu'il  tomba d#fon  fitge ,  &  Ce  rompit  le  col: 
q  uclle  doit  donc  eftte  la  douleur  cV  triftciîe  de  coeur  du 
Chrcftien.qui  par  Tes  péchez  perd  Ton  Dieu  ?  Voyez  de 
h'fcz  dans  le  Gcnefe,vous  trouuercz  que  Rachcl  cftant  ; 
partie  de  fa  m  ai  (on  aucclacob  ,  &  ayant  pris  à  Laban 
lôpercquclques  idoles  qu'il  gardoit  fupcrfticieufemcr, 
Laban  ayant  aperce*  lclarrecin ,  mais  ne /cachant  qui 
l'auoit  fait,il  fc  mit  (par  foubçon)  à  lesfoiure  par  le 
chemin  qu'ils  tcnoicnt,&lcs  ayant  attaints, il  dit  à  Ia- 
cob )$u4reft4ratua  esD coi  me<>i}LiUz aulU  au  liore  desla  Gtfj^i. 
ges.vous trouuercz  qu*vn  home  nommé  Micha,  fe  tic 
frire  vnc  idole  de  metail,  &  tenoit  vn  preftre  falarié,  » 
exp rendement  pour  luy  offrir  de  l'encens;  &  furuintque 
les  foldats  deDan,luy  defroberen  t  fon  idole,dont  il  re- 
ceuoit  tcllefafcheue,qu'il  alloit  criai  après  eux,  &quâd 
ils  lui  difoient  qu'il  (eteuft^lrcfponditjD^i  mtos  quoslui.  i*.' 
mthiftc'tttul$jlu%  C  ftcerdottm  ,&*  omnia  <]u<e  habto  p 
dicKt  :qutd ttbt  eJîfOi  fi  ceux-là  fc  platgnoiet  ,plcuroicc 
&  s'affligeoict  tant,poui  auoir  perdu  les  idoles  fuper- 
fticieufcs  tirées  des  minéraux  de  la  terre, qui  n'auoict 
fens  ny  entendement, côme  difoitlc  Prophète,  0*  ha-  j»^ 
beut  non  loqnenrur  ,oculo$  habent  0*  non  vtdcbmnt  :  quel- 
les douleurs  &  affligions  aura  l'amc Chreftien ne  ,  la- 
quelle perd  Ton  Dieu  par  fes  péchez fQu^ad  telle  chofo 
adoi£nt,eft-ce  pas  vn  fuiet  digne  de  pleurs,  de  Iaracn„ 
tarions^  d  abondante  triftciïc?Yoyez  côme  lit  Dauid 
apre*  auoir  pcchéaucc  Bcrfabcc.F^rMwr  mih>  Ucrym* 
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-  met, panes  diedf  nofle:dam  Hicitetf  mibt  cjnotidie  t  vbi  tft 

h  *  '  Deus  tutu  ?8c  en  va  autre  lieu  t  Exitm  aqnarum  dednxe. 
*  *  Yum  Qcult  met ,  quia  non  cuTiodiertnt  legcm  iuam .  Quand 
Movlcfc  vouloicglorifi:r,il  difoit  quesô  peuple  ctioir 
bicn-licurcux,puis  qu'il  auoit  Dieu  qui  luy  citoit  pro* 
p!Cc:Nj»c/î  natio  tant  grandis  ^ruchabeat  Deos  approftn- 
quantes fibi-.ficnt  Deui  nofleradeft  cunttts  objectai foiftbm 
nojlns:  Orpuis  que  c'eft  vnc  chofe  notoirement  véri- 
table ,  que  les  nommes  font  bien-heureux  ,  quand 
Dieu  c(k  ni  ce  eux  ,  &  qu'ils  foin  mal  heureux  quand 
Dieu  les  dclailTc  :  la  Synagogue  des  luifsfc  peut  bien 
dire  très  mal-heureufe^uis que fon  Dieu  luy  dict  cl.u 
renient  qu'il  fève  ut  feparer  d'elle  &  la  Iaiiîcr:cntcndez 
Io4».8.  commeil  parle  ,  Ero  vada>t  &  qtHtnùs  me ,  wpeccat* 
veflro  mortemmt.  9 

O  que  c'eftoit  bien  d  autre  lorte  que  Iefus-Chrifl 
prenoit  congé  de  fes  Apofhcs ,  quandil  voulut  partir 
d'au  ce  eux,  car  il  leur  laua  les  pieds  ,  il  leur  donnaiorx 
précieux  corps  à  manger;  il  leur  laiiîafa  paix;  &  leur  fie 
vn  doux  &:  remarquable  difeours:  mais  aux  luirsil  les 
oha;Ta  auec  vn  fcii.-t  «lu  temple:il  Jcs  maudit  loubsla 
figure  du  figaier.il pleura  leur  ruinc,&  les  mcnaiîa  de 
la  mort  éternelle. 

Les  Docteurs  ont  cherché  pour  fçauokcn  quel  lieu 
lefus  vouloitalIer:S.  Auguftin  &  Bcdc  difent,  que  c  e- 
ftoitau  mot  Caluaire  où  il  vouloir  aller  mourir.-  corne 
les  Prophètes  auoient  prcditrc'cft  pourquoy  S.  ïean  a 
cfcrit,quc  Icfus  patlant  au  dernier  fouper  de  ce  lieu  de 
Caluairc,&  de  ce  lic*t  de  la  Croix,  il  dift  à  fes  Apoftrcs 
Io4»tl}.    H^no  egovaHo>vos  non  potejlis  ventre. 

Emiffenc  dk,  qu'il  vouloitallcr  en  trois  lieux,  à  U 
Croix, au  Lymbc,&  au  Ciel:  A  la  Croix  pour  lachrpter 
lcmoniîc,au  Lymbc pour  deliurer les  (aincls  Pcrcs ,  &: 
au  Ciel  pour  ouurir  la  porte  delà  gloirc.Les  aurcs  di- 
fentauce  le  roefmc  Emillcne^u'il  entendoit  parler  de 
la  dextre  du  Pcrc  où  il  vouloitallcr  (clon  la  preferce 
corporelle, (  puis  que  félon  la  Diuinité  il  cft  toufiouis 
Je*n.i6*   prefcnt)commeS  Ieancfc  i^Vado  adeum  qui mt fit  me. 

Vous  deuez  fçâuoir,  dottes ,  que  /cfus-Chrift  auoic 
aflKté  les  [uifs  en  trois  chofcs.-aux  eferiturcs,  auxfa- 
crificcs,&  çnhabitation.auxcfchturcs.pource  que  la 
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îoy,lcs  Pfalmes  &  les  Prophctc^auoicntparl^prcdir,  ï0an,6 
&prophctilé'dc  \\x^'.Scrutamimfcript*raâydUfuntqu/ete^ 
(limontum  perhtbcnt  de  me.  A  ux  (a cnfîccs,pour  ce  que  les 
vic"times,les  hofti>:s ,  &  les  holocauftes  ,  cftoiem  figu- 
res de  fa  mort  :  Hoc  enttn  fe;it  femel,  fe  ojferendo,  &  en 
l'habitation  ,  pour  ce  qu'eftant  né  de  la  nation  des  ; 
Iuifsjiî  auoit  prefthé,  &r  auoit  fat6t  miracles  entreux: 
Non  fum  mtffm  nifi  ad  oues  t  qum  pentrunt  domtu  Xfraell  Mar»  I 
Quand  il  expira  en  Croix,  il  quitta  les  cfeiturcs, 
pour  ce  que  laloy  celîa  ,  les  prophéties  furent  accom- 
plies ,&:  les  figures  furent  patfaitcs  &  confommecs: 
Nffe/Jê  eft  implen  omnia  qua  ftripta  funtin  le£e'Moyfi>  ^c  ^ 

Prophetis  e>  ffdmu  ,  deme  \  Il  lailîa  les  facrifiecs, 
pour  ce  que  lors  finirent  les  facrifiecs  ,  les  Lcuites, 
les  hoîocaultcs  ,  lés cérémonies ,  &  le  culte  du  tera-  j0#  ^ 
pic:  ConfummJt*me7l  :il  quitta  &  fefepara  de  l'habi- 
tation T  pour  ce  que  le  quanntiefmc  iouraprcsfa  Rc- 
furrei5tion}il  s'en  alla ,  &  retira  fa  prefence  corporelle 
vifible  de  la  ludee  ,  cV  monta  aux  Cieux  :  Afctndo 
ad  patr*m  meur/t }  9l  patirtm  viîîrum  :  Tellement  que 
Icfus  Chrift  tioftre  Saûrreutpifoit  bien  à  propos ,  Ego  [9t%oi 
t/jJo. Notez  qu'il  ditabfolue'mcnt ,  Ego  vado  ,  pource 
qu'il  alloit  volontairement,  non  pat  force  à  la  mort 
pour  nous.  Voy<z  ce  que  difoit  Efaye.   OblatH*  eft  Efa,<y 
ama  ipftt  volait. 

Liiez ce  que  dift fainft  Paul:  Perft>iritum fanflum 
femetipfum  obtulit  immaculatum  Deo  :  Entendez  ce  que  Ht&.  ?« 
dicl  Habacuc  patlant  de  ce  myftere  :  Cornuain  mani* 
bus  etws ,  il  n  :  dift  pas ,  M  anus  eittsm  cornibui:  Comme 
s'il  eufl  cfté  fubtccl  à  la  Croix,  mais  au  contraire  il 
dicl ,  Gomtèi  in  manthu*  ettu  ,  c'eft  à  dire  que  les  my- 
ftfqueS  cornes  delà  Croix  eftoient  en  fes  mains:  car 
il  luy  pleut  de  mourir ,  quand  ,  où  ,&  comme  il  luy 
a  pieu  ;  Nemot  dlet  antmam  meam  àme  :  fed  ego  pono 
eam  àme  ipfo  ,  &  f  otfftatembabeo  ponendi  eam  ,  &  p ^9*19* 
teflatem  babea  tterum  fumciodi  tam.  C'cft  pourquoy  *0,I3#. 
fainct  lean  didt  :  Siiens  leftu  qmavenit  hora  eitu9vt  tran- 
fiât  ex  hoc  mtêndo  ad  patrem  :  Icfus-Chrift  m onftra  par 
deux  fignes  for  le  mont  de  Caluairc, qu'il  mouroit  *o- 
loivairemcn^Le  premier  fut,quandiiluy  fut  donné  le 
yin  myrrhe  à  boite  (comme  c'.crit  S.  Marc)  ou  le  via 
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mcflc  de  ficl(come  dit  S.  Matthicu)il  n'en  voulut  boi- 
rc,ny  dcl'vn  ny  de  l'autre:  mais  du  vinaigre  feulement, 
Les  naturiliftes  difent  quç  le  vinmefléaueela  myrrhe 
prolonge  la  vie,*  au  contraire  le  vin  méfié  auec  le  fiel 
abrège  la  vie  :  tellement  que  /cfus-  Cbrift  n'en  voulât 
point  boira  ,  ilmonftroit  bien  qu'il  ne  vouloir  pro- 
longer ny  acoui  cir  fa  vic,ains  qu'il  mouron  par  fa  vo* 
I.»f.  ai.  l°ntc:  fécond  figneelt ,  quand  il  rendit  fon  amc  en 
criant  a  haute  voix  :  damans  voce  mt^na.  11  efl  clau& 
notoire  que  ceux  quisôtnrcfts  à  expirer  ontaccouftu- 
mc  de  perdre  la  voix,la  parolc,lcfouft]c,&  a  peine  peu- 
uent- ris  pailer  fans  bégayer:  mais  lefus  Chriftcn  ex- 
pirant liauiîa  fa  voix,quicft  vn  euident  %nc  que  ce- 
îtoit  volontairement  qu'il  mouroir,  &  auoit  dit  à  bon 
droit,  rWo,Qj]oy  plus?^»<em*j  me*  Les  Pères  ont  don- 
né diuetfes  interprétations  de  ces  paroles,  pour  mon. 
tirer  en  quelle  manière,  &  comment  les  Iuifschcr- 
choient  /efus  Cbrift. 

S.  Hierol  me  dit, & :  Eutimie  jwffi,que  ce  fut  au  temps 
delà  guerre  des  Romains ,  quand  ievoyans  a/ïiegez, 
opprtifc/,&  miferablen^tntrrduitsaux  mal-heurs  des 
cfmotions  ciuilcs,&dc  la  faim  au  dcdans,&  des  armes 
des  ennemis  au  dehors, ils  fc  refîouuindrcnt  lors  de  I. 
Chrift&  defes  miracles, ils  le  dcûroicc  «S:  lcchcrchoicc 
pour  eftrc  leur  protecteur  6c  libérateur. 

Rupcrt  Abbé,&  quelques  autres  difent,  qne  les  Iutfs 
cherchèrent  l.Chnft  aprcsfa  refurreclion, quand  ils  en 
furent  aduertis,  Ôc  defiroient  de  l'auoir  encore  entre 
leurs  mains:S.Auguitin  dit  que  ce  fut  depuis  la  delccte 
duS.Efprit,quand  les  îuifs  perfecutoient  les  Apoiltes 
&  les  autres  difciples.-car  ils  le  chcrchoicnt  en  les  mem 
brcs.comme S.Paul auant  qu'eftre  conuciti:S.tkU9(juui 
)•   me  ferfequerU} 

Les  autres  difent  que  ce  fut  après  l'Afcenfion, quand 
plufieurs  des  ïuifs  qui  auoient  veu  faire  tâc  de  miracles 
&tantdcpredicationsautéple,s,cnrcflbuucnans>c\dc 
fon  amiable  prcfcncc  ,  ils  defiroient  de  le  voir  &  de 
l'ouyr  encore:  côme  nous  liions  qu^l  dit  loy-mcfme. 
Ltétml7.  Venitnt diis9i»  cjHtbtu  defiderabitis  viàere  vnttm  dum  filij 
homin'vs  fê/'nonvidebitis. 

Et  les  autres  finalement  difent ,  que  les  Juifs  l'ont 
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chercheuse  le  cherchent  aux  lain&escfcritures:pourcc 
qu'ils  font  obftinez,cV  ne  croy  et  pas  que  le  M  cflic  foie 
encor  venu ,  mais  qu  i!  doit  vemr,&  qu'il  les  doit  con- 
duire en  triomphe  &  pompeufe  gloire  dans  Hierula- 
1cm .  Et  lifans  en  cette  forte  les  Prophètes  ,  cV  les  eferi- 
tures,ils  font  toujours  après  à  le  chercher  ,  &  ils  ne  le 
f  rooQcnt  pas,&  le  pis  eft  qu'ils  ne  les  entendent  pas,  8c 
ne  les  veulent  en tcndre,ains  fc  confondent  mifci  abîc* 
mcattA*dite*»dnnte$t&'»olttetntclU£erttCrvidfte  vi-  Ifii.f 
fionemfQ/  nolitec9rnofiereydit  £fayc:ô  aucugles  &c  ob- 
ftinez  Iuifs/ vous  faites  gloire  de  la  loy,  des  Prophètes 
&  des  eferiturcs  ,  cVvoas  neconfiderez  pas  qu'elles 
font  toutes  accomplies,  Se  que  le  Mcfliecn  cfl  viûblc- 
ment  forti.5çaucz.vous  ce  qui  eft  aduena a  cesgens  la? 
Comme  il  aduint  à  l'Egyptienne ,  laquelle  tafcha  d'in- 
citer fofcph  à  vn  atte impudique, &  ne  lcpouuantfai* 
rc,cllc  le  prit  &  faiàt  par  fon  manteau  ,  pourfuiuant 
fes  mauuais  defïrs,  mais  le  conftant  lofeph  craignant 
Dicu,luylaiiTa fon  manteau  en  fes  maios,& fortu  delà  Gtn>$$. 
chambre:  Qui  relifto  in  manneius  péUio ,  fugtt , 
•greffm  f/î  fêtéuii  Ain  fi  Icfus-  Chrift  auaitt  mourir ,  cftoit 
caché  foubs  le  manteau  de  la  loy ,  des  Prophètes  & 
des  eferiturcs  que  les  Iuifs  tenoient  &  tiennent  :  mais 
incontinent  qu'il  eut  dic"t  en  la  Croix  ,  Confumm*tum  Io4nà}fl 
tftt  Se  qu'il  mourut  ,  il  forrit  dedeflbusce  manteau, 
&  le  lear  quitta  :  c'eft  pourquoy  ce  n'eft  pas  merucille 
s'ils  le  vont  cherchant  dans  ce  manteau  ,  foubs  cède 
efeorce  de  la  lettre  ,  &  qu'ils  ne  le  trouucnt  pas: 
Ego  vadê  ,  f>  qttétretis  me  ,  &  in  peccato  vtjlrê  mç- 
riemini:  Notezicy  la  tres-haute  philofbphie  de  no- 
Are  Sauueur  I. Chrift, il  cfl  certain  qu'on  ne  peut  part'cr 
d'vn  bout  a  l'àutre,fans  trauetfer  le  milieu  :  Non  fit 
tranfitui  de  extremo  ad  extremum  abfque  tnedio.  Voicy 
l'exemple  :Stquelqu'va  veut  aller  du  bout  de  cefte 
Eglifc  lufques  à  l'autre  bout,  de  la  porte  à  l'autre  ,  il 
faut  qu'il  pafte  par  lcrrftlicu  d'icelle  ;  comme  aufïï  il 
faut  que  l'eau  froide  <juc  l'on  veut  faire  bouillir  dc- 
uienne  dede  auant  que  d'eftre  chaude  :  JE>o  v*do, 
voila  le  premier  extrême,  $»dretk  mf,voiIa  le  milieu: 
I»  pcccatQ  veftn  mortimini  f  voila  le  dernier  extrême: 
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ô  Synagogue/ h  mauuaifc  nouuillc  que  tu  entends» 
quand  Ielus-Chnft  fe  départ  d'auec  toy  !  plus  mauuai- 
lc  quaivd  tu  le  chercheras  Se  ne  le  trouuetas  pas; 
&trcs  mauuaifc,  quand  tu  mourras obftincc  eu  ton 
peche 

Les.  luifs  auoient  trois  eropcrcncmcns  de  croire  en 
lefus-Chiilt  :  Le  picmicreft,  qu'ils  necio) oient pas 
que  Tes  miracles  fuiTcnt  faictspai  U  vertu  diurne,  aius 
Luc  il      ïesatenbuoient  à  magie:  In  principe  .Umomomm  eijeit  d.t- 
lQ  '         momé:Non  efthickomo  à  Deo^uta  fabbathù  non  cnpodit: 
Le  fecandeit,  qu'ils  nccioyoïcm  pas  que  ce  fuft  !e 
Mcflîc  promis  par  la  loy  ,  ains  yn  prcuaiicateur  8c 
I0.91.      inducteur  du  peuple  :  Si  qua  eum  conjitetnr  ejfe  Chrt- 
Io.  iO.    ftum, extra  fynagugam  jierct  :  Nus  feimmquia  hu  peccator 
Iï.  10.     eJl.Lc  troificlmcobfbcle  c'eft  ,  qu'ils  ne  vouloicnt  pas 
croire  qu'il  fuiî  fils  de  Dicu.ains  vn  fimplc  &  particu- 
lier homme:  De  bono  opère  non  laptdamu*  te  Jed  de  blaf- 
fbemia^uUtncnm  homoJisfaeHtetpfum  Deum:  À  toutes 
JcfqueUcs  trois  infidelitcz  *jfus-Chrift  ce  iourd'huy 
leur  donne  vne  peine  particulière ,  c  mme  difant; 
iuifs,vous  n'duezpas  voulu  croire  en  mes  miracles, 
Se  pour  ce  îe  m'en  vay  ,  vous  ferez  priviez,  de  ma  pt  e- 
fence.  Vous  n'auez  pas  voulu  croiic  que  ie  fuis  le 
Meflic  promis  ,  &  pource vous mechcichcrez  touf- 
îours  :  Vous  mauezpas  voulu  croire  que  i-  luis  le 
vray  fils  de  Dieu  ,  &  pour  ce  vous  mourrez  obfttncz 
en  voftrc  péché.  Outre  ce  ,  entre  les  termes  qu'vn 
homme  prudent  doit  obferucr  pour  attirer  vn  enue- 
my  £  la  paix  i  Premièrement  il  le  doit  carclTcr  ,  & 
monftrcr  bon  vifage  :  quand  cela  n'eft  pas  futrîiaur, 
il  le  doit  attirer  en  amitié  pat  quelque  don  Se  pré- 
sent ;  Se  fi  cclancfuffit  ,   ille  doit  faire  admonefter 
paisiblement  ,  &  fi  ce  detnier  moyen  ne  fuffit, 
il  le  faut  menacer  ouucrteraent.  Noftro  5auueur 
refus  Chrift  obferua  tous  ces  moyens  Se  degrezen- 
uers  la  fynagogue  des  luifsfc  Premièrement  ,  il  la 
carefla,  quand  il  prefcha  durant  trois  ans  plufïcurs 
fois  au  Temple  ,  Se  qu'il  mangeoit  &  conuerfoit  fa^ 
MAU  li»  milieromentauecques  eux  :  2$*otidie  apui  vo%  fedebam 
docemin  Templod  fît  des  dons  à  la  fynagogue,  quand 
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il  gueriiîoitlcs  ladres,  illuir>inok  les  aueugles,  don«  . 
noitt*ouicauxfoards  ,  les  dchuroir  de  diucrfes  mala- 
dies ,refufcitoit les  morts,  &  leur  faifoit  ph  fîeurs  au- 
tres grands  dons  &  faneurs  :  Cad  vident ,claudt  ambtt;  Mat,ïi, 
lant ,  leproft  mundantur  Jnrdè  attdtunt  ,  mortut  rejurfunt. 
il  les  admoBcfta  quandilleurrcmonftroitlcur  hypo- 
crific.     Quia  finales  ettisfepuuhrH  dealbatis.  Et  finale-  2Î* 
mentilics  menjçi,qQand   il lcurprononça leurder* 
nicr»ruinc,&  extermination  ,  comme  nous  lifonsau- 
iourd'Kui.  LgovadoyO*  quzreta  mt^Çr  /n  peccatovrflro  mo 
riemtni. Ceux  qui  lifentl'£uangile,trouuét  que  i.Chrifl 
annonça  4.  fois  ouucrtemcnt  la  ddtiu&ion  des  iuifs. 
La  1.  fois,  quand  larmoyant  la  mort  de  Tes  prophètes,  jfljj 
ilditoit:  Hternjalem  ,  Hiernfalem  ,  quaoccid$s  Prophetaét 
&  lapidai  ees  qui  Md te  nttfttfuntJLcu reiinquetur  vobis  do. 
mtuveflra  dejerta.Li  i.rois  ,1c  iour  des  rameaux  ,  quad 
il  approclioit  delà  cité  de  Hierufalcm,  il  pleura  furi- 
celle, & difoit  ces  paroles  lamentables -Slniavenient  dm  Luc.x$. 
m  te,  #  ctrcundabttnt  te  inimict  tui  valio,  &  circundabunt  te, 
ç>  coaguftabunt  te  vndique\&  ad  terrant  profiement  te,  Q/ 
fiitosttéosquhn  te  funt.Li  3. fois ,  quand  en  parlant  à  les 
Apoftres,iI  dit.  Erit  enim  preffttra  magna  fu fer  terrant ,  & 
ira  populo  huiefê  cadent  m  ore  gladij ,  &  capttui  ducentur 
inomnctgentesEt  la  4. fois, quand  ilalloit  au  mont  de 
Caluaire,&  qu'il  fe  retourna  vers  ces  Dames  qui  le  fui- 
uoienten  pleurant,  &  leur  dit.  Ftlta Hterufalem  ,nolite 
ftere fnpet  me ,  fe d  fuper  vos  ipfatflete ,  <èl  fuper filtos  veftros,  L**  »  *3# 
qaonsam  ecee  ventent  dtes ,  mqutbtu  dteent ,  B eatajieriles, 
ey  ventres  qui  non genuerunt ,  &  vberxqn*  non  lattatte* 
runt. 

Mais  en  voulez  vous  dauantagciliicz  leshiftoires  de 
io(cphe,au  7-liure  de  la  guerre  des  1  uifs ,  vous  verrez 
qu'auant  la  dernière  ruine  des  iuifs ,  Dieu  leur  donna 
plufîeurs  aduis  remarquables  ;  car  ils  virent  vnc  fois  en 
l'air  vnc  cornette  en  forme  d'efpce ,  qui  durant  vncan- 
nce  entière  menaçoit  la  cité  de  Hierufalcm  ,  ils  virent 
vnc  autrefois  dans  le  temple  de  nuict  vnc  claiitéli 
grande,  qu'il  fembloit  qu'il  fuft  iour ,  ils  virent  vneau- 
irc  fois  au  leucr  du  foleil,cn  l'air  ,  des  chariots  de  feu, 
des  chcualiers  armez, qui  couroicut  au  deiîus  de  la 
cité:  vii  c  autre  fois  lespreftresia  nuift  delà  Pcnrcço- 
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fie  eftansau  temple ,  entendirent  des  bruits  de  voir 
qui  difoient.fortons  de  ce  lieu.-ils  virent  vneauttefois 
la  porte  du  temple  du  coité  d'Oriét ,  laquelle  eflât  clo  - 
fcôc  fcFmcc,lc  foir  s'cftoitouuerte  vifiblcmcnt  d'elle 
fnefme  Enfomme  vn  fuif  ne  cefia  fept  ans  durant  de 
crier  par  iestues  de  la  Cité,  voix  deTOnent,  voix  de 
l*Occidét}Toix  desquatre  vents,  M.ilaux  mafles ,  Mal 
aux  fcmallcs,Mal  à  Hierufalem.  Tousccsaduis  la  fu- 
rent donnez  aux  Iuifs:afin  qu'ils fiiîcnt  pénitence,  & 
qu'ils  feconuertiflcntdeleur  peché  ,  m  iisils  demeu- 
rèrent obftinczrc'citpourquoy  I.Cluift  di(oit:£^o  v4- 
do  ei  q**retu  me  ,  <£*  m peccato  vcjkro  morttmini. 

Nous  lifons  que  Hicremie  ce  grand  prophète ,  alloit 
tous  les  touts  autour  de  Scdcchùs,lc reprenant,  le  me- 
naçant, &  luy difant.qucs'ilncchangcoit  dévie,  fans 
doute  il  fcroitfaic*t  prifonnicr  parle  Roy  de  Babylo- 

Hier.)j.  nc.l»  manu  Re<xi$  Baby Ion*  trader».  Sedccliias  au  lieu 
de  le  croire  le  mefprifoit,  tellement  qu'il  le  fit  mettre 
en  prifon,  où  il  le  fît  demeurer  plulîeuts  ioursaupain 
fle  à  l'can.Ccpcndant  voicy  venir  l'armée  de  Nabucho- 
donozor,qui  félon  la  parole  du  Prophète,  pilla  6c  (ac- 
cagea  la  cité,  prit  le  Roy  prifonnicr  ,tua  deux  de  fes 
fîls,luy  fit  creuer  les  yeux, &:  l  cnuoya  cnchaifné  cnBa- 
bylone./l  enaduint  de  melmc  à  la5ynagogue,laqueile 
fut  tant  de  fois  exhortée  &  menaccede  lefusChrift. 
JEiU  ttluiquetur  volts  de  m  tu  veftra  dtfertd.  Elle  ne  voulut 
iamais  croire  ny  obeyr  ifcsviucs  paroles,  aioi  pleine 
derage  &  dobflinatiô  ils  le  crucifièrent;  6c  voicy  venir 
l'armée  des  Romains, qui  aiïîcgerent  la  cité ,  rendit  la 
Synagogue  eiclaue ,  l'enuoyant  liée  deçà  delà,  en  plu* 
fieurs  endroits  du  mode, &  lors  elle  perdit  fes  deux  fils, 
à  fçauoirle  Règne  &  le  Sacerdoce,  &  les  yeux  de  l'en- 
tendement luy  furent  creuez,  tellement  que  iufques  a 
prefentelle  eftaueuglec,  cfclauc,  vagabonde  fleobOi- 
ncc:ô  mifcrablcs  luitslEg»v4do>qn*rttismey  vl  tnptccs» 
toveflro  moriemini. 
Véritablement  le  principal  fubiecl  de  celle  ruyne, 

Hat,  17.  fut  la  mort  qu'ils  firent  cruellement  foufFrir  au  Fils  de 
Dieu: car  ils  dirent  a  Vilztc. Sangui*  élus fnftt  nos f»f>tr 
filios  noftros.lte  fc  condamnèrent  cux  mcfmes  par  leurs 
A  paiolcs.Nouslifonf  aux  Nombres  qu'vn  Juif  fut  trou- 
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\xc  caoppant  du  bois  vn  iour  cia  Sabbath,  &  mené  en  la 
prcfcnctde  Moyfe,lcqucllc  fie cmprifonnçr,  puis  il  de- 
manda a  Dieu  quelle  punition  il  luy  dôneroic:  qui  luy 
ref  pôdir,quil  aflcmblaft  le  peuple,  &qu'il le  fiit  lapi der 
hors  des  tétCS. kiorttmortdturhomo  ifteiobruat  t»Up$dtb* 
emnii  tmrba  txtrd  caftra.  Voila  la  figure  accomplie,  atte- 
du-qu'eftant  venu  le  myftiquc  Sanvedy  du  repos  des 
I  uif$,c'eA  â  diic,rinctrnation  du  Fils  de  Dieu,  pour  les 
raciiepter  &  fauuerrles  miferablcs  ingrats  le  mirent  à 
coupperdu  bois,&  luy  firent  vne  croix,  pour  le  cruci- 
fier furie  mont  de  Caluaire  ;  tellement  que  méritoire* 
ment  8c  par  iuflicc  diuine ,  ils  ontefté  condamnez  à  la 
ruine  &  deftru&ion  qu'ils  ontreceuë  6c  reccurontâ  ia- 
mais,au  ioug,a  la  fekuitude,3c  en  fin  au  feu  d'enfer,  i»- 
Àuc  jvpereoidtemaffltthonu,       d»pltcicontriùontcontere  meTtl-jt> 
«w.Lifcz  le  Prophète  Amos,  6c  Youstrouucrcz  qu'il  a- 
uoit  predict  tout  ce  £&i(k.S*pir  ttibm  fttl§rihml[rdtlt  # 
f»per  qttatugrncn  connertam  ,  to  q$éod  vendtderunt prg  ar- 
gentoiuftumt&paiéperemfro  cdleedment'u.  Qu  elles  furent 
ces  |.iniquitezdcs  Iuifs,  pourlefquellcs  Dieoncs'cft  , 
conucrtyfcV quelle cffcla 4. pour  laquelle  il  nefecon- 
uertira  iamais  à  les  pardonner  ?  Efcoutcz ,  la  x .  fut  celle 
qu'ils  commirent  fur  le  mont  Oreb,  quand  ils  adorc- 
rcntle  veau  d'or,  6c  idolatrerentpubliquement  :  com- 
me nous  lifons  en  Exode,  duquel  peché  Dieu  les  cha- 
ftia  par  diuers  fléaux  ,  racfrnes  quand  il  en  fît  mourir 
jiooo.parlc  tranchant  de  l'cfpceivne  autre  fois,il  leur 
cnuoya  desferpents  venimeux, vne  autrefois  il  leur 
enuoya  le  feu  du  ciel,qui  les  brufloit  :  6c  durant  40.  ans 
illcs  laifla  au  dcfcrt,endorans  des  terreurs  &  efpounan- 
temens erTroyablcsipuisàlafinildcftournafon  ire,& 
fc  conuerttt  a  mifericorde  :  La  i.  iniquité,  fut  celle  que 
nous  lifonsauliuredes  luges,  quand  après  la  mort  de 
Iofue.ils  fe  départirent  de  la  dcuè'  obeiffanec  des  com- 
mandemens  de  Dieu ,  6c  fc  méfièrent parmy  les  idolâ- 
tries des  Gentils  leurs  voifins,adorans  les  idoles  aucc 
eux,&  contraftans  mariages  6c  alliances  cnfemble.du- 
quel  peché  Dieu  les  chaftia  &.  punit  en  dm  ers  temps  & 
par  diuers  fleaax:il  les  rendit  feruiteurs  du  Roy  de  Mc- 
zopotamie,do  Roy  des  Moabites,&  des  Philiftinsrleur 
cnuoya  la  gucrre,la  faminCj&  autres  tribulations:raais 
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à  la  fin  iîdcfrourna  fon  ire,&  leur  pardôna,il  leurdônâ 
pour  defenfeurs  Gcdcô  ôc  Samfon  qui  les  deliurererde 
ce*  tyrans,*  les  mirët  en  bon&  paifiblc  cftnt.La  j  .ini- 
quité*, futcclle  quand  ils  tueicil'-s  Prcftres  &  Prophc- 
rcs^u  temps  ôc  règne  de  ManalTés,  &  autres  Roys  :  ils 
firent  telle  perfecurion,qoe  lefangdesiijftes  décooloic 
par  les  rues  de  Hicrufalcm  ,  cômcrEfcriturc  nousfaict 
v/ur,duqucl  pcchV.  Dieu  Us  punit  &  chaftia^ar  ils  de- 
m:urcrcnt70  ans  captifs  en  Bibylonne,  nptes  leur  a- 
uoir  cnuoyé  plufieurs  autres  tribulations,  de  raminc,de 
guerre, &  dcpeftc.maisalafn  Dieu  deftourna  fonir  c9 
&.  leur  pardonna,lcur  donnât  pour  chef  Efdras,  &  Zo- 
robabel,  quilcs  firent  retourner  en  leur  terre  :  &  furent 
deliurez  de  cette  dure  &  miferable  feruitudc.Tcilcméc 
que  de  ces  j.  iniquitez  ic  forfaits,  Dieu  deftourna  Ton 
ite,&aubout  du  temps, il  leur  pardonna.  Mais  pour  la 
4. iniquité ,  qu'iceux  iuifs  commirent ,  Dieu  ne  leur  a 
voulu  pardonner  ny  deftourner  le  chafticment-  Super 
-  quatuor  non  co»uer$a  e*m.  Mais  quelle  cftoit  cefte  4.ini- 

:  "  x'#  quitcVLavoicy.quandàlafeftefolcronelIcde  Pafqucs 
ils  vendirent,achetcrent)&  crucifièrent  le  Fils  de  Dieu: 
ô  la  grande  iniquitélô  l'énorme  crime  I  plus  grand  que 
le  premier,  que  le  1.  6c  que  le  j:  Car  cefutvn  crime  de 
leze  Maiefl  é  diuinc  &  humaine ,  vn  pèche  immédiate- 
ment fait  &  perpètre  contre  Dieu  :  iuftement  Dieu  les 
a  chafïicz,  aVchaiîcz,  pnuez  du  Royaume ,  &  du  Sa- 
cerdoce ,  les  a  cnuoyez  cfgarcz  par  le  monde  ,  &  les  a 
reprouaczde  fa  grâce  :  tellement  que  maintenant^  oe 
fe  trouuc  nation  plus  vile,  plus  abicc"te,plus  feruile,  3c 
plus  miferable  que  les  luifs:Ego  vadot&  qntretù  me,& 
t/ifteccato  veftro  moriemini.  Ne  vous  fouuencz- vous  pas 
(mes  auditeurs)  du  faidt de Samfon?  l'Efcriture  fain&e 
dit,  que  fa  femme  le  voulant  liurcr  es  mains  de  fes  en. 
,   nemis  les  Philiftins  ,  la  première  fois  elle  leiiaauec 
des  cordes  nefues ,  puis  elle  appcllales  Philiftins ,  mais 
a  es  bruit  Samfon  s'efueilla,  qui  rompit  les  cordes  &  fc 
fauua:la  féconde  fois, elle  retournalclicr  auec  descor- 
des qui  n'auoientpoint  encor  cftécmployecs,puisellc 
Itêd.  1.     cria  :  vhtltsîtn  fnper  te  Samfon.  Lors  Samfon  s'efueilla, 
îompir  les  cordes,(ortit  &  fe  fauua  comme  la  première 
fois.la  troiûcfme  fois ,  elle  luy  peignit  les  cheueux ,  & 


PECHE'  DES  IVIFS.  411 

les  lia  cftroircment  àvn  clou  ,e(timant  par  ce  moyen 
de  le  retenir  prilonnier ,  puis  elle  cria  :  Philtîtin  J'uper  té  lui.  l6i 
Snmfôn.Lots  Samfous'cfucilUjrompit  le  clou,deflia  fes 
chcueux,&  fonic  libre  :  mais  la  quatricfmefois,eliclu? 
razalateltc,  &  donna  fa  cheuclure aux  Phililtins  qui 
prindientSamfon  prkonnicr,  le  lièrent  aucedes  chai-  • 
nés,  Wiy  crcuercntles  yeux,  &  renfermèrent  dans  vne 
obfcurc  prifon  :  Lemcfmccft  aduenu  à  la  Synagogue, 
laquelle  fut  détenue  aux  dcfcri*  durant  quarante  ans, 
chailiecaaccpluficursîncommoditez  :  mais  par  la  di- 
uinc  bonté  clic  fut  dcliurec,  Se  introduire  en  la  terre 
de  promiffion  :  la  féconde  fois,  elle  fut  rendue  cfclauc 
&  Cernante  de  plufwurs  nations,  &  (ouz  c^fte  feruitu- 
de  elle  fut  detenuë  pluficurs  années  ,  puis  par  la  mife- 
ricorde  de  Dieu  elle  fut  deliurce  &  mife  en  fon  pre- 
mier eftat:la  troificfmc  fois,  elle  fut  rendue  <*ptiuc 
fouz  la  tyrgteique  domination  de  Babylonne,  où  elle 
demeura  BJptntc  ans ,  chaflicc  par  dmerfes  peines  & 
trauaiix,  puis  par  la  grâce  de  Dieu,  elle  fut  deliurce, 
&  retourna  en  fon  pays:  mais  votcy  la  quamcfme 
fois  ,  en  laquelle  fes  cheueux  furent  raze*  de  deffus  fa 
ttftc  ,  par  la  iuftice  Diuine  :  les  deux  y  eux  iuy  ont  efic 
arrachezrà  fçauoir  ,lc  Rcgnc ,  &  le  Sacerdoce,  &e!le  a 
efté  chalTcc  ignominieufement  de  la  terre  de  promif- 
fion ,  6c  paflera  le  relie  de  fon  temps  en  vn  eftat  mife- 
rablc,  comme  auoit  bien  prédit  Daniel.  Vf*f»e  nd  con-  jyé9tt9m 
fummationcm  gj/  fiuem  perfeuerabit  defilttia.  -^PP****  i>fal,  6%. 
sniqHttatem  fuper  mtquitatem  eormm,  nontntrent  m  itè- 
ftitiam  tuant,  dduintur  dtltbro  vtfêenttum.  Ef  m  peccato  ve* 
Yiro  moriemini. 

Voicy  la  différence  (ChrcfHcnneaiîemblec)  qui  eft 
entre  les  feruitcurs  de  Dieu,  &  les  hypocrites  mon- 
dains.ccux  qui  aiment  Dieu  craignent  . de  rorTcnccr, fie 
fuyent  le  peché.  Mais  ceux  qui  font  hypocrites ,  crai- 
gnent quelqucsfois  d'ofFeacer  Dieu,  pour  la  crainte 
qu'ils  ontd  cftrcchafhcz.comme  ditoit  vn  fage, 

Oderunt  ptecare  homtv%rtutU amore: 

Oderunt peccare méili9fo rmidme  pan*. 
Nous  en  auons  vn  trefbcl  exemple  en  l'Emngile, 
quand  I.Chrift au  dernier foupcr,parioit  delà  trahuoa 
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Métt.  U.  qucl'on  luy  deuoitbraflcr  cette  nuift  la.exagerant  ce 
peché.auec  ces  paroi  es,  Amen  dico  vobU^utavntu  vejh4 
mttr*dit*rtueft.  Tous  les  Apoftres  (  excepté  ludas) 

M*tt.x6.  craigoan,  jc  commetere  vn  tel  péché ,  tous  fafchct  8c 

Matt.  16  a^iSe3s  cn  lcurccr«r,fcrpondirent.N/*n5»i^i^#/«w  Do. 
•wm#îMais  quand  il  exagéra  la  peine  de  ce  péché,  il  dir.- 
Va  h^miniiU^perijiéem filtmhominii  trdieturibùnum  erst  ei 

M*tt.t6.  fi  fmfîeth«mo  Me.  Lors  tous  les  Apoftres  fe 

teurent.eV  le  (eul  ludas  refpondir.  Nonqmdego  fumRd* 
bi}  AinGplufieursChreftiensquandils  ontoffencé  8c 
péché,  ilsfont  amere  pénitence  , non  pas  tant  pour 
crainte  de  la  peine  de  U  indice  diuine:  mais  pour  l'of- 
fence  qu'ils  fe  fouuiennent  auoir  faiére  contre  la  vo- 
lonté de  Dieu:  comme  nous  lifons  de  Dauid,  de  fainét 
Pierre , de fainfte  Magdaleinc,  &  de  plufieurs  autres: 
mais  ilj  en  a  d'autres  qui  après  auoir  offencé  Dieu,  ils 
en  font  pénitence  ne  regardans  pas  à  l'oifeace  faite  à 
Dieu  :  mais  à  la  peine  du  ebaftiment  den  Weur  péché: 
com  me  nous  lifons  d'Achab,  au  troifîefmc  des  Roys, 
quieftant  mcnalTéd'Elie ,  le  rcuefrit entièrement d1?» 
f^e.ieufna  8c  dormoit  auec  le  ciliée  ou  la  haire. 

Maisretournonsaux  iuifs,  quiiamais,  ny  par  crainte 
de  l'orTenee,  ny  par  menace  de  la  peine,  qu'ils  ont  tact 
de  fois  entendu  de  I.Chr.  ne  fe  peurent  jamais  efmou. 
uoinvoicy  comme auiourd'huy  il  leura  dénoncé  Vvn 
6c  l'autre,  8c  neantmoinsils  demeurent  obftinez.  Ego 
vado,  g/  quctttii  mettirinft€tdto  vtjlro  meriemini.  Mais 
d'ailleurs  nous  deuons  confîderer  la  grade  raifericorde 
de  Dieu.qui  fçachant  bien  que  (es  exhortationf,&  me- 
naces ne  dcuoicntfortir a  cfFeA,  ny  fructifier  en  leur 
cœur  obftiné.cencatmoinsil  ne  voulut  mâquer  (com- 
me dit  5.  Hicrofme)  de  les  reprendre,  &  leur  donner 
aduis.Etfçauez  vous  comme  il  fit  en  cela  fcommel'a- 
moureux  pere  a  de  couftume  faire ,  quad  il  a  vn  fils  def- 
bauekc  &  mal  viuant:  &  fe  trouuat  proche  de  la  mort  il 
le  fait  venir  8c  approcher  de  luy,  puis  il  luy  dit  fectette  - 
ment  mon  fils  ru  as  toufiours  eftémefchat  8c  defobeif. 
fant  ;  ie  t'ay  dit  tant  8c  tât  de  fois,que  ru  dcuois  l'amen- 
der^ chSger  ta  mauuaife  iict8c  tu  ne  m'as  voulu  croi- 
re,tu  vois  queie  fuis  proche  de  la  mort,iI  m'en  faut  al- 
ler deuanttoy,fouuicns-t07,qu'aprcsmondcceds,iltc 
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furuicndra  beaucoup  de  maux  &  dccalamitcz  :  tu  me 
chercheras  &  me  deurer as, &  pource  qoe  tu  n'auras  pas 
ta  vraye  guide,  &  ton  bon  conducteur, ra mourras 
mifcrablemcntcn  ton  péché.  Àinfi  l'heure  delà  more 
de  I.ChiiftcftaDtprochc,il  appelle  la  fynagogue  ,  & 
luy  dit:ict*ay  prcfché  durant  trois  ans  continuellcmcr, 
ic  t'ay  aduiféc  de  tes  fautes.ie  t'ay  fait  voir  plufîcurs  mi- 
racles, tu  ne  m'as  iamais  voulu  croire  ny  obcïr:  Voie/ 
le  temps  accomply  qu'il  faut  que  ie  te  laide.  JEgovado. 
Apres  mon  dcpart,iu  teceuras  beaucoup  de  maux,  mil- 
le tribulations  &  m illc  ruines. Occurrcnt  vohnmalatn  ne-  X)eMt.£ 
tremotemport.  Tu  m c  chercheras  :  Qutret h  me.  Mais 
pource  que  ru  csaucugle  8c  obftince,tu  ncmctrouuc- 
ras  pas  ;  en  forte  qu'auecton  obftination ,  tu  mourras 
en  ton  péché  :  Et  in  peccato  veftro  woritmïni. 
Notez,vousquilifczrEfcriturc,q  ces  mots.  I» peccato, 
Se  in  pcccAtis  :  qui  font  pluûeurs  fois  récitez  en  l'Efcri- 
ture^ont  particulière  intclligéee:  attendu  queplufleurs 
fois  ils  font  pris  pour  la  caufe  ,  corne  nouslifons  en  E- 
fayc9quand  Dieu  div.Seruireme  feciftit  in  peccatuveslrii. 
C'cft  a  uirc,pour  vos  péchez:  &  aux  lamctatiôs  Chrifltu  Efa*  4J« 
JDominnscaptw  cftmtKccAtitnoftrH.C'cftà  dirc,pournos  TK<4§ 
péchez  :  Quclqucsrois  il  s'entend  par  entrefuite,  côm c 
ditDauid:  In peccatitconcepitme mater mea*  C'clTadire,  pyâ/.co. 
aneemes  pechcz.-commc  nous  liions  en  S.  Iean.-/» pce-  ioatK  9, 
sain natm  ejt  tottu.  C'cft  a  dirc,auec  (es  péchez. 

Outre  ce  vous  noterez,  que  mourir  en  fon  péché,  fi-  per  conco* 
goifîe quelquefois cftrcpuny  dcmort,i raifon  du  pe-  mitatUm% 
ché,&  d'autresfois  cela  s'entéd  mourir  en  l'cflat  du  pé- 
ché s  fans  faire  pénitence  de  fon  peché,  ce  qui  furuient 
en  trois  forces.  La  x.  quand  quclqu'vn  cft  puny  de  mort 
i  caufedefon  peché:  &  ncantmoins  il  ne  meurt  pas  en 
l'eftat  de  peché ,  comme  ceux  qui  font  mis  à  mort  de  la 
main  de  Dieu, ou  des  hommes,  &  qui  fc  font  rcpétis,& 
ont  fait  pénitence  de  leur  peché,  s'en  font  confclTés,en 
ont  elle  dolents  fc  côtriéts,  êc  en  ont  obtenu  rcmifîîon 
delqucls  S.  Paul  parle  en  la  première  aux  Corinthiens. 
ideo  inter  vot  m»lt,  tnfirmitOt  in/becilles,  V?  dormiunt  mnitu  i.  Çjr.II. 

La  fecondeaduieot  quand  vn  home  meurt  en  peché 
ic  non  pas  pour  ce  pechéli ,  côme  ceux  qui  meurct  de 
leur  mort  naturelle, &  font  en  peché  morte),  (ans  auoir 
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fait  pénitence,  &  fans  contrition,  combien  que  cepe\2 
chc  n*ay  t  pas  efré  la  caufe  de  leut  mort. 

Latroi(icfme,ceft  quand  quelqu'vn  meurt  poui fon 
pcché,&  en  fon  péché  mefme  tout  eftfemble:  comme 
ceux  qui  font  tuez  en  adultère,  en  l'arreem,  en  doel,  Se 
autres  crimes,eV  meurent  fans  pénitence,  &  fanscôtri- 
tio  i.cômc  firent  les  Sodonites,  quad  ils  furent  bruflez 
du  feu  defeendant  du  cieheomme  ceux  qui  furent  tuez 
dcl'Angc  au  defert ,  5c  comme  les  Iuifs  au  temps  de  la 
guette ,  qui  furei.t  tuez  miferablemenc  en  leur  péché, 
Se  pour  leur  pcché:en  leur  péché  d'obftination.&pour 
lcurprché,  de  n'auoircreu  en  I.Chr.  ftaux  ÀpoiheSj, 
ainfi  quedifoit  Efaye  ,  parlant  en  la  perfonnede  Dieu: 
Kumerabo  voi  ingladio,omnes  C£de<>irructH:<i»ia  vocam  £r 
n'ên  ve JJ>  omit fl  usinent  m  yi#w,Çî  hom  auliftis:  Et!.  Chrift  dit 
luy  mci'mc,  Adterram  frroflernent  te,  Çj/filiostvosqmsr* 
tt  funt}  eo  <jHoâ  non  cogno»erit  tempw  vifitation'u  tua. 

Notez  auiTï,  que  nous  voyons  en  TEfcriturc  qu'il  y  a 
grande  différence, de  mourir pourle  p?chc,&demoii« 
n'r  en  fon  pechc  Mourir  pourle  péché,  c'efta*  dirc,de- 
fiiuirclcpcchc.apparticnt  à  lefus  Chrift  fcul,k«qucleft 
mort  pourle  péché  du  genre  lui  main. comme  dit  faine 
Xow.  6.  ^Mï\:  Chrift  m  mortuw  tft  pre  peccatû  nofhù,fecundum  feri- 
litet.i.  ptjvas  Momirau  prché,  c'eit  à  dire, quitter  le  pcché:& 
cela  conuient  aux  bons  Chreftiens  ,  Ici  quels  en  cette 
vie,font  morts  au  péché ,  poorce  qu'ils  lailTcnt  Se  quit- 
tent lepechéjComrae dit  1'Apoftre:  mortui  fum 
mtu  ffâctittotjHomodo  viuimw  in  fûofEt  S.  Pierre  dit:  Vtfec- 
catU  mortut.mUtttcviuamm .  Mourir  en  fon  pcché,c'cft  a 
dirc.fc  damner  au<  c  fou  pcché,cc  qui  aduientauxob  » 
ftinez  qui  meurent  en  perfeucrant  en  leur  .péché,  def- 
qucls  Icfus-Chrift  dit:  lnf>e<cato  vcîho  moritmini. 

Lepfché  eft  vrayement  mortel ,  qui donnela mort  i 
lame. Les  AflrologuesdifentqucrEciypfc de  la  Lune 
eft  faite,i  caufe  de  l'entremife  dclaterreentre  le  Solei?, 
*&  la  Lune ,  tellement  que  lors  quela  terre  le  trouuc  an 
milieu  de  ces  deux  planettes.la  Lune  eflat  vn  corps  ob- 
ficur  &  opaque,  6c  ne  pouuant  reccuoir  la  clarté  &  les 
rayons  du  SolciI,elIc  vient  à  s'obfcurcir  Se  eclypler.  Le 
mcfme  aduient  à  l'amc",  laquelle  met  le  pèche  mortel 
entre  Dieu  Se  elle:  alors mtfcrablc  clic  ne  reçoit  plus  la 
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kimierc  de  la  grâce  diuinc,a  caufe  de  l'obftacic  terrien 
defon  oblttnation  au  pèche'  Mais auantque  aouspaf- 
fions  outre,  il  nous  rauc  noter  vn  beau  myftcrc  ;  lcius- 
Chrift  dit  premièrement:  f;>  peccatoi/tftro  moriemini.  Il 
parle  du  péché  en  fingujier,&:  feconderaent,  il  parle  en 
pluner; Mortimvù-  Vous  deuez  fçauoir  que  lcsiuiù  au 
commenc  ment  rirent  vn  feu!  péché, quand  ils  ne  vou- 
lurent ïamais  c:onc  en  Icfus-Chrilt  fiîs  de  Dieu  &  vray 
MciTïc:  ils  en  firent  depuis ,  quand  ils  le  crucifièrent, 
quand  ils  nicicntla  Refurrection ,  quand  ils  lapide- 
sent  S.Efh'enne,  ô<  perlecurcrcntlcs  faincls  Apoftrcs: 
mais  en  fin  ils  en  ont  fait  vn  féal  qui  comprend  tous  les 
autres,  A  fçauoir  l'obllination  ,  par  laquelle  ils  Te  font 
damncZjCommc  I.Chiift  auoit  dit  Juy.mcfme.  Argutt 
mundum  depecctitoyqma  noncredunt mmf.AuedcqucI  pé- 
ché ils  moururent  miferablcmct:tcllcmentquc,/«  pec-  lotn.iG» 
catoiin peccatu       in pticato  vejlro  moriemim.Qc  qui  ad- 
uientauflia  pluficurs pechrurs,  qui  commettent  pre- 
mièrement vn  péché ,  puis  ils  en  font  plufieurs  diuers, 
&  finalement  ils  en  perpètrent  vn  feul  de  l'obftination 
6c  finale  impcnitcnce.cVpar  ces  moyens  ils  fe  damnent 
&  perdent  ctcrncllcmcnt:commc(par  exemple) qutnd 
vue  pierre  eft  icttec  dâs  l'eau  d'vn  puits  elle  fait  vn  cer- 
cle,&  puis  p/ufîcurs  cercles  que  vous  voyez  fur  l*eau,& 
finalcmétvn  feul,  tombant  au  fonds  du  puits.  Etitfcen-  Exed.if,* 
dtruntin  profièndum qudfe  lapis: Egt  vado qn£ftti*me) 
£f  inpeccato  vejîro  mortemmu 

Les  Docteurs  ont  voulu  feauoir  quel  eft  le  péché  au- 
quel le  Chreftien  peut  mourir?  Et  afin  que  vous  enren* 
diez  bien  ce  difeours ,  il  faut  premicremet  fipuoir  quel 
eft  le  pechc:ic  trouue  quatre  définitions  du  péché, 
félon  les  quatre  genres  des  caufes  :  la  première  eft  de 
S.  Auguihn  en  fon  premier  liure  des  rétractations,  qui 
,  dit  :  Peccatum  tft  veluntas  rctinendi  ,  vel  cinfeqmndh 
quod  ihjlitU  veut»  Le  péché  eft  vue  volonté  de  rete- 
nir ou  d'exécuter  quelque  chofe  contre  iuftice:  il  dit 
volonté,  pource  que  ce  n'eft  pas  péché , s'il  n'cll  vo- 
lontaire,&  cette  définition  eft  félon  la  caufe  efficiente. 
La  i.  eft  prife  du  mefmc  S.  Auguftin  ;  Contr*  Ta»jl»m, 
qui  dit,  PeccatHm<ftftaum,vel  ditlum  ,  vel  concupitum 
tontra  Mrnnm  Ugtm.   Lcpcché  cftyncchgfç  faifte, 
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ou  di&e,oude(h  fc  ,  contre  la  loy  diurne;  5r  ceflc  défi- 
nition eft  fclon  la  caufe  matcricllc:la  troificfmc  cft  pri* 
le  de  5.  Ambroifc,  qui  dit  :  ïetcatum  eftf>r*»aricatio  legis 
J$*m*.Lc  peche*  cft  vnc  preuarication  de  la  Loy  diurne, 
ôc  vue  dcLobcilîancc  aux  commandemens  ecleftes,  & 
celte  définition  cil  la  caufe  formelle  :  la  quatriclmc,  cft 
prifedes  autres  TheologieQS,lcfqucls  difent:  Petcatum 
efl  adhdfio  rébus  commutabiUbm  jfreto  b$no  incommmtabtlK 
Le  pèche  cft  vncacointancedela  créature  muable  a- 
ucclc  mcfprisdu  bien  immuable,  &  celte  définition 
cft  félon  la  ciufe  finale  :  Or  vous  noterez  que  nous  dc- 
uons  confideter  deux  termes  au  péché  :  le  premier  cft, 
A  <po,Q«and  on  fe  deftourne  duCrcatcur:  &lc fécond 
cft ,  Ad  qntm ,  C  cft  à  dire ,  quand  on  fe  tourne  vers  la 
créature:  de  forte  que  lorsqu'une  perfonne  pèche,  ii 
fait  deux  changement  :  le  premier ,  c'ait  qu'il  le  départ 
de  Ton  Dieu  :  Se  le  fécond, ceft  qu'il  s'accofte  du  diable: 
le  pech é  cft  nonime  mortel ,pou;  ce  qu'il  donne  la  mort 
à  l'ame.-  attendu  que  lame  a  deux  virs,la  naturelle  &  la 
fpintuelle:la  vie  du  corps  cft  l'alfiftancc  de  l'ame ,  &  la 
vie  de  l'ame  cft  lfliTiftance  delà  grâce  ;  c'eft  pourquoy 
le  corps  demeure  priué  de  la  vie ,  quand i'amcn'aiTiftc 
plusauecluytainfi  l'ame  cftmortc  quand  elle  eftpriuee 
deraiTiftanccdc  la  grâce,  Se  lors  elle  cft  priuee  de  la 
vie  fpirituclle, comme  dit  faintt  lacques  :  VtccAtumtum 
confummatum  futrit  générât  mortem. 

Le  pèche  mortel  cft  commis  en  trois  fortes,  aucc  le 
ccrur,aiifclabouchc,&auecrccuurc,&  ce  qui  fait  con- 
foinmcr  cV  parfaire  le  peche,  c'eft  le  confenument.Or 
fur  celte  déclaration  ic  vous  dii»que  mourir  aucc  le  pe« 
chéjo'cft  autre  chofe  que  pécher  contre  le  S.  Efprir  co- 
rne dit  I.Chr.  Quiconque  dtxertt  verlum  contrd  filtum  ho* 
friiniijremittetnr  citcpn<tutem  dixerït  vîrbum  contra  ]j>mtîl 
fanCiutnonretnittetnr  ettneqtitmhçc  feculoyneq;ir>  futuro.  Et 
afin  que  vous  l'entédicz  mieux,vous  deuez  fçauoir  que 
toutes  les  foisque  l'on  pcchcmortcllcmer^on  erîcncc 
toute  la  treiTaintcTniiite^pourcc  que  l'on  offenec  Dieu 
qui  r fi.  Trinc  en  pcr(ôncs,«5«:vn  en  iubftaccrEt  outre  par 
la diftinclion des perfonnes, quelquefois  l'on  ofTcnce 
le  Pere,  quelquefois  le  Fils,  Se  quelquefois  le  S.  El  prier 
l'on  oftenec  le  Pcre  quand  on  parlecontre  la  perfonne 
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«la  Pcrc, comme  ofFcncercnclcs  Sabcliiens,  qui  difoicr.c 
que  le  Peres'citoit  incarné,  qu'il  auoit  (oufT  rt&  endu- 
ré,&:  qu'il auoitefté crucifie:  l'on  offeneele FiJs, quand 
l'on  dit  quelque  ebofe  contre  le  Filsde  Dicu,eôme  les 
AiricnsofFeuccrentJclqucls  diioiêtquc  le  Fils  de  Dieu 
n'eftoit  pas  égalât  confubliantul  au  i»crc:l'on  ofFcncc  le 
S.Efprit,quaaTon  dit  quelque  chofecoatre  le  S.  Etptir, 
corne  t  o    ncerentles  Macédoniens,  qui  difoicnc  que 
le  S.Efpnt  ncitoit  ;  a  •  D.i-n,&  qu'il  ne  procédait  pas  du 
Perc  &  du  Fils.  L'on  ofTenceaufh  quclqucsfois  iesat- 
tribotsou  pto:»rictez afligncesauxtroispcrlon-ies,  cô- 
me  ceux  qui  pèchent  par  fragilité, o&rnceiu  la  pcrlonnc 
du  Pere,c«ux  qui  p  client  par  ignorance,  la  lapjcnce  du 
ïiîs,  6V  ccuxqui  pèchent  par  malice,  crTcncrnc  la  bonté 
du'amet  fclput;  En  voicyhs  exemples   Qu^nd  (binct 
Pierre  reuialon  mai(Wc  ,  i.  pécha  par  fragilité,  pource 
que  la  crainte  qu'il  auoir  de  rîourir,  luy  fit  renoncer ,  6c 
iurerqui  ne  le  cognoilVoit  pas. Quand fnndt  Paul  per- 
fecuroicrE^li(ede  Dieu, il  pechoit  par  ignorance, car  il 
«Itimort  faire  vn  césure  agréable  à  Dieu  ;  Et  JuJas; 
quâd  il  trahie  lelus-Chriitjl  pecha  par  malice,  car  il  fça- 
uoitbicn  la  fain&ctéS'  innocence  de  icfus-Chrift ,  6c 
ncannnoinsil  le  voulutfairc:  lur  cette  dittinction,  ie  dis 
question  s.  Au^uftin, quelques  Hcrcfiarqucs  ontvouiu  Lnc.iy 
dire  quele péché  côtre  le  S.Èlprir,c'eltoitIe  péché  qu'vn 
Chrétien failoit  depuis  qu'il  auoit  receu  le  baptclme, 
lequel  péché  Di?u  ne  pardonnerait  iamais:  mais  cela  e(t 
▼nepenfee impie  èV  diabolique,  contredisant  à  toute  la 
faincte  cfcruurc.au  Sacrement  de  pénitence,  U  à  la  pa- 
role de  lelus-Chntt/.jiii  dict  en  làinct  Luc  -,  lia  du*  vo-  . 
i,<.  'j  xH.ïnttn  eriteoram  ji'igtlu  Dtifuper  vn»  »<iaitorc , px- 
vttenthm  agtntt. 

Quelques  autres  Hérétiques  ont  dit,  que  le  péché 
contrelc  S.Efprit,citou  ecluy  qu'vn  homme  îuitc  coin* 
mettoit ,  &  diioient  que  iamais  Dieu  ne  pardon  non  toi 
pecki.ee  qui  e(ttrcs*faux,car  l  ciciitute  dit.JSonejl  bamê 
influi  in  ttrra^mfxciat  bon»**,®*  n\m pacet. 
La  vraye  9c  Catholique  dciinitioo  &  telolution  ,  félon 
fainct  Auguftin/atnct  FJilaire  ,(ainâ  Arobioifa  ,  (ainft 
Hieibfme,fainct  Grégoire, iainct  Bernard, taind  Tho^ 
mas  faiudt  Bonaucnurc  Se  autres  Docteurs  de  r£zlilç4 
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Vr-   auelepeclié  contrôle  fainfl  ttpm ,  qui  timaïf 
£rt,cJ?"  '  pardonné ,  «  ««  hnfidclhè  I  obuinarro» 
è  deîîfpo.t.  «  la  finale  impenitenceceft  .  dite  quand 

%  Js  pénitence  ,  comme  pèchent  Ca.n  .  rbataou, 
Abfaton,  Atchitof.l .  Antioqur.Hetodes,  ludas,  &  olu- 
^.auiusquifon.nommezen.eciture.dcIquelsS 

Jean  parle  en  fou  epiftre.  tp^cMum  tiwrtcm ,  n.njrj, 
a"j,Lrr.rr  D.iu.dprio.rqueD.eu.ep.eleruaft 
dc  ce  pèche"  .«<<><»>»>.•"  vn^mM<,rm,amm 

Voicv la  cham«,du  pèche  de  la  lugclhon  oa.ft  la  pÉfee 
deùrenlerle  oiaifir  ,  deladcleÛa.ion  oupla.fir  ,na,fc 
l-aff.£>ion:d.Kfteaioonaift  le  confentctneM.  du  cou- 
lentement  nailt  roperati.D  :de  >'«7«-»  r//™0"; 
„ai ft  ,a co uftume: de  la  co u ftum •naift  oU  nat.o n, c le 
1  oM^inat.ô.le  defepoir:du^e(e  pou JV,fiael,,é:de  l  m- 

fi.lclité  !a  damnation:* de  la damnation.la mort  ctec 

îoZ  e ^  itasogue,  ie  men  »a,s  de  la  terre  à  la  «o*. 
ï  a   Ô; x  au Smle ,  du lymbe  au  fepulchre ,  du  fepul- 
IMMfc'  chreaumôtOiiuet.dumôtOlioetamon  perc 

crue  ii)m  >,ttr.mrtn,,r.^ni.m^ai.ai 

E  m.Tu  mecherchera, ,  car  tu  tuç.Ueteras  toutes  les 
LrTturcs.allintdEfaye.àHiercmieideH.erem.e.aEze- 

ch  cl  •  d  t.cch.el,  à  Dan.el.de  Daniel  a  Oiee:d  Ofee.a 
Mit  bec  :  &  Se  M.cheeaux  autres  Prophète.  :  &  pu.s  tu 
aïr„  eue  le  Meule  n'eft  pasencor  venu,  &  q»  .1  d.„t  .e- 
Bir-ceftpoo^ooy  obftinee  eu  mourras  ea ,  ton  péché, 
«  mes  APpoft«e« te  môltreront  («<  le  Mette  eft  ve- 
Tu  comme  ia  loy  ancienne  elt  finie  .comme  les  laerifi; 

comme  Us  .aincts  Sacremcns  ton,  ..ft.- 
*  commel'Eglifee(rfondee:ma,S  «u  nel.s.ou- 

ataspascro.re.EX.^d..î«»'»'»'  . 

Tcreiticnslvoicv^e  mauuaifenouuelle.c-eftqae 

jefus-Ch.ift  rc  veut  aoffi  épater  de  vous  shelasloe  peo- 
"vous  pa.  ne  voyez-vous  pas  que  vos  continuels  pe. 
cht2Ufon,;(loionerdcvo,s?Aua.,c.euI,Xe(us.Chr1ft 
TùMùSc  Poui  vos  vr««,PO«  vos  changes  ft  rechan. 
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g«Ap°ur«psr.^  yeiwjâir; 
le  pourtant  d'adoitrfes  écautrci  vilains  a&cs;  fupcrbc^ 
Icfufc' ChrrYf  vous abandonné/pouf tant d'ambitio/i  '  ÔC  1 
pour  tant  de  mcipns  :  goulus  qui  ne  viucz  que  pOuf  ' 
rriang.rjefos  Chnft  vous  qaute  pour  ram  de  dchcatef-  ' 
fes  de  vi*  ndes/dc  pour  nht  d  eïcel  :  cotercs  &  fafchcur,  1 
lefus  Chrift  le  départ  d»au'tf  foiispoxjr^ôs  duels,  vos' 
homit.aesa:  vos  tjticrcllçs. ^VwTîp^WJtefJ'^jjj 
fefcaio  vtJr/omcnetwht.Ching'i  dç  vie,  6  icius-Chrtlt  dfcV ! 
mcuiçuauec  vous. 

SECOND  DISCOVRS. 

E  Chrcnienabfffoin  de  quatre  Chofekpooi  -~ 
chercher  le'usaîrifr,au  lieu^d  tcmns.du 
rnoyeo  ,  &  de IWtrcmifc  :1e  lieu  doit  cftre 
ccftcvicpcefente,cn  laquelle coromepatfâ- 
gersnons  rounôs'traoai!Ier&r  Optrerrrarcd 
i  autre  vie  l'on  necherchepas  I.Çhrift,  il  cft  tour  trou-  ' 
ué.$»<r,feDominHm,d»T*m»èninf>ot-Jl  muoeate  e*mâum\rA  c: 

«yî,di't Efaye.Letéps doit efttc  continuel,  non  pa* 
inrcrr<">mpu,ny  cédant,  ai ns  co  touté4at.'on,dû pnntcps. 
d'Efté,d'Autône  à  d' Hyucr.ôV  du  iour  &  de  nuif,touf- 
jours.jjîwiff  Domit:u,el  confrmamini ,  q»*ritefacitm  tim  pf  UÀ% 
/*w/»«r,ditDauid:!cmoycdccb<frchcr  ieùis  Chrift.c'eft 
rhumilité)hfiinplicité,&  la  pureté  de  cœur  :cir  par  au- 
tre moyS  il  ne  fc  u ouue  iamais: infimfhctuteiwdn  aux-  Sat*  fc 
rUe  W/M,ditSaIomon.L'eQtremifeauecIaqae!lc  l'on  doit 
chéicKcriefa  Chhft  doitcftrclafoy,accompagoce  des 
ceuures.  $**rtfomt  tl  tnue»ttt»yihmqt*4fi<rtm  me  un  H,(r'  ljL 
corde  v:ftro,à\i  Hicrcratc.  La  (y  nagogue  ne  tafcha  d  a-* 

uoiraucuned:ccschofespourchcrchcrIcMc(fie:an.Ti 
clic  nelctrouuapas  :  cîlenc  rccngncutpaslclicuoù  il  ' 
prùmcarnàtio,qut  fut  eu  Nazareth  ny  le/ieuoù  il  vou- 
lut naiftie^wi  fur  en  Bethleem,nyIcliCu  oùil faifoitl^ 
miiaclcf.quifuten  Capkamaun^ny  le  lieu  où  il  fut  cru- 
c;fié,qui  rat  Hiciufalé:cltc  uc  recogneut  pas  le  téps qui 
furent  53.  ans  &  dcmjr ,  durant  Iclquels  il  demeura 
comme  partager  en  celle  vie  mortelle.  Elle  n'eu!* pa$  !c 
moyen  de  celte  ûmpltçité  de  cœur,  car  elle-  cftoit  fîcre, 
double  ,  &  maligne,  fctfinalcmcnt  clic  n'euiï  iamais 
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gcs,£V  pour  vos  vrurcs,luxuricux,lcfoîÇhri(lvoasIai(rc 
KM07.    Pçijti^tnifc  de  la  (oyÀ  des  ocuurcs.puis  qu  clic  r  c  croy- 
oJt  point, £  hVpcfptc  poihtauiri:^*rrmm«,  ernonm- 
uinutii  Les  ChrcfticnS  cherchent  Icios-Chnft  en  trois 
temps,  aucuns  le  cherchent  au  temps  du  matin  ,  c'eftl 
dite  en  Icuncûocrfe,  lcfq<icls  le  uoua.cn i  facilement, 
comme  firent  les  lainltes  Dames  qui  allèrent  de  bonne 
M*rc.\6.  heure  au  lepulchre:  Vuldtmane  ,oTto  iamfîlt yC'cft  pouz- 
Iroià  S.  '  °iuoy  Salomon  difoit.  ^ai  m*ne  vigilantad  me,  mnenteot 
r»«.  Les  autres  le  cherchent  au  rempb  de  vefptejC'eft  à  di- 
te en  la  viciilcflcjlciciuels  le  irouuct  dirficillcmcnt,à  eau- 
fe  qu'ils  ont  dcfia  quafi  prins  habitude  au  pechc,&  atté» 
in.  denttiopàfatrepçniteiiCt:U/fwj7«rev^ere,^re««/iw- 
i>4tid,dit  E(ayc,&l.s  aunes  le  chcicheiu  de  nui<a,c'cfti 
dire  en  leur  caducité,  ou  quand  ils  fout  proches  delà 
mort.lefquclslc  trouvent  fort  dirriallement  voire  quel- 
aucsfois  ils  ne  le  trouucnt  pas:pourec  que  comme  di& 
Cant.x    1*10  et  AuPflltin.F xntttnua pra  ,rarover*:  &  c'eft  pour- 
cjuoy  l'ElpouicditauxCatiqucs;  I»  Uftnlomeo pernottet 
(jutfm^utm  dtltgit  anima  mea  :  aHtÇut  &  non  inmeni  tllum: 
Th§  .3.    Tellement  que  celui  qui  veut  iculement  chercher  I  ci  us 
Chriit  .doit  commencer  dés  faieunefle  :Bonumcft  vira 
cnm  portdHtrit  mgttm  ab  adoUfcenùafua  :  Et  voicy  Dauid, 
Quilcchcrchoit  en  tout  tcmps,enl  enfancc,cn  laicunel. 

V."  Aununciabo ,  &  examhti  vocem  mcam  :  Ô  cres.doux  Iclusl 
il  elt  bien  vray  quevoos  fuites  cherché  du  monde  ca 
t.  ois  temps  :  En  la  natiuité  ,  en  la  vjc  &  en  la  mort;  Ea 
voftrenatiuilé les  Mages  vous  cherchèrent:  VbttSi  qmi 
patwtjl  Rex  mddorum}  En  voftrc  vie  la  trcs-fain<3e  Vier- 
ge Marie  ,  6V  fainft  Iofeph  vous  cherchèrent  ;Fi/#  <j*ii 

tue.  2.  fceiflinultiftt  *  Ecti  fattr  rimé  ^  ego  dAtnUi  <i**rcb*mm 
$e:  Et  en  voitre  mort  fainc*te  Marie  Magdelcinc  vous 

iQAn.xo,    c[iciciia  .  TularniK  Domtnnmmwm  ,       uefeto  vbf  pofw 

T»nt  eum- 

Qjâd  les  Mag'  s  voustrouuercnt  en  la  roaifon  ils  vous 
adôscYcnt,  3c  vous  effarent  de  l'or,  de  la  myrrhe ,  &  de 
l'encens.  Obtultrunt  etaitrum,  thm  g/  myrrham.  Sainft 

Mitt.i.  Jo|cph  &  j2  tres  iaincle  Vierge  Maiic  .  vous  trouuans 
au  temple  fu«  ont  grandement  efrocrueillcz  :  Vtdentciad* 

L»ci.    filtrat*  j»n$.  Q^and  fainûc  Maac  Magdelcinc  vout 
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trouua  près  dufVpulchre  /efe  foutoir  embraser  %vo* 
picd$:No/# mt  tanière.  Par  lesïagcs  no^'s  Mages,  eltVc- 
prcfcntcèïa  vie  actiue,  de  ceux  qui  ttonuét  lefus  CKrïft 
en»  lamatlen  des  fept  ocJurcfUt  mlïericoHc  corporël- 
Icparlatres  fain&c  Vierge,  &  Sjôfcph  (on  chatte  fcf- 
poux, nous  cli  rcpréfenteeiâ Yfe4conteniplatiue,tte  ceux 
qui  trouutnti.Chfiftau  temple^eVparïàindc  MagàV*  3  " 
lemclavve  nVcfTce  nonseft  fcprërcnne',à(çauo(r  c0ix  , 
<|uifc  trouuent  auprès  n^ife^  religieulc'- 
menr. 

D'ailleurs ,  les  MagcY  trous  figifiKcnt;1^  etifons 
qu'on  apporte  au  Bipte'fme'  inconnnent  qn'tfs  (Sut 
nés:  la  Vierge  Marie,  &  laincT:  lofeph ,  nous  reprCffcV  ; 
tent  les  adolcftén?,  qui  vienne^  de  &c?fincftèure*Uié- 
ple  de  la  pénitente  ;  &  s.  Magdéleine  njpuï  repr eYÇftc* 
Ici  bons  &  parfaiasjcftjuels  quand  ift'rte^fVntmrou- 
tient  au  fepu?chrc  de  la  fainfteré  :  Tellement  qoe'nôus 
<ieoonsdirc.  Bicn-heureuitMaç'  s,B:cn-h-ureu(e  Vier- 
ge Marié  ic  faifrcT  lofeph  :  Bien  heurc(ifc  Mag^eîeine 
quiauézvcn  Se  adère  en  la  riatio?r?é,ètf  la  vie  ,tn  mou- 
rant ,  &*aprtt  Ta  reftfttctTfcm  ri6nrcJ  Sauucuf  l'élus- 
Chrift,qoi  diclraAiiourd'huy.'^^^v^^^iwoÀ^Srf-  Matt.ié. 
pu  ventre. 

Sain£  HierofmecHtl:  •  qu?  fefu's.Chrifr.  chemînà 

fiar  trois  chemins,  parlcfqucls  les  Ilitfsr  ne^  pouUbiént* 
efuiure,ounc  le pouuWnrjir.It11rmalicc?le  ntémicr 
cft par  Fliifini  lire*  :  D*fÂtï:ïrme tntïU  /M 1  £}/ 
h*mffit  torde  :  ecft  ^urquoyjl  choifit  vric  merc 
Jiumble,  la  très  fairic^c  Vierge  Mitic,  Jaquette  tirt ôc 
confère  d'elle mefine.   RtfexithmmttsraternMttttè  fat:  Luc.  f. 
Il  voulut naîftfeeh  vn  Kwrort  hutible,  co  vnè  efta- 
ble  :  Rccltnamt  eum  s»  prxjeyio  :  il  monta  (tirvrianîmal 
humble  rvn  Àfne:  \»utn\t  'jffwim  y  'féffed$tfttperekmt  lue- 
cV  il  mourut  en  vn  heu ,  &^fatvn4iét,b4cn  Humble  ",'Vut  i°*»*ll> 
la  Croix.  Fafltti    obtdur»  yfipse  ad  mortem  p  mïmm*  [P/j^.i. 
atêtém  trùtht.  Les  iu ifs  ne  palloieor  pas  par  ce  ctfe'rtnn 
<rhumiïtfé,cc^lr^l1:oiéntfr^^  ex  pJtreitaèoU 

eUié  yty  dejiierid  pat  fa  vtîfa  tâltis  fa\ere.    Le  fécond  loin.  S. 
chemin  etl  la  panurere*  :  'Vttfyt  foueai  habéiït  ,  g/  Luc.?, 
lolucres  crli  nidos  :  fil  tus  aiit*m\  hornïnn  non  habit  vbi 
i*fnt  'jumm  recimet  ;  Tellement  que  noftrc  Sauucur 
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leîus-Clmfteftoirpauurccn  (a  vie^lo'auot't  point  dé 
maifon  ,  ny  rcncnus ,  en  (a  mon  encor  ,plu$  pauure, 
eu  il  fut  dcfpoqillé  deics  vcHcm,  us ,  mi>  au  nud,  & 
crucifié  encre  ùcux  larrons:  il  fut  tres-pauure  en  la  Te- 
pulturc,  puis  qu'il  tVmi*  en  vo  fcpulchred  a  uu  u y  ,  Se 
T/al  69.  col'cuelj  aux  fiais  de  k*^ity,E£o^i> 

.  Mr.fim:  ÏJMif»  nç  tenaient  pa*xc  chemw  là  f.  car 
Z»c<  itf.  jjfeft  oient  auarcs.  fhwfti  w$mer*nt.  auau  :  Le  troi- 
fjcfmc  chemin  de*  Ic(us  C)njft  ,  eiroitla  pureté. 
ex  wbu  argurt  rrtt  de  peicato  fil  tut  cuiccu  purement, 
ilnafquit  purement  ,*iï  Vcîcut  purement  ,  fc^raouruc 
tfét.y  .  Uçfpurcmcnr  :  c'eftpour.qupÊ  Çfay^rdiioii ,  Eo^uêâ 
i**%*.*Wt<^Jp^f*cerifpc<{utdjt^  :  Les 

Matt.xy  Juifs  nCjiuiooicnr  pas  ce  chemin  ,  car  ds  çftoient  mef- 
«iirî*0^  m*}iclW\'  \&**  plente(lur*fit>Ai&tmm»ndi' 
ttâ*SfC^  poUfiÇttoy,  Qjffego  vado.v^iiM^ujii*  utaw^: 
Ou  tic  çc ,  1  cfus.  C  jùiïi  A^uoit  ail  et  en  tct>is]w:ux  ;  il,* 
Ctoix ,  en  viujnjt  :  *u.Çyjnbç  ^cnJ  mourant*  à  la^dfx- 
.Mire  de  Dieu  le  Perc,,,  çu  rcIÇiifriîant.;  j^cs  s4uifs  ne 
pouuoicnt  aller,  en  aucun  de  cç*  Ueux  là  :  il?  ne 
- -     pouuoicnt  ^a*;  ail; ; jnnoccnsàlaÇroa>ccunme(Icrus- 
Chrifl  y  alla  très  iVinbcerit  ,  pour  psyerla  (^tcd'À- 
dam^pourdcftrujiçlcD/çché,  $  p/W;'«^Wcrjei.iajnort, 

\  ,#u|  Lymf^SfQmmÇjjilj^lL^ 
^cliufcrjcs.amc(des  ^ie#*Pcrcr  ,$ovr  jjtymÙçt 
Ecd.14.   l^nfcr ,  §ç  pour  eoç]iaja,e*  L.ucjjFvr  ;  Peiuirafo  %u>xfsjn- 

•  monter  a  la  dcxtre,t|u  Pric^car  cftrc.^/li ^ a\h^ 4lrur^^a 
Pc/e.c'cfrcftrc  c^l  ^Pçrç.j  çe^uÂnc^iit.appar- 

pi»  ÇîfWiî  5  ;    ly  A  en  t2  o^e ,       «g*  n*4* , .  «t/,i»a* 
//?*  ven/Vf    Q^ep^nV  hauts,  è  terrées, ;f*£ericur*t 
ôlieux^j^j\ri\e^  a^'o^eîs  yeus  à^^v^ii^faç- 
t  drc&  monter  rn£.o S^uuejuf  a\la  c\6ixr  an^yfpr^fl,  «c 

(h  bCl  *t 


("if» 


.'ma 


PECHE'  DES  I  VXFS.  4*i 

pureté  :  vous  allaites  à  la  Croix  comme  vn  agneau 
très-doux  Se  pailible!,  vous  deicendites  aux  Lymbes 
comme  vn  Lyon  ? iàtoricax ,  Se  vous  moutaftesau  Cici 
comm-jvn  Aig'c  généreux:  faincl  Pierre  demand  i,D<?.  Iodn.ijl 
mine  yuo  vad*  f  Lai .1  ti  Thomas  demanda  ,  Domtne  nef-  Uan.i  +  % 
€tmui  yuo  vadu^^iéjmjdo poffumtu  vtam  feire  ?  Car  ils  ne 
icauoicnt  pas  alors  ers  my  Itères:  Mais  maintenant  que 
le  chemins (onteogneus Se  ouucrts:  il  die-  §*o egova- 
do  vosntfcitn  $/vum  fat*: Vous  (  ôSauueur  Ic.Chnft) 
cft  s  le  ch  \  n.j.ic  t. \v\\i  Ôc  le  lieu:  h^ofum  vm  ,  vertla\ 
Q/v$ta:  Vousaueaetéla  vie  , quand  vousallaftcsàla  $4n*l4' 
Croix,  S*r»r  M$yfcs  exdXtAHitferpentemtndtfetto  ,iM  ex. il-  ^ 
$ai+Ê}ortet  fili**%  fiomtnyfiVt  9tnnh  qut  crédit  tn  ipfum  non  i*"n' 
fere^t,  fedhabe.it  vitamtttr  >.*m:  Vous  auei  eue  la  veri-  1 
tw,  quand  vous  àeccndill:s  aux  Lymbes  comme  vn 
puiflant  Ly  on:  Tu  ijuoquetn  fangume  teîîdmuttt  tut  emi-  ^ 
fifh  vtntlos  lu* s  de  Ucw^tn  quo  nvn  ejl  aquu:  Vousaucz  cil 4 
Je  chemin,  quand  vous  montaftes  comme  vn  Ai^le  au 
Ciel;  \mtmmt nobùviam  nouant. Les  Juifs oeooyans pas  Heb. lo, 
à  ces  myftcrcs ,  ne  pouuoicnt  pas  luiurc  Ictus -Chiilt, 
cjui  dilouà  bon  droifr.  Quoego  vaio,vosnen  potefiis  ve- 
ntre, 

11  y  a(cntre  autres)  rrois  fortes  de  pécheurs  qui  ne 
pcuuct  pasallcr  oû  va  I cf u$-Chriit,A  fçauoir  lesauares, 
les  luxurieux  Se  les  fup<  rbcs  :  pourecque  perfonne  ne 
peut  leruir  â  deux  maiftrcscôtraire$,:iIcfusChnft,Roy 
dci'humilitc,  &  au  diab'c  Roy  d'orgueil.  Les  auarcs, 
pource  que  leur  vrav  lieu  cft  la  terre, ôc  le  lieu  de  Ie(us- 
Chrift  cft  au  Ciel;  le  Ciel  &  là  terre  (bot  diff.'rcns,:  Les 
luxurieux, pour  c  :  que  la  netteté  ,  pureté  6e  virginié  ne 
pcuoent  s'accordcraucclalaJe  Se  brutale luxuic  ;  Ictus- 
Ctmft  cft  la  vray  c  pui  eté,&  laluxure  cft  la  méfiée  des- 
honnefteté,  &  brutalité.  Q*o  ego  vado  ,  vos  non petefi'u 
ventre. 

Les  luifsdemandoientà  IcfusChrifi: difans  impure* 
ment. Tu qm  es}  Se ièfus-rcCpô d , Prtncipi»  qmtyloquor  vpm  Aptc% I, 
ifi,ô  lesgrandsmyftctcs  qui  (ont  cachez  tous  ces  pa- 
tolcs  tlcoutcz  ic  vousprie.il  n'y  a  que  Dieu  feui  qui.fe 
puifîe  nommer  commcnccmct  &fîn  de  toutes  chofes.  Gtnefx%. 
îgefum  Alpha  fif  Omega^rtnci^iHn  c/Jims,i\  cftk  corn- 
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mcnccmcnt,  pource  que  toutes  les  créatures*  prennent 
commencement  de  luy  par  leur  creation:&  il  eft  h  Rd9 
powrecque  toutes cliofes  feterminent  en  luy,  par  con- 
ieruation  cV  par  glorification  :  Les  fhilofophes  difent 
que,  Prinapium  habtt  rationem  exi'dïttéfè  fints,  raitomm 
•^fiwi.Q^nandDieu  crce,il  ic  mftôre  ratfai&emeu  ex- 
cellent, &  quand  il  confciue  ou  glorifie  ,  il  (e  monftre 
parraitementbon.-quand il  dit  qu'il  ft  commencemér, 
il  entend  auffi  qu'il  cft  fin ,  pourcc  qu'il  y  a  deux  chofet 
en  Dieu,lVftrcencommcnceant,&.leihc  en  l  à  fimeo- 
mcily  a  deux  pointas  en  la  ligne ,  l'vn  defquels  eftap* 
pellé  commencement  &  l'autre  fin  :  Dieu  cl:  tout  en- 
îcmblefans  diui(îon,commcncement  &  fin.  6* 

Ne  vous  fouucnex  vous  pas  de  l  e  clnlleque  Jacob 
voyoit,laquel!edu  haut  bout  touchoit  au  Ciel ,  &  de 
Taotrc  bout  touchoif  en  terre,cV  par  les  cfcbclôs  d'iccl- 
le.les  Anges montoient  5:  dcicé  loient:  Se  au  dtflus  de 
l'efcbelle.  Dieu  y  aparutdilànt,  Ego  fitm  Domina*  Dem: 
Celte  cichtlleeft  !a  natureerrée;  !^  Anges  qui  dépen- 
dent,fontlescreaturesqui  viennétde  Dieu  parcreatiô: 
&  les  Anges  qui  montent,cc  fonrJ-s  m efm es  créatures 
qui  retournent  à  Dieu, qui  eft  leur  ierm?  &  fin  pat  con- 
lcruation  oupar  glorification:  V*oila  linducr.iô  :  Jftac- 
cidensfe  terminée  en  la  l'abfrance,U  fuhftance  aux  fup- 
pofrs,&' les  iuppofts  en  Wndiuidu,  Tindiuidu  aux  corps, 
les  corpsanx  efj»<  c's,  lesclpecesau  genreje  gense  en 
l'ci7enc<%&  l'cirenccde  Dieu  :  Tellement  que  Dieu  efb 
lecommencement  &  la  fin  de  touteschofes.  Egofrrnti» 
finmqm  &  loquor  vobù. 

Lesanciens  Philolopheyonr confeiîc qu'il  y  a  deux 
principes,  Imacé-fc  le  crée'  :  Tincrcé  tit  Dieu  %  &  le 
crée  cil  la  nature  :  les  Paripareticiens  actubuoient  an 
principe  créé,  -la  matière,  la  forme  6c  la  priuation: 
lesquelles  tiois  parues  ils  nommèrent  principes- des 
ciufcs  engendrées, &  des  caufes  corruptibles  :  les  Pla- 
toniciens attribut  rentau  principe  incrcé,les  ide'cs  ,lef- 
queiles ils nommoient puncipes  de  toutes  les  cbotVs 
ma;enti!ts  êt  immatcriellcs;  Outre  ce  ils  anribuofcnr 
ce  nom  de  principe  ,  ou  commencement  ,  aux  quatre 
cauics ,  à  l'efficiente  ,  a  la  matérielle,  a  la  formelle, 
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&•  à  la  finale:  Quadilsattribuoienc  1*  commencement 
à  la  cante  rnicie:ue,ils  diloicuique  le  premier  mobiir, 
cftoit  le  commencement  de  tout  le  mouurraeriT. 
Quand  ils  l'attribuoienrà  la  matérielle ,  ils  difoiet  que 
la  première  matière  cftoit  commencement-dé  route 
chofecompofée:  Q^andils  l'attiibooicntà  laformel. 
lc,ilsdifoientquc  la  ;  orme  eft  oit le  principe  de  toute 
opération;  Er  quand  ils  l'attribu oient  à  la  caufe  finale, 
ilsdiloient  que  la  nature  eltmtle  commencement  de 
tout  repos  ils  difoient  encores  qu'ils  «ntendoient  ce 
mclmenomdc  Principe,  à  fçmoir  fclonla  iuuatiô  ma- 
thematique.fclon  les-difcours  de  l'entendement,*  fe- 
lô  l'ordre  des  chofes:Or  félon  la  fituation  mathemati- 
que,ils difoient  que  le  principe  eftoit  le  cô  nencement 
de  la  iigne.pou'  ce  qu'il  cft  finie  en  <>6  rommcnccinct.- 
félon  ledit  co ors  de  l'entendement ,  ilsdiloie  it  que  la 
diffi  tirioil  cftoit  principe  de  la  démonstration,  pource 
que  l'entendement  voulant  monftier  quelque  chofe 
par  conclufion.premiereroent  il  la diffînifloit.cVfclon 
l'ordre  des  chores,ils  difoiét  que  la  racine  de  l'jrbre  eft 
le  cômencementdesrameaox,  des  fleurs  &  des  fiui&s, 
pourceqirils  naifset  d'elle:  Voila  comclcsPhilofophes 
l'entendoient;  mais  les  Théologiens  l'ont  entendu  en 
{  plushautdegi^:  ilsdifent  qu'en  la  Trinité  le  Pereéeùl 
cft  nomme  commencement  d'origine  :  pource  c.*  que, 
J7»h  tft  à  cj*o  :lc  fils  &  le  pere  (ont -nommez  principe, 
jtdintra  :  pource  qu'ils  fpirent  leS,  Eiprir;  A&txtra: 

pou  c  •  quclestroisper  fonnes  en  vn  feul  Dieu  ,  ont 
créé  le  monde. 

Dauanrage,  les  platoniciens  ont  dit  qnele  Soleil  eft 
Ieprincipede  toute  lumière ,  les  Pcripaieticiens  ad 
îouftontquelc  premier  mobile  eft  pnnetpade  tout 
mouaement:  Artftote  conclud  qu- la  nature  cft  prin- 
cipcdu  mouuement  &*  du  repos  ,  &  il  dit  vray  ,  mais 
comment  ?le  Soleil  eft  principe,  le  premier  mobile  eft 
principe, 9c  la  nature  eft  principe  :  mais  ils  font  princi- 
pes féconds 6c  moindres  ,  dépendant  d'vn  fenlDien, 
premier  principe  &  fans  médiateur, duquel  dépendent 
toutes  !  umicres, toutes  mobiles, tonus-lcs  caofes  &  tou- 
te  la  nature:  les  Metaphy  ficienf  chîtcliectaufli  leprin- 
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€\^c%?rimùfTtmH:S<.  difoicr  que c'eft  l'axiome  vninctM, 
€'cir  à  dite,  De  qtiêltbet  dicitHr  efft.it  quolibet 'Jl  affirmare, 
velnegare:  <jm»dlil>et  9)îf*bjlatnt  ,  vcl  aa$dens.  Mais  c'e- 
itoicnt  des  pauurcs  Philoiophcs  ,  qui  ne  fçauoicnt  pas 
trouuerc;  qu'ils c!\  ic!i  i.nt  Voicy  le prcn)icr  princi- 
pe, Prtmoprtmitm  ,  le  principe  iubfiftant  vniucncl ,  qui 
AittPrttHtp$iàin  q.n»  O>loau$r  vobtt. 

Do&cs,vo»us  deucziçauoir  que  les  Lûmes  ont  cher  - 
ché  p'uucursoo  ns  poar  nommer  pcoprxmét  :la  nature 
«le  Dieu  ;  attendu  quclcs  I  uif s  le  vouîoienc  expliquer 
\m  ce  nomj.iu»,!  ;  Les  Grcci  autre  ce  nom  0ièf,lrs 
latins  aucc  ce  nom  De$a,  &  les  Philolophcs  aucc  ce 
nom  Moteur  :  neautmoins  ecluy  qui  va  bien  coofide- 
raiitjCommc  die  S.Denis  Arcopagite,tis  venoicnc  plu- 
ftolr  à  la  cognoiflance  de  la  natuic  diuine  j  pluftoft  par 
Ja  ncgatiue,qUe  par  l'arnrmatiu*:  &  pour  en  dire  levray, 
ii  n'y  a  nom  qui  explique  mieux  la  grandeur  de  Dieu, 
que  c  Un-  vie  principe  ,  pour  ce  qu'Ù  ne  peut  al:r:  pro- 
prement attribue*  à  aucune  créature  :  nous  en  voyons 
l'expérience  en  ce  qu'aux  dentures  tous  les  noms  ont 
cfté  appropriez  aux  créatures  qui  auoient  cfté  attri- 
buez à  Dieu  :  mais  cclu  y  de  Principe  n'a  cfté  attribué  à 
perfonne:  il  a  cfté  nommé  Iefust&  oc  nom  fut  donne  i 

•  lofué  Capitaine  des  I  uifs  :  Se  le  fils  de  Sirach  fut  nom., 
mé  Iefus:  &  le  fils  de  Iolcdcch  aufli,  comme  Zacbarie 

Zdf.  3-  difoir,  [tftu  erattndutu*  ve/itbuifordtdn:  S'il  cft  nommé 
Sauucur  f  &  lofcph  futaioû  nommé  des  j€*ypticns: 
G4.da.dcs  luifj,  oV  autres  qui  Ce  lifeot  aux  luges  ,  S^mi 

lui.  y  féfàumtttt  ftltêAfrem.  S'il  cft  nommé  Chrirt,c cftà  di-» 
rcoinft  ,  ce  nom  a  cité  audi  attribué  aux  Roys  &aux 
Prcftres:  defqucls  parle  Dauid  ,-Nolitetangcri  Chrifios 
*  *  ineos  :  S'il  eltappcllé  Dieu,  il  effcatmbué  quclquesfois 
auxProphctcs.aux  luges  &aux  Princes:  Conjlttut  teDem 

Ixêd.  7 .  phara§nu:  Eg»  dttet  dtj  *ftutÇ£/  fiitf  cxccifi  omnes  :  Mais  ce 

Pfal.91.  nom  de  Principc.n'a  taraais  efté  donné  à  pcrlonne  ,  û- 

•  non  à  Dieu:  c'eft  poarquoy  l'elcnturc  Sainclc  parlant 
P/iJ.j^.  du  M piTîe.elle dic,I» eapit titbriftrtptumeft deme,i\ cft cf- 

cntdemoyaa  commencement  du  liurc  ,  celiurc  cft  le 
couueauTc^amcnt,  comme  dit  fjuûft  Iran.  ,  $uueft 
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Jigntu  dpmrebbru>,$/ filuere  fingnaculd  em*?  Le  CQ-roc-  Â 
ccmcn  t  du  hqrc  cft  Je  Genefc,la  f  rein  1  cr  c  parole  du  ,çe-  **" 
nc(e  comme  occaioG.ln  princtpio  tredutt  0<tu catiu^ 
$  'rram.  Doncjucs  il  du  bien,  rincr  $um,yut  grloquor  va- 
f.M.Dauid  parlant  du  mcfmc  Mdîic  du.  ?rtmip**mvt*-  p/^;  i 
bçrum  tuçrufn  t  ?  i  ;  -.t.-, le  coin  en  cem  en:  de  ces  parQrÇf  cO 
la  ve:  lié: 1  <  ;|U!  -  Chrift  en  la  vci  né.  Eg»J»m  vtaxvej4i^  loa  14, 
9/  vir^:  Ddnques  il  eftlc  principe:  —  •/ 

.Vousfçaiicfc  Théologiens  ,  qu'en  la  vfaye  &, liante 
do&nne, quand  elle  parjc  de  la  crcsfaipôe  Trinité,  ce 
nom  dcpnncipe appartiét  à  toutes  les  r  1  ois  per  ôaci, 
d'autant  que  comme  le  pere  eu  nornu  c  principe  en  la 
Crc3tion.cn  la  Redépuon,en  la  Pi  edeltination ,  &  en 
la  Ç Joji fi  ration rainfi  de  melmc  le  Fils.^e  le  S.Elpm  lis 
Pont.  Pourcccjue  comme  chacun  d'eux  cft  Dicu.aio^, 
chacun  d'eux  eft  nqmépnncipe:&  a  in  fi  que  tous  1:01; 
•>6t  vnDitu feu^auOTi tous  trois sôtvn  leul  principe. lc 
Perc  cft  nomme  principe.*;*  %¥t  omnta.  te  Fils  ccft 
principe.pcr  <p*r»/yii  ow.m*  Le  S.  £(pru,  c  ft  pnnç  1^  ,  v 
/»  g«o /mi»;  cwmm'  Mais  quaBd  nous  parlas  des  a\.u:  os, 
Adiutra.  Lc  geie  cft  nomméprinf  ipe  tPdM&itc;  p.pflr- 
ce  que  ?dt(rncn  eJl*i*ox'e(iijfyt£Qc{îpow\xQgtrp  ai 
dre^ny  fpué,  ruais  il  engendre  & Ipn  e.l<  Fils  eft  punci- 
pcdcprincipe.pourccqu'ilcu  cngcd<é  dés  toute  ercr^ 
rité  du  pere,&  il  (pire  aucclc  Pcrc,lc  S. hfprit.Lc  faint 
F* /  prit  n'eu  pas  nommé  principe,pourcc  qu'il  n'engca- 
dre,i),y  ipjrc,ains  il  eu  (pire  du  Pcrc  &  du  Fils,  comme 
d'vn  principe  feul.ô  beau  fectei.trincifium  qut^ô  pas, 
<po<i,poufcc  que  comme  aux  peuurcs.^Jexrr^Je  uç.rç 
de  principes'ar.rribuè'à  tbutcsles  trois  perfonnes: (carr 
iW  ft  vpnom  e(TcntieI)aiiifiaux  oeuurcs,  ^dintra  K  les 
relations  &  les  nos  relatifs  £onx  particuliers  des  peu  &r 
nes.en  tant qucla paternitéconuient  au  Pere,Ronpas 
*U  F-!i:la  filiation appartientau  Fils, non  pas  au  S.  £C- 
.  prit:  Se  la  proceflion,ou  fpiratiofi  pafliuc  appaitirntatt 
S.Efprit:&  n'appartient  à  aucun  des  autres  deux:&  c(c 
là  procedc^quc;la  perfonnedu  Pcrc  n'eu  pas  celle  dii 
Fils.&  celle  du  Fils  n'cftpascellc  du  S.Efprit;  celle  du 
Fils  r.'cft.pas  celle  du  pere,ny  celle  du  S.Efptit;  &  celle 
du  S.  EfpntjWu  pasvnedcsautictdcux. 

Or  Icfus  Chrift  voulant  monftrcr  aux  Iaifs  cchc 
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4a  S  efpnt.ioec  l'égalité  deffcceril  dit  ktf^ïtf, 
il  ne  die  pas,  Pn»«>i^  7««f  :  f  ,  voiTaWqal.  té 

de!  efTcncc.cftuH  Tn  nom  fubftannel.^.voiÙa  di. 

s  il  H.foit:  Moy  q„,  fuis  Filsyc  lu,*  diftinG  prrfonncl- 
3df!  lDCrc',t  Tuis  Principe  cfTent.clle^r.^afr, 
comme  le  Pcrc,*  ^WM;Comme  le  Pere,  &  le  S  Ef- 
pnt:  Vous  noterez  *  offert*  dit  Tmuh.um  qài  Q/h. 
<]»or.  <^i  parIe)Pourcc  que  bien  qucl/l>cre  foitpiio- 
cipe.^dwr*,*  ^ intta^  S.EÏpm  Néant- 
moins  proprement  le  Fils  enVnom'me  principe  qui  par. 
lerpourte  ,u*ri  èft  le  verbe,*  ,1  atfpanicrttau  Verbe  de 
?arrercn„l  cft  la  parole  mefme.Dauantage,!.!  parole 
s  exh.be  par  la  vo,x,&  |a  voix  fe  forme  de  l'amc  &  da 
J**.I.      corps  &  le  frai  F,Isa  prins  corVs8t*mc.VttbUmc*rofa. 

«^^.Maisqnoyplus?^,/^^,,  0„i  parle  à 
voas:car  le  pere  parla  en  l'ancienne  Lov,  sut  Piophc- 

Zui.i  ^^EpmaparléenrEgl.TeanxApoftrVs&auxdo. 

^i^refi.r^^.Le  Fiisatiifléi  'la  Synagogne1 ,  aux 

g  parler  de 

D.eu  en  la  vieille  Uy^  de  celoy  de  la  nodueîle.  En  la 

vieille,»lparIo.tparlaboîJ^edaùtruy;s^r/oc»fW./l 
r<rosj«ne7orHm^,ïf(Cltlor„nt  Prophttartm  e,W:  6c  eD  la 

2"tfrv>A««ap«Wenaiaè:f«maniereseiranc.enoc 
T  "XÏÏÎ ^'^S^^mtiie quançlil  parlai  Abraham,* 
lôtn.aMacob &-aut^fr?f:p-arVnc flammede feu  cô* 

^e  qutnd  il  parla  i*>b,à  Aaron ,*  aux  tu.fcan defert: 
fârVrftoTi  •maginaire.cômmefeoandil  parhi  Efaye  à 
•         *fcch.ef,a  Dauid;  ÎHiWùfë?  iOfee^i  M.cheeA  i 
â«nresPro^etes-Et  Parfonge,comme  quand  ri  parla 

*  Samuel  *-j  Salomon  En ianouueHeii a parrcW le 

propre  Fils,  woyezfainft  Paol. 
_  .         T*"> ?«"  in  Prophète  m,fim, 

f^nn  *,iuj  ;0 
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Ouy  ▼raycment  Saaucur  Se  Rcderaptcurdumonde, 
vouicft  's  lecômcncemcntdc  toutes  chofes, car  vous 
eftel  créateur  de  tout.L'opinion  des  Gentils  cftoit  du 
tour  raucc.qui  attribuoient  le  principe  des  efpecesaux 
idole*,  &  aui  démons:  Faucc  cftoit  l'attribution  da 
principe  à  Vulcan,  puifquc.  Dorûwm  Dtua  tuuugms  p(Hf 
€»nf»mtni  *îl. 

L'opinion  qui  donpoit  le  principe  de  la  mer  à  Nep- 
tune, cftoit  faucc:puis  que. \pfim  efi  mare , 
ëtml. 

L'opioion  qui  adiugeoit  le  principe  delà  terre  i  Ci- 
belle,  eftoitfaucc,puis  que. Domwi  esi  terr^Cr  ftimi$m~  ff4^  xh 
do  émSm 

L'opinion  qui  donnait  leprincipe  des  v  nts  à  Eole, 
e(loitfauce,puis  quc.^Ui  vroduntvetosde  thtfawtnfuu.  'M" 

L'opinion  qui  donnoit  le  principe  dz  Tenter  à  l'iu- 
ton  cftoit  faucc,puis  qnc^ommus  omnUfectt.  EcMJ» 

L'opioion  qui  accoidoit  le  principe  dcsforcft  &  boif 
i  Faunc,eftrauce,puis  quc.M**/wu*  om*t$  ftr*  fylua-  *{al.  4^ 
tum» 

L'opinion  qui  accordoitle  principe  des  Royaumes    »  ■> 
a  Saturne, eiroitfauce,puis  que.  Rtx  Keghtn  #  Domt-  \ 
uua  dommxnùum. 

L'opiuion  qui  deferoit  le  principe  des  Monarchies  a  a% 
Iupitcr,cft  faucc,puis  quc.D***  deornm  locut**  efk ,  Qf/ 
*uoc  ami$  terram. 

L'opinion  quibailloit  le  principe  dcsrîdîelTcs,  à  Hir.  ?|V 
cul  s  ,  cil  faucc  ,  puis  que.  Mtcmn  font  d$mtnt 
gloria. 

L'opinion  qui  baiîloit  le  principe  des  victoires  i 
Mas,e!tfauce,puis  que  Dominai  JortfSjDomwus f^teai  ffa^' 

L'opinion  quibailloit  le  principe  deiafancé  à  Elcu- 
la pc,eit  fauce, puis  que  Damini  i  fl  faUs.  p/4'*  î* 

L'opinion  quibaiiioit  le  principe  de  lafàpicncc.à  Mi- 
ncrue,cft  taucc, puisque  Omms  lapiéitaà  Ooms^oDeo  tfl  Zn.lo 

L'opinion  qui  baiîloit  le  principe  des  hafturicns  aux 
D cmons.cit  faucc, ponrec  que.  Bvna      malt, vu»  Q/  Ei€*U* 
mors,p**ptftaf  tî  hone/iaé,à  Dtofunt. 

En  (emm«,( opinion  cft  fauce  qui  atmb.  'c  .'-remué  - 
au  mondcjpuisquclalaiuc^c  Euutuiv du, gg» itwtm  Eft*it» 
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murnum,(reaMtt omnUjQmuU  O  vray  Dien  Ielus  'Chrifl^ 
Afo.\.    vous  eitcsle  principe  de  toutes  choies.  Ego  jj»  Alph*t0> 
Ornera  frmcifm&finH.Viinciftfîm  dés  toUtecrcrn  :tc 
aàeVelté  engendré  du  Perc,&  qui  auez  créé  le  monde 
de  riehiprincip^qut  auci  formé  l'hommede  la  terre,  5c 
la  femme  delà  chair.*£rincipe,qui  donnaftesla  Loy  îur 
lerhoot  Sinay,&-  parîaftes  parla  bouche  des  Pères ,  & 
des  Propheccs.ptincipc  qui  tous  eftes  Incarné,  eftes 
nay,auez  prel'ché.cftes morr,cit^Jrefii(lité,c'îes  mô- 
té  au  ciel, 5e  qui  viendrez  lugci  les  viuans  &  les  morts; 
ô  quel  principe(Chrefl:tennc  alTî (tance)  6  quel  grand 
&  hatitprincipe.'ll  cft  principe  des  Elcmcns,ptincipc 
d-  ridcntité.piinctpe  de  l'Eftre, principe  de  ^EflVnce^ 
principe  des  Exiilcces,principcdes  fui ■(iitj:csJp:inci- 
pe  de<  cofiftaces, principe  de  l't  mé.principcdc  la  plu- 
ra'ué  principe  de  l'idce^principe  des  former  >  principe, 
r      des  caufes  ,  principe  des  gères ,  principe  des  efptces, 
principe  des  indiuidws,  principe  des  figures,  principe 
descorps,principedespuii1ances,  princ:pe  des  ados, 
principe  des  habitudes ,  principe  dei'vnion  ,  principe 
des  diuifions,principe  des  opcrations,pnncipe  des  lu- 
mières,principe  des  monuments,  principe  du  repos, 
prir>cif  e,de  toutes  chahs. Ego prtnoptum  ,qm  &  lo^usr 
vobu.  Allez  en  paix- 
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CHAIRE  PONTIFICALE. 

SECOND  MARDY. 

Suptr  Cath  tirant  lUyfi fédérant  Siril*  &  tbarifii ,  r. 

PREFACE. 

Efus  Chrift  ne  fe  plaint  pas  aùiourd'huy, 
(ChrefticnneaiTiitance)  de  ce  que  la  Syna- 
gogue citoit  aflïfc  fur  la  chaire  de  Moyfe, 
mars  de  ce  qu'elle  y  cftoit  aflife  par  arubi- 
tioa. 
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11  ne  fc  plaine  pas  que  la  iynagogue  dic,& enfeigne. 
mais  îUc  plaint  qu'elle  n'obfcrue  pas  ce  qu'elle  cofei- 

gne. 

i l  ne  fc  pi  line  pas  des  aumofaes,&  œaures  pics  qu'el- 
le faifoit,mais  bié  de  ce  qu'elle  les faiioit pour  parade. 

Il  nclc  plaincpasdcccquelaSynagpguepoitoitdes 
franges.  &la  loy  cfchtc  en  les  habits,  mais  bien  de  ce 
qu  elle  les  porroitpar bypocrifie. 

il  ne  fe  plaint  pas,de  ce  que  la  Synagogue  cherche 
les  premières  places, &  les  premieTS  fieges,  manilfe 
plaint  de  c  qu'elle  les  pourchafloit  par  vaine  gloire. 

il  ne  fe  plaint  pas  de  ce  que  la  finagogue  vouioit  eflre 
filufc  &  honorée  ,  mais  bien  de  ce  qu'elle  le  dcfîrou 
par  vanité, fie  pour  eftr«  flattée  du  monde.  C'cft  pour- 
quoy  il  la  ieprend,&  nous  enfeigne  en  Uteprcnant  éc 
difanr.0w«*4  qtttcunque  dixerint  vobi*tferttate  $  fudt9%  M*tt 
ftiundum  9pera  vero  toriêw^mlttefactre. 

Vous  doriques  Seigneur  Tout  puiflant , qui  aucz 
voulu  e/tre  (1  hurablcmctaiTis  fur  la  chaire  de  la  Croix,, 
pour  exalter  la  chaire  de  S.  Pierre,  faites  noirs  tant  de 
îaueur,qur  comme  aoiourd'huy  notis  l'honorons  en 
l'Eghfe  Militante  furla  tene,  au flï après noftre  mort 
nous ioLiiïïons  du  ciel,  en  la  triomphante.  Et  vous 
(Chrcftics)cepesidant  queie féray  icy  hautle  dodteur 
en  chaire, foyez  là  bas  difciplcs  dociles  &'  attentifs,  fil* 
tes  (îlencc  &  ic  commence  au  nom  de  Dieu. 

PREMIER  DISCOVRS. 

•Eft  vnc  qucfb'ô  fort  cutieufrmentdif- 
putee,  eotte  les  Pcripatcticicns ,  Ôc  les 
Galicniftc3;fçauoir,  quel  eft  lepremier 
fiege  ne  l'arac  Ga'ien  qui  après  Hypo- 
cratt  f,fut  l'oracle  de  la  Médecine, attri- 
buant au  cerueau  le  principe  Se  corn» 
roancementdesneifs,  au  cceur  le  principe  des  pouls, 
au  foye  le  principe  des  veines:  dit  que  le  premier 
fiege  de  l'ame  cft  au  cerueau  ,  meu  de  plu- 
sieurs raifons,  principalement  de  la  noblcfledu  chef, 
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pourccquCjCommcIa  dignité  du  logis  doitrefpôdrea 
lanoblcflcde  cccp:iy  cft placé,  ainfi à  leur  jugement, 
puis  que  le  chef  cit  ic  plus  noble  lieu  du  corps,  lame  y 
dcuoitfairc  ion  domicilc,cV  fon  premier  liège.  Outre 
£e,Galicn  confiderant  que  l'en  tend  rmcnt.la  votôté,& 
fa  mcmorf^qui  font  les  fàcultez  intérieures  de  famé, 
faifoyédeui  exercice  en  la  celle,  puis  que  c'tft  le  plus 
noble  logis  du  corps:  &  auflî  voyant  que  l'homme  fré- 
nétique cftoit  medicamété  en  luy  appliquât  les  remè- 
des (ur  le  cerueau,nô  pas  fur  le  cœur,  il  iugcou  raifon- 
nablemc^queranu-  rchdoit  au  ccrueau.  D'autre  part, 
Ariflote  prince  des  Pcripateticifos,  long  temps  auant 
G  itten  ,  dit ,  que  le  premier  fîegc  de  l'a  m  e  ci;  le  cceur, 
fôdé  fur  cesraisôs:premicremét  pour  l'antiquité  d'vno 
fi  nob'c  partie  du  corps ,  qui  cft  le  premier  qui  naift, 
&  le  dernier  qui  meurt.  11  iugeoit  que  l'amedcaoic 
tenir  foi  fiege  eo  ce  plus  noble  mébre  du  corps,t  çi- 
oon  le  cœur.il  croyoïtaulîi  qucle  ccrur  cltoitlc  prin» 
cipe  des  nerfs, des  pot:Is,des  veines, &du  mouucmcnr, 
(voyant  que  l'homme  frappé  au  coeur, meurt  inconti- 
nent,^ qu'il  nefait  pastoufîours,  quand  ,it  cft  frappé 
au  cerucau)&  concluoit,quc  comme  au  piincipc,& 
fontaine  de  la  vie.l'amc  y  failoitfa  rcfidcncc.  Aiiftote 
diloit  encore  outre ce,que toute  l'anjourjlahaynejlcs 
àrfeclions,&  les  parllons,fc  refentoient  au  coeur ,  non 
pasau  ceiueau:&  par  ces  moyens  il  inferoit  qucl'ame 
abfoluemc:  ceuoitfon  ûeqcau  cœur, non  pas  au  chef. 
Certainement  celte  quelriÔ  cft  belle, lubnJc,  &  agréa- 
ble à  ouyj  di/puter,rnai<;  elle  cft  difficile  à rcloudrc.  Le 
Théologien  en  tire  vncfeulc  çhofe^qui  cft,  quecôme 
dansnollic  corps, qui  elt  vn  petit  mode  ,  Dieu  y  a  bit 
"  vn  premiet  fiege  poui  l'amc,  qui  cft  le  cœur  ou  le  ccr- 
ueao: Ainfi,cn  touteelt  vniuers,no(lrc  mclmc  Dtcua 
mis  pourlc  Chrittianiime  ?n  premier  fiege,  qui  cft  la 
chaire  de  faincl  Pierre.   Or  cclrc  chaire  cil  celle  que 
fous  vne  bc  le  HguTe,  auioutd  huy  l'Euagile  nous  mo- 
itié dépeinte  par  Ic'us-Chrift  :  Efcoutez  ic(mesaudi« 
2i£a$t>iy  tcurs  )Loa^t»i*ft  leftuad  turbot,  $  ad  difctysnisfwêt  %  «/#- 
cens,S*per  Cathtdram  Moyfi  federunt  Siribd$  9i  Phdrijîtt. 

le  trouuc  en  la  lainc'c  Eicriture  quatre  chaires.  La 
ptemicrccU  dcl-ipiclatme,  de  laquelle  Dauit  etent. 

£xaitent 
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Exaltent  emm  in  EccUfia  plebù,  e>  m  cathedra  fevhrW  late»  rfu.ioC. 
dent*»m.  La  i.  cft  du  doctorat,  de  laquelle  I.  Chnft 
parle. Super  catb  edran  Moyfi  jedtrunt  Scrib*  &  Pbartjti. 
La  ).  cft  de  l'Empire,  de  laquelle  il  cft  fait  mention  au    '  e&'~1 
2.  Unie  des  Roy  s.  Dantdftdens  sa  cathedra  fdptfnttfîtmut 
frinceps%  intet  très.  Ei  la  quatriefmc  elt ,  de  l'hercCe, 
de  laquelle  le  Prophète  dit.  Beatms  vir  <j*t  nonalijttn 
conjîito imptormm,^/  mvtapeeçatonemnonftettt  3  &  in  ca*        '  * 
thtdra  pejhtenlta  H-on  ledit. 

Q^int  à  la  première, Dieu  y  a  affis  S.  Pierre  ,  Vicaire 
de  ielà9Chri(fc,&  tous fes  légitimes fucccltcurs, en  icel- 
]e,roefme  par  délégation  &  cômunication  d'authori- 
té  fo ut  alilsles  Eac(qucS;Arca.cuelqucs,  Patriarches  <3C 
les  Cardinaux.  Q^aut  i  la  t.  qui  cft  de  la  doclrtnejes 
Dottcurs, les  prédicateurs ,  ck  les  graduez  en  Théolo- 
gie y  tontallis^Q^inhc  à  U  j.  de  l'Empire  ,  les  Roys,lcs 
Princes,  Se  lesiugcsCbrcfticnsy  (ontaiîis.  Etquanc 
à  la  4.  &  dernière, cjui  cft  l'berefie:  les  Hcrcûarques, 
IcsSchil'matiqucs&lesApoftats,  rebelles  à  ia  l'aincle 
iglîL'c  y  ont  feanCv'.O  quelles  diuerfitezde  chaires  :  il 
efteartain  que  toutes  les  chaires  qui  (ont  Fondées  en 
îvilus  Chiilt ,  rendent  le  inbuc  d'obe/Hancc  i  la  chaire 
de  (ainçt  fierté ,  &  la  recogooiiTcnt  pour  la  première, 

&  pour  U  principale//»  es  Petrns  ,  &fnper  hune  petram  Mdtt'lfé 
edtjicabo  Ecelefiam  meam.  Vous  fouucncz- Vous  de  ce 
que  nous  liions  au  Gcnctc,qui  cft  le  myitcncux  sôgc 
de  tofeph,  quand  il  longea  que  le SoleiJJa  Lune  de  les 
EltoiUtsTadoroicnt  l'or  U  tCïtcr Vidi  perfêmnaem^itafi  çfu^  |(~* 
Selem.rf LH»ami'tl  SrcC.w  vndectm  adorars  me.  Le  Pape 
cft  ce  rny  itique  toieph  ,  les  Cardinaux  ,  les  Euefques 
Jcs  Prcllses  ck  tous  les  autres  bccicfiaftiques  (ont  te 
Soleil  :  les  Empcreuii,  les  Roy  s,  les  princes  &  (ci- 
gneurstéporels  ,  (ont  la  Lune  :  Se  les  autres  ChrclUcns 
Carho|iquei,lont  les  iftoilles.Or  tous  ccux.ia  vnis  en- 
semble loin  tcnus(  côme  inférieurs  en  terre  )  d'hono- 
itcf,dc  luiurc  auec  obeirîance  le  uinct  pontife  de  Ko- 
me  chc  vniuerfcl  de  tous. Exaltent  e»n  m  Ealefia  pie*  pf,  ioj0 
bu ,  Cr  1»  cathedra femorum  iaudent  enta* 

Niais  bon  Dieu  ,  qu'il  y  a  de  grauds  myltercs  fous 
ce  peu  de  paroles  /  S»perca>tbedr*m  M  oy fi, fédérant  ficrh  _ 
ha  -A  Vhai>j€tt  Super  ,  v©ih  la  ubi.in.ee.  Cnt^edra^ 

£* 


\ 
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Voila  huit  honte.  M  oyfit*0\\i  la  ù\>icncc:SeJtr»nt,vol* 
1 i  l'a' .  ti  .  uitc:.ùr^x,voib  ladillinction:  Vh.irtfx$,  voila 
la  (eparation. 

Or  retournons  commencer:  Suf>erti\  y  a  exaltation  Se 
fublimtté  en  celte  chafre,pourceque  celui  qui  y  cil  ai- 
fîs,cft  Vicaire  de  l.Chrift,fucceiîeur  des.  licrre,l'ou- 
ucraui  Hiérarque ,  premier  prtiïrc ,  chef  vifible  de l'E- 
gliCc, &■  paAcur  vniucricl  de  la  chzcilicuié.T» esVttrw, 

sMatt  16  ^  fuf**  ljanc  f"tram  *"ific*bo  EccUJîam  meam. 

Cm bedr4tn  ,c'cft  l'authomé.pourccqu'il  a puiflance 
immédiate dcdcfliet&  licr,d  a b foudre  &  â'excommu- 
ni?r,de  benir  &  confacrer .  d'authentiquer  &  de  cano- 

Mdt  l6  mzer>^,aPrrouucr  *  dercprouucr.T/^</4io  cUmêif* 

'  Mc^c'eft  la  fapience,puis  que  celle  chaire  interprè- 
te Ls  tlcrimrcSjdccideles  qucftions,dcfinit  les  doutes, 
eonAituclcs  Doâeurs^demb'c  !es  Conciles,  enregi- 
ftre  les  décrets  &  cinons,exrirpelcs.hcreû'es,&  ne  peut 
Lut.  xi.    errer  en  la  foy.  Ego  tog<xm  pro  te,vtnon  défiant jides  t¥*. 

Stiùrmtt ,c*cft  l'antiquité',  pource  qu'elle  commence 
dés  lelus-chriit ,  &  de  xefus  chrift  à  s.  Pierre ,  &  de  s. 
Fici  rc  elle  a  pcrfcuerc,&  pcrfcuereia  roufiours  iuiques 
à  la  fin  du  monde, en  les  légitimes  {uccc(l~cutS:f>oridtn- 

•  Urtb*  ,c'eft  la  diAinctiou  ,  puis  qu'en  cette  chaire  les 
devrez  (ont  diAincls  par  ordre  Hiérarchique  ;  le  pre- 
micrjCeft  le fouueiam  pôtife,aprcs  luy  IcsCardinaux, 
après  les  Cardinaux ,  les  patriarches;  aptes  les  patriar- 
ches ,  les  Euciques  ;  après  les  Euelqucs,  les  prefrres  ,  les 
Diacres, les  Soufdiacres.les  A  colites, les  Exoi cilles, /es 
Lcuites,lcsLcc*tcurs,lcsClercs  Scies  portiers. Ipfededtt 
4*  tjvofdâqtiidï  ApofloUSiCjmofJaaièteprophettUyAltoi  veto  E* 
mangfliftM'taUos  autem pajlores  9?  </»i/i>r«5,ditS.  Paul. 
P/wn/rfijCcft  la  feparation, pource  que  ceAe  chaire  eft 
fcparecdela$ynagogue,dc!a  Mofquccde  Babylônc, 
&  détoures  les  chaires  qui  iont  dites  à  bon  droicTt, 
chaires  d«c  pelblcncc: E^0  tltgivoidenmndotb  que  voi- 
la  vnc  chaire  admirable!  Super  tathedramMoyfi  Jederuut 
Scrtb*  #  ?hartfe». 

Il  y  a  quatre  chofes  qui  font  cnnuenables  pour  faire 
imc  chaire  :  la première  cA  l'cificicMC^ui  t aille  8c  qui 
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k  fafoWcMttfctfcitfdc  eft  là  ttflttctSclfe , dôme  lèhbft;- 

ou  la  p»err?jde  laquelle  clleclt  conin  mea:la  troilicffi>él 

rit  la  toi  m  dlc,qw  cOla&^è^'la'fofinc  comme  elfe1 

Clt,o4i  doit  élire  faite,  i  li^uoir  le^>  pi<?d$  ,  Je  fitgfeyrcgi 

ac  j  u  d  aires,  cV  le  dolTicr  :  ^Ikqàatrielrnc  clbl*  fift\*le£ 

q  oi  c  It  I  a  fi  n ,  la  cô  m  d  1 t 6  &  la r-at  f b  n  p o u  r  I  a  q  u  cl  î  e  cl* 

le  rft faites  touus  leiquclics  qualircz-fc  rappoifrcàcàU*       v;  1 

cUairedes.  Pierre  :  prcnMcremitftt ,  iJcàuîçKctiicH^ifty^^  ^ 

c'eft  LGHfiltquiTa  in(\itiuçtiStot*ba»c  frtrar»*&)ied- 

bû  Ectltfiani  tneam.  La  matttf  i-Hwy  <*cft 4'at#hoU^  e^des' 

clefs.  Tiltd*h*  cUut>  TêgHtfdeloruM  *  La  formelle;  c'elt  Matt.if* 

la-verité  de  la  fo\  :  c g*™**™  prtit  x  vt  J*fict*tfidt^fhas  lUCm  2l; 

Et  la  finaW,  ccrtpour  duiu-r  &  Uei ■  -,  afekoodrc  <&lex.' 

foluMu&'W'œiH*         •  i*  ?ir»rl3  ïtif*ï  "p.-,..  uiiu.it   11  •* 

Il  y  a  deux  chaires  ^  i  fçtuoif  cçîhc  <de  fa  Lov ,  te 
celle  de  i'Euangiltf:Ja  picrtuere  cft  celle  de  Moyfe',&  ij 
féconde, elr  celte  de fe/uiCnr./t.  1  e  premier ,  qui  fut 
aliis  lur  ccllcdc  U  Loy;  fut  AaMSfl  ;  foUttei  .u'n  hrefti  ev 
6\r  i  e  •  p  i  #m  i  er  q  u  i  a  e  ft  é  a  (lî  i  i  u  i  c  c  I  !  c  •  d  c  <  i  '  i  \  o  a  n  «il  f,-  » 
c'eft s.  Pierre  A-]>oUrc:<&:  l'ou  vont  clattemenc  en  lin* 
cndroi&s  particuliers,  comme  (a.  net  Picv.  c  a  c  ft  cl  in  S 
itaîc'dc  noltrc  Saoucut  leIus*Chrift,thcf  de  tousles- 

Le  premier  cft  en  s. 'Ican  premier 'chapitre ,  quami 
1  .-lus  Chott  lu v  changea  Ibn  nom: vous  deuez  noterai 
c] de  quand  Dieu  chaude  de  nom  à  quclqu'vu  ,  cVrt 
pour  quelque  gf  ad  d  fubncc"tj&  rare  royiierci  Abraham 
auoicuom  Abram  ,  oui  veut  dire  ,  P**#r  txcèljtu.  Maie» 
pource  qu'il  deuoic  citrc  perc  de  rovu  le  peuple  Hc- 
bpieu.il  voàlut qu'il* cuit  nom  Abraltam,qui'f  eut  thrc;t 
UdtermubitudinH»  Sara,  auoir  non\Saray  t  clHt  \  d»re5 
2)ornin*mcA.  Mais  pource; ou'elle  deuoic  cftrc  merci 
detanede  fcoys  ,  &  de  canr  <ic  Patiiarchcs ,  il  voulue 
qu'elle  tu  U  nommée  Sara, qui  vt  lit  dire,  Dame  voiue  r- 
lelle.    Ajnli  Jacob,  qui  elt  à  dire,  LutUtor  ,  p  oui  ce 
cjti'ii  eue  Miooneur  de  voir  Dieu  en  'ligure  ,  ilfaf 
ji crnmé  i Irac'l ,  qui  figûirie  : [  Vidihi  Dèt+m  ,  cojirme> 
jfaincYtcaa  Ôz  ùinct  lac'^ucs.,  pouece  \qu*ilc  de» 
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uoycnt  par  leur' doûrinc  cnfei^ncr  le  monde,  furent 
Dominez.  BoaoergoSrMo' tfl,fil<j  io»itr#f,cofansdu  ion* 
nçirc:n<>u.55liruasdcinc4iacdc  (aiuû  Pierre  ,  qui  aa- 
patauaiauoitooin  Simon  ^c'eft  à  dise.  obéi/Ta»!  ,mais 
pourcp  qu'il  dcuoit  eittttibcf  dcj'£gjjfc,&:  prince  des 
Âpoftre$,iclus-Chii(Wuy  donna  nô  C*pha»tc'citàdi' 
tgan  la.  r«»?i«*«-T»  vocaUcrï*  Cttphm^UQi  mtcrpritat*rfetrH4. 
'   Voila  la  j  tenues  paflage. 

4  Lç,(f  CAod,cU  ce  que  nous  lifoos  en  faine*  Matthieu: 
Quaj>4  tclai-Corii*  d©oa  les  clefs  à  fain&Ptcrrc  aucc 
auihotUé  d«  lier  &  dcûicr  les  côfcicnccs.  Ttbidaùo  Wd- 

cr  jaé<*Ï*  et  combien  que  la  mclmçauthorité 
u  auelt£  donnceauxautres  Apoftrcsdclicr  &  dcûicr, 
a^foud^c5<fXc6niunier,cômcnousljtbui  auroclmc 
M4fM8.  £uaogjlc>quciclus-Cluilt  dit. £j)»£Cunqu*aUigauerttti 

t>gr  ttrf£,twntïol*ta  &  tntaU.  Ncantmoins,  côroc  di- 
lçnt  Ongcne.Bcde  &  Itabanus.il y  a  différence  entre 
Ici  paioicsiprcrmcicsacles  fécondes  :  car  elles  furent 
ditesà  S.Picrrecn  particulier  &  finguher,  &  àluy  fcul 
forçai  liurces  les clcts.cc  qui  n'a  pai  cité  dir  aux  aunes 
Apolhcs,uut  clt  ligne  tres cUir,quc  l-authoriié  luprc 
roc  de  gouucrqetl'EgUfe,  cftoit  cômiwiquccà  fain£t 
Pierre, c  Jmme  à  vn  qui ticntlcs C  efs  d'vnc  mai(on,ou 
<¥xft£ 'cité  rquitiVAgnccju'ilcAgouucrecur  delà  vil* 
lçjou.dc  la  maifou  Jû*aillcurs,ilfut  dit  aux  autres  Apo. 
ftrei  :.  Erimt  fêUtdsnigLo^ù  nombre  lingulicr.cV  à  S. 
l'icrie: In  t^«,qui  clt  nombre  pluiicr.Lc  ciel  clt  meer- 
pxciéFnliiaiaa<;c4ciiiute.pourr£glile:quiraouarc# 
<nie  (îles  autres  Apolkres  dcuoicntauoirl'autlioritc  li. 
initec  lut l'EglilCiCÔmcauou S.Iacques eu  Hterufale, 
&  S.lean^"  Ephçlc,&  tous  les  Euelqucs  ontauioui- 
d'huy, S.  Pierre  deuoitauoir pleine auilioiité ,  &  vni- 
l>crUllc  fur  toute  rt£it«c,cômc  auiourd'huy  le  ponttle 
de  Rometfoo  ujcccffcur.Outre  ce,  cdtcauthortié  des 
clcfïiutvucrmc«cmcntdonnccàS.  l'ICHC»  &  Pm$  aux 
autres  AÙoftrw:  comme  l'on  peut  voit  au  texte  de  5'. 
Matthieu,  qui  roonftic  que  lauthoiiic  des  Euefqucs 
&  des  prcArestmi'EgUfc^doit tkp codiç de  Umliuiilé 
donnes  à  Jaiûât  ficuç. 


CHAIRE  PO'NTIFICA  LE.  wT 

Ldj.H$*efciy<^cfue  nous4ifons^e*i Mn€t  MâtrrtrèV; 
^nairftlTfesaGhfiit  hiy  comtïddav^relïrirart  peftfhérfj 
6c  cju'.iri'pTcmtcr  portion qu^tJ'.pTOfatàroit^l  hy  dttérHl 
la  bcyqchejqvil  y»tro«uerôtr  dedans  vne  pie.ee.  mô* 
noye.auec  h  qntllcikpay  eTOjtle  mbirt  p^tit  rôos'tfeofe 
aux  ieuc*tf«li»f  publrctf^^Romartà  en  C»ph a&iîai? 
jtpertiêt'é  nui , ameutes  fk4\ir<m%  &  rltti  furmnï,  da  twpro  Mâtt*  f#è|^# 
We^itè+ïv*'.  DttjUfl^  nfovfct*y*rtsfchir:ine-  t.  qiîé  s.  ^  ^ 
Pierfe  efWr'Hnftitttéchnftiw'ColIfÇe  Af  o*ftdtt$:.  ?êfi  * 

aiors'iflJtiihift^ôme^K^.^^^bfoiff .  de  forte  efoefiTi 
Chr^  â  voela  qbo&hrtél-mr  pâW4t"te»Tribut  pourluyi 
Veftoitfft  g*p  é|  o3i  |  cfl  64v<toeT  cW'À^nf  fy:  c  ? ê  W  e£ 
mcsfiifen  aatrrip'p<iriw^it>;^iù)^tftih  t  én  f©*ri«ute 
ries  quefrion*  du  vwhl  éc«to  SiOubeati  Ttfftament.*5i4, 
Hierofmsdirrqueles  Aptffoés jy^lèriVoritfdtfécè 

inregno  ceclorumf  .  fc~lî  .  m 

i'le-4  cttf<fc^enour*îtf6n$'«rt^^^  U 
ptfffion  j  e^rnnVe  il  aduiritr^difplitc'entrêtei'tf^-  ^ 
ftrc*p*>«*r>fcf  refeance.  SÇuimrumvidertftr  effe  mxior?  L<*'  ll5 
Pourcr^uéjèômme^i.Gfe^oire^U  voyoTeht  defîi 
que  I.  Chrft ertoitJbric poinâ départir d'auee eùx,ôc 
qu'il  eftbitneceiraiVequMs'eoflcnt  vn  cherrl.'  Chrift 
leur  fittnérçriionftVabW^r^ftî^ifcourj  remarquable 
far  l'humilité,  &  fc  tourna  »àfà(.htï Pierre ,  &  luy  dr£fc 
57méw,fffeS4f4»44  ex[4tmifv6<\,vttribraret ficut  tritiemnz 
t»3ë%\em  rogam  prïte,vtx9Htitfi<l4tfi<liStit4  ,  £r  tu  ali'~ 
kjHtndô  tonitcrfia  ,  confirmifidt#*it»6i  ,  par  lequel  dtfv 
cour»  tiAvïvoféi  tju'iHé"  dttelft  éôf  t  dh  e£d  e*  A  p  o  ft  r  c », 
puil^&iMuy  donn*it^mftow4' tfbtfnVmer  fes fre- 
m.care'cfc  vn  aeled?  Uipcrtenfr,^-  il  TafTeure  d'auoir 
çtié  paoPla<fcfr»ePé  de  laro*s-.ann  qufel!«  neluy de. 
tailliltpâ*;;qut  eïfoit  vn*  rtarqUjcHe  Ion  authonté, 
coin  m*  >Ai it  ï 4 i  n c\  îOyr iltët  •' 

Le  cinquième  eft  ,  ce  qw  *>0u*4irç>n$.  eh  ùinct 
Matthieu  ,  que  hEuangelifte  nommant  tous  les  Apo- 
ffrës.lc  premicr'qu'M  norn<i*ce'ciMainft  pierre.  Duo- 
tkcthtnomina  j4pr>J}ol«r»m  tfunt  htc  tf>rimu«  Simon,  qui 
dtcmr  fttrtu,  par  lequel  ôïdre  ,  nous  voyons  comme;  > 

Ee  iij 


r 
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^ajçfccc  pftoit  chc£de,  ce, collège  Apollon  que  , car  il 
;c  :>o;n me  pstï  p/cïiutccrrf our  railon  de  la,  vocation 
£  1'  Apo.:iolat ,  d'autant qir  ce  tut  s.  Philmpr^mi  fat  le 
y  fRcçyeràpptUà  ,  mais  il  fut -  nemme  premier pour  la 

digaifé  A  prceminencetju'tl  auoit.  hitv+t  >-jtis  . 
\  •  jfO^xieUne  &:  dernier  cft,c4qne<noysliiouscn4ain& 

♦^t-V        .  Jcjp., jquand  i  eiu*-Chr iii  apr es  fa  r t-i un c^lion  Jorjl 

Ioan  xi   <i,*'^f^f  uo*cmootcr  au  c*cl  »  demandai  lajtvéjfc^tçtrc 
Pac  t'ifllisfpis.  'Simon  IoAttwidilfgisme  fiwhn *  Et  par 
XM»  I  ^°'sl^uy  donna  charge  di~paiHr<5rWvb.rçbis>  & 

*  '  3gncaur.l\x/;**crnos  nwj^jfr  o4?i.w<v». ttarles  biebis 
aous^At  figninczoputicf;Ecciç(iafti^uc4t  &  parles 
atjtvcaox  l'ont  fiooiftez  Irsicçuiicr*;  à  i  »vs:  de  lotte 
g&'tj  elt  paitcufvnLueilcl  de  (ou  Kolile,  6c  pi  ru  ce  des 
Apoit»çs:  c{>rnriica  bien.c^ndiidtainct  Jean  Chrvlo* 
lurme  eipoJaat  ce  1 1  eu  ..-te;  voila  oojQ3o^e»il-a«ppoïl<)oc 
,ti  s.PiçcrcaiuAi(U^frrin<t|^o^i4f:ptcc)iiw«^t 

pofttcs& luri'JE'gljic.  ^wiltu.^  •. 

O  pr^uiavflcc» -cbaw'rablp  /  ô  charité  incpmparable 
de  c*  !ou ucrain  paiteurde  l'hère  ic&«rChnlt  :  .qui 
voyant  ..juc  pour  fttistaircà  la ititficc  ,  accomplir  les 
p  ;  o  p  I  k-  r  i  e  > ,  oc  p  t  o  c  <  1 1  c  r  i>Q  i  \  l  e  bien  t  î  I  r" .tu  <  i  r  o  1 1  f]  ll'H 
ioubftraalilt  la  prciencc  vifiblcdc  icsticn-aïme?.  en* 
fans ,;  il  n  ■  les  v  ou  lut  1  ailler  orph^ins ,  nycorrt  rue  des 
brebuians  pailcuF,  ftjriuc  p. royc  des  loups  infernaux: 
mais  fubrogea  en  fa  placp4celuy  de  /es~Apon*Q*.;,,au* 
cjucldefiala  f<  rmete  de  la  foj  ,  &  fax  riens  de  la  rrig.ur 
çijuio  adr.it;  -oient  la  prçc-frnnc-nce  ,  c'dt  ce  çolUntro? 
cher  immobile  aux  te  mp  clic  s  de  .Sathan,cc  dur  cuUou 
lançant  des  nlucttcs  d'Voiçtt  de  c  jointe  (  celte  tarma 
picrre.qu'il  choi.'it  pour  fou  Vicure  &  ;>«uir  paiicut.v, 
Xiilierfrl  de  Ton  rroupprau.  Et  r. lin  <\  9C  1  bbeïlTançcqae 
l'on  luy  dc^joitrendj  c.yoKilt'cont.çIree  a.iiec  quelque 
apparent  prétexte  par  lesrtbedt;*  HcrrfKjucs  &£rul* 
maticjues  ,  il  a  manttclté  fa  y5*l  po  (  t^«n;  prieurs 
cours.  lf&  parploocuis  te4moignagçs.^i%pow<  auqn s 

3llc$rçc?.  -    »  r  fno.,n  l:  •.  •.,:p,  ir  .  ?kW< 

(.Outre  c:. ,  les  quatre .Euangeliftcs  loy  donuenteet- 
|c^0Cà4ôjiré  v  $c  le  œonfttant  toufiours,  ptenuw.  4, 
?W*  îat.le piçmicr  conduit  frx  le  .ifto^ùc.T'tltt.tof, 
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pour  voitlatransfiguracion.  Sainct  Pierre  fat  le. pre- 
mier mené*  en  la  maifon  de  l'Afchifynagoguç  ,  pour 
«ekltrerytrccnon  de  fa  fille,  Saine!  Pierre  fur  le  pre- 
rriier  àqui  Iefus  ChiH  comnxença  dejauer  les  pieds» 
côtoie  remarque  ,fiin&   Auguliin  Se    la  Glofe* 
Saîndt  Picrtc  fuc  le  premier  conduit  au1  i*tdin  pat, 
Iefus  Chrifr ,  lorsqu'il  pria  ion  perc,  &  fua  lang  Se 
eau.  S  ai  net  pierre  fut  le.; premier  des  Apoftrei  t  au-» 
quel  icfos-Chrift  apparut   après  fa  R.cfuirç:tion.' 
Sainft   Pierre  fut   nommé  par  fon  propre  nom, 
comme  chef  des  Apoflres  &  ,Difçiplcs  pat  l'Ange, 
quand  il  p-ula  aux  lai,ndtcs  Dames  au  lepulchrc.  Sainft 
Tierre  enire  au  (epulchic  auant  que  faiott  Iean. 
Sainâ  pierre  fut  cciuy  qui  rcucla  à  l'ai n de  Made- 
leine-, qu'il  auoit  troiiiic'lc  fcpulchrc  ouucrt:  eu  fonr 
mc  Iefus  Çhnffc  aptes  la  U  elurrection  dit  à*  fain& 
Pierre  qu'il  le  luyuit  au  Martyre.  Dixit  petrojïyitere  la  an.  ill 

<  Nous  adiowfteronsàceîa, que  patlcliure des  Attcs 
dei  ApoOr«,iUppettquçiainû  Pierreaprcs  l'Afcen-f 
fiondc,le(uvCl>nlt,aUcml?Ia  les  Apofkrcs ,  &lc$.ail- 
ciplcs.pour  cflvtc  vn  nouucau.  Apollrc  au  lieu  de  lu-  • 
das.  Et  alors  fut  efleu  faia&  Matrhi^commc  il  eft  cf. 
crit  au  premict  chapitre.  Ixttrgtni  Bttriu  in  mtditfratr»,  <4fl.lt 
9tc.  Eu  fécond  lieu  il  appert  que  fainlt  ficrrcfuile  pre? 
roier  qui  prcfcha  après  la  delccntedu  (ainâ  £fprii,& 
Gonucitit  trois  mitle perfonues,commc  i>pus lilons^tt 
fécond. chapitre.  ^LivtroiuVmc  lieu.il  appert  que  les 
Apoiifcs  eltans  menez  deuaot  les  Princes  des  prcftrcSj 
#  menacez  du  Coufeil,  à  caufe  qu'ijs  prcfchoicoc,  ce 
fut faiiitt-picnc  rqui cororaechet des .autres,  refpoa? 
4itdcuanctousi  4'  pour  tous,  Qbehreop§rtet  Deq  m.t^n 
uit.im  homintbi.i.  Comme  nous  liions  au  cioquicfme 

chapitre,  quand  fut  mon/tre*  à  lain4r  p»crrc  cc  l,nÇcql 

quicftoatrcmply  tic  tant  d'anixnanximmondes,  cV.  [ny 
.fut  à  i  c,  S»r-re         ocàde  &  man4w*.  Cc  fut  à  luy  feui 

çjuccçUs'adrefla,  comme  chef  cflâpJj  pour  reccuoir 
.  lcsGcntiU.i  la  (aiu&e  foy  ,komme  nous  lifons  qu'il 
.reccut  Corneille  le  Ccntenicr  ,  au  dixiefmc  chapitre, 

iinaJcmcût,  n  appert  parce  que  quand  il  furuim  vue 

fec  iii) 
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ditpatc  en  l'Eglife  ,  touchant  Tobferuanon  det  ceTè* 
moniesle£ales,&  ayant  aflemble'  le  confcil ,  S.  Pierre 
comme  chefle  leua&  prononça  la  fentenee  ou  de* 
<îrct  la  ldèfttfatconfifna'éepar  >'  Iacques,*  de  tous  le^ 
autrevdifciples  :  coinmenous  liions  an  quinziefmo 

Io/tn.i»  chapitrerôïaïhft  Pictre ,  ô  (ainft  Pierre.  T*  vocabera 
CrpUju  ,  qued interprétatif  feèrtts.  Et  pour  dire  vray 
(XShreuiennc'aiîcmbre'c)  ileftôit  c^nftt'n/able,  que  no- 
lue  $auuenr''ie(Q8'Chfift  qui  dénote' monter  aur 
Cieox  ,laittaft  en  ce  monde  tnchef  en  fonEglife  :  ne 
voyez  vous  pas  que  le  îage  pere  de  famille  fartant  tort? 
crernicrte(tamét,pouf  ne  laHfcrfa  marfon  en  delordre, 
&Çar  çôlequent  en  ruine,ùiflicuë  vn  heritier  ^nruerfcl 
auquel  ildonne  le^ouuernement  des  autreSjC^mmc  fit 

Gtn.  17.  ïacob.        Dbininut  frs.triïm  i*orum  t*rtnc»ruèntur  éntett 
'  jîlifWdtrhiu*.  Ainrr;IVClhnft  noftre  Sanueut tr^prn- 
' 1  dent  pèrc,a^ant  i'rs  ApôftrrVpbtn'  tes  bien  atViefc  en- 

AfrffMj.  fans,qtu  çftoit  nt.cn  ci  c  eux  frères.  Owmes  v$s,fratres  t/hr* 
Et  efrant  furie  pomft  de  partir  pour  monter  auCitl,nc 
lcsvouloîtpas  laifTeren  défordrc-&côfufiofl;(ptttsqnê 
ptufirursfqiv'Hs  éftotent  entres  en  Hifpuce  pour  1*  r-f»* 
féanee  &  précède rt«*e,J  il  voulut  tnftitner  laindt  Pierre 
çhefdefon  F.gîitt  Pafctimet  meta ,  f/afte *r*osinèo9r'  O 

7  egké  ^i'nn  g  fan  d  e  u  r  d  e  fa  i  n  &  Pi  e rrè.  Saper  cathed>-am  b&oyÇt federunt 

^Léfouucram  Pteftreen  l'ancienne  Lof,  exerçoit  foti 
office en  cinq  matneres.'la première  ,  c'eft  qu'il  prcpaPi 
fd'tlè's  lum.iaairei;  la  féconde ,  il  mcttottjntoewStil*. 
Je  b^afcr, à  l'autel  des  Timyamatcs*.  Iatrdi(?éfm>?ilfî  ïK 
nnuuélloit  leçpains  depropofition  fur  !àrabte'Péctéè\ & 
jrri.'rn.çrcoit  lès  vient  a  ce  o  m  par*  néAVfef^fcfatrèî  la  qu'a** 
rYtéimc,il  effrontés  facirfiecs  lesioursiîesfeftcsiolem- 
iîet1ts:'accompj£né  des  autres  prê  tres;  la'ciiiqutétnrlÇ- 
cïff,  qu'il  entroiratvSanéU  Sanejtorum  ,  en  la  ftftfif  4e 
l'expmion  ,  &  oflRrbftratnficepour  fes  pèche*  Se  notre 
ceux  du  peuple.  Toutes  lefquellcs  cinq  manterésd'cVr*- 
rc  s  ,  du  fouuerain  preftre  &  Pontifice  de  Tin  ci  entre 
E(3T",(ont correfpondantes  aux  pceeminencelj<tfci  Sois* 
Uerain  Poatife  dcRome.C'eft  luy  qui  in  ftttaè  les  EueT* 
tjuesSc  les  Cardinaux  en  Ftglile  :  qui- font  i«s? myitu 
Ifj/f.  5,  ques  luminaires  du  mande. Vos  eftistex  mtêttdi.  Qciïlùj 
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qoi  canonife lesSS.qui  font !c  my (tique  encens  deT*u« 
te!tpour  eltre  mis  aùs catalogue  du  fatf&Mire,a  fin  qu'il* 
jfbtantinuoquez  8c  reuerez  d u  peuple  C'êft  luy  qui  dÔ* 
ne  les  indulgences  pour  les  viuâs  &pour  lustre fpaffezj 
ont  sot  Us  my (tiques  pains.delquc lies  il  ioùyt  en  IX  câ  - 
p^niede  fescnfansfjîiritaels.C'eft  lu?  qtrt  peut  &doit 
c6u<»qffer 6c  afTemblet les  Conciles,  abloudre,  difpen- 
fer&r  defliemosameî,ifin  que  nous  deucniôs  facnfice 
acceptable  deuât  Dieu:&  lecinquiefme ,  c'ef>  qu'il  luy 
appartient  d'ouuiit  le  Iubil^Hc  pleine  rcmifTion ,  fan 
fain&  ,  pour  Y  expiation  de  les  péchez ,  &  de  ceux  'm 
Chriftunifme.O  que c'eft  vrM$nnd, digne, fatner  &  fu- 
preme  Preftrc. 

Nous  retirons  de  l'autoritd  dec'efte  chaire  vnecocht- 
fionxrayc  ôc Cacholtqurrqo'en  toute  l'Egh'fc  H  y  a  vn 
féal  ehef,qui  clt  le  Pontife  de  Rome  ,  ce  qui  fe  prouue  , 
par  plufieursraifons:efcourez.ll  cfteertain  que,f»  vnoL 
éjmoeixégentte  fcbetdtnvniêmtfHo&fit  meirtém  &ntfnfurœ 
omnmm.  Etroicv  l'induction  vriiueriVfle:  Entre  tous  les 
animaux  ,  le  Lvon  cftle  premier  .*  Entre  tous  les  oy* 
féaux,  l'Aigle  ,  entre  les  (L-nts ,  la  rôle,  entre  tous  les 
métaux  l'or.en  tre  toi  us  fois  Elenicns ,  te  fto-VfiflrYfc  tbùs 
les  planètes-,  le  Soleil ,  entitetbmlcs  CieuxrrErttpyrëP,N 
*til*.«WtéiA'n'»eï,  kSea:â*phln  î  1-Eglife  qiîi  eft  xn 
x<>rps très  bien  ordonné ,  dote  aijoir  ïati^fur  les -Ecrie* 
f*ft/Hcjues  queiùr  les  lays  Glvrfcrttês  <rtfeu Verte f ,  Vtpieul 
Pftnee.qqicit  le  Pôtife  de'Rome.Adtodftez  âeelâ,que  ■      .  1 

Y Bglêtftf  de Di f  W,c(r  Vtie  fe tlle .  V*t ea  fftïotumba  rbed&X §.  dnt. 
Paul.  Vnum  corpus  multt  ft4mu*.RtiéCiït~Chï)(l.^Ftet  vnum  t.Cor.lO? 
oi?^  Tellem -ne  que  PEglite  dotrauotr  vtrf-euFtrhef  en  lo*n.  10. 
fo«-c7tçsvi1  fcul  palicur  en,  fon  trotnVe^rô^^ttf'eft  te 
Pohtffctîe  Rome:  voiey  cejrjùedic'Otée  ^rf  éfprit  de 
prbpKêti  e: C'ongregab»ntur  fity'lièr9tyfiiij  lfirÀtl\f*r1éb  Of*e,U 

Outre  ce  !a  vraye  Monarcbie a  Tn  fenî  èncf.qm  fe 
•nomme  Monarque,c*eft  à  dire  *n  feu!  Prrnee.car  Mo- 
lïos^^nrrrt  vn  *eul  ;8rfif'&1îffîi(tt!ffàte  l'E^life^èft 
Vne  M  tfri  arcbte,(uiuantlê  di^iedrreilifi<îhHr¥VxTui  la 
comparé  à vn  Royaume. Strnilrrji-rt^utn'etrlQiHmtfccem  ■ 
V^rrintSiir^  ît  l'Ange  dit.  Retnrttua  ntntmww*  -?ar  r  - 
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Confcquentcllcdoitauotr  yn  fcul  chef  &  vn  feu!  Mo- 
oarqoc.-qui  eft  le  pontife  de  Rome:  &  cefte  rai  foo  cft 
urée  de  S.Denis  Areopagitc,cn  Ton  Iiurcdc  la  Hicrar-  , 
chic  Iicckhafliquc.  :  !    ,  t 

Outre  cc.l'ÊjgliCc  militante defeewî  dcl'Eglifc  i/iom- 
phaptç,cornmcdicfain&Ic*ri  en  l'Apocalyple.  V*U 

Apoc.U.  fauiamCimtatem  Htfrt*fuemt}9(*am  dejitnjlcnh>mde(œl* 
à  Detptratam.U  cft  certain  qnel*£gklc  Kiognph>ote  a. 
\  u  chef  prince  voi  a  et  fe!  de  tout  I  ç  mo  n  de  q  uie#Oieu  : 
Donc  l'Egliic  militante  a  auiTi^o  chef.icul  par  deffus 
tqu*  le*  fidelie$,qai  cft  le  pontife  dc  R©tnc:ccfte  ration 
t  : i  de  ù: net  Bernard  emou  lifeic  troiuclme.  D*  ro*/*de* 

Outre  cc,r©rdre  d\ntté  fcftoit  en  ta *&y nagogoe  de 
la  vieille  lo y,  quieftoit  U figure  de  la  v<  rite  ,  qui  cft  k 
prefen^fedoit trouuercni,£glifc<ie  Dicu,corn«ic clic 
ejfcoitf cpiefcntéc^mais en  plus  grand e  authon ;c,rom- 
jrie  le  (accrdocc  de  i'Euangile  eft  de  plus  grand-  dig.nué 
qucicLeuitique.Or  cll-il  que  ia  Sy  nago-gucHcbraiquc 
au c ii  v  n  icul  chef  lupe  rieur  de  tous  ,  nornoléle  fouue- 
ra^a^eftreJe^oel^kuoitejttrtpbej  LurpeJncdc  more, 

tomioc  nous  Ufans  au  Deajeropomc  chapitre  nixiept, 
Oqncqucs  par  la  mcfn.i e  rat/on,  ii  cft  pjus  cnnuenablc 
qu'en  1* £g!i(c  Chrcftuéne jj y.ay* vp^fc^qÀ&aliftfff 
ics-fîdcLcs  ob&y/îçut^a^eftle  pontife  Romain  c:  £;  ce* 
luy, qui  ne luy  pbpyi^ft^ejiitp^tiquc, H crctiqae^ 
Jgeil.  $4/  ttvau&f  1  Sujhtabo J'upcr^s paîhnm  pnuM,      p*f<**  ***  : 
.  »  *'  o  .P^fepf^*c'^  çn-jn  aaitrc;Ucu.S«r*w<  wfwrDaa/dîRfx 
'i-        j(*^r  y^s  ^^^ori/jMifie^ 
•        .  n    £?.&c  chaire  de  StP^eirCjfoodé:.  fur  UfeH^Ç'TVSW 
^Muilakc  A  ion cn t*1 C/ »4s        * •  Cb|iA/r${t-f|dJfl 
.(a^iè^re^gncUferiçe^qaijdçclareau^c  le  iauiU  fclput, 
•!.v\C  <i'VD  ^  tod49^bic^Ui^c  &abfop*vra,y<> 

jnent"&  rcclcmcnt ,  qui  éxc^parouaic  ai^çc  la^fljalcdtf 
^c^ircUjfÇiçJjquidirpenCeaHç*  lautbowf4^cap>mpni- 
-flxVê'î  p*«  i^^f^^WMnPÛ  aucc  va  c>aoaa^.qui 
f  $cXc  pcf  t  cfFiCp^w  oufl<ç  Jef  aradis  ^.^^wgafto^Çp 
/0^«^}q^i^c:çc;çr^iu4fft  cft  diuç ,  qui  ne,  t/hojDqro» 

.x  />*J  ''c^i^nct^tadotti^ 
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&  ocfùftable.tô  riôneoreilfuprcme  ôcta  bcncHi^iôcft 
CclclïctTu  mtttrpuUhrd  d$ltttiônH;&timoris,£ragnitionH, 
& fdrtttsjbet.lnt*  gratiaomnif  vttd.O^verïtatu^n  te ûtnnis 
fia  vit*,&*t>irtMtU'>tnrmiinorût  tua  in  gêner atmjes  ftcuUru, 
Super  eatbtdram  Meyfifedcrunt  Sirtbd  &  Phnrijkk 

Mais  mon  très  doux  Sauueur  ,  pourquoy  ne  diray  ic 
pR$c«ttiadrt,q««rvo9  eflesceluy  oui  renr  7  ce  ficgc,pujs 
qu'au  ez  eftéaflis  par  crois  fois  diumemét  iur  cette  chai-  , .  r 
rc?La  première  fut  auTemrlc, quand  àTaagc  de  doute 
ans  vc  ui  dôniez  les  m  ter  prêta  tiô  s  des  efcritares;dôt  les 
Ramnsjes  luifs  cfroietu  eftennez  5c  cfracructlloz.  Ww-  - 
ftbat'AHtetn  omnes  qui  eum  duditbant9fuper prudettd^irtfr 
I  tônfis*  tu.  La  fecôde  tu:  20  dcicrt ,  quàd  vous  donniez 
les  p recepres d'abllir. é :c;!ors  que  i  c  Diable  vous  fit  dos 
at-gu  mes  par  trois  fois,  &  par  crois  fois  vous  le  rendîtes 
ctVnfds.TivttfVrô^ftf'r  e*idtdJbolm;&'tcce  Augeli *cf*ff<rui*t  i/[dt.  4,' 
g£/  miniflrahant  et.  Et  latroific'me  fut  i  la  Ci  oix, quand 
Tousdôniez'ies  enfeigftemens,coc'ufions  de  îulticc,  a 
Ja nucHc  !  enfer s'oppoleit ao.ee la  mort, qui  ticmeureict 
côTds,&  vaincus^Crf  mors  tuas  •  woriymorJkAtumtro  in-  o/if.ij.* 
fertif.  Voila  iu  lté  ment,  Damdfedenstnedthedra^ftfuenttf.  i.Reg.ij 

uaprmcëfis  httmres.  Vrayemcru  Daoid  ,  pourçc  que  £,^.  I# 
«•1  <nn       chair  iiumat ne  vous  elles  fils  de  Dauidï  r.  ,r 

DdbitiUt'Domi^  Deiuftdem  'DdHidpAtrisetué.  yrâyo.  çe[9  Xt 
:ncnt  Sdpantifùmtu.  Très  (âge,  car  la  (apience  vous  eft 
attribuée.  Intjuofunt  omnes  thefaurï  fdf  nnùd  Crfcfeptïdi 
•ibfcohM'i.  £t  vrayemmt?!  m  ce  lu:  tro/s  ,  cal  vous  eltej 
Seigneur  des*  Anges, des  hommes,  &  d^s  demonftr^4  VhiLt. 
nomme  \efuomnegen»  fieiïdtur^œlejîiump  terrtftrium ,  £g/ 
tnJfcrrfuttNup u  I  --^r  rytfup 
.  Noc  :zdoc*tcs ,  que  ce  motde  Chaire  adiuersjcnsco 
l'eicrrrôrc  :  quelquefois  il  cft  entendu  pour  le  fuge  dç 
ia  Majcfté  de  Dieu, comme  dxfoitEzcchiel.rcprouuaiu 
L uci fer •  D D eut  eg o/um  m  eaxhedra.  Deiftdt  iutordf 

;  Auxçefois  irfignifie  îieu^e  confeil ,  comme  djifoit  loi.  19» 
lobïJSnaJvynrçcedibdn  ad  portant  CtmMH%^inflm$4?fdW 
tuàant  cdthctiram  mthi.  .nr-'f,  • 

Autrèsfoisil  ngnificlieu'd'authorité ,  comme  difq(j 
ïixxsrt&ùfïiquv.Nti*  <\*%rtr*<ib  htm**  ducAt»m,»e<[Ue  ù  *ccl'7; 
&'g*M)héir*1lbhA&r»*  !a loi  aiikto  ris! 
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Autrefois  il  lignifie  l'exercice  d'm  office,  comme  dit 
XkI.  lu  lcme(mc  Ecclcfiaftiqur.Ne/<>rucowi#*r/w<iri Ui»m tnum 

inqmrat  cathedra  m  tuam. 
Autrcsroisilfignific  lefïecre Royal,  commenousli- 
l.Rrg.il  çOV)S  aaprcmict  des  Rois:  C*m<ji*e  fiidtjjtt  Rexfaptrc<tm 

thedtamfttam. 
Autresfoisil fignifievne  chaire  ordinaire,  comme 
Zttf.XI.    noushfons  en  ilinA  Luc,r<e  vaU  Pb*rif*i$y  qmadtltgi» 
tU  frimât  cathedrai  in  SjfiiJÇoçiO  < 

Autrefois  il  (îgnific rn  banc  furle'qtielon  vend  dei 
ton.  marchandises  c  >mme  S.  Matthieu  clcrit,  Cathedra*  ye- 
dentipm  e#U»^,#ttfrrr.Etquclqaefoi$ccmotfîgbific 
le  lieu  de  celuy  qui  enteigne  chrome  oous  voyons  aa 
texte  d'auiourd  nuy:Sw/>er  Cathedra  Moy fi ,jedct*ntScri- 
■h*  &  '?harif*r.  zxitnàu  que  Hierulalcm.  elboit  leliett 
où  loenfcignoit.ou  l\>n.dcclaroitlalojfutles  difpu- 
tes  Se  doutes  qui  feprefentoict  .îp.irtenas  à  la  do&rinc 
Mof4r*qnc:Et  ceux  qui  enfeignoiéteftoicnt  Scribes  Se 
Phafifiens,qaideuoicntc(Ue  dodes  8s  rchotrux  :  la 
,.;  >g\o  jrlufpartdefquclseftotcntPxcilrc^&  auoyéi  lautho- 
tité  deiuger  &  décider  le*  cas  de  trarrfgrelTiô  deU  loy: 
Ellaoftoitmomee^Viaire  de  M^oyiepmit  trois  raison 
la  première  pour  pre  difUnctjon  &  différence  par  c» 
»  nom  là  du>tnbunal  des«Romains,  qui  eftoir  nommé* 
fie^e  de  Gefar:la  féconde,  poor  monfteer  qu'en  ceitc 
chaire  l'on  dortnoir  deci(îon,«S<  iugetnent  des  chofes 
Epartenans  àli  loy, de  laquelle  Moy  icauoit  cfte'chcfSc 
X\'S  V  fégiflateurrEtlatrbifiefme^ourcequc  ce  tribunal.  6C 
ïis&e  eftoitdrefféil'imit^attô  4e  celuy  de  uoyfe^quid 
il  cftoitau  dcCert,&  qui  fc  fubfcicuades  luges  fagcs& 
£x  ,^rl  eqùitab'îcspouriugci  le peuple:commen6ii'shfotis/ert 
l'avodé  chapitre  dixh&teié(mc;Et  ooté'îqpexesScribcs 
Ph^rtfienstorligiolentHcs  vertus»  dc'îeorsanctehs, 
jxjoree  qu'ai*  n*e(lo)ét  pas  aflîs  auec  humilité  iurecte 
chairc.ainsauecambitiorl  Se  vaine  glohe,  Se  tout  ce 
—  qu'rfsfaÉÉétéc  eftofypai<Af  poenfîe  Se  aparéèejcbequoy 
*cf**XM\r4fr  les  auo«fboocnt£roi*  repw;rcmunent>u« 
voyons  ce  tourd'huy  qui  difoit,Om*f**pfrafit*facf*nt1 

■f"***  û  jVtj  t\tfà tordit HcHriert  far  aepfopos,<!)li»it yagran- 
de  difFercncc  de  la  chaire  de  IcftfJ-CJuift,  àéette  dea 
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Scnbcs  &'  Phatifiçns:dt*autJnt  que  la  chaire  des  Pbati*  , 
ficscnl'cigooit  de  porter  desfrâgcsauxrobcsiDi/df4»t  **4"»*j» 
tntm  Vbila£lenA  f»ai0'  magnifiant fimbrtas  :  Et  celle  de 
Icfus  Chnlt  enltigne  d'eltrc  vcltu  fimplcment  cV:  mo- 
deftemcc,dvnc  tcule  ïobc,Ne^Hedt*a4  tunïtas  habebnts.  ^ 
La  chaire  îles  Phariiîcnscnlcignoitdcprendiclcsprc- 
fuietCS  places  t  table,  Amât  tjmde  prtmosrecubitM  tma-  Matt.x^ 
HlIr.IC  Ic.Cli  éàicigoc  de  prendre  le  dernier  lieu,  C*m  LkcAm\ 
vocatus  fu*rn  vad*tret  umbe  tu  nomptmolocoiLx  chaire  des 
Pharificns  cntcignoit  de  faire  les  aumofncs  publique- 
U)êt:C*  fmis  elemdfinam^nolt  ttéba  cancre  an  te  tejtiutby'  Mat. 6* 
focrH<faà*nttn  ^ynagogit      tn  vtcu.tt  lelus-Chr.  en- 
Icignc  quel'auruofnc  loir  faite  fecratemeot.  Teamem  Mat.  6* 
fac tente  deemjjinam  ntfciatfimftratmd^uidfaciat  dextera 
tua. La  chaise  des  Phariûcs  eu  ici  gnou  dé  faire  les  orai- 
sôs  &  prières  parles  cat  retours  &  places  publiques  des 
rucs,&  delà  Synagogue:  Amant  tn  Synagogn      inan-  Mat.  Cm 
gui  h  plattarum  îlantes  arare.lt  ccllodc  /if  Chr.cnlcignc 
que  T6  face  ion  oraifon  en  heu  lecret:  TuauteiZuraHC'  Mat.  6. 
rtsttutra  tn  cubt  ulu  tu»%  ££/  daufi  oflto^ora patrem  tttutn  us 
abfiodttQ.L*  chaire  des  l'hariftcns  enlcignoit  d'haïr  fes 
tai\cmisiDtflu>eft  antitjmiydtliges  praxinsitm  tuum^fîodto  «^4*.  5« 
habebuimmicu  tuun  :  &  celle  de  icfus  Chrilt  enfeigne 
d*ay mer  &:  fccouiir  nos  ennemis  :  Mgoautemdnovobîi,  Mat.  £. 
dùtgitt  tmmt.oi  veftruSybencf.ititeHss  qutodtrunt  vos  ;  La 
chaire  des  Phaiincs  enfeignoit  de  rendre  l'a  face  pafle 
&  mortifiée  quâd  on  icufnoitvpour  a  parmi  ieufnantj 

IL x  terminant  f. mes  fuatvt  appareant  Itomiotbm  ttiunauter.  MAt%C* 
Et  c:llede  lclus  Omit  nous  enfeigne  d'oindre  le  chef 
&  laucr  fa  face ,  afia.de  n'cltre  pascogneu  ieufner  ny 
exténué;  Tn  atttem  tum  tcïuna*  vngecaput  tuumy  e^faciem  &dat,  6« 
tt*am  lava.**  videarts  hvmmtbtn  tttHmans  :  La  chaire  des 
Pharificns  en(cignoir,quc  l'on  leur  fit  la  reuereuce  pat 
Jçs  places:  Amant faltitationciin  f«ro  :  çV  ceilede  Icfus-  Mdt.li. 
Chrift  enfeigne  de  mclprifetlesfalutationSjNtfiw/we^rr  ^Ht' x0* 
\  »  *m  faUtaucritis. Là  chaire  il ls Phariûcs  cnfeignoitque 
l'on  laualt  les  valet  &  autres  ftcncilcsdcs  maifons 
parldetto  i  s, pi  incipaLcmcnt  pourapauût  agréables:  Mat*%y 
xfêbit  StribïO'  Vhartjai  by parut,  ejuta  miïdatii  qmod  tfo- 
ru  eft%cdltcù  &  parêpfidu  ;  &  la  chaire  de  lelus  -  Chrilt 
cûicigac  de  nettoyer  l'ftiuc  âc  lauctja  coûfcicncc 
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MmhJ.â  prtM  quoàinttfs  eft  calïcis  &patofidntvt  fiât  quoi 
défais  *JtmHud*ïin  Comme  la  chaire  des  Pharilrens  en- 
fcïgno  i  fdc  les  a  p  pcllcr  M  ai  ftre,  Amtnt  vota  ri  ah  homt  ni- 
la»  R  :bt:$L  h  chaire  de  Ic.Cli.  enfeignede  ne  vouloir 
potnt  élire  appelle  maiftrc.car  il  eirieullbuuerain  Sei- 
gneur Se  mailtre:  Sec  vocemint  mdgiflri ,  ejmi  magtfler  ve - 
fltrvnw  eïl  Chnjhustà  chaires  bien  différente*  /  Super 
(Athedram  M  oyfi  {éditant  Scr/b*  tfj  vharifui. 

Saint  Grégoire  en  (on  liurc  des  morales  dit,  qu'il  y  a 
quatre  efpccis  d'orgueil  :  la  première  cû  quid  l'hom- 
me clh  me  queccqufila  de  bo  vient  dclu^non  pasde 
Dieu  dcliiau  itou  fioursd'cihclup -rieur  aux-  aunes, 
.  dcn'auutr  point  de  laper  ieur  fur  loy  :  Lafccondeeft 
quand  l'homme  avâtreçcu  quelque  don  de  Dieu  cfri- 
nie  que  cela  procède  de  Tes  mérites:  JLacroificfme  cit. 
quand  il  le  glorifie  de  ce  qu'il  n'a  pas, S:  qu'il  veut  ellrc 
ciiimc  d'auoii  :  La  quatrième  cltquâd  il  mefprilefon 
prochain, &  qu'il  cftimeauoir  plus  de  mente  que  luy, 
La  première  lorte  &  efpcce  d'orgueil, fit  rober  Lucifer 
&  (es compagnons  :  la  féconde  fitperdrece  fuperbe 
Phatifien  qui  leglorifioitau  Temple  ;  la  troifiefme 
efroic  propre  aux  Scribes  &  P  ha  ri  fi  en  s:  la  quatrtefme 
poiTcdclesmauuaisChreftiésqui  laiilcnt  l'humilité,  & 
niefprifcnrles autres  ChrefticnsrVouslc  voyez(Chre« 
fticnncafremblce)qucle  Gentil-homrac  s 'eftime  plus 
que  tous  IcsautrcSj&s'cnfledu  ventd'orguciljedoûc 
s  cftime  plus  fçauant  &  pl*s  lage  que  tous,la  Damoi- 
fellc  plusbetle  quelcsautrcs,& Icsaucrcs s'cftimctl'vn 
plus  riche  que  l'autre,  l'vn  plus  vertueux  que  l'autre, 
l'vn  plus  charitable quel'autre  :  &  parce  moyen  lVn 
mefpcifantl  autre,Dico  vous  mcfprifcra  tous  :  potirce 
qne(comme ditfaint \icq\]cs)Dcusfuf>erlmre(i$htt  ht»- 
tnilibut  éutem  dat  gratta  m:  ô<  Salomô,  l't  i  fuerit  ft»ptrbta% 
ibierit  91  contnm lia,vbi  aute  ejî  hmmlttui  tl>t  el  Jhpiemt$â; 
Jfro  II.   &  leiusChriftditluy  mcfmc,«j*i/f  exaltaient  tb»milié- 
h/tt*r,?l  .tut  fe  humtliat  exaltabttur:  LuCirer  futdechaiTé 

du  ci;  l  à  caufe  de  fon  orgueiljles  geans furent  diluer- 
iez par  le  monde,à  caufe  de  leur  orgueil;  Pharaon  fut 
fuhraergé  &:  cnglouty  des  ondes,  à  caufe  defonor- 
gueil:  lczabel  fut  mangée  des  chiens  ,  à  caufe  de  for» 
orguciiîNabuchodonoiorfut  condamné  à  raagcrda 
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foin  comme  les  belles  brutes ,  à  caufe  de  Ton  orgueil; 
Antioqucfut  dcuorc*  tout  viuât  delà  vermine, à  caufe 
de  (on  0\ g\lci\:Odibilucoram  Deo  Q/hominibttieJlfuper*  E(C'-  IO» 
biA'inmum  omnn  peccatt  eft  (Hperbtu.^i  teumrït  tllam  ad-  L****» 
impL  b  tmr  métleditlu,  §£/ fubuertetcûtn fi»emydl{  l'Ecde» 
futti^tK-.Df/^/mr patentes  de fedetfyexaltamt  h»milesyd\t 
litres  liindc  Vierge;  Excclfm  domtuut,  g/  Uumtba.  rcf~ 
ftcttt&  alta*  longe CQgtt9fcittdiloil  Dauid*.  Detrailaeft 
AdtnferosfuperbtittHa:cUii\iou  Efaye  ,  entendez  (uper- 
besJorguei!leux>cntcodezJ&  peniezà  vous. 

SECOND  DISCOVRS.  ' 

hinia  cjutcHnquedixerintvùbùJtruate^fd.  J- 
citejctunditm  optra.  veto  corum  noltte  fjccre:  * 
Voie  y  vu  b-^au  m  y  tîcrc  :  il  faut  noter  que 
lcfus-Chriflditccs  paroles,  en  prefener 
de  ïes-dikiplcs  &  du  peuple;  comme  die 
fain  Ci  M  j  1 1 K 1 c u,  Lochî m  cft  lefits  ad  turbêâ&éà  difiipuUi 
/mo>  :  pour  monitrer  parles  dilcîples queces  paroles 
conuienticnt aux  PicJars  &  aux  prédicateurs,  &  au 
peuple, par  les  troupes;  Super  cathedram  Mojfî  federunt 
Scrih*  ît  Pbartfdi.V oilala  parc  des  Prélats:  Or»n*«  3»*- 
eZcjtéedtxermt  vobutJeruÂte  *$  facile:  voila  la  part  du  peu- 
ple : .  Mais  il  Ce  prefente  ky  vn  doute  qu'il  faut  c nten  - 
drCjfijauoir^uisqucTcfus  Chriftauoit  donné  aduisà 
les  ditcrplcs.qu'iïscuitaiTcnt  la  doctrine  des  Pharifiês:  ■ 
comme  nous  lifons  en  fiincl  Luc.  Atttndtte à. fermente 
thMrijMorttmcjtéodefi  liypocrifi >.pourquoy  comuundoie 
ilauiourd'huy  de  l'obferuci  >  fjmct  Augulhn  en  foa 
quJtiie  cne liurc  delà  doctrine  Chrclticnne  dit,  que 
le lus-Chiift  donnant  ce  precepre  qu'ils  cuitaffent  le 
leuain  des  phanfiens  ,  il  entendoit  parlée  de  la  do* 
etrinc  particulière  qu'ils  enfeignoient  feerctremeat 
en  leurs  mailons  8t  conuerlatioos  familières  ,  pour- 
ce  qu'ils difoicntlots  plufîeurs chofesfauecs  &  lupcr- 
llicicufcs:aô  pasde  celle  qu'ils  cnfcignoiét  publique- 
ment en  chaire, car  celle  là  eiroit  bonne,  &  conforme 
àUloy.Sain&Cbryfoftom<;,&Eutimic  difent  que  lors 
qu'il  les  adjâçrtil  île  fuir  le  leuain  des pharifîcns  ,  il 
CQCcadojtpaiicidcl'iBterprcuuoadcs  ceicmomcsdc 
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%  laloymonpasdcs  comruandemensqui  rcgardcrentle 
falut  des  amc$,pourcc  que  ceftojt  vnc  bonnedoc~trinc 
qu'ils  enfeign oie nt: comme  dit  fatnft  Paul ,  Neqnt  ij» 
I*  Cor.  y  jtrmtnt9  manu*     nec\«\U*.  % 

(Jmi'ta  cjaéCHncjH*  àtxtrtnt  vobii  feriéatet£r  faute \fecun» 
d%m  oper*  viro  eormm  noltttfàcere:b  BôDlcuquc  l'obeif- 
fance  vous  Ht  agi  cable, qui  pourroit  exprimer  Ion  vti- 
lué,&  combien  elle  mérite  &  tapoitcdc  recompenfe! 
,      Samuel  dif oit  toit  bic^Mtltoreftobedieita^màm  vifttm*» 

ndement  de  la  Religion  Chrefticnne  ,  la* 
quelle  defaillamà  vn  horame,la  religion  JuydcfaotJb* 
continent.  -  -  .  • 

le  tiouuc  qu'il  y  a  trois  princ  paux  eltats  en  la  fainte 
efcriturtr;  celuy  de  la  naturc,ccluy  delà  loy,&  ccluydc 
la  grâce: &  en  tous  trois  ic  ttoouc  l'obéi llace  enjointe 
par  i  uinandcnient.  cn  l'cftat  de  la  nature, quaud  Adam 
Fut  ctcc,il  luy  fut  commande'  denemâgerdu  fruit  de 
c«.  .      l'arbre  de  icicncc  du  bien  &  du  mal:  Pr*ceptt  et  Jicens.ex 
omnt  Itgno p*r*dtji  comedeyde  Itgno  aute  juctt*  bom  tt  maht 
necomedas.  Voolczv  ous  cognoiltrc  comme  c'eftoit  va 
précepte  d'obciflar.  ce  f'Confiderez  Ce  que  le.  i  etpet  in  ■ 
G en. 3.      fernalditi  Adam, Car pr*cefttvobts  Dew,  vl  no  tomide ■ 
fttti  ex  omm  Ugm  paradtfi  ?  incontinent  qu'Adam  cuit 
manque  de  i'obeiiTancc, il  perdit  autfila  religion.  En 
i  citât  deliloy,touslcs  commandemens  edoientd'o* 
bcifîan ce:  trxctfta  me*  fer»*biti$ ,  g*/  amb»l*bun  tn  tût 
Lem.ll.     c*îiodttepr4cept4  me*  $  faute  e*:et*Jfodt  pr*ctpta  etu*  9*t- 
Lew.  io.  qhemadata  qn*  ego  pr*apio       Tcllcmct  que  to*  ceux 
Du*.  4.    qui  manquetcntiUeltc  obciffance  perdirét  lareîigiô, 
Bnl'cltat  de  grâce  lefus.Chnft  ne  commandoit  autre 
j  cb ofe  plus  exprciîcmctque  L'obef{Tance:Sj^r«(<ff  *  me* 

oam.l  j.  J^r^a^tfitiijmanebtiftfin  dtiefttone  mea-H*c  mando  vobia'vp 
dtUgatu  iu»Kem:m*ndct*m  nonum  do  vobii  :  Et  pourtant 
oui  manque  à  cette  obciiîan  ce  ,  il  pert  aufli  ialamdls 
Rcligion;l  Angleterre,  1*e  coiîc  ,  partie  de  la  Flandre, 
partie  de  la  France, &  vne grade  partie  delà  Germanie 
qui  le  lotit  demis  de  cefte faincte  &  douce  obeiflâce, 
(uiuâsf  ne  liberté  de  cô  cicncc  effrence  Ôctiranniquc, 
ont  ilt  pas  par  mefmc  moyen  quitreMa  Religio&f 

le  veux  raportcf,£:  vous  faire  voir  des  raifons  très- 
bcll«poarlapicuucdcccftc rente  :  çfcoutcz.:  il  tCkm 

çmaia 
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certain qucl'acquifîtion  du  royaume  dcscicuxfc  fart 
pat  l'humilité  ,  non  pas  par  l'orgueil  :  jjV*i  fe  humiliât, 
*x dt«bitt*r\\\ ti\  certain  aufli  cjuc  l'homme  s'humilie, 
quand  il  renonce  a  fa  propre  voJonté.Tout  vray  ebre- 
ftien  délire  d'acquenr  la  gloire  &  béatitude  celefte,& 
la  voullc  acquérir, i'.  faut  qu'il  s'h umilie*or  il  ne  fe  peut 
b  u  mt  i  ier*,  s:iï  t*e  r  en  o  n  ee  l  a  p  r  of  r  t  vol  o  n  te  ,  il  n  e  peut 
pas  reoouccr  fa  folonie',  s'il  rie  fait  la  volckc'd  autruy: 
C'cd  donc  bien  à  propos  que  I .  Chi  lit  du  :  Omms  qmd- 

(14  n^itc  Jiixern  f  vobt\  pmtatt  &  fait  te.  ' 

Oi^t:tr  ce  ,  il  eft  certain  &c  clair,  que  l'acquifiiion  de 
quelque  menre  que  ce  (oic.confifte  en  la  difficultc',cô- 
me  dit  s  P.lul.j»>M*  ctrtkttn  agont^non  ccrên\b$tHT  ntfi  le- 1  Tfim 

gtt$me:erta*trttX** exemples <rt font vulgaires,  ir  fol. 
.  ctacu'obtientiamais  victoire,  s'il  ne  côbat  au  péril  de 
fa  vierlcPvïtlageots  ne  fait  pas  moiflon*  ny  vendanges, 
s'il  oc-cûliitte  & laboùre la [  terre  auparauanrK^f  - 

Or  faire  fa  p'ropre  vo?onré,n'eft  pas  chofe  difficile,  Se 
Rapporte  aucû  incritc  :Cc(l  pourquoy  il  efl  befoio  au 
Chreiti  i\qrr.  Jciirc  ac  U  c  rff  !c  p  ai  ad-s  qu'il  (apporte 
cette  difficulté*  d'obeyr,  &  fe  foubfmeitre  i  la  volonté 
d'autruy:Tel(cmentquc  1,  Chnd  dit  àbon  droit:  Om. 
ma  quxcumqut  dtxermt  vobisJtrtiÂti  &  facile. 

-fe'ailleurs^e  fçauer  vous  pasqueeeloy  qui  honore 
le  chef,  it  honore  au/fi  les  membres  fainfi  qui  honore 
les  mcbres,ilhonorelc  cbet,  quicftl*  Chrift,  chef  de 
I-Eglife  , icomme  dit  (ai  net  Paul:  5c  les  prélats  foat  les 
pr  mcij-aUï  mcmbrcs.-fi  donclei  Cbreftieoi  font  tenus 
d'honorer  1.  Chritt  comme  chef,  ils  font  encore  tenus 
u'honorcr  les  prélats  c^mme  fes  membres ,  l'on  ne 
îîparoithooorcr  cechef ,  fi  l'on  ne  kiy  obcyft,&  Ton 
ne  peut  aufli  par  conlequent  honorrr  (es  membres, 

les  prelafts^H'deincltrrobeyft.^^vwrf^fjW^^wdii,^»  Luc, 
qui  vos  tfttntt ',  mejjfcrnit  :  ad pu:tons a  cela  que  nous 
*oyôsquc  l'ordre  qui  fe  tient  en  toutes! es famili es  bié 
Réglées  a  cela  de  propre,  que  les  moindres  obciflcmà 
leurs  fopericurs.le  fiis  au  p  ère, le  foldat  au  capitaine,  Le 
dtfctplc  au  précepteur  Ac  mari  nia  au  nocher, le  ferui- 
Ccur  au  maiitrct  Enl'fcglife  de  Dieu  les  prélats  font  fu- 
perienrs  au  pctiple,eomme  dicl'cicn tore; \mfofmfbih§"  pj\ 
rntQcsfmfcr         »a/?rrf,(ccft  pourquoy  1  Sn  Icutdôac 
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la  main  èt*>\&*  ):oi*u«s  qu'ils  font  fuponcnrs  ,  ilf 
^oiucut  ctirc^bipys,  &oiiys;  voyez  comme  laio£t 

H«6.iJ-  Piullc  diacUitcmcnt  :  Obtdttt  fruffim  vtslrts ,  <%/ 
fabiacne  tu  ,  tffi  tnim  f  trm^Unt qufi/ïr*tionem  frê  a»$- 

H*h  u  55*1  veflris  xMtptà  *.:l<*  ^ftwlqgues  difcftt  que 
t©usl<splancv$*uil*u*;cou:s  m*iW  paçje-temps, 
*>fcauoir,  $atupecfai&  Ion  19ur.cn.  ticotcans.Iup  i- 
*er  en  douze,  Macs  çn  dci»,U  Soleil  en  vn , .Se  la  Lu- 
M«n  vnmoy>/3&  neaotrooins  cous  ces  planctcso- 
beiflentau  prenne/  mobile  ..quieft  Ci  rapide  &  fou* 
:da»rcn  fo^irïouueracnc ,  qu'il  rai&  fqn.tour  en  vn 
fcu.liour,r&  iaic"t  fondre  obeitfan*  Se  conformes  à 
foivto^rievittgt*quaucheorçitoiis«lcs  auifes  eteux 

infoiieuxa  :  Noos  ^>PP.s  l.ç  mfm^c^  Ufain&«  E- 

arlûfc  île  ^DitUOi  s  ...'v  ..'.i.i;.   •  i  r?*f 

.«« :tcpt«mieftnobiIjçtftlespXclats,ltspUncteslont 

lesfidcUts  ;  quand  deocques  les  pxclais  coin  mandent 
quelque  chofe  è  do  ^Mçhç  oo  par  eferit  ,  bien  que 
Jeois>  commaouiemens  icpugnçnt  â.  nos  iens,ànos 
«arTion.sScàcufoftio^ 

izns  diffi«uité  n-yr^fîay  .  leur  obeyr  fuiurc  leur 
commandement \h Ow«* <i»*cttnqttcd$xcnnt  vtlHiJir- 

mate  Crfacttui^  •  > ■ .  i»     u*'        '  '  '  '  "  V ruW  ï  t'* 
Â    Et  pofurvous  monftrcr  encore  çc4te yçwtC,  Ic- 
iofCnrilt;  a  nom«l4  tôt  ptclais ,  &  qualifiez  de  deux 
noms;  &  très- hautes  qualitcz:  lumicie  du  monde, 
Matf  s-    &  (c)  de  la  terte*  Voi  <flhf*l  «iWi^i/fW  m»»dti 
Et  non  fans  myftcrc  :  car  comme  le  kUuant  d'en- 
trex  aux  faHBes,n:cft  qu'eau  marine  ,#u  minérale,  8c 
après  par  la  vert*  èfk  fc4*a.oudu  feu  .  c(t  faift  ici: 
^inflîcprcUtauantqnUfoit  oirtgt&  confacre.,  tl  cil 
vn  homme  commun  comme  les  a  ut  je?;  mais  apres 
qu'il  eft  owgt  &  (acre',  parla  y  crtmfa  fan  et  Elpnt, 
il  deuient  paftjeui  &  .c^nferuarcur.  dc*,arncs  des 
antres:  ?*(ciu  q*>  *>  Vlfa/X D'ailleurs, 
lclei  a  cela  dc.f  r«prç;,  cfuit  cmpçlcjic,  la  chair  dç 
Corruption  ôc  puanteur.  >      ce  clulîo.  Miuiniditè  ; 
Ainû.  le  bon  prélat  couÇçtuj:  Jcs  bons  en  i"tcgric<5 
de -ne t,  &  chatTe  If  s  Gcaodales.4"  peuples  i  ic  (ci  cft 
virtuellement  chaud  ,  *  le  .pi«hi.<tei^wiM«f 
•      ...  .     :  >:  ,;,<■  5Vl«1 
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cliarire*  ardante  cnuers  Dieu,  ,  &  cnuers  le  peuple 
pourl'ainoacdc  Dieu  ;  Quand  vn  Talcutcux  capitai- 
ne auoic  prinsquelquc  cié  rebelle  ,  par  force  d'armes, 
&  crtaGpn  je  langt,  après  l'auoir  bruflee  6c  rafee, 
Ton  auoî«.de  touirume,  pour  mémoire  de  l'cxtetnaj-' 
nation  ,  d'y  (émet  du  Ici  ,  afin  qu'cllenc  fc  reedi^ 
(ïaft  plus  .  Amii  noftrç  Sauoeur /ei'us-Chrift  ayant  ac- 
quis ion  £glt('cauecqucsl'crIa(ioQdii(angde  tant  (le 
MaityrSr^&ia^ecqacs  leslbtces.  de  tant  cic  miracles, 
afin  que  l'on  n'y  édifiait  jamais  n'es  temples  d'idola^" 
trie,  pôuc  honorer  les  diablesjil  y.a  Tome  le  Tel  des  E- 
uclques,  des  .preftrçs  Je  des,  prédicateurs  :  Vot  eft»  fai  Matt.^ 
ttrrx.  N e  v oyez- vous  pas,  Ch r çftiens ,  que  le  Tel  citant 
mis  fur  la  p  aime  de  la  main  nette,  n  cft  mordicinr  ny 
piquant mais  quand  il,clt  mis  dans  les  p'ayes  ,  ii  di 
c  uilànt  ,i&quafi  braûant.:  A  m  il  les  prélats  fie  confef-, 
leurs,  donne. f>nt  bien  quelque  componction  à  la 
çoji'fç'.çnÇjC  ncitc:mais  à  l'ame  cauterifee,  &  bjeflee  de 
pechc  «Se  de  vice  ,  ce  l.iy  cil  vn;*  cho.fc  cfpouucntable, 
jfc v (j ^^ippof table ,  que  d'ouyt-,  &  d'obeyr  alqa 
prefu  Se  con&fkÙKft*.  ejhsfaLùrï*. Voila  la  prcnûcro 

La  féconde^  VuettiiUx  m»ndi  ;  Us/ont  la  lumière 
du  mpqde\,po*Hcc  que  la,  lunjieFecbuiTeïlcs.tencbiesj 
Ulumicrclccommunique^àtous.corame  nous  ïovôs 
ordinaiûcmciU  ,  Àiuli  Je  picl.u  d  >it  deçTialTe;  ,( 
la  prcdyjçatioa&tes  bous jçufcigii'ctoçpâlcs  tçncbrcs 
d'ignorance   d'enrre  U  pc.u^iç.^0ou  donner  boii  ^ 
cxcr^.ejiio^peuple.farj  rapVobiccde  fie:  Se  don 
cftre  Ubcral  en  fcsajimoiocs;  j>oûf  rnùtçcrfon  trou- 
pcaq:i  le  (uipre  '^k^is^ij  pffj^f^  lu*  vejlra  co-  Uâtt.f. 
r*m  honumbtts  ,  vtyiUMlfifcr*  vtjktébêna,  g/  ^lorif 
ficent  fatum  vtftrm  ijj**  )p:  jtottii  ejîf  Mais  voicy  vti 
^ou^quiiep^tfepte:^  IcluSrÇhrift  adict  en  fat  net 
ManhieoJ,'       nous  àcuoijs  faire (ccr'cttemetit  les 
^p^^cs^uurc^:N«vVw«4t  homimbuiittimam^o^t'»  ' 
quQjî,dh-jaî  Vt  vid€antopè'f4  veflra  bona  i  la  rçfponcé  ^  *'* 
enefttort  bien  donnée  parfaiuft  Rcmy  ,  dilantque 
U  cuucrutti  de  l'intention,  faicïqucl'on donne  des 

F  f  i  j 
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diucrs  préceptes  &  cotnmandcmcns;la  fin  &  inten- 
tion desbonnes  craurci ,  doitclUcpourThonncur  * 
gloire  de  Dieu  ,  &ainG  lenieigne  lefus-Chrilt  :  Vt 
glorifiant p*trem:ôc  en  cefteforte  lefusChrilt  teut  que 
nousfaciont  cuidemment  de  bonnes amures  :  mus  la 
fin  Se  intention  des  hypocritcs.eft  pour  cltrc  honores 
du  mode:  Vt appAreanihemtmbm.CtÇc pourquoy  îclut- 
Chnlt  pour  nous  enfeigner  de  n'auoir  vnc  fi  dlnaMc 
intentioninous  ordonne  de  rairc  fecrrttemeot  les  bô* 
nés ccuures:  D'ailleurs,  Iefus-Chn/r  difant  que  le» 
bonnes  œ  mres  doiuentcftre  raie}:  s  recretteme  it  ,  il 
patloii  en  gênerai  à  tous,  pour  chaflerh  vaine  gloire 
de  nos  intentions,  qui  leur  eft  vne  perte  pertllcufet 
mais  quand  il  parle  de  faire  des  bonnes  ceuurrs  euide- 
ment,  il  parle  aux  prélats  &  auï  preftres , lclquels  font 
pcrlonncs  publiques,qui  doiucnt  donner  bon  exem- 
ple publiquement ,  commed  tS.  Paul,  parlant  à  Tire 
Tit   1§     Eucfquc.  ln<)mmbwtteiff*m  prxbe  exemfl»m  b»»ort$m 
cptrtém^ndoBrina.imntegriUte.mgrAititate.verbmmfM* 
t't>m ,  trrtprthenfibtlttvt  u  q*t  ex  adner/o  eft , vereatur,  nr 
htl  hdbensma!um  dteere  de  vobie. 

Entre  les  principales  conditions  qu'tn  bon  prélat 
doit  auoir  ,c'cft qu'il  naye  pas luy  melme poorfuiuy 
dauoir  celte  dignité,  ny  moins  qu'il  l'aye  procurec 
parle  moyen  des faucurs,  &  des  feruicesde  cour,maif 
qu'il  foit  cflou  &  appelle  par  la  feule  volonté  de  Dieu, 
comme  fut  Aaron  :  Ntc  ^mf^uum  fumtt  fibi  honerem, 
Htb.%.  fid  qui  vocatmr  à  Dee  ,  tanwam  Aaron  ,  did  fainct 
pau);  Et  quand  il  cft  appelle  à  la  prelaturc,  il  doit  re- 
noncer de  fa  paît,  ccqui  lccoaccrne,  l'accepter 
par  obeyffioce:  fuiuant  ce  que  did  Iclus-Chrift: 
S»t>er  (Mtbedram  Moyfi  ftderunt.  Il  4icl  en  la  chaire 
de  Moyfe,pontCc  que  Moyfe futappellé  deDicu  cV 
couftituéprclat  des  Hcbrcux:&  qu'il  l'accepta  pat 
obeiiTanc:,  comme  nous  liions  en  l'Exode  ;Ofc/e- 
SM.4,  «°  W  Domine  ,  rrntte  <}Hem  mft*t**  es  :  Et  note» 
que  Icsprdats.quiont  procuré  les  prélatines  d-cux- 
incfmes  :  Tenenmr  de  commtjtu  ,  g'  de  ebmifm  :  6c 
ceux  qui  ne  les  cherchent  point,  &  qui  les  acceptent 
par  obeifliDCC  :  Tenentnr  itntw  de  eommifm  :  Il  qoa 
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fçait  C\  quclquesfois  ces  ppclaturcs  font  caufe  de  la 
damnation  des  anus  des  prélats  Se  de  leur  peuple) 
O  combien  auroit  mieux  valu  ,  pour  le  laluc  de 
plufieurs  Euefques,  &  Cardinaux  ,  Roys  ,  &  princes 
Se  Papes  ,  de  n'auoir  iamais  eu  de  telles  charges  & 
digntiez  ,  puis  que  maintenant  ,  &  pour  tamais  tls 
font  tourmentez  daos  les  flammes  étemelles!  Voyez 
Saiil  qui  cftant  (Impie  &  homme  particulier  ,  cltoit 
bon  le  obeifïant:  mais  quand  il  rut  Roy  ,  il  deuinc 
(uperbe  Se  defobeilTantà  Dieu.  Dauid  aufiï  cepen-, 
dant  qu'il  cftoit  ieunc  ,  (impie  loldat ,  8c  homme 
particulier  ,  eftoit  fagr  .continent ,  ôc  de  douce  hu- 
mcurtmais  quand  il  tut  Roy  ,  il  dcuintadultcrc,Se  fît 
tuer  Vrie. 

Mais  qui  pourroit  expliquer  pardifcoursla  gran- 
de pureté,  la  grande  intégrité  ,&  la  grande  bonté 
que  doit  auoîr  vn  prélat,  auquel  eft  donncelacom- 
jnitTion  des  ames  de  plulieurs  fLifez  en  faindt  Paul, 
ce  qu'il  cfcritàTimothee,&  àTitc  Euefques,  &  vous 
cognoiftrez  les  conditions  d'vn  prélat,  diftinltemenc 
rcprcfenrces.Sainct  Grégoire  de  Naiianzc  dictquc  le 
prélat  doit  élire  non  feulement  exempt  de  vices^mait 
qu'il  doit  eftre  auiTi  icmpJy  de  vertus. 

Nous  liions  au  premier  des  Roys,  que  latainlre 
Arche  eftant  mife  fur  le  chariot ,  tiré  par  deux  va* 
ches  ,  combien  que  les  deux  vaches  n'auoient  pas 
entendement, ce  neantmoins  elles  portoient  le  ti- 
^oient  ce(te  charge  auecques  grande  reuerence,  le 
marchoienr  droict  fans  le  defteurner  ,ny  faillir  leur 
chemin  ,  à  droict  ou  à  gauche,  nonobftant  qu'elles 
cuiTent  entendu  leurs  veaux  mugir,  le  crier  dans  l'e* 
(table.  Et  non  dedmabant  tney*êad  dextiram ,  ntqui  g  ^ 
ad  fintftram:  Ces  vaches  rcprelentcat  myftiquement  ' 
les  prclatsdc  l'Eglifc ,  Se  l'Arche  qu'ils  portent,  ccft 
lefoing  de  la  charge  paftoralle  ;  ils  font  tenus  démar- 
cher droict  aux  exercices  des  prédications ,  &  par  les 
cxemplesde  bonne  vie;  &  ne  doiuent  foaruoyer,ny 
aux  délices  voluptuenfcs  ,  ny  i  l'auarice  ;  encore 
qu'ils  entendent  mugir  les  veaux,  Ccft  à  dire;  crier 
tes  mondains  ,  la  chair ,  les  païens  Se  les  vicieux 
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I  Tj*M.  cadiable2  :  N«/;W  factcni  in  alteram  partent  decllntniiî 
'  *  dit  lainâ  Faul  i  Timothéc  :  Entre  les  autres  vertus 
qucdoitauouvn  bon  Prélat  ,  ccft  qu'il  ne  fc  doit  en* 

x.Ttm.6.  ixcaicttrc  aux  affaires  du  moode  :  Nem*  miUtans  Dso9 
tmpltcat  fcnegçttjs  ftcuUrtbm  t  ditfaind  Paul.  Nous  en 
Jifoos  vn  bcautnyftercau  liure  des  luges:  quand  Dieu 
voulut  faire  chois  des  foldats  qui  deuoient  comba- 
tte les  Madtanites  ,  il  commanda  a  Gedcon  qu'il  les 
menait  tous  boite  a  la  riuicrc,  &  ua'il  piintgardc 
exactement  quand  ils  boiraient  ,  pourec  que  tous 
ceux  qui  boiroient  à  genoux  plong?ans  la  bouche 
dans  l'eau,  deuoicat  eftrc  dechafiez  :  &  tous  ceux  qui 

lui.  7.  prendraient  de  l'eau  dans  la  maio  &  l'apnortefoicnti 
leur  bouche,  deuoient  tftre  les  foldats  choifïs  Se  eUcus 
pour  combatre  :  Ainfi  les  Prélats  qui  fc  plongent  anr 
délices,  aux  pompes,  aux  négoces,  âTauarice,  ,  a* 
1  ambition  &  3utres  cauxiniatiables  de  ce  mondejeeux 
là  ne  font  pas  lesbons  &  fages  Prélats  cfleuzdu  Ciel: 
comme  font  ceux  qui  Ce  feruent  des  bien*  de  ce  mon- 
de pour  la  feule  neceffité  de  la  vie ,  &  i  la  feule  réputa- 
tion de  fon  grade:  comme  dit  l'Apoftrc ,  HAbwtn  Mi- 
mentaà  O*  quibui  t:gamnry  his  content  i  jtmui  t  Voila  le$ 
vrays  Prélats  tfl:uz:  comme  furent  les  BafiîeSjîcsCbry- 
fodomcSjles  HilaircSjlcs*  Martins,  les  Ambroifcs  ,  les 
RemfSjles  Siluclfrcs, les  AiT^ufrins.ics Grégaires,  les 
Lcon«;,les  BonaueHtH.rcs&  autres  faincls  fcucPquesÔc 
Pontifes.  Tous  les  Prtlats  ont  ordinaircmct  deux  nôss 
Le  premier  qu'ils  apportent  duBaptcfme, comme  Pier- 
re, Lautcns,ou  Frapçbîsi  8c  l'autre  nom  leur  cft  donné 
auec  la  ptclature, comme  Abbé,  Euefque,  Patriarche, 
ou  Cardinal  :  Q^*nd  donequts  vn  Prélat  fait  mal  ,  Se 
do  .ne  mauuais  exemple  au  peuple  ,  il  ne  pèche  pas 
comme  Prciat ,  mais  comme /homme ,  Sf  commetel 
doit  eftrc  repris  de  fon  fupericur,non  pas  comme  pre- 
lat  :  8c  pour  mooftrer  qu'il  cftvraynous  en  auons 
l'exemple  cji  l'Euangile.  5ainc*t  Pierre  auoit  deux 
noms  ,  le  premier  en  fa  natiuité,  Simon  ,  &  l'au- 
tre en  la  prelature,  Pierre:  or  quand  il  s'endormit  ,ia 
nm£t  delà  pafîlon de noftrc  Sauucur,&  faincl Iean,Sc 
S.  Jacques  auflî  auccluy;  le  premier  qui  fut  reprins  ftic 
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S.Pietrc,  &  lo^y  ip  rcprinra^cc  Ton  premier  .&paai* 
cùlicr  nom,difauc.  SimanderntH  ?  Non  pas  auec 

deptetetue,  |    fl)0*i  ;v;  r  ■> 

Non*  vpyons  quatre  fortes, d*-ho,mrocs,quî  viennerjt 
à  la  vigne  de  Du  a  :  auçunsyyienoetu  quj  ne  parlent, 
ny  traaailleouauttcs  viennent  qui  ne  parlent  pas  »  mais 
ils  travaillent:  autres  qui parient&ne  trauaillent  point: 
&  les  ancres  qui  paiienc  &  trauaillcnt  ;  &  ces  derniers 
1  ont  ceux  qui  l'ont  le  vi  ars  prélats.  $uiai4t&nfrc<irri  0 
docuentjjtc  magnui  vocabiturt»  regno  ccelorum*  Ce  n\ft 
pas  allez  au  prc'at  d'enfeigner,  il  faut  qu'il  trauaillc,  il 
fautexercer  la  vie  conreroplatiue auec  la  vie  ctiuc»  .j,  ... 
Vola  R.achel,  &  voila  Lia,  voila  Marie,,  Se  voilà4Maï- 
the:  voila  lai ii et  Icana  6c  voila,  (ai DÛ  laïques  :  v.qU£$. 
Pierre,  mais aulTi  voila fainct  André.  Quand  nousau- 
tfcsprcftres  &  prédicateurs  parlons  feulement, &  que 
nous  ne  vacquons  pas  aux  faillites  &  boQucs  ceuures, 
nous  reiTemblons  aux  trompettes  &  tambours,  qui  ap- 
pellcntles  gens  de  guerre  au  combat ,  mais  ils  demeu- 
rent derrière, &  ne  fc  trouuenc aux  croups  :  c'eftuour- 
quoy  Dauid  difoit,  qu'il  y  en  a  qui  Içiucnt  bien  c  in- 
mentil  faut  tirer  les rlcfclics  &  combattre  ;  mais  au 
temps  des  efcarroouches,  &  dn  combat,  ils  reculent  en 
arrière.  Ftlfj  Epbratm,  tnttndentes  mttttnttt  *r<nm%  Pfal.yji 
tonuerft  funttn  du  beîli.  Et  incontinent  apresil  le  nccla- 
reau  racfmcpfalme,  Non  enfloduirunt  ttftamentur/*  D cit  PfttUyji 

Ugeeius  0oluerunt  ambuUrt.  Helas  mon  Dieu,  ne 
permettez  pas  que ie  fois  de  ceux  là.  Catpit  Icfusft- 
ctte  g£/ docere.  Icfus  Chtift  employoït  plus  de  temps 
ifaire  ,  qu'à  enfeigner  ;  fes  cruurcs  furent  fai&cs 
durant  trente  trois  ans  continuels,  &  il  n'enfeigoa  que 
durant  trois  ans.Ccrtesla  boue  vie  dû  preflre  excite  da, 
uantage  que  (a  doctrine. Le  philofophc  dirque  ic  ton- 
nerre &  {•efclair font  faits  à  mefrae  temps  f  mais  nous 
VoyonspremiercmentPcfcîair.que  nous  n'entendos  lé 
tônerre,pourcc  que  la  veue"  cil  plus  prôpte  quefouye; 
ainfilarcligieufe  viedu  pceftre  elt  mieux  vtuë  dupeu- 
plc,quc  fa  dottrine,  qu'il  faut,entcndrc.  Doft  or  magnât* 
Itt  pr*e/ft txcplo,  quÀm  vtrbo,  dit  fainctChry fofloavc:  H 


\ 
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laraifon  eft,que  cômc les  Anges  fupericurs  illuminent 
les  inférieurs,  Je  par  confequent  ilsdoiuent  auoir  plat 
grade  lumiercileSolcil  auiTi  qui  doit  illuminer  les  âmrcs 
planecces,  doit  iiioir  plus  de  lumière.  Ainfi  les  prédica- 
teurs, 1rs  Prefh« s  Se  les  Prélats  qui  doiucnt  guider  les 
peuple*, Se  leur feruir d'exemple, doiuentaufli  eftre  de 
meilleure  vi'e.plasfiirâc,  plus  rchgicufe&  plasaafte- 
re  que  1rs  autres. Qui  ne  fçait  que  les  Preftres  fonteeur 
quiprefehent  la  foy 'ceftefoy  doit  cftre  accompagnée 
des  ceuures  Ttéti fini  openbm  monua  tft.  En  prelchât  1a 
.  foytil faut faire  des  bonnes  ceuures. haac  commanda  à 

**    irauqu'ilallaftàlachaffepourluyapportcrdela  yenai- 
fon,?uvdit  qu'i!  p©rtaft  l'es  armes,  Ton  carquois  &  for» 
Gm  17»  *u'S*mt4rm*tua*pharttrao*  fâ/'arcum.  L'arc  c'eft  lado- 
'  ârinejesatmcs cVlccarquois.font  les  ceuorei.  Celuy 
qui  veut  chaflcr ,  &  prrnd:  e  des  ames  fauuages  Se  pc- 
chcrciTcs,  dans  celte  foreft  du  monde,  il  faut  qu'il  aye 
l'vn  6c  l'autre  enfamble,rinnoccecc  &  lafcience.Nous 
liions  en  Bfdras,que  les  luifs  cftansderetoor  eniaby- 
lone,voolarcntrcdiffîcr  letejrtple,mais  ils  tenoiëtd'v^ 
ne  main  les  outils  de  msff  bannie,  rrauaillans  aux  mu- 
railles, &  d<-  l'autre  matD.ils  tenoient  leurs  efpées  nnesf 
poorfcdefTendre  de  leurs  ervncmis,ics  Samaritains,  le 
mefme  doiucnt  faire  les  Prélats  &  predicateurs,quaud 
ils  veulct  r'ed  i£cr  le  temple  fpirituel  des  ames,  qui  sot 
tombées  en  raine  par  les  pechex.  lis  doiucnt  d'vn  cofié 
monftier  l'exemple  delà  bonne  &r  faimfte  vie  :  Se  de 
l'autre  ils  doiaent  manier  l'efpéc  delà  doétune  Catho- 
lique, 5:  edifricr  les  murailles  en  eux  m  crimes, 3c  deffen- 
dre  le  temple  contre  les  viçcs  &  les  ht  tetiques,  exercée 
\i  charité,&  maintenir  la  foy.corrigcr  leur  amc  Se  cel- 
les d'aucruy,  acquérir  la  gloire  cclcflc  pour  eux,  &  en- 
feigoer  aux  aun  es  le  moyen  pour  l'acquérir  ;  imiter  la 
vie  des  Apoitres  Se  do  leurs  fainéts  lucccfTeurs,&'  enfeu 
gner leur dodtriic au  peuple:  élire  vrays  diïciplcs  du 
mefme  Iefus-Chrilt,*  rendre  les  autres  affectionnez* 
l'amour 9c  feruice  de  Dieu,  En  (brome  ils  doiucnt 
e/tre  comme  vn  boa  horloge ,  qui  en  vn  mefme  tempf 
tonne  les  heures  au  dedans,  de  monftrc  aufli  les  mef- 
mci  hcurei  par  dehors. 
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Mais  notez  ,  que  fi  vous  auez  cegnoiffance  qu'va 
Prélat, ou  Preftrc  furent  de  m.iuuaifc  vie  ,  vous  oede. 
liez  pour  cela  cftre  (candali'ez,  ny  le  nufpnfer.pourca 
qu'en  tous  eftats  il  y  n  des  bons  de5  mefehans. Entre 
les  ^oys.Ezechias  te  Dauideftoientbons:&' Manaffcz 
&  Hcrodcscftoient  mçfchans  Entre  les  Anciens,Ifaac 
3c  Ucob  cftoicot bons ,  &r  les  aceufatf  ursde  Suzanne 
eltoicnt  mefehans:  entre  iesicuncs,  Iofeph  3c  lonatas 
cftoientbons:  Sichcm  8c  Abfalon  quiciloiet  mefehas: 
entre  les  luges,Moyfe&  Sarouel  cftoknt  bons,Abime# 
lrcb  &  Pilate  eltotent  merchans  :  entre  les  Preflres, 
Aaron  &  Eleazar  eftoient  boos  ,  Ophim  &  Phiflé*es 
eftoient  roclchans:  entrcles  femmes ,  Anne  &  Judith 
eftoient  bonnes, Iczabcl&  Herodiaseftoientmefchà- 
tes:  cotrcles  Apoftres  ,  S.Pierre  flclesauttes  cftoicnt 
bons,&  ludastftoittraiitre  Se  mefehant  :  entre  les  An 
ges,fain&  Michel  &  fes compagnons eftoient  bons,& 
JLuciferauec  (es  compagnons  damnez  ,  eftoient  tres- 
mefehatits.  Amfi  paimy  les  Preflres  &  Prélats  ,  aucuns 
font  bons  tk  auc  »ns  font  mefehan  s.  Mais  ou  bons,  ou 
mefehans,  vouseftes  tenus  de  leur  obeyr  9c  de  les  ho* 
norer:  oyez  ce  que  Icfus-Chrift  dit*  Omma  quétcmntfuê 
dtxtnnt  vobiijeruate ,  fé/facit:  Saincr  Pierre  ditauilî. 
Subditi  eftott  tn  omnt  ttm»re  Domitoi,  notftdntùmbonû 
tnoâeftH,fiiet*4mdtJcolù.  Et  en  ce  cas  vous  ne  dcuezpas 
faire  comme  cux,mais  faire  comme  ils  enfeignenr.  le 
vous  en  veux  donner  vn  exemple.  Si  vn  paflants'achc- 
minoicà  Laurcttc,$c  fefouruoyaften  chcrain,pu?scer- 
chant  le  droit  chemin  ,  qu'il  trouuaft  vne  colomne  de 
pierre  à  l'entré  d'vn  chemin  fonrcliti.en  laquelle  fut  cf- 
crite  d'vn  cofte  en  lettres  grauées  :  voicy  le  chemin  de 
Laurette,&  de  l'autre  coftl,voicy  le  chemin  dcRomc. 
le  vous  demande  fi  ce  partant  vouloir  faire  ce  que  la 
colomne  fai^demeurcroit-il  pas  là  immobile? maiss'il 
faifoitee  qu'elle  enfeigne.ne  fuiuroit  il  pas  Ton  droift 
chemin ?Dc  mefme  fi  vous  cognotiTez  vn  prc!ar,ou  vn 
Prcltre  vicieux,  (qui  peut  bien  eftre  parmy  vn  grand 
nombrc)&  que  vous  les  oyez  prefeher,  ou  les  voyez  i 
J  autel, ou  aiTiAcraufciuiceiS'ils  vous  enfeignentla  do- 
ctrine Catholique  ,  qui  conduit  auCiciaucc  les  bien- 
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heureux  ,  que  vous  dcuezfuiure ,  &  le  chemin  d'enfer 
quc*ousdcuczeuiter,vouj  deuez  faire  cr.  qu'ils  vous 
dil'cnt,non  pas  ce  qu'ils  font ,  (muant  ce  que  ditlc  $au- 
ueur  du  monde.  Omrna quacunque dixerint  vobttferuaf 
Q/ faute  Jicundùm  opéra  vero  eurum  nolttef.iccrc. 

O  quelle  grandeur,  ô  quelle  excellence  ,  ô  quelle 
prééminence  d'cfhcprcfhe  ,  voyez  &  rccognoiïtVz  le 
Mal  i      grand  bien  que  Dieu  vous  fait.-vouseitcs  les  Anges  de 
l'Hglife  Militante. Labeafacerdtftu  tujlediut  jhenttum,  g/ 

Efa    ti  le&'mr'lmren'tXOr9e$m>1u,aAn&el"Dominiixora^ 
* .       *  cjt.  Vous  cites  les  bien  aymez  feruitcurs  de  Dieu.  Vo\ 
Sacerdotes  DêmHfivocab$mini ,  èdtmfïrt  Dei  uoftri  dieetur 

Matt  <     ^«-Vous  clteslcilunwnâires&flâbeauxquicfclaircz 
F>    leshumams  Vese/luluxmundi.  Vouseftcs  les  Dieux  & 

PAZ    81    ,e$Sci8ncursde**Wc .Egodwduejlts  ,  &filij ■  excelfi 
*   '        omnes.  Vous  cftes  les  oinftsdu  SeigneurTout  puiflanr. 

P/i/.ioi.  No/'>*r4»XwC^"*'"- Vousefteslciel  dclatcrre." 

Ma  lt  t  '  Vos 'J1**  Cal  te"a.  VouseftesRoisduRoyaumcfpiritucl. 

I,  Fit  !  V0S&tn™tlfft»m>rt&al*Sa(er4°tiHm,Fnsfana*  ,  p0pul*4 
scqutfîtionù.  Corne  le  Lyon  cft  par  deflus  1rs  animaux, 
l'homme  par  dclfus  les  Lyons  ,  le  Chrétien  par  deflus 
les  hommes,  les  Rcligicuxpar  deflus  les  Chreltiens ,  le 
fainft  par  dcfîut  les  Religieux,  &  les  Anges  par  dclfus 
les  Saints:  tel  cft  le  prcftrcparmy  les  hômes  mortels. 
Lcsclcfsde  l'ordre  de preftrife  fôntdcux  ,  àfçauoirla 
clefdcfcienec&Jaclefd'uothoiité;  aucela  première, 
(ô  preikes)  vous  difeernez  d'entre  le  péché, &  le  peché\ 
entre  la  lèpre, &  lileptc.Populummeum  docehunt,qmdfit 

JlJfa'44,  ™t<rf*»ft*m&poU»tHm.  Et  aacc  h  féconde  ,  vouslicz 

Jm».  ao.  &  deiliczlcs  Pèche*  du  peuple.  Acapite fpmtumfantlZ, 
■  q»or»mrem$f<r$tùpeccata,remittttHtt4re»  ,  9Î  quorum  reti- 
nueuthsctentAfunt-  Voulez  vous  coçnoiftrc  la  preemi- 

ncncedesprcftresplusamplcmcniflUez  les  écritures 
Se  vous  trouuercz  ce  qui  s'enfuit. 

Au  Gencfc,quand  celle  grande  famine  arriua  cnEgy- 
pre  tous  le  pays  fut  tributaire  à  Pharaon,  excepté  le  ter- 
ritoire des  preftres. 

En  l'Exode,il  n'cftoitloifible  à  peffonne  quelconque 
d'entrer  au  SanHa  Saniïorum,  qu'au  preftre. 

Au  Lcuitique.ilcftoitloifibleaux  preftres  feolemene 
&  non  i  autres  de  pouuoir  tuger  des leprcux,dc les  bâ„ 
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nir  ou  de  les  retenir  «Uns la  Ciré. 

Au  Lcuitiqucl'on  domioitauxprcftres  les  prémices 
de  toutes  chofes  nobles  &  excellences. 

Aux  Nombres, quand  Phinées  fit  ce  valeureux  aéle 
tuant  les  forotcateurs ,  Dieu  le  voulant  recompenfet*. 
pour  (upreme  honoeor  &  plus  grande  hueur.il  ordon. 
na  que  luy  &  fes  enfansfufl\nt  grands  p refîtes. 

Au  premier  des  Rois, quand  Saul  commanda  à  fçsfcr- 
tuteurs  qu'ils  tuaflent  les  preiUes  de  Noe*  ,  pource 
qu*  A  bimelec  auoit  donné  des  pains  à  Daoid ,  ils  neluy; 
voulurent  pas  obey  r,ny  perpétrer  vn  tel  .fatrilcge. 

Aaxa£tcs,qoand  le  prince  desPreftrcs  fit  frapper 
faincl:  Paul,& qu'il  euft  dit.P«rri*ritr  te Dcus parus  de*l-  *n 
hare .  LesafTiitans  rcfpondirenta  fainâ  Paul.  Summum 
Sacerdêtem  Deimaledtcu  ?  Alors  le  fainct  Apoftrefere- 
tira,  cVdit.  Nt/ciefam fratrts  (juta  prwctps  efl  Sac€rd§- 
tum.  * 

Mais  fans  aller  fi  loin.voicy  l'exemple  de  IefusClmft 
mefmfjvous  netrouociez  pas  qu'il  nominaft  lespre* 
ftrcsjors  qu'il  rerrenoiten  public  les  Scribes  &  phari- 
fiens,combîen  que  la  plufpart  d'eux  cftoient  Leuitcs, 
&prcftrcs  Outre ce.quâdil  fc  trouua deuanr  Caïphc, 
&  deuat  He*odM,e(tantprie  dcl'v-o  &  de  l'autre  qu'il 
parlait  ,i1  ne  voulut  iamais  parlera  Herodes,  combien 
«qu'il  fufl  Roy.mauà  CsïphejCornbien  qu'il fuft.rnftf- 
chant  pourca  qu'il  cftoit  le  grand  preftre. 

Detoutce  difc^urs  vous pouucz  confiderer,  quelle 
grande eftime,quel  grandhonneui  ;  quel  grâd  reipect, 
eft  deu  aux  preftres.  C'efl:  pourquoy  cnl'anciennt  Loy 
il  y  auoircommandement  exprès, que  iorsquelcslages 
fcculicrsefte*ieat  en  doute  eniugeant  quelque  caofe, 
qu'ils allaiTenttrouaer les  preftresau  tcplc  pour  la  dé- 
terminer &  iogerdcleur  différent  ,  d'où  il  n'y  auoit 
point  d'appel  :  côracil  appertau  Dcutcronomc  chap. 
17.  vous  voyez  en  quelle  réputation  eftoict  les  preitrcî. 
Or  il  eft  bic  certain  que  nos  prettrcssôc  de  beaucoup 
plus  dignes,plusgrlds  que  n'cftoic't  ceux  de  l'anciene 
Loyrattédu  que  ceux  de  l'arienne  loy  ouuroictlespor- 
tes  matérielles du  téple,  offroient  les  facrifiecs  des  ani- 
inaux^dminiftr^iétles facremés  eon"gure,& iugcoiét 
des  maladies  corporelles. Mais  nos  pr  eft  tes  de  la  uoitoel  «. 
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Je  loy  (foîët  bôs  ou  mcfchâs,on t les  dcfs,&  oourét  les 
)  portes  du  Royaume  des  cieu^adminittrcrit  lcsfaindl* 
Sacrcraens  delà grace,faciifientlc  précieux  corpi  5c 
lang  de  Icfus  Chrift,&  iugent  les  maladies ,  &  tafehes 
fpirituellcs  de  lame. Nous  lifons  aui  Htftoires  Eccle- 
iîaftiqucs.que  deux  prcltres  allèrent  par  deuat  ce  grâd 
Empereur Côftantinje  priït de ▼  onloiriugcr  oufai»  , 
iciugcrleurcaufe:&  l'Empereur  leuâtle  procez  cmn 
fes  mains  leur  refpondit  benignement.  C**f*m  veftrd 
iuditétê  $nttrv9s\non  tnim  ifh  Hojlr&imdtcare  edufas  Dtoru 
do/Whw.  Mais  tournes  fusiller,  &  difons  f  n  peu  quel 
compte  l'on  cict  auiourd'huy  des  preftres  :  helas  mon 
Dieui'ay  honte  de  le  dire, le  plus  infâme  &dctcftable 
?ent  ouurir  la  bouche  pour  mcfdire  Se  dctra&cr  des 
preftres, &  quipiscft-ily  en  a  qui  ne  font  pas  côfci€ce 
4e  les  diffamer  f  ioiorier  9  &  de  les  frapper,  ô  monde 
immonde, ô  monde  pctuers,ô  monde infcnlé,  ô  mef- 
chand  monde, qui  mefprifelcscoramandcmcns,lcs  cx« 
pr}       communications  Se  les  grandes  malcdi&ions.  Nofr'ta 
Y    I0*  tangereChrtftotmeoStdtùnï  detrahei  g/ principifopmU  M 
*•  non m*ltdi€e*,dit Icfcriiarc. A  qui penfez vous quapar- 
tiennentlca  preftres,-  ûnon  a  ce  grand  &  (cul  Dieu  k, 
maiftre,q  ai  a  ditauiourd'huy.    Vnm  eft  magsfier  vefttr 

aui  eft  Chriftm. 

I)  eft.  cenain(Chreftienne  afféblecOil  eft  certain  que 
nous  auôs  ?n  icul  vray  maiftre,  &  qu'il  y  en  a  deux  au- 
tres qaifontfcinrs  &  faux:lcvray  raaiftrc  ccft.Icfus- 
Chrifrjcs  faux  maiftres  font  le  diable  Se  le  mondc-l'cf* 
colcduvray  maithe^'eft  TEglifc:  l'cfcole  du  monde, 
c'eft  la  chair,  de  l'eleote du  diable  c'eft  l'enfer,  les  le- 
çons  de  Icfus  Chrift,  ceft  la  fapienec ,  les  leçons  du 
mond^c'eft  l'ignorance,  les  leçons  du  diable,  font 
le  dcfcfpoir  Se  la  ma'icc;lts leçons  de  tcfus.Chrift  font 
difficiles  au  commencement, &  font  douces cV  faciles  a 
la  fin-.lcs  leçons  du  mondefont  faciles  au  commece- 
mcot  &pcniblcsi  lafin:&  les  lcçôs  du  diable  font  in- 
fenfeesaucommencemét  &  delcfpcrecsa  la  fin:  Icfus* 
Chrtft  cnfeigneaucommenccmétlespcrfccutions,lcf 
bUtLi).  tribulatiôs,lespeincs,lcs  Croix  Se  les  martyres»  Si  g*à  N 
M4tt.<*  vnlt  ven'm  fft  mî,*bntgêtjim*ùff»n>%  #  to{U$  ituctmfii 
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&feq»at»rme:fi  quhteperc*]feritim  dtxierdmmdxtlUm  «, 
tuamptdbe  tilt  g£/  alterdm:  Arftd  tftvidqud  dtécitddvU  "™J*'7* 
tam,fé/  pamtfiênt  qui  tnutxmmt  eam.  Ktgnum  cœloruvim  ***t*lU 
fAtnmr  g/ vtoienti rdpmnt tlUd. Voyla  com ra en t  cfl  dif- 
ficile aucommcncement,maisentcndcz  lafin,quicft  Jfa 
douce*'  agréable. £*kmm4gn*  multitude  dulctdtnn  tu*  " 

fdlutu  in  t*hermc*bi  iujhrum.Qdudttê  fif/  exultât*,  <j»a~ 
m*>mercês  veftra  coptojatft  inemlié.  InebridbXtur  dbvber. 
tttedomnt**,  &  torrente  wluptdiii  tut potabis  eos  Laie-  P/M  JÇ. 
çon  du  monde  elt  facile  au  commencement,  pource  *fi*ii~ 
qu'elle  cnfci^nctcsvainsplaifîrSjlcsioycs.lcsdaceSjles 
farccs,le»ba^uet$,&autrcsvoluptcxcharnellc$:C«w#- 
Aamui  &  btbamus.cras  emm  mortemur  Efc*  vetri &  tenter  tf» 
ffcitMàis  entendez  la  fin  pleine  détouraient,  depei- 
nes(dcnnuy,& de  Purgatoire.  Amen  d$cotibitnonêxiei  Mdt.f. 
inde,do»eeredddinouifltmiém  qHadrJNtem:§uaat(*fegU-  Api.  S* 
nfïcdmi       m  <Mici«  fmijAMu,  Jdteillit«rmentum,  # 

La  leçon  du  dublccft  iafcnfccau  commcacc- 
me^pourcequcllccnfeignetooteinfidclitéjtoutvicc, 
obftinaûon,dcfcfpoir,ob(cBrité,&aucoglcment.  Ob~  Rom  t. 
fciêtdtum  *Jltnfîpteni<orior*m:c*rruptt[mn$,&dhûminMh$.  Pfal.ty 
lesfafhifnnt  in  fiudinfhis.  Mais  entendez  la  fin  ,  qui  eft 
encore  plus  dcfefpercc^lcioc  dt  dcfolatiÔ.dc  douleur, 
dufcufcdt  peine  éternelle.  Difcediu  à  me maUdtttun 
igntm  dternnm.Ejfietur  in  %en*btM  exteriores ,  ibi  erit  fit»  ******  f- 

&/sîridor  denùitm.FumM  tormentorum  cormw  t  afeem-  •W4'* 
i*t  lufecuU  feculorvm.  Les  clcoliers  de  icfas-Chritî  font  -*f  ••I4* 
les  fidelles,les  humbics,les  affligez  &  les  iuftes.Les  cf. 
coliers  du  monde  ,  font  les  parelTcux ,  les  loueurs,  les 
Yains,  les  fcnfuels  &  voluptueux  :  Les  efcolicrs  du 
diab/s,font  les  Hérétiques ,  les  excommuniez  ,  6c  les 
obfbnez:&  par  amfi  quittons  le  monde  ,  quittons  le 
diablc,5c  demeurons  auec  Iefus-Chrid  noftre  vray 
Dieu  ôc  trefbanmaiftcc.*W#Jîr  magtfler  vtfltr  yuiefi 
ChnJhHi. 

O  mon  doux  Rcdcmptcur.qui  eftant  en  l'Acidcmie 
duraontdc  Calua4rc  ,  vous  eftes  monftré  nottre  feul 
Sauucur  Srmaiftrc.quiaucz  fait.&puis  aucz  enfeierné: 
f  001  roulez  auiourd'huy  que  16  ncliltpas  fur  la  chai* 
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•      .  .  rep«ambitiôof  vaiiwgloirc.puis  qutvoosaucz vou- 
.  hi  eftrc  mis  i^  ccfte chaire  de  laCroix  pru  huroil:té,5c 

ofrtdiins  vfâ»w<LmorttràymontmrAttt€M  <wm.  Vous  ne 
*   tbuJez  pas  tfat:  formel  te  des  pcuotCT charges  fur  les 
tuiects.  aucz  ?o«lu  porter  mu  vos. acrcçscl- 

'  .  .  *4  pau^>lctr<Kpefantf«d;caaécoospcclicz.  Si*fr4  <for- 
Vfàl.  toi  fHmmèHmf*brHAHet»tfiWtor*$,fr*U^ 

t et»  fi**.  Vousnc.vciulc*pJ$quc  rcuvfc  glorifie  eu  ka- 
^  Wts^£ipc:crlus,A*vQUi  auefcTOuJu  cftre  mis  tour  nud 
(ur  celte  CToix.IXjai/*Hwr^ 
PAI.lI.   rtfttmmtammifemnpfortem.    Vous  oc  voulez  pas  que 
hon  cKcrcbcles  premières  places  &  digoitez,  Ôc  vous 
auez  voulttciUc  mis  en  Caluairc  ignorainicuCcmenc 
cntredcuxlarrooJ,^»/^^^^^^^.  Vo.u^  ne 
JE/*  •53*   voulezpaiquenaus  cherchions  Us  falurations  &  ca- 
I  .  iK.  re4fes<ïu  monde- y  &  vous  aucz  voulu  eftrcinicrié  8c 
mociiucTiir  cefteeroixpbur  bous.  Vétquidtjlrws  upl» 
#4*1.17.  p^tiiUtdinmbmdiebMirëddtficds.  Veuf  voulez  que 
^eUiy^is'cxakèictithainilié,  &  qufcccLuy  tfu»  s  hu  • 
mille  (oit  cx2h6.be  vous  aucz  efte  humble  iu  cjucs  à  la 
more  delà  Croix  ,  &p  ois  exalte  luiques à  Lvdcxire  de 
I>idu  le  Perc.  Wtpt»  qm^dc  0<*i  c*4/f4«ifr>i/iw»  tî^ 

TC  Seigneur  &  raaifUc  Fmi  */t  U^giTier  v*ft#     <fi  Chrn 
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PREPICATION  DE 

LA   PASSION,  ET 
DES  FILS  DE  ZEBEOEE. 

Troifîcfme  Meicrcdy. 

PREFACE. 

Es  foldats  valeureux  qui  fc  trouoent  dans 
lamefleed'vhefanglante  bataille  ,  ont  de 
couftume  defe  monftrer  corne  des  liôs  in* 
uuiciblcs  entres  les  autresammaux:  &  de- 
fircux  de  planter  leurs  guidôs,&  eufeigoes 
viftorieafes  for  les  plus  hautes  crcBchecsdte  leurs  enne^ 
mis, ay  ans  les  Armes  en  main  ,  le  corps  couuert  de  fer, 
n  o  m  aune  mouuemét  qaeceiuv  où  les  porre  lenr  Fu- 
ric,&  fiappanr,renucr/ars^lafciiaDs  leurs efcoupcttts, 
preiTansauec  les  lances, venans  aux  ptifes,&  criants  de 
toutes  parts/poitent  r  ù  ils  vont  la  mort  &  les  playes. 
Mais;<iuand  Us  voycntlcur  chef  &  le  gênerai  de  l'ar- 
inec/uiuy  des  vaillis  capttaincsallerà  rcicarmouchc,' 
jlss'cichauffentdanâ;age  cV  employan  t  toute  leurfot* 
ce, pour  rapporter  la  gloiicja  dcfpouitle,&>  la  couron* 
rie  delà  vi&oiré tant -defitte, &.p.ourfuiuie  par  eux,. 
A«nfi(Cbrcllienu<:  aiîéb!cc)ilme  fcmblc  voir  cciour- 
d'ini  v  eu  cfprit,  dans  le  S  Buangilc.vne  terrible  &  fan-, 
plante  Armeo;putf<iuc  Icf.Ch.nofhc  Sauueur  (comme 
v  n  chef  gênerai  de  camp  qui  vent  cormier  &  jurer  tir 
les-prirveipaux  de  (onarmec  auât que  d'aller  au  côbat,) 
$flemble(es  Apodres, leur  parie  cV  confère  de  fa  pa(- 
{îon,de  (a  croix»de  sô  précieux  sa£  m  '1  dcuo't  î  cl 'pa- 
drCjdela  mort  doloreufcfurle  mont  de  cajuaire,ence 
4P  bat  &  ti^ouc  adûjùabie  UiUdublcJc  for  la  mort, 
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Iilitu  homtnii  tradttmr principibtu facerd$tum . &fmbût& 
tondimnubunt  tum  m9Ttet& trtdent  eugtnttbm  ad ïdmden* 
«km, g/  fla+tU.a»d»m%$  çructji^tndttm.  Les  deux  fils  de 
Zcbcdce  entendais  ce  difcouis,  comme  loldats  cou- 
ragcux.quitanstoute  peur ,  dclibcrcnt  d'aller  des  pre- 
miers à  la  chai  g<*,&  d'vn  ferme  propos,  promènent  de 
lciuiurcau  combat,  &  l'imiter  en  vne  fi  haute  entre- 
fïiCt.^ôttfiu  bihert  Cétlican^ktm  egô  bib/turui/nm  ,  dit  le 
Capitaine. Pojf/î#miM,re(pondent les  deux  foldats.Voui 
doucques  tout  puiflant  Seigneur,  qui  par  voftrcmort 
nous aucz  donné  la  viè éternelle, dônez  nous  vne  viuc 
affcttiô  à  nos  cccars.afin  que  méditas  les  pitoyables  lu- 
pliccs  que  vous  auez  endurez  pour  nous  l'auucr,  vous 
ratiez  ruilTciler  les  chaudes  latmes  de  nos vcux& vous 
fiiyuions  auee  les  Apofrn-s,i'a;ti-s  lilcnce  Aud.tcuj  «,$c 
ic commencera)' au  nom  de  Dieu. 

PREMIER  DISCOVRS. 

Ntretous  lesHieroglifiqucs ,  parlefqucis 
les  anciens  Egyptiens  monltroicr  leur  zele 
&  culte  de  leur  rcligron,ilsauoiét  cngiâ- 
ie  eftime  lés  deox  qui  reprclcntoicnt  j  le 
trauai!,&  larecompen(e:Ccluy  du  rrauail, 
eftoir  dépeint  en  la  figure  d'vn  bœufmaigre,ati«ic,ié 
atjioug:cclaydelarccôpenfe,e(toitreprclentépar  vn, 
ieune  aigle  volant,*  portant  Ta  prife  pendenteen  fet 
grirTcstles  mefmes  figures  noussôt  aaiourd'huy  repre» 
U*U.  xy  Icntcf  s.pai  Iefus-Chrift  à  PEuagile,  en  fa  pcrtonne,5t 
aoi  fils  de  Z  bedec. Tr4<iW  eumgentibtti  ad  ilimdendmm, 
&flag*U*hd*m&crucifigendum.Voi\2  la  pieraicre  fi. 
gure  des  trauaux. T«rrn  d$*rtf»r*et.  Voila  la  féconde 
2i4ft.lt.  fi»i>redc1a  itcom^ttïicPottîiiibtbwt  ialtctm^uem 

Itbttnrui  fmtn.  Voila  le  Hicroglifique  du  trauail.  Non  r/f 
m*»  dure  k/obtijed  qmtbtu  faratum  eft  «  fétrtmto .  V oila  le 
Hicroglifique  de ta~recompcnfe.Mais entrons  en  no- 
tire  premier  difeours  de  l'Euangile.  Afceodcns  Itfut 
Htir*folima  afjumpft  Jttodectm  dtfcipuhtfmifttretoi&  art 
ill*f$  c.ctè  ajctttdiwtw  H  wêfolirn*,Gr  filin*  homtnn  trtdttmr 
tt*ntipibHsf*itrdêtum  Hjinbh.Cc  n'eft  pas  m  crue  il  le  fi 
*     iioUrcSauucui  lcius-Cimlt  veut  pailcx  de  (a  mort  & 

paflioa 
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paillon  approchant  la  ville  de  Hterulalcm  ;  pouicequc 
comme  fçauent  les  doclcsj'obiect  cxtcncui  tant  p!us  il 
s'àpproche  de  la  puni  an  c  ■ ,  tanc  plus  il  eft  cfmcu  en  l'a- 
ction. OhieElnm  quanto  magts  eft  ùrtftni ,  tanto  f*rti$n  mo- 
fttt  pofntiam  fuam.  Comme  la  couleur ,  quâd  clic  cft  plus . 
approchée  de  l'Œil, e  lle  fait  plus  cfmouuoir  la  veuc ,  plus 
vous  approchez  le  Ion  pres  de  l'oreille,  plus  au  fli  voué 
efmouucz l'ouye  :  plus  vous  approchczles  flcuis  des 
narines  ,  tant  pins  au/li  vous  faites  cfmouuoir  l'odoiat: 
Au, li  lclus-Clir.it  s'jpprochant  de  Hicrufalcm,  qui  de* 
uoit  cikrc (comme  il  lçauoit&  vouloit)lc  théâtre  de  fa' 
douloureufv  p  a  fli  on  &  mort, il  eùoitinuité  d'eu  parler 
à  Tes  Apolhcs. 

le  trouue  que  noftrc  Seigneur  tcfus-Chrift  a  reuelé 
deux  myftctes  en  lecret  ,  à  les  Apoftrcs,  celuy  de  la 
transfiguration  ,  &  celuy  de  la  paillon  *  Du  piemier, 
iainâ  Matthieu  clcni.Nt nini  dtxcrtit*  vifiontm,  dohec  fi-  ^ 
luis  ho  ru  m;  ,i  moYiunr  7»#;çrdf.DufccJnd  il  dit  le  mefme; 
jfjftéwpfît  duotucim  d/f.$^Hioi /»o< Jscreto.  Mais  il  faut  noter 
qu'en  la  transiîguiatton.c'*.  floit  vn  lymbolc,  &  marque 
de  gloire  :  c  elt  pourquoy  il  fut  reuelé  à  trois  feule- 
ment, &  c"ftuy-ci  de  la  pallion  cft  my  itère  de  trauail  5c 
douleur  , c'clt  pourquoy  il  cïtrcudea  tous  les  douze 
Apoftres  :  maispourquoy  cela  ?  pource  que  les  peines, 
les  croix  &  les  mbulations  tloiucnt  cftre  manifeftcesi 
plufieurs,&  les  toyes,  les  recompenfes  t  &  les  couronnes 
de  gloire,  à  peu  de  personnes  :  il  taut  ai.fli  noter  que 
Ici  us  parloit  bien  autrement  àfes  A poftres,qu'rlne  par* 
loit  aux  luifs  publiquement  :  car  pariant  aux  Juifs,  c'e- 
ftoit  pat  figures  ob:curcs  ,  coramcMa  figure  de  lenas. 
£tf*t  fuit  fonj4  m  ventre  tttt  trtbtu  diebuïM  trîbm  nvfttàui: 
La  fi  militudc  du  temple.  Soluté  timplum  hoç ,  0» m  tri' 
bm  dulua  «xcttdbo  iRud.  Mais  quand  il  parloir  aux  Apo*- 
f très, il  le  leur  difoit  en  patoles  feercttes  ,  *&  ncant- 
motns  claires  &  intelligibles.  Vous  trcuucz  en  lamct 
Matthieu  qu'il  a  parlé  cinM  fois(  en  tt'autres)  i  fes  di  ci- 
pies  de  ce  faict.La  première  fut  auprès  de  Celarce,aprcs 
que  (ainCt  Pierre  eut  confcûé  Se  rcogneu  que  letus- 
Chrift  cftoitlefilsdc  Dieu,illuy  dit  .ju'il  reccuroir  beau- 
coup d'oprobt  cs,&  endurerou  beaucoup  de  tourmens 
euHicculalem.la  féconde  fut  après  fa  transfiguration, & 
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aDrcsauoirparlcdes.JcanBaptiftcqui  auoncité  déca- 
pité par  Hcrodc,il  dit  que  luy  aufii  <  ndurcroir,  &  (croit 
snisamorr.U  troincftac,  fut  en  Calilcc,  aptes  qu'il  eut 
oucry  le  Lunatique  ,  il  fit  »n  pitoyable  &  rarmhcrdif- 
coutsa  (es  dirciplcs.patlant  defa  pafiîon  &  mon,  dot  ils 
furcnterandrmcniconttiftcz:!aquatriclmc,turauiour* 

dhuv  quand  il  s'achemiooit  en  Hiciulaicm ,  il  Lur  dift 
tontlelucceidc  fa  paflion  par  ordre  ,  comme  lUcroit 
tMhy,Hé,aaRcllé ,  &  crucifié  :  &  la cinquicfmc.futtrots 
iouTsauaotîapaiTion^oâdilvouloitccIcbrctlaPafquc 
Matt.té.  aUfcresdifciplcs,illeurd»t:fçAchc2qucpaiIésdcuxiours 
Von  ferala  Pafquc,&  le  fils  de  l'home  (cra  trahy  &  cru- 
cifie Et  pour  en  dire  le  vray  ,ce  n'clt  pas  tans  grande  rai- 
fort quenoftreSauueur  I.Chnftrcfouucnoit  fouucnt 
fes  Âpoftres  de  cette  paflïon  .Premièrement,  pour  leur 
monftr-r qu'il caoit  renu  àccft  effet*  en  cemonde, at- 
tendu nue  pat  fa  paûïoo  &  mort  illcdcuGitiachctcr  & 
fauuet  Exdtatiopcrtetfilmmhomm^vtcmm^m  crédit  m 
ïpfnm  nonpereatjed  habeatv^m  tternam.  En  lcccjd  lieu, 
iourleaiaonner  occaSon.dc  pouuoit  méditer,  &fou- 

uent  penfer  à  cc(tc  paflion  ,  &  par  ce  m  oy  ca  mériter  en- 
uersDicu  commedUoitHieremie  :  Memonamemorero, 
$  ubtfatm me ammamta.  En  troificfmc lieu  .pour leur 
fairecoenoirtre  qu'il  vouloir  de  fou  bon  gre*  &  chante, 
mourir  pour  noftrercdemption,comracilditauxiuifi. 

£T9pOUosn$mdmmeâm,&ittrwmfmmamtUam. 

Maisil  nous  faut  confideter  icy  vnbeau  myflerersil 
deuoittouffrir  celte  paflion  &  mort  publiquement  au 
iourfolcmnclde  Palquc.hors  la  ville  de  Hictafalcm.fc 
entre  deux  larrons.pourquoy  en  parloir  il  ainfi  fecrette 
mcntJpour  pluficursrailons;  Laprera.crc  pourecque 
c  cft  la  couftume  des  gtands  princes.quand  ils  vculct  fa- 
uorifer  quelqu'un  de  leurs  fub  jccMc  leur  dire  icc.ettc- 
ment en confiance,quelqnc  raitde grande  entreprife,  Se 
importance.AinfinoftrcSauueurquivoa.oitfaircparfa 
mort*  paflion,  vn  atte  très  important  &  figeai*  ,  la 
rédemption  det  riumatns,il  en  voulut  pailcr  a  les  Apo- 
ftres  fccrcttemcnt  &  confidemrocut ,  pour  leur  mon- 
ftreraufli  &  lesaduertir  qu'il moutoit  volonrairemet  Se 
ddibcrémér.lafccôo«e1pour  cmpcidier  qu'il  neluruint 
quelque diffcotiô  &  diipHte  entre  ceux  quil  attcdroiec 
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à  ciule  que  les  luits  auoient  opinion  que  le  Mcflïc  de- 
uoit  régner  temporcllcracnt,  non  pas  mourir,  môpher, 
non  pas  endurer  comme  il  apperc  par  la  refponco  qu'ils 
firent  1  ors  qu'il  dit.  Ego  fi  exaltatus/uero  à  terra^omnta  tra-Uan.nl 
b.i:néid  mr<^/Nm:  Ils  icfpondirent.  Nos  audmimus  ex  lege, 
quta  Chrtflué  wa»  tin  sternum,  9l  tjuomodo  tttdtcis ,  oportet 
exaltntjiltum  l)omhiU?<]uU  tflijlefilim  homiuuî  La  ti  oifîcf. 
tne  rai:on  eft,  pource  que  la  Croix  eltoit  alors  le  fupiice 
descriminels  &  mol  faicteurs,& (on trophée eftoitob- 
icarcment  caché  aux  dentures  ,  y  partâ».,il  vouloir  que 
cemyftere  demeurait  encor  caché  &  (ccretaux  enren- 
demés  humains, qui  ne  pouuoient  encor  côprendrc,ny 
mcfmeS.Pierrcnele  pouuoir  coguoiftre,  puis  qu'il  di-  ^ 
Coil:Ab(:tà  te  Dumtnet  nenerit  tib$  Uoe.  Et  mefmcs  quand 
les  Apoftrcsprclchoicntpar  lemonde,  cclacftoit  teno 
pour  fo'ic  &  pour  (can da:e  Nos  pr^dtearnu*  ChrifiumtrH-  l-Ccr.i. 
ctfixum,  IttildH  qu'idem  fïandal»m3Gentibtu  antetn  (lultittnm. 
Tellement  que  comme  m  yllerc  cachéaldcuoncftre  de. 
ciaréfccrctiement  &  prudemment.- 

Maisie  voudrois  bien  Içauoir  familièrement  de  vous, 
mon  Sauucur,  pourquoy  fous  «c  côfcraliespascc  my'- 
flcre  (ccrcttcmcnt  aux  7 1.  difciplcs, aies  feulement  aux 
n.ApoCttts?  LfcoutcZjie  vous  prie,  quand  les  grands 
Roysde  ce  monde  veulent  conférer  des  affaires  deflat 
importants.de  ^uerrejde  mariage  ou  autres:  ils  appel- 
lentleuis  confcillcrs  d'eftat,  pour  di'courirartreiuiuc- 
ment  du  fait  qui  fc  prci  ente  :1a  paflîon  cV  monde  lefus- 
Chriftciloit  le  plus  g;and  affaire,  &'  plus  im  portatif  fa- 
jet  qu'il  feroit  poiTiblc  depeofer.poBrccqucpancelIc 
ilauoir  à  faire  la  guerre  contre  l'enfer,  palî  r  le  conrract 
de  mariageaucc  l'E^lifCj&prendre  pcffcflioa  de  la  gloi- 
rc;voila pourquoy  la  diuine  Maielié nelc  vouioit  rcue* 
hr  qu'aux  n.parluy  eboifis,  &  prins pour fes  ridelles  fc- 
cre  rtaircs.OÏ4  quaKumcjucoaitui  à  pâtre  meotnota  ftci  vobif.  [gantï^ 

O-trc  ce  ,  quand  les  femmes  commencent i  le:  n 
les  douleurs  d'cr.fancer.ellcs  ontaccoullumé  d'en  par- 
1er  particulières  et  en  (ecret,  à  leurs  plus  h  délies  amies, 
leur  déclarant  Tes  d uulcurs  :  awfi  la  paillon  de  Iclus- 
Chrift ,  cV  fa  douloareuie  mort  citant  proche,  comme 
homme  il  commençoit  i  fentir  en  lui  mclmelcsaiTauts 
Ce  douleurs  de  cril  cnfanccmcut,  côme  predifoit  litaye, 

Gg  •) 
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^"grf1* pofjcdtt mttfitut angufttâ f>.trt»rie*tis.  C'cft  pour* 
quoy  flappdloic  à  celle  confcicnce  c. «douze  ,  comme 
fes  pius intimes  &  familiersamis. 

/'adioufteray  quel.  Chriltcltoit  venu  en  terre  pour 
accomplie  les  c  fait  uns. or  entre  Us  préceptes  que  Salo- 

Pro.lt»  mon  clcritjen  voicy  vn  :  C-infam  tuam  tratfa  mm  amico 
t»o.  Traiclc  ta  caulc  aucc  ton  amy:  la  famcle  eicrtturc 

lob.  \6  nomme  la  monde  I.Chrift  auicCaufatua ,  qujjî impij 
t»dtcata  rfl  Car  amliqu'cn  vnc  caufe, ilraural  cr  douant 
lcsiuges,  il  y  a  des  accufateuis ,  des  tcfmoings  Se  des 
GrcfHcrs:auÛi  en  la  pallion  de  I.Chnlt  toutesecs  choLs 
furcot  faites.   C'eft  pourquoy  il  en  voulut  aduertir  fes 

7049,15.   bien -aimez  Apoftrcs.  Vus  auiemd$xi  amtecs. 

D'ailleurs ,  nous  liions  en  Amosla  promeiTe  decefte 
Contcztncc.Hcnfaùet  Donnnui  Dttu  verbstm ,  nt/ireneU- 

jtmos.y  uefttjccrttumfumnaiftruoifHOii'rophttai.  La  paillon  de 
leius-Chnll  cft  nommée  par  excellence,  K*ri»w»,  com- 
me nous  voyor.s  en  CâiaéX  Luc:  A tilliignttrabant  verbum 

Luc.  9,  tjlti£%çy  erJtvelatum  *ntttQSivtn»nJtnttrtntiÛHdt&  ttmt-- 
bant  eum  im  errtgare  de  hoc  verbe  :  et  ailleui  S.  Erat  vtrbum 
tllud  abftonditum  ab  fis.  &  non  intelligebant  yu*  die  (bant  ht* 
Ainû  ce  verbe  fecretfai  reuclé  aux  Apoftrcs  fculcmcnr, 

Lemt  |8         ^cuo'cnt  c^fC  'cs  Propretés.   Ajfnmpfit  dmodectm 
difcip»losfHOif<:(rttottyaiti(ln:  Eue  afcendimm Hierofoiy- 
mam,^/  fdiM  homwt*  trridetnr  primif>ibnsJacerdQtuml 
Scrtbis. 

Nous  lifons  au  Gcnefc,quc  Jofephfe  voulant manife 
fter  à  fes  frcies  qui  l'auoieot  vendu  en  Egypte,  côme  le 
textedit.il  fit  fouir  hors  du  logis  tous  les  étrangers,  Se 
fit  entrer  (culemét  fes  frères  à  part,  &  leur  dit  douceméc 
Qto\  &  fecrcttement.Eç* fîtmfratervejler  lofephtqmem  vu  ven— 
didtfttsin  i'tyftum.Aiah  I.Chriit  tira  à  parc  fes  Apoftrcs> 
&  leur  manitefta  fecretteroenr  ce  que  les  Prophètes  a- 
uoient'prcdir,touchantlesfDyitcrcs de  la  pallîon. 

LifezTob  c,  vous  trouucrcz  que  quand  l'Ange  Ra» 
ptael  {cfitcognoiftreacc  bon  &  fainct  vieillard ,  il  lu  y 
Ttb,  11.  dit  ces  paroles.  Sacramentum  Rtgu  sb/condere ,  bonmm  efl: 
tptraauttm  Dt* rekeUret& eonfiterithonortfiiMm  ejl.  Les  le- 
crctsdu  Roy  doiuctc(trecclcz:maislcs  œuuresde  Dieu 
doiceot  cftrc  nianifcftccs:lc  myfterc  de  la  paillon  eftoic 
Sacrement ,  c\  ccuuicdc  Dieu.  Sacicmcnt,pomcc  o^uc 
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c  crtoitflrrc  cliofc  (ainctc  &  facrcc,dc  laquelle  prenn  ce 
cûenceles  7.5acremens,&oeuurc  de  Dicu,pourcc  que 
c'eftoit  vn  fai  r  nâ  extra,  de  la  très  (ainâc  Tiinitd9nô- 
Iliee  cedem  >tion.    D  mine  otm  tuum       medio  annorum  Ab, 

viutfica  tll*dxl)t  lor:e  que  comme  5acrcmentfil  deuoir 
cftre  fecret ,  comme  il  fut  caché  aui  (oldats  qui  ciuci* 
fièrent  /.C!nift,&  au  peuple^ommcdit  s.Paul  Strmm  l.Ctr 
cognoitiffitit  fintni]H<im  Dominum  glori*  cri$cifixijjïnt.  Et 
comme  œuurc  de  Dieu.il  dcuoi  eftre  manifelie ,  com- 
me il  lemmifcfta  à  fes  Apoftres. 

La  méditation  deia  paiTîon  de  noftreSauucnr ,  eft  a 
douce, fi  agreablc,eV  (i  vtile,quc  rEg!ife,auec  grande 
raifon,fait  ledluredu  myfterc  d'icclle  ,  (ïx  fois  l'année, 
àfçauoirau  Dimanche  de  la  Q^uinquagefimc ,  ce  t. 
Merrfcdy  de  Carefme,  le  Dimanche  des  Rameaux  ,  le 
Mardy ,  le  Mcrcrcdy  &  le  Vcndredy  delafepmaine  S. 
JLr  pour  dire  le  vray  ,il  n'y  a  difeours  quiaye  plusde 
force  d'efleut  r  nos  cœurs  du  monde  S:  les  rendre  de. 
uots  êV  celclles,  que  la  méditation  delà  paffiondclc- 
fus-Chrift  noftre  Sauucur. 

Nouslifons  en  £zcchicl,quc  Dieu  môftra  à  ces  pro- 
phète vn  liurc  eferit  dehors  cV  dedans,  où  l'on  ne  luoit 
qoe  pleurs, lamenutionSjdouleurs  &  peines,  de  lui  fut 
cômandé  qu'il  le  mangeait ,  pourec  que  les  entrailles 
fcroietraiTjficcs:&  cependac  que  le  prophète  mageoit 
lcliure,il  racôte  qu'il  le  trounoitifon  gouft  doux  co- 
rne miel.  Et  csm^itllud^r fa  fl»  tft  tnors  meoficut  meldul-  £xec 
ce.  Ce  lj lire  fignific  iuftcmcntlc  liurc  de  la  tres-fain&c 
partîôjCfcrit  dedans  &  dehors, dcdas,dc  feertts,  &  dc- 
hors,de  figures-repli  de  lamentations,de  trauaux  &  de 
peines, cÔmcvous  entendez  auiourd'huy. Triant  eiwi 
gentîbu4,<tdiHud{'ndiî,&  jUgelUndii  ?}  crmtfigendiê*  Celui 
qui  la  c5ccmple,qui  la  médite, &  côfidere  d:aotcmccf 
xnaige  fpirituelIemcntj^iTafic  fa  volonté  ,  &  y  trouuc 
tel  gouft  pour  (es  fainces&amourcufcs  afFuctiôs, qu'il 
ne  defire  autre  viade  en  $ô  coeur, c'ed  à  dire,qu'il  ne  fc  ™ilm 
foucic  plus  des  ho.meurs,-dcs  plailirs.des  richclTcs ,  ny 
d'aucune  chofe  môdaine.0/4  arbitror  vt ftercora  D'ail- 
leurs ,il  sét  tât  de  douceur  en  fon  ame,quc  lors  qu'il  en 
durcquclq  perfectftiô  oa  tribulatiô,ou  qu'il  fait  quel- 
que auftenté  «Scpcniiccc  pour  l'hôncur  deD  ietittoutes 
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cespcines,tribulatiôs  &  pcrt'cciuions  luy  fcmblct  dou- 
ces ,  &  pour  l'amour  qu'il  porte  à  aoftre  Sauucui  I.  C- 
Mat.  il.  TolltteiugummeHmfupervos,<2rJlifctte  ame,  qutamitisfum 
bitmilH  cordefi  inuemetH  reqniem  antmabw  veftru  :  i** 
£itm  mm  meum  faaue  eJ?,  §£/  onut  m  eu  m  U»e;  O  trCsiain- 
-  t\c  3t  facréû  pàflion  !  Samc!  Paul  qui  auoit  cftudié  & 
faitprofeflïon  particulière  de  ce  hure,  efcriuoit  atnfi 
Cdl.  6.    8UX  GJ'aics:  M$h$*hfitglorUri  t  mfi  in  cthcc  Dommt  no- 
firi  !ef»  Chrijliper  quem  mtht  mttndus  trmifixm  ejl ,  0>  eg» 
mttndo  rOqueie  n*ay  gardc(difoit  l'Apoftre)  de  me 
glorifier  en  autre  chofc,qu'cn  la  croix  de  Ictus  Chrift, 
pourlequel  le  monde  me  rcprcfcntc  rn  Ciucifir  ,  & 
moy  iereprefentern  Crucifix  au  monde  ,&fçauez  ce 
qu'il  vouloit  dite  par  ces  paroles  ?  Ei'coutcz  ,  en  Ton 
tem  ps la  Croix  n'eftoir  pas  cogneué  ,  ny  adorée  pour 
l'honneur  de  lefus  Chriir,&  les  crucifiez  clroicnt  mef- 
prifcE  coramefont  ipreient les pcnduSjicucnicnt  qu'il 
luy  fcmbloi't  voir  ?n  pendu  au  gibct,qnidônc  horreur 
&  frayeur  à  celuy  qui  le  regardc,quâd  il  voyoitle  mô» 
de  ou  les  mondains  :  fie  pourceq^'tl  prefehoit  I.Chrift 
crucifié,  il fembloit  au  monde  qu'il  cltpit  vn  crucifié, 
quil  cftoit  comme  yn  pendu  :i)âU0»tcn  horreur  les 
mondains,  &  les  mondains  rauoicnt  en  horreur,  il  ne 
vouloir  pointauoird'acoiotancçauecles  mondains,  & 
Cél.  f.   les  mondiiasnc vouloienr  point auoir  d'acoimance 
aucc  luy:  M\himmidmcr*cifixw  eft,&ego  m»do:  Easafît* 
dtmué  HterofeJymtm  &filius  hom't>}istraittHr?rinct^ibuifâ» 
cerdotum  &  [crtbify  &  cendemnabwtt  eum  morte. 

Lesfaincls  Docteurs  ontrecueilli cinq  belles  raifons, 
pourlefquelrcs  Icfus  Chriltvoulot  pluftoft  mourir  en 
Hicrufalcm,qu'cn  autre  lieu  de  la  ludée  :  la  première, 
pouree  que,  ayant  a  faire  larederoption  du  monde,  il 
•ftoitcôucnable  qu'il  mourut  en  vnlieu,fitué  au  milieu 
p/^/#       Jumoade:  comme  Dauid  auoitprcditen  ce  Nalrae: 
*'  DttuRixnofltranttfccMsperaiuê  e[lfal«u,nt»ed>o  terr*. 
Or  félon  ledirc  des  Cofmographes,  Hicrofalem  eft  ag 
milieu  détoure  latcrre  habitée:comc  dit  Tcrtulicn,a- 
uecS.Hilaire.Bedc,S.CyrillrHicrofolimitain&'autres: 
&  comme  Dieu  racfmedicpar  Ezc^iicl,  Iflaefi  Hitrw 
fitlem,in  medio  ^ent'tum  f>of»i  tam9  tyin  circuit*  et  tu  terra*: 
c'eû  ponrquoy  myftçriculcraciu  il  voulutmounr&ac- 

»  *  i 


ET  DES  FILS  DE  ZEBEDEE.  47* 

complirfapaflîoncn  Hicrufalem. 
La  (ccondc,c  cft  qu'il  voulut  choifirccftcCitédcHiC 

rulalcm  pour  fuiï  e  accorder:  &  coircfpôdrc  les  vente* 
à  la  fi^ucercar  en  Hierufalem  tous  les  lacnbces  clroicc 
off  rts  tous  les  holocaurtcs,toutes  les  viaiïnes,  &  par- 
ticulièrement de  r  Agneau  pafchal:  lefqucls  ^enhees 
ettoiéc  fu-orcs  &  prophéties  eiyrcfTcs  de  fa  paQion  K  ^ 
mott.Tr*dtdttfe,*tfpf»mpro  nobt$  oblatfonem  C  hojltam  Efh.  y 
l)eo,*n  êdoremfittiHttattS. 

La  tr,  ilicfme,ila  choifi  ceftcCiré  de  Hicraîalem,pouc 

montrer  que  l'iniquité  &  renuic.&itci  deux  caufes  co  - 
currentes  à  ta  moit,& deuoiéttoitli  despnncipaux de 

La  ludcciatter.du  que  HieruUlcm.commc  Cite  Royale 
&  oicitppolitaine  cftoit  l'habitaiiô  des  premiers  chers 
de  laSyn^ogue,des  'rinc!S,desPrcftrcs,dc*  Sctibcs& 
des  pliarificns,&:  du  confeil  nommé  Sâhcdrin  ,a  caulc 
deqnoy  il  auotc dit  vne  foisaux  Apoftrcs.No» decetpro*  , 
pbetamperire  extra  Hterufalem:  Nous  lifons  aux  Actes,  • 
ce  que  les  Apoftres  dirent  :  Conuenerunt  vere  tnciuitate 
iîtaaduerftsfanftum  p»er»m  Itfnm  quentvnxift* ,  Hern  ies, 
&PonUW  ftUt^CHmginùbus^p9puUlfraeliCC€flclU.  ^  u 
uidauoitpropheti(é,difanr,  Aftsttruut  Reges  terré rg/ 
principes  conuenerunt  m  v»»m,*di>erf*$  Domitwm  W  adsêer- 
fus  Chnftftm  eius.  ~  , 

La  quatrième  raifdn  pour  laquelle  il  voulut  foufhir 
la  mort  en  Hicmfalcm.fut  pour  monttrer  la  profonde 
humilité  ,  pource  qu'ayant  choifî  la  plus  ignommieolc 
rnortvolontaircmcnr^uicftoirlamoit  delaciow:  il 
voulut  pour  rendre  celte  humilité  plus  grande  ,  que  ce 
fut  en  la  plus  célèbre  &  fameufe  Citi^  au  temps  qu  el- 
le cftoit  plus  replie  de  toutes  nations  ,  à  fçauoit  a  Pal- 

ques  afin  qu'il  recrut  plus  de  mefpris  &  de  honte. 
La  cinqmcime,cfl  que  Hicrulalcm  cftoit  CitéMctro- 

politaine  du  Royaumc,!c  chef  de  la  prelirife,&  il  cftoit 
Roy  desluif:  ufiu  Nt^renu*  Rex  Udaorum  :  &  le 
^rayprcftrcduTeftament:Ti#  etfacerdes  mtternumfr  PJ 
(Ji»m*rdwemMeUh,Jedech  :  Doocqucs  àbondroict, 
£cctafctnd$muê  Hirofolymam  ,  g/ fil**  bùtntms  tradetur 
primipibmféUêtdotmm  Q/  fcribi* :  Note*  que  ce  mot, 
£cce  a  certaine  force,  ou  excellence  ,  aux  efentures: 
poaîce  que  les  Prophètes  parlant  du  Mcflje ,  s'en  lont 
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prctquetoufiours  fcroy. 
Efi*  7'     Efaye  parlant  de  l'Incarnation  difoit,  Bccevirgo  concis 

fi't  ,tt  par  tet  hit  h  m  . 

Zac.%.      Zacharic  parlant  de  la  "N àtiu\t£,<\itoittEcce  ego  veni9& 

habttabô  tn  medto  tm, 
"Bfif.  i$.   Efayc  parlant  delà  fuitte  cn>E:;ypte, difoit,  Erre  Domr 

uu4  dfcendetfitper  nubem  leuemt& ingredterurJEgyptum. 
Vfal.  6y.    Dauid  parlant  des  Miraclcs,di;oit,  Eue  dtbtt  fu*9 

voctm  vtrtutù. 

Zjc,  Zacharie  parlant  du  triomphe  des  Rameaux  ,  difoit, 
Ecce  Rex  Iêèhi  véniel  ttbt  tuftu4  &  fal»4tor,$pfe  pauperi^l/ 
é/cendens  fuper  fin  dm ,  Çi  fuperputlum  filmm  afin*. 

T\dl.}%.  Dauid  quand  il  parloit  de  la  l'aifion  ,di(oit ,  Eceectpf 
runt  dnimam  meamttrrt*crunt  m  me  fortes. 

Cant.i.  Salomon  parlant  de  l  Afccnfion,d#toit  tEcctijle  venit 
fdliens  in  mont%bu%yttdnfiUens  codes. 

Pa*>»  7»  Et  Daniel  cîcrit  ,u  1  ugement  vniuerfcl,  Ecce  cum  nabi» 
btêicoeU^iiafijiltHshominitveniebat  :  Doncques  bien  a 
p topos,  Eccêafteadimué  Hiérafolymam,  fil$m  hominii 
trddetttr  primipibus  Sacerdottitn%0tfcribift&'condemuébHnt 
'  enm  morte.  Voila  Icp remier  Hicroglifique,des  peines& 
des  trauaux. 

Six  personnages  fctrouuerentà /a  mortdelcfus» 
Chrift.&tousfix  diuvrfcjmcnt  ;  le  premier  cft  Dieu  le 
Ro-t).  S .   *crc,qui  l'enuoya  en  ce  monde, duquel  S.Pauldir  ^»» 
propno  filto  /«o  non  peotrcttyfed  pro  nobn  omnibu*  tradidttil' 
lunt'Ac  l'ccond  furie  mefmefils  qui  s'offut  volontairc- 
Efa.  jj.  ment  pour  noftrefalut.  ObUtuteft,  tjma  ipfc voUit  :  Le 
troifiefme eft  le (ainét  EfpritjComme  dit  S.Paul,P<rJJi- 
rttitm  UnClum  famtrtpf»**  obtultt  tmmacuUtHm  D  e<>  :  Le 
Heb.9.  ,   quatriefmc fut  l'adisqiu trahit  Ictus  Chrift,  Quidvul- 
Matt.tS,  tu mthtdare^eço  vobi*  emm  tradamiLc  cinquiefmc,cft  la 
Matt.ij.  Synagogue  lui  tue,  qui'le  prefenta  à  P\\*lt.Vtnfttkm  ad~ 
d  <v 'r»nt  eum  O»  t rddidtrunt  Vontto  Mato.  Et  le  fixiclme 
futpilarequi  te  lugea  &  liuraala  Croix  ,  Traltdtt  eutU 
Ioatt,  19.  imm  ut  trucififerttmr. 

M  lis  entendez  comme  les  intentionsfont  diuerfes; 
le  Pere,'&!e  fainét  Efpricleliuîcrentpar  chanté  &  par 
I»an,  ?.  aniour  :  sic  Dem  dtlexn  m»nd»>n  ,  vt filmm faum vu ig*+ 
rhiLl,  naim<léTrt*  Le  fils  seft  donne*  &  expofé  volontaire- 
mem  par  humilité  &par  obeyffaace  :  FafttH  obedient 
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•vfqutdd  mortem^mottem  autem  Cruct*:  I  udas  le  trahit  par 

a uaricc  Se  par  malice.  At  t&tcoijlittttrunt  *$  trigintatr-  Mdt.t6. 

gcntcoi.L*  Sinagoguc  le  poutfuiuit  &  leliurai  la  mort 

par  malucillancc  &  par  cnuiciSciebat atttequod  per  tnm-  MattAJ 

diatradidiflent  *&*  Et  Pilatc  le  iugea  pour  faire  plaifîr  aux 

1  ti ifs  &  pour  crainte  de  Cc(ar;Si  Uunc  dimitttsnon  ts  amt~ 

eus  Ctfitrit.O  quelles  intentions  diiicifcs ! Eccedfiedtmm  jcaj%t 

Hurofoltmam  fé/fiUm  hommts  tradetur prmciptbus  Sactrdù' 

ttéim  Içp  ftnbtiy^  condemndhunt  tum morte. 

lieiï  bien  cerraîu  que  fi  lefus-ChrHc  n'euft  endure 
la  mort  ,  iamaisla  porte  du  Gicl  n'euft  efté  ouuerte: 
Nous  liions  au  liore  des  Nombres  ,  chapitre  trente» 
cinquic(me  :  que  Dieu  commanda  à  Moyle,  qu'il  de- 
ft^naft  trois  Citez  pattic  dicresà  chacune  Prooincc  de 
la  ludé-;afiu  q.ucfi  quelqu'vn  commettoit  homicide 
en  (a  patrie,  &  cftoit  en  danger  de  fa  vie  ,  il  peuft 
auoir  (on  refuge  en  l'vne  de  ces  Citez, &  y  faire  refiden* 
ce  iufqucs  i  ce  que  lefouucrain  preftre  de  Hicrula- 
Icm  fut  mort:  Apres  la  mort  duquel  le  meurtrier  pou- 
uoit  retourner  feurcment  habiter  en  fa  patrie  Mdhe-  Xwm.  35. 
bit  itti  dunec  Sa<erdosm<ignus  qui  oleo  fanflo  vtUlut  eft  ,  mâ 
rtatur.  Voicf  vn  myft*re  remarquable  :  Ccft  homik 
civie  fut  Adam  noltre  premier  pere ,  qui  par  fa  defo- 
beyflanac  pécha  dans  le  paradis  >  &  ferua  non  feule- 
ment, mais  tous  fes  defeendans.  fer  vnvm  homtnem  Rom,  5. 
pcccatumtn  h*  tc  mundum  mtrauit,  $f  per peccatum  mort,  & 
tta  in  omnes  homines  mors  ptrtr.tnfiit.  La  diuine  lufti- 
ce  auoit  inftituc  trois  Citez  au  miferable  homme,  \ 
apres cefte vie.  La premicre,cftoit le lyrobe des faindts 
Pcrcs  La  féconde,  eft  le  purgatoire  :  &  la  rroifieirac, 
c(t  l'Enfer  :  Quand  l'homme  auoit  bien  faict  ,  il 
alloit  aux  Lymbes;  quand  il  auoit  mal  fa  ici  ,  il  alloit 
en  Enfer:  &  quand  il  auoit  peché  ,  &  s'eftoit  repenty, 
il  alloit  au  purgatoire  :  de  forte  que  le  Ciel  quieftoit 
la  vraye  patrie),  luy  cftoit  clos  &  fermée  àcaul'cde  fon 
peché:  Il  cftoit  doneques necçffaire  que  le  grand  pre- 
ïtre  mourut,  auant qu'il peuit  retourner  en  fa  ce  le  rte 
&  bicn-heurcufcpatric  :  lelusChrift  eft  le  preftre  fou- 
Derain  &  éternel:  Audi  lefu  facerdot  magne  :  11  eft  Zac.  y 
oinft  dcl'huilcacplcnitade  de  grâce  :  Vnxitte  DttH, 
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l>tu»  twm  oleoUtm*  :  Lequel  ayant  eodurélamorr,  in* 
P/al  44.  concincntlaporteduCicifutouiKtte:  H*die  mecumer* 
in  pâfAiifi.  Amendent  Cbrtjhm  in  *lt»m,capt$i$am  duxtt  au 
fttmuttm.  O  mortdcIcfusChriftquctucftois  vrile& 
Lut.  îj.  occefîiirc.'  Et  condemnabunteum  morte:  Ce  grand  myfte- 
£ph,4.    rcfurprophcti(ëdéslecommcnc  roent  du  mondepac 
la  mort  dei'Agneau,quedit  S.  Icanca  l'Apocalyplc, 
Afoc.  I  %.  gui  occifm  ejl,ab  origine  mundt. 

Mais  voicylebut,  qu'il  faut  trouuer,  qucleftceft 
Agneau  occis dcslc  commencementdu  mondcfily  ca 
a  qui  d-lcnrquc  ce  fut  l'agneau  qu'Abcl  offrit  en  (acru 
ficei  Dicu.lcsautresdifcut  quecefut  vn  agneau  qu'A- 
dam offrit  après  qu'il  fut  "ony  duParadis  terreftre  pour 
pénitence  de fon  pèche;  Maisicdisque  ce  my  Itère  cft 
caché  plus  profoodcracntque  cela:  entendez  cornent. 
G**\  3.    Nous  ^oo*  au  G.-ncfc  ,  que  quâd  Dieu  voulut  dccfaak 
lçr  Adam  de  Eucdu  Paradis  terrcltrc.il  leurfit  à  chacun 
vnc  robe  do  peaux.pour  les  veftir:  Beat  quoqneDomtnsui 
D  eus  Ad*,j£/vx9ri  nm ,  tttnicas pelbtas,  0»  tndmt  eot  :  ie 
▼ous  damîdc  Ki'où  furet  prîtes  alors  ces  pcaui?  nons  ne 
youuooirâaa  dire  qu'elles  fuffent  crées  de  Dieu  fepare- 
inent  des  aoimaux,car  cela  n'clt  pas  ?ray  fcmblablc,at- 
teodu  qu'il  créa  les  animaux  auec  leur  peau.côme  nous 
»Oyôs  auiourd'huy  Ufuittc  naturelle  des  animaux  aucc 
. ,       4  lcmspcaua:  il-faut  doneques  rccognoifhe  que  fi  Dieu 
-dortoa  dcsveftcmcns  de  peaux  pour  teftir  Adam  4c 
iuepquil  y  auoitdcfia  des  animaux  tuexpourferuir  i 
çefacrificcid'Agncau,  &  que  les  peaux  furtmprifes  de 
ces  agneaux*  Or  ccft  animal  fut  ccft  agneau  que  tainct 
Jean  dit  auoir-efté  occis  dt?s  le  commencement  dix 
mond  e,  figure  de  Iefus  Chnft  ,  qui  dcuoit,  mourir  ca 
Croixnnd   A-couurir  toutes  nos  hontes 6c  vergon- 
gaes  :  Ecceagntts  Dei  ,  eue  tjm  totttt  peccatd  mundt  :  8c 
pcnjrmonOrcr  qu'il  cft  ainfi ,  royezee  que  dit  le  méf- 
ia*». I.   roç  (ainét  lean.  guioccifus  tjl  *b  origine  mundt:  &  il 
adioufte  incontinent  aptes,  Si  9»»  htbetaurem  andtatz 
pour  monitrer  que  ce  myftcrc  cft  cache*  6c  fecret  en  la 
*$>  faindlc  Efcriturc-.rffo»^»»^»^  eum  morte,  ÇÊrnt- 
dent  e»m genttbm  ad  tiudendtm  &  jlagclldodum ,  0  trmï- 
figendum» 

Remarquez  cSbicndoprobrès  Iclus-Chiift  predifoit, 
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qu'ils  le  trahiroient,qu'ils  le  moqueioicnt  de  luy,qu'ils 
kflaçellcroicntjqu'ilslelicroycnt,^  qu'ils  leciucifîe- 
royent,voy  combien  cftoit  amere  fie  douloureufc 
fa  paiTion. 

le  veux  foire  voir  par  quatre  raifons  ,  comme  iefus» 
Chfift  a  latisfait't  amplement  pour  l'homme  entedez. 
Qjand  Adam  pecha.il  ofTcça  la  rrrifeiicordede  Dieu, 
pource  que  Dieu  luy  auoit  Fait  degrands  dons  de  na-  * 
turc  gratutttcmér,donr  i!  fut  ingrat  manquât  dereco- 
Çnoiftrc  tant  de  faucurs  ,  il  une  n  ça  aufli  la  iuftice  de 
Dieu,ponrce qu'ayant  efttfcreédeiuy,^  cftoit  iufte& 
équitable  qu'il  luy  rendit  prompte  &  volontaire  obeif» 
fance,cc  qu'il  ne  fît  pas.  IcfusChrift  noftre  Sauueur 
Tint  en  ce  monde  pour  fatisfairci  toutes  ces  fautes, & 
payer  la  debte  dccepcchc'iila  fatisfairàla  roifericorde: 
car  il  voulut  mourir  par  charité.  Dilexitme,  fâ/trtdidit  Cal,ll 
fctnetipfumpreme.  Il  a  fatisfait  à  la  iuftice, car  il  voulut 
mourir  par  obeilTance  TaÙm  ibediens  vfyucaii  mortem, 
tnortem  auttm cfncis.  De  forte  qu'il  a  fatisfait  «mplcmét 
pour  Adam  &  Eue,& pour  leur  pofterité.  Sainft  Paul 
allègue  celte  raifon, parlât  aux  Romains.  Sicuttmmper 
inobedientiJtvhttu  boministpeccatores  cejhtutifuntmulttjta 
&  ptrvmiu  ob(dtenltam,tujli  conjlttuetur  multi:  vbiabun» 
Adn$tdeliÛi*m,ftàperubi*ndaHitgratt/t.D'2i\\t\itSi  le  cora- 
mandement  cftoit  tel  en  l'Anciéne  Loy,quc  le  facrifi- 
cedcuoitcfttefaitfclô  l*s  péchez, orlc  péché  d'Adam 
cftoit  infiny  à  caufe  dcl'obicdt  infiny, qu'il  auoitorTc- 
cé  par  ion  péché, à  fçauoir  Dieu  qui  e(t  infinyrrl  cftoit 
donqucsbcfom,quc  lafatisfacliô  fut  infinie,  à  fçauoir 
Jcfus  Chrift  quieft  quint  aufuppoft  &  en  fa-perfonne 
infiny;  lequel  par  l'cfFufîon  de  fon  fainc^  &  précieux 
fang,qo'il  a  offert  luy  mefrueen  facrificc,a  fatisfait  am- 
plement pour  l'homme. 

Outre  ce,il cft  le  fuffifant  Rédempteur  ,'  cV  Sauueur, 
puis  qu'eftant  l'gncau  faustachc  de  peché ,  &  tresin- 
uoccnt,il  s'eft  volontairement  &  paj  charité  ,  côftitué 
au  lieu  du  coulpablc  pécheur  cV  débiteur  qui  cftoit  in- 
foluablc:  il  s'eft  rendu  comme  maudift ,  pour  nous, 
comme  ditlainct  Vaul.Chriflut  nosredemit  it  maledicto  i.Pff.  1* 
legk'ft&iu pTouob'ujnalcdtttum.  Il  a  faict  très- parfaire 
fatisfadion  pour  nous.cômc  dit  faioft  Pierre.  Tradt* 
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bativdicanti  fe  tn$ujlèt<jui  pectdta  nojlra  tpfe  pertulit  in  cof 
fore/no  fiper  Ugn»m,vt  peccAthrnirlM)iu(ktti'MviHamièitCiê- 
iusjiuort  Jsnat$  fittnm. 
•  Outre  cCjilcft  trcs-fuffiftnt  fatisfac*tcur,p«is  que  non 

l*.  ulementil  a  payé  &  reparéla  fa»te  faiCxe  9  &  o»crc 
<e,a  payé  par  vu  mérite  trcsparraïc  &  infitiy  les  péchés 
de  ious  ceux  qui  feront  en  (a  (àinttc  Eglile.car  mou* 
9  tant  en  Croix, tln'j  pas  feulement  fatisfaiét  i  la  iullicc 
diurne  pour  le  péché  d'Adam  ,  comme  dit  le  Prophe- 

Tfal.  6t.  rapui,mncixol<4(bfim  Mais  outre  ce,ila laiffé 

en  l'on  Eglilé,le  threfor  infiny  defes  rocriies:  comme 
dit  faindt  lc\n  Apfeeii prepittr.tto  pro  peaatis  no/ira  ,  non 
frenoftrii  t4ntwm,ftd  etiam pro  totiui  mordi.  11  cil  donc 

i,l04Jf«i.  ccnajQ  quenoftreSauueuratrcs-amplementfatis  fait 
pour  nous.  6  feu  d'amour,  ô  charité  diurne  fie  incom- 
p  rehcnfiblc. 

Mais  Ton  me pourroirfaire  vne  demande  commu- 
ne:(ç"iuoir,Dicu  pouuoit  il  dcliurer  l'homme  par  au- 
ne moyen  que  par  la  paflïon  &  moit  qu'il  a  voulu 
louffnr  ?  le  refponsqu'il  le  voulutf<we  pournous  fai- 
te cognoiltrc  Ton  infiny  amour  &  charité  ,  (on  infinie 
fapience,fon  infinie  humilité, &  Ton  infinie  inftice ,  en 
quoy  nous  le  (fteuons  i  miter:  voy  cz  ce  que  die  S.  Picr- 
TC,Chrtft»sfé£rt*irjl  pro  nobU,vobis  relinqmens  oxempliom  vt 

t,rtf .  1.  ftquamintverttgiaeimi' D'ailltuts ,  vous  deuez  (cauoir, 
que  c'eft  autre  chofe  dcîîorer,  A-  autre  chofe  rachepter, 
car  deliurer,cft  vn  acte  de  puiflanceabfoliië*, corne vn 
Roy  qui  a  poiflace  de  mettre  en  liberté  tous  (es  fubjets 
quâdils  onrfailly.m  jis,  rachepter  veut  vne  fatisfadtiô 
êc  payement  ,  corrcfpondant  à  la  depre  &  à  la  iutticc. 
Or  Dieu  pouuoitdcliurerle  gère  humain  delà ferui- 
cude  de  peché,&  de  la  tyrannie  du  diable,  fans  la  mort 
defon  Fils.pource  qu'il  eft  Toutpuilîint  (comme  dtet 
lainct  Atiçuftin  en  fon  dixiefmt  delà  Trinité  )  Se  ne 
manque  de  pouooir  ny  de  moyés.  Mais  l'ayant  voulu 
racheter ,  il  eftoit  conuenable  que  ce  fut  par  la  mort  & 
parla  pallion  de  lefus  Chrift  fon  Fils ,  attendu  que  la 
oeptedu  péché  d'Adam  cftoit  infinie,  ayâtoffencé  vn 

fa  obicd infiny, Dieu  tout  puiffant  ;  il  eftoitde  befoin 

4  auoir  vn  payemét  de  mérite  Se  pris  infiny.  Vn  \pge 
ne  le  pouuoit  pas  fairc,casil  cft  fini,ny  moins  vu  hom- 
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me  qoi  cflaulli  finyul  n'y  a  que  Dieu  qui  (oitinfin? : 
mais pourec qu'il  eft  aulfi  impalTiblc.fon  éternelle  bô- 
te',fipicncc  &  chaméjdclibctcrcncde  prendre  natuic 
humaiuc  pafHblc  ,  laquelle  a  cite  pnnfe  par  le  Fils  Je 
Dieu,&  Tiiie  i  fa  diuinité,aucc  laqucllcila  fatisfait  in- 
finiment. Mais  voicy  vue  autre  demande, û  le  Fils  de 
pî*?u  ayant  prins  chair  humaine, pouuoitfatisfairc  par 
l'cffafioo  d'vne  pente  goutte  de  (on  précieux  sag,potir 
quoy  j'a  ii  voulu  refpandre  toutî/c  vous  rcfpons  qu'il 
cft  très  veritablcjqu'vne  petite  goutte  de  Ton  tres-pre- 
cieuxtag,eftott plus qacfufHfantc  pourrachepter, no 
feulement  vn  monde, ains  ccntmille  mondes,  pource 
que  l'humanité  cllâtioincte  à  ladiuinitéen  pcrsôuc,ce 
qui  procc doit  de  luy  cfloitde  merite  cVpris  infini. Mais 
Dieu  ayant  délibéré  dés  toute  éternité, que  le. Ch. fou 
Fils  pi  endroit  chair  humaine,  &•  foufTriroitla  mortca 
Croix:i  cau'e  de  celle  refolution  &  délibération  cter- 
ncllcvl  cftoitconucnable  qu'il  cfpanditrour  fon  fang 
en  mourant^poutee  que  délibérant  &  f c  (oubmettanc 
volontairement  â  la  mort  de  la  Croix,  il  fe  voulut  aufli 
telbudrc,& délibérer  de  refpandre  tout  fon  fang  :  Se 
pour  môiirer  qu'il  clt  vray,lecoup  delà  lâce  qu'il  vou- 
lut luy  cfltc  dôné  après  fa  mort  en  Ton  cofl^co  tira  da 
fa  ng,&  de  l'eau.  Continuoextuitfaaguh  Q/ aejua.  Pour  lf*x** 
mon(trcr(outre  lesmyilcresdcs  Sacremens)  qu'il  n'a- 
uoic  plus  de  fang  i  refpandre:ô  charité  Diuinc,ô  bon* 
té  i  n  co  m  preh  en  fi  ble.  Et  condemnabHn  t  tum  m crf  e,  #  irj- 
dtnt  iwn gcmtibuitii  dludendum  ^îfiageUandum,  &  cruçi* 
firendum. 

Icfas  Chrifl  nous  moftre  icy  quatre aétes  fîngulierf, 
amant douxpour  nous, que  très  amers,  cV  cruels  pour 
luy. Le premjcr,qu\l  dcuoit cllrcfententié â mort  Co- 
demndbuntettm  meree  Le  fécond, qu'il  feroit  bafîoué,  Se 
moqué.  AditiièdendHxn.  Le  troifielme, qu'il  feroit  futK-  - 
gc. FUgtlUndHm.Etlc quatriclra c, qu'il  (croit  Crucifié. 
Crucifi^endum  Qj.iât  au  premier. Nous  lifons  qu'il  fut 
deux  fois  condamné  a  mort,vncfois  par  les  Prcllres<Sc 
Pharifu  ns,quand  ils  dirent.  Rem  eft  mo.tu.  Er  l'autre  MAtt.xt 
fois  de  P*Utc,q uâ  I  il  le  côdena  à  la  mort  delà  Croix: 
môflrant  en  cela  fa  profonde  humilité:  comme  difoit 


478  MERCREDY  ÏIL  DE  LA  PAS: 

fccond^lfutbaffoué,  &  mocqué  par  quatre  fois  ,  la 
première, quand  les  miniftres  &  faccllitcs  luy  bâdoyct 
les  yeux  en  la  maifon  de  Caïphc,&le  frapoyerpar  mo- 

L»C  11.  quczic.Vtrujut  tenebatit  Icf»m,illHdebanretcedetei,Là  fc- 
condequand  H  .rodclcrcuoy.i  a  Pilatc  ,  reuc.'tu  d'v 

tue,  tt.  ne  robe  blâche.  Spreitf:  auten  t'.htm  H  rrode$ti$*m  exercitm 
fuoiïllufit  CHmir}dntumvt(leall><t  La  troifirfme  quand  les 
ratciiucsdu  pt.  fi  dent  le  dcfpoiiiîlcrent ,  &:  le  vçftirenc 
de  pourprc,!uy  donnant  vn  toi'eau  en  main  pourfeep* 
trc.  Gennjlcxi)  aute  e^milltédebant  eiditcnti^auc  Rex  lu-* 
dcorttm.Ei  la  quatricfmc,  quand  pendant  en  la  Croir, 
les  Scribes  5c  Phaitfics  le  mocquoyent  de  luy .  Princ$j>e$ 

Mat  17*  SaeerdotiitUiédtNttscumfScribts  $/fenioribu4  Jicebat9atto$ 
ykluosfectttfejpfit»i  nonpotefl  faluZfuiere.  Quant  au  troi- 
fietme  a&c  il  fut  flagellé  Se  fuitigé  tres-crueilemenr, 
d'auûtque  l'ordôrunce  des  iuifs  ne  deuoirpas  palier 
le  nombre  de  quaiâtc  coups ,  mais  celle  des  Romains 
cftoitindccermince;teiIcmentqucpIuhcurs  peres  con- 
templatifs difent,  qu'il  en  reccut  plus  de  deux  mille. 
Tu*c  apprehendit  ViUtut  /<*/»,  W  flagclUuit.Ct  qui  eftoie 

Tfdl.yx.  prophreizé  par  Dauid.  Fwflagttlatiu  totadiet  &caft$ga« 

JEf*.}0.  ftomeu  in  ma  tut  mis.  Et  l'ay e.  Cor  put  meu  dedt  percuttentè- 
bttst<êf gtnu metuveUentfbw.  En  quoy  Iclus-Chrift  euft 
▼  ne  paiieuceineftimablc.Qoantau  quatriefmc&der- 
nier  ac*te,il  fut  crucifié, qui  cltoit  la  plus  ignominieufe 
mort  Se  fuppiicedecctcmpsli,commcditSaloraon. 
jt  *"  Morte turpïjiimaeondemntmus  cum,6l  Ehyc.Chmfcelera- 
fis  reputatus  ejl  O  actes  douloureux  ,  actes  pitoyables, 
actes  trittes!Mais  ie  ne  veux  pas  pafler  fous  fi  1  c n ce  vu 
beau  myfterc.que  reut  dire  que  IcfusChrift  après  fa 
mort  voulut  receuoirvn  coupdejance  en  fon  collé? 
Vnwt  mtltium  lancea  Ut  ut  eim  aptrmt.  En  tédez  ce  feerct. 
Qu.îd  les  grands  Princes  mcur=nr,qui  auec  gran  d  foin 
&ditigenceont  cité  medicamcotcz,5cquelcs  méde- 
cins n'ont  pas  cogneula  caufe  delà  maladie, ils  ont  de 
couftume  de  faire  ouutir  le  corps  du  prince  morr, 
pourlafçauoir.Ainfi Icfus  Chrift  citant  morr ,  Pilatc 
&  les  autres  luifs  ne  fçauoient  pas  la  caufe  de  celle 

îjt  i^.  mon,  combien  qu'ils  î'auoyent  procurée  , veu  que 
Pilatcditluy  mefme(qu'il  n'en  fçauoitla  caufc.Na&tm 
muent  o  in  et  canjam.  Mais  incontinent aprck la  morr.û 
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voulut  que  (on  précieux  coftéluy  fut  ouuert,  afin  que 

JT.g!i(ecogncu(Uacaufc,àrçaaoitramour/&  charité 
qu'il  portoit  à  l'homme  DUexit  nos,& lamt  nos,*  pce- 

cat'u  noftrii%mfangmneÇHo.llimoti  cœur  plus  dur  que  **t9*u 
diamâr.plus  froid  que  glacc.pourquoy  ne  t'ouurcs  tu? 
pourquoy  ne  t'amollis  tuipourquoy  ne  te  noyés  todâs 
îcs  vermeilles  ondesdecesâg  pr< cicuxrHa mon  ame 
qui  tcbrouillcs entât  &  tant  d'affaires ,  que  ne  remar- 
ques tu  cantdc  flammesdamourde  ton  Rcdemptcui? 
pourquoy  n'imprimes  tu  pas  en  ta  mémoire,  rant  de 
moqucties>tantdecoupsdefoucts&  de  verges,  rant 
de  playcs.Sc  tant  de  douleurs?n'entcnds~tu pas.  Trajet 
eHmzetittbuisdtUHdttJvm  # JfageUandum,  &  crucifigcn- 
teHamoo  rédempteur  lefus liez  moy,colIez  moy> 
cnch^ifnczmoy,  mec voftrcfainae Croix,  nchiflex 
aucune  parcelle  en  mon  cœur  qui  ne  (bit  toute  voflrc. 
Quant  à  moy.ic  fuis  refolu  de  n'auoir  autre  palais  que 
ce  mont  de  Calaaire  ,  autre  chambre  que  cefte  Croix 
autre  lier,  que  ce  Crucifix,  autre  liurc  quccctiltrcqui 
efl  lur  luy,autiepauillonquefcs  playes,  autres meu- 
blcs  que  cr  scîonx,autre  parler  que  ces  vfpincs ,  &  au- 
tre fontaine  que  voJrrccoftc  ouucrt.  Fafcichlm  myrr*  Cdnt.'ù 
diUflu*  vie. 'u  tntbijntcr  vbera  me*  eommorabitur. 

Mais  notez, que  la  paflion  nefinitpas  aux  plaintes 
oy  aux  doulcurs,nô  mais  en  la  gloirec>  au  triomphe! 
ht  terttaJserefitrget.Yqic)'  lefecond  H icroglifique,de 
rte  >mpcnfc,duqucl  parie  V Apoftre.  latin  obcdunlvf. 
que  ad  mtrttm.montm  autem  crnci$%fropter qnod  g/ Dent 
exaitamx  WUm  ,  &  douauitilUnBOte»  quoi  eflfuper  orttne 
nom*?*  lefus  Chnfl  s'humilia  en  quatre  fortes,  en  fa 
pafljon:&  conformément  il  s'exaîracn  gloire  en  qua- 
tre fortes.  Premier*  nient  il  s'humilia,  quant  a  la  peine 
delamorr,auis  qu'il  r.'ytfroit  poinr  tenu,  &  néant* 
moins  il  la  voulut  humblement  endurer.  non  Pfat.  68. 

r*tpm  Mnc  exoUebam.  Et  pource  il  mentoit  d'eftre 
exalte'  à  la  recompenfe  de  la  gloriculc  refurre-  'K 
&ion  :  dequoy  pailoit  le  Prophète  en  la  pcrfoone.  FfâLi)t\ 
Vomweprvhajlt  me  Çjf  cognomftt  me,  tu  cognouifli  Jefsonem 
me*  g/  reféinefftonemmeam.Seco.ndcmétils'cft  humi- 
Jiéquantau  lieu.pourcequc fou  çorpsfurmis  aofe- 
pulclire^sôamcdefccdiçauxpartxcjinfciicuresdcla 
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terre. Et  pour celail  mérite  d'eftre  exalté  par  dcil'rous 
«tyk\4*    les  cieux, comme  dirl'Apoftre.iÎMi defcenditjpfe  e(i,Q/ 
qm  afcenait  jttpra  omnei  eeeIos,vt  tmpleret  owhm.'T loifxcf- 
mcmctJl  s'elroir  humihéaux  opprobrcs^niufticcs,  & 
mocqueiies,qa'ilenduia  de  routes  pairs,  &pourceil 
r         mérita  d'eftre  exaltée  colloque  à  la  dextre  du  Pcrc; 
*Jém5h     come  difoil  i.ayc. Exaltabttur,Q/  elet*abitur.& (ublir^ii 
eut  vaUè  En  quairicdnc  lieu  ils'cftoit  humilié  ,  quant 
au  iugrment:cuu>  endura d'efttciugé  &  ientétié  des 
hommes. Et  pou rce  il  mérita  d'eftre  exalté  &  c©r>flitué 
iuge  Vniucrfcl.cies  viuans  &  des  morrs.comme  difoit 
*     **•    l'amy  de  lob,Caufatsta  cj»<ifiimptj  tudtcatn  ejl^cditf^nuu- 
iiuin»i.juc  retins  :  Oi  vous  voyez  comme  celle  p-illiô  le 
termine  en  rriomphc,&  en  gloire,  èr  tcrtt&dtcrelurgct. 
Cccv  auoir  cfté  reptclenté  parlofeph, quand  il  fut  mis 
en  la  vieille  citerne,  vendu  trente  deniers, mis  en  prisô 
.  obfcure,&  puis  il  fut  exalté  gouucrneur  de  l'Egypte*, 
cecy  auoit  efté  fignifiépar  Moylc,  expofé  i  la  mercy 
des  ondes.  &  puis  exalté  cV  fait  chef  du  peuple  d'1  frac.', 
cecy  a  cfté  figuré  par  Dauid  qui  futpcrfceutéparlc 
Roy  Saiil.cc  mcfprifcpar  le  Roy  de  Gerh  :  puisilfuc 
paifible  Roy  de  ludeccecy  fut  figuré  par  E!ie  affligé 
par  les  delerts^menacedc  iczabcl ,  &  puis  cflenc  en 
l'air  fur  vn  châriotflamboyantr.cecy  fut  reprefenrepor 
Daniel, qui fut  aceufé  des Babylonniens ,  mais daosla 
foiîe  des  Lyons,&  puis  fut  exalté  par  delTus  tous  ceux 
du  Royaume:cecy  fotreptefente'  par  Ionas,touimen- 
té  des  ondesfalees,engloory  de  la  baleine, &  le  troifiel- 
mc  iouf  ietcé  au  port  de  Niniue.   Et  tertia  diefefmrget . 
Mais  ie  dis  bien  d'auantagc.cccy  futmyltcricu(cmcnt 
teprefeoté  par  Elaye, quand  il  difoit.  i£*w  fjl  tîte  ;ut 
vemtde  EdomtfuftU  veîhbus  de  bofra  ♦?  ljîe  jofmojui  tn 
j;  oiafua.  Cecy  fut  prédit  par  1  oracle  de  Dauid,djfant. 
De  torrentemvia  bibit,  propterea  exaliautt  tttpêtt.  Cecy 
PJkl  109  fut  fignifiépar  la  prophétie  de  Mirhec  Ni  Uttrit  inimt- 
Mtth  7    camca  t#ptTme,<jui4e*cid$9coufurgam  eutn  (tdera  tn  une* 
bris,  Cecy  fut  lignifié  par  l'ai bre  de  Hi  -i  emie,  planté 
auriuage  des  eaux,qui  fut  par  aptes  chargé  de  rieurs, 
dcfuetilcs,&'  dcftuicls.  Et  eut  fûb»m  etm  vtndt  ,  tn 
/    ttmpore  fiecttatis  non  eut  joliculutn  ,  me  altqttando  àefr*it 
fitc«r«fr»fl*m  :       erttJepuUhrttm  etw glwofy/*.  O  /c- 

lus 
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fus-Chtift  noftielauucur  &  Redcptcur  que  vous  cites 
admirablcctuais  toici  vnefeme  q ui lui  vcutparlcr^laif- 
sôs  la  approcher, Stcepédant  faifons  vnc  petite  paufo. 
SE  CON  O  DISCO  VRS. 

Y  ne  accejïtt  ad  eum  muter  filtotu  Zebedei, 
aémpiui  (uh  yadurans ,  ey  petens  aisejuni 
*b  fo.H  ctt  certain  que  les  femmes  lont 
naxurcllcmct  d clireufes  de  la  profperi 
té  &  auancemctdc  leuis  enfans.Nous 
eu  a  lions  beaucoup  d'exemples  en  l'ef- 
ctiture  :  au  Gcnclc ,  vous  voyez  comme  Sara,  femme 
d'Abraham,  voyant  que  ionblsllàac  qucrelluit  aucc 
Km*  ci  filsd-ela  IciuanttjCVqu'il  clioit  vaincu  &  battu, 
elle  entra  en  telle  falchcne, qu'elle  diftàfon  mary,qu 'il 
dechaffaft  promptemeot  dc4a  maifon,la  merc  &  le  fils: 
car  elle  ne  vouîoit  point  que  le  Sis  dclafcroantc  fuft 
vn  iour  cohéritier  aucc  ion  fUs.Eijeeancillamhanc  y  g/  Cet» 
fil  tu  m  etuSt&notritbsieijïlitsgnctlaCtaêmfiltêmeo  îfaac. 
Outre ce, nous  liions au  nufmchurc,  que  Rebrca  ayât 
entendu  qftefon  roary  Iftac  ,voulou  donncrla  béné- 
diction a  Efoù(ce  qui  ti\ou  de  graode importance  & 
honneur)  clic  tjui  aimoit  lîoccreracnt  lacob,  non  pas 
Efaii ,  v(a  île  tant  d'induit ic,  qu'elle  fit  donner  (a  béné- 
diction à  racob. Omrcce,nouslilonsau croificfmedcs 
R.oys  ,qu'Adonia.s  procurant  d'cirreRoy  de  Hjcrufa- 
ltm,Bctfabcc  merede  Salomon, en  c fiant  ad uertie^ai. 
la/ouilatntrouucr  le  Roy  Dduid,oc  obtint  que  la  cou- 
ronne fuft  dounceà  Salomon, uoupasà  Adomas.  Et 
toicice  iourd'huy  Salomé  ,  merc  de  fainct  lean  &  de 
faincl  Iacques ,  qui  ayant  oui-  dire  que  refus-Chrift 
dcuoitregnet  conirac  MU  flic  en  la  iudec,  feprefente 
deuant  luy,&co»6dcmmcnt  luy  demande  des  places 
àfi  dertre  &r à  iafenelircpouc  (es  deux  fils.  Tune  ae- 
et ftt  ad  et*  n  muterfilierun  Ztbed*t;cuwiftltji  fuù,adoranst 
petens dlujmd  abe»  Il  cft  bien  vrav  ce  que  dit  J'Ec- 
elefiaflique-  MuficAtn  luth*  impartumandrratro.  xeluS-'  "Eccl 
Cfarift  parloitdettiltcff-.dc  H/igeilations,de  pcincs,dc 
douleurs, de  croix  &  de  mon.;A  voicy  cefte  femme  qui 
vient  parler  de  royaumes, de  dignitéstmaîsilfe  prefen  . 
te  icy  vn  doutc:h  faiçcl  Ma:c dit, que  cefutétles  deux 
fiismelincs  quidcraar.dcicnrài.Chrilt  celte  dignité. 

Hh  ' 
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Accnl*ntdàr*m  Ucohm  $/  ioannrsjiltj  ZchnU*Ji<tHteii 
JMagtftft  voUmut^t  q*oditt<j\  petttrimtof<t<i$s»9bit  Pouf 
qnoy  cft-cc  que  S. Mathieu  dit  que  ce  rut  leur  n»crc?i 
cela  il  y  ai.  rcfpooccsîla  x.  cft,  que  la  demande  fui 
rrayement  faite  parUmere.i  ômc  ditfiinft  Mathieu: 
mah  pourec  queccftoitàl'iniUjarrondcfesdcux  fils, 
S.  Mate  l'attiibje'ilcorpcrfoone  propre ,  corne  c  fiant 
leorFak.lai.eir.quela  demande  peut  auotr  cfteTaiclc 
pirlamrre,  &  parleseufansaufTi  :  car  Kseftoient  en. 
fcmb!c.& que  faioet  Marc  eferit  la  demande  faite  pat 
les  fils,  &  faiidl  Matthieu  celle  dclamcre. 

Los  D^fteurs  onteherehé  d'eù  tenon  cela ,  que  cet 
deuxdifctpIcstlemarîdoientd'citreaUdczire,  &  a  la 
feneirred  i;ius-Chnft?  LîpereS.  Hicrolrncdit  que 
ce  riewr- proecdoit  à  caufcq  ie l'opinion  générale  e* 
ftoit  en  ce  îépsli ,  que  le  Me  flic  dcuou  régner  reropo- 
rcttcQTcnr(côrnecroyenr encore aoiourdliuy  les  luifs 
obfbucz)orces  deux  di'ciplcsauoicntom  dire  à  refus 
Chri  rq-vilrcfuicitetoit  le?iour,&  ils  auoient  opi- 
nion qu'il  canrinrnt  apresia  re  furrccliou  il  dcuoitre- 
gocrcni  udcc  :  &  c  c/Vpourquoy ,  comme  fes  parens 
proches ,  ils  cftimoient  d  obrenir  les  plus  hauts  Ôc  pro- 
ches grades  &  dignuez  près  de  fa  petfonne  en  ce 
Royaume  deiudee. 

Le  percS.Chryfo(romc  dit.qor  ce  deGr  procedoit  de 
ce  que  S.Pierre  auoit  *  n  peu  auparauant  demande*  au 
nom  de  tous  les  Apolhcs.à  Icfus-Cktifr,  qu'eft  ce  qui 
v  leurviendroitdel'auoirfniuycnl'Apoftolat?  Eut  »oi 

ôi  x.Cbrifthurauoit  refpondu.  V*i  cpnfauuù  «Jl'm  me 
in  rtgtntraùont ,  tum  ftdtrtt  filtm  h§mmu  tnftdt  matefiatu 
f**,ftitbttH  &/  <9otfaftrfiAe$it$iuAnt4ièmoilectm  tribu» 
Ifratl.  Vous  qui  ra  aacz  ainli  fuiui,aurcx  feance  fur  les 
douze  ficgci.cV  iitgcf  ezles  douze  lignée*  d  ifrael.  Ot 
faind  Iean &  fainft  lacques ,  qui  eftoient  encore  Am- 
ples &r  idiots,  a  notent  opinion  que  cefte  ptomelTe  de. 
uott  eftre  erfc&uee  en  ce  roonde.auant  leur  mort ,  que 
cefte  feance  dcuoitcftrc  temporelle  %Sc  que  les  plus  di- 
gnes lièges  eftoient  ceux  de  la  main  droicte  ,  cV  de 
la  çaucnc;cacftponrquoy  ils  firent  cefte  demande. 
Lût  autres  peres  difent,  que  ce  défit proccdoit  dam* 
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bition.-poutccquclcs  Apottrescltoiéf  défia  quelque- 
'  fou  entrez  en  difpute. pour  laprcfcanec^omme  S.Luc 
cfccir,&  S.Marc  auflî.Si  auUtm  in  via  hier ft  dj^miame-  -, 
tant,<i»ii  eormm  maiorejj'tt.Çtt  deux  difciplcs  Youloicnc  ^4r,*î 
précéder  tous  les  autref,  fepenfaos  ertre  les  mieux  ai- 
mer dri.Chriit, comme  (csparcnslcs  plus  proches,* 
cftimoieotquayans  obtenu  cefte  promctTe  de  leur 
feigneur*  maiftic,d'auoir  la  dextrefc  la  ftoeft  rece- 
la rermiocroit  6c  vuideroitleur  d  rîsrcnt,& donneroic 
poftiflîondeccftcprofeaiicc  :6c  pour  preuae  dececy, 
il  apf>ettpatle  mcfmc  Euangileque  les  autres  faincls 
Apôtres  curent  ces  parole*  à  dcfdain,  AuJicnsts  dectm 
indt^n attfmit  d«  duobiu  fratnbm. 

Notez  ce  Oc  parole,  Adora»* ,  car  quelques  do  fteurs 
diicrit  que  celte  adoration  que  fit  celte  dame  à  iXnrifl 
cftoit  vnc  grande  &  prof  onde  rcucrc'iCe,  corne  nous 
lifôs  que  Beifabcc  adora  le  Roy  P,iuid,EftccU  R  oy  Af 
fuerosJudithHolor'ci  ne,  ijuclques  autres  docteurs ti€- 
.nenrqueccire  adoraudn  cftoit  de  latrte.-cYft  i  dire» 
faifte  auc c  l'honneur  oVreuncncc que  l'on  doit  àDieo, 
pourcequ'cllc  qui  eltoit  parente  proche  de  I.Chnft.lr 
sucre  des  deux  Apoft.es  ,  auoit  peu  entendre  de  la 
treifain&c  Vierge, c  mme  icfus-Ciuift  eftoic  Yiay  fils 
de  Dieu- 

f.Chrift  luy  demanda,  £«J  vh?<\uc  voulcVvous  ?  il 
fçauoit  bien  ce  qu'elle  vouloir,  mais  tHuj  voulut  Lire 
ccftcintetrogatoirc,  afin  qu  elle  fie  fa  propofiuon  Je 
demande  ,  6V  qu'il  Iapcuft  i éprendre  Se  fet  deux  fils 
au/fi  ,  corne  il  fit  depuis  aux  deux  difeipies  qui  alloienc 
en  Emaùs,  quan^  il  fatfoic  femblit  de  ae  fçauoit  pas  ec 
qu'ilsdifoient,&  leur  dit.  Quiftmt  kiftrmones ,  <jmo$  r«»- 
feriisad  tnmcï  amt*Untn,çrfftu  tnfiesfCcftc  dame  fai& 
prôptemerit  fa  proportion.  Oie  vt  fedeavtht  J»*fily  met, 
vnttsad  dsxteram  tunm.O'  'jous ad fimftra tn  rtgvo  tuo.  S. 
'Thomas  dit  trcft)ien,quc  cette  femme  parleur  fuUtile* 
ment,  car  elle  ne  demaodoit  pas  la  dexerc  de  Dieu  le 
Pere,mais  celle  dAfus  Chrilt:  attendu  que  la  dextr* 
de  Dieu  le  Ferc  ,  s'addreiTc  fculcmeat  au  Fils  iefus- 
Chtift  j  auquel  feul  elle  appartient ,  comme  di& 
famt  Paul.  Soie*  ad  dexterammaitfiatu,*»  ex  c  elfis.  La  rai-  «.jl  4\ 
(on  cft ,  qu'cfhc  afiïs  à  la  dcxrrcdu  fcrc.c'eftàdirc,    ' 1  - 
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eïtrc  cgalaû  pcre ,  &  comme  didlle  me/me  Apoflre. 
/f*0.  I.  Ad  ijmtm  a*tem  jlngcloritm  «.'i*/r  ^licjHândo  ,ftdt  à  dcxtru 
w*«  ?£ccftrc34TjsàUticxtrc  de  r.Chnlt,  ou  à  fa  feoc- 
ftit,cela  petit  cftre  concède'  n  la  créature  :  tellemét  que 
cela  ne  v«ut  dénoter  autre  ciiofc.ielô  fain&  Thomas, 
finon  qued'cftre  plus  ou  moins  participant  de  la  in- 
nfdi&iou  ,  au  iour  vniucrfc!  du  grand  lugement:  au- 
quel les  Apoftres  auront  plus  de  particif»  ition  de  cet- 
te puilîancc,  que  n'auront  les  Martyrs  &  les  Confef- 
feurs  :  ôc  la  tretfainclc  Vierge  y  lus  que  tous  les  autres 
(aintts&  bien  heureux. 

Le  docte  Origencdir,que  toutes  les  créatures  i  nui  fi. 
Mes  &  immatérielles, l'ont  colloquees  à  la  deztre  de  I. 
Chrilr,  Je  toutes  les  créatures  vilîblcs  &  matérielles 
font  à  fa  feneftre,  ëc  celte  dameaucc  (es  deux  fils  cher- 
chant la  dcxtrc.Ar  la  fencltrc.clle  vonloit  qu*?n  de  Tes 
fils  ru  II  conftituc'chcT  des  créatures  inuifibles,  &  im- 
matérielles ,  &  que  l'autre  fuft  chef  des  créatures  vifi- 
bles  &  matérielles.  Mats  Ci  ceia  cil ,  c'ert  vn e  demande, 
trop  haute, pour  deux  hommcsmortels.CcmotdeRc- 
çnc, eft  quelquesfois  pnns  aux  fainclesefcnrures, pour 
Mat.  ij.  I  Eglifemilitante,eommedit  iefus-Chtit*r.M/Mrt/î/Mi# 
bemink  An^êhi fu»i  '  &  elitgtnt  dtre^no^im  omnit font* 
24m.  ijl  d4/4.EtquelquesfoisrEghîè triomphante, comme  dit 
leioa-Chrift  mttmt.  Ivfltfnlgtbuntficut/oltnregnt  pttrii 
eonwM. Ces  deux  règnes  ont  la  dextre,&  la  fcuefhc ,  at- 
tendu que  la  dexrre  eft  la  triomphante,  qui  a  la  paix,Ia 
gloire, la  vic"toirc,&le  repostft  la  Icneftrc eft  la  mi- 
litante ,  quia  les  pcrfecutions.lcs  tribulations,  lespei» 
hes,  les  croix  ,     la  guerre  contre  le  diable,  le  mon- 
de Se  la  chair  ;  la  militante  a  eu  la  dcxrrc  de  paix  &  de 
faucuc  durantlc  tépsde  C  onftantin. muselle  auoiteu 
la  fenclrre  au  commencement  des  perfecutions  cruel- 
les des  tyrans.îa  triomphante  aura  la  dextre  de  la  gloi- 
re en  corps  &  cnamcan  iourduiugement,6c mainte- 
nant a  la  îcncftre  en  jnytSc  béatitude  de  lame  au  ciel - 
la  militante  a  (es  perfecutions  des  ffrretiques  à  la  main 
gauche,  8c  les  enfetgnementsdes  bons  Chrcfticns  à  La, 
droicte.O  bienheureux  règne  de  rEglifc!Dicvf/r<i,#4nr 
ht  disofilijmeiyvntu  ad  dtxttram  tu*m,&alttr  ad finifiram 
tu  regnotin.   Mais  ic  tous  veux  defcouurir  vn  beau 
mffterc. 
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Pourquoy  cit-cc  que  cette  dame  ne  dict  pas,faictcs 
qu'ils  (oicmàïïis'.FAcvtfedeaBtimais  elle  dit,ditcsqu'ils 
i oient  aflïs,  Dtc  i  tJede*nt}Eicouite. , quand  les  vaifaux 
prefentent  tequefteà  leur  Piince,ilsnc  difent  pas  qu'il 
face-mais  ils  (opp lient  qu'il  die  &  ordonne.  Qu'il  plai- 
(cà  voltrcMajclléjOU  Alteflc,ou  cxcdlcnccjd'ordon- 
rcr,ou  commander.  Ccfte  Damcfaifoit  vnerequeite 
à  I.Glmft,Roy  des  Roys,  Prince  des  Princes,  cnucis 
lequel  clledeuoic  procéder  auec  rcfpcct  &  prudence: 
elle  dit,  dites:  Dtcvtfedeant  /;iJ««/^fn«,commc  di- 
Tant,  ordonnez.  D'ailleurs, celle  Dame  cognoiifoit 
bien  que  le  Royaume  duquel  elle  parloit,n'citoit, pas 
lors  &  au  temps  qu'elle  patloir,raais  au  temps  à  tenir: 
les  choies  i  venir  Ce  promettent,  c'eft  pourquoy  clic 
ditfagemcn^Dir.coramc  diiant,.promettez  moy.quc 
lors  que  le  temps  de  voftrc  reghe  fera  venu, l'vn  de  ces 
miens  deuz  fils,(cia  aflis  à  voftic  dextre,  &  l'aune  i  la 
feneftrc.Dauantage,ccfteDamccognoi(Touque  celui 
auquel  elle  demandait  cède  faucnr.clt  la  féconde  per- 
fonne  de  la  Trinité,lc  Veibc,auquei  proprement  il  ap- 
partient deparler,caril  eftla  parole  mcfme.tcllernent 
qu'elle  s'expliquoit  fagement  félon  Ion  intention ,  ôc 
parloir  bien  difant.Dic  vtftdeant  ht  dm  filtj  met.  Outre 
cr,il  ya  grade  diifctencc  entreles  ceuurec  de  !a  créatu- 
re^- celles duCrcatcur,attcndu  qu'en  la  créature  le  ciï- 
*c,cftdirc,&:  le  faire,  cfr  faire  :  mais  au  Créateur,  dite 
c'eft  faire,  eV  faire c'cftcftablir:l^di*ir,<îr/jc74  fimt,  Pfal.)C 
tfftvtandamt.ïî  cre<tt*fk»t.Ot  voulant  monltrer  qu'el- 
le tenoitl.ChriftpourCreareur.Ôc  qu'cllecroyoitquc 
fou  dire  eftoitfaire,clIeditfranchemcnr.  Dit  vtftdtant 
ht  dite  Jiiij  mittvnut  ad  dtxteram  ItUm ,  {jy  vntu  ad fintftr* 
in  rtgno  tm:  Incontinent  q u'elle  eut  fait  fa  requ cite  elle 
leteut,efcoutantla  refpon ce  auec  toute  humilité. Mais 
noftrc  fauucut  la  laiffant,  fe  tourna  vers  (es  deux  fils, 
aulqucls  il dic\ ,  vous  se  /içauez  ce  qie  vous  deman- 
dcz: Nefc'ttis q*id pitatis. O  h  *tiàc  humilité  dcnoiire 
iàtsucur  I.ChriA.'cômeil  leur  nonitre  clairement  que 
leur  ambition  luy  eftoit  dc([>\ii(2mc.Excêlfvi  Domintu 
65/  bumiltd  Têfttctt ,  #  *lta  s  Unre  c$gn*fot. 

•  Mais  pourquoy  cft-ce  qu'A  refpond  aînû  a  ces 
deu*  frères  les  Apoftrcr,  qoi  luy  demandent  lieu  àC 

Hh  ii) 
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fe.!nee  àladexuc,  &iia  (cneftre  f  puis  qu'il  refpoti- 
ditficourtoifîmentàfaindr.  Pierre  qui  demandent  re- 
compençc  tant  p  ^urfuy  que  pour  1rs  autres  Apoftrcs: 

,  tudican- 

tn  dvodecim  tnbiu  i fia  ci.  5çachc«  que  la  demande  de 
faind  Pierre  eftoit  bien  différente  "de  «elle  de  fainct 
Itan  Se  defaintf  Ucques  :  car  faincl  Pierre  de  mandoic 
cela  au  nom  de  tous  les  Apoftîc,  &  le  demandoit  par 
charité.pois  qorx'eftoir  pour  le  bien  de  tous:  Qtml  <rgo 
*ritnob$  lIU  la  demande  de  fainft  Iean,&  de  lamcl  lae- 
ques,  eftoit  particulière  &  par  ambition  :  puis  qu'elle 
concernoitlrur  propre  ▼nlrt^,  c'clt  pouiquoy  faincx 
Pierre  eufl  vne  plus  douce  rcfponce. 

Outre-ce  i!  j  a  différence  de  fc  foubrontre  aui  maint 
du  ptince,&  de  dire,ie  tcux  cela  du  prince  :  faihtt  Pier- 
re fc  mir  cVs  mains  de  Icfns-Chnit  parlant  condition- 
nel c  m  cr.r:  Qitd  rrgo  tnt  nul  m?  Mars  foiuft  lean  &  fainc*i 
lacquet  demandotent  effrentement  an  fcandale  fie 
Ai4M5.    «oefprisdw  auttis;  Vniéi  «à  dexteram  g/ élttr  *d  f 

firato.  C'eft  pourqupyil  cull  ceftedoucc  refponcc,  fc 
les  autres  non. 

Q  jtre  ce  il  y  a  différence  de  demander  à  Dieu  la 
gloircyft  de  demander  les  grades  delà  gloire  :  deman- 
d  rU  gloire eitchofebonncjchacuncfi  mefmetenu  de 
fai  e  ce  fie  demande,  car  elle  concerne  le  falut  de  lame , 
comme  I r -us-Chiifl  nousa  cnCti%tié:Ad*rni4t  re»num 
*?um  Mais  demander  les  grades  de  la  gloire,  c'elt  vne 
f  relomption  à  laquelle  Ictus  Chriftrelpcndit:  Ktfeitù 
$wd  peut*.  Aofli  Jlaveritc(Chrefticnneaiîrmb»ce)iJs 
no fçauoicot  pas  «.:  qu'ils  demandoicr.r  pour  lois,  car 
ilsfaifoicnt  quatre  fa iftes.la  première, »  15  afpiioient  au 
regnr  de  If  (us  Gfcrifl ,  cfiimang  qu'il  cftoit  rcmporcl, 
ce  qui  tir  faui  :csr  il  eft  celcftc  9c  fpintuel  &  éternel: 
Reg»»m  memm  »§»  tfl  de  hoc  m  un  do.  La  féconde  faute, 
cju'ils  cftiinoiert  qce  ce  règne  feroit  donne inconii- 
nentaptes  fa  refurreclion  ,  ce  qui  eftoit  faux ,  car  il  fa 
promet  par  la  foy  durant  cette  *ie ,  &  le  donne  à  lame 
après  h  mort  du  corps.-  &,auiourduiogcmcnt,il  fera 
Mdt.l),     *°nt  c*a°eorps^  àl'ame:/»  rc^ur  alunit  ,cùm  fedt- 
nt  fit***  homiuit  in  fté<  m*$tpétii  fur.  La  troificfme  fa  u  . 
te  «ft, poaree  qmiscroyoicnt  qu'en  ce  tegne  du  iuge  * 


• 
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Bieattlafencftrehu bonne  connue  la  dexerc  >  ce  qui  cil 
faux,  pource  que  les  damnez  feront  plac  /.  Alafcnc- 
lr,rc:5n/«ef  cfutdem  oues  à  dextru  ,  hedot  autt\.  à  JinSirif*  A'irf.tC» 
La  quacriefroc  faute  ,  c  eu  qu'ils  ciimioient  v  -e  ce  PC- 
guede  la  gloircdc  Dieu  ïe  ;>ouuiit  obtenir  lans  peines 
àL  fansmcntc$:ce  qui  (  ft  lai.x,cai  il  cft  efcrit  :  fUgnum  Mat.i9' 
c*l*rum  vtm  f><ititur9ffl  vtoLniirapkht  tllud.C'cit  pOUL? 
quoy  à  bon  dioiù:Kcp.KH  ^md  petat*. 

Ccftcd  m  tndc  cftoit  îndifoeie  pour  p  'ufienrs  rai* 
fonsîla  première,  eu  cfgatd  à  la  pcr!r>ni:c  de  Iclus- 
Cbrid ,  auquel i!s  dcmandoieiu  cela  ,  con;mc  s'il  tuft 
cité  accepteur  de  perfonncs,&  qu'n  eut  agréable  la 
parentcllc,  en  telle  choix ,  coqui  D'cftpas,  c  rileft  cl- 
crit  :  No*  cft  perfinArum  uceptor  Demjl  y  auoit  au/R  de 
l'indiicrmon  ,en  cr  qu'ils  demandaient  la  tecompen* 
fe  auant  le  maire,  le  règne  de  la  gloire aoantl'auoir 
meriféje  payement  auant  le  trauaal ,  cV  qui  répugne 
à  la  iufticc  dinine  :  car  il  efl  efcrit  :  Vtta  ut*  fi  in  pu/.'a-  Vf  44. 
ttone ftétrit coronalntur*  Letroifiefme  point  d'indiicre- 
lion  efi  la  chofe  quYs  demandoient  d'eftre  aflis  a  la 
dextrede  tclus-Chniï,  ne  conlidrrar.tpas  que  ce  lieu 
cAp  tr  excellence  promis  à  la  tt  rs  faincle  vieige  Ma* 
rie,  félon  l'Oracle:  Aslmt  Regima  à  dtxtrHt*H.  Et  puis 
le  fait  de  leur  demande  e (toit  au  mcfpiis  des  autres 
Apoftres  Se  en  leur  prtfeucc  defirans  les  procéder,  ce 
qoieft  deffeudude  lefus-ChrifhSiç»»  vmtfnmm  ejfe,  Matt.ij. 
trit  omntHmwomfiimtis ,  Q/ êmntum  mini/ter.   Et  finale» 
ment  ce  fut  procéder  par  moyen  indu'crettcmfcnt  de 
demander  ce  grade,  non  pas  par  hum  !»  c,  ...jxs  p,at  vai- 
nc gloire  ,  non  pas  par  inodcilic ,  mais  par  ambition, 
pour  eftrc  préférez  à  lcu« s  cerwagnons,  ce  qui  ci>  dtf- 
platîanti  ÙicuiExcdfw  Domina, &  huxitharefti^t,  O* 
dit  a  à  longe  cagncfat.T cllemr  nt  que,  K;ut:u  qutd  pu  a*  m. 
Comme difant, mes enfan*, ctux qui  teukn*  auon  le 
gucrdon,larecompco(c,  &  lescouro  r  s, uoiu< -m au 
préalable  trauaillcr.fucr  &  cr.duurci  ce  moudc-Jc  ma-> 
rinicr  finglc  la  mer  auec  plutïeurs  peines  Se  iL^ct, 
l'bommc  d'armes  s'expotr  à  la  mou -parmy  le*  c  ;  ec^ 
lesatquebu(ades}leslaocc      cspiqucs,!cse(^  M  T:  t 
artifans,  &  laboureurs  trauailUntd  cip.it  6.  ce  ter;^: 
cV  vous  voudriez  cftxe  couronnez  v  rccoiujKifed. 
"        '  Hh  iaj 
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fans  anoir premier  mcrité,alle7  .Kefàtu  btù& 

DaBanrageirjcsenfans.madcttrciîgnificmaroifcri. 
corde, ic  ma  gauche  figniHc  ma  iuUicc  :  d'auoir  ma  m- 
fbco 6c  ma  mifericorde  par  edence*  <rela  appartient  à 
Dicu.nôn  pas  à  la  créature  :  ail.  z  vous  ne  fçïucz  pas  ce 
que  vous  me  drmandcx.Outrc,mcs  eufans,  ma  dextre 
hgnifiela  gloire,*  la  fcacflrela  giacc\  quant. i  ronce 
dcrlagloire.cclaeftàfaireâ  Dit.,  Icul.commcaum  de 
r/.Sj.      donner  la  grâce  :  QraÙam  &  ^lotmm  <{,,,, t  D 

Vous  cites  mortels  •&  vous  demande*  cela,  vous  ne 
f cauez  pas  ce  que  vous  demande*. 
Dauantagc mes enfans ,  ma  derri c cct\  ma  dininiié- 
Cant.u  J>**frd$a,tu0mpUx4l>,frm:  Et  la  lendtrc  c'eft  mon 
Cënt.%.   aumaoïttfaeiMniw/MAM^fMmM.D'auoii  ladiuimté  & 
l'humanité  enfemble ,  cela  n'appartien;  qu'à  moj  letil 
qui  fuisle  Chriir,  &  non  à  autre,  &  vouslc  demandez! 
rlefmu  tjuid  p9tatv. 

En  après  mes  enùns,mi  dextre  lignifie  l'éternelle  pre- 
dcftiaatiô,  ft  lafeneftrefignifTe  la  damnariô  éternelle: 

Mét.tS.  Statut  iuUt m  »m,t  s  dtxtru  Judos  autrm  à  fimftr».  Si 
toosdemandexd'eftrcrvnpredeltme',  &iautredam- 
né,cela  eft  maouais  d'vn  coHéjUcx^tftituijutd  pttttit. 

Maishelas  /  A  raille foishelas  J  Combien  de  Chrc- 
ftiensauiourd'huyfaifaosIcurspriercsàDifU.deman. 
dent  des  dons,  fans  fçauoir  ce  qu'ils  demandent?  Lmi 
demande  les  dignitez,  l'autre  Jes  riche fles, l'autre  les 
bonneursj'autrelongucvic,  l'autre  des  «nfans,  fefit 
conhderentpasqucccsdignitez.cesricheffes.ceshoh- 
neurs  cefte  longue  ne  &  ces  en,ranspeuuent  bien  lou- 
uent  élire  eau  Ce  deleur  damnation.-  D«mm%t  feitcefita- 
uontihomtnHmqmwamvantfunt.  Non.non  mcsâWes 
bieo-aimces,quand  vous  faites  vos  prières  &  requrftes 
a  Dieu.dewandex  luy  fa  gncc.Ia  remiffion  de  vos  pé- 
chera patiencejacontinenceja  paix  J'humiHié^  ^ 

Pfti7.'4.  autres  vertus  ,&  lagloirc  éternelle  :  veittione*  ttttoflfe 
wtffcantapmdDtumjxtÇùtxet  Paul.  Voyez  comme  îc- 
los  Chnft,  pour  raonftrer  à  ces  deux  Apofttw  q»'i!s 
ne  fçauoieoc  pas  ce  qu'ils  demandoient,  leur  metau 
clcuantlemattyr«;PojcJ?«^^mf«/WWî»n.  er»  hl>,- 
i»rm  f»m?Voi\a  le  premier  Hieroglyfique  depeiu  es  Sr 
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Nous  liions  que  les  Elcphansfontoaturcllcment  pi. 
coyables,  doux<Sc  bénins,  comme  die  AriftotcJK  n'ont 
pointdc  fiel  :  maispour  les  rendre  adroits,  couiagcux, 
&  hauiis,  on  leur  mec  au  deuanc  des draps  teiurs  en 
couleur  loii^eoacn  fang.qui  les  rend  furieuXjCommc 
nous  en  auons  l'exemple  au  premier  Hure  des  Mâcha- 
becs  que  les  (oldats  ci'  Antioquc,  combatans  contic  les 
Iuirs,  eufaifoient  ainfi.  Et  lefus-Chnfr. faifoit  auiour- 
d'huy  de  mefrae  enuers  les  Apoftrcs  ,  voulant  au  lieu 
des  di^itczdcûrces  par  ambition ,  leur  donner  coura- 
ge au  martyre  6c  à  la  nrort.il  leur  met  audeuant  le  lan- 
geant Calice  dcfapatTionrrfrrJ?*  biberecalictmrjuem  (*o 
imtotmtm  fumi  O  combien  cfk  important  le  bon  exem- 
ple du  capitaine /ceit  le  vray  miroir  auquel  les  (oldats 
te  mirent, comme  ditlVEcclcfiaftiquc  ;  nflêrciut- 
ta  ujaiu  &  habttatores  m  ta.Lc  bon  prince  fait  les  bons 
fubiectsjcbon  pcrefaitlcsbons  enfans,  &  le  bon  pre- 
Jatfaitfes  brebis  bonnes &(ainc*tes.  Au  contraire  va 
mefehant  prince  rend  fesfubiecs&  Ton  peuple  vicieux 
&  mefehant ,  vn  vicieux  perefait  (es  enfans  mefehans, 
vn  mauuais  pafteur rend fes  brebis  mauusifes.  Voulez- 
vous  voir  de  combien  eft  important  le  bon  ou  le  mau- 
uaisexcmpL?  Liiez  au  premier  liurc  des  Rois,  vous 
uouuctc*  que  Saiil  le  tuant  luy-mcfmc  furie  mont  de 
Gclboé,fon  Efcuycr  qui  cftoitaupresdcluy,  àl'cicplc 
de  fon  prince,  fe  toa  aulli  luy-mefroc  en  la  mcfme  for- 
te qu'aaoitfait  Saûl.\gttcii  tumvilifitt *rmi£erttMvtde*  I.  ftrç 
l'uet  quoi  mortum  eflctSA'ùlfrruhtùamipft  fuftî.£laiiiiè)n 
futtm  g*/ m*rtHM  eft . 

O  quel  graodxromte  doiuét  rendre  les  chefs  qui  ont 
donnémamuaiseicmplci  Uurs  membres  ?  C\(t  pour» 
quoy  lefus  Chrifi,dtfoit  a  (< -s  di (ci pies  :  Exempbm  dedi  [9a.  13 
noLis.  Etauiourd'huy  dit  :  Vvttftti  htbcrc  <aiuemquern  egp 
btittmrw  f»m% 

-e  le  trouve  cnlifantlcs  fain&es  Efcritnres,cinq  fortes 
de  Calices.  Leprcmier  eft  interprète  en  la  truiuon  di- 
uine:  D»min*9fd.rsh*TedMtéHtmt*1Çfc'Ctihcymeiytues 

rmfci.  Le  fécond  Calice  eft 
ceiuy  quicftde  fcirc  de  Dktt  :Slmtt.fmper  feecttore*  U>  ff.to. 
y*o$tignis  &  ful^huTy^J ftiritm  froctïïari*my  pars  Caltcu 
tortm*  Le  troiûefirjc  cfk  interprète  pour  le  rncriccdcs 
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rab:   Le  qnatrictme  cft  imerpreré  pour  la  &race  de 
Pf.ti*      Dieu  :  Cdli*mtm*n<hri*ns<j*MmpréiclarM*  tft.  ht  le  cm. 

qnicfmeCalrcecit  interprété  pour  iapafliondc  Iclus- 
Adata6.    Chfîft:P4t'éf  /î  f(?tbth*ftttrJn/tJt  imetaltxtfte. 

Mais  que  veut  dire  «ela,  qnc  leftis-Chutt  propoffti 
ces  denx  frères  fes  A  poftrcs,  pour  acquérir  la  «loire  le 
Galice  du  martyrefn  y  auoit-ilaoticmoycn'eicputt  z 
ie  vouspiie.  Ilefte^rtainquc-toutbonfoMauloit 
mcfoA  epuaine  ,  Se  tout  bon  dtfciple  doitintit.r  Ion 
maiftre.or  S.lean,  Se  S.  laequestftoictufoldats  &:  diU 
Ciples  fpiriruels  de  lefos  Chnft  ,  V  comme  JoMats  Se 
difciples  ilseftolenttenosdclefuiurcfciœiterrla  plus 
belle  fuitte  &  imitation  qu'ils  pouuoientfajreclUit  de 
fç  conformer  par  la  paflion ,  *  afin  qne  cela  leur  don- 
nait aduis  *:  eourage de  Wmitcr  en  cefte  parfaire  fuie- 
te  t!  leur  propofeleCilice  delà  patfon  du  martyre. 

Àriiotnezàcelaqucles  rerponeci  doiucnt  elhc  fe* 
Ion  Tes  demandes  .  ces  deux  frères  demandoient  Ici 
iimidclad-rxtrc&dolafcneftre,*  ils  ne  pouooient 
comme  créatures  demander  ehofes  pins  hautes:  il  e- 
itoit  Houe  conu^nable  que  IclusChnft leur  propolafi 
vne  peine  proportiouneci  Ie€r  demande,  il  n'y  a  cho. 
(c  p!u*  grande  entre  nouf  quele  martyre  poor l'amour 
de  Icfui  ChiiftjC'eftdonciboanc  raifon  qu'il  leur  ca 

Fa^c-  rr 
O utre  ce,les  trois  ternis  Theologilcs font  neeeiTai- 

resànodrcralut.lafov^'efperance^la  charité':  lcf- 

q  ucllcs  font  tonte*  trois  exercées  au  martyre  :  la  foy  eft 

cxcicec,  pource  que  le  martyr  meurt  pour  le  tcfmoi- 

Heb.ll.  gnagcd'icelle:  Tejtwniofidêi  probait.L'tlpctimccy  eft 
cxeicee,  pourec  que  le  martyr  quitte  cette  vie,  efperant 
fermement  en  l'aurre  :  Sf<t  tHarum  ïmmartaittate  t  ien* 
tft.  Et  la  Charité  y  eft  exercée, pource  qu'il  efpand  Ton 

U<tn.i$.  f4,ig  pour  l'amour  de  Dieu  :  M<xt»rtm  hoc  Idttit— 
nem  Titmo  htbtt ,  yuan*  vt  animtm  fuam  fonst  *j*u  pv 
*m$cuf*u.  Or  noftre  Seigneur  auoit  volonté  que  ces 
deux  Apoftrec  en  vn  feul  coup  exercattent  ces  trois 
vertus ,  ccft  pourquoy  il  leur  propofe  ce  Calice  du 
martyre. 

Ailoniplai  aoant,  la  première  chofe  qui  cft  rcejuifc 
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â  l'Homrnepour  entrer  au  Ciel,c'eftlc  Baptefmejequcl 
eft  de  trois  fortes.- F/amiww  Qui  eft  l'iauiùble  du  fainct 
Efprit  :  Finminti.  Qin eft  ordonnlcn  l'Eglife  ,  &  qui 
e(t  par  l'eau  ;  fftfi^HH  renatm  fuertt  ex  *q(*A  Spint»  JoJ.J, 
Sanfto  :  g/  S/i/i£»i>;w.  Qui  eft  cela  y  du  martyre  :  L«\n- 
rîtnt  frôlas  fitas  dealbaunrunt  t*ê  ,  m  fanguint  agm. 
I"  ns  Ch-ilt  vou'oit  que  ces  deux  Apoftrcs  outre  le 
Bapteimc  de  l'eau  ,  ou'ils  curent  de  fa  nuin  ,  &  erme 
le  B.w  tc  me  duraincTt  Efpntqi/iWeceurcnr  a  h  Pcn- 
tecofte:  £  ipttfabimihi  fj  trtt*  fautif  ,non  fofi  muitos  hts  jipo^j. 
Aies  Qjj'iis  f-ilTcntaufli  m  attirez  êc  b  pti(cz  auecccluy 
du  fang  qu'tlkur  reprefenta  fors  au  deuant,difant  :  Po  • 
tefli*  bibero  Cahctm  qttem  ego  btbiturtu  fum?  Et  pour 
monftrcr  qu'il  cA  vr*»y,  voye2  ce  que  ditfaiodt  M. ne, 
iccitant  ce mefrac  discours  ,  il  v  adiouite  ces  paroles: 
Fotejiit  biben  caiieem  ouem  ego  btbo)  dut  bapttjan  baptifmo  *' 
quo  bdptijor} 

Maïs  dxfons  (  de  grâce  )  encore  plus  a  liant,  les  Apo- 
ftrcs furent  efleus  de  Dieu  ,  non  leulement  pour 
eftrc  participant  de  la  gloire  ,  maii  aullî  pour  cftrc 
fondateurs  de  (on  Eglifc  :  Supetétdtpcnù  j'uper  fonda-  Eph,t. 
mentum  Apofiolorum  gj/  Prêpbetarum  Et  ce  fondement 
dcuoit  eftre  cftably  par  leur  lang,  &  par  le  ma;  ryre, 
comme  dit  faindt  Paul:  Puto  ruod  Dent  nos  Jlftâ  \Ui  i.  Cor. 
nou'fïtmos  oîîcndtt  tdnyuam  morti  diîhnatos.  Et  voila 
pourquoy  Icfus-Chriic  parlant  à  ces  deux  Apoflres, 
qui  deuoient  cftrc  crfans  du  tonnerre  ,6c  Fondateurs 
de  celle  Eglifc,  leur  dit  :  Potejli*  btl  ère  féUium  *jutm  ego 
Itthtturu*  fut». 

•Voicy  deux  courageux  AnoOr-s  ,  qui  rcfpondcnc 
promprement:  lofiumu*.  Nous  le  pouuonsrvtn  cr  »n 
grard  zele,  vnc  bonne  volonté  ,  &  «jic  feinte  affe- 
ction j  mais  ne  doivent-ils  pas  nuou  foiiuenarice,  que 
•d'eux  mcfmcs  ils  ne  pouuoicnt  (c  promettre  c c  pou- 
voit: Sine  mt.mih'il  poteflp»  fater,  .<  Comme  ils  monftre-  j0An  jj 
lent  à  la  pafïîpmquand  ils  s'en!  i  ï  ent ,  &  fc  cachèrent: 
Tune  Àifctfult  omnet  rtliilv  eo  fugerunt.  Et  comme  il  ad- 
utnt  a  6.  Pierre  qui  au  (oupcric  confiant  en  foy-mef- 
me  ,  piomettojt  de  le  fuiure  par  toutcV  mourir  auec 
]uy:&  quand  ce  fucau  fait  &.  au  prendre,  vnc  (împ'e 
fer  uante  Juy  fitrertioncerloo  mairie  cV  fauucur  ,  &  le 
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pariurer  troisfois:  il  cir  avaient  de  meime  aplulicurs 
Chreiriens,qui  feconfians  a  leurs  propres  forces,  pro- 
mettent monts  &  merucillel,  &  puis  quand  foccaûoo 
fe  prclcnrc  par  effec^ils  tombent  dans  les  fiiez:  ôcom- 
bien  de  religieux  fcfonc  confiez  en  leur  propre  coura* 
gc, quand  ils  faifoyent profciTions ,  promettanschafte- 
té,  paaurcté  St  obcyiîarîcc,  qui  n'ont  pas  obîeruc*  en 
.  leur  vie  «c  qu'ils  fepromcttoicn??  Pharaon  qui  leçon. 

fïoitcnfcs  foiccs,dcmeurafubmcrgéen  la  mer  rouge: 
Scnnachcribqui  fe  confioit  cnluy-mcfmc ,  vcitlbn  ar- 
mée exterminée;  &  Olophcrne  qui  le  confioit  en  tei 
armes  fut  ruiné  par  vne  femme  ;  confions  nous  en 

icu  (Chrelhcns ,  )  non  pas  en  nous  meimes,^^*/  con- 
pdunt  m  Domtno  faut  mous  S  ton  ,  non  commoiétbrtttr  m 
4.t<rt)Hm  :  dict  le  Rey  &  Prophète. 

Iefus-Chnft  leur  réplique  &  leur  dit,  Cdlictm  ymdtm 
mtvrn  bibetHyfetitrc aiitern ad  dexteram  mcatnvel  fimftrém, 
non  efh  mtmmdare  vobpftfedqwbui  ptratum  eft  s  pttrtmto: 
Mais  il  faut  fçauoir  comme  on  doit  expliquer  ces  pa- 
roles, à  f<eauoir,quc  taindt  lean  Se  fainc*t  Iacquesbeufi 
lent  le  caltcedu  Martyre  :  ejuantàfainft  Iacques  nous 
fomract  bien  certains  qu'il  fut  occis  f  ar  Hcrodc  Agvi- 
Att  11  ?*>Occiditat*tfm  Iccob*m  fratum  loannn  gUdto  :  mais  de 
fa  in  et  lean  nous  netrouuoos  pas  qu'il  loit  mort  mar- 
tyr: Le  vénérable  Bcde  dict  qoe  le  martyre  fe  peut  fouf- 
frirendeuxlortes:enefTcc,T,qui  eft  le  martyre  de  fang, 
§t  an  affection  ou  volonté,  qûî  eft  le  martyre  d'inten- 
tion: or  encor  que  fainetleanne  beuft  actuellement 
1« calice  du  martyre  ,il  lebeut  neantmoins  auec  la  vo- 
lonté, comme  nous  lifons  de  plulîeurs autres  faincls, 
qui  font  nommez  martyrs  dételle  forte. 

Sainet  Hterofmc  dîr  quefainct  iean  nela:ffapas  de 
Boire  le  calice  du  martyre,  combien  qu'il  ne  fut  marty- 
rilé  en  efTett  î  prem  icremcrit,  pourec  qu'il  foi  mis  dans 
vne  curie  d'huyle  bouillante  deuant  ia  porte  Latine  à 
Rome:  Secondement, qu'il  fut  flagellé  par  Ufjrnago- 
guc.-Tierccmcnt  pour  ceqo'il  fut  confine*  enl'Iflc  de 
Fathmos  ,  qui  elt  vne  mort  ciuilc  :  6c  pour  le  quatriè- 
me ,  pour  ce  qu'il  endura  plusieurs  perfecutions  pour 
l'amour  de  1  cfus-Chrift  &  de  la  foy . 

les  autres  difent  que  famet  ican  n'eft  pas  encore 


éê\'  r 


ET  DES  FILS  DE  ZEBEDEË.  49; 

nîort,qu'il  eft  au  paradis  terreftro  tuec  Er*ech,c*  fchr, 
qu'il  viendra  fur  la  fin  du  monde  auececs  pères  pr  el- 
cber  la  foy,  qu'il  fera  lors  martynfé  Je  l'Antichrift ,  & 
boira  le  Calice  félon  lapromefle  de  Iclus.Chti/t:  ce 
qu'ils  rirent  de  Jeux  textes  de  l'Évangile ,  !•? n  defaîn  A 
Matthieu,  quand  lefus  Chriftdit.  Snnt  a  m  dam  de  hic  Af^tt.l*. 
flantibfw,  qui  non  g*ftab*nt  mortem  ,  d»necv$Je*nt  jilittm 
bom'mu,*èu'unt9m  tnregno  fuo'Xzmtz  eft  en  fainfl  lean. 
quand  il  dit,  Si  cumvolomanere  deneeveuiam^uid  adtt*  lodn.tï. 
tume  fiqtttrt:  6c  d'ailleurs  ils  adiouftent  vnc  raifon,di. 
faot,  amour  duiugement  il  y  aura  trois  fortes  dépens 
qui  refurciteroo^dcl'c/litdcnature.dcrcitatdclà'loy, 
&del*cftatdcgrjcc:il  eft  doucconucnable  qu'au  ju- 
gement comparent  6c  fetrouacntvntcfmoinpouTcha. 
«un dcfdits  trois  cftats: Enoch comparoiftra pour  l'e- 
ftat  delà  narore,  Elie  pourPcftatdéla  loy  c'eire  , 
fainclleao  pour  leftaf  delà  grâce,  qui  boira  le  calice 
foiaantJa  parole  de  lefus  Chrift. 

Mais  voicy  vn  autre  doutc.fî  ces  deux  frères  de  noient 
boire  leur  calice, &  foutTrir  lcurraartyre,commcntcft- 
ce  qoe  lefus  Chrift:  le  nomme  lien  )  Çalntm  ]VMèé 
metêmbibctH  .-icrefpons  qu'il  le  nomme  fïen  pour  plu- 
sieurs rai  Ton  s ,  lapremiere  ,pourceque  le  martyre  des 
martyrs,  eft  appelle*  ainfi  en  tant  qu'il  eft  fonde  fur  U 
calice  de  lapatTion  dele/ûs-Chrift  ;  attendu  qu'ils  font 
morts  pour  l'amour  deluy:&  rousles  martyres  dépen- 
dent de  fa  trcflaincle  palîlontc'eft  pourquoy  Dauid 
difoit,  CéUx  in  manié  domin^vini  tneri  flenmm'txto,  ^74' 
mclmamt  ex  h$e  in  hoc  '.  Vtrmitaenen  ftx  tiw  non  eft  exina- 
nita,  btbendo  omnes  percutera  terra:  Il  somme  ce  caîicc 
remply  de  vin  pur/&  de  vin  méfié*,  de  vin  puç,  pourïe 
qu'il  fcçnificlapaflion  de  lefus-Chrift  purement,&dc 
▼in  meiflé  pour  lignifier la  diuerfité  des  fainéh  martyrs, 
qui  dépendent  de  ladicte  palRon-A:  pour  ce  que  ce  ca- 
lice eft  en  la  main  de  noftre  Seigneur,  il  en  donne  à 
boire  ores  al'vn,  ores  à  l'autre, indinamt  tx  hotmbor. 
6c  pource  que  la  moindre  playedc  douleur  des  mar- 
tyrs, (qui  eft  fiçnifieepour!cfondsonlalic)cft  mife 
dans  le  trefor  de  I'Eglife ,  de  laquelle  les  pécheurs  péni- 
tents prennent  leur  part  qui  leur  eft  donnée  par  les  in- 
dulgences, aux  xabilcz  que  le  Pape  tnuoyc  :  il  dit  :  Je* 
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ttm  nonejl  txtnanttd  tbibtnt  omnet  peccatores  terr*:  *aci 
vou;  bien  compris  ce  fait:'  D'ailleurs  il  le  nomme  Ion 
calice  ,  poui  ce  qu'il  bçut  le  premier, &  donna  la  ro: ce 
aux  autres  Mattyrt  de  l'aualcr  oarageufcmcnt.dauan- 
tage  il  le  nôme  fien.pour  monlrrer  que  toutes  les  pet- 
fc  cation  s  ,  les  offences,  iniure*  &  douleurs  faiclesaut 
fainc*ts  Martyrs  parles  Tyrans  ,!ont  tenues  de  lelus- 
Chriftp ourfai&esàlujr  mcfme:  comme  nous  enfrf- 
gneiainct  Paul, quand  tefus  Chnlt  luy  ântSa*le,Sa»ie1 
tjuU  me  frr/l</ »»«rn?tellemenc  que  ce  fut  bien  à'\ltCab<em 
tjui.ie-n  mth-m  btbtttt tft titre  amtttu  nei  dt xt tram  meam  vel  fi- 
»tftram,non  tft  meum  date  vobh,ftd  ejuibty  parât  utn  tft  À  pâ- 
tre ateo:  Voila  le  ftcond  Hiéroglyphique  de  recôp/ufe. 

Il  le  preCcntc  encore  icjr  »n  autre  doubte/çauoir  puis 
que  les  ceuurcs  de  Sa  Ttinitc^J extra,  (ont  indiuifer s, 
&  puitquc  cllesapparticnnciui  vnc  pcrlonnc  &.'  à  l'au- 
tre enfemble,  pourquoy  c(l  ce  que  ictus  Chrift  ditaa- 
10  urd'huy  à  ces  deux  diicrples ,  que  ce  n'cûoit  pas  à  lu/ 
à  donner  le  gucidon,  &  la  recompcule  delà  gloire  ?S. 
ALigufbo  rcipondjqu'ildifoit  ces  paroles  comme  nom- 
mc,pour  monftrerla  tnpenorité  delà  diuinite^par  def- 
ius  l'humanité  ;  puis  que  ces  deux  Anqirres  deman- 
daient cela  comme  a  vn  homme, foniez.  fur  l'humani- 
té (culc,3c  fat  la  parcutelle,les  lieux  de  la  dextre  &  de  La 
i '  nefhe.  Sain£t  Chryfoftome  die  que  aous  deuonsen. 
teudre  ce  texte  en-cefte  iottc,Kontft  mtttm dare  voé>*,  à 
fçauotr,àçaufc  de  la  parentellc  ,  &  de  l'amitié, comme 
vous  monltiezdc  demander  par  l'cntrcraife  èc  vofhe 
merc  :  Mais  ti  cft  à  moy  de  voaslc  donner  par  la  iufti- 
cc,cV  prtdcftina'ioH  ;  comme  mon  petc  vous  aappre- 
ihédc's  toute  éternité.  Sainct  Hieroùue  apporte  autre 
cxpolttio'n  ,  dilânt ,  No»  eflmrttm  dare  vobit  ,i  fçauoir  à 
ceux  qui  ne  veulent  pas  combatre ,  patir  &  travailler, 
coramevourc  ûçon  dr  demander  me  fait  cognoidre: 
maisilefti  moy  de  vous  le  donner ,  &  à  ceux  qui  fouf. 
friront.combatront  &  aurons  viifioirc.corame  vo  lis  Fc- 
rez  aptes  la  venue  du  aincl  efprir  :  &  toutes  ce»  trois 
exportions font  belles,  bonnes  5c  conformes. 

Nous  dcuons  apprendre  de  cecy(CureiHenneafTem- 
bicc.)quc  le  Royaume  des  Cicui  n'eil  donné  qu'à"  ceux 
qui  veulent  ttauaUUt,foyrTkir  5:  çuduierpour  l'amout 
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de  refus  Chi\{ï.FirmHltd4trib*Uti6ntioportft  nos  mitntt 
m  ttgnwmVùi&c  vous  penfcx  de  l'auoir  êc  l'obtenir  par 
ieluxe,par  les  platfirSjpar  les  délices ,  Ôc  parles  prehex? 
Vous  vous  trompez ,  voosfaillcz, vous  n'en  picncz  pas 
le  cheminot  Iesmoyens.il  faut  cftrc  venucux,  /oiff  ic 
&  irauaillcr,fi  vnuSvo^l/2  fiompher  :  jRtgnmut  faelorum  M*tt.  II. 
virn  pat/tu:^}  viêlenu  taùiu:  ttllm d;  Voila  les  deux  Hiéro- 
glyphiques, quimarchét  toujours  de  pair,co;nmedes 
juroeauxja  peine,&  lcgucrdonipiemicramencU  peine 
ou  le  ttauai%&  tecoudertient  la  recompence  première- 
ment  )e  mente,  &  après  la  gloire, trauail  &  repos  i  mats 
premières. ér  le  trauail  6c  Aptes  le  rcposipleur*  &i*ye#  i 
m  lis  premièrement  les  pleurs,  &  pats  la  ioy  e  :  mVrtyrc, 
6c  c  p  ronnerma  s  en  premier  lieu  le  martyre,  &  puis  la 
couionnc:le  combat ,  Sclaviâoire  jttiais  ilfa»ic  que  là 
c  imbac  foiiauarrtquclavî£toirc:bonne$ecuu:e$,6c  re- 
compcncetprefti.  emencl  oeuure,^  puis  la  rccô^eole: 
m  ort,&  vie, maîsil  faut  mom:rauant,qu  auoirla  vie  c- 
ccrnelle:  la  Croix,  &  le  Paradis, mais prcmiercmcttil 
faut  porter  fa'ccoil  en  ce  monde ,  5c  par  apresauoir  le 
Paradis  en  l'autre:  Dieu  nous  en  face  la  grâce.  A  m  en. 


SERMON  DV  LAZA- 
RE,et  DV  BANQVETEVR, 

Icudy  troifiefrae. 

Homo  quidam  erat  Jutes  C?  inducbatHr  furfuré,  Q/t* 

ENTREE. 

f^Jj^/i  ^an^  ^  Tupcthe  Paon  fe  trouuc  parmy 
i/ffijîyi  'cf  autrcs  oy^ux,  il  fc  regarde,  6c  con- 
5(C*nv/Ç  Ocrant  ^s  belles  plumes  par  vne  inclioa- 
JÇ^SSI^J  tion  naturelle  ,  il  s'enfle  do  vaine  gloire,  il 
*c2X*w"3>  bac  des  aides,  faicl  tq  c  roue*  de  fa  queue ,  & 
f'c$blo*i*  dans  les  yeux  3c  dxuerf es  couleurs  defoa  bel 
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ornement  &  cachant  les  pieds,  il  fefait  rccognotftre 
pour  le  plus  agréable  de  tous  les  autres  oyleaua  .'ma;> 
quand  la nuid approche,  &  par  ioaobfcurité  loy  cm- 
pcfchc  de  fe  voir  &  d'eftre  veu-,  lots  il  cale  les  voiles  d* 
la  taine  gloire,  deffaitia  roue,  &  quittant  fa  compa- 
gnie, prend  (onvoldaoslafoieft,  &  fe  va  cacher  dans 
Ion  nid  plein  d'ordure  :  &  pourec  que  durant  les  renc- 
brcsdcla  nuict ,  il  tcvoitprjué  du  plaifir  qu'il  reçoie 
en  l'amour  de  loyraeimc,  quand  al  fe  mire,  il  cric- Je 
remplit  l'air  &  les  boisde  fes  heurlemcns  lamentable** 
cfpouucncantlesautiesoyfeaux,*  les  bettes  hoftefles 
dcsforclts  :ainri(Chremcnsauditeurft,)auiourd'hur 
ce richc,ct banqueteur,plus befte  qu'vn  Paou,fc trou- 
uantau partage dcccrtevic.coorcmploit  lespluracs  de 
luxure  .triornphoit à  refpaccdcfesrichelîcs ,  remuoit 
les  ailles  de  l'ingratitude,  faifoitvne  roue  de  la  queue 
de  Ton  orgueil  ,  cachantics  pieds  de  la  mifericorde ,  6c 
trop  amoureux  de  luy-mcfme ,  fe  miroit  on  fes  plaifirsr 
vcltu  de  fine  pourpre,  de  lin,  &  dcfoye,il  fcfaifoic 
eftimer  des fot;,  tc  premier  &  plu^  grand  personnage 
de  tons:  mais  quand  l'obfcurenuiddc  la  mon  le  vint 
trouuer  «cTenuclopa  àl'impourueu  dans  fes  trifteste- 
nebtes.-âlorsgriocaniles  dents,  trcmblantlcslcurcsv& 
laifTant  fa  compagnie, calant  les  voilesdes  vanitez  de 
eemonde.il  dcCcend  plus  ville  que  du  plomb  dans  le 
nid^nffufîre'  des  en/*rs>©ù  fe  voyant  priué  d^lumiji 
rey detp'oaîtieutiefpêra^ide , &rcirjpij  d'norroor Se  So 
mauxôl  ict»e  des  e*i*au  C»tJ,gr  Ijrryntabr^s  6c 

li  cfpV>ûnantJbles  ,qtff  tohtcsTcs  foi^queic  \te  entens, 
Cm  ie  tremble ,  cV  les  cheucui  me  diclîcnt  à  la  telle  :  Pater 
Abraham miferere met,  ô  quelle  voix  !  MitttLar^rum  vt 
refrigertt  Im^m  meam,  ô  quel  fangrot Quittrutior  ,/* 
hac  flammafi  quelle  lameRtatjonlEfcoutcx  &  apprenez 
riches  &  paumes,  car  ceft  Euangile  eft  pour  voflre 
exemple:  Vous  tout  puiffant  Seigneur ,  luge  fouoe- 
raia  de  nos  a mcs/ai es  noUI  la  grâce ,  «firè  pailanwhj 
cafte  tk  mortelle  à  lautrcquieft éternelle,  nous  pnjf* 
fionsauec le LaiaretHre  porté  des  Auges, au r:iu  <Ja 
lien  heureux  Abraham: Vous  mes  auditeurs,  à  ces: 
pftirttdife»ursamolf<rexvoscŒ4ifs,  oumez  les  orei!- 
Icsîfiifteslîknccï9«c  «ommeneway  au  nom  d«  Dieu. 

Premier 
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PREMIER  DI5COVRS. 

E  monde  eft  fi  abtifé,&  les  iugemens  des 
hommes  font  fî  corrôpus  ,  que  dés  q  u'îls 
voyent!  quelquMrn  profpcrcrco  richeffet, 
en  dignitcz  ou  en  honneurs  modains,  ils 
l'citimcnt  bienheureux:  &  au  contraire^oandils  Cn 
voyent  vn  autre  qui  cil  pauure * mcfprité fc  auquel  les 
affaires  n  oorpas  bien  luccede',  ils  le  repurent  roifer.- 
ble  &  mal-heurcux:  &  deli  eft  venu  que  les  anciés  M- 
lofbphansfur  cefte  diuciiué  d'eitats ;  d'autant  qu'ils  c- 
iWt  pnuez  delà  *rayc  lumière  de  la  foy,<fc  dcfuoye* 
du  chemin  delà  vérité  ,  ils  font  rôbez  en  diuerfet  im- 
pies  errcurs.Lcspremiersforètlcs  Epicuriens  gdifoiét 

quelemondccftoitfaitcafucilcracnc,&qu-iiVftoHre- 
gy  ftgouucrné  par  hncouflancc  de  fortune,*  parce 
moyé  nerccognoiffoictpasDicu  pourcreateur&cou 
tteinturdc^vniuers,*  nioyent  Timmortalitéde la- 
me. Les  fecôdsfureat  les  Pcripatcriciens,  qni  confide. 
rans  ce  changement  ,  difoient  que  combien  que  Dieu 
*uoit  la  prouidence,ncantmoins  il  n'auoit  pas  le  loin* 
de  ces  choies  baltes  &  caduques,d'autaot  que  ce  f croit 
chofe  vile  &  abiette  aluy  ,  mais  qu'il  gouucrooit  les 
cieuxfupcricurs&Icscorpsceleftcs.  Les troifiefmea 
furet  ItsStoiciens,Icfqucis  trôpcz  cn  leurs  propres  paf- 

fîons,diroientqu«Dicugouuernoitbienpar(aproui. 
dence  toutes  chofes ,  fupericurcs  6c  rnfcricurcsincaat- 
moins  que  tout  fuccedoit  en  ce  monde,par  lïnfallible 
neceffité,*  parce  moyen  ils  nioyent  lartibcrté  de  l'ho- 
me, cVfon  franc-arbitre.  Les  quatricfme^  cftoict 
les  anciens  Àltrologurs ,  lefquels  pareillement  cftoict 
cfblours  par  leur  faux  iu^cmcncdi/ans  qtfcncor  qu© 
l'home  euft  la  voloutélrbrc,neantmoint  route  la  cala- 
mité,&  toutela  félicité ,  toutes  les  grandeurs,  les  for- 
ces,  les  biens  8c  les  rnaur  venoient  de  l'influence  des 
Cicux  &  dcsplaneres^ffquchles hommes  cftoilt  cô- 
mandez  &  gouucmcz,  Se  parce  moyen  ils  nioicntU 
prudence  humaine ,  &  la  grâce  diuinc.Toila  eh  quelle 
erreur  eftoientles  Scntilsrmais hclas  ! côbicn  y  a.ij  de 
Chrcilicnsquiroqtlilogcz,quifontcncesmtfcrablçs 

II 
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termes, &:  qui  iugencte  mcràircmcc  quand  ils  en  •voycf 
d  v:i  c  -)(ié  qui  lonc  riches, U  qui  profpcrent,  &  d'autre 
part  quclqucsrns  qoi  sôrp.iuurcs  Se  fouff  u  ux:&  dc- 
xnmJétpoarquoy  elt  ccqu?  Dieu  a  donc"  tant  debics 
aux  vnçjV  panrquoy  il  a  rendu  les  autres  fi  panures ,  Se 
denuez  des  cômoditez  temporcllesfSc  entrans  mets 
confiderations  trop  auant,  ils  entrent  aufli  en  vn  at*. 
foibliiîcment  de  la  foy,  Se  bic  fouwét  fbrtét  des  termes 
de  !i  rrligion.chalîcZjCliiciïicns^haiTcz  dcvoflrc  ame 
ces  rollespcnfces:  fçauez  vous  pourquoi  vous  voyez 
tantdc  diueisrffcts en cemondc  ? pource  que  les  or- 
donnances delà  fapiencr  diuine  le  permettent  ainfi. 
Dites  moy,ie  vous  pn-,cù  cit  cc  qu'il  y  a  deux  extre- 
mitcz.qu'il  n'y  *yc  vn  milieu ,  qui  paiticiprdc  l'vn  Se 
de  l'autre lil n'y  en  a  point:  voici  les  cxêp  es, l'an  a  deux 
extremitez.l'hyucr  qui  ift  froide  l'cfte  oui  cft  chaud, 
Se  pour  le  milieu  ic  printemps  &  l'automne,  qui-font 
modeccz:!a  tenc  a  pour  extiemes  la  zone  tonide  ,  Se 
les  -  o  ^esfroidcç.A  pour  milieu  les  deux  zonestemp  «• 
recs.  Ainfi  cet  vniucrs  a  Ion  premier  extrême,  qui  cft  le 
Paradis, lieu  de  vraye  fclicitî,&  Ton  autre  extrême,  qui 
eftî'cufet.Iieo  d?vriyeniifcrc:&  ilafon  milieu  qui  cft 
Ce  m  )  id     n,  s  lequel  il  y  en  a  qui  font  heureux  ,  Se 
oui  font  malheureux, qui  (ont  contcn$,&  quifont  nai- 
Icrabîes  :  qui  f«,>nt  riches  ,  Se  qui  font  pauuresc'cft  ce 
champ  Cerné  de  froment  Se  d'yuroyc  :  c'eft  laite  rem  - 
pltc  de  froment  Se  de  paille:  c'eftec  rcrj;er  où  font  les 
rofçs,&lescfpincs:iugeziepar  vousmeimes  :  G  Dieu 
aurc  grande  prooidencea  rai£t  le  riclic, &  le  pauure,il 
a  fajneriche,afin  qu'ilai  Je  de  les  biens  aux  panures,  5c 
que  par  facharitableliberaUtë ,  il  puiil  g.iigccrlc  ciel: 
il  a  fait  le  pauute,afin  que  fuportitpAtkmmrntïrs  roi* 
fcres.il  pniflc  vertueufem  en  t  mériter  la  glonc.  Adiou, 
(lez  à  cela, comment  pounoit  viure  ler  che,s'il  n*y  a.- 
uoit  des  pauurcsjSc  comment  pour i  o:r  viure  le  pauurc 
s'il  n'y  auoit  des  riches: ô  très  haute  /  ô  ineffable  pro- 
uidence  dmiac:  Alter  altertm  ontra perttte t  &  ficad>m^ 
pUbtttilê^tmChrtfli  :  Tellement  que  le  pauure  cft  en 
danger  d'aller  en  enfer  :  quand  il  n'a  pas  la  crainte  de 
Dieu  ,  cV  qu'il  ne  porte  pas  auec  patience  (à  pauurcté: 
&  le  riche  beaucoup  plus  facilement  quand  il  nedef*» 
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pence  pas  co  boa  vfagefcsrichcfTcs,  Se  qu'il  a  en  don- 
ne pas  liberalcract  aux  pauurcs.  Vous  en  aucz  auiour- 
d'huyl'exempledc  ce mauuais fiche  9  de  ce  banque- 
tcur.n'cntendcz  voMpaLtfHamo  quidam  tratdiues, 
irulutbatur  purfnrx  &  byjfo. 

i  Ctluy  qui  clt  ingrat  enuers  Ton  créateur,  ôc  bienfa- 
iteur, &  par  confequent  à  la  nature  mefmc ,  ne  mente 
pas  d  citre appelle*  homme,  mais pluftolk befte  farou- 
che. Ce  banqueter  fut  ingrat  ,  &  très- ingrat  enuers 
Dieu  pourec  qu'il  n'auoi't  voulu  rendre  grâces  a  la  di- 
uine  bonté  qui  iuy  auoit  tant  donnéde  biens: il  auoic 
yfé  d'ingratitude  à  nature  mefme,  puis  que  iamais  il 
ne  Fauoit  voulu r.-coo;noiftre par l'aumoinefaiclc  a  sô 
prochain  neccilitcui(cc  qui répugne àlaloy  de  natu~ 
requi  die,  QmAtibifien  vts  ,  alten  feceru  )  C'cft  pour- 
quoyil  cft  nommé  en  1" t ua ngile  :  Homo  <juid*m:  fi 
l'homme  cft  nommé  nomme,  a1  cautede  l'humanité 
fcftuy-  ci  ne  le  mérite  pas, car  il  i  finit  inhumain ,  mais 
il  mérite  d'eftre  nommé  homme,  à  caufe de  1  humeur 
-de  la  ten  c ,  de  la  fange  8t  de  l'ordure  du  monde ,  pour 
ce  qu'il  eftoit  tout  tencitre  .mondain  &  caduc:  mais 
tîifôs  vn  peu, quel  home  elioit -ilfcfloïc  il  point  Logi- 
cien ,ou  Pliyficico,on  Metaphyiîcicn  ,ou  Moral,  ou 
Chrcttien.?le  Logicien  dit  que  l'homme  cft  animai  ri- 
fiblc.ie  rhyficien  ,  animal  fociable  -,  le  Mctaphyficien, 
animal  railonnable  :1c  moral  ,  animal prudeot  :  cVlc 
Chrétien  animal  charitable,  il  n'eftoit  pasvn  deceur 
la,aufli  voyez  vous  qu'il  n'a  aucun  nomny  furnoaf 
ny  pays.il  a  vn  feul  nom  de  riche  :  &  fon  furnom  cft 
banquercur,&  (on  paysTenfenô  quelle  mifere  !  H  orna 
quidam  erut  diues.Çl  iudutbatur purpura  #  bjffo. 

D'eu  vient  Seigneur  re(us,quc  cciourdhuy,  quand 
vous  auez  voulu  parler  de  ces  deux  perfo. mages  en 
public,  vons  mentionnez  le  nom  du  paume ,  &  vous 
ne  nommez  point  le  riche  ?  E'coutez  ,  Chreftiens, 
Dieu  a  les  pécheurs  en  telle  haine  ôc  abomination, 
quand  ilsfont  peruers  Ôc  inhumains  ,  qu'il  dit  aux 
eferitures , qu'il  ne  le  veut Touuenir  dz  leurs  noms: 
Necmemortro  nominum  eorum  ,  per  lahïa  mea  :  comme  f 
cous  liions  des  vierges  folles ,  Icfqucllcs  iiutttns  i 
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la  porte  de  rcfpoux,eurcnt  cefte  rcfpôce  de  luy.  Amm 
A14M5.   dicowl>iitnefeiêv§t:icnc  vouscogoois  pas,  au  courrai. 

rc  de  ceax  qui  font  inftesJc  charitables,  car  illcs  aime 

-,      *  les  honore,  fclesrecognoift  fi  bien, que  fouucin  il 
fe  veut  fouuenir  de  leurs  noms:  Honor*i>tlt nomtn  c9rum 
€oram$U$:Sc  cÔme  il  diioitàMoyfe:T#i//»>ri»o»,r*  ne- 
iwi/u.CcbanquetcuranoitYeicnbarbarcmentJc  inhu- 
mai ne  ir  eut:  &  le  panure  Lazare, home  de  bicn,patict, 
&  craignant  Dicu,a  nwitéd  citrc  nomme  &  loué  de 
lit».  15.  la  trcfTfcrec  bouche  de  I.ChriU.D  auantage,le  moode 
êi  l.Chrift.iontdu  toutcontraire«,comnjc  ita  dit  luy 
mefmesà  fcS  Apotitcs.Stv  vndwvtstdttfcttct  ,  uinrat 
frtortm  vêbk  §d$o halmt.Qa  riches auarcs,quc  le  mon- 
dea  dccouftumcd'cltimer  &pnfcr,  font  mcfpnlez 
de  I  Chriit.cjui  oc  tiét  point  de  compte,  ny  de  leur  nô, 
»y  de  leur  racetau  contraire, il  fait  eftatdespauurcs  Se 
inandians  de  ce  moudc,qui  font  rebutez  Se  mcfprifez, 
&  nomme  leurs  noms  ;  Cc4>anquctcur  auoit  elte'pnfé 
&  nomme7  du  monde  le  panure  auoitefté  mefpnié1&: 
delaiffé  du  mcfmc  monde.  Orl.  Chrifta  voulu  mon- 
ftreraniourd'huyquc  lepaunre  cftoitrrayemcnr  pri- 
USt  nommé,  non  pas  le  riche,  quand  en  parlant  des 
deux,  lia  volontiers  nomme*  le  pauure,  de  il  n'a  pas 
Lnc.U.    Touluprofcrerlcnomduriche.Outrece,  vousdeuez 
feauoirque  Dieu  a  vn  très  ancien  Mure  de  l'éternelle 
Tri        prtdcftination ,  auquel  font  enzegiftrez  p.ir  ordre  les 
rJ4L       nos  de;  predeftinez :  GAudttêtjuod  nomwu  vejlrafcnpt* 
funttntsluXct  noms  des  damnez  ne  font  point  cl  ci  îts 
en  celiure,ny  moins  en  l'air.ny  (ut  ta  terre»  ny  eu  l'en- 
fer m  efrae:cn  tendez  ce  que  dit  le  ProphcterNomew  rcrtf 
JiUmJlim  *timum,& inftcul*mfv*U  :Gc  banquereur 
eftoitdn  nombre  des  damnez,  le  pauureeftoitdu  nô- 
bredes  prcdcftinez,tellcmentqucI.Cluia  ayant  vou. 
lupatlcr  d'eux, il  nomme  volontairement  le  pauure. 
Se  paflcious  ûlencc  le  non*  du  riche  :  Hom*  ejmdameras 
Gr/j.n.  ,&™<k"t>*t*rt>*rf>»ra  $  kyfj'i,.   N'ous  liions  au 

Gcncfe,que quand  les  Gcans  voulurent lailTer mémoi- 
re de  leur  nom  ,  &  le  rendre  célèbre  parmy  les  mon. 
dains,  ilsentreprindrent  vne  fuperbe  fabrique  d'vnc 
tour  :  Fdciamui  hic  nohUùttfUttm  g/  turrim ,  cuirn  cul» 
rnenfirtingAtadcœbm,       ctUhrtmm  nomen  najlmm: 
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Mais  Dieu  offcncédcleur  témérité, diutfaleslangucs, 
difperfa  lesidiomes  ,  &  voulue  que  celle  tour  fnft  nô- 
mee  Babel.e'eft  adiré  con'ufion.  Ainfi  ceriche  vouloir 
laitier  mémoire  de  luy  au  monde ,  parfesbeaux  habita 
de  pourpre  &  dclin, par  fes  biquets journaliers,  &  pat 
fes  opulences  Se  magnificences  :  lefus-Chriftauiour> 
dTiuy  confond  8c  abbatfa  fuperbe  tour,luy  fait  perdre 
fon  nom,&  le  fait  nommei  banqueteur:  Homo  quidam 
êratdmts^x  pour  diro»vray,ccla  eftoit  conucnablc.-car 
il  auoit  velcu  trop  barbaremeat  Se  inhumainement. 
Dtjftrtit  dt  terra  mêmona  eorum  iproeoquodnmejlrecor^  J>J[  i0%9 
datas  facort  mtfericordtam. 

Il  auoit  trois  vices  capitaux  Je  ieftoit  l'orgueil ,  pois 
que  le  plus  beau  de  Ton  rtueon  &  de  (es  moyens  eftoic 
employé  en  habits  pompeux  6c  délicats:  Indudatut 
purpura  $J  byffox  Le  t. iftoit  de  gourmandife.puis  que 
ici  richciîes  cl'toient  vouées  a  lexcezde  fa  bouche^ 
qu'il  ne  fe  contentoit  pas  d'vn  ordinaire  médiocre, 
mais  il  banquetoit  tous  les  lonrs  abondamment,  fom« 
pr-jcufemcnt ,  &  fplcndidcment:  ï,p*labdtur  quoùdiê 
fpUndtdè.SW  eftvray  que  les  péchez  (ont  comparez*' 
la  fièvre,  iediray  quecettuyei  auoitla  fièvre  quoti- 
dienne, pource  que  cette  forte  de  ficric  procède  d'vne 
humeur  flegmatique,  putréfiée,  qui  trauaille  tous  les 
•  tours  le  malade  ;  ainfi  ce  banqueteur  cftoit  trauaiflc 
touslesiours delà  pituitte âegmatiquede  la  gourma- 
dife.-Iej.  vice  cftoit  l'auarice,  puis  que  de  tant  de ri- 
chcflci  qu'il  auoit,  il  n'en  vouloitricndonnvtauxpau. 
ures,5cqui  pis  eft,il  ne  vouloit  bailler  de  ce  qui  luy  e- 
ftoitfuperflu  fe  inutile,  ny  mefroesdes  miettes  de  fa 
table.  Lat^truê  c*fie*i  fâturati  de  mien,  qu*  cadthant  dt 
menfa  diutttstf  nemêtUiùUbdt  :  O  quels  horribles  vices! 
&  quiattiroient  beaucoup  d'autrespechez  après  eux* 
comme  la  luxure  ,  Ta  pareiTc,  L  jeu ,  l'ambition  t  6c 
autres. Entre  les  anciens  Romains  celuy  cftoit  réputé  : 
riche  ,  qui  pouuoit  entretenir  à  fesdefpent  les  légions? 
desfoldatsen l'armée; fi  ceftuy-cieftoit  riche,  il  pou* 
uoit  bien  donc  entretenir  vo  régiment  de  foldatsr&r 
cependantil  ne  vouloir  pas  entretenu  vn  pauure  hom- 
me feulement  ;  ô^ucllc  impiété  !  il  ne  doit  pat  eftre 
nommé  riche  en  temps  préférât ,  ny  encores  moins  i 

ij  iij 
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l'adncnir ,  ay  an  temps  parte  ,  mais  au  temps  parte  in* 
parfait  comme  Icfus-Cnrift  le  rtprefente,  ilyauoit  vn 
riche  Erat  dit$es.l\  cftoit,mais  il  n'cA  plus:  il  tut, mais  il 
ne  fera  plus  :  (es  délices  &  triomphes  ion t partez  com- 
me vneflefebe.  le  ne  veux  pas  icy  cufputet  fi  les  richef. 
fesfoot  caufe  de  la  damnation  des  perfonnes ,  mais  ic 
diray  bien  en  partant,  ce  que  l'en  trouuecfcritaux  c/cri. 

Trou. 18 •   tuies. Salomon  dit  :  QHifcfttnat  dtt«rt,  nmerst  innocent, 
ce!uy  qui  veut deuenir  bien  toftnciic,  n'aura  pas  la 

îtel  ii  *onfciencenctte,rEcclefiaftiqueadiotifte:SiAi<«3/i»«ri» 
non  eru  tmmunu  À  deitClo.  il  tu  es  ncbe  ,tu  ne  feras  pas 

i.  Tim.  6,  fans  péché,  fain  et  Paul  dit  :  $mivoim$itdtu#ts  fini  tnef 
dnn$  mtentattontrr.-y  &  laqueum  dtaboh,  &  dtjideria  m  hit  a 
inuttlté,  nouaay  cjucmergunt  hommes  m  tnUritum 
fitdntontm.  Ceux  qui  fc  veulent  faire  lichcs  ,  tombent 
en  tentation,  aux lacsdu diable,  &  auxdcûrs  nuifibles 
qui  les  conduisent  à  la  damnation:  &  Iefas-Chriftcon- 

Lut.6.      clod:  V£vobi*Ltmttbwt  eju$habttii  tonfoUtionem  vtslratn? 

Malheur  à  tous  riches  qui  prenczU yoftrcconfola- 
tiou:  mais  pour  plus  claire  intelligence  dececy,  ic  vous 
dclare  ,  &  vous  dis,  quelesnchciîesabiolurnent,ne 
pcuurnt  pas  efîre  caufe  de  damnation,  pr  ut  ce  quelle» 
(ont  des  don?  gratuits  de  Dieu  .-mais  quand  elles  font 
mal  c  m'plo)  ecs.cV  difperfees i  manuais  vfagc,ou  refer. 
xeesauaiemcnt ,  ou  mal  acquîtes  ;  certainement  elles 
font  caufe  de  la  damnation  éternelle,  comme  elles  fu- 
rt-nt.'c  hanqueteur,  cV  comme  elirs  ont  <  ftéà  beau- 
coup d'autres:  Au  contraire  auffi,  quand  elles  fo ni  bien 
employées  &  bien  acquits,  elles  donnent  moyen  de 
f.ti  'c  des  aumofncs  &  de  gaigner  le  Royaume  des 

l  Ccr  C«':uïfeornm-ditfâin&  Paul  :  habcscju^l  uanac- 
erf»îiè  ?  De  torrequ'yn  homme  peut  eitec  riche,  &  c- 
ftre  ai;Ti  en  la  gfac  de  Dieu  :  Abraham  fut  riche,  & 
amy  de  Pieu  :  Iofephf«itnciie ,  &  amy  de  Dieu:  Ezc- 
chir  rir  riche,  &  amy  de  Dieu:  &  pluûeursamrcs  qui 
nVm  pas  abufé  de  leuis  richeiTes  ,  mai*  ecluy  qui  eu 
afeofe,  qui  commet  mille  péchez  pat  leur  moyen,  par 
▼fnre , par  nmft  ce ,  par  cot r »>ption  ,  &  par  frat  de  ,  ou 
quifHaiiTe  coiïcder  de  leur  amour ,  &  enfaitfes  Ido- 
les,ou  qui  les  ferre,  &  n'en  fait  pas  libéralité  aux  pau- 
vres, ceux  UnCiOntpasamis  de  Dieu,ilsfc  damne* 
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ront,&  laifleront  leurs  riche  (Tes  malgré  eut  1  Mmlùda.  ji. 
tt  funt  maUri  cafm,  Çpfuftâ  êfi  $n  JptctetpJtHiy  perdtthil' 
iêtnm.  Dtuitid  ftaffliédntnoUttcoraifonere,  $ui  ionfidit  vf,  tff% 
in  imum  fmucorruet.  le  diray  Vàcncelaà  vousnehes,  Prou.io. 
que  (î  vous  voulez  plus  prompumeot  &  feuicment 
trouuer  le  chemin  des  cieux  ,  vous  de uez  prendre  pcï-  » 
ne  cane  qu'il  vrasfera  pofliblcde  vous  difrraiic  &  de- 
ftoumer  tos.  fTeftions  &  voltrccœur,  dcl'amour  des. 
lichciTcs,  poureequece  font  des  chaiCncsfortcs  &  Ter- 
rces,qui  tire.ni  les  am  es  aux  cnfeis, entendez  ce  cju»*  dit 
l'Ecclcfîaftiquc:  Bt»tu*  uttiisqwitmentui  sfi  fintmtruU, 
cj*t  poft  aurum  non  aImî  ,  nu  t}era*$ttn  ptetnid  ihejkw 
rn,  qun  ejl  ht€%&l*têdalt9>u<  titm  *  f«-tif  emim  mirabtba  in 
vft4/i#4.C*eftpourquoj  lefus-Chnir  dii.FaciUtuejtcd  M*t*S' 
fncUm  per  foiame»  acud  trtnf.re  ,tj*àm  dt—tttn  tnttAHÎU 
rkgnumcatlorum.  I!  cft  plus  facile  i|u\r.  chameau  pilîc 
parle pertuis  d'vnc  cfgjillc,  qu'vn  "che  entfeau  Ro- 
yaume des  d'eux.  Ec  fçauez-vous  cérame  te  doit  en* 
tendre  ce  paffogclcntcndez  le  mot;  C^meim)  vient  d'vn 
mot  Grec,qui  lignifie  non  feulement  *n  chameau,  qui 
eitvn  grosanimal,  mais  auiTi  y  h  cK^blequ»  eft  vneoes 
grolîes  ondes  de  nauirc.  onl  eft  certain  qut  rous  ne 
fçau rions  faire pa iîcr  danslctrou  d'vnc  clguillclccha- 
ble  d'vn  nauirc,  maisfi  nous  le  défilons,  &.  le  rci.dons 
eu  petits  filets ,  ^proportion  du  trou  de  l\fgnillc,;nous 
l'y  feronspaiîcr.  Ainfîefl  il  desno' lit  i ,  quand  le  ri- 
che les  garde  en  vn  tas,&  en  fait  threioi ,  il  ne  les  içau- 
roit  faire  paflcr^cV  ne  pourra  entier  au  cTel}inais  quand 
il  les  difpcnfera  à  des  bonues  oeuorés  &  aux  pauure*. 
il  les  fera  palier  peu  a  peudans  le  trou  dclViçtltllc,  c  ft 
à  dir*»,  il  entrera  au  Royaume  des  Cicux.  Théophile, 
cle  donne  vn  bel  aducrtiffcrnent  lur  ces  paroles  de  le* 
iu|  Ci)iift,  difant,  qu'il  y  a  différence  entre  auoir  dff 
richclTcs  &  cftrcnche  LrsfLiancicj  s  &  a'g  nriers  d  s 
Rois  eV  des  Princes ,  manient  bien  les  tiched  triais 
ils  ne  peuoent  pas  pour  ecla  le  di;c  id: 
chefles  qu'ils  marient  ne  (o^t  pas  i  eu  k  Ail  rlny 
qui  a  les  riebelTes  Se  les  rccoanoHk  cftte  ecs  de 
Dieu  pour  It 5  diftribuer fagerne *u  .  &  ce  *  et  (corc* 
rnentdurantooitrc  ficraôftflle;  ne  s 
proprement,  maneclu;  cjuilciticui 
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donne  pat  aux  panures,  &  qui  en  fait  fes idoles .  eft 
Zuî.it.  i»aauaisricho,mcnalIédcDicu>quidit:F4^rv^«4mi- 
cos  J t  mmmêHé  iêiquiuti» ,  vt  tum  defteentis  récitant  wsin 
4ttrnataberna(Mlâ.  Le  bon  perc  S.Bonauenture  appor- 
te i  ce  propos  *  ne  b  <  tic  diftinftiô,  difant  que  quelques 
yns  ont  les  nchcflcs,&  Icsaimcnr,lcs  auarcs  les  aiment 
&  ne  les  ont  pas,  les  autres  ne  lesontpat,  8c  ne  les  ai- 
ment pas,&  aucunsautres  les  ont  Se  De  les  aiment  pas.- 
cc*x  qui  les  aiment  8c  les  ont,  font  les  autres  de  nom  8e 
&  ^c^c<^'cîneno,,8nommon»nehesauarcs:lesaurresquî 
nelcsK>ntpas  &  Jesairaent ,  font  Ici  pauurcs  qui  déli- 
rent ardemment  les  riche(Tcs,& ne  refiftét  pasaox  ten- 
tations .-les autres  qui  ne  les  ont  pas  &  ne  les  aiment 
pas , lontles pauurcs  craignans  8c  aimans  Dieu ,  qui  fc 
contentét  de  leur  eftat,&  ne  défirent  point  les  i  ichcfîcs; 
8c  les  autres  qui  les  on  t  &  ne  les  aîmet  pas,lont  les  par-» 
Faits  Chreftiens  qui  font  aumofniers,  qui  aiment,  ctat- 

2nent«cferuentDieu,montantparrcfcalierdcshui(!t 
idét.  J.      »eatitndei  :  Btattpauperu  fttrtttt^uontam  ipforumi  tjl  re~ 
gnum  catlorum.  Mais  retournons  à  noftre  Tcite  ;  H  orna 
q»M*m  erdt  diaei,& inÀmihatmpurfmra  e>  hyfj'o. 

LeRor  Pharaonfitvcrtirlofcphderïnlin, lorsqu'il 
luy  interpréta  fou  fonge  ,  des  vaches  8c  des  efpics.  Le 
Roy  Balthaz.tr fit reftir  Daniel  de  pourpre, quand  il 
luy  interprétais  paroles  cfciites  contre  la  muraille  de 
la  chambre  Royale.  Salomon  approprie  lvn  &  l'autre 
Pfw#.  ji.    veftemet  iladaraefagc  le  chaire:  Byffus    p»r>*ra  va* 
ftiwnHt»«$m.  Ce  banqueteurcftoitvn  homme  cômun, 
vnirflpudét^neconiciencctarce^nruftiquc,^  iln'a- 
ooitpointdehôtc  d'eftre vertu  depourpre  &dcfin  lin. 
La  pourpre  cft  le  tellement  des  Rois&dcs  l'nnees,  & 
le  lin  eft  le  vertement  des  Preftrcs.  Ccituy-cv  c;loit  vn 
feculier, vn  particulier,  9c il portoit  i'habit  de  Ro v ,  8c 
de  Prcitrc  :  il  excedoit  fa  cjnalitc' ,  comme  auiourd'buy 
plusieurs  femmes  defpouroeuê's  dciugernct  fcderaisô 
veulct  eftre  pompeufemet  vcftut's  pardtiîus  lents  qua- 
lité* 8c  leurs  moyens,  portans  les  draps  de  foy c ,  pafle- 
«ensd'or  8c  d'argçnt,les  perlcs.lespieirerics.lcs  chaii. 
«es  d  or,  les  catcants  ,  8c  autres  riches  ornement,  par 
Icfqucls  elles  ruinentleurs  maris,  leurs  enfans  8c  leuis 
waifbns.  O  aucugiee  folie  des  hommes  qui  eAiraent 
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«rTefhe  prifez  &  honorez  pour  cltre  vcftus  d'or,  d'ar  géc 
<5t  dcfoyc.  Q^elt  cc  que  laloyc,  la  laine,  &  Ter, fuion 
les  excremensdes  animaux,  &  des  minière*  de  la  terre? 
vous  glorifiez»vousdecela?ilfciO!tplushonor.  tv'e,  Se 
plus  vtilc,quc  vous  fulîiczmddeftcméc  vcftus.  Le  ïloy 
Dauid  portoitlajliairc:  Pofm^efiîmtntumme^mcdiciHm. 
lob  eitoit-il  pas  noble ,  voiretrcs-noblc  ?ilporrojt  vn 
iac.Sdccum  <ùnfmj»fer cutemmeam.  Eliceftoitvn  grand  ^°»>!^' 
Prophète,  &  ilpouoîc  vn  veftemccdepeaux:Zo»^/>fi/i-  4  Reg  *" 
eeaacànclttirembiti.  Sainft  Ican  Baptifte  eitoit  fils  d'vn 
Preftrc.&il  portoitvûcrobedepoilde  chamcaux:H*-  Matt  h 
hebat  vefttmentum de piln  CMmcUorttm.Szmtl  Paulvoulât 
lolicr  ces  fain&s  Percsfdit:  Çfrcmeruntinmelotn,inpeUi^ 
but  e*prtnn  \e  ne  veux  pas  icy  difeourirdes  luperfluitez 
de  vos  habits,  ils  fevoy  en  t  trop  à  voftrc  honte:  mats  ie 
vous  diray  vn  motdc  vos  nouucautez  «3c  changemés  fi 
4iuers,cjucl,vn  veut  eftre  vertu  à l'EfpagoolIc,  l'ancre  d 
l*Alemande,rautreàI  Italienne, &  l'autre  à  lanouuelic 
Françoise  qui  change  tous  les  ans,&  toufiours  comme 
des  fols.  Voyez  ce  que  dit  le  Prophcre,quimenaçoit  de 
la  parr  de  Dieu  ceux  qui  le  veftoient  lelon  les  vcllcmcs 
des  cftragers:  P'iftabo  fiàptrprimcipts^Crffper  Ftltos  Kt-çrV,  Sofh,  i , 
t>  fitfer  omttes  qui  ini»ù  funt  vefie  peregrtna.  Et  pu  i  ^  il 
prometàceux  liltsvCïSpourderniersvcftcmenf.O^<-  Ffi.u 
r/mtnt»mtuHm  ertt  vermt*.  Qjand  l'homme  futerre  de 
Dieu  il  eftoie  nuddans  Je  Paradis  tcrrelhe,car  il  cftoit 
rcueftu  de  la  grâce ,  comme  le  Soleil  cft  veftu  de  f^s 
rayonsfmais  incontinent  qu'il  empêché,  il  commença  ■ 
à  fe  couarir  de  fucillcs  de  figuier ,  &  alors  Dieu  luy  rît 
vn  veftemcntdc  peaux,  6c  afacompagne,  qui  cftoicnt 
des  robbes  humbles  8c  abjectes,  pour  leur  montrer 
qu'elles  leur  cftoieat  données  pour  teulemeni  fr  cou- 
9  nnr.-mais  auec  le  temps  ils  commerc:rcnt  à  les  faire 
pompculcs  &  (omptueufes.  Ceft  vn  grand  cas,  que 
ce  qui  fut  donné  àl'homme  pour  cacher  fa  vergongne, 
foit  par  après  garny  d'or  cV  d'argent,  &  de  foye  peur 
monftrer  fa  vaine  gloise.  Quidc  fe  feroit  tfbahy  s'il 
yoyoit  les  drapeaux  des  playes  ou  des  cautères,  garnis 
d*or  &  d'argent,  &  de  foye  ?  Que  font  autre  c  ho  fe  vol 
vfcftcracns  que  les  piayesjes  cautère*, A.  les  parties  hô- 
ceufes  de  l'huaaanjtéf  Voicy  vn  banqteteur  qui  portoit 
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1rs  habit*  de  pourpre  8c  de  fin  lin,  qui  vouloitioujfr  de 
fa  fcnlualité  8c  delà  vaine  gloire  :  de  Jaf'.O'ualité*  por- 
tant le  .'m.fur fa  chair,]8c delà  vaine  gloire  pat  cietîus 
auec  la  pourpre  ,0,01'  clroirlorsm  vertement  de  Roy, 
4  ou  de  grand  Seigneur,  j/iais  fi  nons  voulons  entendre 
myrtiquemcntceparTagc^c  diray  qucla  pourpre, pour 
le  regard  du  pecheur  xlgnifie  ia  vaine  gloire  :  &  le  lin 
l'orgueil.  Ccltui  cy  cfroir  couuert  drpuis  la  telle 
iufvjurs  aux  piedsde  vainc  gloire  &  d'orgueil.  Telle- 
ment tiucjndutbatur  purpura  r?  hfl'o.  Outre  ce.au  reC 
pctV  du  pécheur,  la  pou; pre  denotte  la  luxure  t  pource 
qu'elle  rc<vmble  a  la  couleur  du  vin,  8i  le  lin  à  la  cruau- 
té, pource  qu'il  rciemhle  à  la  neige  pafle  8c  blanche  :  il 
cftoit  donoues  remply  de  flammes  charnelles  &  «te 
CTuiutéilnliutbatiirpBtpura  byfp». 

Vous  auez  ony  lapoinpc ,  la  fomptuotué  8c  l'ambi- 
tion de  ce  banaucreur ,  efeoutez  maintenant  ievous 
prie ,  la  paufircte  ,  la  mifere  êc  la  calamité  de  ce  panote 
mandtaot  Lazare.*  E'rat  quidam  menditm  nomme  Ltr^rtt*. 
O  grande  bonté  de  Dieu,  qui  fc  (ouuicnt  bien  du  para» 
Dté  &  le  daigne  nommer.mais  il  n'a  pas  voulu  fefouae- 
nir  du  riche  ,ny  le  nommer.  H  cil  bien  vray  ce  que  dit 
p/-  j         I)  a  ai  d:N.irrabo  ntmem  tuum  fratr'tbm  wteû,  in  medso  Ec- 
iic/ttiauJaLote.  Voila  celte  eferirurc  accomplie,  puis 
que  lefus-Chrift  nomme  le  nom  de  Lazarcà  (csfreres 
lesfaincls  Apoftres.lllelouë  en  l'Euangjlr,  8c  le  faift 
célébrer  en  l'Eglife,  par  la  bouche  des  prédicateurs. 
Ouiandf  Elciiture  parle  du  nom  desmefehaos,  elle  dit: 
Eccl.41.   Mjw;»  rmptorum  àeltbitur.  Mais  quand  elle  parle  du 
Eecl.  44.  nom  des  bons.rlle  paris  bien  autrement  :  Nomtn  eormm 
viutt  ii>  çener4tionemff£/ gentrdtwncm.  tn  voicy  l'exem* 
pie  an  texte  d'-iuiourd'hoy:  Erat quidam  m fnJtcu*tnomi- 
nt  La-^irta.  11  va  trois  fortes  de  pauures  enl'Eglilc,  1rs  • 
premiers  font  les  uii.'enbtes,  les  féconds  font  les  mci« 
tans,*&  les  troificfmes,  font  les  parfaicls:lesmifcrablct 
font  ceux  qui  naifleot ou  tombent  en  pauureié,  èV  ne 
veulent  pas  auoir  patience,  ny  (è  conformera  la  vo« 
lontc* de  Dieu  ,  mais  ju  contraire  ils  murmurent  8c  fc 
lamentent  de  luy  ,  l'ofTcrcent  aace  leurs  péchez  ,  Je 
quclquesfois  bbf  hemenr  .maudiflent ,  8c  enttenten 
dciefpoir^cominc  tut  la  femme  de  lob,  quand  clic  de* 
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Tint  p.iuure,.&  qu.ind  clic  mcfpnloir  Ton  mary ,  &  le 
prouoquoit  à  blafphemcr  &  maudire  le  nom  de  Dieu. 
Beneàtc  Deo  rij mortre.  Les  pauures  meruans,  font  ceux  iot.t. 
qui  naiîfent ou  deuienneut pauures,  &  riucnrauecpa- 
ticncecri  leur  pauureté ,  qui  prient  &  lo&cm  Dieu  ,  & 
fe  conforment  à  fa  volonté;  Comme  fut  Tohic  quand 
il  druint  pauure ,  qui  difoità  fon  fils.  Taupenm  qmdem  Toi.  4. 
vitam  gerimm%  fed  m  mit  a  botta  habibtmut  ,fi  tttnuertmut 
Dtum.  Les  pauurcs  parfaites  font  ceux  qui  nailîenr 
grands  &:  nch  •$ ,  &  qui  pour  l'amour  de  Dieu  fe  de  - 
poui'lent  de  leurs  riche/Tes  f  fe  retirent  du  monde  & 
deuiennenf  pauures  volontairement  :  comme  firent 
laincl  Matthieu,  Zichee  &  plufîcurs  autres  fn'rc'U, 
de^ucMcfusChriftdidl.  Sivis  ferfttiw  ejfe,  vade  g/  %{ 
vende  omma  qua  habes  ,  gf/  da  pauperibut  gj/  veni  fe-     4  • 
^uereme'  Lazare cftoir  delà  féconde  forre  des  pmures, 
a  fçauoir, pauur* méritant, qui  luponoitaucc  paùcn4 
ce  il  pauurcté.en  laquelle  il  efloit  nay  ou  tombé.  lit 
notez  qu'il  y  a  différence  de  pauureté  &  de  mendicité': 
caria  mendicité  eft  vn  eftatplus  miferable  que  la  feule 
pauureté  :  tellement  que  Lazare  cftoit  non  feulement 
panure, mais  ^ncoics  :lcftoit mendiant,  &  par  eonf,- 
«quent  plus  affligé  6c  plus  méritant.  Erat  quidam  nùn- 
dieu*  nomme  Laxarw.W  diét ,  Erat.  Pource  quctéutcS 
les  miferes  de  ce  monde  partent  bien  tott  :  ô  fainllc 
pauut  «ré,  que  tu  es  agréable  i  Dieu.  5ain«£t  ÀogaiUn 
dic"t  birn  ,que  noffre  Sanucur  lefus  Chri(r,cn(ci£n  int 
lesdcgrezdc  béatitude  fur  la  montagne, parle  au  tem  s 
aduenir  pour  la  recompcncedcsdcbor.nanes  «S:  drsaf- 
fligez,  des  zelez,  des  charitables,  des  innocens ,  &*  des 
pacifiques.  Beatt  mites ,  quoniam  tpfi  pofitdclunt  trrrart. 
JSeatt  qui  lurent  ,  quonum  tpfi  confdatwtur.  Bf/jfi  qui 
e fartant  ,        fittunt  tuflttiam  ,  quoniam  tpfi  faturabun* 
tur.  Bt-att  mtj'ericordet  quoniam  ipfi  mtfcrieêrJîam  cênfe- 
quentur.  Be.itt  mmtdo  torde,  quoniam  tpfi  Deum  vide-m 
tant.    Beati  paafici  ,  quoniam  Ftlij  Det  locabuntur. 
Majsquand  il  parle  delà  recompenfe  des  pauurcs  ,  i! 
parle  en  temps  prefent.  Beat*  pauperts fymtu  quontam  Mat:<<. 
tpforum  e(h  regnum  cœlorum.  Pour  nous  monftrcr  que  la 
recompenfe  de  la  pauureté  cft  afleurec  aux  pauurcs 
volontaires  défi  celle  vie. 
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Mais  bon  Dieu,  quelle  exeufe  pouuoir  auon  le  riche 
en  ce  fait? 

Pcutcftrc  qu'il  ne  feauoit  pas  fon  nom  ?  fi  faifoit,  il 

âuoit  nom  Lazare.  Somt»e  J,a\aru*. 

Pcutcftrc  qu'ilncletoyoït  pas  fouucnt  ?  fi  faifoit,  il 

cftoit  à  fa  porte.  Jacehat  ad  i.muam. 

Peut  eftre  qu'il  n'auoit  pas  befoni  ?  fiauoit  ,il  demaa- 

doit  l'aumolne.  Eratqmdam  mendie**, 

Peut  eftre  qu'il  ne  lcpouuoit  mouuoir  à  compaffïon  ? 

fi  hifeiz  bien,  cir il  cftoitcouucrtdVlcercs.  Vkmbm 

fltnus, 

l'eut  eftre  qu'il  demandoit  beaocoop  ?noa  faifoit,  il 
ne  demandoit  que  les  miettes  de  fa  table.  Cufitns  fa>~ 

tièraridt  micit. 

Peut  eftre  qu'il  auoit  commande'  à  quelqu'yn  des  liens 
4e  luy  don  a  er  ?  non,pcrt"onne  ne  luy  donnoit  rien.  N*~ 
0*0  tU$  dabat. 

Peut  eftre  qu'il  le  confoloit  auec  des  bonnes  parole:  ? 
non  faifoit, les  chiens  venoient  contre  luy, mais  ilsluy 
lefchoicntfes  pbyes,  CantivtnubanttQ/ Ungtbautvl- 
teraeim.  Crevons  femble  de  cefte  barbare  cruauté? 
Sçaucz  vous  comme  auoit  nom  le  maiftre  d'hottel  de 
ce  banquttur?  Monfieor  Mémo,  atm»  iffi  débat.  Panure 
lazare  afll  igé, Lazare ,  abandonné  des  hommes  nom 
pas  de  Dieu. 

Maitentcndczcequien  aduist. FaÛ*meftvt «»r*- 
T*t»rr*endkmtÇl/  prtartfr ah  u{ngtlit  m  finum  Abrah*. 
Voicy  rn  beau rayftere:  quand  il  eft  parlé  des  plaifirs 
mondains,  le  banquetcur  mauuais  riche  eft  le  premier 
nommé  par  fa  qualité.  Morn*  fudam  trat  dtun.  Mainte- 
nant quand  il  eft  parlé  delà  félicité  *  plaifirs  Cele- 
ftes  ,  lepannreeft  le  premier  nommé.  Fafcitm  ffi  vt 
morerttmr  mendrtm.  Àinfi  verrons  noua  au  iourduiuge* 
ment, que  les premiers  qui  feront  appeliez  au  Ciel,  ce 
feront  les  predeftinez.  La  mifcricorde  de  Dieu  eft  en- 
cores  rcmarquee,puifque  le  pauure  Lazare  moumt  le 
premier,  &parca  moyen  il  fut  bien  toftdeliuté  des 
peine*,  des  ncceilitezjdela  miferc  &  pauurcté  qui  Tâf- 
fligeorenten  ce  monde  :&  quelque  temps  après  le  ri- 
che mourut  auiîï ,  durant  lequel  temps  il  pouuoit  s'a- 
mender Se  faire  fetoitenec.  Dtfmnlms  futau  hom'u 
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»»m,propter  fmmitentiam.il cft  dit.  Faflum  efi  vt  mort.  Sab  il 
retur.  Ce  temps  en  Grammaire,  cft  vn  temps  page  im-  F 
parfait ,  auffi  la  mort  du  Lazare  elroit  imparfaite  à 
içauoir  la  mort  corporelle  reniement,  de  laquelle  iln  a- 
vi  oit  point  de  peur ,  car  par  la  m  ort  du  corps ,  il  mettoic 
lio  a  la  mifcrc  corporelle,  *  cntroiieo  repos*  coq. 
lentement  éternel.  Mais  la  mort  des  iniles  Içaucz  voos 
comme  elle  cft  ?  Iuttcmcnr  comme  les  tragédies  que 
nous  voypns  loiicr  fur  les  théâtres,  quaod  les  recirans 
teignent  d'eitre  tuez,  ayant  des  veilics  pleines  de  fang 
deuant  eux,  lefquclles  cOans percées auec des cirées 
ou  poignards  ,  ils  fc  laiflent  tomber  comme  morts. 
Ainfi aduicnt  il  des  faioeïs Martyrs,  lffqucls combien 
qu ils  fuUcntblefl'cz, tranchez,  percez*  démembrez, 
clpandansleur  fabg,  &  Uiiîans  celle  vie  corporelle, 
pour  cela  ils  ne  mouroient  pas ,  mais  ioyey x  &  bien- 
heureux, ils acqueroient  vne  nouucilc  vie  ccJeftc.  r,fi  s*t>  k 
/HntnulMinfipuntiumtHon,^/ afttmat*  efi  affilia  exilw  F' 
tUor»mtiUt*Ht4m  funt  in  face, dit  Salomon.  O  ioyeufe  5c 
bienaymable  mort,à  laquelle fucccdc  vne  6  heureufe 
yiCFaélum  ejl  vt  morcrttnrmenàtcm&  fortaretnrab  An- 
rtU  »»/î»*m^W;*.Bonncnoouelle!inconrinentquc 
le  Lazare  fut  mort,  (on  ame  fut  portée  au  fein  d'Abra- 
ham ,  il  n'alla  poin  t  au  Purgatoire ,  car  il  y  a  deux  lieux 

pour  purger  les  i  uftes,lc  Purgatoire  de  ce  monde  le 
Purgatoire  dcjjptre  :  ccluy  qui  purge  bien  fes  péchez 
en  celte  vie  râtelle ,  par  les  ieufncs/par  les  tribula- 
rions  par  les  peines,  parles  aufteritez, parlapauurcté, 
Reparla  pénitence,  il  n'a  plus  befoing  d'eftre  purgé  de 
la  en  l'autre  monde.  Lazarcauoirpurgé  encemonde 
fes  péchez  (  quïl  auoit  peu  commertre  par  fragilité) 
par  lafaim,lcsvlceres,  lefroid,Iapauurcté,  &  le  mef- 
pris  :  tellement  que  fans  autre  purgatoire ,  il  alla  droicl 
au  repos,  au  Lymbe  des  fainûs  Pères. 

Lesfaindts  Pcres  ont  voulu  rechercher,  poorquoy  ce 
Lymbe  rft  nomme  le  fein  d'Abraham  ?pour  plufîeurs 
raifons;La  première,  pourecqu en cetcmps«li eclieu 
eitoîr  vn  domicile  de  repos  aux  ames  qui  fortoient  de 
ccftcvic,*  pourcequclapromclTcde  ce  repos  fut  fai- 
&cdc  Dieu  â  Abraham.commenouilifonsau  Genefe 
difant.  Martes        mapt*  nïfok,  Ocft  pourquoy  ce 
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lieu  de  repos  eft  nommé  lcfcin  d'Abraham 

Laieconde  raifon  rft,  qoc  la  porte  du  Ciel  eftoit  a* 
lors  encore  cl  ofc ,  icaufedu  pèche*  d'Adam  ,  &  contes 
lésâmes  des  iuilcs  qui  fortoicntdc  ce  monde ,  alloient 
en  celieu  ,  &  cfroicnt  pèlerines,  &  horsdeleurspalais 
eclefte,  &  pource  qu'Abraham  fut  nommé  en  particu-  • 
licrperc  d'holpitaluc, ce  nom  accordant  a  ce  lieu  où 
il  eftoit ,  eft  nommé  lein  d'Abraham:  celle  railon  cil 
de  Theophtlide,&  de  Chryfoftome. 

La  troiiîcfme  ration  cft,  qu'au  temps  du  delage  ,  la. 
Cuconcifion  eiloitpour  Sacrement,  qui  faifoit  diftin- 
dion  du  peuple  de  Dieu,  8c  du  peuple  idolarre:ot  tous 
les  Circoncis  alloient  en  ce  lieu  du  Lymbe ,  &  pourec 
que  le  premierpar  lequel  la  Cireoncifior.  fin  commen  - 
cce(fut  Abraham, comme  nouslifcnsau  GeneCe  telle- 
mcntque  pour  accorder  à  cède  cropologie,  ce  lieu  là 
fut  nommé  lein  d'Abraham. 

Finalement  il  fut  amfi  nommé,  pource  qu'en  ce 
cempslà.lc  Lymbcauoitelté  conftitué  de  Dieu, tous 
le  domieiledesames  fidèles:  Abraham futnorarr.e  Pè- 
re dcIafoy,&  des  cov  ans, de  là  vient  que  bien  à  pro- 
pos ce  lieu  à  <ft  nommé  (cm  d'Abraham  Cette ra:fon 
cftdc  fainél  Cyrille  &  de  fain&  Augoftin.  O  quelles 
pompcsfunebrcs,flc  oblequcs  honorables Efcouttz  ie 
vous  pne,ccux  qui  accoropagnoient  le  Lazare  e^oient 
Aogcs.la  bière  fur  laquelle  il  cftoit  pogj£,c*cft  lcfainft 
Euangilc,  les  torches  allumccs.font  les-gftoiles du  Fir- 
mament, les  cloches  qui  fonoent,  font  les  chants  Ce- 
leftes,lafcpultute  cùilrepofe,eft  le fein  d'Abraham, 
&  l'ocaftcarqui  faift  fes  louanges  &  l'on  oraifon  funè- 
bre, c'eft  Icfus  Chrift;  voila  (  Chrefticnne  alTcmblce) 
comme  nous  voyons  auiourd'huy  ,  comme  fut  enfe- 
n:ly  lepauurc  làznc.   Btatt  mortmqni  m  Dommom*. 
Tittniftr. 

Mais  retournons  fueillct,  &  entendez  la  mort  de 
raacrc.M«rtiMMf/?<ft»fj,  g£/  jejnéltm  •jkintnftrnoMzu- 
u.iifenouuclIe,pour  le  riche:  puifqu.c  mourant.mou- 
rurentaulîi  &  finirent  tous  icsplaifirs.toutcsfcs  ioyes 
MesrichclTes,  itcltditdc  luy.  Mortumtjl.  En  temps 
palTé  Se  parfaict,  pourec  que  le  mai  heureux  mourut 
ciuicrcmcBt, 
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le  trou  ne  trois  tfytccs  de  mort,  cnlaiairvcte  Ecri- 
ture: la  première elr  fpjuucllcJaquclîeaduicDt  quand 
la  confciencc  fcuo  iu  : :hcc  ai»peché,par  lequel  la  grâ- 
ce ttc  Dieucft  pef  duë,qui  el!  fa  propre  vie;  la  fécon- 
de mort  cil  corporelle  ,qui  aduient  quand  l'âme  fort  du 
corps,qucUeUirTcpriué  dcmouuemenr.dc lumière, 3c 
4e  vie, la  troifidme  cil  la  mt<rc de  lame,  quand  elle  clk 
condamnée  au  feu  éternel  d  enfer;  ce  riche  banque- 
teur  mourur  eu  toutes  ces  tiois fortes  &  qualitez  :  pre- 
mière oient  de  mort  fpirituclle,  pou  ce  que  durant  qu'il 
fui  en  ce  monde  ,  il  rut  toujours  en  péché  mortel ,  Se 
par  confequent  hor>  de  la  grâce  de  Dieu,  &  pridé  de 
la  vie  fpirituclle.  EpuUbantnr  qvotidit  jpUndjde.  Secon-  Pfal.ft* 
dément,  de  mortcorporclle  :  quand  il  donna  le  tribut 
ordonné  i  nature  ,  cV  laiffa  Ton  corps  priué  de  vic.W^r- 
tum  tfl  dtnet.  Ec  troitielmcmcnt de  mott  éternelle, car 
incontinent  que  (on  amc  fut  fouie  de  fon  corps  elle  dc- 
fccndir  au  milieu  des  flimmes  infernales.  Et  fepultm efl 
in  inftrno.  O  quelle  horrible  &  cfpouuentable  mou/ 
Mors  p'ccatjtm  pefîtm*,  dit  Dauid. 

Lcsclochesfvnncrcntjcs  parens  pIcurerenr,ron  fai& 
Icsobfcqucs,ron  achepteles  veftemens  de  ducil ,  l'on 
couurcs  l  s  murailles  de  noir,  l'on  confomme  la  cire 
des  torches  cV  des  chandelles ,  l'on  taille  les  marches, 
I  on  compote  des  Epitaphes,  cV  cependant lame  fc  ca«  p  -  . 
che  dansles cnfers.Krrar» ininfinm maUcdpitnt  m  inttri-  *V4'*,JJ» 
tu.  Confidrrezie  vous  prie,  toutes  cesantithefes ,  que 
jnetauiourd'huy  Ic'.us  Chtift  cnl'Euangilr ,  i!  dit  du 
riche.  Homo  quidam  tratdtuts.  Et  il  dit  du  pauure.  Erat 
qmtlam  menât  eut  nomme  Lartrui .  il  dit  du  riche,  Indut  ba- 
tur  purpura  g£/  byjfo.  Et  il  dit  du  pauure.  lucebat  ad  ia» 
?;»am,i  ucrtbm  {Unm.  Il  dit  du  riche.  Mpulabatur  cjuott- 
die  jplcndtde.  Et  il  dit  du  pauure.  Cuptens  fdtmati  de  mi- 
cU  y**  tfidïbait  de  metipt  diultit.  11  dit  du  riche.  Monum 
§Jldines9ty  fepmltus  *(l  $n  infirno,Etd\l  paunre,  Fafînm 
êflvtmorerethrmrndtcm^ey  portdreinr  in  jhittm  Abrabd 
ab  Aflgelii.  \  \  dit  du  riche.  EU*  dm  ocuCos  fnes9dnm  effet  in 
forment*.  Et  du  pauure.  Vidtt  Abraham  *  longent  Laxar* 
in  fin*  eius ,  11  dit  du  riche.  Sjtia  erneior  in  hdcfl«mmdï\t 
du  pauure. N*»*1  antem  htc confolatur  D*?n  cofté  voiîa  la 
béatitude  des  paumes  vérifiée. 2î  mu  pdHp<rcifpirtt»9<iu)M 
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-jeïhitm  tjltegnwm  D et.  Senti  qutnunc  fletit  ,qui*  ridebi* 
tu  .  Beat*  qutnânc ejuritu  <\ma  f4tmrabimitu.lt  d'autre  CO- 
5.    fté  voicyles  contrepofutbm  du  riche  vérifiées.  Fétvf 
bit  diuiubw ,  qmt  habetit  eon/olatienem  vejîram.  V*  vobit 
qui  Jaturat*  tsiH,q*44  efurietn.  Vaqm  vobu  nie  tu  nu  ne, 
^..7.4!.  qmalugebttù       flebitii.  Dauid  diloitbien  Nethmertt 
cumituts  faclttf  futrit  homo  ,       cum  mulhplicata  fuerit 
~fori*domt44  *imtquê»i*m  cum  i»tert€ritttM*  fumrt  omnia, 
nee^ue dtfcendet  cumeo  gUria  étui.  Il  dit,  il  n'emporte  pas 
tour,  car  il  n'emporte  qu'vnechemiie ,  vn  linceul,  toc 
coirFe  de  nuidt,  &  vne  paire  de  chauftcttcs.ilUiïfe  tout 
le  refte  :  ô  'jue  Hieremie  clciitbicn*  celte  fepulture  du 
banquereur.  Sepulturaafim  fepelt*ur,putref.t(tM4  &  pte- 
iettut  extra  port**  Hterufaltm.  Il  fera  cnfeucly  comme 
vn  a  (ne  corrompu  &puaM,&tctfé  hors  des  portes  de 
Hierufalem.  Nous  voyons croischofes  ordinairement 
à  l'enterrement  des  *<  nés  ;  Premièrement  Ton  leur  ofte  • 
la  peau,  fecondement  fes  cO'beaux,&  les  chiens  m#n- 
gent leur  chair,  &  rroiucfmemcutronlaiiTelcursos  fur 
Ja  terre  en  l'air,  au,dcfcoi!rtiért.  Ajnfi  ce  riche  banque*. 
teur,quand  il  fut  morc/cs  parens  eurent  fa  dc!'puuilleJ 
les  vers  &  la  terre  mandèrent  fa  chair,  &  fon  ame  ban* 
rie  delà  celcftc  H  icrofal  cm,  fut  mife  fecher  aa  feu  d'en- 
fer Et  fipultufejt  in  mferno. 

H  iduin?  à  ces  deux  icy,  comme  il  acftiintà  Efcaim, 
&  à  Marraffes.l'efcriturc  dit  que  Iofephavantcondui& 
fes  dent  liens  enfans  creaant  fon  vieux  perc  Iaeob 
pour  obtenir  fa  h  en  édition  :  il  raie  à  la  main  droicle 
ManafTes.qoi  ertofi  le  premier  nay  ,  &  à  la  gauche  Ef- 
fraim  qui  eftoit  puifnayrmaiire  bou  vieillard  qui  auoit 
rcfpntde  Prophétie  croifa  fes  bras, cV  mit  fa  main  droi., 
Qt  fur  Effraim,  &  la  gauche  fnr  Manafles.  xmfi  ce 
monde  auoit  colloqué  ce  riche  banquetcur,  i  la  dcxti  e 
desricheiTes.desplaiius  &  descommoditez.  Er.it  Sues 
g£> '  epulabdtur  nnotidie  ftltniiJè.  It  au  Contraircil  atioiç 
mis  Lazare  à  Jafene(rrc,dcs  pauorctez,  des  miferes 
&desvlceres.  Cuptem  faturari de micit.  Tous  deux  vm- 
drent  â  mourir  cVvcicy  que  Oieirfcnrtatear  des  cceur^, 
croifa  les  mains  6c  fittrocuerla  dextredela  miferitôi- 
de  fur  Lazare,  il  la  fcncflrc  delà  iufticc  fut  le  banque- 
tCQi:tcllcmcn{  que  Miîtuti  cjidmes. 

Or 
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Or  conliderczapan  voas.q^ei.  effets  ditîrcns,cV  c5- 
trairos  deuoient  taii  ce  $d  ut  cy  ,quand  ils  furent  pro* 
ch'$  de  la  moit:d'vn  coi  é  l*fi  ftoit  grandement  cofus: 
car  il  iuy  fafchoitgrandcinét  de  laiifcr  fesncScflcs/on 
palais, fes  plaifirs:x  de  f  autre  cofté  il  tftoit  en  grande 
ci  ainte  &  ap^rchcuilon  d;.  iugement  de  Dieu,  pource 
quiJ  deuoic  rendre  côptedc  fa  vie  Au  contraire  le  pan- 
ure eftoir  joyeux  dVn  coflé  ,pouice  ou'il  forçait  de  co 
monde  JaiiTantlec  mifcresjc  froid,!  a  faim  ,  les  vîccics, 
cV  les  affligions: &  qu'il  ail  ir  muitfclcs  délices  de  Taa- 
cre  bien  Jicurcufc  vie.  Les  Naturalises  difent  que  les 
S)  renés  meurent  en  pleurant,  eV  les  Cygnes  meurent 
en  chantant:  &  aportewees  raifons  ,pou~c  *  qucla  3y- 
rene  quand  elle  approche  de  la  mort3  il  k»y  mont  *  va 
farjg  grotTîcr autour  du  cœ»ir,qoi  Iny  apporte  vpr  graU 
de  douleur:  cV  au  Cyngc  il  i u  monte  vn  fàng  fuhti', 
qui  Iuy  donne  vnedoucedch  ftationan  cœur  Ainfi  le 
mefehant ,  qui  efr  la  Syrene ,  il  pleure  8c  Ce  tourmente, 
pouicc  qu'il  a  la  cmfcicnc?  pleine  de  pèche*.  Vem  mïn  ^ 
cogitât tout  picctoram  fuorum  ttmnl»  iradueent  tllosex 
ad*?rfoim<]uitat-+mjuarum.Lc  bon ,  qui  efi  cemparéau 
Cygne,fc  ul1uuit,pourcequ'il  fent  fa  confcicnce  ic- 
gcte  de  pechez.èV  remplie  de  bonnes  œuurcs.  iufltufi 
morte f>rxocc»p*t u*  fitetttjtnrefrigerto  erit. 

Voila  les  fins  duu  r.cs,  voila  ks  lieux  dirTercns,l*vn  va 
a  la  joye^'autre  va  au  tourment, l'vn  vaaufcin  cTAcra- 
ham,Vautrç  vacnt-nfcr.N'oui'ifons  ^n  Ezcchiel,  que 
Dieu  vouloir  que  ceux  qui  en  t  roi  en  C  80  temple  ce  hift 
par  la  porte  du  M:dy,&:  qu'en  (oriat  ce  fu/t  par  la  por- 
te du  Septentrion  &  ceux  qui  cntroiencparla  porte  du 
Scptentrion,qu'iisfortiiT.  nr  parla  porte  du  N'idy.  ^Vf#4^ 
inçreJitvr  pet portant  ni»  de  m*  tvt  adorée  ,  egrtdiitttrper 
vtam  port*  mtrtdtAnétiQui  mgr$ait»t  ter  portant  mttidi*» 
oiAmyvt  Adortt^greSh lté)  per  i  t^n,  porttaqwlonu.  Ainfîla 
ortechaude  moidionaleeft  la  porte  despl.ifirs,  5c 
a  porte  froide  de  Sept 'ncrioo.etflapcrtc  de  calamité 
&  desmifercs.  Quand  Lazare  entri  3c  cheminoit  ca 
ce  monde,  c'cftgit  par  la  porte  froide  de  Septentrion, 
descalamitcz  &  mifctcs,  &  jl  en  cftforu  par  la  por- 
te méridionale,  de  joyc  &  dcfciicué.  faQum  (Jl  v% 
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ruortntttr  mtnitcm ,  ptrtart*rab  Anjtln  infimufà 
Abrah*. 

Le  banquetcur,quand  il  entra  en  ce  monde,  8c  qu'il 
y  habitoit.cc  fut  par  la  porte  &  le  chemin  du  midy,des 
ncheiîcs,  &  des  voluptez,  &.  il  tftforti parle chemia 
cjuimcinc  à  la  mifcre  6c  calamité  des  enfer*.  Mortumt 
ejl  dttées.O'  fepulttês  efl tninferno.  Lefauson  jOul'efpcr- 
tlier  font  portez  lurlc  poing ,  &  nourrisdrla  main  du 
roaiflre,  des  plus  délicats  morceaux  delà  table,  puis 
quand  il  meurt,ogleiettcfur  !e  fumier ,  pour  crue  la. 
proye  du  chat  ou  du  chien  :  au  contraire  la  poule  efl 
tçnuc!  vilement  en  la  court  Se  dans  l'eflable ,  quand 
«lie  cft  morte  on  la  m<  t  fur  la  table  du  marltrc  dans  vn 
beau  plat  d'argent:  Ainfî  Lazare  tftoir  mcfprifé  du. 
rantfavie  ,  &apresfa  mort  il  fut  porté  des  Anç^csan 
fein  d' Abnli.im  :  Au  contraire ,  le  riche  qui  cftoit  ho- 
noré ,  dc'icicufcment traité,  & pompeufement  vcfla 
durant  ïa  vie,apresfa  mort  il  fut  mis  aux  tourmens  des 
cnrcrs,poui  cltre  la proyedi:,  diables.  Et  ftpultMtjlm 
inftrnt. 

Cen'eft  p*s  merueiile  fi  ce  riche  fi*t  tout  inconti- 
nent après  fa  mort  enleucîi  dans  l'enfer:  pour  ce  que 
eom -ne  le  Chreftiea  qui  paye  tous  lesans  les  difmcs 
à  foi  Ci!<5,  monraut  fansfaire  teftament.àc  n'ayant 
peint  oYterniné  'a  fepnlture  ,  fonCuré  cft  tenu  de 
icn/êdctii  da-ufon  cimetière:  Ainfi  ce  riche  banque* 
leur  auoittousles  ans  donné  les  décime*  au  diable,  en 
gourmandife ,  es  luxure, en  ambition,  &  autres  vices 
cV  péchez  à  fa  volonté  :  puis  citant  moir,  Se  n'ayant 
déterminé  fa  fepulturo  à  la  pénitence  ,00  au  purga* 
toirc  ,1e  diable  le  porte  en  fon  cimetière  ici  damnez 
aux  enfers  :  Etfepmltmtjlinimfertto.  Quand  la  lingerie 
allaitte fes p ctits, G  elle ck pourfuioie des chaiTcurs,  el- 
le fuit  aux  montagncs,portantl'vn  de  fes  petite  fur  l'on 
dos,  &  l'autre  entre  fes  brai ,  &fefenrant  prciTeedcs 
chiens,  elle  laifle  tomber  celuy de  dclîns  fon  dos,  ic- 
CjU-rl  elle  veutretourner reprendre  ,  laiflant  l'autre  en 
terre, &  par  ce  moyen  donnant  loilïr  au  chatfeor  d'ap- 
procher aucc les fhien s,  elle  cft prife auecquesfcs  pe- 
tits: Aiofi ce  banquetcur  ,quicftoitvn  vray  fioge,  no» 
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^îîsrn  homme»,  '-fta'upour  fuiui  parla  mort(^ui chât- 
ie auxhôiiic<)il  adoir  deux  fils,  les  richclîcs  Se  la  chair, 
jl  parto  itlesrichefles fat  loi*  dos,6V  crabratfoit  les  de- 
lices  de  la  chair,la  mortluy  fait  qaîttctlcs  richclTcs,«: 
perdre  les  plaiius  de  la  chair,&  les  cbiens  infernaux  cri 
ont  fait  curec  coaamc  de  leurproye  ,  le  l'ont  traifné 
dans  l'enfer  ;  ttfepultus  tft  w  inftrn:  O  grand  mil* 
heur  !  mourir  fans  pénitence,  &  cftre  foudain  porté 
aux  enfers. 

Saine!  Chryfofrorae  &fain&  Grégoire  argHmen- 
térit  fur  cet  exemple ,  difans;  û  ce  riche  fut  condam- 
ne de  li  diumie  luiticc  aux  peines  d'enfer, pour  n'a- 
noir  pas  voulu  faire  part  Je  fes  biensaux  panures,  que 
feracede  ceux  quiiuccentlefang  desorphelins  ,  Se 
des  vcfuesi qui defrobent  Se  vendent  la  mfticc  ,  qui 
font  fauxtefmoinas,nduUcrcs, trompeurs  cV  vfuriers? 
Siceftuy.cifuc  condamné  pour  auoir  banqueté  tous 
les  iours.&r  porté  des  tcllemcns  (ompfncuxrqoe fe- 
ra ce  de  ceux  qui  ne  veulent  pasteuiner  les  ?  cilles,  les 
Quatre  tesnps,& le  carcfm'^juifont veftusfiporhpcu- 
femrncf&  qui  font  adultères,  meurtriers  &  facrile- 
£cs?Stinviriidilignoh*cfd(;iHnttinAridoyt4idjieti 

Mais  î  ây  opinion  que  vous  me  voulez  demander: 
t  ourquoy  cft-cc  qucladiuinc  milice  pusutvn  peché 
te  mporel  commis  temporellement  par  vnepeinc  eter- 
ûellcfic  vousrefponds  qu'il  le  fait  pour  pluncurs  iuftts 
failons  :  la  première  ,  pour  ce  que  ccluy  qui  commet 
vn  peché  morte! ,  offenec  vn  obiecl  innny  &  éternel, 
qui  eft  Dieu.-  le  pour  corrcfpondance  il  doit  endurer 
vn  chaftimentinfiny  Se  cternclrla  créature  n'eft  pas  et-  Iuttjimcl 
pablc  d'vncpcincii  finie  en  l'cffccl  de  foi  crTcncc:cax  Ext<Jin% 
cllecfl  vne  chofe  finierc'eft  pouiqeoy  la  diurne  iufli- 
Celuy  donne  vnc  peine cccrucîîc  Se  infime  en l'cfrcn- 
•duc  du  temps,  à  fçauoir  éternelle  de  la  part  du  temps* 

Outre  ce ,  quand  le  pécheur  commet  le  peché  ,  il 
met  tellement  la  fin  de  fa  volonté  au  piaifw  du  pe- 
ché ,  qu'il  «oudroit  toufiours  viure  pour  confioufs 
prêcher  :  tellement  que  mourant  aucc  celte  volonté? 
habituelle  de  pécher  éternellement ,  Dieu  en  puni, 
tien  luy  donne  vaccine  qui  durera  toufiours. 

Ék  i) 


\ 
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l»(l»e(lvt<i*tmfiiedt<Tno  contra  Vtumft:camtttnâftr* 
num  D«P»ntat*ry  du  S. Grégoire.  Et  l€  v.us  cn  veux 
dÔnervncxcmpio:qoanddeux  perfooptifouent ea- 
fcmble  denuia  aux  cfchcts,  aya-islut  1 1  tuMe  vncc.ïa. 
adleallumec.laqad!ceitaoicôïomnife,i]$nc¥oycnc 
plus  à  io\ïer:ic  vous  demande  fi  la  ch indellc  a  maqué, 
h  volonté  d*si<  ii.ansa  ellcai .ffimàqué'nô,  &  pour- 
quoy  neioucnc-ii$r.Iuslf>ouree  qu'ils  n'ont  plusdelu. 
mierc  Ainfietl  ildu  pcchcur,aaquclla vie  defautplu. 
ftoft  que  II  volonté  de  continuer  à  ion  péché  ,  s  il  vi- 
Uoittouriouts.ilp'cheroitauflitoufiours.tcUcmétquc 

pour  cette  continuelle  volonté  de  pocher  ,  Dieu  !uy 
cône  vue peine  c  mc{pondante,qui  eu  eterneile.  Ou- 
rte  c,v]Mand  l'homme  pccUc,i!peid  la  grâce  de  Dieu, 

laquelle  luy  poauoit donner  rcmiflion  de  fes  péchez: 
&m  nrâi^nt,lcftat,lepcchédtcncortourioursaucc 
lu  v  auou  1  il  ne  peut  plus  remédier,  pour  obtenu  par- 
dô  il  doit  lonc  auoirtoufioursauecluyjapcincdcuë 
au  péché  Onre  ce  l'homme  a  toufionrs  obligation  à 
Dieuinfiniment  pourla  création  &redemptaô  qu'ila 
recette'  Jcluv  ,  tellement  que  l'vffcr.çant,  i!  contracte 
aufli vne  punition  infinie  ,  &  mourant  en  tel  cftat  (ans 
pénitence  Dieu  luy  donne  tuAemll  vne  peine  infime, 
de  fo'te  qoe.Mprt»av  tft  dhr9  $  fcfubui etf  w  i»/ir/»*. 
Queruifidclcherctiqueictaticmaintenant  ,  qui  a 

voulu  nier  le  Feu  d"cnf:r  :  eu  voici  l dus  Chrift  qui  le 
w  tt8     nomme  clairement  du  nom  de  flanime:cV  envnau:»e 
'    endroit  Bvnum  isvt'tbiadvttdmin^edidtltUm^ei  cUt>- 
dum  \  ''U9S  fSktM*******  n  itt,in 

iwm  *tcrn»m  Etailîcurs  :  Vtfudttt  ri  memaUdta,t>n 


Ma  «M* 


Les  Théologiens  difcntq«cpSid4t»rv»aw  Êpf>ofitum, 
dtbtt  d*ri&r<U<i*ur».  Si  nous  trouvons  la  vie  t  nous 
rrouuous  auffila  mort  :  fi  nous  Tenions  le  chaud,, 
nous  (entons  aufli  te  froid  :  fi  nous gouftons  le  doux, 
nous  roulions  aufli  l'amer  :  ainfi  fi  le  Paradis  le 
trouue  l'cnfct  fc  trouée  nulTi  :  Kn  pour  les  bien- 
heureux, l'aune  pour  les  damnez:  c  eu  ce  lieu  qui  a 
MfL<.     diuers  noms  en  l  E'criture  :  i  «çauoir  géhenne :  en. 

^p  9     ar cTans, H***  »>  "  W" :  fonI  uaifc  axdantC' 
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Fvmmfornacis m*£»*:Iac de  foulphrc , MtJ 'm  tflthflngnu 
ignts  0/»/ffe»r#5:TariarecriieI,  (ntartarum  traduit  t  cru-  P01%± 
ctand*m.Abj(mçobicur:Mifit  eum  inabyffum.Lic  pro-  *"  e*  xV 
fond:AitnfernumdetraîuTistoprofundumt<tcH4.Tèt  <ftc  ^?0-10- 
dctcncbrcs:ProfW/tfi#We/,r^r<#m.ttl'cnfcrd.$aiiblc$:  rfi 
Btfepultut  ejltntnfrrno.ïLn  cHieulàfe  rrouuenr  toutes      *  |c* 
les  doulcurs,tousléstourmés,toutes)cspeines,&  tou- 
tes les  rrgucars,&toutes  les  cruautés  dtaboljqucs.-laeft 
fa  faira,ia(oif,lcchaud,le  froid, les  m-i'idies.lescoiips, 
lvSgemi(rtmensJ'angoitTe&  h  m^u.OmnudoUrirruet  io^lff»" 
fupertum.  llsontlc  Paradis  tur  leur  tefte ,  qui  leur  cft 
clos:&fou«  leurs pieds,  l'abyfrae  ouueit.-dcuantlcurt 
yeux,  l'ctcrnitcde  la  peine  :  denierc  leurs  cfpaulcs  .  la 
mémoire  de  leurs  pechez:  du  coùédroift,  lesdiabîci 
leurs  ennemis:du  coflc  ^auche.ia  côpaguiedcs  „3ncz; 
autour  d'eux,  le  feu  ctctnclidedansU-Briame^Us  don- 
lour^ufcspeincsi^  d<  hoisleur  afpccl,rhoircur  in  up» 
pott2b\c.C9nf$àmeHtmrfiimet  &  deuorahmit  tos  dues  merfiè  jyey 
*ma*tfîtmo:pluet  fuper  peccatoTtiUqHeoMg>wfilphur$î}i-  py;  l0m' 
r$tus  procttUrum  yforù  vaslabit  eosgUdtm  p*»or.  j)Cu.iu 

truc^huntitr  $%ne  &  fulpbute.  O  quel  hombIe%  mal-  jip0  \l 
heureux  lieuîlàefttrauaillél'elprit  de  tous  coftcz.i'c- 
nicy  eft  depeinteen  tous  endroits  là  cft  la  mort ,  là  eft 
Je  defcfpoir.Ucftlaragc.Ià  cilla  puanteur  du  foui. 
phre,là  eft  l'horreur  des  ténèbres ,  là  cft  le  grircem  tnt 
êc  dents  ,  là  cft  l'huile  bouillante,  les  plcnis  conti- 
nucls  ,  les  vers  rongeants.  Vbi  vmhr*  mort*  ,  g£/ 
nullus  ordojhdfempttcrruu  bjrrennbabttat.  Et  ftpultm  i?i  lob.x^ 
in  $*ferno. 

Notez  vn  beau  rojfterc  de  h  fainac  Efciiture, 
quand  elle  parUde  la  mort  des  damnez  ,  elle  y  ad- 
ioufte  ronfionrs  l'enfer  pour  compagnon  :  EtfaincT; 
Ieanci  fApocalypfc  ,  quand  il  rcprcfcntc  le  triom- 
phe  de  la  mort  ,  il  met  l'enfer  apes  tlle.  infer*  TfaLif? 
ttw  fcquebatur  eum*  Pour  monftrer  quec'eftia  vtrye 
mort,  qui  a  l'enfer  pour  compaenïc.  £}yomam  »og 
tîtinmerf^ui  memor  fntut,  j«  tnj  r*oaut*m  qun  ccuji  il 
ftlitur tibtïiw  Dauid. 

Mortcft  VtwÎTt.Dolortiinferni  circkttdedtruntme ,  pr**$f 
9cc»pauerum  me  taquet  mortii.  *  5 

Mort,  &  caler.  Stutt  mes  m  inftrno*ofîtifitrttlmQrs 
iffeetees.  Kk  iij 
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tf  fi.         Mort,&  enfer  ;  Vontdt  mors fttfertïï<n,& défendant  itp 

inftrnumvitttntts. 
?f  tJ.         Moit,£  riifcr;  Qui*  eft  homo  qui  vimt ,  Q/  nontidel 'if 

morremteriex  t  m*n»m  fuarn  de  manu  irtftn  f 
P/".  Ut.         Mo.t,&  enfer:  Hun  T*crtmlAudab\inl  te  domine  ,tiequc 

êtnnesquidefcendmntimènferuum. 

nrt,&  cnîçr:  C;rcr;/r dederunt  mt  dchres  mort*,  <Jr  ft+ 

ffcuU  inferniinuenerunt  me. 
Vro.  &,  Mon,  de  enfer:  Inclinât  a  eft  di  mort  t  m  domm  iitn,&  tt  i 

ipferos  femita  tji/itu. 
Vro.  y.         Moit>£t  coîctf  edeseiite  defcenJunt  m  mortemtîî édin* 

fifêS  grefi'ué  c<u*  pnetrant. 
ïro.  9,        Mort,  &  enfer  i  Vtm%nftndmm  eitu,  pénétrantes  i*teM 

flot*  mort*. 

Cant  8.      Mort,*  enfer:  f  ortie eft vtmùrsdtleflio^urA  fnmùmfer* 
vms  cmuUtie. 

£f*.i9.        Mort!&  enfcr:Pcriu(?ivtu4  f*d*4  c*m  morte,  &>  tum  in* 

ferno  fccimUÊ  pA&um. 
Efd.it,        M ort,&  cofcr  :  Delebitur  fojdui vefirum oem roorf*,g/ 

paRumveftrum  eum  infernonon  flaltt. 

Mmt+ëZ  enfer:  £uu  non  inftrnm  etnfitebitur  tibitne^uo. 

mors  Umdabit  te. 

Efd.  38.       Mort,&  eufer:  Ero. -non  tua  â  mors,ncrf&  ïmw  rro  tu- 
fer  ne. 

0/i#,x  j.       Mort,&  enfer  :  DiUfAmt <j#4j7  infernus  AnimArn  fnam^ 

gf/  $f>fee^ua(imors:      m>u  Aaitnpletur. 
Ab<t.i        Mort, &  c.iler: Inftrnm  &  msxs  int*$'t  funtin  flaptmm 

^(p.o.xo.  Mort,  Se  enfer:  Mortmue  tft  drues ,  eyfepultwe  eft  i»in~ 
ftrno.  ô  quelle  more!  à  quel  enfer!  £  quel  enter.'  6  quel- 
le mon/ 

SECOND  DISCOVRS. 

■  LemAns  Auum  oculos  fuo$  tnm  effet  in  tôt* 
mentU,  vidât  Abraham  «  &  Lu- 

&  j"~~jfA£j^i  Vr/"*  i»Jinue$tu.  Les  naturaliftri  Ht- 

.en;  qt;e  fi  l'homme  eft  frappé  d* 
foudre  à  l'irepourr  eu,&  qu'il  tombe 
mort  en  rerrc,il  demeure  Ici  yeux  o«- 
peasi^tÂçc  milcrablcbar.^uatur^Qiûd  il  futfrarr^c* 
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delà  diuine  lufhcc  ,  misa  mort  &  tombé  dans  l'enfer,  il 
fait  voir  Se  cognoiftre  qu'il  a  les  yeux  ou  tiens  :  i'ay  veo  le 
snefmequelquesfois  dans  les hofpitaux,  que  les  malades 
deftevre  chaude  &  pcftilcmc,  agitez  de  douleur,  ne  peu* 
lient  prendre  repos  rainslr  tournent  Se  retournent,  plei- 
gnans  continuellement,  &  tiennent  toujours  leurs  yeux 
ouuerts  &  efhncelans.  Mais  il  fc  prefenteky  vn  doLbte 
qu'il  faut  tfclaircir,  fi  ces  deux  icy  edoient  morts,  Se  i  -  urs 
«mes  ieparecs  déteins  corps,  comment  eft-cc  que  le 
îunquetcur  pouuoii  cfleuer  les  yeux,&  voir  l'amc  du 
Lazare  au  fan  d'Abraham?  Il  y  en  a  qui  rr  (p<ndcntà 
cela ,  &  difent  que  ces  paroles  de  Icfus  Chnft  font  vnc 
parabole  &  fimilitnde,pour  nous  repicîentcr  lïftat  de 
l'autre  vie:  &  combien  que  le  fait  cil  hiftoirc,  ncantmoins 
tout  ce  qui  s'enfuit,  de  la  langue,  de  la  foif ,  du  parler,  de 
l'eaUjdcla  veuë&  du  doigt,  te  doit  entendre  metapno- 
ciqueracnt,  non  pas  matériellement.   Les  auties  di(cnt 
que  Icfus-  Chrift  voulut  reprefenter  par  ces  paroles, 
l-rftat  miferablc  des  damnez  :  comment  ils  feront  après 
larcfurrrclion  vniuerfellc,  quand  ils  reprendront  leurs 
corps.  Lesautres difent, que  ces  yeux  &  celle  venë  le 
doiucnt  entendre  pour  la  puiffanec  de  l'entendement:  6c 
leurs  raifons  font  telles  :f\  nosamcsparlcmoyende  oot 
y  eux  roy  cm  les  chofes  fi  ciloignecs,  le  Soleil,  la  Lune,  <3c 
les  Eftoilcs,  8c  fi  les  cieox  n'cîtoient  interpofez  comme 
vn  paoilloo  ,  nous  verrions  encores  plos outre  :1a  poif* 
fance  iotcltedliue  de  nos  ames,  citant  dcpciîrce  de  ce 
corps,  pourra  d'vn  pouuoir  plus  noble,  voir  les  chofes 
qui  fontpar  delà  les  d'eux,  &  en  l'autre  monde:  Se  que 
•  noftre  entendement  cftint  lié,  &  quafi  emprifonnéca 
<e  corps  ,  quand  il  en  fera  hors ,  pourra  plos  clairement 
êc  diftia&ement  voir  toutes  chofes,  comme  les  Anges 
pcuuent  Faire.  Et  les  autres  finalement  difent  que  le  riche 
voyeicl'ame  du  Lazare,  parle  moyen  dt  (a  propre  efpe* 
ce  que  Dieu  luy  imprima  en  l'cntcndemout,  quand  tors 
amefortitde  fon  corps:  comme  les  Anges  cognoiûenc 
les  autres  Anges  ,  par  le  moyen  de  leur  propre  elpcce 
infufe  en  leur  entendement.  Maisvoicy  vn  autre  doute, 
nous fçauons  bien  que  les  bien  heureux  peuuct  t  voir  les 
damnez  :  pourec  que  voyans  la  diurne  ctiVoce  (en  la- 
quelle coûtes  choies Ecluiicat  j  fc  lont  re\>\ efentecs  co»- 

tk  uij 
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me  dans  vo  miroir  jTsvoyentpar  confisquent  'a  peint 
des  damnes,  qui  rtluifcnt  comme  effets  àc  la  dluine 
luitic^nuisbs  damnez  oepenuentpas  voir  d»eui  mef- 
nus  les  btcuncurcui ,  ny  leur  ioye  5c  gloire,  fi  ce  neft 
par  m  moyen  d  argtimentaritn  ou  de  come&ure:  car  U 
v^uë  des  damnez  n'a  plus  Ta  proportion  entière,  &  les 
yenx  de  leur  entendement  font  ofFufqutz  *  a<.cu«jjcz: 
Comment  eft  ec  donques  que  ccbanmitccurquiei'oit 
dimne^poauoitvoirlc  Larsre  au  rem  d'Abraham? A  ce- 
la  quelqucsvns  refpondcnr  ,que  cefte  rcrihMt  par  vr* 
moyenargumentatif  fculemcnr.-a  içauoir  411c  le  ban- 
quctcurargumentoitcnroy  mcfmejdifai.t^rr.oy  5c  La- 
zare /ommtsfo(ti$derautremondc,ilfaar  qu'il  foi*  an 
purgatoire, ou  en  enfer, ou  aufein  d'Abraham  :  il  n'eû 
pasaupurg,toirc,carielevc:io»smircnnant  fa  propte 
crpccc:iin"citpasicyciircnfcr,carielevcrroi:ïpailcmcf. 
me  moyen, il  cft  donques  pour  certain  au  feia  d'Abra- 
him:&  voilacommc ccmunait riche voyoit  le  Lazare 
p  ir  argument:  mais  celle  re/ponce  n'eft  pa*  conforme 
a:  fi!  ic  l'Iiiftoir-   laqucllcdit  quele  banqueteor  parloit 
aucc  \\  rîha.^,qmluyrcfpondrt,  &  qu'illuy  courr.are- 
ph^-r  le  fepplia&t  pour  fes  frcies.*  G'eft  pourquoy  il 
tac  r  d  e  autrcmci.  I  1  cft  vray  queles  damnez  qui  (ont  en 
<rr   t     e  peuucre  d'eux  mvfrae  toir  les  bico-heqieux 
SVi  foutan  Ciel ,  (fi  Dieu  ne  le  Permet  pour  leur  plus 
£ra.  dccoiifuiion)c.»r  ih  fenr  indigne'  de  celle  vifion; 
ma  silvitvMf  qu*a^t..mP5quenoirair.as  iVres  cftoiêt 
e:)co;  ?ti:  îyrfbes  ilWcîroicnt  pas  encor*sbic  hcuicux, 
A  ';:fuirfiii  w!em«-ntqu.:r.duo«rt  Siuucur  m«>nta  aux 
Ci^ij  ej:3l?t  preaîa  ritmem  defeendo  après  fa  mort  cV 
jaTionab^lyrn-e  J  u  dcl>urci&  faire  voir  ton  h omai.ité 
^îwe^fi^tnwit^.  &  p  isqi,'iU»'c{V0icntpa>crcores 
biL^-hriijcur,  le  banque;,  ni  les  pouuoic  bien  voir  fans 
aucune  contradi&ion,  par  la  propre  efpece  de  lame  du 
JLaïatemefmequi  eltoitau  Tcin  d'Abraham  :co  qui  fut 
aioripermis  de  Dieu, pour  fa  plus  grande  confufion. 

Mais  enrendezee  qu'il  dit:  .Wr  Alruham.m^ertrr  me't, 
&  rtftte  Ld-^rmm  ,  vt  tmt'tnguat  extremnm  dtgtt»  fui  m  s- 
1**mxvtr*fhz<**t  l,n£Hamm>am,  quUirutnr m hac flammé: 
o  qucïles  paroles /il  le  nomme  perc,pource  qu'il  le  rt- 
fouuceoit  que  s'il  eut  bien  faict  &  vclca  fagement  en 
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cette  -rie,  Abraham  cm  efté  fon  pcie,  ôc  qu'il  eut  cite* 
ion  fils  :  il  le  nomme  perr,  poorec  qu'il  auoit  entendu  de 
laiaiudc  Efcriturc,  qtr Abraham  cfloit  le  premier  pere 
des  luifs  :Outrc  il  le  ir./mmepere,pourcc  qu'il  elhmoir 
par  ce  moyen  d'a^juerir (a  bien  vueiilancc  ,  &  le  flart"it.~ 
JP^ter  Abraham  mtjeterc  rnmui  toy  Laoqucicur  ,  carea  • 
enfer  il  n'eft  plus  befoiu  de  crier  :  M$frnre ,  tn taferne  nuUa 
cjl  rcdiwptio ,  c'eft  vn  repentir  hor*  defftifon ,  vn  repentir 
rcir.t  6c  dithroulé ,  vn  repentir  Vain  k  infiuâucox  :  c'eft 
le  tourmcntquite  fait  parler ,  i.tn  pasla  bonne  volonté': 
il  demande  deux  choies  ,1e  bout  du  doigt,  &  vue  goutte 
d'eau. Nous  n'auons  rien  plus,  corn  mu u  fur  la  terre  que 
l'eau  :  cVaucorpsdel'hommr  ,il  n'y  a  membre  plus  peric 
quelcboutdudoigr,cencaiiîmoins  l'vn  &  l'autre  loue 
ferufez  aux  damnez  :  l'eau  en  la  fat  n&e  Efctiturc  ilgniric 
IzgTacc-.Supirdyuamrcfctlionii  rd»tauïtmf.  le  doigt  figtti-  P/î  SA. 
lie  l'adtc  de  pénitence  :  Digtii  uw>  apprekebdertutt  f*f**U  tto*.  jl 
Il  n'crtoie  plus  c  pable  de  ta  grâce  ,n>  delà pcmrence: 
car  ilne  calcha  iam*i*  d'auoir  l'vne,  &  de  fiiir»  l'autre: 
mais  que  vcur  dhe  cela,  qu'il  demande  de  l'eau  à  Abia. 
ham,pai  les  roarns  du  Lazare  fpoui  ce  qu'il  fçauoitb:crt 
que  le  Lazare  ne  le  pouuoit  faire  (ànsleccnfcntcmenr 
d'Abraham  ;  de  c'eft  pourquov  il  recourut  immédiate- 
ment à  Abraham.  D'aoantage,  tousles  damnez  ont  fou- 
usnance  des  prenez  qu'ils  ont  commis  par  deçà  ,  afin 
qu'ils  ccgnoiiTent  mieux  la  diuine  Iuftice  qui  les  punie 
en  ce  Heu  là  :  *c  pource  que  ce  mcfc&â&t  auoit  fouue- 
n.anccqu'ilauoitdcfniéau  pauvre  Lazare  1  s  mirrres  dit 
pain  delà  table,  il  auoit  honte  de  s'addreiïer  à  lu  y  ,  pour 
luy  deraaudcr  de  l'eau,  comme  dit  la  Sapiencc  :  Tune  Sap.j. 
flubunt  mfiiin  mdgua  conjkwùa,  advtrftu  coi  qm  fe  anguflui* 
ufrtmtitQÇ^uoy  apparoit  bien  clairement  lamfticc  dnune, 
cit  le pauore  Lazare  n'auoit pas û  grand  beloin  du  ban* 
quêteur  en  ce  monde,  que  le  banquereur  auoit  beloin 
de  Lazare  en  l'autre:  il  auoit  befoin  d'eau  ,  voire  d*»ne 
gome  d'eau  :  Nouslifonsauliuredes  luges  que  Gedeon 
mird'j  nuift  vnetoifon  de  brebisfurla  terre  ,  &lc  matin 
il  trouua  la  toifon  toute  mouillée  delaiofce,  Ôc  la  terre 
route  feebe ,  &'  la  retournant  l'autre  nuitt  remettre  fur  la 
teirr,  il  rrouuala  peau  fechc  ,  &  la  terre  toute  ruoiïlec; 
{e  mçfmc  changement  eft  aduenu  à  ces  deux  icy  :  le 
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banqueteur  durant  celte  vie  mortelle  fut  couuert  ^cfo- 
fee  , d'affluanee de  nchciTes,de  beaux  habits,  de  boas 
morceaux  &  des ptaifirs mondains  :4c  le  panure  Lazare 
cftottfcc  Se  aride, dénué  d'habits,  &  dcfpourucu  de  vi- 
nref  :  maisquand  ils  furent  morts  ,1e  pauuie  Lazare  foc 
•  couuert&rcmply  derofee  cclcftcdc  ioye.de  piailîr,  2c 
de  gloire  éternelle .  &  le  riche  banqueteur  te  fit  tec  cV  tel- 
lement dénué  de  grâce  >  que  bruflant  de  foif  il  drman- 
I.      doit  vnegoute d'eau  ;  Vtrtfrigerctlingaam  mtam^uU  crt§- 
iiorm  bscfUmma,  Yoila  qui  le  rapporte  foi  t  bien  aux  .11  n» 
êtes  paroles  de  la  tr  c  faiecte  Vierge, quand  elle  diloit:  E- 
furitnUiimfltmt  bona)fâ/  dtuit<i  Simifittnanti. NcitZ  qu'il 
y  en  a  eu  qui  ont  creu  à  caufe  de  ce  texte ,  qn'cnxor  que 
lésâmes,  forrans  des  corps, n'ont  point  de  membres,  que 
neantmoint  la  figure  des  membies  leur  demeure  cm- 
prainte:commc nous voyons  les membres  d'vn  corps  re* 
prefentez  dans  vn  miroir  ,quand  il  eft  deuant  lay-.mais  ce* 
la  eit  faox.pource  que  le  doigt.la  langue,  &  l'eau  que  dit 
lefus-C  hnft,  fe  doit  entendre  par  métaphore,  comme  les 
parolef  d' s  Prophètes, qui  fouuent  approprient  1rs  yeux, 
les  oreilles, la  bouche,  &  les  mains  à  Dieu  :  combien  que 
l'cfpi  it  n'a  point  de  langue  ny  dt  doigts ,ny  d'autres  figu- 
res corporelles,»»  par confequentil  ne  pouuoitfo  offrir la 
foif  matérielle,  qui  eft  vnechofe  appartenante  au  coips: 
mais  cela  cft  ain  h  dit,afîn  que  nous  puifïions  mieux  com- 
prendre en  noftre  entendement  les  peines  lenfibles  4c 
dolourcufes  de  l'autre  monde ,  cV  argumenter  par  crey  ce 
ejei  fera  en  la  refurrecliô  générale ,  quand  les  damnez  au. 
ront  repris  leurs  corps, qui  aucc  leurs  ames  (ouvriront  en 
telle  forte. 

Mais  les  Docteurs  ont  recherche  pourquoy  c'cft.que 
les  ames  forties  de  cet  corps  peuuent  cftre  tourmentées, 
du  feu, puis  que  le  feu  eft  matériel  &  corporel, &  que  l'a» 
me  eft  fans  matière, &  fpirituelle  :  Et  nnïïnm  m*ttriaU,at$t 
f»»ra  Jpiritvaltf  11  yen  a  qui  refpoudent  cV  di'cnt  que  ks 
ames  font  tourmentées  du  feu, en  tant  quci'cntende. 
ment  le  reçoit  fottbslaraifon  d'vnechofe  fort  dc'agrea* 
ble  &  dcfplaifante.Iei autres  ont  voulu  dire  que  lés  âmes 
d:s  damnez  font  tourmentées  du  feudejlaiufticcdiui-v 
ne, qui  leur  eft  donné  pour  vnc  Hepofuion,à  eaufe  du  pé- 
ché qui  les  a  tendues  ittbtcrtex  icefeu  depciuc  ctctndlc. 
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Lesantrcs  ori  tiit  ,  que  Icsamcs  font  tourmentées  du  rcu 
parlapprehanOon  qu'elles  ont  dcTauoir  contre  leur  vo. 
jonté,  pour  n\ï\tc  pas  naturdlcmeut  appliquées  à  cet 
pbiea  •  ^ 

Les  autres  dilent  qu'elles  font  tourmentées  du  fci^nout 
ce  qu'el!  s  font  dct<  nu£s  en  ce  lien  la  contre  leur  volôte\, 
Et  le.s  autres  finalement  difenr,  &  plus  clairement,  qu« 
les  âmes  font  t  'Uim*  niées  du  feu  ,  oon  paf  pat  la  f  rrtu 
fcutureilc  du  feu,  «aisparvne  vertu  fui  naturelle  ci>m~ 
xnuoiauceau  feu  par  le  premier  agent, qui  cil  Dieu,  6c  ce 
comme  initrument  de  fâiuûice:Cl  ce  feules  touche,  nom 
pas au%c  vn arconcheme nr  tmtemathique , mais  virtuel» 
lcmt  nt,  5c  les  tourmente  douloureufemcut.L'eiemple  eu 
eft  clair,  ia  chaleur  naturelle  de  noftre  cftoinach  fait  fon 
action  en  I4  viande ,  &  la  conueitit  rn  aliment ,  ce  qui  ne 
fe-fait  pas  par  la  vertu  propre  de  cefte  chaleur,  mais  par 
la  vertu  de  Parac  qui  cil  la  forme  du  corps  :  aiofî  le  feu  de 
l'enfer  Se  du  purgatoire  agilîcnt  aux  ames ,  non  paspar 
(a  ?ertu  propre,  maisparlapuiffarce  diuinc,  qui  lut  eft 
donnée  pour  chaftter,  punir  &r  tourmenter  les  ames  fe- 
f  aieesdes  corps:  &  pour  facilement  entendre  c.ta,  ic  . 
vous  feray  fouucnir  du  feu  qui  eftoit  dans  la  tour naife, 
aprcfte'c  pour  les  trois  enfans^ydiach,  MilTac,  &  Abde- 
pago.  Il  eft  certain  que  le  feu  eft  naturellement  bradant 
ëc  donnant  douleur  &  tourment  a  tout  corps  fcnfible, 
mantmoins  lois  que  ces  troiicnfans  furent  mis  dans  ce- 
lle fournaife  atdcr.te.par  la  volonté  de  Dieu  le  feu  fus 
cmpelçlié  fi  bicn,qu  ïl  ne  brufla,  ny  ne  les  orTença  aucu- 
nement. Ainfi  parla  volontédc  Dieu  Je  feu  qui  n'a  pat 
le  pouuoir  naturel  de  tourmenter  les  am:s  (  qui  n'ont  ny 
corps  ny  matière  )  a  celle  puilTancc  qui  luy  eft  communi- 
quée en  celte  action  pour  tourmenter  les  ames, comme 
inftrumeot  delà  inftice diurne.  Enquoy  nous  eft  mon . 
iiré  combien  la  puifîauce  de  Dieu  eft  grande,  quâd  d'vn 
collé  il  fait  quitter  aufeu  dans  la  fournaife  fon  ardeur,  âc 
lu/  iaifclalumïerCjêc  ace'uy  de  l'enfer, il  luy  donne  Par- 
ci  eur  furnatureilc,  &  luy  fait  quitter  fa  lumière  ,  c\  ft  peut 
eftrc  ce  que  Dauidvouloit  dire  :  Vax  Dom:>ù  initrçidmfk  pyâ/.xt. 
fl.immamignu.  Lepcre  S.BafiIecnfci^nc  document  *ç«C 
S.  Grégoire  ,que  comme  les  diables  qui  font  de  •  écrits 
irnjnaitricls  ,  font  commentez  par  le  feu  aux  enfers, 
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ainti  les  ames  ou  cf.mts  damnez  font  6c  feront  tuurmrn- 
tees  dans  ce  mef'mc  fc atSc  comme  nos  ames  d  u  an  t  ce  lie 
vie, fontlieet aux  partions  de  nos  corgs,auûl  lesmefmrs 
amesapresetire  vic,peuaent  eftre appliquées  tooi- 
mcns  &  peines  du  fieu  d'enfer  ^«m  cructorin  hdc  fl*mmâ. 
le  trciui c  que  les  damnez oat  fix  principaux  tooîmens. 
Le  premier  qu'ils  ne  voy'ent  pas  la  Face  de  Dieu,  &  font 
aiTeurezqueiamais  ils  ne  la  verrqnt.  Le  fécond, qu'ils  en- 
durent vncpeine&  dooleor  fcnûble  du  feu.  Le  t  roi  fief* 
me,  qu'il,  ont  vu  regretiV  repentir  continuel  iinsprofir. 
Le  quatncfrne  qu'ils  ont  l'afpect  horrible  des  demons  in- 
ftrna  J^tbufiours  deuant  leurs  yeux.  Le  cinquicfmCjGuo 
il  .  fout  hors  de  li  graee de  Dieu,  &  qu'ils  fçauentbica 
qnciamats  :1s  ne  pourront  la  recouurer.  Er  le  fi  iicfme, 
qi'.'ns  portent  vne  poignante  &  rongeante  enuieconti- 
rtuclle  aux  bieo-hemeux.  O  quels  toormens  ,  ô  quelle 
houibl  *peine  Se  mifere  extrême .'  Ils  ont  pour  obiedt  la 
haïuc,  l'aueuglemenr  ,  le  defofpoir  ,  les  ténèbres,  les 
pleurs }  les  plaintes  , les  douleurs, iesamertunux ,  &  les 
malédictions  :  ils  ont  pour  fubiect ,  la  folie,  l'inimitié,  la 
difeorde,  la  vergongne, l'impatience  ,  la  frayeur  ,1a  tii- 
fteffe  &  l'angOiAc.  Imf'tjtn  tenebri*  ent  'tfctffènt  ,  ibitntfle» 
R'£'  *  tut,  &/  ftriâor 
.vfd/M.X.  yM  foiffrengt  g/  tabc/cep  ,  àefidtrium  peccdtorum  pertbit, 
rjal.  m.  £jiacrtKH)r  inhac  fiamma. 

Mais  enteuHcz  ce  que  dit  Abraham  au  banquetenc  Tnï 
rtcirddre,  ymérectfnfti  botté  i*vit*tiié,  g£/  Luxàrus  fin.t* 
Uter  malatnunc  autem  hic  <onfoUtt*r %lu  veto  cructarii.  5oi- 
uantlc  lens  decefle  hiftoire,  rc  feay  que  ceux  qui  font 
fimplrs, défirent  d'entendre  en  quelle  façon  &  comment 
pârloicat  ceux  «y,  *eu  qnc  le  parler  fe  forme  aoec  la  lan- 
gue 9c  la  »oix ,  i\  ceux-cy  n'anoient  point  de  corps.  le 
vous refpons  que  les  efpnts  font  immatériels ,  le  parlent 
parlemoycn  delà  r*prefentation,qni  le  fait  en  leur  con- 
ception ,  ccli  que  l>n  cfprit  manifrite  faconceptiona 
l'ivrre.âc  par  ce  moyen  c'efr  parler  enfemblc,ainiî  difenc 
les  Théologiens  ,  que  les  Angrsfapertcars  parlent  aiacc 
les  iufrrtfurs,  en  maniftftanr  &  adictTant  leur  conce- 
ption, ou  bien  les  illuminant  , des  myftcrcsque  les  infe» 
rieurs  tfe  fçauenrpas  :  &  Icsiafericnrs  parlent  aorcicurj 
fupeticuis  en  kuc  add*çiîant  <%  manireftanc  feulement 
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learspcnfces,non  pas  en  les  iljaminint:  6c  nous  devions 
(çauoir  6c  confiderer ,  que  celle  manière  de  parler  cft 
beaucoup  plus excellence  &  parfaire ,  que  n'elt  pas  no- 
ftre  forme  de  parler,  6c  d  efeouter,  car  comme  les  cfprirs 
f  ont  plus  parraicls  que  les  corps  ,aufli  cette  opération  des 
cfpntseft  f  ans  longueur  de  temps,  cV  plus  parfaidemenc 
que  nous  ne  failons  en  p  arlani  &  proférant  les  mots  l'vn 
aprcsl'autrc,  pour monftrcr nos  conceptions  De  forte 
que  Abraham  mamfeftant  Ces  conceptions  au  banque- 
teur  ,  fclebanquetcur  lesfiennesi  Abiaham  ^fli  s'enten- 
doicntl'vn  l'anrrc  facilement, Abraham  ditoit:  Fût  mor* 
dan  :  qu'ut  reetfifti  l>wa  in  vita  tua»  l\  le  nomme  fi  s.pour* 
ce  qu'il  l'auoitappcllé  Pcrc,&  pource  aues'jl  euft  bien 
faicî  durant  (a  vit  en  c:  monde,  il  eut  cité  ."on  fils !u/ 
eut  cii  Ion  pcie  :  il  le  nomme fon  fils9  non  pas  comme 
damné  Se  pécheur,  ennemy  de  Dieu  le  dcsfainfts ,  mais 
comme  homme  &  créature  de  Dieu-  Et  comme  c'eft  vnc 
choie  qui  totn  mente  plus  les  damnez  ,  que  la  fouuinaa* 
c  •  «ici péchez  qu'ils  omeommis,  Abraham  luy  dit, mort 
fils  louuitns-toy  que  durant  tavieau  mondetuas  tfié 
remplyde  plaisirs  &  délices ,  6c  le  Lazare  au  contr>irça 

^cftércmply  de  tnfreffe  &dc  mifcrc:la  iuiticede  Dieu 
vcutque  tu  lois  mainteaanttourmenté  &  affligé,  6c  qnc 
le  Lazare  foitcoufolé  &  recrée.  Outre  ce,  tu  dois  içi- 
uoir  qu'entre  toy  &moy,iî  y  a  vn  grandabyfmc>&  que 
tu  ne  peux  pas  venir  vers  nous ,  6c  nous  ne  pqauonspas 
alUr  vers  vous. Interuos  @/  vos chaos  magnum  firmattm  efi9 
%>t  h*  qi  v»lttnt  h>nc  tranfir*adv9i,non  pcjfunt  ytieauemde, 
hhctTanfmcérr  Mais  quel  chaos  At  abyi me 'fi  profond  eft 
ceftny  cy  ?  Ercoutrz  ,  c'eft  omme s'il  voulou dire,  Mon 
fils.ccchaosou  abyfme  profond  qui  cft  entre  nous,c*cft 
le  Purg3to\re,te  Lazare  n'en  a  plus  de  befoin,  car  il  a  pur- 
gé fes  pechcz{que  par  fragilité  il  auoitcommisau  mon- 
de) auecfa  pjuurcté  ,  fa  faim  ,famifere,fon  froid,  6c  fa 
penitenci, ^  ci  mclme  lieu  ne  t'eftplusconcedé^ource 
que  le  temps  tn  clr  cafle.  Tellement  que  ,  înttr  nos  Q/ 
vos  chaos  magnum  Jirmatom  eft. 

Outre-ce  mon  fils, ce clnos eft  vnlieu  de  pénitence, 
le  Lazare  ne  doit  plus  faire  de  pénitence,  pource  qu'il  l'a 
faifte  en  l'autre  monde ,  tu  ne  la  peux  plusfaire,  pource 
que  tu  ne  l'as  pas  voulu  faire  durant  U  temps  ordonné. 
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tcli  cm  en  t  C[Qc, Inttr  no)  ey  vos ,  chd§s  magntem  firmafum  tft. 

Oufc-cc  ,  mon  fils,  ce  profond  chaos  a  eue  ordonné 
de  Dieu  entre  tous  qoi  eftes  damnez  le  détenus  aux 
tounn*  s  des  rlimmes  d'enfer  ,  ,&  nous  qui  fomraes  en. 
repos  ccitc  ordonnance  ne  peut  eftre  changée, car  celuy 
qui  l'a  faiclen'eltfubiccl  à  changement, tellement  que 
vous  ne  pouucz  venir  auec  nous,  6c  nous  nr  poauens  al- 
ler auec  vous. 

Outre-ce,  mon  fils, ce  chaos  ouabyfme#efUadiuiDe 
iuftice,  qui  adonné  à  chacun  fon  lieu  6c  (a  recompenfe, 
ifvousadonné  les  flammes  d'enfer,  Si  a  Lazare  le  repos 
en  mon  fein  :  Ccf'e  îuft'cc  e(t  infaii],  bic,  iclicro  nt  que. 
Inter  nos,  &  vos t  chaos  metgnmm  firmatttm  tfi. 

Outre-ce  ,  mon  filsjes  predeftinez  qui  font  par  deçà 
ce  chaos  ,  ne  petiucnt  plus  pceher ,  &  ne  peuarr.t  citre 
damnez,  de  de  voftre  collé  (ont  les  damnez  {tous  eV  vos 
compagnons,  qui  nepoauezplcseiire  fauuez,  ny  fa  re 
des  bonnes  cruurvs  :  cela  eftantainfi ,  vo<  s  ce  pouucz 
plus  vous  fauuer,  ôc  lepauurc  Lazare  nofcpc-t  damner, 
re'lcmcnr  que,  Inter  nos  ££/  vos ,  ihaos  magnum  jirmatum 
eft. 

Voila  le  chaos,  (Chreftiens  )  voila  ceft  aby  fme,  qui  fc 
tronue  entr;  le  ciel  &  rcnfcr,cntrc  la  vie  6c  iamott,  entte 
la  gloire  &  la  mrVcre,  entre  les  <  flous  Se  lcsrepiouuez)cn« 
tre  les  predeftinez  6c  les  damnez. 

Mais  voicy  ce  roifcrable  banqoeteur  qui  réplique.  Ro* 
go  rrço  te  pater,vt  m'ittê$  «um  tn  domtem  p4ltUmtit  habeo 
enim  ejuinque  fratrtt ,  vt  tcftttmr  Mit ,  ne  Cr  *ffi  ventant  m 
hune  Uct*m  urmentortem.  le  vous  prie  mon  pere  qu'il  vous 
plaifc  1'enuoyer.i  la  rnaifon  demonpere,  où  il  y  a  cinq 
de  mes  frères ,  6c  qu'il  les  certifie  de  mes  peines  &  totu- 
m  en  s ,  afin  qu'ils  ne  me  fuyuent  pasen  ce  lieu.  Enten- 
dez ie  vous  plie  l'affection  de  ce  damné:  il  cuit  voulu 
qu'Abraham euft  cnuoyé  Lazare,  &  non  autre ,  efliruanc 
que  fes  frères  le  cognoiflroicnt ,  pour  l'auoir  (ouoene 
veu  demander l'aumofnc  à  la  porte  de  leur  Palais.  Mais 
il  faut  encor  parler  en  partant  d'vn  autre  doute  Se  de- 
mande commune  ,  fçtuoirfi  les  damnez  ont  quelque 

Tf«y.  4y  cnar»^,  puisque  comme dtel  Efaye.  Non  eft  taximpik. 
Or  procurer  le  lai  ut  d'autruy,c'eftaôedc  chante,  pour- 

^         quoy  eft  ce  doucques  que  ce  xiche  cherche  le  lalttt  de 
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tés frères*  D'ailleurs  fi  les  damnez  font  conformes  aux 
diables  en  volonté ,  comment  cft  ce  qu'il  a  celle  bonne 
volonté  contraire  â  celle  des  diablcs,qui  poudroient  que 
tous  les  hommes  fulîcnt  damnez  ?  comme  dit  Efayc.  No- 
fin  fimtlif  fttttu  et.tiCi  les  miferablcs défirent  ordinaire- 
ment d'auoir  des  femblablcs  en  la  compagnie  de  leur 
mifcrc,  comme  l'on  dit.  Solatmmejlwalu  focto$  h  ah  ère  fee- 
n'rmm.  Comment  ne  vouloit  il  pas  auoir  fes  frercs  pour 
compagnons  ?  il  y  a  plufieursrefponfcs  là  dciïus  de  qui 
font  belles  :  les  vus  difent  que  ce  banquetcurnefaifoit 
pas cette demande  par  zele  de  charité, pour îc  faîut  de 
fes  frères ,  mais  poui  cfutc:r  l'augmentation  de  fon  affli- 
ction :  pourec  eue  fi  les  hommes  défirent  d'auoir  de» 
compagnons  eu  leur  mifcic,  ceux  qui  font  en  enfer  ne 
demandent  pas  cela ,  car  tant  plus  il  y  a  d'augmentation; 
du  nombre  des  damnez, plus auHî  ont  ils d; augmenta* 
tien  de  tourment,  &  donnent  ccft  exemple,  d\n  hofpi~ 
cal  #  où  tant  pl  us  il  y  ademaladfs,  tant  plus  augmente 
leur  incommodité  &  leur  douleur  ,  5c  de  mefmcs  aux 
gdle.es  &  aux  priions:  D'ailleurs, quand  vn  homme  * 
quelque  tafchc  ou  cicatrice  au  fifage,  il  ne  fcp  refente 
pas  volontiers  deuant  le  miroir,  car  tient  plusde  regret 
Se  defafchcric.  Ain  6  tu  damné  eftant  le  miroir  d'vn  au- 
tre damné,  ils  votent  leurs  miferes ,  les  tns  rogardaos  les 
autres,  Se  par  ce  moyen  ils  augmentent  leurs  regrets  Se 
leurs  fafcheries :or  plus  augmentent  les  damnez,  plus 
augmentent  ces  miroirs,  6c  par  confcquentles  flammes 
plus  grandes ,  Se  les  tourmens  suffi  plus  grands.  Telle- 
ment que  ce  n'çfto't  pas  la  bonne  volonté  enaers  fes  fre- 
res  pour  charité,  mais  pour  ciuitcrplus  de  tourment  que 
.  il  fit  cefte  requefte  à  Abraham. 

Les  autres  difent ,  que  celte  requefte  procedoftde  l'or* 
gueil  du  fuppliant ,  qui  fçauoit  que  ceux  qui  eftoientau 
icin  d'Abraham  eltoieot  au  port  de  faim*,  ilenft  voul« 
que  fes  frères  eulîcnt  efté  colloqucz  en  celle  bonne 
compagnie  ,  pour  acquérir  quelque  réputation  parleur 
moyen  entre  lésâmes  damnées,  tellement  qu'il  auoit 
vne  vaine  gloire  mal  fondée. 

Les  autres  difent,  que  l'homme  en  cefte  vie  peut  auoir 
deux  fortes  d'amour ,  dfçauoir  l'ordinaire  &  l'extraordi- 
naire, l'orduuuc  cftccluy  tjuc  «oui  auo»s  cnuers  Dieu, 
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&  pourl'amourdeDicumcfmeenuers  noitre  prochain 
lequel  amour  cft  nommé  charitable  ;  l'aurre  amour  ex- 
traordinaire ou  defordonné  ,c'cft  ccluyqui  procède  dm 
nos  payons  defordonnees,  &  Ce  nomme  amour  de  con- 
cupilccncc  ,  comme  \  n  qui  ayme  les  femmes  lafciues ,  & 
les  ayme  tellement  qu'ils  les  veur  hayr:vn  tel  amour.eft 
ecluy  qui  demeure cr.l'amc&-  affection  des  damnez  8c 
conttnuedans  l'enferà  leur  contuûon.  Ainfi  ccniilcra- 
bte'damnc  quiauoit  ayroéfcs  frères  d'fn  amouxdelor* 
"donné,l«  s aymoit  cacor  aucc  cette  folle  paffion. 

Lesauires  dilcnt  que  le  ban^ueteur  neprioif  pas  pour 
crainte  ou  dc/plaili;  qu'il  eu(r  juc  (es  frères  fuflent  dam- 
nez ,  maispour  fa-uproprcintereft.âcaufeqoeics  dam* 
ne*,  outre  U  peine  Ciîemiellc,  ontcncorla  peincacci- 
dcntclle ,  qui  eft  plus  grande ,  ou  moindtc  .  félon  la  gra^ 
uité  deîcursoff  nics,'laouclîc  fe  pcut.ugmcctcrparlcs 
accident  :  de  (ortc^ucccluy  qui  a  ptché  en  ce  monde, 
5c  qm  a  Jaiiré  l'exemple  &le(ubircldc  pfchci  après  la 
mort,  ne  porte  pas  la  p  i.-r  effentrlle  de  ion  peché, 
mais  encores  la  peine  accidentelle  des  péchez  que  les 
aut;cs  ont  fai&spar  fcsmauuais  exemples  en  'imitant. 
Cequi  pouuoic  aduepir  à  ce  banquetcur,  qui  ayant  eo 
fa  vie  commis  plufîcurs  pechez  ,  auoit  ïaidé  plufieurs 
inauuais  exemples,  &  enfeignemens  a  (es  frères»  qni 
pourroient  crtre  damnez  en  l'imitant ,  cV  par  ce  moyen 
augmenter  fa  peine  accidentelle, laquelic  il  crai£noit,Sc 
pource  ildemandoità  Abtaharaqu'iladucrm  les  frères 
de  fa  mifere* 

Les  autres  finalement difent, que  nous  druonsconfi. 
derer  deuxehofes  aux  damnez,  lanatnre,  &U  volonté: 
la  volonté  le  change  «  fe  peruertit ,  mais  la  nature  ne  fe 
change  point  :  riy  aulTi  rimage,fcloa  laquelle  Dieu  a  créé 
l'homme  à  fa  (esnl  lance ,  pource  que  lame  fe  dethu.roit 
pluftoft  que  de  pcîucrtir  la  nature ,  laquelle  incline  cha- 
cun à  aymrr  &  à  vouloir  bien  aux  fiens,  comme  nous 
▼ovons  iufqtirs  aux  animaux  ,  c'c4t  pourquoy  ceux-cy 
diUntque  ce  banqueteur  procuroit  le  b:cn  £V  falur  de 
fes  frères  :  non  pas  de  la  volonté  n  zele  charitable,  car 
elleeftoit  défia  peruertic en  lay  ,  cV  il eaft  voulu  aurc  les 
diables,  que  touslcs  hommes  fufTcat  damnez  au  c  eux, 
mais  il  auoit  cnoiceit  amour  naturel  àluy  &auxâct^, 
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qo'il  n'cuft  pas  voulu  voir  les  tiens  eu  ce  tourmet  aucc 
luy,quiluy  culîenc  donc  plus  de  rcgrct&de  defplaifir: 
il  me  Ce  mblc  qLC cette  rclponcc  s'accorde  mieux  au  fil, 
&  au  contenu  de  ï'hifloirc.cV  qu'elle  eftoic  plus  côror. 
me  à  la  doctrine  du  Théologien  ,  qui  dit ,  q»cl<  sda- 
nez  qui  font  au  tour  met  de  l'enter, ne  hayfîct  pasDieu 
naturellement,  poureeque  la  nature  ne  peut  auoiraa- 
cane  inclination  àvouloir  malau  fouucrain  bicntraafs 
ils  haïircntDieu.quâcàieur  volôté.pource  qu'ils  le  co- 
g<ioiflent&  fentet  lulte  iuge,d:pirniil'eur  des  iniquitîéif. 

Mais  oyez  larrephque  quetuy fait  Abraham.  Habcnt 
Moyftn  0  Pro  frimas  ,  amJtant  ilios.  Çô aie  s'il  rouloit  di- 
rc,il  n'eff  pas  côucnable  d'enuoyer  des  morts  à  tes  fr  er- 
res, car  ils  ont  la  loy  de  Moïlfc'eVlcfc  £rophretes,lefqycts 
leur  peuuent  monftrcr  le  chemin  de  falut ,  6c  tous  les 
cuenemens  de  cite  vie  Mais  auanttjuc  faire  la  fîr^di*- 
(ons,ie  vous  prie  ,  pourquoy  Dieu  ne  permet  pas  que 
les  ames  des  morts  Viennent  en  ce  mode,  &.  pourquoy 
•ils ne  nous  vienneox.dircl'eftat  de  leurs  affaires  ,  corne 
pluûcurs  pcrfonûesvctjricufes  dem  a  lisent  le  refponds 
•qu'il  ne  le  permet  jià$  pour  4.caufcs,à  eau  te  de  la  1  oy, 
a  caulc  de  la  crainte,  X  caufe  des  fuffràgcs  ,  prières ,  & 
auraolncs,  &  à  c a u(e  des  tromperies  du  diable. pour  la 
foy,à  caofe  qu'elle  cille  commencement  dx  routmc» 
/ire,,  qui  cft  en  la  Gmplici  ..c\  purctef-t*  force  de  la  foy, 
quand  nous  croyonsce  queri^us  riV  voyons  pas,  &  là 
où  cilla  veue*  Sclapreuue  ,  il  n'y  aplus  de  foy  :  nous 
croyons  fermement  que  l'ame  eft  immortelle,  ejù'il  y  a 
vue  autre  vie  ,  en  la-]ntl!e  font  d;ucrs  lieux,  l'enfer  Je 
!ïrnDe;lcpQfgatoirc,dt le  parratfis';  Se  qu'en  cei'lieux  (t 
rrouuêr  toutes  les  amcsqaifcnt  fortictdece  m'cK&'iîBi 
croyans  c:s  choies  J  j^ious*  netîtôVtâor  cft  il,  q ne* files 
aines  rcrournoieot  de  ces  ticijx-lâ^'qtf'ellcs nons par- 
ia (Te  n  t  d  e  césar  iîèt  es  fte  f  a  foy , i  F  s'tnfu  hiro  it  '  q  »  c- 1  es 
articles  ne  feroient  plusarticles  de  foy  ,1a  foy  Ciffanr, 
les  mcrtces'd'icelle  cjirenc  aulli  ,  fi  bien  que  Dieu  ne 
veut  pas  que  nous  perdions  la  foy  ny  le  mérite  d'icellc, 
ne  veut  pas  que  levâmes  tetôut  net. Et  pour  vous  faite 
▼oir  qu'il  c(i  ainfi,catédei  cé que  die  A brabi,  ce  lour- 
de huy, s'ils  ne  reutetpas  ouyr  Moyfe  &  les  Prophètes, 
ils  ne  crefirontpas  aux  mOrts'quand.  ils  rciutciicro  nr, 
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Dico  ne  le  permet  pas  acaufede  lacraiute,atteneîu 
qu'entre  les  bonnes  choies  que  nous  auons  en  cefte 
vicmortclle.c'ciMacraintedclamortjpourcequcccla 

Ecd  7  nous  c^ucl,,c  &  nous  retient  de  mal  taire  ;  A4 tmortr» 
numGitnAtua^tnéttrnHm  nm  f etetb».  Grûlcsamcs 
retournoient ,  nous  prcncinôsalTcurâcc  auec  la  mort, 
Qc  pcrdnôi celle  crainte  qui  cft  vcilc,&ne  ferions  plus 
4  ttruauj  aux  bonnes  œuuies.  Dieu  ne  le  permet  pas  i 
eau(cdcsfuffiages,attenduqucfilcf  amcsrerournoicr, 
elles  nous  diroient  1  cftat  où  elles  font ,  ou  en  Par  jdis. 
ou  en  purgatoire.ou  eu  Eofcr.cYpourcc  qu<-  celles  qui 
iont  en  Paradis,  on  qui  font  en  Enfer ,  ne  l'ont  pas  ay. 
decs  par  nos  prières  &  (uffiages ,  il  s  cnluiuroit  quelcs 
Chrcltiésqui fontdcfiaauarcs  &  indeuots>ccflcioic'c 
du  toutdefairedes  aumoincs.dcs  oraifons,dc  faire 
celcbrcrksMciTcs,&  obferuer  les  ordonnances  des 
tcftarncns,&  Dieu  qui  ne  »cut  pas  que  nous  crions 
de  fairecesbonnesccuures.nc  veut  pas  quelesamcs 
retournen^pour  donner  plajfir  aux  curieux. 

Finalement.Dieu  ne  permet  pas  qu'elles  retournent, 
à caulc des irôpcrics du  diable, pourec que les malins# 
elpritsfeindfoicntd'cftrccesamcsli.cVtcroient  croi- 
tc  des  chofes  faufles  aux  peuples,  comme  nous  vojôs 
qu'ils  veulent  faireauconc  fois  par  desfengts  ,6V  au- 
tres illufions,& rrôpcrics,pour  à  quoy  remédier,  Dieu 
ne  vent  pas  que  les  ames  retourncnr.Ccs  oraifonsfont 
de  S.Athanafe&  deTcriullia,  k  pour  vous  dire  vray, 
fi  vuChrctticn  ne  croit  aux  paroles  de  la  fainttc  eferu 
tuie.dcl'Euangile  jdcs  Apoftres,  cV  des  faincts  Pcrcs, 
iine'cojra  pasa  vn  mort ,  quand  il  rctourncio;t  de 
l'autre  monde,  &  diroitquillc voudroùallcrvoirluy 
meiVuc.Nous  en  auôsl'exeîtipic  des  luifs,  qui  ne  vou. 
Jutent  pas  croire  aux  paroles  du  Lazare,  cjuandilfut 
rcfufciuf.  Xbiyloftome  du  tres-bien.qur  filcsChrc- 
flicns  voyoienr  de  leurs  propres  yeux,  lespeiacs  des 
damnez,  ils  ne  laiiîcroicnt  pour  cela  dp  pécher ,  puis 
qu'Us  moyennant  deg<os  exécute*  à  roorr,  pcodus, 
toucî.dçcipUcz, tirez  à  quatre  : 
neisfupplicespout  leur,  meurtres,  lan  ceins,  faux  tef- 
rnoi^nag-s.fauiTcsmonnoy  es, &:  autres  crimes  &  ma. 
JfllÂcJs  qu'ils  auoienc  commis ,  fie  a  can tm'oini  nous  co 


v 


r 


ET  DV  RICHE  BANQVETEVR.  5/1 

-voyons  qui  ne  lâifTent  pas  pour  cela  decommettre  les 
mclmcs  crimes.  Ouric  ce,  comnlcleschofcs  qui  nous 
Jbnttriuialles  ôc  communes ,  tout  melprifccs ,  auffi  le 
rerour  dcsmoitsTcroit  auili  mcfprifé, que  nous  voyôs 
auiourd'huy  que  les  mauuais  Cnrcflicns,aueclcsinfi- 
deiles  mefpril'ent  les  exemples  5c  les  eîifcignemenrs 
des  viuans,&  ce  que  nous  en  ont  eferir  &laiiîé  parera- 
ditiô  les  fainuls  &  veitucux  Chrétiens.  Ainfi  finit  l'hî- 
ftoiredu  riche  cV  du  pauure:  &  comme  dileocS.Am* 
trorre^.ïreneCjTcrruliaii^.CytiUejS.Hilaire/Orf^e- 
i-.t ,  &  autres  faincls  pcresrc'efToir,  vnc  vraye  hiftoire.Sc 
vn  vriy  fait ,  non  pas  vn  difeours  de  paraboles  ou  ft~ 
milirudes ,  pourec  qu'aux  paraboles  Tonne  nem-rne- 
pas  lesnoms  propres  ,  comme  nous  voyons  en  cefte 
hiàoii c/;iu  fut  tragique ,  pourlc  regard  du  roauoais 
riche  &  banquetcur ,  6c  comique  pour  le  regard  du 
pauurc  Lazare,  le  dis  tragique  v.i  banquetcur^ pocrec 
que  fa  vie  commença  par  allègre  (Te,  6c  qu'elle  finir  par 
lamcnraciôs  &  tourmcns.il  auoitles  plaifirspaffagctf, 
des  veftemens  fomptucux  de  pourpre  8'  de  fin  lin ,  6c 
des  frians  &  délicieux  banquets,  8c  maintenant  il  eft 
Ôc  ferai  iamais  au  feu  d'enter: Etfrpitittueîltn  infernt» 
La  vie  du  pauuac  Lazare  commença  par  difettes,  pei- 
nes &  lamentations^  finit  parioye  S:  allcgreiTc,aucc 
les  Anges  en  repos  éternel:  Fatt*m  cfi  vt  mometuf 
Mendient  &f*ytArttur  *b  Angtlitïn  finvm  Abruhét  :  Où 
ilplaifc  à  Dieu  nous  faire  aller,  peur  lefèruic  Se  ade* 
lercte^ellcmea&^fie».  " 
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SERMON    DE  LA 
myftique  vigne. 

TROISIESME  VENDREDY. 
PREFACE. 

E  pcché(  quicftlafou'ccdela  peinr, 
comme  U  pcinccftle  iufle  ialaice  de 
la  coulpc  )  .iyant  erte' commis  pai  no- 
ftre  premier  perc  Adam,  ne  nous  ccn~ 
dit  pas  feulement  enfans  &  ouuriers 
ingrats  de  Dieu, ce  grand  perc  de  fa- 
millc,maisnous  chaiTaaufli  6c  bannie  du  Paradisier- 
rcrtrc,où  eftoteot  les  harmonieux  chants  des  Anges, 
6c  le  doux  air  de  la  grâce  ,  &  nous  fie  héritiers  du  de. 
fert  infernal,  rc  ni  ply  d'horreur  Se  de  miferc.Et  au  lictt 
que  deuions  rendre  des  bons  fruifts  ôc  des  doux  rai- 
i1ns,oous  produirons  des  ronces,  des  chardons  8c  des 
iambrufchcs  amercs:  Se  combien  que  la  vigne  futplâ- 
tee  au  defeit,par  le  coufteau  de  la  circoncifion  ,  6c  cn- 
uiroûncc  dclahaycdesfacrifices,  neantmoinspour- 
ce  que  le  prelfoirdu  Baptefme,  ny  la  toui  de  l'Euan- 
gile,ny  la  haye  des  Sacrcmens,  n'eitotentpas  encores 
plantez  ny  conftruic"ts,clle  n*efto:r  pas  capable  de  pro- 
duire le  roymque  vin  delà  grâce  iufrihante.  Mais 
quand  le  vray  agriculteur  elt  defecudu  du  ciel,6V  qu'il 
a  rcfpandu  Ton  propre  6c  précieux  fang  fur  le  mont  de 
Caluaire^l  a  planté  vue  no  un  elle  vigne ,  auec  la  haye, 
lc  prcÎToir  &  la  tour,  il  a  deçhalTc les  inutiles ,  il  nous 
a  prm»  (qui  citions  Gentils  cV  idolâtres)  Se  musa  éta- 
blis fes  vignerons,  pour  la cultioer,  la  hoiïcr,  la  tailler 
6c  la  Iicr,àfîn  qu  autempsd'Auromnc,  quand  la  more 
fera  la  vendange  des  corps  mortels  ,  les  grappes  des 
raiâus  desboaucs  ccuurcs  foulées  aux  rieds  delà  gra« 
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Ce, rendent  vnc  prcéieufe  liqueur  ,  Se  vn  abondant 
▼in  de  mérite  ,  de  goerdon  ,  de  recommence  &  de 
couronne.  Hcmo  trat  j-attrfam m pUntaHtt  vmtamy  .  ;n 

6^  f"^em  circundcdtt  et ,  £$/fodit  in  ea  torcular  ,  xàt- 
ficawt  ttftrim ,  &*  locauit  eam  agricole.  Vous  tour  puif- 
fant  Sei£neur,qui  eftes  la  myltiquc  vigne  de  Paradis, 
.rcmp'iffcz,  ic  vous  pnc,nos  cœurs  de  voltre  grâce ,  a- 
fïn  qu'coyurcz  de  voltre  amour,  nous  vous  puiiTions 
deuement  feruir  en  cale  vie. Et  vous  mes  bien  aimez, 
ounrcz  vosorcilles.&preparczvosamcsi  vn  difeours 
fi  haut  &  profond,faLUs  filence  ,  &  ie  commcoccray 
au  nom  de  Dieu. 

PREMIïR.  DISCO  VRS. 

Es  Phiîofophes  difent  tres-bien  ,  que 
toutes  leschofesqui  font  oyfiues, font 
par  confequentvicieufes  :  Omne  otUi» 
eft  vitiêfum.Ct  que  nous  voyospar  ex- 
périence, car  quand  le  feu  n'eft  pas  ef~ 
uçillc  du  vét  &  agité  de  l'air ,  il  fc  cou- 
urc  de  cendre,  ic  peu.i  peu  fc  va  cftcignant:ûaa  con- 
traire ilcftefmeu  de i'vn,&  agite  del'autre,  il  s'allume 
ôe  produit  fa  fhme  Se  fa  clairté  :  quand  l'air  eft  enclos 
daus  les  cauernes,  &  qu'il  n«  pcutrefpirer,  il  deuient 
infect  5:  côtagieux,maiSs'iialon  cxhalation&oyucr- 
ture ,  il  eft  doux ,  fain  &  tranquille:  l'eau  qui  necoulc 
pas, engendre  des  vers>  &"fcrend  puante  ,  mais  fi  elle 
fuit  fon  cours  naturcl,cll«  deuict  claire&nettc:Ia  terre 
qui  n'eft  pas  labourée  &  cultiuee ,  engendre  deschar- 
dons Se  des  ronces  :  mais  fi  elle  eft  bien  remuée  Se  foi- 
gneufement  cultiurc, elle  produit  les  plantcs>les  fi  euis 
Se  les  doux  fruits. Finalement,  les  armesquinefont 
maniées, &fouuent  portées  par  1  ss  foidars,(onr  gaftees 
parla  poudre  ,  Se  par  la  rouille  :  maisquand  elles  font 
ordinairement  portées  Se  bien  tenues, elles  font  belles 
&  luifantcs.Tcllement  qu'il  eft  véritable  quc:Omn«#- 
ttosïètft  vttiGfièm.C'cft  pourquoy  le  Tout  puiflant  Mo- 
narque, ayantercé  l'home  à  fon  image  &  femblance, 
afin  qu'il  ae  futparclTcux  Se  oyfi^lc  collo^ua  au  *ara- 
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Gen,i.  distcrreitrcpoury  ouur cr.Tttltt  De*  hommem^}  pofuic 
c»tn  Tarad$jumwlvptatisi'9toperdrctiiri&t  tufiodtret  $11  u. 
Mais  quand  il  voulut  commençai  s'y  exercer,  le  fer- 
peot  d'enfer  foruint, qui  l'entretenant  en  paroles  oifi- 
ucs,luy  fit  non  fculeraentperdrc  la  mémoire  de  ion  ou  - 
ur«ge,maisle  poulTa  à  manger  du  fruité  défendu  de  ce 
iardin,  çn  forte  que  Dieu  cirant  tenu,  &  trouuanc 
l'homme  oyfif,&  par  confequent  vicieux ,  il  le  cha/u. 
de  ce  lieu  de  plaifirs;  2c  afin  qu'il  ne  retournait  plus 
cftic  paicileux,  il  voulut  qu'il  gaignaft  journellement 
fon  painàlafucur  defon  vifage.  £mtfit  eum  Bomtntt* 

Ctu*l*  Dctu  de  P*r4dtfovêl»pt4ti$tvtQperar*tHTteTT4mdtqua  ul- 
ftyu  ry?.Mais  le  mal-heureux  lelaiiîa  peu  à  peu  gaigner 
àlapareire,&  fe  rendit  vicieux,  &  au  bout  de  quelque 
temps  il  'c  trou  tia  en  Egypte,  cnurloppé  de  mille  pei- 
nes &  miferesrdequoy  Dieu  >T>efmt  efmen  de  pitié,  le 
lira  de  ce  lieu  ktui!c,le  cajiduiUntparmy  lesdeferts, 
Se  afin  qu'il  cuir  à  quoy  trauailler  vtilcmenr,  il  luy 
planta  vne  tres-belic  vigne, aurcla  baye,  Ion  prelToir, 
ëc  vne  totir,ut  rcuuu  lczvous-pa  (CliillirnneafTeni- 

MAtt.'lx.  b'ecî)  Hemo  er*t  ptterftmilias  ,  ./.-;/  plantât  vineam, 
jej>cm  arutndedit  tr,  Crfoditui  t«r  t arcni*r\t$'  *dt  - 
fiuiuntttrrtm  ,c?  laamt  earu  agncoU*  ,  O1  tertg**  prafe- 

Certainement  voici  vne  belle  &  myîtcricoic  pa- 
rabole. La  faincle  clctiturc  contient  cinq  lortes  de 
diUours. Le  picmis-r  effc  nomme'  HUtoriquc  :  lefccôi  1 
Figuratif,  Je  troificfmc  Prophétique  ,  Iç  quatnci- 
me  Euigmatsquc:&  le  cinquiefmc  Parabolique. LHi- 
dorique  eft  ceiuy  qui  racoutc  par  vu  ordre  luiuint,  & 
par  les  noms  propres  ,  vn  frit  ,  &  vneckote  aHoc- 
ntre, comme  les fuftoircs  cantenue's  au  C;  p.cic,  aux 
luj;es,au  liuredcs  Roys,au  Hure  de  luditk  ,  au  li- 
urede  Tobie,  Si  auxliuresdes  Machabecs.  Le  figu- 
ratif, efk  vn  di/cours  lequel  non  felcment  raconte 
vn  fai&.  Se  vn  cas  aducnu,commcl'hifcorique,  mais 
outre  il  figura e  Se  Egare  quelque  autre  ebofe  ,  com- 
me la  vente  de  lofenn  aux  Ifrm  élites ,  figuroit  la  ven- 
te de  Icfus-Chritt  faite  par  Iudas  aux  Juifs,.  &  la  de- 
meure de  Ionasau  vcnttedela  Baleine  .figuroit  le  le- 
p^lçbrçdf  Icfus-Cnrift  au  milieu  de  la  terre.  Lèpres 
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phetique  cft  vn  dilcours  infpirc  de  Dieu  en  l'entende- 
ment humain  ,cjui  annonce  aucc  vérité  les  chofes  aue- 
nir  :  commefurcntles  prophetiesde  Dtofd  ,  d'Bfaye, 
de  Hiercmic  ,  d'Ezccniel,  de  Daniel  ,      des  autres 
Prophètes.  L'cmgmatique eft  vn difeours  qui  eftvc- 
titablccnluy  m -/(me  ,  mais  il  cft  difficile  à  entendre, 
comme  ccft  £nigme  du  I*yon,propofc  par  Santon  aux 
Philiftins.  Decomedcnte  exiutt  abus  ,      defortt  egrejj'aefi 
dulced).  Et  comme  l'autre  de  l'Aigle  que  propofe  Ezc- 
chiel  aux  luirs  Aqntl  :  ^randif^a^ndrum  alarum  ,  longo  - 
tnembrorum  du£tu9pUna  blnmvt vanetate. .  Finalement 
le  parabolique, eft  vn  m  cours  de  (imilitudcs, d'exem- 
ples ,  6c  de  coraparai/ons  familières  ,  par  Usuelles 
l'homme  vient  i  elrre  reprinsou  enfeigné,  ou  perfua- 
dè  en  quelque  choie:  comme  furentl.es  paraboles  que 
Icfus*Chrift noftre  Sauueur  difoitau  peuple,  parlant 
des  rets, du  thre(or,dcla  femence,dcstileots,  desdrac- 
mcs.de riuroye,dcs  vierges,  cV  delà  vigne.  Dtxtt  lefu% 
parai  o  la  m  hétncjwmo  cr>it  pattrfamiluts  ,  qui  t  Ltntautt  v#- 
nttim. 

Mais  que  veut  dire  que  noftre  Sanueur  vfbit  fi  fou- 
ucntde paraboles  en  les  fa  indues  prédications  ?  Ce* 
ftoitpourplufîcursraifons.  Laprcmierc,  pourmon- 
ftreraux  luifs  qu'iljcftoit  le  vray  Meflîc,  attendu  que 
la  faint"lcEfcriturc,pailantcn  Ta  pcrlonnc  auoitdit^qoe 
venant  au  monde,il  deuoit  prcfcher  &  parler  en  para- 
boles. Aferitm  m  par  aboli*  os  meum  ,  loquar  propofitionts  Jrf4tt.T^ 
ab  sititioC'cl\  pourquoy  faincl  Matthieu  notant  ces  rai* 
fons,dit  au  chapitre  troifïcfmc .  Sineparabol/s  non  loque-    -  .  '* 
batur%vtadim-lcreti*rq»odd$tlum  fît  per  p*ophetamyApe    ^  ' 
riamin  parabobs  os meum9erHttabo  abfconiita  à  cdufiifutio 
nemundi. 

Outre  ce,ii  lefaifoirpourrédre  le  peuple  attentif  afe$ 
di(cours,afîn  qu'ils  entraient  en  confideranô  duMef* 
fie,&qu'ils  cogncufîcnt  la  grâdcur  de  fa  (apiécc.a  rai» 
(on  de  fes  propos, hauts  eV  difficiles  ,  comme  fontlcs 
parabolcsUcfquclles  ont  cela  de  propre  quelles  atti- 
îentnoi cfprits a  l'attention, &  rcndentvne  pluscom- 
mode  intoiligcnce,àcaufc  dequoy  il  diloit  fouuent  fut 
h  fin  de  fes  paraboles..^!  babtt  dures  audiendi  audietî. 

T  I 
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Outre  ce  il  le  falloir  pour  donner  fujc5t  à  l'es  Apo« 
fti es  de  l'interroger  &  cognoiftre  qu'ils  eftoicntfe» 
b»cn  avmez  difciplcs  ^car  il  leur  interprcioit  Se  failoit 
entendre  la  gradeur  de  fa  f  aincte  doétrinc:  côme  nous 

2dtUi.\t.  liîons.qn'ils  le  demandèrent  vnefois,  difans.  Quart  it» 
pprabviti  loqueris  en  ?  Et  il  rt  fpôdit.  Qmiavobàdattèm  efi 
nçjfc  ;/r;-l  trt.i  rtgm  coelorumyitlis  atstem  non efi  datum. Fina* 
Je  nent il  voulue  prefeher  aucc ce >  paraboles, poar  mô* 
ftrer  l'excellence  de  fa  parolejaqnclle  fembloit  de  pri  - 
me Face  nue  S:  (împlc,&  ncâtmoinselle  auoit  taed'in- 
terprctatiôs,de  (e:.sat1egoriqucs,auagogiques,cc  tro- 
pologiqucs.qu'cl'c  cftou  fi^nihé  parcegrain  de  mou* 
tarde, qui  c  eut  tellem  -ne  en  aibre  &  en  rameaux,  que 
les  oyieaux  de  l'air  venoienr  habiter  en  Tes  branches.* 
ntté.iii  que  les  fimplcs  paroles  de  I.  Chrift  lont  venues 
a  telles  hauteurs  ejue  les  plus  grands  5i  releuez  cf  pries, 
&  tous  les  Luncts  Docteurs  nichent  leurs  entendemes 
fpccuiatjfsen  (es  di  coûts, comme  dit  S  Paul.  Vntm  efi 
/if/no- Dpit&efficAx9  Çy  penetrabdtor  omm  glaito  anctpin, 
&  ptrttngemvf me  ad  dtmfionem  amma%4C  jpirtta*:  cimpa. 

Heh.  4.  gum <j*ocj»c ,ac meduLirum.  O  r(ain£c$  ic  myfterienles 
paraboles  Djxtt  le  fut  iurbttludaoru/n  parabolam  banc, 
Hom*r.rat  p'tterftmtl-atfitèi  plantauttvweMM. 

Cf  n'cil  pas  metueiUe  que  Dieu  foiticy  fignifïé  fous 
le  nom  d'homme,  car  il  y  a  differcnc.*  entre  le  difcoars 
d'vneliiftoîre,& celuy  delà  parabole.  En  l'hiltoire  les 
nom?  proprcsdoiuent  edie  nommez, mais eo  lapara~ 
unir. ils  (ont  lignifiez  par  d'autres  noms,  À  ce  dilcours 
cftoit  vne  parabole  &  lîmilitude,  par  laquelle  Dieu  cil 
fignifié fous  le  nom  d homme. 

Outre  ce  les  riùiofophcsdifcnt ,  que  la  fembiaoee 
dn  fang  eft  ouie  de  f  amitié, comme  l.t  mere  ayme  Ton 
enfant  qui  eft  demefmc  (ympatie  de  fang  aucc  elle. 

Eccl.l}.  Omne animal diltgrt  fimtle  ftltt, dit \c  Sage,  Or  entre  les 
choies  que  Dieu  veut  Je  nous,c'eir,  que  nousl'aymiôs 
de  tout  no ft re  ecc  Jr.  D'/'£*J  D^mtnum  Deum  tmnextoto 

Mot.  ii.  cordtruo.  CeA  amour  commence  en  la  correfpôo'ance 
de  la  feroblacc,c'efrpourq*iov  Dieu  quia  créé  l'hom- 
me à  fon  image  St  femblice  veut  eftrcayméde  l'hom- 
ne  ,  è\  fç fait peindre  <3crtprcicntcr  aucc  le  fyrabole 


MYSTIQVE  VIGNE.  537 

de  l'homme. 

t  Oucrc  ce  l'homme  eft  nomme  homme  par  i'ame  rai- 
fonnabîc.car  quand  il  cft  mort  &priué  d*  l  amc,il  nVit 
plus  qu'vne  charongne:  cefte  amc  eft  créée  de  Dieu  à 
Ton  image ,  arrendu  qac  comme  Dieu  eft  feul  en  trois 
perfonnes  ,  l'ame  raisonnable  cft  aulîî  trinc  en  pnif- 
fances,&  vnecu  eftenec,  de  forte  que  cefte  correfpon- 
dance  parle  moyen  de  lame  entre  Dieu  Se  l'homme 
eft  caufe  qu'il  fait  ccÇc  fimilitudc  fous  le  nom  de 
l'homme.  -  1  ' 

O  JtrecCjDicu  en  tant  que  Dieu  n'a  pas  befoing  de 
la  conuerfacion  des  hommes, car  il  a  ioiiiTancc  enluy 
mrfme:  comme  il  cft  ckricen  Daniel. Excepta  dij'sqw  Dan.  x, 
rum  non  «/?  cum  bomtntbus  conuerfntio» 

Ces  a  etes  déplanter  la  vigne ,  d'eftablir  vn  preiîoir, 
d'édifier  vnc  tour ,  de Tenuiroiiner  d'voehaye,  delà 
louer  aux  vignerons  ,&  d'en  recueillir  les  fruits  font 
cousaclcs  &  ouuragcs  d'bôrnc-.dc  forte  que  pour  faire 
à  la  parabole  vnc  corrcfpondancc  de  toutes  chofes  cn- 
femble^icu  a  proportionnement  reprefentcla  dig- 
nité fous  le  nom  de  l'homme. 

Dauantage  pour  ioindre  les  myftercs  aux  myfteres, 
âclesfecrets  aux  fecrets,  il  cft  notoire  que  tant  l'Eglife 
militante, que  l'Eglife  triomphante  font  ordonnées  de  . 
Dieu  noftre  Sauucur  fefus  Chrift,  *qui  cft:  chef  de  l'vne 
&  de  l'autre:  comme  dit  fainâ  Paul ,  Ipftêmdtdttcaput 
fvperomnem  Ecclefia qua  eft  corpus  nus.  Cefte  vigne  d'au-  fy^*  t. 
iourd'huy  (ïgoifîc  proprement  l'Eglife  militante.  Vt« 
nea  Dominiixerc'ttuumdornmlfrael  efl.  C'cft  pourquoy 
lelus  Chrift,non  fcnlcmcnr comme  Dieu,  mais  com- 
mchomme,cft  chef  de  ccftcEglifc  militante  ,  cV  bien 
proprement  il  prend  en    cefte  pirabolc  le  tilttc 
d'homme.  Homo  erdt  pttttr  famtltus  tq*t  pUntautt  a/i- 
méêm\ 

Voyez  ie  vous  priela  grande  amour  de  Dieu  qui  cft 
noftre  très  puiiîant  Scigncur,qui  neantmoins  fc  nom- 
me perc  de  famille  :  il  eft  perc  par  l'éternelle  généra- 
tion. TdterdâligttpUum^  omnta  dedtttnmanu  eiut.  Il 
eft  pere  par  l'éternelle  predcflination.  Gratta  volts  g/ 
paxta.  Deo  pâtre  nofiro^ukprdJeftmauit  nostn  adoptionem 
filtotHmper  lefum  Chrfâum.  Il  cft  perc  pat  la  création 
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du  corps  &  de  lame.  Nuiquid  n»n  ipfe  rfl  p.*ter  tant 
qutpojfédtt  creauit  te?  Ileftpcre  parla  rédemption 
de  Ion  précieux  lang.  Tu  Domine  pater  nofier,  V«* 
demptor  nojler  ,  àfecmU  nomen  tuuw.  Il  cfl  pcre  par 
l'adoption  de  grâce.  Accepifhu  fjuntum  adoptionis  filto» 
rumine}»»  clamamui  Akbapsttr.  Il  elt  pcre  par  l*£e« 
i.Pr/.i.  neration  des  Stcremens.  Benedtftus  Deas,$/ pater  D o- 
mininoflr*  lejî*  Cbrifli  t  quifecundùm  mifertcordiam  (num 
magmam,regtBer**ttn*si>* Jpemviuam»  Ucftpere  paria 
donation  de  gloire.OmJM djtum  optimum  ,  omne  do- 
num ptrfe&nm  defurfum  e(h  ,  defee  idens  à  pâtre  luminum. 
Et  il  eft  pere  par  fin  Omet  i  on  de  \atoy. Dédit  eu  potcjla- 
temjilios  DeiJieri.bU  qui  créditai  in  nomme  étui.  Vorla  Ce 
boa  pcre  de  famille. 

Le  prjmicrque  nous  lifons  aa.iir  plmtc*  la  vigne 
eft  Noe.  Cxjit  ??..è  viragrtiola  extreereterram,  g£7  pUn- 
tauit  vt»eamf  dit  laE Tenture  :  mats  voyez  ccquiaiiuint 
à  ce  bon  Patriarche,quaad  il  eufr  planté  la  vigne  ,  5c 
iecueil!y  du  vin  ,  comme  il  ne  fçauoit  pas  crcor  fa 
force,  vn  iour  il  beuttant  de  cefte  liqueur,  qu'il  s'en- 
yura  ,  puis  entraut  fous  fon  pauillon ils'endormit, 
durant  lequel  fommeil  en  Ce  remuant  il  fe  dcfcouurit, 
Se  furutpt  va  defesfîls  nommé  Cham  ,  qui  le  voyant 
ainnanui  Se  defcouuecr  fc  mocquoit deluy  ,  &  l'al- 
fa dire  a  fes  deux  frères  Sem  &laphet,  lefquelsoyans 
cela^elcz  à  l'honneur  de  leur  pere,  coururent  auec  va 
manteau  &  paftans  par  derrière  luy  par  graad  hon- 
neur  &  reuerence  ,  ils  couurirent  le  bon  vieillard: 
Noccftant  rcmi>  &  elucillé ,  entendanrec  qui  cltoit 
paiïé,  le  texte  Jit  ,  qirjl  bcoift  Sera  de  Iaphet  ,  & 
maudit  Cham  en  fes  enfans  ,  attendu  qu'il  s'eftott 
mocqué  dcluy.Cccy  eftoit  vne  vraye  figure  de  lefas- 
Chrift, attendu  que  la  vigne  plante'c  par  Naé  ,moa« 
ftroitla  nature  humaine,  laqnclle  Dieu  créa  au  corn- 
menceravnt  du  monde.  Formau.t  Domtnuc  Deus  bomi- 
nem  de  hmo  terra.  Celte  natare  pechi  en  Adam  >  com- 
me vous  fçauex,  Se  Dieupar  Ion  grand  amour  s*en- 
yura  dufruift  de  Ta  vigne  ,  ecft  idire  s'cnamoora  de 
Tram.  t.  f|j0njmc.  Détournes  %e{fe  cmm  filijs  hommmm.  Telle- 
ment qu'CQ  temps  limite  il  voulut  dcfccudre  cV  femet» 
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trc  fous  le  pautllon  delà  tr  t  s  laisse  Vierge,  &  fefai- 
fant  homme  vcnAormit.SanCltJitamt  t*beraAct$lum  fui*  pp/,^. 
^/f  i/?fm<MjCe  fucvrâycmenc  vn  fonmuil,pourc'  qu'au 
commencement  il  eltoitlc  Dieu  des  vengeances, il de» 
uintDieu  d'amour  &  de  mifericorde:  £30  dormimtyfi-  Pfal. 
fforatttffum  :  Quoy  plus  ?  il  voulureilrc  nud  fur  la 
Ct àix,  Diniffrunt  fibfvcjltmentainea,  Cham  qui  fc  mo  -  rjkuWÇi 
qita  deluy  fignifiQitialyna.gogue  des  luifs,qui  palfant 
impudemment  pardeuant  luy  fe  mocqaoit  ,  difanr, 
ytihy  cjtt:  deftrtth  templum  Det,      m  ttïàuo  i&ud  readrjicas, 
fniua  t:met>l>futn. 

Sero  8c  laphetqiri  vindrenrapres,furcntlc  Cente. 
nier  3c  le  bon  latron  ,  lcfqcc  s  aucc  le  manteau  de  la 
i  oy  ,  le  coti  fc  (Ter  e  ne  vra?  Êfccu  ,  IVn  difant ,  Do/nine  £mCm  t. 
mémento  met ,  <um  ventru  in  regnum  tH»m.  Et  l'au  Mat»  l? 
créditant,  Vetèfilsnt  Tttï  trat  ijtt.  Cclt  pourquoy la 
Synagogue  futdcchaiîce  &:  maudite, comme infidel - 
Je  A:  cruelle,  &ces  deux  fils  le  Ccatcoier  &  le  bon 
•larron  ,  comme  fîilcllcs  fie  iuftes  ,  furent  loiicz 
eV  bcaifts»  Homo  trat  pater  famd  a>  qui  plantamt  vu 
neam, 

letrouuc  <Lsux  paraboles  entre  les  autres  ,  par 
lefquclles  Icfus  -  Chiirt  a  reprefenté  l'Eglifc.  La 
première,  eft  celle  du  grain  (cmé  au  champ.  Similt 
eft  regttum  ccelorum  hamnt  ,  <\ni  fctntnamt  bonum  femtn 
ina*roj*o  Et  (a  féconde  eft  celle  de  la  vigne  plantée 
de  fructueux  feps.  Homo erat pAterfimilias  planta' 
Hit  vtmam%  Ce  qui  contient  vn  grand  &  remarqua- 
ble myftere,  pource,quc  comme  le  plus  noble  Sa- 
crement deTEghfe  ,  eu  leSacremeut  de  l'Autel ,  la 
(ainclc  Euchanftic,  pour  Hionftrericy  qu'il  vouloir 
inflitucrçe  fainct  Sacrement,  foubs  les  cfpeccs  du 
pain  qui  croift  au  champ,  6c  foubs  les  efpece*  d  i 
vin  ,  quicroift  en  la  vigne  ,  Se  le  voulant  laifter  a 
Ton  Egiifc,  il  le  voulut  reprefenter  &  figurer  par  ces 
deux  parabolcs.Et  pour  raonftrer  qu'il  eft  vray,  nous 
Toyons  que  luy  mcfmc  fe  nomme  grain  de  froment, 
&  fe  nomme  aumTcp  de  vigne.  Nifi  grannm  fîr*mtnt$  loan.  ixl 
caden$mterrav%t9ortHumf»ertt,tpf»mfêltêmmantt;  Ego  £oan»  15. 
fiitn  vitûy  cra,  &  F  À  ter  mtm  agricoU  tft. 
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Il  ooasvooloit  faire  aflauoir  qu'il  fc  d  cuoir  cacher  fous 
ces  deux  cfpcces,& comme  l  Eglife  a  eu  deux  fortes 
«Tennejnis,] es  Hérétiques,*  les  Tyrans:  Ainfi  la  para- 
bole dugrajn  (cm é* au  champ, &  de  l'yuroye  furferaee, 
denoncl'iniore  qui  luy  feroit  faite  parles  Hcreriques: 
Et  La  parabole  de  la  vigne  plantée  de  bons  &  fructueux 
fepts,&  tcdcagcc  par  les  homicides  &  tucurs,tle  notre 
la  penecu tso »  que  dcaoient  fufeiter  les  Tyrâsrcecy  fut 
auparauant€guréparSaufont  quand  il  printles  trois 
•  ceoftcnardsqu'i/lia  parles  queues,)'  arrachant  le  feu, 
lesquels  tournan s  autour  des  moiflons  Se  des  vignes 
brûlèrent  les  bleds  &  lesraifins  des  Philirtins ,  attendu 
que  Santon  en  ce  cas  lignifie  le  diable,!cqucl  au  cora- 
JBencemenrdel'Eglife  Chreitienne,vnit  enlemblc  les 
Tyras  &  les  Hcrctiques,qui  enflammez  defurie  cV  de 
malicc,tournoiét  autour  d'elle.pcrfeeutoictlcsfaincts 
Mamrs.cVfubuertiiToient  lcsClîreftieos,dequoy  Da- 

Pyi2.7j.  parlant  en  cfpritdtfott,  Incendtrmnt  tgnifénduarium 
tuurr.tr.  urrâ,p9Uuer»;it$n'fâbern4c»l» nominù tur.c 'cftoi et 
les  Hérétiques,  Vtndemiant  eam  omnts  <]u$spr*tergrediùtur 
-j$a,cxtermtn<utt  eum  ap er  de  fil**,  fâ/fiigularisferui  de 
fashtt  eflt/tm:  c'eftoient  les  Tytans  ,  Homaer*tf>*terfit- 

Ffél%  7£.  miliu  ,«m  flantduitvîneamt$/  ftpe  circundedit  ei,e>  fodit 
imeétorevUr,  tdtficau  'tt  turrnn,  l<H*mt  eamagrico* 
Us,      peregrè  profcftui  eîl. 

Mais  Dieu  vluant  &  imm  ortel  .combien  de  Cens  itiy  * 
(tiques  &  allégoriques  peuuent  eftrc  auiourd'huy  apli- 
quci  aceftevigne  }  efeomez  attentiuement  ;  ileftdit 
qn'iÎTauoic  vn  perc  de  famille  qui  plara  vne  vignc,qui 
reauitÔnad*voehaye,qui  fît  vu preiToir,  quiedifia  vne 
toar.qui  la  donna  à  ferme  aux  vigncrons,cV  puis  partit 
delà.  Cède  vigne  (pourcommencerdeloiog  )  peur» 
.  fîgmfîcr  la  matière première  creeV  de  oieu,au  côméce- 
meoc  du  monde:le  prciîoir  eft fa  puiiîance,laquellc  re- 
çoit tout  es  les  formes  qui  luy  font  proportionnées  :  la 
.  naye  eft  la  pri  nation  de  laquelle  eiî  enuironneela  ma- 
fierecla  tour  cft  la  forme  qui  embellit  &  orne  la  marie- 
re:&!es  vigneronsqui  la  cultiuent  font  les  genres,  les 
efpecc5,*rindiuidu. 

Autrement  celle  vigne  peut  fignifier  le  Paradis  ter- 
reftrc>pomc:qac eomrac cefte vigne fvt platcc  parle 
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pcrc  dcfamillc,aufli  tut  il  planté  de  UitniVUnumetAt  Gai*  il 
DttntHhiDeM  paradis»  volttptatu  à  principto'Aa.  vigne  a  de 
couftume  d'auoir dcsfolTcr  aurour  replis  d'eau  pour 
cftrepr  f  ruée  des  belles;  cVlc  Paradis  tcricftrcauoit  v 
quatre  fUuues:Le  Fifon,lc  Geô,lc  Tigre  ,  &  l'Eufratc: 
la  hâyc  qui  le  circuit, c'cltoic la  vancté  de  rat  debclles 
plantes  &  de  beaux  fruits.^rodwf/*^**  Dominas  D en*  de  G  en%%, 
humo  omne  lign»  pulcbrum  vijut £r  *d  vefeentlum fiéAttt ;  Le 
prefloirqui  prciToitlesrefatnSjC'eltoitl'aibredcla  fcï£- 
ce  du  bien  &  du  mal, duquel  Dieu  auoit  dôné  comma- 
dernent  d'obciflancc:  Sx  omniltgno  parad/ft  comcde,de  li-  G«*ti.' 
gti  o  autem  f  tenu  £  boni  gj/  malt  necomedu  :  la  tour  cdifîcc 
au  nai!ieu,c*e(toit  l'arbre  de  vie  qui  côfcruoitl  'immor- 
talité' yUgmtm  a  ut  i  m  mcdto  paradj  fi  :  les  vignerons  auf~  Gcm.  l. 
quels  il  tut  bailié  à  ferme^urenc  Adam  &  Eue  pour  y 
trauatllcr  &  rendra  le  fruit  de  louange  &  d'obeiflancc; 
Vt  operdrctur,$/  c,<(todiretit  tllum,5c  il  s'en  alla, Dieu  les  Gen  .z. 
laifla  ci»  la  puiiîancc  de  leur  fiac  arbitre:  Re/^i*ir*¥m  m  ^cc''lî#. 
m*nu  a  »  filtj  fm. Le  temps  des  vqndanges  citant  venu, 
Dieu  cnuoyafon  fils  pour  rcceuoirks  fruits  j  les  fciui- 
tcursfurentlacrainte,'&  la  raifon.-commc  Eucir.ôftra, 
quand  elle  dit  au  (tï^cm^rtcepït  nobis  Démine  comedt- 
remus      ne  tanière  m  m  fllt»â3ne  forte  mon  amiér:  Mats  he* 
lasîlcsingrats  vignerons  tuèrent  ces  icruitcuts,cardô. 
nans  imprudemment  croyance  aux  paroles  du  diable, 
ils  pcrdirentlaraifon  #  la  craintc:tcllcratntquc,Cà/» 
vexent  Domintu  viMidrfstidftciet  agricolts  tQùfMédos  mole 
perdet,  g£/  vineam J*am  locabhaltj  s  agricohs  :  Dieu  en  fît 
ainil a !ors,car  il  châtia  Adam  &  Eue  hors  du  Paradis 
tcrreftic,&  donna  la  place  à  yn  Chérubin  pour  lcgar- 
der  foigneafetnent  tenant  rcfpee  flamboyante  en  la 
maiu:  Collocamt atste  puradifum  volupté  s  .Chérubin,  a£ 
cuftidiendam  viamligni.Homo  er*t  paierfamtltas^uipUa- 
tethttvtnearo. 

Autrcmct  cefte  vigne  peut  fignifier  nofhe  arnc,poar- 
ce  que  comme  le  pcrc  de  fi  mille  planta  la  vigne,  ainfî 
pieu  créa  lame raifonnable en  l'homme,  Infptrthttin  Gu>.%] 
facieeius  jpirn(*l*m  viu$  fatlttt  eft  homo  in  amtnamvi- 
Ccft  celte  vigne  qui  cft  fi  iouucntmal  gardée; 
vineam  theam  non  CHftodtuv.Lz  haye  qui  l'en uiionnc  c'eft  Cm»,  t. 

eccorpsformé d'os^dt  cbajr,c*  de  nexff       0  ctruïb*  Zri%io* 
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vtjlijîi  me:ofîtius     iierms  emftgiflt  me  ;  comme  ta  hsje 
ci*  compoîee  de  diuerlcs  plantes  de  bois,.aj)iTiIe  corps 
cft  compofé de diucrs  membres,  6V  de  diocrfes  parties: 
Le  PrtiToirc'cftlcfràcaibitrc,  &  la  principale  puiflacc 
ccV zmt:RtltquitiUM in m*nu  confitij /ûi.pourcc  que  no- 
ftre  volonté  terre,  &  cuure,  inc!ioc&  rcfulc,  auflile 
£<c7  ii.  prelToir  Te  peut  ferrer  cV  ouurir.la  haute  rour,cftrcnrcn- 
drmentdilco  irant, qui  rend  l'hommediffcrenidetous 
les iflim&\ix.Stg»4tumcîifi0per nos Ittmcn  vultut  tin  Do*m 
*m»i>,d'aannt  qu'en  vnc  tour  nouscoufiderons  la  par- 
tie fupericurc  qui  cft  la  çtmc, l'inférieure  qui  cft  le  Fon- 
dcmcntrainficni'cntendcmcnthuimin,  l'onconftdc- 
rc  U partie fupcricurc,qoi  eîHcnreudemcnt  agent  6c 
j'infencurc  qui  citl'entcndemcut  paflible.lespmvcs  6c 
rofeesqui  îuy  tôbentdcfius,font  les  trois  vertus  Theo- 
jogales.laroy.l'efperâficr,  &  la  charité  :  pourec  que 
commeIcsploye$defccndemduCicl,ainfices  vertus 
font  infufes  de  Dieu:  les  vignerons  aulquelvellccft 
donnée  3  fermeront  les  cinq  lensjl'ouyc ,  la  veuej'o- 
dorat,legouftf&  l'attouclicmtm  ,  lesquels  y  doiucnt 
trauailler  equitablemcnr,&  raifonnablcmcnr,afin  que 
i'ame  rende  les  bons  fruiÂs  qu'elle  doit  à  Dieu, les  ieuf» 
nés , les  veilles,  la  mortification  &  autres  bonnes  œiu 
urcsrinais  quand  ce  vient  au  temps  de  rcndrclts  fruit?, 
les  vignerons  fc  rebellent  contte  le  perede  famille  -,  st- 
tendu  que  la  veuë  regarde  la  femme,ou  les  biens  d'au- 
truy,&  les dcfircilouyc veut  entendre  parler  des  mef- 
di(anccs,dcs  murmures,  8c  des  propos lafcifs  &  def- 
honncftcs.rodoratfevcutdclcflcrau  mefmc,a  l'ambre 
&  aux  eaux  &  liqueurs  aromatiques;  le  gouft  rompt  les 
îeufnes,lcCarefme,&  lafobrieté.letoucher.frapc^ue, 
4efrobc,&  commet  les  adultercs:Tellement  que, Cum 
dominas  vint£venerittq»idfaaetfmalosmale ptrdettçy  v#- 
neam fnam  locabit  altji  agricolu:  Amfifait  Dieu,quand  il 
punit  nos  fens  par  diucrs  chaftimens  :  d'aueuglcmcnr, 
dcfurditc\dc  paralite.dc g  ?> utte.de  catarres,  &  chalTe 
l'amcdanslcs  tribulations.dans  les  tentations,  &  dans 
Tftlîr.  ^fcmictice.lmfUfacteseoritmignominiM^  qiurentno- 
mon  tiéum  domine.  H omo  er*t paterfdmiliai. 
autrement  celle  vigne  lignifie  proprement  la  5iaa> 
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gogucdes  luifs, comme  la  nommoit  D3L\iiâ,Vineamde 

JEgypto  trafluliflf.eitcifligentts,  plantaftitayn:  ainfiU  *f**-7P 
nommeauflî  £fayc,F#»#4  fafta  cfi  dtUclo  mto  m  ctrnm  ^fi'S* 

filtooUi:  Ain dla  nomme  HicrcraiccV  plus  clairement, 
£go  plantant  tevtntam  eltftam  9omnefemen  vtrum  :  La  Hier.  t. 
hayede  celle  vigne  cftoit  la  loy  de  Moyfc  quieftoit 
en  «quatre  pai tics,atîauoir en  quatre  libres, l'Exode, le 
Lcuitiquc, les  Nombres,^  le  Dcutcronome:  pource 
que  comme  la  haye  cft  compofee  de  buiiîons,  d'ef- 

,piiics,dc  ronces,  de  pruniers  &  autres  bois  piquants; 

'^ainfi  c-ftcloy  citait  pleine  de  pluficurs  rudes  5c  poi- 
gnans  préceptes ,  &  comme  dans  les  hayes  fe  cachent 
bien  fouucnt  des  ferpens ,  atnfi  dans  ces  loixeftoit ca- 
che le  fcrpctdc  cuyurc,  figure  de  lelusChriftiles  fruits 
ex  raififis,c'eftoicntle3  facrificet,7es  holocauftcs-,  6z 
les(acrczdifmes:lepreiîoir  qui  preffoitlcs  raillns,  c'e- 
floit  l'Autel, fur  lequel  cftoict  Vérifiées  les  viâirne*:& 
la  cour  haute  édifice  au  milieu  de  ccitcvigne,c*eftoitle 
Temple  ;  Ccfte  vigne  aiufi  bien  plantée  de  Dico,fu: 
donnée  dcluyàfcrme  ou  louAgcaux ?igncrons,al1a. 
voir  aux  luifs ,  afin  qu'ils  luy  en  rendirent  en  temps 
deu  les  bons  fn  lits:  hxpt[\a*n  t>tfac*rttv*My\%  p  ère  de  ^/a.  <• 
famille  s'en  alla,  Etpertgr*  frofcftiu  tît,  Dieu  les  UiiTa 
«juad  il  les  introduifit  en  la  terrede  promiïïion  :  pouc- 
ce  que  lors  la  manne  crfla,la  nuce  difpaïur,  e\  la  co« 
lomne  defeu  fut  oilec  Quandlc  temps  fut  venu  pouc 
rendre  les  fruits,  le  pere  de  famille  enuoya  plufieurs 
foisde  fcsfcruitcurspourrecueillir  la  «rendante;  ces 
fcruiic  irs cftoicut  les  faincts  Prophètes,  les  Prcfrres 
$c  les  luttes  ;  mais  hclrsiquc  firent  ces  mefehans  4i* 
qncioiv  >  Aimm  cetiÀtrunt^ltum9ià<ltrunt,&t aliumUfi* 
d.uècvHnt  :  Ils  ocrent  &  fendirent  h  l:c  par  le  milictrdu  -, 
corps,  ilslapidercntNaboth,cV  Zacharje,»Is  tuerét  Mi„ 
cli ce  ,  ils  fuftigerent  Hicrcmie  ,  en  fomme  ils  fiven*  ■ 
diuers  outrages  ;î  tous  les  (aincls  Pères  &  Prophètes: 
comme  dHoit  trcfbien  le  protom arty  t  faincl  Etienne, 
^♦fw  Prophetaritm  non  funt  perfecvtt  patres  vjîtrt  ?  En  ici-' 
fin  ce  très- bon  pere  enuoya fon  propre  fils,  qui  tft  le 
verbe  etcrnel.'uO  vbivwtt  plenttuio  temports^  mi  fit  Dem 
fliutp fmêm:  Ht  voiev  ces  roefehans  luifs  qui  voyans  de 
join  venir  ic  fils  de  Dieu,  ils  s'affcrabicicni  &  dirent. 
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G. il.  4.  Hit  efthtre s;vemte txtoitmm  eum:  Ayans  ainfi  côcluddc 
le  taire  mourir,  Expeditvobis ,  vt  vnus  moriatur  homo pro 
populo:  Us  le  fit  et  forcir  de  Hicrufalcm  ,  5c  lut  le  mot  de 
Calcaire  le  crue  ifi ci  cr,  tx-tra  porta pajj'm  eft:  Tellement. 

1047I.2X.  quc.C»t/e»er/f  domtisu*  vineétflmdfttaet  âgricols  $Uh)  Ma» 
t  lo$ mâle perdet^Crvintam f»a locabit aliii AgrtetlinOt nous 
voyons  que  Dieu  a  fait  ainfi, car  if  a  perfecutélcs  Iuifs 
par  mille  rivaux  ,&  mille  malediclions,&  a  donne  cette 
.  vigne  Ta  pre  mière  Eglife  ,  à  nous  qui  eftions  idolâtres 
GentiIsJ&  qui  i'ommes  maintenant  Chrcftiens,  lare- 
plantanr  en  nous  pourluy  rendre  des  bons  fruitts  :  Et 

JJeb  Iî»   daùitur  genti  fdctcnttfruftuâ  eiui. 

Autrement  cefte  vigne  pcutallegoriquemct  fignificr 
l'Eglîfc  Chreitienne,de laquelle  fi nous  voulons  cher- 
chetla  propre ortginr,nous  la  ttouuerons  dc'sle temps 
que  noitre  premier  pere  eftoitau  Paradis  icrrcitre,cô- 
menceant  en  Adam  &  Eue,puis  en  Abtl,  en  Setb  %  en 
Eno^cn  Noc.cn  Abiaham,cn  Moyie,en  Dauid,  &  fi- 
nalement en  S.  pierre,quand  (.  Ch.luy  dit.  Tu  es  Pétrit*, 
Crfmperhanc  Petram  ddtfieabo  Ecclefîam  m*4m  :  &  delà- 

£/4/m6.  quelle uiefme  parloir  Djurd.quâd  il  dilbir,  D<»snrtu- 
tum  LO>!Htrtcre}rrfj>ict  decœU^& vide,**?  vifîtn  vint  Ans  tfta, 
ferfice  edmjuxm  pUntauit  dïxtera  tua:  de  laquelle  par- 

P/*/.  72.  loitaulïî  Salomon  au  Cantique,  Vtntafuit  pdafito  in  ea 
QMd  habtt  populos ,tradidtt  ea  eufiodib9 \vtr  ajf  tt t profrufltê 
emsmdleargevttos:  la  hayequi  cnuironne  celle  Eglilc 
c'eft  la  foy,  Efidutemfida  jperanddrum jubftdnttd  nrum: 
Les  fcpsfruciifiâs,font  lcsfninc"ts  Sacicmc'sJlc  Baptcf- 
mc,la  Confirmation, la  ucnitécCjl'Euclîaiiftic ,  le  Ma- 
,       xiage^  Ocdre  lacr<f,&  l'extrême  on &iô: Le  prelîoir qui 
'  pretfe  les  raifins,c  clt  le  fainft  &  lacré  Euangtlc j'a  tour 
haute,x'c(tla  Croix  teinte  du  fang  de  l  dus-  Cl-.nft  :  les 
xaifins  &  let ff uiiSjfont les  bônes  ceuurec  de  roîfcricor- 
de  corporelle^  fpiritueUcs.-  les  vignerons  aulquclsa 
cfté  dôné  cefti  vigne  à  lolÎ3ge*,ou  tcrnic,c'eit  le  peuple 
gcmtl.ITr  pefe^te  profit  us  f/*  Ce  pere  de-famille  s'e  alla, 
cjtîdll  monta  aux  Cieux  ,  pource  que  lors  il  s'oftade 
deuâtnos ycux,(elnn  la  prelencc  vifiblc  &  corporelle? 
Xubcs  fufieptt  e*myab  octAù  cernm.  Quand  le  temps  de  la 

vedangefut  venu, ce  pere  de  famtile  cnuoya  tesferui- 
teuts;pour  receuoit  les  fruits,  ailauoir  les  Apollxes  ôz 

Difciple», 
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diïciples,qui  furet  les  premiers  fcruueurs,  lefquclg  efpats 
parle  monde, prefchci  enc  la  famclcfoy  , mais  halas.'ecs 
vignerons  ingrats:  Altnm  c*ctdtr»nt ,  >dt»m  oictdtrunt^im 
iapiJattermnt  :  ilscrucifîerent  làmdt  Pierre  &  fait: et  An- 
dré,ils  cfcorchcrcnt  faincl  Barthclcmy,pcrccrcnt  d*vnc 
lance  faincTt  Thomas,aiTomraererft  ainc't  lacunes  &  5» 
Matthieu,dec3pttcrent  S.  Paul, tuèrent  S.  tue  éc  S.  Bar* 
nabé ,  &  donnèrent  à  tous  les  autres  plufieurs  dioers  6c 
ccueUtourmens  ;  quoy  plus  ?i!^nuoya  les  (V concis  fer- 
tuteurs,  qui  furcntlesfaincls  Martyrs ,  &  les  iàin&rs 
Vierges  &t  Matty tes, aufquels  îlsfircnr  dcmefmc.Fete- 
runt ttliffimiliter:  càl  il*  roffii  enc  famct  Latncns,  &  i • . 1 1 . <fl 
Vinrent, percèrent  de  flèches  fain&$cbalhcn,decâpitc-  . 
icnts.Geruais  &  s.  Pro  ihais,ro  Lièrent  'am  cl  c  Catherine, 
arrachèrent  les  mamelhs  à  faincle  Agathe  ,  rfdenrc- 
rent s.Apolonie,  &  firent  foufFrir des  cruels fupplices  3c 
tourmens  aux  Auctesrquoy  plus }  fur  la  fin  du  eçonde  E- 
noc'iA:  £Iic  viendront;  &  peut  cftrc s.Iean  aucc  eux 
.(s'il  n'cîl  mort  )  lcfqucîs  durant  la  perfecution  de  l'An- 
tic  finit  feront  martytifez  ;  Ei  vcctdtt  eos  tellement  que; 
CUm  voient  D^*ninusvine£9^mdfati€ta^riiolit  illtt  ?M<tlos 
maie  perdi  t,  £?/  vtneam  fudw  locabtt  dltfs  agrtcolw.  Ainu  fe- 
ra le  toutpmilant  perc  de  famille,  Dieu, au  iour  duiugc- 
ment,il  enuoycra  au  feii  d'enfer  en  corps  cV  en  ame  tous 
les  tvrans,tous  les  Hérétiques  ,  6c  tous  les  p  r  ce  teurs 
del'Eglife:&  la  myltique  vigne  fera  par  luy  tranfpbntee 
en  la  terre  tiiomphante  ,  la  donnant  eni  Iiidance  aux 
An^es,& bien  heureux  fcsfidellci  vignerons:  Homo  erac  N 
pater  famdtaa,  c^m  plantamt  utneam 

Autrcmcntceltc  vigne  peut  fignifier  le  Ciel  empyree, 
créé  de  Dieu  dés  le  commencement  du  m  •  d  ,  .  u  i  cft 
plus  gràd&"  plus  ample  que  co  us  les  autres  e.c  m  «m  no- 
bile  âcimpallible;  pou  ce  que  comme dir  i3cdc,aprrs  s. 
Bjfi!e,Dieu  créa  quatre  chofes  désle  cnmmencemé^Ie 
temps.le  ciel  empyteeja  nature ange!iquc,&  la  matière 
première  :1e  temps  ,  comme  le  picmict  de<  mefures  :  le 
ciel  empyree,  comme  premier  entre  1rs  fubilances  a£ti- 
ues^  corporelles: la  n.i turc  angeluj ue,commc  première  eu 
îa  fjblt anec  fpiritaellc;  v  ia  manière  première ,  comme 
première  en  la  fubftancc  corporelle  paflîoc.  De  raquell  e 
vigne  Dicupar)a,quand  liditïiYiMamtéicorammfeftiL*  Cant.% 
i  ;  M  na 
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haycqnil'cnuironiK-,  fut  ta  luimcrc,  non  pas  J'eflencé 
dclumtere,ny  produifaot  des  rayons  côme  faitlcfolcil 
ànosycux  ,ma>svnelurm:rcinuifiblcauxycux  corpo- 
rels^ fcmblablc  à  ceile  qui  fc  trouuc  en  1  clcmctdu  feu  ! 
]cprWoirttable,futlag(acede  Dicu,propre  àcc  lieu  là: 
vr  & ,a  l0lu haotc  eftHromorwIité côtenuif  en  iceluy  :  Ar 
pwdtetfi  fmsn/tUtot.ccAc  vigne  cilatainfi  bien  plantée, 
Dieu  la  donnaàlouagc  &  leimeauxvigncionsjcs  An- 
ges, 9c  nonfansrailon  ,  attendu  quecomme  la  nature 
'  aneelique  doit  eftrc  luperieurc  à  la  corporelle,  &  en 
doitauoirlcfoing.ilcftoitJulficonucnablcfju'clle  fuft 

créée  dans  le  plusgrâd  corps  de  tous  lescarps.qui  efl  ce 
ciel  emptrec; Et ptngrifrtftâué  r/h  Dieu  s*tfloignadts 
Ange*,  poureequ'incontinent  qu'il  eut  creé  la  nature 
aogelique,  Une  ic  6t  pas  voir  des  Anges  pareflence, 
mais  il  voulut  qu'auparauant  ils  exetçalîcnt  leur  trie-  ar- 
bitre^ qu'ils  mcrita/Tentaueclafoy  &  lachaiicé.-  Et  c£ 

cxerçoicntlcurftanc-atbitrc.&'aifoientcflcctjodclcuc 
fin,&  alors;  Af#Jîr  fetttoifuos  adagricûlattvt  acciperetfritfltti 
##K#.Ccsfer,uiteutsfurcnt,lcs  dons  naturels  &  gratuits  a - 
uecWquels  ils  efloiet  créés:  .î  fçauoitla  bcaur^lafcicn- 
cc ,  la  fpitiiualitc,  la  pet fpicaciré,  &  la  grâce,  qui  furent 
cnuoyexàU  c  ^ooiflanec  de  leur  entendement ,  afin 
qu'ils recogne  u  lient  humblement  Dieu,&  fes  bienfaits: 
mais  il  aduint  qu'aucuns  d'eux  mcfprifcrcnt.ccs  dons; 
à  fçaaoir  Lucircr.auec  vnc  grande  fuitto  de  fa  forte,  lcf- 
qucls  le  voulurent  orguedlir,&  mcfpnicr  Dieu  leur 
Créateur:  quoy  plusills  mefprilcsent  en  cote  le  Fils  de 
Dieu, pource que  cômedifent  quelques  Théologiens, 
Dieu  ayant  reuelc  à  Lucifer,  que  l'humaine  nature  de- 
«oiteftre  exaltée  en  la  perfonne  du  Vcibe ,  pardeffus 
toutes  les  Hiérarchies,!!  murmura.il  îepugna,  &lcre- 
bella  ,&  attira  a\cc  pecheauee  luy  pi^fiiurs  autres  An. 
ociite'llcmautquc,  Cum  ventr.t  Dwttw*  vi» tx , qmdfa- 
tiel ' arricoUifi»*  ^^loimitle^Tâet.&vmeamjmMm  Uabit 
«iui4Z"ol»  •'  OrDicu  enritainfi  ,  c.u  alors  melmc  il 
chaffa  tons  ces  vignetons  rebelles  ,  cV  les  bannit  ,  & 
confina  en  l'air,^  au  feu  d'enfer;.-  DctrtFo.  inTarurum 
traitdtt  €T»ci*ndot  :  &  donna  celte  vigne  du  Ciel  em. 
*, FtêJ»      e%  auçc  jaVjûon  dcfoncflcncc  }  en  ioihurancc& 
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pofl:/îïooaux  bons  A.  igss,  6c  aux  amcs  des  bien  heu- 
rcur  predcilincz  ,  lefv|Uelsde  main  en  main,  vont  rem- 
pilant ces  (aio  dis  &  gloiieuxfiegcs ,  dcfquels  les  mau* 
yjis  Anges  font  deciutfez  pour  ïamais.Howo  erttpûtcr- 
fttmtluts^ui pUntauit  vineam. 

Autrement ,  cette  visme  peut  lignifier  la  très  faincle 
V.crgc  Marie,commeauoit  dit  v n Prophète: Ftneadabit  Z**»** 
fructttmftêfm  :  lahayc  qui  I  cnuironne,  c'eft  fa  faincle 
virginité. ^têamodojiit tfl^d^mtiUmvimm  non  e§gnofu\  Ltit.ll 
LcprciToir  qui  preiioit  les  raifins,c'e(c  Ton  admirable  fe- 
COiïàué'.Ecct  concipte  invtero  y  &  partis  filium  :  êc  latour^ 
inexpugnable  fut  fa  grande  humilité:  $uiaTtfyextth»*      '  " 
mlttatem  anulUfux  :  Dieu  la  donna  à  ferme  aux  vigne-  ' 
rons,à(ç^uo:r  aux  Loifs:  carnoftrc  Dame  cft  nce de  la 
racedes  luifs,  a  vefeu  auecles  loifs,  &  deraeuroit  auec 
Ils  luifs  :  Q^and  Je  temps  de  la  vendange  fut  venu, 
qu'elle  deuoit  cRre  recogneuc  pour  mère  da  MclTîc, 
vnicy  que  le  pere  de  famille  enuoya  Tes  premiers  fer- 
uircurs ,  qui  fui  eut  les  faiotts  Mages  &  Roys  Muais  les 
vignerons  n'en  rwcnrpotnt  de  compte.  21  enuoya  fes  fc- 
condsteruiteurs,  qui  furcotfainc'l  Simeon  ,  fainclc  An- 
nc.faind  Zacharic,&  faincllean  Baptifte,  de  [quels  ce* 
mefehaus  vignerons  ne  firent  non  plus  de  compte  j  fi- 
nalement il  couoya  (on  fils  feigneur  &  créateur  de 
cefte  vigne,  lequel  ils  crucifièrent: Et cruetfixerunt eurn;  •< 
Tellement  que,  CUmvtmùt  Dominas  v$»t£ ,  qmdfacitt       '  - 
dgrtcolts  dini  Malos  maie  ptrdtt ,       vineam  juam  locé. 
httaltjsAgricolts  :  Or  nous  voyons  que  Dieu  en  aainfl 
fai^c a;  il  a  c  h  a  trié  tous  les  luifs ,  il  les  a  dech allez ,&  les 
a  (oubfmis  à  la  feruitude  des  Gentils,  &  a  fa  ici  que  la 
très  fain  fie  Vierge  n'eft  plus  des  luifs  ,  mais  qu'elle  ciï 
Dame  Se  Roy  ne  des  Chrcfticus;  Homo  êrat  paterfamilia99 
cm  plantant t  vineam»  » 

Autrement  celte  vigne  peut  fignifîer  le  tres  faiircl: 
Sacrement  de  l'Autel, qui  fui  vue  vigne  que  IefusChrUt 
planta,  quand  après  la  dernière  Ccnc  Pafchale,  il  print 
du  pain ,  il  le  benit,  &:  le  tranûubilantia  en  fon  propre 
corps  ;  Oomintu  Iefîuinq»*  noflitradêhatmr  9  aaupttpa* 
nemy  &  gratta*  agetts  ,fregit  dixit,acâpi(i ,  Q/'mandts- 
iatc9hoc  efteorptu  m  eum  ,  quod  pro  vobii  tradttur  :  La  haye 
cjui  çnuironne  celle  vigne,  tit  c«xnpofec desaecidcastc 
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dimeofions  qucnousfeotons.à:  voyôs  autour  du  faincf 
S àct' m ent,i  fçauoir ia  b'âchcur^'odcur.lc  gouftja gri- 
dcur  &  la  rondeur  :  pourcc  que  comme  la  haye a  (es  ra- 
cines hors  1a  v  ig  n  c  ,am  fi  les  acci^ens  ne  sot  pas  au  corps 
dcnoftresauucur,ainsdcmeurcnt(par  vnc  merucilie  ra- 
re &e«raordinairc)fuCpcndus£ans  fujet,&fufi  fient  par 
la  vertu  diuine.Leprcffoir  très. fort  ,  c!t  l'humanité  de.  I. 
Chriit,contcnue:  en  ce  trcs-lainct  facrcmenr;qui  a  deux 
par  tics,  l'a  me  Se  la chair.-la  très* haute  tour  crftla  diuini» 
te:  Et ptrsgre priftflw  «/2,pourcc  qnc  fous  cesaccidens,  il 
fe  cache  de  la  veue*  de  nos  yeux  :  or  cette  myftiquevi* 
gneainft  platée  &  cftablie.futloucc  à  nous  autres  Chré- 
tiens, afin  que  nous  en  rendions  à  Dieu  les  froicisdc 
parfaidcfoy.de  lavraye  charité, Se  de  la  finecre  humili- 
té: Et  loeaiùt  eêm  arricolis  :  le  propre  temps  de  rendre  ces 
fruidts par  chacun  de  nous,  c'clc  durant  nollrc  vie  pre- 
fente  ■>  pendant  laquelle  nous  dcuons  faire  des  bonnes 
ceuurcs,maishc]as/nous  dechaffo ns,& bien  fouuent  fai • 
fons  mourir  les  premiers  fciuitcurs  <jue  Dieu  noas  en- 
uovc.les  bonnes  infpirati5s,qui  frappera  la  porte  de  no. 
lire  cceur ,  difans:  Ame  chrcflienne,tuy  le  pcchè,donnc 
louage  à  Dtcu/ais  pcnitcce.rcftirue  le  blé  d'autruy,leif- 
fcl'vlurc.abailTc  l'orgueil, pardonne  à  ton  cnnemy,quit- 
te  la  va  ;  i  n  c,  va  confeiTcr  tes  péchez, fais  des  orailons,dô- 
nedesaumornes:  S:  nousdcchallons  ces  bonis  in Ipira- 
tions  que  Dieu  nous  enuoy  c.  Quoy  plus?nous  tuons  les 
féconds  feruireurs,qui  font  les  Aduertt(Temens,enfeigne* 
ni  eus,  Se  ad  mo  m  tions  que  nous  douent  les  Cour'clTcurs, 
Je  le* prédicateurs, Icfquels  nous  monftrct  ladcformite 
&  laideur  du  péché, lespeincs  de  l'enferma  grandeur  de 
l'offeBce  faite  côtre  la  diurne  bonté ,  l'ire  de  Dieu,  Se  les 
moyens  que  nous  deuons  tenir  pour  icdrç  les  fruits  do 
bonnes  ceuurcs  :  niais  nous  faifbns  aum*  mourir  tons  ces 
bôsfcruiteurs,lescn(eigneincnsquc  Dieu  nous  enuoye: 
A:  qui  pis  c<t  quand  le  fila  de  ce  grand  S:  tout  pu  (flanc 
perede  famille  vient  luymcfmc,  il  yen  a  qui  le  mettét 
a  mort,  quand  ils  mcfprifcat  l'occafion  de  côfclTcr  leurs 
péchez,  de  communier  à  Pafques,  les  vnspourne  vou- 
loir pardonner  à  leurs  ennemis,  les  autres  pour  ne  vou* 
loir  relhtuer  l'vfure  ,  Se  le  bien  d'aurtuy ,  lesautres pour 
no  vouloir  laiiTcr  les  ir.auuaifcs  pratiques  Se,  Ces  vices, 
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&  les  auttespour  ne  le  foucier  d'eftre  ci  communier; 
il  y  cm  encore^  cj  m  vont  en  ce  trcs-faindlc  comunion, 
qui  ont  encore?  la  confcicnce  cmbioiiillee ,  l'arr.e  tâ- 
chée dépêchez  :&  ceux  là  font  compagnon!  de  Iudas: 
Tellement  que  !ors  que  le  (cignenr  de  la  vigne  viendra,  . 
MalosmaU  perdet  ,  g?  vtntam  Jmsm  Ucabtt  élijs  agncoln: 
Ainfi  faift  Dieu  ,  il  donne  la  grâce  de  ce  tres.famclfa* 
crement'aux  bons  6c  deuotsjâc  quantaux  melchans  vi- 
gnerons ,  ingrats  &  obiiioez,  il  leur  enuoyera  diuers 
chafttemens  en  ce  monde,  Se  les charfera  aprcsla  mort 
dans  le  feu  d'enfer:/ dtointer  vosinjirmi,^/ im6ea(les,&  X, Cor»  XU 
dormtunt  mttltt.  Homo  $rat  p&ttrfamtUas  ,  301  plantant*  aj%- 
neam. 

waisô  mon  doux  fauoeur  lefus-Chrift  1  vous  cires 
cefte  belle  &  myftique  vigne  ,  qui  des  route  éternité 
auezeftc  plantée  du  pere  »  pourec  que  dés  toute  eter- 
nitévoas  eiU  s  engendre*  dcluy,defoo  efîence:  k*  vte- 
roanit  Lurifcrnm gen»i  tc:\c  temps  accnmply,  vous  efre s 
venu  en  te  monde  prendre  chair  humaine  ,  &  alois  :  Si- 
pem  cir cundedttet:  pourec  que  vous  n'auez  eu  d  dcldam 
de  vous  cnuclopper  Je  cefte  numanitépleine  de  ron- 
ces,de  chardons  ,  d'cfpincs,  &  de  boispoignans,  c'eftà 
dire  des  peines, des  douleurs,dcs  trauaux  &d*énuis:rïr» 
doUrum^  fctentemtnfirmiiattm:  Q/fodit  m  ta  torcular.Ce 
preiToir  for  voftrc  fainctcame,  créée  de  la  trcs-lain&c 
Trinité,rcmpiie  de  grâce,  de  gloire  &  defeienne  :  VU-  Ioan.l, 
num  gratis  ey  vtritatts  :  &  éedtficdiêitturnm:  cefte  cour  fut 
l'vnion  indiffolubic  des  deux  natures  fai&e  en  voftrc 
perfonne:  Et  locauit  tam  agrtcol'u  :  vous  fuites  loué  êc 
donne  àfermeaux  Iuifs,car  vouslcur  fuftes  promis  & 
cnuoyé  :  maishelasi  cis  me fch  ans  vous  vendangèrent 
de  toutes  parts  :  Se  vous  prcllereni  fur  le  mont  Caluairc: 
ilsenfangletcrcnt  la  haye  de  voftrc  chair  humaine  ,  a- 
ucclcs fers  des  doux  &  delà  lanc  ^comme  icProphcte 
auoit  dict  :  Vtdtmtu  eum  ,  gf/  mn  erat  aîfefttu:  Quoy  rr4 
plus  mon  Dieu?  Vous  n'auerpâf  efté  feulement  la  vi- 
gne,mais  vouseitesléfep  :  Çgo  fnmvitis  vtr*<:  Lesfcps 
devigne  produifenr  trois johfcfcs.ic farm en t,  lepampre, 
oula  ruciJ!e,&  le  raifin  ;  &  vous  auez  rendu  dcsfain&s 
penfocs,plcins  de  pafe ,  &  dechntité:  Egifciocogitattonts, 
qtêâstgùcogttofuptr  vos,copt4t$on$s pacu^  nonafjitdttrits,  Hier*  i?\ 
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vous  anez  rendu  des  pampres  &  fueilles ,  qui  fonc  vos 

I$dn,  5.    Mincies  <5c  douces  paroles,  Domine  ad  quem  tbirow  ïverba 
vitd  £t*m*habei  :&  vous  rendiez  les  taifîns  meurs  qui 

leAn.jy  furent  vos  fainltts  oruurei  miraculcufcs  :  opéra  fjutego 
faciêjejhmonium perhtbent  dem*-  Les  feps  de  vigne  fone 
liezaux  e(chulats,autoi:r  duquel  les  fermens  fe  lient,  & 
vous  rnftcs  hé  &  attaché  a  la  Croix,  la  virne  eftanr  lice 
aux  efchalats  fe  ployé  contre  bas  eu  forme  d'arc  ,  & 

Io.l&*  vous  baiflatcsla  t.fte  Intimât*  tdfiiê  tradtdtt  fltiritu  :  Ll 
vigne  ordinaireméc  c  il  caillée  au  mois  de  Mars,& vont 
aucz  voulu  au  mcfmc  mois ,  eftre  ôuucrt  par  le  fer  des 
doux  &  de  la  laucc  fur  la  Croix:  Ante  dam  ftjlum  çafihs 
fctêns  leftu  quia  venit  h  or  a  eius,vt  tranfeat  ex  hoemundo  ad 
f  tira»  :Qnand  la  vigne  cfl  attachée  à  l'cfchalas ,  elle  no 
fe  rompt  poiut,amfi  vous  eftant  (ur  cette  croix  attaché, 
vous  n'euftes  aucun  os brifé.ny  aucun  membre  rôpu: 

ltdn.  19,  Os  non  ctmmiuuet u  ex  to:  ô  haute  vigne, ô  mcrucilleule, 
&  miraculculc  vigne:  Homo  erat  pattrfamilia*,  qui  flan* 
tauttv'w€amtQ/ Jtfem  cireundedtt  ei. 

.N'auex  vouspasleuau  troiîefmejdcs  Roîs,ce  fait  de 
NabothilequcI  auoit  vne  vigne/que  fespredcceiTcurs 
luy  auoient  laiflec  par  fucceflion  :  le  Roy  Achab  déli- 
rant de  rauoir^tenta  le  moyen  dci'achepter,  cequM  ne 
peut  obtcnir,dontil fut tcllemcntfafché,  que  Iczabel 
délirant  complaire  au  Roy  Ton  mary  ,*  print  lettres  de 
commiflion  au  nom  du  Roy ,  qu'elle  fit  expédier  & 
Sceller  ,  ailreflancesi  Ieiaeî,  pour  faire  le  procezau 
-  pauurc Naboth.cn  vertu  desquelles  lettres ,  ^llefitaf- 
feràblerrn  mauuais  confeil,  pardeuant  lequel  elle  en- 
uovadetix  faux  tefmoins qui  aceufoient  Naboth  de 
panure, fit  de  blafphemc,&'  1  efitiuger  dignejdc  mort: 
&ipoux4*cx«cutioDtliecciugementiniquc,ltf  tùftc  Na- 
both fut  lapidé,  &  /ez&belfit  incontinent  entrcrleRoy 

.l»Reg.%\.  en  polfcffion  de  la  vigne  :  Surgi  pofîide  vintum  Na- 
botb:  Yoicy  y 0  beau  myflerc  :  Ccftc  \ignc  figuroit  le 
raradis,duquel  pariant  I'efpoux  au  Cantique,dit:  Vme* 

CdJtt.t.  taeacoram  virt/hNaboth  rcprcfcntc  IcfusChrift,  Acbab 
rcprcfcntc  l'hommc,&  Icaabcl.la Synagogue  des  Iuifr: 
J'hôme  defiroitd  auoir  le  Paradis, ^prendre  pofTefiion 
de  efre  vigne,  &  tenta  de  I»auoir„  par  le  moyen  de  la 
Ck  cdoçiûon^dcs  (àjpficcs,&  des  commandements  de 
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la  Loy,maisi\  nr  pouuou.car  la  potce  en  cftortfcrméc 
parle  peché  d'Adam,  mais  la  Synagogne  des  luifsayac 
coniuré la  moicdc  l  efu$Chrift,par  confeil  alTcmblc',& 
par  l'accu  fa  ti  on  des  faux  tcfmoins ,  le  fit  côdarnncr  par 
PHaiCyî  la  mort  de  la  Croix  ,  .&  après  la  mort  de  Icfus- 
Chriit  l'homme  cmra  en  pofilflioo  dccefle  vigne  ce- 
icilc.d:  Paradis. Hy</<e ihecumer* in  Paradtfi.  Homo  erat  Luc.  ij. 
fater fimda$y(jHt  j  Untauit  vineAm. 

Nous  liions  au  Gencfe  ,  que  Dieu  anoie  planté  deux 
arbres  figualcz.dansla  vigne  du  Paradis  terreftrCjCeluy 
,de  fcicucc  du  biea  cV  du  m       crluy  d  vie. -de  ces  deux 
l'vn  :  ut  deren du  &:  prohibé  a  Adam>àfçauoir,  celuy  de 
1a  feicee  du  bien  &  du  mal,quaad  il  luy  dit;  Ex  omnilî- 
gH9  t'aradife  comnle  ,  d*  hgn*  antent  fcienf**  boni  O*  maU  n$  Gtnef  i, 
cnmedjé  lc  demande  fi  c.:tarbrc  ciioit  bon  ,  pourquoy 
cltoitildcfr\ndu:>&  s'il  ivcftoicpas  bon  ,  pourquoy  ('a- 
uoitilcreé  ?  La  rcfponfe  eft,  queceft  ai  bic  interdit  à 
l'homme  eltoit  bô.nnisil  cftoit  interdit  pour  plufîeurs 
rai!'ons:la  prcmieic,  qu'il  vouloir  monftrer  à  l'homme, 
qu'il  cftoit  fon  Seig  icur  ScMailirc,&quc  l'home  cftoit 
fon  feruitcur  &  (a  crcaturc,cV  cqme  tel  il  deuoitobur 
à*  Dieu,combien  que  fon  feruice  &fon  obeyiîaucç  ,  ue 
redondent  point  à  l'vtditd  de  Dieu  ,  car  Dieu  n'abc- 
foin  dcper(onne,comrac  du  Dauid.Djx*  D$minotDetti  Vfal.  ïj 
mms  ts  tu,qt4oniam  bonorummeoritm  non  egei.  En  fécond 
'  lieu  il  voulut  l'interdire  ,  à  fin  qu'Adam  parcemoyca 
cogncult  qu'il  auoit  le  franc-arbitic       qu'il  eltoit  cq 
Ton  pouuoir  dclc  fai:  e ou  de  se  le  faite  pa  ;  la  troifîcf- 
rne  raifonjil  le  voulut  prohiber ,  afin  que  l'homme  eufi: 
moyen  d'exercer  cette  vertu  d  obe  (Tance  ,  tant  agréa- 
blciDifU  &  tant  vtilc  àl'hômc?  poiucc  quel'homme, 
ayant  eflc  crté  dcdcuxpaîtics,  ducoips  &  de  l'a  ni  e',  il 
cltoic eonucnabicque fa  Diuinc  Majclté  luy  donnaft 
vnc  viande  pour  h  curps,&  vue  autre  pourl'amc  :  pour 
la  nourtitui  e  d  j  corpsilluy  donna  l'aibre  de  vie,  qui 
auoit  pouuoir  de  reltau^er  ,  &  maintenir  les  forces  du 
corps  &  pour  la  nourriture  cV  l'alunct  del'ame,  il  luy 
donna  l'arbre  de  tciccc  du  bien  &  du  maî,auquel  il  ira* 
pofafon  ordivanâcc  de  prohibition  &  dcffcncc  d'en 
manger;  l'obciilancc  cft  la  vraye  viande  6c  nouuriture 
dd'amc:  6V  pour  vous  monftrcr qu'il  cft  vray,catédcg 

Mm  iiij 


5ji       VENDREDY   III.  DE  LA 

ce  que  dit  Icfus  Chrift,cn  S.Iean,quatriefmc  chapitre. 

loan.  4.  jActucthiu  efhvt  fdeiam  voluntdtem  tin*  qu'tmtftt  me.  Et 
faut  noter  qu'il  eftoit  bic  facile  à  Adam  d'obeyr  à  celte 
defr\nce,pourcc  qu'vne  loy  luy  peut  cftrc  difficile  àob- 
j.  feïuer  par  deux  dim*cultez,pour  le  grand  nôbredeprc- 
cepte$,côme  eftoitla  loy  de  Moylc,  qui  fut  nômée  par 

1 '^iff.  <  S.  Pierre  joog.  SmidtentdiKimponertiugumfuperctruices 
dtfcipulorHrfuodneqtéi pdtres  nojîri  necjuenu,  portart potut- 
tnus  ?  Ou  bien  la  loy  eft  difficile  ,  quand  Je  commande 
met  eftfafcheux  &  dcfplaifant, corne  quand  il  fur  com- 
mande* i  Abraham  de  (acrificr  l'on  tils  vnique  Ifaac.Or 
laderfjnccdonnéea  Adam,  nauoit  aucune  de  cesdif- 
fîcultcz.cu  en  prcmierlicu  ,  ce  n'eftoit  quVnc  feule  Se 
iîrnplcdcfFcncer&en  fcconcUieu,pour:e  que  cefte  def- 
fence  eftoit  facile  à  garder  &  obfcrucr,  6c  que  parmy 
tant  de  tit d'atbrcs,de  luy  en  auoir  interdit  l'vfage  d'vn 
i  ieul,c'cftoit  vn  commandemcntfottaylcàgarder ,  & 
r/y  auoir  aucune  difficulté ,  tellement  que  pour  l'auoir 
tranfgrelîéfi  lcgeicmcnt,il  meritoit  bien  d'«ftre  iufte- 
meraérehaftié  5c  puny.par  tant  &  tant  de  peines  :  c'eft 
ce  fruidt  d'obeifTance  que  veut  rcceuoirauiourd'huy  ce 
Tout*  p uîirantperc  de  famille, de  (es  vignerons.  Cita* 
autem  ttmpw  frutltium  dpprepmqièafl'cf ,  mtfitferMOSfuoi  ad 
Mgr- colas  vt  dcciperentfruîrtu. 

Mais  i*ay  allegue^tant  6c  tant  de  vignes,&  pourquoy 
nepourray  ie  pas  dire  que  cefte  Ciré  eft  vnc  petite  & 
myftique  vigne  ,  claironnée  des  hay  es  derichefles» 
fortifiée  dclarour  delà  foy  >  &  ornée  do  picffoir  du 
Baprefme?  le  le  puis  dire  vrayement  .-mais  hclasi  d'au- 
tre cofte  quand  ie  voy  tant  de  chardons.tant  d'ortycs, 
tant  d'cfpincs,*  delambrulches  , ie  dis  que  vouseftes 
des  rnauuais  laboureurs, &  des  vignerôs  ingrats.  Bxpe- 

Jifa.f.  feftaàhvtfaceretwaSteyftehUbrhftdt.  Car  vos  fruits 
font  adultères,  fornications ,  icnf  illicites  ,  oyfîuctcz, 
querelles  ,  homicides  ,  vfuresjarrccins,  tromperie*, 
faujTetez.gourm^ndifeSjOrgueil,»?:  hypoerifie.  Ôtùdefl 
ejnod  debm»  vitra  f  te  ère  vint*,  mtm  ,  &  nonfècï  ï*n  y*od  est  • 
pe  fiant  vtfaceretvudsMf  cit  labrufeas  ?  Il  y  a  trois  for- 

*Jd'  $•  tes  d  animaux,  qui  ordinairement  portent  dommage 
aux  viçne%  les  premiers  font  les  fangliers,dequoy  Dg» 
\}idf2aicfdiCznv^xtermfnêmttamdferiefylua»  Les  fc* 
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conds  font-lesLyonSjComroe  dit  le  mcfmc  P.tuid.Sw- 
gulari*  férus,  dfpafius  cfttam  £t  Jcs  troificfmcs  font  les  **9' 
rcturdSjCorame di;oit  Salomon.  Capttenobu  vttlpesùdr-  i>r  i 
uHi.vs,qiê4deMêUuturvineds.  Demclme  il  va  trois  pnnei 
paux  pechez  quigaitent  vosamcs,a(çauoir,  laluxure 
qui  cftaccôpariîc  au  pourc:au,ic  péché  d'orgueil  &  de 
vainc  gloirc,qui  cftcompaiéc  aux  Lyons,  &Ie  péché 
de  ditfimulatioD.quiert  côparéaux rcnards.Hà  Chrc 
fticns,mcsaroij!'oui)enez-?ousde  ceftefentence  d'au, 
iomd'huy.  Mttlosmaleperd4t,$/vineamf»smlocdbit  alijs 
agricole.  Et  de  l'autre  d'Efaye.  Anftrdmfepemeiut ,  #  ettt  £y-4>  V 

dïrepttontm ,  dtruam  maceriam  et  tu  Ç?  trttm  conculcdtio* 
wem.Vousfçauez  que  la  vigne  eftplapiee  dans  la  rerre, 
qu'elle  cft  taillée  en  tranchant  les  vieux  fermens,  qu'el- 
le eû  liée  aux  efchalats,  &'  qu'elle  cft  Ijouce  autour  des 
feps:  Ainfi  vous  deuez  planter  vos ames en  terre,quicfc 
l'humilité, &  la  charité,comrac  la  terre  eft  baffe  :  vous 
deuez  trancher  &  tailler  vos  mauoais  dcfîrs  ôc  vaines 
afFccliotis.-vous  deuez  lier  vos  ames  à  l'amour,à  la  con~ 
tempiation.de  à  la  méditation  de  la  Croix  &  du  Cruci- 
fix: vous  deuez  fappc^mioer,  nouer,  &  cultiuer  ce  rer- 
rouer  de  voftrcame^arlcsconfclTtonsJcsoraifonSjics 
mouifîcationSjlesrettanchcmcns  des  pompes  &  vant- 
iez^ de  toute  roaauaife  inclination  ,  aucc  vice  &:  pe- 
ché.&par  ce  moyen  vous  rendrez  des  bôs  ôc  agréables 
rai(ins,&  des  r'rui&s  doux  &  odorants  deuanr  Dicu.Ki- 
ne£jli)rentestdtd$rttnt  •<kr*wi/*»r».R.cpoions  nous. 

SECOND  DISCOVR5. 


Vm  autem  tempm  frufiuHmdpprtp'inyuaflet, 
m»fitfer»osf*ps  dddgrifldivt  dcctperenl  fru-  Cdnt.%1 
fins  «ùtt.Nos  ocuures  ne  font  pasappcllecs 
fruicls  tansmyftere,  pourec  que  comme 
les  bons  &  mauuais  fruidts  naiflent  du 
bon  &  mauuaisaibre  ,  aiofi  les  bonnes  imauuaifes 
p  en  fées  viennent  de  la  volonté*.  D'ailleurs,  comme  les 
rruicls  font  la  viande  de  nos  corps  ,  Ôclcur  nourriture 
en  cette  vie,  a  mû*  les  bonnes  aaurcsfont  les  viandes  de 
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noftreame,&ooasnourtiflcnt  fpiritucMcrnét.D'aborn 
dautcommcJcsfruiâsfont  plantez  ou  leracz  aux  rcr- 
gers  ou  aux  gucrcts.&au  temps  delà  caet'lette  rendent 
c;nt  pour  dix,&  mille  pour  cent,  ainfi  les  bonnes  ceu— 
uresfauoriféesdc  la  gracc.rendent  par  delà  cent  pour 
*.ît&  mille  pour  dix.  Centi*ffl»m4cc$f>$etO'vitam  étttrna 
fofiidel>tt .Outre  ce  comme  les  fruidsnaiffent  delatcs- 
r,l?*rcpat  la  vertu  du  Soleil,  &  p  »t  l'atroufcmÉl  despluyes, 
ainfi  les  bonnes  ccuures  naiflenr  de  nous  par  laide  de 
Dieu  fie  rie  la  gracç.  Sine  me  mlul ptte/litfdcere.S.  Ican  B  a  - 
ptifte appelloit les bônes  cruures  fruicls.  ¥acttefrutlu§ 
Unn.  15.  dtgnê  s  peemt  en  tut. Ut  Oauid.Fr//  tayuJmlign&ejaëdpUn- 
Luc.  z.   t**0"*  eP  ftcut  d*c*f»*  aqnarum  ,  yinÀfrttflu  fnnm  dabit  tn 
PJal.  1.    temhoreJuo.D'où.  nous  prouuons  ciaurmet  que  les  bon» 
nés ccuures  font  neceffaires outre  lafoyà  noftrcfalut. 
Les  Philofophes  Platoniciehs,lesPyt2goriciens ,  Stot- 
cicns,& les  Pcripatcticiens ,  ènfeignent  que  la  félicite* 
hu  naine  ne  con  ûfte  pas  fculcmfit  en  la  thearic  ou  (pe  - 
ci:!-jciou,miis  encoren  la  pratique, ou  en  l*operatiô:& 
pourtant  outre  les fciéecs  Phyfiques,  M  arhemanques, 
àMcthaphyliqucs^Is  ont compoic  plufieuis liuresdes 
vertus  Morales ,  efquels  i  s  ont  enfeigné  que  l'homme 
e  (toit  tenu  de  s'y  exercer.  Arnfi  le  Chreliic  defirât  d'e- 
itre  biéheureux  parla  cognoifsicede.afoy,nedoit  pas 
feu  le  m  ce  s'exercer  en  la  eteice  de  Tes  articles ,  entendît 
les  cho tes  deDicu,mais  doit  au fli  réduire  en  pratique  ce 
qu'il  croit ,  tolUœct  qu'il  faut  tratiaitlct  en  la  vigne  de 
BOltreSauueur,&  enréJre  les  Fruits  atip  ère  de  famille. 
Dauantagenons  (fauons  que  tous  les  agens  uaturcis 
n'obtieanct  point  lcHpfin,Ao<£n  par  te  moyeu  dcl'ope- 
tl\ion,Omne*reBi  (ifeqnitur  fhnm  Jineoperattonetdii  A  ri* 
ilote:  en  voiev  les  cxcplcsja  Hu  dcsCieux  cit  d'engen- 
.  drer  ou  de  eo  rmpr e  les  ebofes  naturelles,  &  ils  o  bticn- 
.2  ..it .  J  uét ceft«\lînparlemoyc  du  mouuernét. Aiaû  la  fin  >du 
laboureur  eft  recueillir  le  Me*  &  le  vin,  &  il  obtiét  celle 
'fin  en  c  jli.uât  fa  terrc,ainrt  le  lold  »t  a  pour  fin  lavictoi- 
te  de  les  ennerwiSjàquov  il  paruict  en  côbatunt: ainfi  la 
fin  &lc  but  du  Chreliic  doir  cilrjkla  vie  éternelle,  dôcil 
faut  qu'iU'obticnnc  par  le  moyc  de  l'opération.  Adiou- 
fions  que  l'hérac  cltat-creé  a  l'image  de  Dieu  ,  il  le  doit 
irnircr  de  la  par  cor  il  y  a  deux  opérations  enîuv/ômc 
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i'àv  dit  aucrtsfois.-4(///;f)-4  vt  ad  extra. Au  dedans  8c  au 
c!chors,lcsopciations  qui  fe  terminent  au  dedans  font 
engendrer, iptrer.-les  opérations  qui  fe  terrain  en  t  au 
dehors  font  crcet,iultificr;or  fi  le  Chrcftien  veut  imi- 
ter Dieu, il  faut  qu'ii  aides  opérations  aufîi  internes  & 
cxterncsrles  internes  font  les  (oufpirs.la  contrition  ,  la 
doulcur^'amour:  les  opérations  externes  iontlc  ieuf» 
ne,!a  haire^l'aumofnCjlc  pèlerinage.  Outre  ce.  quand 
deux  choies  concourent  vniment  à  laptodudtiô  d'vn 
cfF<  r,fi  l»vnc  des  deux  manque ,  1  effet  n'eft  point  pro- 
duitrpouracquerir  la  vie  eterncllejcs  œuqres  &  la  foy 
lontnecclTaire$,fi  bien  coe  l'v  ne  manquât,  on  nepeut 
obrrnirI\rTctdffî;é:pou.cc'qnceômc'dit  5.  laques, 
ïtdtsfînc  opertbv*  mortun  ejl.  II  faut  donc  trauaillcr  ea  j 
celle  vi^ne  &  en  rendre  lesfruïcts.Voycaievops prie 
c  mmclc  comandemenr  de  r'rauailler en  ceftevignea 
c(\é donne  en  tout  tCps  Au  téps de  l'innocence, Dieu 
tons  ce  premier  prrcrpteauParadis  tcrrcftrcà  l'horo- 
rne  Pofuittn  Dew/wrw  Dent  in  Paradtfevolttptatistvt  ppe*  Gtn,j. 
tdretnr  #  thfiodirtt iUn.  Au  temps  delà  nature  quand  il 
le  «iechafTa  âthors  Emifiteu  Dominas  de  faradifivolnp' 
titi^vtoperaretur  terra.  Au  teps  de  la  loy,quad  il  luy  âit  **in*i* 
Sex  <!telJHfof>naberis  &  faciès  omnia  opéra  tua,  Ioursqui  l0* 
figntfient  la  vie  prcTcnte  Au  temps  de  la  grâce,  quand  M*n'10 
il  d  t  aux  oQuticrs.i/r       vos  in  venta 'mea,$  cjatdtufîU 
futftî  dabo  vobif .  Et  poui  rat  I  c  '  usCh :  lit  pour  nous  d<7* 
ncr  crépie  voulut  trauailler^côme  pricr,ieofner,voya.. 
ger.foufFrir  mille  pcines,afin  que  noos  fuiuiflïons  fes 
traccsrvoiîa  pas  S  Paul  qui  nous  y  exhorte.  Dum  teput  Gai  p. 
habemw  operemorbonnm. Et  aiïlttJts.Fratresnolite  defice-  t.TheJl^, 
reùeitf  faaentes.  Et  à  Tire.  In  ommbtu  tc/pfum  frabein  ex- 
emplumbonorn  operum- Voila  pas  S.  laques  qui  difoit  le  ^4f«ï- 
mefme?£yîet^c7&reit/frii?î»5^<^tfrorf5r4/».Etfaint 
Pierre &dioa(îc,Maz't*fatagite,vtper  bon  a  opéra  certave» 
Sîram  vocationem  #  eleftionemfaaatts.  Et  S.  lean  côclud 
en  fes  rcuelationi. Optra  illorHmftquuturiUos,  Et  pour-  •^/J0C,I4\ 
tant  ce  mot  de  vi<i#i, félon  fa  fecrette  etymologtcviet 
de  ces  deux  verbes. Fado  9r  dteo.  Pour  montrer  qu'en  la 
irigne  denoftre  Sei>neur,il  ne  fautpas  feulement  dire 
&  croire:mais  auffifairc.i^i/#cmt  §£/  doenerit.hicma- 
gnW'JOcabitstritne^n9f$tio7MWtHiiiiiuiuous  le  fil  de  la 
parabole.         »  ~  -    -----   -  ~ 
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Nouifîitnt autftn  mifitfîlmm  fmum.  En  fin  ce  bon  père 
enuoya  fon  fils  pour  vilitcr  ces  vignerons  lied  cer- 
tain que  le  fils  de  Dieu  n'eft  venu  cm  terre  pour  prede- 
ftmci  les  hommes, pou:  ce  que  la  pTedcftination  a  cité 
des  l'éternité, mais  il  cft  bien  venn  pour  exécuter  ta  fin 
de  la  prcdeltination,pouicc  que  comme  dit  l'Apoilte, 
tous  les  predcftinezle  font  en  Icfus  Chrift,  &  rect- 
vrôt  la  gloire  par  luy,qui  eft  la  fin  de  la  predeftinatio. 
Àlatslcs  Dodtcurs  demandent ,  pourquoy  Dieuadi- 
lavé  fi  long  temps  a  eruoyer l'on  fijs  en  terre  ?   Ils  en 
donnctploGcurs  raifctns.Prcmicrcmcntpour  monftrer 
au  monde  combien  il  a  en  haine  le  peché,  cV  combien 
uos  premiers  pcics  l'ofTcnccrent  griefuement  :  car  s'il 
tuft  enuoyéfon  fils  inVontinentaprcs  le  p'cchéd'Ada, 
l'on  n'eult  peu  cognoiibc  fa  rigueur  &  fon  îufle  def- 
dain.D  abondantl'homme  auoit  pe.  lié  par  orgueil, 
dcfpnfanc  fon  Créateur, il  cftoit  dôccôucnablc  quecc 
mal  fut  guery  par  l'humilité,  puisque  Coitarta,  totrarits 
curatur.Ot  ccfïc  humilité  ncpouuoitcftrc  veuc,finon 
que  par  quelque  progrez  deterops,quad  Dieu  fit  voir, 
petit  à  petit  à  l'homme  combien  il  cftoit  miferable ,  & 
îouffretcuï,&  pourtltDieu  voulut  différer  d'enuoyer 
fon  fils  iufquesi  ce  qu'il  le  fait  humilié  :  Etqu'ilfoic 
vray,ccs  anciens  pcrcs  cognoifiants  celle  ncceiTitéfai- 
Txod.^.   (0icnt  retantir  ces  pleurs  gemiiTans.  Obftcro  Dominé 
Ef*.  16.     nhttqucm  mi Jfttrm  ts.Emnte 4gn*m Domine  dêminatorcn* 
ftrrtyVtànam  dtfrumperes  calos  çy  vtnires. 

Dauàtagcil  dirTciadel'enuoycr,  pourec  que  l'incar- 
nation cftant  vn  myftcre  très  haut  &  trcs-importât,il 
cftoit  conucnablc  qu  elle  futauparauat  prononcée  par 
les  prophètes,  fignifice  par  les  figures, Scpredite  par  les 
oiaclcs,orpour la  depeindreaueevn  fi  bel  ordrc,il  fail- 
loit quelque  efpacedr tcmps,fuiuant  renfeignemene 
Bêh.  t.     de  S.  Paul.  MnUifdrh  mtéltifque  modiê  oltm  DcHéloqnent 
u>  prophetif  noutftme  dtebtu  tjlu  lacntu*  eft  nobti  tnjiUo.  Et 
fçauez  vous  comme  Dieus'efr.  comporté  en  cefaift? 
comme  fait  vn  Roy  qui  voulant  cnuoyerlcPnnce  foa 
ïils  &  infaillible  fucceffeur  pour  vifiter  U  ville  capi- 
tallcdelon  Royaume, il  enuoye  auparanant  pluficuts 
fourriers  &  officiers  &  puis  les  troupes  des  caualiers 
&  des  Seigneurs ,  &  à  la  fin  il  fait  tfomparoir  fon  fils: 
ainfi  Dieu  enuoya  premièrement  plnfieurs  troupes 
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de  Patriarches  &  de  Picitrcs,  lâtfit  feruos /vos.  Apre* 
plufwurs  Roys  &  prophètes,  i  termmenifit  altos  (erms. Et 
nniliemcnc  il  a  cnuoyé  fon  fils  vnique. Nowi/?/m«  MHtcn* 
miftfilmmJnum.O  fapienec  Diuine  &  ineffable! 

Remarquez  que  ce  mot  dcflotufltme,  cache  quelque 
myiïcrc  en  foy.carvousdcùezfçauoir,  qucletcps  qui 
s'appelle  propremctle  dernier.cft  ecluy  apreslcquclii 
nes'cfim  plus  dautre^r  l'incarnation  du  fils  de  Dieu 
fut  acôplic  au  dernier  aage  du  môdc,pourccquc  le  pe« 
nultiefmc  fut  celuy  de  la  captiuité  dcBabyione  iufques 
àIefus-Chrift,&  pourtant eftant  le  dernier.  Ntmfitme  *• 
tnifit plturrjfttttrn  .Comme  di  (oit  Efayc  Enttn  nomfsimii 
f  réparât  us  mons  domm  donuniin  verticemonti»  &  ad  ettm 
flite.it  omnes gentes. Dauantage  auparauantquele  filsde 
Dieu  vmt,lc  monde  cognoiffoit  trois  manières  d'elhe 
produi&s.La  première  fans  homme  &  tansfemme,la 
iccodcd'vn  home  (cul, &  la  troifïefmc  d'rnc  homme 
<Sl  d'vnc  femme;  la  première  fans  homme  Se  (jos  fem- 
me cftou  d' A  Jâ\  qui  fut  créé  delà  main  de  Dieu.  F«r- 
mauit  Dem  homme delnno  terre  Lafccocdc  d'vn  home  Q^'  ï" 
féal  fut  celle  d'Euc,Uqucllc  fut  formée  du  cofte  d'A- 
dam (ans  qu'il  y  interuintaucune  femme,  comraedic 
Ada  mc(mr.  H»c  nnne  §s  exefsibu*  meû  &  csro  de  carne 
me*.  Latroifïcfmc  d'homme  &  de  fem^  tft  commune 
àtousqui  eft  de  pcrc&demcrc.  Dautdgenutt Salomon  udift%* 
e*€*qu€fwt  rr/i.llredbit  de  voir  la  qaatrielme&dcr- 
niercfaçoD,qui  cft  d'eftre  engédrédVncfcramc  feule 
qui  appartenoità  Iefus-Chrtft  onçeu  du  pcurfangde 
la  vierge, & pourtant  cette  manière  d'*uoit  cftre  nou* 
ueîfc,  voire  ti  es  nouuellc  &  dernière  corne  diloitHie- 
reiTuc.Cr*4»if  Dominut  Hotè»mfttperterr/tmyftmmdctrctm- 
dabtt  virum.  Et  pourtant  donc.  Nomfstme  mtfit  fihum  Hlere^i 
fmttm. 

Mais  potirquoy  l'a  il  enuoyé  fpource  qu'vne  chofe 
qui  clt  fouuerainement  bonne  eft  auffi  comraunicati* 
uc  de  {ey-n\z(mc.Omnebonum  eft fuit p fins  dtfftèftmttm. 

Or  Dieua  rlcuxchofes,rtflcnce  &  Jà  perfon*  e ,  ïla 
cômunxquc  TclTenccdés  l'ctcrcité,  engendrant  fon  fils 
&  luy  communiquant  cette  effence,  reftoit  donc  qu'il 
c  jmmuuiquafl  Ta  paConnc. Nom fstme  mifitfiliumfitmm. 
Davwp.tajCjrwi/Tf.powrcc quel'hôme s'eftouairuictti  a 
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1.  Petr.l.  trois,au  diable,  aupeché,  &c  i  la  loy:  au  diable  parce 
qu'il  cft  oit  captiué  par  luy.A  q»o  qm*J»fer*tm  eft,etHs& 
ferum  est. A u  péché  pource  qu'il s'y  cft i> 1 1 aflcrui. Ornait 
qui  fuit pcccatumfexttm  tfl fe*c4ti.  Alaloy  jourec  qu'il 

loh.  8.    eftoitfoiet  i fes  préceptes. LexlocjuitHrhisqutinlegesmt. 

Le  fils  dcDicu  dcuoitdcliuvcr  l'home  de  ces  trois  Cub- 

Ro.  3.  iec"tions,do  diable./»  hoc  apparuit fiiiusDfividtjJvlmêto- 
'fer a  diaboli.  Du  pechc.DtMi JilaHnfHiém  mittens  imjimdi- 
tudmem  peecdti:  çr/  de  ptecato  dam  ou  Ht  t  peccutum  in, came, 

1.Z0/7.  3.  £t  (je  ]jL\qy  jt  vbivenit  plenttudo  temportsD eus  tmfit  fi* 
hum fuHm fit  a  u  <x  mult*riféi£l»fi*b  lege^vt  tos  qui fnb  Ufê 

Rom.  8.   erdHtredimeret.Et  pouitant  pour  accôpLr  ces myftcrcs. 

(Jal.  NowptmemifîtfiltH  fuum.Owc  ce  il  l'a  cnuoyé  d'autant 
que  la  nature  deuoit  eftre  cfieuce  par  defius  tous  les 
chœurs  des  An«es,ce  qui  ne  fc  pouuoit  faire  fans  la  ve» 
nuc*\telefusCÏuift,  &  puûlesles  fieges  des  Angcsic 
deuoiét  rëplir,  ce  qui  oe  fe  pouuoit  faire  fans  cette  vc- 
uue',0  grande amoor/ô  charité  infinie  .'  In  hoc  nfparmt 

l.loh.i.  charité*  D  ei,in  nolis:  qvoritamfilium  fottm  vniratit»m  mtfit 
Drusin  vu*, ,du, du  S.  i'.-an  Théologiens,  vousfçauez 
fort  bien  qu'il  apartient  au  perc  d'en  ooycr,au  fils  d'en- 
uoyer,&  d'eftre  cnuoyé*,cV  au  S.  Biprit  d'eftre  cuuoyé, 
pource  qu'en  Dicu,cnuoycr,&  cftre  cnuoyé,  rrgarde 
la  procclîion  diuinc:&  pourtant  côme  le  fits  ptocede 
par  la  vove  delageneration,  ainû  il  conuienti  luy- 
.         mefmcd'cftreenuoy  é  par  le  pcte.SicHtmifitmeviHcsp** 

10  ter.  Et  comme  le  S.  Éfpiir  procède  du  perc  &  du  fils  par 

lafpiration  pafîlue,ainfi  il  luy  appartint  d'eftre  enuoy  c 

Jodn.lf»  dcî'vn&r  de  l'autre. C»m  venerit  paracletui  qnem  mittém 
vobis  à pttre.Et  comme  le  peic  ne  procède  de  perfon- 
ne,pource  qu'il  cft  le  principe  delà  Trinité,  ainfi  il  ne 
luy  conuient  point  d'eftre  cnuoyé  d'aucun  D'auanta- 
ge  vous  fçauez  que  ce  mot  million  ou  enuoy,, lignifie 
deux  choies,  premièrement  vncrelation  entre  ecluy 
qui  cft  «nuoyé,&  ecluy  de  qui  il  cft  cnuoyé:  féconde  - 
ment  vnc  relation  entre  celuy  qui  cft  cnuoyé  &  les 
termes  où  \  cft  enuo\  e  :  au  premier  fens  elle  monftrc 
quelefvlseftenuoyédupere  ,  pource  qu'il  eftengen. 
dréde  Iuy,&  que  leS.  Efpritcft  enuoyédu  perc,  &  du 
fils,pourcr qu'il  procède  de  tous  lesdcux  par  fafpira- 
tion,  au  fécond  clic  fignific  cjuc  le  fils  de  Dieu  cft  en- 
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noyé  au  moodc  pourcc  qu'il  y  efr  venu  pour  s'y  incar- 
ner non  qu'il  n'y  fut auparauant,pource  qu'il  cft  oit  au 
m ô  Je,  S:  le  a. 6  le  i  cite  fait  par  luy.  In  mudj  er<tt,0'mït~ 
dm  ptripfumfitSliés  eft.Miis  pource  qu'il  y  a  paruparvnc  #'  * 
fjçô  nouneik  quin'cftoir  auparauant,c'eft  à  dire,  qu'il 
a  cité  hnmamic'  &  incarné; Nous  pouuons  dire  le  mef- 
me  du  S.  Erpnt^qui  a  cfté  enuoyéau  mode,  non  qu'il 
n'y  furaupariusntjrmloue^irifai  Dominirepleuit  orbe 
frrr4r»m.Mj!Spou:c  qu'il  y  a  apparu  d'vne  façô  nou-  *Mf**9 
urllc,à  fçauoir  en  forme  vifiblc  defeo»  tellement  que 
l'incarnation  du  verbe  eftappellee  propremct,miiIîÔ:  -  . 
ainfi  l'appelle  S  ica».Sjmt  m  t fit  me  v'mensfater,  Etatl-  .*? 
Icurs.^afw pattr fautlificauit       miftt tu  m»>iJ»m , Ainfi    °  \°* 
l'appelle  Moy fe,M/ff* Domine quemmtjfur uses,  xx#a.4. 
Orcftât  venu  ce  filsayrnabîe  pour  i  cceuoir  les  fruits 
delà  vi^nc  jesperaers  vigncronss'afTcblercnt  &  con- 
Ipitercrde le  mafiactcr.Hic  tjl  heres.vemteocàdatnus  eu.  *•  a. 
Jbtamn  rayât  conduit  dehors  la  vigne,  îU  exécutèrent 
leur  cruel  dzftcin.Extrd porta  pdj}}*>  ejh.  Les  Doreurs 
fondent  vn  douce/ur  cesparolcs>à  Içauoir  fi  les  Iuifs 
cntcoçncu  que  l.Cli.eftoitlenlsdc  Dieu  cVîcMcffic? 
BcdCjOrigcne.&l'autcurderœuurcimpaifaicl  le  fou- 
{tiennent  a  finpatiuernycn  ta  raifon  de  uoftre  texte ,  & 
d'vn  autre  paflTage  de  S.  lean.  St  »  fera  non  fecijjem  cju*  loh.l). 
ntmofeattn  en  peccatum  nonbabtrtnt:n»ti(  aultm  g£/  ri- 
Atrnwt     oderunt  me  Cr  pâtre  me»m.Thcophy\l£t  c ,  £u- 
thimic  &dc  Lira  (pufticnentquclcs  Iuifsncle  cognu- 
rét  point  pour  Menje,&  le  fondetfur  ce  pafTagcdeS. 

u>jfcnt,t!ur.q:fa  DominH>£lor$£crucifixi(Jïrit.  Cequiapcrc  * 
plus  clairement  dece  qu'ilsdirenç  vnefois  à  l.Ch.J}*  ^  ^ 
bunQ  f-pere  non  laptd&nus  te.fed  Jeblafpt>emia3  §£/  qma  fi*, 
homo  cirnjis3fitcis  ttipJttmDeftm.Vcu  qu'en  cctcps  là  les 
luifs  ne  croy  oient  point  que  le  Mcûledeut  cftrc  fils  de 
Dieu  naturc^maisienlemeocadopti^ér  vu  home  nu 
rcment  &  fimplemenr.-côrae  on  peut  tirer  d'vn  paiTa- 
ge  de  S.  Matthieu. Quand  Noft.  Seig.  leur  ayant  de- 
tnïnùc.Qutivobii  vtdttut  de  Chri(i9?C*i*$fili*i'Jl  ?  Ils  j^d^  %^ 
relpôdiict  ablolumct,  Dauti,  &  non  autre. l'Euefque 
df  Au  lia,  le  Cardinal  Caiecan,  8c  quelques  autres  Do- 
fleurs  difcnt,quc  les.Iqifs  non  feulcmeu  nçle  reco- 
gneurentpaspour  fils  dcDieuynaisauflj  pour  M -flic 
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t  «lautat  qu'ils  croioiéc  que  le  Mefïïe  dcuoit  régner  te-* 
poreLlem£t(cômeleur miicrable  poftenté croit  cocor 
auiourd'huy)&  Iclus  Chnft  elroicrcputé  vn  homme 
nbiect  Se  panure ,  &  Herodes  fuc  tant  efraeu  pourla 
venue  des  Kor»  qu'il  matîacra  les  en  fans  innocens,  de 
crainte  qu'il  auoit  de  perdre  fon  règne,  Se  la  mere  des 
deux  Apoitres fedutrte  d'vne femblablcopiniô,dcma- 
da  les  fieges  de  la  main  droitte  &de  la  gauche  pour  tes 
enfans^  lesdifciples  quialloient  en  Emaus  dirent  au 
Luc.  14.  pèlerin,  nos  a*ttm  fpcrabamu*  qma  ipfe  udemptums  crat 

Mais  entre  toutes  ccsopiniojis  nous  pouuons  diflm- 
guer&  dirc,quc  quant  aux  Iuifs  quicreurét  en  fefus- 
Chrifl.ilcft  certain  qu'ils  le  recogn  curent  pour  M  cille 
6V  fils  de  DicUjComme  fainft  Pierre  en  rendit  tcfmoi* 
Mdtt.16.  gaigcTunChrifitufiltm  D et  vint.  Et  Marthe  'ce  jr  dq 
Ioart.il*    Lazare  Vtique  Domine  ego  credtdt,  efviat*  efl  Chttflut  fi* 
lit*  D  et  vim  ejHtin  ht*m  mt*d»m  vent  (IL  Et  cède  cognoif. 
hUtt  lé  ^ancc  Icur*cno,*tdcllfoy»C<ir*  &fan&ms  nonrtueU» 

*  '  ts n  ttbtfcdpater  meut  qui  es} m  ccelt 5.  Mais  11  nous  parlons 

de  ceux  qui  l'on  crucifié,il  faut  encore  en  faire  diftin- 
*  x£tion:car  ou  nous  parlons  du  peuple  commun  ou  des 
Princes  Se  Phariftçns,quaatau  commun  pcuplc,ie  dis 
qu'ils  ne  le  rccogneurct,ny  pour  Mcflic  ny  pour  fils  d^ 

*  Dieu-.d'autant  qu'ils  n'cftoiét  point  capables  des  eferi- 
turcs  ny  des  Prophètes, ny  delà  cognoiiÎ5ce  delà  vertu 
defes  miraclcs.ny  des  ses  de  fes  faincles  prcdicatiôs.ll 
cft  bievray  qu'ils  en  curctvn  grâd  foupçô.cômcquâd 

lob.  7 ,  ils  dirct.  Eccepala  lôqmtur  €?  nthtl  et  dicHt'.niiqmd  vere  r  0* 
gnotêtr ut  principes  qtnà  hic  c7tCbrift&}Sed  bue  fcimtu  vndt 

Matt.tl.  fit,Chriflu$aute:»venertty*>emcjïit  \>»de  ït.  Et  ceuxli, 
peu.tcftre,etmeusde  cesdoutes,di(oiécl»iour  dcsRa- 
tnClUJ^entdttlus  qaivenit  innornint  Oomini.  Si  nous 
parlosdes  Princes^  des Pharifîcs,ie3is qucplufienrs 
d  eue  eux  le recogneurcr  pour Mcflîe,  corne  dit  faine 
Tbomas}pourl'euidécc  des  miracles  qu'il  wifoir.  mais 
non  pas  pour  fils  de  Dieo,pourcc  qu'ils  ne  pcncxroicc 
aiîez  profondement  les  efcriiurcs,  touchant  l'vnion  de 
la  naturt  dtuine  de  humaine-  Il  efl  bié  vray  que  J'enuie 
&lahainei'e(lâcemparéedeleur  cccur,àraisoqu'ils  les 

reprenoicten  fes prcdicauôs#tl$ furec  rçlkrcctcntrau 

ncx 
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iîls  dcm(furcrcî)tcticordootcii»co  ce f.uç,&  fur  celle  if- 

refo/ution  tôrrtcnccreat*ia>e.\lDrnmcr  &  Je  peil.ee  u  ter,  '  . 

6c  tinalcmene  ils  luy  donnctôu  Jajitorc  ;:co«un<:  nous 

vojôsauiourdhoy  en  celte  parabole: HueéUftr^^piu 

ccadamsu  #»/».<Mftis  ô  impics,  cruels  àfbâibates  vignc- 

îoiîs/qi3ia6ç2  le  cœur  plusdur^àîeic  dumanc  t  <t  (es 

ycui  plus  auc<fg!esquc  des  oauoq^pms  que  vous  ne  cr^,- 

gnez  d loiitrbg'eF  vu  pere  <i  courtois ,  &  vu  fijs  G  deboo- 

naire/ô  qui!  Te  piainge juAcmenc 4**oo&parla  bouché 

d'Eiayc.  Halnt**remHter*f*liÇl*l>ul»da  ,  minute  mter  Efa.  r. 

»e,ervm^-wff/w:Etpai  U  b^bcckrjHiorcmie,^     ificr.v  ». 

fUkta*rx>*hèa#*tt4mtowncf*men>itrum 

uerfa  tvtn'fKJilÛtVêntaalicna  'Ha  Iniùoii  ùrouclic ,  rûce 

peruerk^ui  ascftéallairiccdca^nia  &•  panier çs'iacs 

cîUifuErnôtctuu(eautreenaucc^lemcncd'cf^n^;nu,s.  j« 

fcilientîe  tciaiioit iuilemem  r^iocbr,D*r*<*rw<crg/ 

incircunofii  eurdtbué  wHjemfêiyjÙMiéir  Janftq  refofiftjS.  . 

MaiseteoutonbU  cOlicUlfitf^dt^piarabole.Cinf.vmè- 

ItscbtïAjiiiaïugesdcccs  ^îWotjpy^&jli^ç^.  S: 

reddent  tofruOnm  temporibm ^WQ^aoti  vonfag,:  prjuceA 
feeupar  vu  moyen fecra ,  ta  cofiiocaûoa4«  J'vnft  Te,* 
iujecs,  votilam  le  ç^ndamiwde  laiproptc  bouch^il^ 
frit3p?<Wcî*4îtopriMm^ 

de  vbiWq^e  ^lifciôitctftoyijtti  aurQix .copjuiiÉ^o.n.uc 
ion *oy. ;Ctf •fejèc^t  pvMaoir^âW  pwje.de  JUy  Jil^çï. 
pondhjitdjincntcju^n1*mtfv|ai«6Ms  fic  t^K-qy^oncIud 
alor«,<?eftrce<joe  metitèt^parec^uc  voulue;*  co- 
in isxdtrât  contre m a  pertonm,  'Aiq&ooftrc^HueUE 
ay^upr^poffiaaVe^  drtc^urtfpar 
oidre  de- »un fi vkUté*  cttJ^ri«i[ma^^ 
t  e  iv a  ri  rfl  s*  c  n  cj  •  i  z  r  t  d  e  I  a  ffctt*  Ij  tfi  [3  imctuehvc^»^f^. 
tit  Domina  tJt»c*  ;  ïnd&hïïtfhMtoxiîu  i  lit  a^çs^ails 
o  ni  r*c  fpo  n  d  ufc  tf  f  dl  rrfc  nt^À/ *>Wt/*«K  0  v/nfi >f  r» 
locnbitalifs  agiicilti,  ^^i^Ut^^^^^^^  ^tXï. 

O'dabittêtgtUH,  faciyhïfrttyïmtfa  Jénù  prenez  gjude 
•qii'eric^rcjéM  co^nrmë^dl^i^iijuiûwe.iU'adjU^uea 
par  tic;  «aurais  a^fcutdicrAMai  *.tU ftrdet.  Etl.'Cfmifc 

No 
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dit  (eu l  c  fùetft'.Atfiftà*  T€gn*m  D  et  À  vobn.  O  demen  ce  J 
ô  mi'eiicoidc.'ô  douceur  de  Dieu,qui  oc  veut  anéantir 
c.-ite  nation  totalement,  côme  ils  meritoient,  &  corne 
•  jlsVeftoknccoftdamncz.de  leur  propre  bouche  .-mais 
feulement  itvcut  leur  olter  U  vigne,  &  la  donner  à  nous 

Tbrt'  autres  GentiU;M*y«m*»ra'i*  D»mi»>,  <[ui*  tumfi*m*itof»m- 
-,  pu  diloitl'vn  de  leurs  Prophètes.  11  vie  encor  delà  mef- 
'  me  cletriéce  enoers  les  pèchent  s.quid  il  les  fouftre  lur  la 
facedélatetre,  cnçor  qu'ils  fcuét  dignes  de  mille  mot  rs, 
dequoi  il  ne  fé  faut  eimeruciUci  .poutee  qu'illc  fait  pour 
monllrcr  l'abôdanccde  fa  bonte.UquelJc  efldirpofcc  de 
fappoiicr  eneefte  vie ,  les  bous  &  les  mauuais ,  «5c  don- 
ner  lestons  naturels  également  aux  vus  &  aux  autres, 
comme  il  dit  en  S. Matthieu.       filon  fu»m  tririftaifa 

Métt.%.  ptrbo»*<  &mdo*,& H*tf»pn»fl"  0"n,^t.D  "auanta- 
èc'  Uk  fait  pour  les  attendre  à  pcnitcnce.-ann  qu'ils  le 
rauifcnttniouikfccouucrti(îent ,  afin  qu'ils  n'ayeoc 
point  dexeufe  en  l'aiticlc  delamort,  &  ncd.fc.ntqucle 
téps  de  fe  repentir  leur  a  manqué,comme  il  du  par  Ezc- 
chicl  S -m  *ni  vdmMit-.m<*  efi  mari  tmpij.O'  têBf 

* Ve'  ,8>  Mtjtur  à  vtjt  tim  &>vi»4t  l  &  par  Salomon:  Di/ftw»/*»* 
pte <*\*  homn*m  aref «r  pœniunt.d.  D  abondan t,il  le  fait,  a. 
îitt  que  que  par  le  moyen  des  m cfchan  s. ,  les  bons  foicnt 
cx»ttez&  obtiennent  leur  Cauronnc.cÔmcdit  S.  Augu- 

Sabli  ^iommim^^Httdeovmitvtcprtt-at^aHtvtptriUMm 
F    '     hwixtneatvr.  Finalement,  illcfait  afin  quelcsmef. 
chans (oient  chaftiez  par  leurs  fcmblables  ,  comme  di- 
foit  le  Prophète  Dauid.  Non  ultn^utt  Dominm  vtrgafxc* 
'f'tMtbHtW>ff>per  forum  iufitrum ,  vt  vut>  extendunt  iufltdd  i»L« 
t}mrat<mman«iJ**s.  YoiU  la  grandeur  de  la  fapienec  di- 
uine  Malos  m*li  pttdet,  &  vmeafnm  locolut  «<y 
"  Ôh  trouuc,  auditcuifçbrcfticns ,  en  l'clcnturc  laindtc, 
ttûcDieuatoufioms^aiUélcsmerchansvi^ncron^ac 

a-tranfplâcC  ta  vissne  en  d  a  ires  perfonnes  pqur  mo- 
f}rci  la  verité  dcccey^a*e»4c2lafuitt«jde  mes  paroles. 
Dieu  pUnta  (a  vtgnecn  A4am&  Eue  dans  le  Parada 
lerrcrtre  ils  luy  furent  dcjkbciffans  &  ne  luy  voulurent 
rendreUsfwi^stque  Âk.Uica?illc^chaftia  parla  malé- 
diction de  la  terrek  pa*  les  fueuti  de  leurs  vifages  K  &  les 
aodlcur*  en  KnfanteOMttH/ &  tranfplanula  vigac  en 
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Àbel  èc  en  Ciin.MaUi  malt perdct,  #  -umeamfuam  locabtt 
Alm  agricoUs.  . .  - 

la  ligne  fe  trouuc  en  Abcl  cV  en  Cain,Cain  rnaflacre 
uaiftreuleracnt  Abcl ,  que  faic  Dicu^il  chaitic  Gain,  le 
nuudit,&  traniplante  la  vigne  en  Scth ,  Enoc%  Lamech 
&  Noé.La  vigne  fc  trouueau  môdcaa  temps  de  Noé, 
les  hommes  lont  fi  pecuers  &  vicieux  qu'ils  prouoquenc 
!c  Ciel  i  courroux, quefait  Dici; ?  il  leschaftie  patle  de- 
luge  voiueifcl^  tranTplante  la  vigne  cnSem,  Charo, 
Si  laphet. 

Elle  fc  trouuc  aux  de! cendans  de  Sera,  Cham  ,  &  la- 
phct,!es  fuperbes  Gcans  voulurent môcer  au  cielaacc 
Jcurhautc  tour,qucfait  Dieulil  chalhc  les  Gcans, par  la 
confufiondes  langues,  5:  tranfpiante  la  vigne  en  Abra- 
ham,lfaac,Iacob  6.  aux  douze  Patriarches. 

Celle  vigne  fe  trouue  auxenfansde  Iacob,  qui  vendu 
renr  î  ofcph  par  en  aie  aux  iCmac'Iiccs,  que  fait  Dieu  2  il 
•es  cIulilc  par  la  faira,^  tranfpiante  la  vigne  ea  Egypte, 
Eftant  là, les  Egyptiens  ne  veulent  obeyraux  c#rnma- 
demens  de  Qicu^ucfaitt  Dicufd  met  à  mon  tous  leurs 
premiers  oefc4 ,  Se  tranfpiante  la  vigne  aadefextpar  le 
moyen  de  Moyte-  i-iuut  au  defett,  les  enfans  d'If- 

.  nefomamtrc  choie  que  pécher ,  adorant  les  idole*, 
viuant.Iafciucnacnt  ,  &  del'ofm  fiant  à  Dieu,  qui  les  cfra* 
ibapar  lcfçu,  lcsferpcnts.&  autres  punitions •  &  tcaof» 
planta  Ta  vigne  ep  la  teirç  de  promiilion,où  les  laits  au 
couisdu  temps  ,  masser  oient  les  Fropketes,  Se  corn, 
mettoien:  mille  crimes ,  que  fait  Dieu  ?  il  les  punit  par 
la  guerre Àfcruïtude,  Se  tranfpiante  la  vigne  en  Baby- 
looe.  \ 

En  après  les  Babyîonics  ne  venlet  reucrer  !c$  feruitcurs 
de  Dieu, mais  les  me ttent^uxfournaifcf  ardantes,&  aux 
folles  des  lyoûs, quefait  Dieu  rillcs  chaftic  par  le  chan- 
gemenede  Irut  empire,  &  tranfpiante  dcnouucauU 
t..'n:  enludec.Lcs  /uifs  aulicude  la  cultiuer.deuienoét 
apo(rats,quittcntla  loy,&  le  rangentaux lupcrltitious 
des  Gentils,  que  fait  Dieu  fil  lcschaftie  par  les  tyran*, 
qui  les  efclauent  Se  e  :  \  riucnt  ,  &  rjtanfplantc  la  vigne 
aux  Macliabccr. La  vigne  dénote  trouuc  aux  defecudâs 
des  Machabces /lcmsde  Dicuviot  pte  cher  faite 
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dcsmiiacl.s.  ils  le  c:  uc  fièrent  fur  te  montre  Caluairc, 
que  fauDKi'l  l  les  chattic  par  la  dernière  dcftrtarftïâ  def 
Ri)i)uins,&  irarfpoittfla  vigne  cnrAntîocrr'é  cV  eb  Grc- 
ce»i  liu  uigiu  icuoutfântën-Grece  cV  ci/  A'htiocftÉ]  ces 
pttt?lcs-i«p#lucié^dc£mTllekcrefl^^  les 
chaftie  r  les  rengcanctaus'la'feitittucfc  des  'Barbares ,  5c 
ir-nlghnu  la  vigneàf'Dous  aunes  Latins  &C  Occidcrl- 
1 1  u  i  .  Ai a io s  m*i*  f  trdet  > ■  *umf**mUc*Bh  aliji  agti - 

colit.   .  -/'-*• 

Prenons  donc  garde qu'vn  iour  Dieu  ne  tranfplantc 
ccftè  vl^ne  ,  qu'il  ne  notre  l'ofte ,  &  ne  la  donne  à  quel- 
queautre  nation«qoi;eo tende les fiutdte.  Vous  enten- 
de! dire ,  ChrcfticrW ,  tous  U  s  fours  combien  la  foy  s'a- 
uaocc  au*  Indes,au  riouucau  monde^en  l'Amérique,  5c 
poacuut^ouucnez.vousdecefteXentenccdennihc  Sci- 
gneur,fc<le  l'autre  prononcée  auparauarft  par  E'/ayc. 
târniM  eam  dtfcrt4mynoHiutabfti4r  #  ntnfodtetséf ,  &  *fcen> 
deljmperta*  vtpres&tytn*,  fâ/  itabibiu  mandrin  utplùant 

f*p*r  uhhtem. 

Or  tuijcheres  ames  ,\ous  auez  entendu  comme  la  mi: 
tieierpremierc  e(l  vne  vigne,  comme  le  Paradis"  rerVcftrc 
ctbènc wgntjcomme ndftre ame  en  cft  vne;1a  5y nago  - 
guac^'figufeChrefticnneJe  Çic!  cropyree,  laitage  la- 
csco;-"re'Sacrementd^  l,Autc1,noilre  Sauucnr,  &  vous- 
mènrasàitesencorvne  Yïgn*myiTiquc,erTorcez-voas 
doncdebroduicc  de  bons  taif&o$,&  détendre  y  ne  boa- 
uc  vejulat:£c,  tk  allez  en  paix. 


»  -  »  -  i  ti  •» 
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Hp/nt  quidam  hatytt  duQ\jiiioi  g/  dixtt  &>(. 

ENTREE. 

Vand  vn  dicua*  farouche  &  indôpte' 
voit  conduit  par  vn  ieune  enfant  en 

d c m  e n t  ,il  ucco m citlc  col ,  j^lcuc  Ton 
c.ain  Jo.uffyc  par  les  naunei/,dcwnjc 
des  dents, «5,-  liannu.dc  (oitejqne  s'tfic- 
ua.iu  ^^nprgueilliiïi-ntpar  crop.au  grand  danger  de* c*. 
Iviy  qui  le  meinc,ilmetenpitc  $lcs(aog!cs,%nJpt.U 
^F^^fHPpc^^^^cfo^ïft.coprrjtrowc  , galoppe , fie 
comme  enragé  va  tanioit  d'vn  cofté,  tainoit  d*vn  anitic, 
mais  aptej  mille  tours  &  mille  iauts  ,  il  appaifc  vnpçii 
fes premières  boutades,laijîeiafiucur,«*  a$anr  vcul'or- 
gc,#  flan  i  l'auoinc  au  crible,  co  mine  aff\m<É  allccUc 
aiy'Countoutdoux^efaifantdc^  I 
aux  dentés  r^ncs  au  co],&  1rs  efpetonsaux  flancs. 

yoyc2,Chrc(ntns,ceftcrauinec,ccilindôp^é^  prp- 
digu  c  i  o  u  u  en  ce  a  u  d  c  n  o  ft  r  c  E  ua  rtgi  I  e,f  e  4  u  ç  l "g  ui  dé  .d',  v  a 
fcusaueuglccn  celte  valtc  &  la i  Ci4iccam})agvvc  do  mô- 
dc,viuoiteoorgucil,p0oùcn  luxure,  croupiiroitcn  pj- 
uion$ncric  ,  amaigrirent  en  la  paTcffê,  &:  ayant  diflipé 
tout  Ion  bien  parmy  lesputains  £  les  jeux  ,  dcfoite 
qu'eftantdçfchcu  de  Tes  premiets  honneurs  >fj|  s  cftoit 
rendu  noifcrablc  i  garder  dans  les  bois  vn  trooppeaa 
de  poorceaux;tcu,cnienr  qu'à  .peine  ne  fe  pouuant  tenir 
plir  la  panec  de  glands  ou  de  ncincs ,  ilalloit  miTerable- 
mentabbayant  après  la  mort ,  mais depursçeAclonguç  ) 
courfcchanccllanc  entre  la  crainte  &  l  'eiperance,  $  le 
rafraicchiffjoc  la  mémoire  de  la  maifon  parcrnçlle',vain 
cupajlafaim  ôc  pa;  la  pamuetc  til  retourne  à  Conpere, 
picutc  amèrement,  &  s^ceufant  (oy.mcrmc.fcfaidt de- 
rechef mettre  les  ceines  delà  Uôtc,  le  mords  de  Hiumilir 
t^lesfa^n&sefpcroiis  de  l'obciilance,  fyviui  ta 

cœlmiiCrcArsmtJ.O  quelle  honre  !  Non  fu»%l^wHjocAn 
fMuituiu  O  quelle  humilité!  Fiic-  me  fit  ut  vnn'm  de  mer  ce - 
Mf  jf>««MiQq.iulle  obciirâiiccIouurc2.donc,grand  Dicuâ 
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ouurcz  nos  cœurs  celle  matinee,afin  que  nom  puiflïons 
coprendre  à  noitre  profit,  cette  profonde  &  myiîcricu- 
ic  parabole.  Vous,mcs  bien- aimez  auditeurs,  fi?ous  de- 
vrez dç  vous  conuertir  à  Dieu,faitcsefcone  à  cet  enfant 
prodiguc,fuyezlcaupeché,imitezIeen  la  pcnitécc,fai- 
tcsfilence,^  ic  commence  au  nom  de  Dieu. 

PREMIER.  DISCOVRS. 

E  fage  efcriuain  &  profond  rccliercheur  des 
caulcs  de  la  natare,Salomo,qiy  falloir  p.uttr 
les  Rcynes  des  régions  Sabceunes  ,  pour  fc 
faire  Toir,admircr  Se  entendre ,  en  Ion  facré 
iiure  de  fes  Proucrbes,ditc]ue  félon  fon  uigc. 
ment  j  chofes  cftoicnt  difficiles  à  tçauoir ,  &  que  la  4.  e- 
ftoit  fi  difficile  3c  obfcure  qu'il  ne  pouuoit  en  façon 
quelconque  comprendre.' La  1.  cftoir  de  fçauoirquel 
chcmiuticndroit  l'Aigle  en  l'air  ;la4.  la  voyedu  le/pet 
furlaterre.laj  laromcdu  nauirceftant  au  milieu  delà 
mer.*flcla4.  fi  difficile ,  droit  depouuoir  cogaoïftre  en 
?r#».u.  ja  ieunc(Tc  d'vn  homme  quelle îlfuc  lav:c  auroit.  Trt.t 
funt  mihi  dtfficilidfè  quarturn  ftmtustgnor»%  viavt  aejnïiam 
ttrlotvta<*l»brt  f*pcr  ttrrXtvtam  nanti  t»  medto  mari,  ^ v>M 
vit  un  a</»le/ientut.  Eti  la  vérité  ,  quiconque  confidcrera 
cecy  deprés,trouuera  qu'il  n'a  pasefté  iiide  ce  (ag?sâ* 
tajfon.  Pource  qu'en  premier  lieu  il  cft  difficile  daco- 
gnoiftre  le  chemin  ^e  l'aigle  en  l'air*  car  premièrement 
elle  fait  les  œufs ,  Se  baitift  fon  nid  fur  les  plus  hautes 
monragnesde  l'Arabie, &  quand  elle  vole ,  elle  voifinc 
les  nue'»,  de  forte  que  ne  pouu.mt  dire  veue  de  celuy 
qui  la  guette  où  elle  va  ,  3c  quand  elle  retourne ,  il  s'en- 
luit  que  le  chemin  qu'elle  tient,  difficilement  peut  eftre 
apperecu.  D'ailleurs,  la  voyc du  ferpent fur  la  terre  cft 
mal-aitccàcognoiftrc,  pourec  que  faifant  fa  demeure 
Tous  des  cauernes,  craintif  &  timide  que  fa  couette  ne 
foit  aperecue  de  l'hôm*  quand  il  fort, il  trauerfc  en  tant 
defaçonsles  herbes  &  les  feps ,  que  fc  repliant  e»  mille 
tours, il  eft  difficile  de  s'apperceuoir  par  oùiIapaîTe'.  Il 
cQ  rreot  bien  difficile  de  fçauoir  la  route  d'vn  nauire 
qn-  M  vte-au  milieu  de  la  mer,  pourct  quela  mer  eftanr 
iejerte  au*  vcors  inconftans  &  variables, qui  tantoft  5Ôt 
&i><>MkJesJ8c  tacoft  contraires,  agitanscobtinucHcmét 
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Ce  petitmorccati  de  bois,ll  oc  peutduc  pour  ceitain,oti 
il  ira  furçrir  &  prendte  port;  finalcmcc  il  n'eft  pas  moins 
difficile  de  pouuoir  cognoiftre  en  radolefcéccd'vn  hô 
me  le  dern  ier  période  de  fa  vie  ,pouxe  qu'il  peut  c-ftre 
enclin  idiucries  choics,&pcut  dauâtagcs'apliqucc aux 
vncs  qu'aux  autrcs,&  à  caufe  de  cefte  incertitude ,  pet. 
foonc  ne  peut  dctcrmincmct  iuger  de  fa  fia.  Et  pour.it, 
Tridf»nt  m>hidifjicuiA}&<j»artiê  pemtus  ignor*.  D'ailleurs 
adiouftez  qu'il  cft  difficile  de  cogooiftre  le  chemin  de 
1' Aigle,pource  que  quand  elle  voie,  elle  nclaifle  aucun 
vefti<re,par  lequel  vouspuifliez  conieduier  qu'clleay t 
paiîépar  li,lc  ferpét  ne  biffe  aucune  mjrque  lur  !a  ter- 
re,ny  le  nauirc  lur  la  mer:  &l'adolclcét  côme  fragile  de 
nature,cVfujct à  diuers  accidcns,nc  doue  aucune  afltu- 
g ace defacourfc,  cV  pourtant, Tri* font mihi difficth*t(cl 
qu*Ttàptnttu$ ignoro. Il  e(Vvray,ileft  vray  Salomon, que 
cesquatrevoyesfont  difficiles  àcognoiftrc.nuis  ci  cor 
frouuc  je  vne  cinquiefmcbicn  plus  ralchcule& difficile 
que  tous  ceux  cy^qu'eft  elleîC'cft  la  voyedu  pécheur 
en  cefte  vie:  ô  qu'elle  eft  falchcufe,  qu'elle  cil  mabuée 
a'cftrc  aperceuë.Et la  raiso  cft.pource  qu'il  y  a  deux  for- 
tes de  predeftinanô  ou  fclô  l'cicrncllc  volôté  dcDicu, 
ou  félon  l'cftat  delà  IulHcc  preséte,  &  nousne  pouuôs 
pas  fçauoir  de  laquelle  des  deux  il  eft  predeftiné.  Il  ne  le 
içait  pas  cncorA  cocor  moins  pouuons  nous  fçauoir 
quelle  fera  fa  dernière  fin,voicy  des  exemples  de  l'v n  fie 
del'autrc,pourla  côfirmation  de  cefte  vérité.  Cain  fils 
aifoé  d'Adam  en  les  premières  années  cft  grâJ  obferua- 
teur  du  culte  de  Dieu  ,luy  offrit  des  fruits  déterre,  &  i 
la  fin  le  voila  fratricidc,dcfefpere  5c  damné.  Abfalon  fc 
xnpnftra  en  {àieuneiTcfortobeiflantàfonpcrc,puisa. 
près  il  fut  dii  gracié  a  caufe  de  rairiffinat  par  luy  comis 
cnlaperfbnnedeionfrete  Amon  :  ilreuist  encoraux 
bô  nés  grâces  de  fon  pcrc.par  le  moyen  dr.i,hucuilité,& 
a  la  fin  il  fc  rebella,&  mourut  en  peche  mortel.  Salomô 
aucômenccmcntdcfonrcgnc le môltrarcmply  d'vnc 
extrême  fagefle.fauory  duCiel,5c%racicux  aux  homes, 
4cà  la  fin  on  le  trouuelafcif,ido!atre,fic  nousalailfé  in- 
certains de  fon  falut.  Tournez  rucillet ,  la  Magdclcine 
és  premières  fleurs  de  les  ans  fut  fcandalculc  Se  pc« 
chercflcjfic  puis  elle  deuint  difciple  de  Ielus  Chrift ,  & 
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ila'-flfY'rnèna  vnc*lcTéW«*kftedas  les  defcm*le  lar- 
ron totnte  tëp*  de*  îéf^k^k  fit  que  tUcr^dc(tol>^v&:fa!- 
femiUemaux^clfeni€cqvi€parrcûtcncc  iHud  crucifié: 
cV  à  la  fin  il  fc  côutfrtftjie  eonfcfTa  coulpablc.&fc  fauut. 
Ofrli^ucS.^aéîeîïWt  rcbçllc  au  commencement  6c 

^ta4<petf^iitcurdirï^»^*^  deuiot  Apoftre 

^vilfîciofd'élée'Vîon  Miisqo'eft  ce  qt*cie  vous  Taco- 
ts ?  J6icf en  h'YriiHnWfitf^lc  de  IVuttipro  dt$ue,le- 
quélfirtftrrt  bon^Hfon  tnfefce^  obcidintàiao  perc: 
pnis  apîesbri  l*  k  rifcclltf  àefugJU*  ; eu  après  lafcif 
#diffipeur,fcën  fiKHîFe>cb^tterc^côfenfec(ïtuIpabLc, 
3;  retourne  en  grâce  c^ro trie  aop.irauat,  H^êt^utAam 

'fbtïs  le*  Euagilci  qoe&'rVtftoc'te  Rglite  propôre,  font 
orditfaiteméTît&ntjotdtc*;  c^roiuïsraçéVrent  Icsprc*. 
c'èptt^eWles  fiîts.oulés  fYtfrac!cs,ou  Itsmyfteresirralcs 
pafaioJés.-Cciir  qui  racontent  les  préceptes,  scit  les  E  > 
uah'gttésde  là  diléâibn  4^  eHncmis  ,-deka  corre&iori 
fti^ernelle,dalauerrierttde^ieds,  de  iYndiflblabilité 
du  mtHàse'*adtressebUb|e<'Cedt  qiii  racontent  les 
fîits'ce sôiles  Euarr£n>*  del* Annonciation  , -de  la  vift. 
raUoVârt  trois  Rors;deîa  Porifrcuioo  de  USainaritai- 
rc.'de la Ma^dflcincV^ ^Adultère ^autres  séblabk?:. 
Céliiy  d6lCëtenier,d«L<jft<?fR\dcrHitlroj»iqu«idii  fils 
de  1Â  véufae  der^jrim;dufJgu',(rantde  litWf#M,^H^ 
ucug^iic;dulaza1fe,d^^^n%  ,  des poitfous  antres 
fiîrriblab'cs.facontclesmtraclcs.  Celuyde M  teiuacum 
au  deTcTt.do  8' apte  (me  »nl0X!rdain,de  U  Transfigura- 
tion en  la  monti^tie,de  la  pidiôn  en  la  cro»x,deshni& 
beacirude^desbre'bispTed*(Vin^es,  deiàluroiete:  3&s*- 
blablérjraconre  les  rnyiteres.  Et  et  lu*  de$.d*ui  t*:  Yîtq*. 
géodes  cinq  taicns.duthréfor  ciché,du  grain  ée  mon- 
târde,dela  (ernenceiettéeau:cbamp,de  la  zizaaie  ,  Bes 
filets,d'ela  viV.ne^derenfanrprodigue  trai&r  des  pa* 
rôles, Diuit  ttfttê  liifcipolu fws  fardbtldbanci  ttvmvquida 
hdbtiîtduotfiliôs.lc  trouueque  r.Chrifta  dit  troi$>pa*a- 
boîcsrvneaprcsrautrennx  pubhquains,  (en  prefonce 
des  fatncls  Apofrres  ,  corne  S.  Luc  nous  a  fiddlement 
rapporté)  la  première  de  la  cemiefme  brebis,  l'aube  de 
)a  dragme,  it\t  dernière  de  l'enfant  prod\guc,lcïq*d. 
les,  comme  dit  S,  Ambroifc  font  lices  enfemblc,  de  for- 
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te qu'vne  dcciarc  l'autre,  comme  b  première  la feeon*- 
de, &Ia  féconde  la  traiivcfmc;d?  manière  -que  pour  en- 
tedre cette  cy  qui  eft la  troi(îc(rrie,il  faut  neceffairemé-t 
déclarer  la  ferôde.  Efcautrzdonc:  I.Chnit  dit  qo'rne 
femme auoic  du  dragrnes,cllc'en  perdit  voo,  «Se  1  ayant 
-  efgare^elleallutnc  vue  lampe  ,  âr  ayant  ballié&  tout 
tourné  cm  fa  maifop,cn  fin  elle  Ja  retroutra,  à  caufede- 
quoy  elle  appella  touttes  f?s  voiiînei  &  la  amies  pon: 
luv  cô^rjtuicr  decc  î&ix^Çlutmuiterhaheidr.ichmasdec'c. 

[fi perdtdrrtt drachmamvna^nont atçtdtt  l*cern&y&t»et\ 
titdo'nù%Çt  <n*£rit dtligetir donec tnuemdt eamf      iùm inm* 
nerit  couoeat  arnicas  (gj/  vicsnMydjces}  congratHUmtmtmhi  f1  ' 
c^ma  inueni  drachma  qtittperdideramïCcitc.fcmc  eft  la  (a- 
ptenec  di  •  \ne,Sarte*s  mnher,d\t  Salomô,  laquelle  auoic 
"  dix  dragmes  qui  fontles  neuf  coeurs  des  Anges,*  la  di- 
xiefme  c'eft  la  nature  humaine.  Ceftc  dernière  s  Vf  gara  *rou.i+ 
quand  Adam  pech^nource  qu'en  luy  toute  fa  pofierité 
con/eqoemment  pécha  :  &  l'homme  eft  comparé  à  la 
dra^me,  d'autan  t  que  la  dragrne  eft  vn  c  ofpccc  de  m  ô  - 
noye,&  Ton  conûdcre  deux  choie  s  en  la  monnove  la 
matière  de  l'argent  par  laquelle  efiefubn*  rte  ,  qui  cit  1a 
minière  de  tetrc,tala  façô  deceloy  qmla  bar,c*iii  cff.  l'i- 
râage  du  Prince*,  ain  Tu  il  y  a  en  l'homme  la  matière  du 
corps  tiré  de  terre,  &  is  Forme  d?  l'amena ite  âTimage  de 
J.)teu.Cefte  belle 'dra^me  cllant  dôc  effaré-.1, la  diui ne 
fapience  alhima  falâpe,qui  fui  le  Verbe  éternel  pour  !  a 
retrouuer.LareriM mm-j  trb&  tus*.  Et  quad  il  s'm-  «/^r  ng 
carna,cefut  pour  lorsqu'elle  s  alluma. SdluâffeituvtU-  Jr'  6I" 
f>*s acccdutur,  û  autâc  que  tour  ai  n  fi  cj  1  ô  côddere  qwatre 
chofes  en  vne  lumière  allumée  Je  vaiffeaujamefche.la 
lumière  &  l'huile  :  de  mefmeauiîi  il  y  cuit  en  I.  Chrift 
le  vailf  eau  de  la  ch  lir.Car*  mea^creejtubus.  La  mefchc 
de  l'ame.  E^pono  ammameam,  la  lumière  de  la  diuinité,        -  „ 


Vemerat  YcrbïySc  l'huile  de  la  grâce, P/#*wmgn*r/*  g£/ 
laquelle  quâd  clleapparut  en  Bethléem,  le  mode  ceïie  Ioan'u 


ventât*..  Ce  fut  vneardente  cV.  refpIendilTante  lampe, 


mefme  nuietfut  rcnnetfe's'cn  deiîus  dciîoubs,  pource 
qu'alors  {es  Anges  chaterent ,  les  Pafteursy  accoururér, 
reftoiilç.  apparut  en  O  tient ,  les  Mages  le  cherchèrent, 
Herodcs  (e  troubla, &  les  Innoccos  furent  maflacrez: 
Qnoy  plus ?ocIk  dragme  fiit-chcscWcl'efpace  de  crétc 
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itois  ans.auec  Ici  ieufnes.auec  les  Oraisôs,.iuec  les  pre-* 
dications,&auec  les  miracles,*  i  lafin  clic  fut  trouuée 
fur  la  croix: &alors  les  Anges  fuiétappcilcz  cômefoi- 
fins  Garnis,  poors'cfiouyrancc  luy  de  ce  qu'il  lauoit 
uouuée,puisqucle  rachaprdugerr: humain  Icurap- 
portoit  vnei  >yc  accidentelle  ,  pendantqn'ilsroyoïét 
remplir  lesfieges  vuidesdes rumet  Angéliques. 

Or  voila  la  /ecandc  parabole  déclarée:  tenons  miin- 
tenania la troiCefme,«i»»e qmdÂhabmt àu9s fils»  Mef- 
fîcurslcsDoclcs,  tous  deuez  fçauoir  que  Dieuattos 
fils,le  premier  par  nature,  le  fecôd  par  grâce,  &  le  troi- 
ficlme  par  adoptiô:lc  Veibe  ctcrnel  cil  le  g/s  par  natu- 
re.cnccdié  par  la  voyc  de  Itntcndemët  de  I  dîenccdu 

PcrecoctcrncJJcoegal,&conful)aâtielà!uymefme:F^ 
Tfml.  t.    I*»"»**' tstu^gobodit  xenmitcL' Ange  cft  le  fils  par  gra. 

ce,lcquel  fut  etcéau  Ciel  Erapiféc.i  m  matériel  Vfpin- 

tucl.auec les  dôs  naturels  Argratuits, &  puis  i;  fut  fait  bié 
J»6,  38.    heureux:  C*miMart»t0mntsftfy  Dti.  Etl'hômccftsô 
^ ft.it.  filsparadoptiô.lco^elfutséblableroctccecihmagedc 
DicUj&puis  en  apresrachepté  en  l'arbre  dclacron/r» 
Mi  Démaille eritmih$fil,*.Mi\s  les  Docteurs  le  sôt  mis 
on  peine d  entedre  quifontees  deux  fils  de  nofire  para- 
boIc.S.Chryfoft.ditqueces  deux  fils  reprclentoict  les 
deux  natures.rAngchqBedcrhumatne.lc bô  Ange  cftât 
pris  pour  l'aimé,  &  l'home  pour  le  puifné  :  pour  ce  que 
lontainfi  qu'entre  les  frères,  ecluy  là  cft  appelle  le  plus 
grand  qui  naiftle  premier  :  A  ecluy  qui  n.ult  après  ,  le 
moindre  ;  ainfi  l'Ange  fut  créé  premier  que  l'hômc  :  6c 
tout  ainfi  qu'en  la  parabole,  leplusieune  fils  clrccluy 
qaifcpanilVdel'obcilsâcedefoiipere.&oôlcpl'grâd, 
demcfmele  bon  Aoge  nes'eft  tamais  retiré  de  l'obcif. 
fance  de  Dieu,;mais  h  cft  bien  l'hômc  par  la  defobcif- 
fanec  dâsleparadistcrrcftrc,&s  en  depatttous  lestours 
Dtut.î*.  Par  VnC  in&l  i^  de  pcchcZ.R«#/?,#  i  Deofal*ur>  J*o. 

S.Hicrofmc,S.Auguftin,&  S.Bernard  tiennctquoles 
deux  pcuplcs.à  fçauoir  U  Iuif,&  lc  Getil.lont  figmfiez 
pafccsdcuxfils,lcGéiilparlemoiadre,&lcs  loirs  par 
le  plus  gtâd,&il  cft  appellé  le  plus  grâd,pource  qu'il  fuc 
le  premier  qui  fe  môftra  religieux  obfcruatcur  du  culte 
de  Dieu,*  qui  cuftlefigoc  delà  Citconcifion,  &  tout 
amfi  <ju'cn  Ja  parabole  le  plus  grâd  des  cofâs  murmura 
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de la  bénignité  dôt  Ton  père  anoïc  v( c  en  la  rc ceptiô  <le 
Ion  frère  en  fa  maitontaum*  Ies4uifs  furet  les  premiers 
qui  murmurcrét  en  laprimitiue  Egli-'e,  vayâsles  G  et  ils 
eftre  (î  benignementreceus  par  I  Clinit  a  (a  taintte  toy. 
Th?ophyla£te,S,Cyprian,&  S.Ambtoife  difent,  que 
le  iufte  &  le  pécheur  font  entendus  par  ces  deux  fîïs,  le 
ittfte  pourleplus  petit.eV  le  pécheur  pour  l'autre  :  d  au- 
tant que  tout  ainti  que  le  plusteune  fo  montre  dclb-  \ 
bei (Ta nt,lafciff& diflîpatecr  en  la  parabole ,  &*  non  pas 
lé  plus  grand:  De  mefrae  le  pécheur  citceluyqui  di/Tî- 
pe  &  mîfpriie  tous  lesioursles  commandement  de 
Dieu,&  non  pasleiufte  qui  les  obfcruc,  de  s'en  lédobr 
feruateur.Uauid  expliquetoot  cecy  fort  manifeflemér. 
J^uonia <jttx  ferft€ifliàeffruiôtr*tytufttUAUttm<im<lftcit?lit  p(~  . 
celte  dernière  explication  cit  plus  conforme  au  bjjt  «3c  ^ 
2  la  fin  de  la  parabole. Homo  quidam  babuit  duos  filios. 

Chrcftiens  ç'acfté  vne  grande  charité  de  Dieu,dc  s'e- 
ftre  voulu  faite  appellcr  no-ftre  Père,  il  le  dit  amfi  hier. 
Homo  g  rat  pater  famtlta*   L'ontrouueés  lettres  5a iodes  Matt.iu 
que  Dieus'cft  fait  qualifier  deplaficurs  noms  felonla 
diuerfîté  des  temps  parles  hommes.  En  l'eliat  d'intio- 
cente,iieftoitabfolucment  nomme  Dieu.  tnprmcipio  qw  • 
c  requit  De  us  cet  lu  Çl  terram.Dhcit  D eus  fiât  lux.  Vtdit  Dem 
(juoJ  effet  bonn.Cteauit  Deus  hominem  ad  imaginer*  Çl  fimt- 
littidmem  fuam.  Vtdit  Demi  cuuel.t  <jua  ftcérat  (yerantvaiàt 
bona.  Et  il  ne  voulut  pas  fans  railon  cftre  appelle*  Dieu, 
c'eft  k  dire,fauorifant  &donate«r,d'autant  que  fauori- 
fantil  auoit  donnéTcttre  8c  le  bien  eltre  ,  à  l'Ange,  à 
l'homme,aux  Cieux,&  a  toutes  les  créatures.  Ipftfecit  Pf*L  $9. 
nos       nonrpft nos. 

En  l'eftardcla  natureilfe  fîtnomraer  Seigneur,  pour 
monftrer  que l'homme  s'eftott  rendu  ferf  &  efclauepar 
le  peché,cftant  auparauant  enfant  bien  aymérvoicy  le 
facré  texte.  Ait  Dam  nue  ad  Caim.  Vbt  eftAhelfrater  tutu} 
Dixit  Dominus  ad  Nor.iu-gredere  tu>  f£/omnif  domus  tua  in  Qfn  " 
Arcam.Odoratusejl  Dominmsodoremfuamtatis.  DtxitDo-  Qgn*  g  " 
minus  ad  Abraham:  tgrtdntdt  terra  tua.  Et  plusieurs  au-  fjCn\iz 
très  textes  de  niefraeî 

£ni'cftaidela  loy  t  l'homme  deuenu  fuperbe  de  ido-  Exod.14*. 
Jatre,ilfe  fit  nommer  Dieu  des  batailles.  Dominus  pu-  Exod.i<+ 
l"*tpro  (if  contra  nos,  Dominus  quafi  vif  pu£*ator,ommpo'*  x>#«/.  $). 
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tu  nome  et  tz  Manm  tsus  pugnabunt  pro  tot  &  aditttor  illms 
totra  ad»e  r/.ir,<  o  t  «(«$  *r#>,  Dam'tnt  txercituum  fêlent  h  f*j>er 
Cbermbm.EtVon  trouuc plufieurs autres  authoritez d  c 
mefmr. 

Les  hommes  eftans  en  après  empirez  en  I'cftatdei 
Prophètes,!!  vfurpa  vn  nom  plusmaieftueux ,  fiefc  fift 
Tfay  46.  appcllcrDieoternble,&  Dieu  des  vengeÉccs.Domw** 

rjal  9j.  Mû  es^tjuu  ttfifittttbtfExtmnc  irat**  I±tmvitto.  Û.Do- 
Tjal.  no.  mmutptm  vluûnHltbttèegn.Sdntl»  &t€mtbtlc  nome  eii»f 
En  î'eftat  de  la  gracc.pource  qu'il  cftoit  venu  mourir 
pour  l'homrac,nc  voulut  qu  oie  nommaft  par  ces  nô$ 
terublcs  ains  par  des  nomsamiablcs:  &  pourtantilnc 
Ce  fitpasappcllct  Dieu,ny  Seigneur  abloiucîmcnt.çô- 
me  en  l'cftat  de  l'innocence /&  delà  natu're:ny  auui 
Dieu  désarmées, fie  Dieu  terribic.comrac  en  l'eltat  de 
2  Cor.  1  &  ^cs  Prophcte$*n>a'sbicn  ,  voire  pereamou- 

*  rcu*. Pater  mtftricor<ii*r$4m,£l/  D  eut  tôt  tus  canfiUtionis. 
Voicy  cette  matinée  qu'il  ànjlomo  quidam  luLutt  dmos 
fil»st&  d$xttAdcleft,entiar  ex  ttiu  patn ,  P4f  er  ia  njtlj/  for» 
ttênem  f:J> fiant  <<t  t]M£  mi  Cfim-tinvit, 

iJicu  ci  t  autrement  appcllé  perc  parle  Verbe  eteroel 
que  par  lescrearurcs.  Il  eft  nommé  perc  par  le  verbe 
Etemel  pat  nature, 4c(e!on  Ton  propre cftxc  lequel re- 
garde trois  cbofcs.que  l'engendré  tient  (on  origine  de 
l'cngendrit'.que  cette  origine  eft  par  matière  de  firai- 
2ieade:&  qu'elle  conuienten  Umefmc  tubftancc.  Le 
verbe  tient  (on  origine  du  pere,  parce  qu'il  acitéen- 
'  g^frépatluy.fageeciation  eft  parroaniercdcumili- 
tude,d  autant  qu'elle  eft  parla  voyc  de  l'entendement, 
©û  la  fimilirude  eft,&  il  eft  de  ta  mcfjnc  fubfUncc  du 

la  10.    Pcrc-;,ttc,'>dii  qu 'il  luv  communique  toute  foneffeoce. 

py^/â  t .     Eg9  »  pattr  vnt$mfmm»t.  tilims  me  m  a  r  »/,  *gi  hodt*geni*i 

II  clt  en  après  appelle  perc  des  créatures  en  quatre 
m  m  îercs,  c^mme  (clo  n  U  Gmilitude  du  vcftige,&  en 
•  celle  iaço  il  cftippellc  coromû  pcicdc  toutes  les  crea- 
tures.pource  qu'elles  ont  toutes  le  fymboledc  l'infail- 
lib'c  rrimrc'.ciiacune  ayac  nôbre,  poix  &  mcl'urc.ror- 
2fh.  t.    "»^eûr«,&  opération  eu4  eftrc  :  tl^^^tfife^ tent  le 
tf , .  ^  Pere,lc  fil  s  en  1*  for  me ,  6c  1  e  Cainft  £f prit  en  l'op  cra* 
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t  îô  •  Ex  quoomnh paternités  in  cèlis  #  m  terra,  nom'matmr^ 
d»t  1*  Apoftrc. Il  eft  auflî  appclléPere,(cIon  la  firoilitudc 
de  l'image, &  ainfi  il  eft  nommé  peie  de  touslcs  hom- 
mes, pouicc  que  chacun  d'eux  eft  formé  à  l'image  de 
Dicu.  V  represéte  és  puiflaces  de  l'amc,la  mefrac  Tri* 
nitc,commc  en  la  mémoire, le  Pcie,lc  Fils  par  l'en  t  en - 
doment  &  le  S%  Efprit  parla  volonté.  Nt*nc}uid  noneïl  Dent, 
ipfe  pater  tuns  qni peffedtt^fecu  te  ,  #  creamt  te  ?  âUoit 
Moyfc.U  tlt  auifiappclc  Perc  felô  la  fimilitude  de  la 
grâce,  fuin ant  quoy  il  eft appelle7  Pcre  des  fidcllcs,  lcf- 
qticls  reprefentenr  la  mcfme  trinitc,par  les  trois  vertas 
Théoriques,  corne  le  Pcre  en  l'clperâccjc  Fils  en  la 
foy;  &  le  S.Efp-ritcn  la  chanté.  Pâtre  noUtcvocare  volts  Mat.lj 
fùptr  terr*,vnn$  eft  enim  Pater  vefter  qttttncxin  eft  y  difoil 
le.Ch .Finalcmcncil  eflappcllé  Pcre  (don la fimilitu- 
dc  de  la  gloire, &-  en  cette  manière  il  eft  appclléPcre 
dec  bien  hcurcuXjlefqucIsreprcfcntent  encor  la  racf- 
me  Trintté  aux  don<  de  ramc,cômc  le  Pcre  par  la  frni- 
tjonjr  Fils  parla  vi(ïon„&  le  S.Elprit  par  la  dile&ion. 
Omnedatnm  opttmnmie^'çmne  donum pcrfeftumydefur(um  ^aCtl* 
eft  dej\endens  4  paire  Inmtnnrn^hS.  laques.  O  doux  & 
aynublc  Pcre.Paflrr  da  mtht  porUancm  fnbîï  an  tu. 

Les  Lcgifte*  fçauent  Fort  bien  que  fi  le  fils  n'a  crimi- 
nellement  offencé  s6-pcrc,ouneluyafait  quelqueno- 
tablc  d'efplaifir,  il  ne  peut  cftrcrruftré  de  fa  légitime, 
mais  quVHtfttcrC  demander en temps <i en  «le  raifônn*. 
blc,potircje^ue  cVfrvnechofc  ipli  fuit  im  média  terne* 
!.i  filiation.  M  nsîc  docteurs  fe  rneuen  t  en  peine,  quel- 
le f>o*rtt<MvëN»ft  que  ce jeune  homme  demande  fi  legiri. 
memrtit?     izv^ya        »i<  . .  ,. 

Theophilè'cle-dlr^uc  ceftla  raifon  i  laquelle  eft  ap. 
pcllee  pot  rion  dejubrtance,caf  i'homme  cftant  côpo- 
fédetToiçparrrej;ckla  vegetaiioc/séuuuc&  intcllccrî- 
iicja  leide  intellc&ioe/qni  cttla.cn ii anuablc,clt  appel» 
1er  (a  part  &  fa  portion,  pour  ce  que  la  vegetartue  4f  la 
fenfitinc  font  au  fîî-  cornu  nés  aux  animaux  .Ni  cola  t  de 
Lyra  di f,qnc l'on  Cntdnd  par  celte  portion  defubltâce, 
les  dons  ordinai  1  es  de  la  nature^ Sc'dc la  graee  grattu-* 
tement  dtfTVflêr,  t 

Les  autre» difercr, quelle  rvgniric  l'exercice  des  duo 
fen«,  comrnedc  laveuc,  dcl'onyc.,  de  l'odorat^  du 
gouft;& dçUuouchciaenr>dcfqiuc!s l'homme  fc  feit, 
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tantoft  aubien  tanroft  au  nul. 
Les  ancres  tiennent  tjn'elle  reprefen te  l'héritage  def 
quatre  fllemens,  &  l'vfagc  des  créatures  intérieures, 
tj*>e  Dieu  donne  à  l'homme  cd  la  création.  Comme  la 
chaleur  du  feu, l'vfage  de  î*air,  la  commodité  de  l'eau 
Se  le  feruiec  de  la  terre  ,  6c  le  domaine  de  tous  lésant* 
ç  miui.Prxfit pifîibiêTmtriS,  &  voUtsUbmcœli)  beftùs 

i  nthtrfe  lerrœ. 

S'ainr  AuguAin, S.  Bernard, &  Eotkimiedjfenr  quelle 
lignifie l'vfage de  franc-aibttrc,que  l'homme  peut  ap- 
piuiucr  au  bien  êc  au  mal.  Il  cftappellé  ooitre  partie 
portion  lcgitirne,pource  que  quand  Dieu  crea!*hom< 
l*  rnejilluy  donna  pour  iofte  part  ce  franc-aibitre,  &'«par 
cJsofequent  l'vfage  diccluy,cômi  tclmoignc  fort  bien 

tiernicre  explication  crt  plus  conforme  au  til  de  no- 
ûrc  parabole.  P<tr#r  do.  mthi  porttonem Jubjtantis. 
•  •  Que  fait  ce  ben  perc  rll  iuy  donne  courtoifement 
lalegm  me, illa  reçoit,  la  prem,  pattde  là  marfon,&  le 
rcfrcen  païslointain.  V  ertgrï  pfftQui  efl.  in  r^ione  iei»- 
g  'tuquam  Mais  bon  Dieu  /que  fi  g  ni  fie  çe  département 
de  la  nj.ij  i  on  &  cefxefloognemôjE  coûtez  des  beaux 
m  y  Itères.  Il  faut  que  vous  fçachic2  que  Dicûcit  vnc*«_ 
rreme,lc  peché  vn  autre, la  grâce  vo  extrême, ôc  le  dia- 
bJçvn  ancre, Dieu  cft  inhniincnt<diftant  dû. peché*,  & la 
grâce  aulli  du  diable  Quand  l'homme  pèche  mortelle- 
ment,il  quitte  Dicu,&  s'en  va  au  pethé,il  Te  part  de  la 
grac?&  fuit  le  dia  ble.de  manière  qu'il  va  d'vneextrc- 
mité il'autre  :  or  ces  deuxextremitez  sot  iutiumict  di« 
ilanres,&par  conlequent  il  va  en  vn  pays  bien  efearté. 
Gepfodi^ucauoiti  la  vetitcYuiuy  celle piftc,&  pour> 

lànt/Ptrt£tèprofc£li4âefttBnreg$6ritmUngw<iitdm. 

Outre  ce,  quand  vtte  créature  fe  (eparc  de  Ton  prin- 
cipe ou  de  fa  fin, on  ditjalors  qu'elle  cft  bien  eflôi<*nce, 
cortimepar  cremplcy'e  feo  duquel  nous  vfbns,àeaufe 
cfXr'it'cfk  fep'ué  de  sô  principe  matériel, qui  cil  le  creux 
deia  fpherc  de laX.»ne,nousdi{ons  qu'il  cft  bien  rfloi. 
i'-.'O  de  lalpHcre.  Or  Dieu  eftle  ptincipe  &  la  Fin  de 
*làoi.  i.  l'homme.  Egofum  Alpha  ÇÎ  Oméga ,  prmctpjum  Q/fint*. 

Principe, à  raifoo  de  la.  crcation:fin  à  cauie.de  la  g!  on- 
hciuou.  Quand  l'homrac  donc  pechc  mortcllcnicn  r, 


L'ENFANT  PRODIGVE.  §f 

il  fcfcpatc  de  ce  piiQcipc  &  At  celle  fin, &  par  consé- 
quent il  fe  retire  en  vn  païs  bien  cflongné.  Et  ce  pro- 
digues'eftoit  retiré  en  celte  manière, &  pourtant. verem 
grtfrofeilêu  eft  tn  regiontm  longinqaém. 

D  abondant  la  unaifon  dcDicucft  le  ciel  Empyree. 
HétcÀuit  DQT*tauit<œlHmfedtsmea.l\  n'y  a  aucune  regiô  p/-  ^ 
ji clloi^nce  du  ciel ,  qu'eltrcnfcrdcsdamncx ,  pôuice 
qu'il  cft  d tue'  au  ceutre  de  la  terre. Or  toutes  les  foisque 
le  pécheur  vit  en  peché  moitcl  talors  il  liabite  en  enfer 
&  conion&ton  dclprù,cômedi(oit Oautd. Defitnddnt  vfal.fr 
imnfcrnHm  vivent eitq»onia  ncquitt*  tn  habttacmliS  eorum. 
Si  donc  lis  habitét  en  l'enfer, par  confequentils  fe  trou- 
uenten  vn  paï$lointai»;!e  prodigue  eftoit  alors  en  ces 
termes,  &  pou  liant.  Peregrê  profcCttts  efimrêgtentm 
pntftédm  Adiou{tonscncorc,qac  tout  le  théâtre  del*r- 
ni'ncrs  contient  feptdegtez&ordres,rAnge  eft  au  pre- 
micr, l'home  au  îecon  dtlea  cieux  au  troiliclmc^es  cic- 
meos  au  quatriefme,les  bcftcaau  cinquicfme,  Ici  pla- 
tes au  fîxiefme  ,  &  les  pierres  au  fcpticfmc.  Qjiandlc 
pécheur  ofFence  mortellement ,  il  dénient  femblablc 
an  »  befles  par  la  foiïilieure  de  $ô  peché, comme  difoic 
Dauid.  Comparât  m  ejl  ut  me  util  i»fipientïbm$%fâ/ fimtik 
fret  *$  est  tll*  N'en  auonsnqus  pas  vn  exemple  m  a  ni-  J4'****0 
fefte  en  NabuchodonozoxJqui.deuint  femblablc  à  vnc 
bcfie,&fe  rcpaiiToitdesheibcsaux  forefts* tellement 
que  d'vn  fécond  degré  delà  mon tee,iS  dcfccndaucin- 
quiefme,fi  bien  qu'il  s'en  allacn  va  pays  lointain:  ce 
prodigue  auoit  fauté  en  cette  faç on>5c  pourtant,?™/** 
iliês  tfhin  regiouem  to^inquam.  O  pauurc  Jeune  homme.' 
6  mifcrablc  d:  mal  hcureux|corribien  és  tu  eiloïgné  de. 
ta  maifoofSainlt  Ican  C i i r v  îcltome  djtbicn^qucfct*- 
tir  de  fa  ruifou  defon  petc,&s  an  aîUr  en  vn  paya  loin- 
tain,figoificauraiu  que  s'cfloùroor;  de  fa  veiité>  &  s'ea 
aller  en  cauLufion.s'efloigner  dclarailon,  &  s  appro- 
cher dcsfens.5.Arobroilcdûblicn,quccKeft  (c  bannie 
du  cici  &. habiter  furtcire.Bt fain£t  Augqfîin diittquç 
c'eft  abandonner  le créateur  Se  a  y  mer  la  c;cature> 

elongantfe  k  tepêrihut, &  fV&f  f?tf*ÛpjÀ&  Teg*°r  1^ 1 

<!ÎW£""/**  Remarquez  que,cc  futluy  qoi  partit  de  U 
maifon  (ans  en  eftrccha<Té,nypar  paroles, ny  parmau. 
uais trait! err ent  Ainfi le pechetu fe feparat de Piçu, U 
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fait  volontairement  lans  y  eftreforcé ,  &  pourrai) ter*, 
ne  doit  point  dire, pour  s'ev  c  ulcr.qu  c  le  monde,ie  dia- 
cre/. 15.    Me,en  ont  eft£caufe,pourcebù6-.  tum  m  n»an* 
conjuK  _'i».U'i  ù  •.  un:  tj u c  Pauid  dit, que Dieu  mdpt,* 
fe  rurttmf  ccec-x  cjni  le  1  enflent  de  l'on  obeiflancc.puis 
Vj4l.Ul.  ^u',ktfnl  vnemrtioartc  volonté*.  Sfrcmfli  dj/iedentés 
omnaÀ  imint:  tni<.OHta  îtiUijlaeft  n^tiiitto  Ce  C]UÎ 
ffal.6i.   ^Mdc  ce  qu'ils  èymerit  dâbanfiige  lacrcatuie  que  le 
crcaïcur.tV/t».  J..t t: );'/('  hfntittttpthjiattris  Et  ne  tunnel 
pou>ri  1  |jr  cvdrôi&c. 

Mais  quoy  pins?  Etibi  (tififfau/t  fmbTf-antiam  fitaito  vi- 
uen  to  l'iirwn.  t  O  l.Icr  ucI>  faim- cil  cecy ?n'ô  îeuJe- 
met  il  part  de  I*  maiforv,&  va  en  vn  pais  lointain, mais 
encore  il  cofommetous  les  moyens  que  fonpeieluy 
aooirdoone'  ïtuendo  Uxurttit.  II  faut  entendre  qtit  ii- 
gnrfiecècy  .Qnelques  vns  dirent  que  c'eft  à  dire  mon- 
da'n  tnent,lésiutrc<g*outoflncmcnt,les;nH:e'  prodi- 
ge lkw»*nt,t€V  autres  lux unéufcn'cnt,  c'eft  àdite'la'ci- 
âçiiicrK,&  fenfucllemerif.Maisiediray  quecVlt  viure 
félonie  temps  du  iourd'huy  ,  c'eft  à  ilirc  cômœettant 
fous  lcspeehrcmottcls.tielasquci'ay  de  honte  de  le 
dire  ;  combien  de  fornications,»comb<en  d'à  du  Ue  tes, 
comfei'end,ïDcefte$,defactileçes,Jd,K6micides,ldelaTre- 
éms^WftireSjd'iniBfticcijdeblarphemes.&dcpariujcS, 
combrehde  haines, de  tromperies,  combien-de  gotir* 
mâdti>sf,ynrongneiies,&  diuîmularioria,combic  d^en*» 
arc  cV  rte  malice  règne  en  noftrc  temp<  ?les  Chreftiés 
b'C  veurVeni  plus  sadôncrà  bien  fàire,ils  ne  le fouc.cn  c 
plusde la  cobfcienceJn,»ttepcnfentplus'â l  autrcvic,ih 
ne  craignét  plus  Dieu,its  ne  croyent  plus  d'enfcr,chacû 
8'adônei  pis  faire,!*»  enfans  font  defobeiflâts  aux  pc 
res,*lè$petesdonnctdèsmauuais  exemples  à  leuis  en- 
fant f  les  maichanifont  vluriert^  les  iéums  gens  des- 
hôncites.lês  riches aùarçs^ctiidbîcs'Ftipetbes,  les  pan- 
ures lâTrôiis,!ês  PielâtsroCrccnaïrcs.res  Religieux  def- 
feigler  les  femmes  vaines, &  tout  chemine  à  la  léucr- 
I  Cor  10  ^•'n7woi  fintifàtSéUn^n  Àeuencruns.    Vous  \t  fçautr. 

"Chreftiens,maisplaife  à  Dieu  que  cela  ne  caufcnoihc 
tuine,commc  à  t'en  tint  prodigue.  Et  îbi  Jtfttpauit  fub- 
Jldtîti.itnjuatn  vitxndo  hix'Urtàfè. 
*l>  :Cc«€t,i!iiy  a^cché  tJut  nyeplusdc  furec  eny'ers 

Ucs 
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Icsh5mes,&  quilcur (bit plus  interne  quelc  péché  de 
la  chair.  Vn  Codeur  difoit fort  bien  qu'il  liurc  f  ne  coa« 
tinuclic  guerrc,dc  laquelle  on  obtient  rarement  la  vi- 
cloirc.  Hclas  Icombicn  peu  y  en  a-il  qui  renflent  aies 
aflaurste'cft  vn  ennemy  qui  combat  contre  tout  le  mo- 
de, il  combat  contre  les  Rois,  tclraoini;  Dauid ,  con- 
tre les  Prcllres ,  tefmoingsOphni  &  Phinces>  contre 
les  Sages ,  tefmoing  en  clfc  Salomon  ,  contre  les  valeu- 
reux ,  comme  Sam  Ion  ,  contre  les  Capitaines,  comme 
Holofetnes  ,  contre  les  Pères,  comme  Loch  ,  contre 
les  Fi  cres  ,  comme  Ammon  ,  contre  les  parents ,  com- 
me Thamar,contrc  les  ieunes  , comme  Sichem, contre 
les  vieillards  ,  comme  les  Juges  de  Suranné  :&  pour. 
tant,l'Ecclefiai(iquc  donc  ce  bon  conlciL^»ert./<3ç;tii»  ^cc^-9» 
tnarn  à  mttliere  compta,  :  proptcrrlectem  m  tilt  iris  multtpe-  . 
rienmt.Cct  ennemy  ne  fc  furmonte  lînon  qa'cn  fuyant: 
cciuy  qui  veut  lccjmbattrc  de  pied  ferme, fc  perd: 
veux-tu  viurc  chatte  ?  cuite  les  mauuaifes  occa  ions, 
Ton  furmonte  tous  les  autres  péchez  en  pcnlant  Scdif- 
courant  d'eux,  mais  ccîtuy»  ci  clt  furmonté  en  n\  pen-  x  çQft  lj 
faut zueunememi: Fugiteforntcdtionem  ,  ditl'Apodre,  & 
que  l'homme  charte  (oie  (emblableà  la  biche,  qui  n'a 
autres  armes  pour  fc  d effondre  des  chiens  «Se  des  chaf. 
feurs,fmon  que  fes  propres  pieds.le  lion  a  les  gtiffcs,lc 
taureau  les  cornes,  le  chien  les  dents ,  l'aigle  fon  bec 
aigu, le  chcual  les  pieds  :  mais  la  biche  n'a  que  les  pieds 
pour  s'enfuyr.  AiiiG  ,  mon  fre-rc  Chrclticn  ,  veux-tu 
te  deffendre  de  ccft  ennemy  i  fuys  l'occalîon.  Fuge  dtle- 
Ùtmi,Ç&  afitmtUrtcapTtét  hfnnttloqHeceruortém^fuptr  mst%~  Cant.  $1 
tes  aromatum.  Voila  Dauid  quil'cnîeigoc  diuinemcoc. 
Qéi perfectt  fêle*  meus  tainjuAm  cernorm  ,  g£/  fufer  excelfd 
flattétnsrne.  Voila  iuftement  le  moyen  d'obtenirla  vi-  Tfol*~i7 
tïoi*  e  delà  chatr.  Qut  doect  manusmea*  *Àpr*Uumt  fi/ 
fofmftt  vt  arcum  xrcum  bracbtamea.  Voila  le  moyen  de 
vaincre  les  autres  péchez  heureux  ieune  homme,  G  ta 
culTcs  pratiqué  ccconfcil,  mais  à  faute  deiefairc.  D*f- 
fipAHtt  J'têbJÎAnttam  fmam  %/ttéendo  luxurio*è. 

Ce  panure  icunc  homme  ayant  confommé  touc 
ce  qui!  auoit  eu  en  partage  ,  vne  grande  cherté  «5c 
famine  ?ient  en  la  région  où  il  cftou  ,  &  ayant  ma 
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poUrueuàfcs  afTnrcs ,  il  le  trouua  en  difette  de  pain,"1 
&  réduit  en  celle  extrémité  ,  qu'il  s'abandonna  a  vn 
korame  qui  l'cnuoya  garder  les  poui  ccâux.Etmifit  tUii 

h>vi\Umf»ar»  ,  vt paf""'  Par"s'  H«q«Mp«"*U«  Pauurc 
mal-hcureuxnepouuoitiefaoullerde  gland.&desau- 

tres  viandesque  mangcoient  ces  laïcs  animaux:  p  chi- 
gementpitoyabie.»  celuy  qaivn  peu  auparauant  ban- 
qoettoit ,  ioiioit  &  viuoitdebcicufcmcnt  entre  les  di- 
mes,noyé  dans  les  volupiez.eitmaintcnant  nuo" ,  affa- 
me «c  côpagnorvdcspourceaux  co  la  campagne  :  voila 
ce  qui  aduicntàccluyquinc  craint  point  Dieu.Nous 
pouuons  apprendre  deux  choies  icy  :  la  première ,  que 
fcChtefttentombecn  mille  dangers,  quand  ils'efloi- 
eoe  de  Dicu:Ecc«<pi  elongtntfe à  te  peneriént^dilDiflià. 
F/jJ.71.  |ny0yons  nouspasi'cxemplccn  A  gar.qui  fut  en  dan- 
ger de  mourir  de  (bit ,  eitant  fouie  de  iamaiftn  d'A- 
braham 'Ainfi  Abfalon  citant  foui  delà  maifon  de  Ion 
perc ,  fut  tué  en  bataille.  La  féconde ,  que  l'homme  vï- 
oant  en  peche  moucl,nc  vaut  nen,  finon  que  pourgar- 
der  lcs pourecauxaux fore(U:&  pouuanr,Daujdlc c ô- 
parc  aux  bettes.  Homo  <um  mbùnort ejfft  non  tnttlicxtt, 
'  çompardUH  eît  tummtn  infifitnttbttê  ,  Crfimilis .ftftut  <fî 
>ff«. 

Life*  drligemment  l'cfcriturc  fainfte,& vous  trouue- 
iez  que  Icion  l'clpccc  du  péché  ,  ainfi  le  preneur  cft 
comparéàvnc  belle  :  le  fuperbe  au  lion  ;  Notiejfe  y»sfi 
,       Uo  ï»doro</:Le  lafc.f  au  chenal.  Equtamatorts  tnfxmtnM 
4'    &emijï*'ï fatt'f»**'-  Le  cholcreau  dragon.  FtUw 
3'i&    numvintm  «orum  :Lc  traiOreà  Tours.  Vtfm  infifiaufti 
f**'*1'  ftwefi  miht  :  Le  et  Bel  à  Knifliuche.  Tdia  f>of*ltm*itT*- 
Z,       ?'  deti*  QHéft  Jlruno  r»Jf/erfc;Loba«ncàra(pic.  Stcultip. 
r  ?*'4'  d,$  fard*  olt»r*nUi«»rcs  f»*s  :  Le  trompeur  au  renard. 

r  F  3»*fi  viUPei  m d<fert0 '  Prorh,t* tvt  Uracl tr*'"  '•  L'amb|- 

Crn,'A\  indetrahsmte^at L'atoJfiatiifopftM&l 
1  Dancoluber  tnvu  :  Le  rauilTcur  au  loup.  Bevjumtn  l»pu$ 

rapax:  Le  tyranaulcopar  J,^4^ ptrdut  Udet  itfoj.Le  de- 
l.R'£-ï6fra&eurau  chien. Qutircmaitd\cn  etnts  hic  montwm  Do. 

minomeoP.ep  ?  Peut  on  ouyr  des  noms  plus  infâmes 

qucceux-la? 

Mais  que  difjc  î  LifcT.  plus  auaru,  &  vous  trouue- 
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>e*çjiic  Dieu  a  voulu  cilrc  loué  de  toutes  créatures, 
encoïcs  que  bafTcs  &  indigncs,mais  nullement  du  pc' 
chcAir:  jlvcutcfticlouédcJa  tcirc.  Bened,c*t  terra  Do-  Da»  * 
mntèm,U*det  Çrf»p<T<xaltet  e*m m  J*c»U:à c  l'eau.  Beat-  ' 
dwtt  fontes  Domtno ,  bcnednttemarta & fUtmtna  Dommo. 
dcfair.  Benedicue  rores  ey prmna Dommo ,beneduttegd* 
& fr*&* iDomwQ.  Brcf,du fcu,dcs phnctes,dcs eftoi-  * 
k-5.de  la lumière,  &  des tencbrcs:du  iour&  deft  nuicl 
dclaglaec.&dclancige^es  montagnes,  &:  des  colli- 
nes j  des heibcs, &dc,s plantes, des oyfeaux citoyens 
ic  l'air,  des  poisons  ,  c\' des  monftrcs  habitant  de  la 
jner,  des  bcltcsde  la  terre,  des  nuées  &  des  foudres. 
Quoy  plus  *il  veut  citre loué  des  dragons  &  de  i  aby f- 
tn*L*s*date  Domïnmm  de  terra  dracones,  fè'omnes  nby/si.  V/aLu*. 
Mais  il  ne  veut  ctfre  loué  du  peclicur  en  aucune  fa- 
çon.P eccatonattt em  dixh  Dent ,  <j»aretm*narrae  tuflntu  n 
mtaâj    tfltèmiê  nornen  meum  f>er  os  tn»m  f  O  baffe  rte:  ô  in-  ' 
rclicuc/ô  honte  du  pecheu:!Et  pour  dire  vray  ,  c\  ft  vn 
grand  aueuglerncntan  Cluciticii  ,  que  pour  vn  plaific 
mondain  &palîsgcr, il  ne  tcfoucic  de  perdre  vn  bien 
celeftc&:  éternel.  S'il  y  eut  iamais  folieau  monde  di- 
gne 4z  meruciile,  n'en  efr  ec  pas  icy  vnc  >  Sçaucz- 
vous  ce  qui  aduient  au  pécheur  en  cccv  >  comme  il  ad- 
uinta  Efaii,quicftant  retourne' toutlaffe  d«la  chaiTe, 
&fonf?ant  vnc  extrême  faim  ,  il  demanda  à  fon  frerc 
vn  potage  de  lentilles,. Î  quoy  lacob  s'accorda,  i  con- 
dition qu'il  lny  cedcroit  &  veadroit Ion  droit!  d'ainef- 
Jc,  fcfaiicft  le  pécheur  ,  qui  pour  vn  briofplaifir  de  la 
bouche,  de  /'orgueil  ,  de  la  chair  ,   ou  dautics 
péchez  mortels  ,  ne  fc  foucic  de  perdre  l'hérita- 
ge du  'Cicl  &  de  la  gloire.   O  miiere-  déplorable  ' 
des  Chrelticns  ]  efeoutez,  clcoutez  ,cc  que  diû  no-  * 
#re  maiftre.    $Htd  predeft  horntm  fi  vmnerfnm  mun-  u 
dum    lucretur  ,    amm*  ytro  fut  dotnmenttem  fatta-  M*tt%1*' 
tut  ?  a»t  qh*m  daùtt  homo  commutationem  pro  anima 

Mais  retournons  à  noftrc  prodigue ,  pnis  qu'il 
retourne  i  (oy-melme.  In  feantem  tt*eijM  dtxtt:$uan- 
Ù  merctnarij  in  domo  patris  me*  absmdant  pamb  a  ,  <£• 
aittem  bif  fitme  ptret  * fmgam  ,  g/  ioo  ad  patunu. 

Q  O   JJ  * 
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Bonnes  nonucllcs.il  commence  à  fe  ramier.  I]  ciTcer* 
tain  que  le  commencement  de  la  rcpcnrancc  que  le  pe« 
cheur  lent  en  fa  confidence  par  fynderefe, vient  cffcdti- 
uement  de  la  grâce  ,  à  laquelle  il  (e  dil'pofe.  Et  quatre 
chofescor.ourrêti  crfte  dilpofmoojlu  foy  habituelle 
par  laquelle  il  cegoeift  que  lepeché  defplaiit  a  Dieu, 
P/ul,lt.  ^  quefa  iuflice  nele  latfl'c  impuni. Domine ,  ne  mf»rora 
tuo  ar?utu  meyn«jue  m  ira  tm*  compta*  m; .La  memoiredes 
offenc  s  commîtes  ,  pourec  qu'il  ne  içturoit  fe  repentir 
vrayement,  s'il  ne  fc  rcduifoit  en  mémoire  tous  les  pc- 
A  oc  z  cruz,3f  pourtant  Ç.Iran  dic"t,  Mcmor  eftovndeêxctdcris, 
'  O'Agc  tœnitentiam.  La  deiciïauon  Hc  les  péchez  laquel- 
le na»!tdc  la  crainte  de  !a  peine ,  qu'il  fc  reprefente  de* 
lob  ïo  uant  ^cs ycox'  commcdit  lob.  Ttdet  antmam  mc*m<vi- 
txmex.  Ltrcrpcrar.ee  qu'il  a  de  la  rnifericorde  diuine, 
laquelle  îlprefuppofe  eftrepreparccpourluy pardon- 
ner,comme  dit  D amd.Secundttm  multuultncm  m/J'ertcor- 
diaxntn  tuarum,dele  intymtatem  tnc&m.  O i  to u  tes  ces cho  - 
Tes  (e  trouucrcnt  par  ordre  en  la  conuerûou  de  ce  icu- 
ne  homme. 

Mais  voyons  diftin&cmefttquefignifient  ces  paro- 
les: Ir»  fcaut  mreHtrftu.  L'homme  demeurant  aux  ter- 
mes de  la nifon  eft  en  foy  mefrac,  mais  quand  illort 
hors  dccestcrm<.s,iIfortaunrîhorsdcfoy  mcfrac,tou« 
tes  les  fois  que  le  Chrcftien  pc  chc  mortellement,  ilfc 
départ  delà  rai(on,&  s'approche  des  fens, d'autant  que 
le  pécheur  eft  du  toutf  •nlucl>cv  dcteftela  railon.de  par 
Confcquentilfort  horsde  foy  mclme^  venant  à  peni- 
tet  ce  il  départ  des  fens,&  reuient  à  la  rjilon,3c  en  fuie* 
te  il  rcuict  à  foy  mefmc.D'auâtagc  l'eitrc  du  ChrcfHen 
dépcnddc  deux  principcs,de  la  nature  &  delà  grâce, la 
nature  regarde  !c  corps,  &  la  grâce  l'amc-la  nature  &  la 
m  .«nccdi-pcndent  de  Dieu  :  quâd  il  pechc  mortcllcmcc 
il  pert  Dieu,pcrdât  Dieu,il  peit les  bénéfices  de  la  grâ- 
ce cV  de  la  naturerperdant  la  grâce  &  la  nature,  il  le  pert 
fov-mefmc.  Ilfc  conuettic& vienti pcoiteoce ,ilac«» 
quicit  Dicu,acquciât  Dieu, il  acquiert  la  grâce  &  la  ua- 
ture,acquerant  la  grâce  6c  la  nature,  par  confequent  il 
s'acquicrtfoy-raelme.  D'abondant  les  péchez  mortels 
ont  cela  de  propre,  qu'ils  rendent  l'homme  lemblable 
aux  hcllcs,nuisprincipalcmet  celui  lie  la  chair,pource 
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qu'il  offufqu?  tellement  la  railon, qu'il  fait  fonial'hoiri- 
œchorsdeioy.commconlcvoircnccs  amants  la  cirs, 
qui  font  quelquefois  hors  d'cu\'- mcfmcs:  Se  pourtant, 
\' Ange  diioitiTobic.  Ltbtdiitifii4titdvatant  f  fient  %\tttu  Tob.6- 
t*r  mnlM.Lc  peche  du  prodigue, côme  nousauôs  dit  cy 
dciîus,citoit  de  celte  efpcce  :  Viuenào  luxunoi.  Si  bien 
qu'il  cftoit  vrayemêt  loruhors  de luymcfme. Or  main- 
tenant  qu'il  veut  viure  châtie.  &  prendre  congé  du  tout 
delà  chair, il  retourne  en  foy-mc(mc  ,  l'home  fort  au  (fi 
dcloymcimc.cV  y  retourneen  i.foites,par la  meiuw  le  Xhriiê.ll 
deschofes  diuines,comme  dit  Hieremie  :  Ltnamt fit 
f  «rjfc.Et  y  retourne  parle  moyen  de  la  roy ,  comme  V. 
Pierre  y  retourna ,  quand  il  fut  détouré  par  l'Ange  de  la 
pnlon.P«n*/rf«fe  ad  fie  ritêtrfiu$tdïxtt:Sunc  fictoverè  ><]Hia  ACl.lt» 
rrnfit  Domtnu*  ^  ^tf/^  /«M.D  aillcurs,il  en  fort  pardcle* 
ûation  du  fen^comuic.dit  Dauid.  Nolttcfiert fient  e  utu  ?fi,  ji. 
ey  mulwi ,  quibut  non*ft  tnttfcflM.  Et  retourne  par  le 
moyen  de  la  ^  cnitcncCjCûmmc  ce  icunc  liommc.il  de- 
uoit  alors  entrer  en  ces  côfiderations  en  (oy  -  n)e(mc,oû 
il  anoit  cite  ,  uù  il  eftoit,où  il  n  elloit  pas,  où  il  deuoit 
cftrc  :  oui!  cltoit ,  ccit  a  due,  qu'il  cil  oit  engouffré  en 
pcché,&  toat  viuant  iu  bourbier  des  vices.  Reqttteùtin  Hier.  4S. 
ficcibus  fitts.Où  il  eftoi t,à  Içiuoir  entre  les  mains  du  dia- 
blc,qu'ilauoit  feruy  &  courtifé  long  temps.  Sermctu  ibi  Hier  x£. 
Dj/s  altenù,d$e  a:  »tftctr  union  d.ibuni  vobti  reejute.Oxi  il 
n'ertoit  pas^'efl  à  dire,  qu'il  u'eftoit  pas  poutlors  clcrit 
au  liure  de  vie  ,  mais  bitre,  &  cffjcé  ,  (clon  l'cftat  de  la 
iufticcprcfentc.  Deletnturde  Ubrovmtnùum^  iiiiuftn 
uo  fcnbantur.zx  où  il  fcroit,à  fçauoir  aux  cnfcis.cntreie 
feu  &  le  fouffre^en  la  compagnie  des  diables.  Ligatsspe-  * 
dtbus  &*mantbus9m$ttitc  eutn  ttnebras  exter tores >tbi  erttfit- 
tui  ^ftrtdor dtntmm:T cilcmcnr  que,  Infiereucrfuidixtt: 
quanti  merceaarij  tndonto  patnsmtt  abundant  pambni ,  ego 
aute hicfétme  fere*?l\  conlidcroit  ttois  tcmps,îc  prêtent, 
le  palîé  &  le  futur.  Quant  au  paiîc,il  cftoit  marry  d'e- 
ftre  parry  delam.iifoo  de  (on  perc  ,dauoir  coniommé 
fon  bfcnj&d'auon  commis  beaucoup  de  fautes. Quant 
au  prcfcnt.il  eftoit  rn  irry  defe  voir  pauure,  nud,  atTa- 
tné,&  en  la  difgrace  de  Dieu. Et  quant  au  futur,il  crai- 
gnoitdc  mourir  defeperé ,  &  d'élire  porté  en  enfer.  Et 
pourtant  il  dit.  Surgam  y&ibf  adpatrem.  Laconucrûoc 
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d'vn  pécheur  cmbrafTc  fcpt  points  qui  fe  voycttous  en 
ce  ieunchommc.La  compûfhô  delafyfcderefcefrflcae 
de  la  grâce  diuine  qui  mord  la  confciencc.ta  voicr,  Ji>/« 
autercuerfa.  Le  fécond  la  mémoire  de  l'cttatdc  Tinno- 
<ccc,d*où  l'hommccft  decheu.  Qi*ati  mircentrij in  domo 
fatru  meHtbuniantpaïubm.LzttoihcimcU  recognoifsa- 
ce  de  l'clta:  du  pcchc'.où  il  le  trouuc.  Ego  A%um  k$cf*itn§ 
fereo  Le  quatricfme,la  volonté*  déterminée  delaiiTeile 
péché  Se  retourner  à  Dieu.  Surg*m  &  tbo  ad pMrem.  Le 
cinquiclme,  la  côfeflïou  auriculaire  de  Ces  fautes,deuâc 
leprcftre  tattr peccam  m  cceium  fâ/caram  t<.  Lcfixicfrae 
l'a neantifle ment  de  foy  mclme  deuam  h  race  dcDtcu* 
Iam  t>ons»dignm<>oca>tfiUHSt»*uLc  (cptwfmevne  ferme 
délibération  d'acrosnpltr  la  pénitence  caioin&e  par 
lepteftre.Fjc  mt fient  \vnumtx  merctndrijs  tuis  Oicuno 
hommcdjrcrerjOue  tu  procedu  d'vn  bel  ordre  en  ta  pe» 
njtécc.  S.Bafîlè'dir  qncic  principal  dcfplaiftr  que  doit 
auoir  le  pécheur  cft  d'auoir  ofFcncé  Dicu,qui  eftlc  fou- 
uerain  bien:  &  pou  !  tSc  ceux  qui  ne  veulent  commettre 
les  ofFenCv-spoui  la  c/aintcdcs  peines  d'enfer,  (ont ap- 
peliez* feruiteurs,&  ceux  qui  s'en  abïtiennent  &f6ntîfe 

*  bonnes  œuures  pourta recompenfe;  font  nôniez  mer-* 
cenaircs,&  ccux,qui  euitent  le peche'^  font  bien  pour 
lit  l'amour  de  Dieu  font  appeliez  enfans.  Surgam &ibo  ai 
fdtiwn:  êidtcjm,Pater pc:caHÎ  in  tceliitn  £j/ coram  te.S*iri& 
Bernard  dit  qu'en  la  confefliôi)  oa  fe  doitrcconctlfçr  i 
trois,*  Dieu.au*  Anges  oY  aux  hommes.  A  Dieu  par  le 
LttC'  15.  moyen  de  la  netretédu  cœaz.Bidtimtêndo  corcerfHotiiarn 

.  ipfi  Deum  vidtlf»#ï:A\\x  A  nges  par  le  moyen  des  fignes 
fecrcrs.qui  font  les  g^raiffemcnSjles  ieufoes  Se  les  cili- 
Mdtt.$  ces.  G  tudmm  er<t  éingelùfupervno  pttidUrt  pœhitçntiam 
àgtnt t.  El  au  x  homes  parle  moyè'dcs  bonnes  ceubrCv  de 
la  bônevie  Sictureat  lux  vcflrï  iora hommibm  vt  vi<L/ani 
çptrjvtftra  bona.  Voicy  ce  icunc  hôpac  qui  fe  réconcilie 
premièrement  à  Dieu,  quadiMit  de  coeur. FdUryèhcêtii 
ïn  cœUm  Çlcorxnite.Et  puis  aux  Anges ,  quad  il  fe  plaine 
fccrcttemcnt.  Quanti  mercenarij  m  domo pdirn  meïaban^ 
duntpantbns.  En  fin  aux  hommes,  lors  que  par  ion  hu- 
raiiité,  il  edjfiv  Icsafllfrans  &  àw.tdm  nonfnm  dignus  vj, 
carifiliHstnus.  Aprcncz  pécheurs  &  pcchcreiTtfSde  ce 
•pc-nîtent  deretournetd  Dieeir  •  '  '  r*1?9? 
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SECOND  DISCOVR5. 

"  '^^\  Attr  ptcc.tui  mcœltêmtycQram  te ,  Um  non  [um 
w  ÀiÇiim  vvcarjfiifuiiiéHS.  Puis  que  ce  icunchÔ- 
imc  elli^ftiûcauîourdhuy  en  fa  conuerûon, 
icprcndray  occaûon  de  accourir  luccmtcT 
menrde  ia  lullifieatiô.  Dodtcs  vous:deuci.(çauoirque 
laiultification  dupechemcltvn  acte  de  la  grâce  opéra* 
te  de  D  ic  11 , qui  préd  Cou  nom  de  ce  mot  îuikicc,  laquel- 
le peuteftre  cntcdue'en  trois façôs  :  premieremet  pour 
>nc  vertu  qui  difpole  l'acte  de  l*homrae  particulier  au 
pcacrîcedvn  autre  particulier  ,  &  ainû  clic  cil  vue  des 
4«verrus  cardinales.  Secondement  pour  vn:  vertu  qui 
dccflera&c  d'vn  homme iufte  au  bien  cômuo,  &  ainû 
ellccit  appcilceiufticelcgalc,côme  dit  Saiomon.D»/*- 
vite itftittam  ijuitudicatH  terra.  Et  lier  c  ment  pourvne  /* 
droiture  d'ordre^ui  efcenfre  les  choies  batfes  &  hautes, 
corne  lors  que  l'homme  fc  féd  obciilant  1  Dieu,  les  Cens 
àlaraiLon,çômcditr£ccl€fiaftiquc.F<i#4Cc«<ici4^/«r»*f  . 
tuttm  DetJlMniHilitta&twore.  Et  de  là  viél  ce  nom  de  c( 
iuftification  .laquelle  cl>  ainfi  deffinic  des  Théologies^ 
Motm  qmila  ijiàa  Anima  monetttr  àD<o  à ft>U»  iulpaadftat* 
itêfliti*.  Car  corne  on  côûdcrc  pluficurs  chofesau  mou* 
uement  ordinaire, à  tçauoii  le  mouucm  -nt<lu  moracc, 
le  mouucmct  du  mobile  &  les  termes  du  mouucracnt-, 
ainû  en  laiulhficauô  le  trouuct  quatre  cholcs,à/çauoir 
linfuûon  delà  grâce,  le  mouucmct  du  tiâcatbitrç.lad^ 
tcftati6dupeché,&la  rcmilfion  dicjluy.  Dauidcnfcir 
oit  ces  quatre  choies  en  ces  paroles  :  Comoutjli  terra, 
ïïcotjtrb<t(lt  eu/sua  lotritiones  ci  tu  quta  comota.  ejl.ComûM*  'J*1 
fti  terra.  Voila  le  mouucmct  du  frac  ôclibeial  arbitre  ,a- 
uec U  foy  famc%coturbaftt  eX ,v oila  la  dctcilation  du  pe/ 
ché.Sana  iotrittonestius  ,  voila  la  remifliô  du  pecheyjai* 
comçtd  eft,  voilah'nfiiûon  de  la  gtace.lcru/cn  vois  vous 
prouuer  tout  cecy  par  ordre  ,  &  premièrement  comme 
Hnfufiondclagrocey  ettrequife.  Il  ctt  certain  que  la 
iuftification  du  pecheur  ne  peut  cftrc  faite  sis  la  remit- 
lion  du  pechéja  remiffion  du  peché  ne  peuteftre  fans 
appaifer  Dieu ,  on  ne  peut  appaifer-  Dieu  (ans  fon  a- 
mour, l'effet  de  fon  ara  out  ne  peut  cftrc  fans  la  grâce. 

Ôo  iiij 
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Doue  l'infufiô  delà  grâce  eft  neceffaire  pour  laiuftinv 

Kom.  5*  cation  du  pécheur. ; »fkifi<dtt gr.itis pergratum  emsy Au  S. 

Paul.  Et  remarquez  que  Dieu fcul  eft  la  caufe  agente 

l9h  14  principale  de  la  inftificîtion^omme  die  lob. Qutsfotejt 
facere  mundum  de  immudo  femme  ?  Nonne  tu  qui  faius  et  ?  Et 
pourtant  les  Théologiens  difent  que  U  Chrift  ,  entant 
que  Dieu  eft  la  cauCeagcnte&'principaledc  la  iuitifica- 
non, comme  aulîi  le  Pete  &  le  S  II  y  m  ,  <Sc  entant  que 
homme  en  eft  la  caufei  nftrumentelle  méritoire  &  dé- 
plaire :  inftrumenrelle  ,  pourccque(on  humanité  eft 
conioimeauecladiuinité.  Quand  noftrcame  reçoit  la 

loan.%.  grace,ellcla  reçoit  par  le  moyen  de  l'humani  te:  Lexpet 
Ùîeyfem  data  efttgratia  u entas  per  lefum  Chrtflum  facla 
eft.U  eft  caufr  méritoire,  pour  ce  que  par  (a  pafiion  il  a 
mérité  la  remiftîon  de  tousnospechez,cômc  ditS.raul. 

Rom  t  I*flifickt$gratisper£rtttia:n$pfiustferrediniptsonimcjuaeJ* 
in  ChriJleUf».  Il  eft  càufe  exemplauc,  pource  quil  'eft 
le  chef  des  predeftinez  nidifiez,  lefquelsfe  confor- 
ment! luy  comme  i  leur  chcf/uiuant  ce  que  dit  l'Apo- 
<       (tre.'jÇ_MP<  prafctmt  e?  pr^iefltn.tuit  conforma  fiert  imagini 

Jfco*.  8.  flfj  fttr.VoWa  donc  le  premier  poinàt  prouué. 

Vcnonsau  fécond  qui  eft  lekanc-arbitrc.il  eft  certain 
que  Dieu  a  voulu  &  veut  que  tonte*  les  créature;  opè- 
rent ,  félon  l'eftre  &  la  nature  que  Dieu  leur  a  donné 
quand  il  les  a  créées.  Et  veu  qu'il  a  donné  la  lumière  au 
So  cil  ,1a  chaleur  au  feu,  &  le  mouucment  aux  Cicux,le 
fru  opère  par  la  c  lalcur,  le  Soleil  par  la  lumière  ,  Se  les 
Cieux parle  mouuemetit:quand il  ctea  l'homme  il  luy 
donna  pouffa  part  i'vfage  du  fianc-arbitrc,  comme  dit 
feel.'  J\  ^  ^  CC'cGaftique»  Dem  al»  tmtto  coiijlttuit  bomtnem  ,  9i  ff/f- 
qttit  **minmanu  confiltj fut.  Pour  donc  obtenir  l'effet  de 
ta  nidification, il  faut  qu'il  opère  par  Icmoouementde 
fon  franc-arbitre,  c  mouucment  doiteftreauteta  foy 

Forroée.COmme  dit  S  Vàul.Iufrficati  ex fidetpacemhabea* 

tm'      mm  ad  Deum,  f  ource  que  quand  Dieu  efmeut  noftrc 
Tfl  R      amC  *  ^  iuftific.uton.il  la  côuertir  à  ioy.D eus  tu  conuer- 
*  fus  "jiuificabis  nos.  Ccfte  conuct/ïon  de  lame  à  Dieu  ne 

fc  fait  pas  fans  la  fov.poorce  que  Credere  oportet  accéder*. 
Htb.  II.   um  adDcvamaefl*  Le  mouuement  de^a  foy  n'clt  point 
parfait  fans  la  Charité  :  Ftdes  cju*  pereharitattm  •ftrétuu 
Qal  5.    M  f*ut  ooe  que  la  foy  formée  par  ccfte  charité  côcourro 


a  ce  mouuemcnt. 
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Venons  au  troifufme  poincl,qui  eftladetcftation  du 
péché.  Si  !c  mobile  veut  aller  au  terme  de  (on  abord,  il 
ftut  que  premièrement  il  forte  du  terme  du  départ, 
comme  fi  vous  vouliez  aller  en  vos  maiTons ,  il  faut  que 
picmieremctvousdepartiezdecefteEglife.Lc  pécheur 
en  fa  conuernorj  s'approche  de  Dieu  parcelle  foy  for- 
mée: donc  il  faut  qucparlavolôté  il  d  parte  du  peche: 
line  peut  départir  du  pcché,s'il  ne  le  detefte,  côme  dit 
i'efenture.  Imquttatem  od$o  habu$&  tbomiitatmsfttm.  Et  Pfal.ut 
ailleurs»  Dixtcçnfitcboradtêerfamm*  nuujltttum  meamtn  f/^/?l. 
Doruino, 

Il  eft  donc  vray  que  la  deteftation  du  pechc*  eft  necef- 
(aire  à  laiuftification. 

Venons  au  dernier  poincl:  de  la  rcmiûlon  du  péché, 
par  tout  oùla première  caufe  opère ,  reffets'en  enfuir, 
où  eft  le  Solcil.là  c(r,Ia  lumière,  où  eft  lejfeu,  là  eft  la 
chalcu^oùciUaglacCjIieftlefroid  :  l'cfTetdc  la  grâce 
diuine  eft  proprcmcotdc  remettre  les  péchez. 
*  Donc  puisque  la  grâce  de  Dieu  concurt  à  la  iuftifT- 
cation,fi  fait  aufll  à  la  remiflïon  ,  &  c'eft  icy  la  dernicre 
lînjÇ  >mmedit  Efoyc:  Ifte  omnisfruft tu  9vta*feraturfec-  Efi.  17. 
catitmeiut. 

Or  tontes  ces  quattechofesfcvoycntfort  bien  en  cefl 
entant  prodigue: Infeautemreiêtrfus.  Voila  l'infuûon  de 
Ja  grâce:  Surgam  &tbo  adfdtrtm.  Voila  le  mouucraenr 
dufranc-itbiiTc.'tdterpcccautm  cœlttm  ty  coram  te. Voila  • 
la  deteftation  du  peche*.  Vater  audit  fufw  col!  té  m  et  us. 
Voila  la  remiflïon  du  pcclve. 

Maisi  e  vous  demande  qui  efl  le  premier  en  cefte  iu- 
ftificatioD,ou  l'infufîon  de  la  grâce ,  ou  la  remiflïon  du 
pcchéîle  refpondsqacl'vne  Se  l'autre  marche  enicblc 
d'vn  pas  cfgal,pource  que  Dieu  eft  ?n  agent vne  vertu 
infinie  ,  &  peut  difpofcr  noftre  franc-arbitre  en  vn  in- 
(lant  ,  veu  que  mefme  par  fa  natare ,  il  pcm  auoir  tq 
mouucment  en  vn  inftant,teilemét  qu'il  n'y  a  point  in- 
terualle  de  reps  entre  l'infufion  de  la  grâce  &  la  remiU 
fïon  du  péché:  mais  fi  a  bien  fi  vous  y  conilderez  toc 
priorité  de  nature,commc  fi  la  iuftification  feprctéd  de 
la  pattde  DieuJ'infufîon  de  la  grâce  eft  la  première ,  & 
puis I* rcmiûlon  dupcchc;£(ievousen  vay  douer  va 
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bel  cxr mplc:L 'illumination  qui  fc  fait  duSoleil en  l'air* 
fc  fait  en  vn  mftant.miis  fi  vousla  prcnczde  la  part  du 
.Soleil,  il  enuoye  premièrement  fa  lumière,  Se  puis  il 
cru  il  c  les  ténèbres  de  l'ail :li  vous  la  confiderez  du  coft  c 
de  l'air, les  ténèbres  font  premieremét  par  elles  dechaf- 
ftes,& puisla luraicrclc  reçoit.  O  laindte  «fcadmirablc 
lultifiouon  iS.Auguftm  a  en  bonne  grâce  de  dire  qus 
la  ioftificatiôd'vn  pécheur  cil  voe  plus  gtande  oeuure 
que  la  création  du  Ciel  Se  dclaterre,poutcequclcCicl 

L*c  xl.  &  la  terre  changeront  quint  à  la  generatton&à  la  cor- 
ru  ption.Ctr/wm  fflter,  a  tr.tnjl  '>hm.  Maisl'ame  d'vn  pé- 
cheur fera  roufîours  perpétuelle  «3:  éternelle.  Outre  ce 
i'ueuure  de  lacieauoo  cit  oidûnéc  pour  le  bien  muable 
de  la  nature:  nuis  celle  de  laiuftificacion  cil  ordonnée 
pourle  bien  éternel  de  la  grâce  &  delà  gloire. 
Etala  venté, quand  le  m  adonneauce  plusdattention 
àlalcâure  des  lettres  (ainftes  ,  ie  trouuc  qu'il  yava 
grâd  fymbolc  entre  la  crçition  du  môde&  la  iu(tilîca« 
tion  du  pécheur.  Pourcequc  la  lumière  fut  f lire  au  pre- 
mieriour  de  là  création. Dixtv  DctuJiatUx.hu  fccôd.le 

Cew.l.  firmament  fut  produit  «Se  les  eaux  furent  fepatecs,  les 
Vnes  d'au ec  les  autre» .Fiat  firmAtnentttm  m  medi» acjvAr»» 
9idtmidat»tqu4tdbéqHit.  A u  troifiefmc  les  eaux  fexcmi- 
r£c  enfemble, &la  terre  cômcnç*à  g 'tmer.,  Cîgrtgtnt»r 
*<p*£  <[u/t  f*b  ceclo  fHtttfâ/gtrmttHt  terrd  U  et  b*  virent  tn%y& 
fActtnttmftmen.  Au  quatmfmc  les  deux  lumieress  furéc 
•  crcesjc Soleil  qui  eft  la  plus grade,.*  la  Lune  qui  cft  la 
moindre.  Fectt  Dem  d»i  litmtnsria  magna,lHmtnart  matttf, 
vtpréttfftt  dteiyltll»mtnare  mtwm,  vtprétjfitt  »o  A  u  cin- 
quiefmcksoyfcaux  &  les  poiisôs  diftincts  en  leurs  cf- 
peecs, furent  engedrez  des  eaux.  Prtditcat  aq»*  ripnlta- 
mt»*vttHBtn,<2rvoUt$U  Jmper  Ptrram.  E  tau  fixielmc^'ha- 
xne  fut  formé  àri:u.ii',e  &  kébl  an  ce  de  Dieu,  fAtUmm  h* 
mmtm  adimtgtnem ' ftmtltt»dtnt  ntftram.  ht  mefmefc 
voie  eocor  ipuirucllcmét ,  en  cefte  admirable  iuftifica- 
lion.  Prcmieierncntla  lumière  qui  cftl'infufioa  de  la 

E/i.  9.  grâce  apparoic,laqucllccfmeut  le  pécheur  à  feconucr- 
t«ri  Dicù.H*bttaCibH4  ut  regione  vmbr*  mtrtu  l*x  orta  tfi 
t».  Bn  après  on  vojt  le  firmament,  qui  cft  la  contrition 
mi&iûic  de  la  foj  formée, «5c  alors  les  eaux  fe  feparem 
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d'auec  les  autres, c'eft  àdtre  les  pecbez  ic i  p  ec  h  c  t  p  au- 
rant  que  parle  cn^ven  de  cefte  cotation,  le  pécheur  le 
les  remet  en  mémoire,  &  faitdiltinc*t  ô  des  vnS  &  des 
autres.  Recogitabo  ttbt  oes  nnnoi  tei'evsin  amaritudine dntm* 
me*.  Apresleseaux  fe  reiï  îiifent  &  la  terre  produic ,  5c  JQ*'S** 
c  c  U  cj  uad  1  c  pecli  e  u  r  fc  co  n  f  t  IÏ£  h  u  ni  b  I  c  m  é  c  a  u  preftre  ^ 
6c  qu'il  enuoyc  du  pîus  profond  du  coeur  des  fanglots, 
des  tbufpiîS&des  larmcs^uisôtlcsmyftiques  gemmes 
de  ïamc.Rugicba  i"igemtt*c*rdumei.  Et  puis  on  voitlcs  VfaL  37. 
d  eu  a  lumières  mifes  par  ordre, h  plus  grade  &lamoin~ 
drr,c,eft  à  dire  le  fens  6c  la  rtifon.-Jpource  qu'auparauac 
ils  cfroientcôusà  ciufedu  péché,  puifque  lefens  fai- 
foitla loy  ail raifon,  maisarriuàtàla  conuerfion,ils  fe 
diftingucnr,c'cfl.  adirelcfcnsobcilt  àlaraifon  ,  6c  elle  r 
loy  commande,  Sub  te  eût  .ttetttui  t*jt*  £l  t»  dêminaberu  *'* 
illitu.  Les  eau*  puis  après  produilent  au  dehors  dos  oy- 
féaux  &'  dcspoifsôs.d'auiâi  que  les  péchez  cftas  remis, 
ils  produifent  par  vnepartie  delà  penitéce,  les  pohîons 
qui  font  Icsieuncs.lcaumofncs.lespclerinages  ,  &  au- 
tresœu lires  pies  &(ain  £tcs?6ïlcs oyfcaux  cjui  font  les  o* 
raifôsjcs  veilles, les  mcdiratiôs  Scautresa&ions  conté. 
plitiues,te!lcmét  quelc  pécheur  deaictaéttf&contera- 
y>]zt\t'.!r>  mtulitt>  t»i<  exerceb(nr,Ot  rifUerabovUittèaf.  Ce  ?  filait* 
quittant  accomply  il  fc  trouue  àla  fcmblancc  dcDien, 
au  lieu  qo'àù'pafauant  il  cftoit  femblablc  à  vne  befte  à 
Càufe  deTon  pCché  Comp/iratta  eflmmentu  infîptenttbta       >  '* 
Ç^/îmilUfdftut  efttUH.Et  miintcnZt  pu  la  îuftification,  Pf*l< 
il  retourne  au  premier  eftat  de  la  iuftice ,  Xndutntetno* 
tè\*m  ,  eum  cim  rtno»at»r  %n  dgmtionem  fecundum  tma.*mem 
eïtu.  Saina-  &  admirable  îuftification  ,  le  Prophète  Col.  3» 
Royal  te  defuc  &tc  fouluitte, quand  la  larme,  à  l'œil 
il  profère  ces  paroles.  Alerte  factem  marna  peccatumtH, 
&  omîtes  miqtèitxtei  mets  dele.  Cor  mundum  créai»  me  Dent  Pyà/.joJ 
gr/ptrittêm  recruminnoièx  tnvtfcenbw  meu .  .Mais  retour- 
nons i  ce  icune  homme.S0rg4m  £}/tbo  *d patrem.  On  lit 
auGenefe,  que  Noé ayant  enuoyé  premièrement  la 
colombcaprcs  Icsconcinucllcs  pluyes  ,  elle  voleta  va 
peu  dehors  de  l'arche, &  ne  trouuant  aucun  lieu  ou  elle 
peutafleoff-fbn  pied,pourcc  que  le  déluge  n'eftoitpts 
eticorfiny,  elle  fut  contrainte  de  retourner  en  i'aichc," 
t^r..  '.;r»w,  U'AÎlfJtia.j.'t:  -ir.f  - . ?  jc* •   >        >     ...»  i.o  A*»  *ur* 
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21**  eu  m  m  tnmtntfftttvbi  re<ju$efceret  pet  efaspemerfé  ejt  *l 
eumtn  trcam.  Ainfi  ce  icune home  cftoit lorty  hors  de 
lamaifondefonpere.&ayatdu  depuis  vclc'u  diflolu- 
mcnt.ayâc  toutconlommé  (on  bic,&  eftécoutraint  de 
garder  les  porccaux.cn  fin  n'ayant  plus  de  moy€devi. 
urc,ileft  côtraint  derechef  retourner  en  la  mailon  pa- 
lcrncllc,S»r£<*  ïï  tlo  ad  Patre.Lc  mcfmearriucà  noitre 
asne.laquclicicl'cparatdcDicupar  !c  peché,ayât  long 
teps  court  1 1  c  le  monde  &  fuiuy  la  chair  &  le  diable ,  fie 
ayant  cottoye*  tous  les  carrefoarsde  fesfics,nc  trouuâc 
en  cuxaucun  repos  de  côfciccc  ,  elle  rccourtdercchcf 
TfriM»     i  fon  Sauucur.Scr«f emttr  vt<uno(lra4t  &  quûramm&re*. 

mtrtamitrad  DomtHtt.D'oùl'ô  voit  que  l'home  ne  peue 
trouucr  repos  en  lieu  du  inôde,Yinon  en  Dicu.qu'il  aie 
tout  ccquil  voudra,qu'il  poflede  tout  ce  qu'il  defirera , 
iamais.il  ne  fera  content  s'il  ne  vient  à  Dieu, D/xi,fM  es 

TJal.lAl  JP'tnMtforttomta  in  terra  viuetm.  Faites  en  après  cftat 
'  des  plaids  môdains.vous les trouuerez  tous  vains:  fi 
par  exéple  vous  prenez  les  nchclTcs,la  vraye  béatitude 
n'y  peut  côfifl:cr,poHrce  que  la  béatitude  qui  cft  vn  bic 
fouuerain,conû(teàeniouïr,&:  ne  la  pointdôneràau- 
cun,mais  les richeiîcs  le  donnét,d'autant  qu'ô  en  vfe 
&  qu'ô  les  dcfpéd.-outrc  ce,  la  béatitude  cit  capable  de 
raflafier  noftre  volenté,mais  non  pas  les  richclTcs ,  car 
toufiours  on  les  defirCjd'où  vient  qucSalomon  diloït , 

ïrt.  30.    S agwfug*  défunt fili*  dtce»tes,afcr,*fer,  (ce  fo  n t  la  I  u  - 
zure&  l'aaarice) ta  vraye  bcatitutlcdonc  n'y  peuteon- 
fifter.Si  vous  prenez  les  honneurs,  vous  ne  l'y  trouuc- 
xezpas  encor,pourccqucleproprc  delà  bcatitudeeft 
d'eftre  feulement  aux  btc  heureux, cVnon  aillcurs,mais 
l'honneur  fe  tronuc  en  celuy  qui  le  deferc,  &  en  celuy 
auquel  il  cft  déféré,  outre  ce  la  béatitude  fc  dône  feule, 
ment  aux  bons, &  non  aux  mefehans,  comme  font  les 
honneurs, il  appert  qu'elle  nes'y  trouuc  point. Si  vont 
▼oolefccn  après  mettre  la  renommée  en  ieu,vous  ne  l'y 
troauerez  pas  non  pJus^pource  qu  elle  côtict  la  venté* 
en  ioy,inaisU  renommée  clt  fouucntcfois  trompeufe 
&  menfongere,pource  qu'elle  trompe  leshommes,  Se 
loue  les  chofesquine  font  pas  .-outre  que  la  béatitude 

Vf        cftvacchofcperraanctc  èV  ctetnellc.mais  larenômee 

?Ja'A°'  eft  palîagcrc  &  tcaaûtoir^cômc  du  sfaye,  Qmnu  carê 


0 


L'ENFANT  PRODIGVE.^  5S* 

fatnn  &  ornais  glana  ems  quafijlos  agrt.Si  vous  côfîdercz 
les  Empires  &  les  riches  domaines, vous  n'y  trouucrcz 
pas  fera  blablcmct  la  béatitude, car  elle  eft  eflÔeneede 
toute  pciturbation  d*cfprir,&  de  toutes  fortes  de  pefe- 
més.dclquels  ils  (ont  infiniment  remplis. Si  vous  choi- 
iliîcz  les  plaifirs, encore  moinsl'y  trouuerczvo*, pour- 
ce  cj  la  béatitude  eft  vn  blé  (ouuerain,  qui  fc  donefeu- 
leméc  aux  créatures  intellectuelles, &  raisônabJes,mais 
les  plaifirs  font  communs  à  toutes  fortes  d'animaux. 
Dauântage  la  béatitude  ne  peut  eftre  nuifiblenyaa 
corps ny  àTamc, comme fontles  plaitusàls'éTuitdonc 
qu'elle  n'y  eft  pas. Si  en  après  la  fantévous  plait,cllc  n'y 
clt  non  plus  qu'aux  autres  chofes,  pouice  que  le  corps 
n'cltpaslc  but  ny  la  fia  delà  béatitude,  cftatl'obict  de 
l'entendement  &  de  la  volôté:outre  quela  faatl  peuc 
titre  interrompue  par  la  mort,laqucllc  eft  abfolumenc 
exclufe  de  la  beatitode:6nallcmét  H  vous  la  recherchez 
es  fciences,v  uus  ne  l'y  trouuerez  pas,  pource  qu'on  ea 
peutabufer  en  mauuailc  part,commel'on  fait  des  feic- 
ces.en  orgueil, &ren  tromperies, comme  il  fc  lit  des  an- 
ciens Philofophes,  $Ht  euanueruut in  togitatiovibuéfui*. 
En  fin  il  eft  très  eoident  qu'elle  n'y  confie  point. Et  ou 
la  trouverons  nous  donc?En  Dieu, en  Dieu.  Surgam  & 
ibo  ad  VatremyGr fkrgens  vtn'tt  ad patretn  fuum. 

ie  trouue  trois  fortes  de  pcrlonnes  enl'Eglifc  :  ceux  ' 
qui  ne  (ontiamais  partis  de  l'obciflancc  de  Dieu,  qui 
(ont  les  faims  patticulieremét:les  autres  qui  s'é  dcfpar- 
tét  \  n'y  retournent  plus, côme  les  pécheurs  peructs& 
ohflinez:&  les  autres  qni  s'en  départent,  mais  ils  y  rc-  ^ 
tourner- 1  comme  les  pécheurs  pcnitcns.  Rcucrtiminiad 
mt,ft  rcuertar  ad  vostdiat  domina*  excrcituum.  Ccicune 
homme  fut  de  ce  aombrc,S«r^c»j  venit  adPatrem  f»um. 
O  comme  le  pécheur  repenti  eft  naïtuement  figure*  ea 
l'eferiture/on  lit  au  troifiefmc  des  Rois  queDieu  corn- 
mâdai  Elie  defortir  hors  de  Samarie,  &  print  le  che- 
min du  cofté  de  l'Orient,  qu'il  fe  cachaft  au  torrentdc 
Canth,beuft  de  l'eau  de  ce  fleuuc,  &'  n'euit  point  foin 
de  f on  mange^caril  auoit  cômandé  aux  Corbeaux  de 
luy  ea  porter  de  foir  &  de  matin, Recède  hmc^vadeto- 
tra  Oriente,^}/ al feondert  tn  torrente  Caritb,  qmiefbcontrs 
l§rdantt&ffo  dttQrrtnti  ytbis^cormf^tte prtctpt  vt  f*f<*t 
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tttbt.  Cet  Klic  reprclcnte  le  peelicur  tepenty, auquel 
Dreuacommandé  forcir  horsde£nmanc,  c'cll  à  di- 
re de  la  conuerfation  de  ce  monde, source  quc,$4*r<*< 
tut  cft  interprétée  CM/bc/f«,&  ce  monde  cit  vriycment 
vnc  pnfon  où  les  homes  font  attachez  par  les  pieds, & 
oùl'auarice^aluzureja  gourmandife,l'orgueil,&  l'a- 
binon  les  retient:  Cruelle  Samarir  de  laquelle  Dauid 
TfdL  141.  deftroit  tât  de  foitir  quâdil  diloit  à  fon  l'eigneur,  Edite 
decujloihaanimameamaàcapjit*ndumnontim  ttto.  Qooy 
plus  >Vade  contra  Orienter».  Cet  Orient  cil  Îelus-C'hfilt 
qni e(carteleste!)cbicsdu  pcché,&  de  l'ignorâcc,  Ecce 
i/tr^OrtcinomttutM.Lc  pécheur  dôc  cflant  fortydece 
monde/encontre  lefns  Chiilt,  Svrgam  Cribotd  Pâtre. 
Quoy  encorf 'Ab feondert  m  torrant  Cat itb  :  Ce  torrent 
n'clrrien  autre  que  la  pallion  du  mclmc  Icfus-Chrifb, 
Pjal.  F09  Detotretetn  via  6#t;f,dâs  laquelle  il  fc  cache  par  amour 
&  parafrectton,pounât  S.Paul  ditoit,£g« Jli^mau  Do- 
(Jal.6.     mini  le/vin  corpore  meo  porto.  Etthidttorremc  bibes.  On 
boit  des  eau  x  de  ce  torrent  quâd  on  imite  par  effeâ  les 
vertus  de  celte  trciîainftc  Paflion,commc  parla  parie* 
ce,parrhnmilité,parla  charité, pat  l'obciiiance&aatrcs 
{ciT)b\ab\cs.Etcoruispr*ctpivt  pafeant  te  ib'.   Ces  cor- 
beaux  rcprcfcntcnt  les  péchez  ,  poutec  que  toutainti 
que  cet  oifcau  a  les  plumes  extrêmement  noires  ,  de 
Thre.4.    mefme  le  péché  noircit  efhanncment  l'ïtnc.DinègHttm 
*Jl fnptr  carboneifecics  eor«;»,dil  Hiercmie.Quand  donc 
le  pechenr  confidere  Tes  fautes  auecdoulcor  6c  affe- 
ction,elles  produifent  des  larmes  par  le  moyen  delà 
contritionjcfquellcsferuentaprcs de  viande  a  l'aine, 
tfkl  41.   comme  Dauid  a(leuicyFu.erut mthiUcbrym*  mt*y  panes 
die  acnotte ,  voila  naïfuement  l'exemple  de  ce  ieune 
homme, qui  vientaucc humilité  la  larmeà  l'exii  deuât 
Ton  Pctc,&  [uy  àit,Pater peceaui in tamm  Çi  coram  te,iam 
•nonfum  di^nut  vorariftitw  tutu. 

Mais  les  do£tcuts  recherchent  curieuferoent  que  v 
fignifientees  paroles,  Vater  peccaut  mcelttm  9ï  coram 
Saint  Chryfoitome  par  ce  mpt,i»w'»m ,  entend  l'hu. 
'maivitéde  lefus  Chiift.parcetautre,  Coram  te,  fa  diui, 
~-  ;  -mré.De  forte  que  félon  ion  opinion,ceprodigue  con 
tvirc  d'auoir  en  vu  mefmc  temps offencé ladiuinité,  - 
l'humanité  de  xcfusXhriii. 
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5am&  Ambroifc  dit  que  par  cede  parole,  In  cœlmm 
doiuent  cftrc  entendu  les  Anges,  &•  les  bien  heureux' 
par  Cfir*™ r^Dicu le  Pere.lc  Fils,& le  S.Efprit  dema* 
fiicce  qu'il  veut  qu'il  confelTc  d  auoiroffencé  en  fa  vie, 
Dici^les  AnrrCS,lesbicn  hcurcux^la  fainfteTrinité! 
S.  A  uguilin  tient  que  par  cet  In  r<r/»r»,  Dieu  le  Pcre  doit 
cftrc  cntcndu,par  CoMmr^Icfortde Ta confciencc,de 
lorre  qu'il aduoiioit  d'auoir  offenfé  Dieu  &  faconfei- 
cncc,&  ainfïnousiifonsqueDauiddit  en  ce  Pfalme 
tanx  rcnom™é,Ttb>  joli  peccaui  &  malum  çortmuftét.  *f*L  «o. 
Tebtfibpeccam,  voilal'ofFcncc commiie  contre  Dieu, 
JEt  malurncoramiefeci,voihte  tottfait  à*fa  conscience! 
E  n  fin  les  autret  pères  difent  que  ces  paroles  figmfienc 

abroIumcntlcCrearcur^lacrcatorCjCorameicPcre, 

la  Mcre,lc  Prclar,Ic  prince,  ou  autres  quci'on  ofFcn  ' 

ce, comme  lefus.Chrift  dit  à  Saine!  Pierre,  5»  pteca-  Mmt  tt. 

utminuftdUTtuu>  ,  &  ce  fens  cftpluseoofornicàlj 

parole. 

Or  maintenant  ce  ieune  homme  s'humilie,&  s  accu- 
fe;lc  Pcrt  s'cfmeutàpiti^&icompaffiô  ilicmbraiTc, 
le  baifc.cV  cômaode  qu'on  Miabille  tout  a  neuf  depuis 
les  pieds  iufqucs  a  la  tcft  c,  C$t hj>r9feKtt ftolam  ùrimam^ 
m  dm  te  dlnm, 

Ceftc  première  efroîc  félon  le  fenv  littéral ,  n"<*nifïeU 

plos  belle  robe  que  leperc  cuft,qui  eft  vu  accouftrcraét 
ciu]l,ouiobc  venant iufqucsaui talons:  Mais  ellcfi- 
gnifie  plufiears^hofesfelonlcfcnsmyftique.Prcmie. 
rement  la  première  eftolc félon  Thcophilaftc.auccla. 
quelle  on  donc  du  Indre  à  lame  fignifîele  S. Baptcfme 
pourcequccÔmcS.  Paul fafleure aux  G  al  a  te  s,  Gé&ï* 
^ebapti^nefluf.ClmflumindutftH  $cloo  S.  Augultin 
&  le  vénérable  Bede.cllefignifïc  la  iuflice  originel! « 
qui  feperdit  en  Adam,& s'àcquitcn  lelus  Chnh.Etfe- 
lon  quelques  autres  doc*rcurs,eiIe  fignifîc  la  grâce  du  S. 
Efprit,*  laquelle  icftolc  de  la  gloire  correfpond  pour 
rccompence/elonkdKcderEcclefiaftiquc,  Cn  um-  *"U5- 
anx$t  tHm^»atuJl,tt*,& induit  eum  floUm^hrU.O  heu- 
rcuxieunc  hoitiruc  qui  ç#oii auparauant  dcfpouille'& 
tout  nud,&  maintenant rcueftu magnifiquement:  au- 
parauant pauure,*  maintenant  riche:  auparauant  fCrf 
&maiatenanrmaiArc,auparau*nrtrifte  ,  mainte- 
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nantra  entends  entonner  ccftc  graticufc  mufique.  Bit 
filitu  me  tu  mortuus  erat,  ïi  reinxtt,  f  trierai  f;  tnntnttm  <7l. 

Luc.  15.    CiHTTMtuUmini mihi  <j  hm  muent  drathmam  tpa.  perdtdera. 

Surquoy  l'on  fepeut  imaginer  la  ioyc  qu'on  reçoit  au 
Ciel  de  la  cooucriïon  d'vn  pécheur.  Dieu  comraâdoic 
anciennement  en  la  Ioy  que  les  luifs  cclcbraflent  (olc- 
ncllemctlc  premier  &  le  dernier  iour  desfeOes:a:n(î  le 
premier  tour  d'vn  pécheur  predeilinéqui  cft  ecluy  du 
Baptefme.cV  celuy  de  la  conuetfion  qui  eit  le  dernier, 
font  folcnilcz  au  Ciel  auec  beaucoup  de  pompe, G**- 

_  dmm  eriteoram  AugcLi  Dei,fuf>tr  vno  pcccatorc  farniten* 

'*    tiam  agent  e. 

Ce  bon  père  fait  cinq  chofes  particulièrement  en  /a 
venue  de  Ion  fils,il  l'embrafle  &  le  baife.  Cieidiê  fufer 
cotlnm  tim  &•  ojcuUttu  efttum.W  luy  donc  vn  accouit re- 
nient ncut", Cito prtferte flolam primant induite illum  II 
lny  met  vn  agneaud'or  au  6oigttD*te annultm  in  manié 
rriw.il  luy  fait  dôner  des  fouliersaux  picds,D4i<r  ost/Ym- 
m  enta  tnpede>  tim.  Fait  tuerie  veau  ç;ras  pour  le  feftin, 
jidducitevttulum Jaginatumtfj'  occtdite. 
Voicydcbeaux  rayitcres.ee  ictine  hômes'cftoit  humi- 
lie' en  cinqchofes,au  profôd  Hucœur.enla  cognoi/Tâ- 
ce  de  t'étendement,en  l'expreflion  de  la  voix, en  l'ofFrc 
du  feruage,&  en  l'acre  de  l'oeiiurcrau  profod  du  cœur 
y  ayâcrclfcnty  vnremort  de  (tiîtuit tt\nftauttm  reawr* 
Jur.cn  lacognoiflanccdc rentendement,ayicrccognca 
auotr  o fl en  1  é  Dieu ,  Pattrteceani  in  cmlum  <y  coram  te, 
enl'exprclïîô  delà  voixnclereputâtpas  enfant  digne 
d'vn  tel  pere.  la  uonstï dirnurvocan ifiltm  t»w  En  l'orne 
du  fcruage.ayant  demandé d'eftre  enroolé  au  nôbre 
de  fcUc:  uiteuts,  F.jc  me  f  eut  tmu  dtmtrcenartis  tmù.Et  en 
latte  de  l'ccuere  s»clrât  venu  profterner  dcuSt  sô  pere, 
Surgens  vente  ai  Patrtm.  il  eltoit  bien  auiTi  conuenable 
que  ce  pere  correfpondit  à  ces  acres  pleins  de  péniten- 
ce. C'eir  pourcjuoy  quand  il  le  carcfTe  &  le  m  b  rafle,  il 
recôpcncercrTcdx  de  larepetance:  luy  donnant  vn  ne- 
couitrcmentneuf.c'eften aéxe  de rccognoiflancc,luy 
mettâtvn  agneau  au  doigt.il  aplaudui  l'humilité  de  la 
voix, luy  fatiant  mettre  des  l  oulicrs  aux  pieds,  il  reco- 
gnoitla  prôptirudc  defon  feruicent  tuât  le  veau  gras. 
lilouJ&ge  les  ennuis,  Se  les  peines  defon  yoyage:voila 

ala 
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«la  vérité  vn bon  pcrc,Dk*u  s'cft  comporte*  encor  touc 
de  mefm:  à  1  endroit  du  peuple  Gintil,prcraicrcmenr, 
il  l'a  cmbciilé  aucc  fa  grâce,  il  l'a  rcueftu  du  Baptcfme, 
il  luy  a  donne*  l'anneau  de  l.i  foy  .comme  aulli  les  fou- 
hors  der£uangile,&  en  fin  il  luy  a  appareille*  le  veau  fa- 
créde  VEuchitiftic:  Ad  luette  vituUmfdgwatitm  ,  ty  oc-  »  f  f  < 
àdite.  Le  veau  a  crois  cô-Jitions,il  cl>  gras,  li  elfc  tue  auec  " 
le  t*er,&  eft  iceoçtcle  mefme  lefus-Chrift  fut  forceras! 
étant  àemply  de  grâce  eV  de  (cience  :  il  fut  n  é  aucc 
le  fer,  citant  tranlpcrcé  de  cloux:&  ettouicune  ,  d 'au- 
tant qu'il  mourut  en  la  fl.-urdc  fcsans:l»/4ce^#f  Deojiéper  yJmM, 
vittéUm  no»:limm,corn»a  prodaceniem  &  v  Tour  ce. 

cy  fc  foitencor  au  S.  Sacrement  d  1  Eucharilhc  ,  il  eft 
icuoe,pource  cjue  ce't  vn  c  ups  glorieux  &*  immortel: 
Renouait  t»r  vt  aquU  tutécntuf  nct-iué  par  le  fer,d  autant  */**'I0*« 
que  la  mcmoiie  de  fa  mort  y  eft  représentée: Morte  Do- 
mtn$an%knctab»tu  donec  t/t/»<.ir:gra$,pourceqtril  eft  plein  ^ 
de  grâces  5:  dcfaueuis  ,  AÏip<fT*mentifaùat  te*  Voila,  '*  pf,If* 
Chrelt:cns  ,c  >mm:  toute  la  fc'lc  fc  finit  au  veau  «rras:  „r , 
aiMU  toutes  nos  joy  es  ,  &  tous  nos  contencemens  sac-  * 
cumplilTenc  en  lefus-Chnfc  iltffteîtpax  noflrtquîftcit  *  y  % 
viraqHevnmm  9  dit  l  Apoftrc  Qjand  Abraham  inuita  *^ 
les  Anges  en  la  vallée  de  Mambré,  il  rua  vn  ieune  veau. 
Qnand  Samuel  pria  pout  les  luifs,  il  ofFiit  en  uicnûco 
va  Agneau,cjui  n'eftoit  pasencot  fevré.  Quand  la  B y- 
thoniffc  voulut  r<  conforter  Sa  Ul  ,  elle  luy  tuavn  veau 
pafchal.      â  1  Raguel  reccut  en  Ton  logts  l'on  nepuetl 
Tobie  ,  il  tùa  vn  Agneau.  Quand  le  Roy cclcbrales 
nopees  de  l'on  fils  , il  cua  des  veaux  &  des  agneaux* 
Quand  ce  bon  perc  récent  (on  fils  efgaie  ,  il 
fit  tuer  vn  veau  gras.  Addnctt*  vitmlum 
fagmAtt»m  y  or  occidite,  manducc- 
mtC4  C  cpulcm*rtntinc  #  fem. 
p<r,Or  m  fiecula,  Allcx 
en  paix. 
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trut  Ufm  cijàem  d/cmenium  ,  f?  /fW  er4t  m mImas. 
ENTREE. 


E  poiflon  quiappa  ut  fur  le  riuag-  da 
fl  uuedeTygi  is,e  itou  oon  moins  pro- 
digieux queprofirablr,  lors  que  le  icu- 
ne  Tcbic  luy  ayant  prudemment  ou- 
u cri  le  ventre  auecfon  glaïuc,  St (cparé 
le  foye  ,  6c  refcrué  les  entrailles ,  fon 
fiel  I ce  3camcr  eftant  appliqué  fur  les  paupière*  de  fo* 
pere  aueuglç,  eut  non  feulement  la  force  &  la  ver- 
tu 4'atclairer  fes  ycaz  ,  faire  cltoir  (es  laves  ,  & 
luy  rendre  la  veuc  ,  voire  mefme  fon  coeur  eflant 
mis  fur  des  charbons  ardans,  eut  tant  de  force  &  devi* 
gueur,qu'aucc  lefeulparfun  qu'il  cxluloit  ,1  homicide 
démon  Afmodce,fut  drchaiTé  éc.banny  de  la  tnfte  Se 
efploree  tBaifondeRagucl.de foire  qu'ayant  cité  lié  & 
ençhatfné  par  f  Ange  Gabriel  aux  ddrrts inhabitable» 
T»b  4  de  l'Egypte,  la  icune  Dame  Sara.vcfue  dolente  de  fepe 
maris  .demeura  entièrement  confolcc.  Exe>  ttrahme 
ftftem  ,  O  c  or  tiUi  ,  Ë^/1'»  &  if  (tr  refont  tiht  :fm»t  emm 
hécuefejfariaddwietluamtntavtthttr.  Mais  le  rcnftiquc 
&  fal u taire poilîoo ,  noftic  Seigneur  IcIus  Chrilt,  cft 
WMi>  bien  di>ne  de  plus  grande  mern  ille  (  Chrcfticnsdc 

Catholiquesauditcursjlrquclayar  t  cité  navré  &  tue 
fut  l'arbre  de  la  Croix  ,  &  offert  en  vn  pitoyablcfacri- 
ficc  fut  fi  (alutaii.C  ,  que  non  (euh  ment  il  rendit  la 
veuë  à  la  pauute  nature  humaine,  aoeugicepar  lepe* 
ché  d*  Adam  :  voire  encore  tout  embraie  des  lainetes 
flammes  de  la  chat  ité,  il  dcchalTa  Lucifer  decemon- 
de.quifc  faifoitadorer  aux  idoles  ai"  uv»lc%  &  muettes, 
&  fc  drcfTci  des autcls^de loue  que  l'ayant  rcLguc  aux 


/ 
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profon  les  duemes  de  l'enfer,  tourle  genre  humain 
demeura  afrijiichy  des  mortels  &  pcfhJens  appas  de 
celte  cruelle  harpiciEntr  lefus'tijciens  dtmomum^  tUmi 
eratmutum.Vous  donc ,  grand  Diea,  qui  cites  G  craint 
redouté  de  rous  les  dfablcs ,  oc"troycz-moy  tant  de 
fjucur,  qu'au* c  l'efprit  de  la  prédication ,  icpuifle  ce. 
(ïc  matinée  charter  &  bannit  les  démons  muets  des 
cœurs  des  poiîed  z  de  ces  miens  auditeurs.  Vous,  me» 
bien -aimez .pendant  que  le  muet  pari  -,êc  que  les  Trou- 
pes fontrauics  de  mcrucilles ,  dicflez  des  triomphes 
d'honneur  à  Ivfus-Chnft>fji&csiîlencc,&:  iceommen- 
ceau  nom  de  Dieu. 

PREMIER  DISCOVRS. 

Vand  Tenncmy  du  genre  humain  entra 
fous  la  forme  empruntée  d  vn  ferpeot 
!  dans  le  Parads  tcrreflrc  ,  il  prupofa  à* 
noftre  première  tnerc  Eue,  vn  énigme 
J{  obicar 3  &  rempîy  de  mille  bourdesqui 
'  fut  tel  :  Erttis fient  Du 9fdtnt€i  bonum  fé/ 
yjlàUm  ,  par  îcfquclles  paroles  il  monftra  clairement 
combien  il  eftoit  impofteur  &  trompeur,  Eritts  voila 
Ia,preroicre  bourde. Vous  fçaucz,djt!tcs,qu  on  côfide- 
rej.mcfurcsen  la  Thealogic.la  première,  del'cterni- 
te\Iafecondc,dcl'cuiternité,&  la  troifiefme,du  temps. 
La  première  n'a  ny  fin  ny  commencement,  ma>cile 
eft  bien  le  principe  &  la  fin  de  toutes  chofes,  &  s'attri- 
bue fculemcntà  Dica.LafecoBdca  vn  cemmcnccmêt 
mais  elle  n'a  point  de  fin  ,  &  s'attribue  aux  fubltanccs 
Spirituelles  ,  lefquelles  pour  auoir  eilé  créées  ont  vu 
commencement, mais  elles  n'ont  poiot  de  fin ,  d'autant 
qu'elles  fontimmortcllcs.  Et  la  troificfmc,  qui  s'attri- 
bue aux  choies  général  s  &  corruptibles  ,avn  principe 
8c  vnefin  ,  puis  que  (clon le  Philofophe  :  Tempuseft 
tnenftàfd  ttrum  gentrAbiltum  9î  cerrvptrbi  tum.  Vous  de- 
uez  cncir  fcauoir,que  nos  langues  ne  peuuent  ex- 
primer l'ctcrnité  de  Dieu  :car  elle  cit ineffable,  mais 
quand  nous  la  voulons  en  partie  expliquer ,  nous 
nous  feruons  du  prient  du  verbe  fublfamif : ainfi 
t*i&DiwàT»4uttmidtmtpfet$9  &  ailleurs,  Afinmia^ 
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vlqut  infeculumtu  tsDetu.  D'où  vienrque  Dieu  laf" 
xnel'mr  die  i  MoyfczEg»  fum  qui  fut».  La  diable  promit 
la  deité  à  l'homme,  Se  fcfcrairda  temps  futur,  Erttis, 
v©us(«rc7  ,ô  quelle  tromperie!  Su  ut  du'  ,  en  voila  vue 
autre.  Q^i  oc  fçait  que  tous  les  Philolophes  qui  ont 
diicouiu  indiuilcment,  ont  dit  qu'on  ne  /çauroit  trou- 
ucr  dans  ce  grand  vnioersplus  d'vn  Dieu,pource  qu'il 
y  autoudeia  dcftro&ion  Se  contradiction  en  la  plura- 
hé  des  premières  ci.  i  s  >  C'cft  pourquoy  Ariltote 
dit  que  Vlurclttas  prumpatuum  tnaU  ,  vntu  ergo  prmeepsi 
&  Platon  conclud  de  mcfmc ,  comme  auiii  di(  oient 
les  lytjgoriqucs  ,  les  2cnoniHes  Sz  autics  :  néant- 
moins  Lucifer  maintcnoit  e?  depcignoit  en  l'air  Se 
en  tes  imaginations ,  pluueuis  D:eux:S;c«r  Dtj  ,  qui  cil: 
vneclairc&  manitefte  ttomperic ,  &  memeric  :  Scien- 
tes  btttum  f£f  tnalum,  voila  la  troilicfmc.Lcs  Mctaphyli- 
ciens  fçauent  que  l'habitude  el\  différer  te  de  lapriua- 
tion:pouiceqne  l'habitude  dittl'eftre  ,&.'a  prumioa 
\fi  non  élire  ;  comme  la  fanté  e!t  du  tout  dirTc- 
rente  de  la  maladie  r  la  feience  çit  vn  cftrc  ,  Se  le 
maleft  prination  ,  le  Diable  promettoitla  iciencede 
mal,&par  ce  moyen  en  faifoit  vn«  habitude,  &  don- 
notarftrea*  la  prination  ,  qui  cilvne  mauifciïc  fautfe- 
te'  :  Ccfutdoncqucscelt  cnigmcfuncfte,>dd  veneneux, 
que  le  diable  propofa  i  nos  premiers  peres  :  c'clï  pour- 
quoy Dieu  par  fa  iufticeinfaiilible,  voulut auani que 
de  le»  châtier  du Paradis  terreflre, leurpropofcr  vu  au- 
tre enigme,Teritabletmatsobfciu,ccrtain,maisdifîici- 
lc, caché, mais  immobile,  qui  c  fl  tel.  inimiatuupo- 
nam  imter  te  O4  mulierem  ,  &  ftmen  tuum  ,  &>  ftmtn 
Hl$<u:tpja  conter  et  eaput  tuum:  le  m;  ttr^y ,  ditDicu,  inimi- 
tié entre  toy  &  la femme  ,  entre  ta  fcrarr.ee  Se  laficn- 
ne-Ar  celte  fcmenceclcrafcra  ta  tefte.  f  t  voie»  iuCcc- 
ment  ce  iourd'huy  que  l'Euanp.ile  nous  l'explique, 
pnifqne  fefus  Chrift,  fils  de  la  tres-fainetc  Vierge  Ma- 
rie, châtie  le  diable  imperieufement  par  la  parole,  du 
corps  d'vn  pauurc  homme  :  ne  l'entendez  vons  pas 
Cbrcftiens? Etat  le/m  aijetens  (Ltmonium ,  tt  Alud  erét  mu» 
tnm. 

Noos  lifonsau  liore  des  Nombres  ,  que  le  peuplo 
d'IfraëiefUntioity  Si  defecudu  du  inontHor,  Se  en. 
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%v4  au  dclcrtd'Aiabic  ,  ponrce  qu'il  aooit  auparavant 
mal  parlé  &  murmuré  de  Dieu  ,  pour  chaftiment  6c 
punition, Dieu  leur  cnuoyacertams  ferpervs  vénéneux, 
qui  les  rnordoicnr  ,dont  plu/ieurs  mouroient  lur  le 
champ,  «aïs quand  Moyle  ciic  fai<5t  efleucr&  atta» 
eherau  haut  bout  d'vne  Cioix  ,  vn  ferpem  de  bronze, 
&  l'cuilraidt  planter  au  milieu  du  peuple  ,  le  texic  die 
cjuctousceux  qui  le  regardaient  cftoient  guéris  des 
morfures  fui  di  lté  s:  $»em  cum  percu/si  afotttxtht  fini*-.  m*  U' 
bantur.  Ce  peuple  d'Huc'!  figuioit  toute  l'humaine 
gcncration,laqucJlea  cauYc  du  pcchéfutchailcc  hoit 
da  monrHor.c'cftâ  dire, du  Paradis terrcftre,&  con- 
fïnceau  deleit  de  ce  monde  :  auquel  lieu  par  vn  tufle 
iugemcnr  &  punition  da  peché  Dieu  permit  4ue  les 
rnylljquesfcrpcns  d'enfer  la  peuvent  affliger  c mole 
ftcf.Tcrram comedes cunftu  dtti  m  vit*  tu* ,  dit  la  diuine  Gcn,\, 
iuftice  :  mais  quand  le  myftjquclcrpentdc  bronze  le* 
fus. Chrifl  tut  venu,  incontinent  aufli  ces  rmfchans  te 
vénéneux  ferpens  commencèrent  à  perdre  leur  force 
&Jeur  venin, comme  nous  voyonsec  matin  en  l'Euan- 
giU:trat  Itfiu  cqciens  tUmontum,  &  illud erat  mutum. 

Nous  lifons  en  la  faindte  eferiture  que  le  diable  a 
cfté  dechaiïé  <lcscorps  iiumains ,  par  quatre  moyens: 
lepremier  ,  par authontéabfoluë,commcfaifoitno- 
ftre  Sauucur  lefus-Chrift ,  comme  nous  voyons  eu 
pluûcurs lieux  de  l'Eujngile;  le  fécond ,  par  le  moyen 
du  parfum  dupoiflon  ,  comme  l'Ange  Raphaël  fit  a  roi.  fc1" 
Thobie;  le  troifiefrae  moyen ,  eitpari'exorcilme  des 
paroles  diuincs ,  comme  failoicnt  les  Apoftres,  ai  ii\ 
qu'il  eft  clcrit  en  fa  i  net  Luc  caapurcdixicfme  :  Se  le 
quatrielme  ,  par  le  Ton  des  u  .'Lumens  de  mufique, 
comme  raifoit  Dauid enuers Saîil ,  comme  il cft  men - 
tionneau ruicfme  chapitre du  prennet  Uure des  fcojx. 
Mais  il  le  prefente  icy  vn  doute  qu'il  faut  retoudre: 
àfçauoir,fiic  diable,  qui  cil  tnc  puiirar.ee  fpritoelle, 
Ôc  fans  coips,ne  peuteftre offencé par  vne qualité fer*- 
fible  &  corporelle;  comment  e(t  ce  qu'il  peut  endurer 
&fentir  le  Ton  d'vn  inflrument  delà  fumée  d'vnpoif* 
fon  î  la  refponee  eft  ,  que  cela  fe  raict  pour  plu- 
fieuis  eau  les  ;  la  prem icre ,  pource  que  le  diable,  qui  eft 
ennemy  de  l'humaine  nature  >  quâa  il  luy  cil  permis  de 
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toLi.mcnt  rquclqac  corps  humain  , il  voudroû quel* 
crcatureqa'iltourmctcn'cuft  aucun  rrpos.ny  plailir,ny 
confolauoo:  &  (efafchc  de  ce  que  la  mufique  apporte 
naturellement  quelque  délectation  i  l'homme  ,  car  a- 
lors  les  efprits  animaux  S:  vitaux  fe  dilater,  t:  comme  die 
A  «  iltoce  en  Ls  politiques  ,  Anima  naturaliser  deltftatvr. 
%n  mnfici$  «nf/c(i/;5:Tcllemct  que  quand  le  berget  Dauid 
it  iiou  &  fonnoit  rorr  tnclodiculcmciit  delà  harpe  ou 
d^i  ciftre.Srûi l  l'entendant  recruoit  quelque  allc^rciTe, 
ce  ;ui  def^hiioit  fi  fonau<nali\  clpritqui  lepolîedoir, 
•cju'ilcltoïc  ço  »  train  t  de  lclaiffcr,  &  quuterpour  quel* 
qur  temps. 

Outre  ce  vous  deuez  fçiuoir  que  comme  Dicu,icau« 
fe  de  la  chanté  elt  nominépcr^  de  concorde:  aulîi  au 
contraire  le  diable  pourfon  cnuie  &  malice  eft  nom- 
Vtvti.l).    me*  le  pcre.de  di:c:>rdc,  InttffHfterbosftmperiHrgtafmntl 
Q^tand  doc  il  vuiiou  lent  quelquefymbolequi  Ggni- 
fic  *  participe  à  ta  concorde  ,  cela  luy  dcfplailt  fi  foir, 
qu'il  s'rtloigncde  laprcfcnccdc  ceux  qui  exercent  ce- 
lle harmonie  &  côco.dc  agréable  :  c'eft  pourquoy  en 
ce  fou  dtla  harpe  que  Dauid  faifoit  ouyr ,  ion  ientoie 
vne  finguliere  concorded'efprus, de  nombres, de  meiu* 
v  res,&de  ion  (\  hatroonieuXjquck-  diable  ennemy  d\a 
tel  -  c     /  d         >  i .;n  on  d  c  ce  lieu  là . 
D 'auautage, quand  le  Diablequi  eft  ennemy  du  l'ai n cl 
Efpnt,  voit  ou  entend  rn  iyrnbolc  ou  vn  accord  ,  qui 
côuimt â  l'a  diuinité.il  e(t  fi  fuperbe,  qu'il  s'ciloigne  & 
s'rnfmt:  or  Dauid  en  i  liant  de  l'iultrament ,  ebantoie 
aum*  par  mclmeacc*.  rdlesPIalipc&:&  pour  ce  qu'entre 
les  autres  f  ymbolcs  qui  apparue-nu  et  au  $•  Elprn  ,c'eft 
celuydulon,  comme  noushfonsaux  aâes  des  Apo- 
itre  s,  l'ai  m  tfi  repattede  calofonu^tanqua  aàutmmtii  fpt- 
Tit»tvtbemrntts  :  le  diable  cependant  ce  Ton  s'efloigna 
du  Roy  SpuI. 

D'abondant  1rs  diables  font  ennemis  des  louantes  de 
Dieu,&  delà  vient  iuc  lors  qu'ils  entédent  louer  &  bé- 
nir Dieu,foudain  ils  s'efloignet  s'enfuy  ent .  &  pource 
que  Dauid  chatoit  les  louanges  de  Dieu  mariât  (à  vois 
au  fon  d?  Ca  harpe,?!  rédoit  vne  harmonie  de mufique  iî 
agreablr/jue  le  diabic  ne  la  pouuoit  en  durer ,  5c  quiç* 
(oit  la  compagnie. Mr*$  L'fni  chiens  itmomum* 
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Il  appe «clairement  quclc  Fils  de  Dieu  citoit venu  en 
mode pour dcltroirel'é >ire  dudiabîa qutdominoic 


tyianiqoemct  drl-mô  ic  .in  hoc  ap.iruit  Filtta  Dei  vr  </î« 
fÀuat  ofxratltuboli,  dit  S.Icâ.  En  rout  teps  Dieu  t  cHaiîé 
le  diable, la  première  fois  tut  au  ciel  q  nid  Pieu  le  de  cru f 
fa  du  c  cl  empif  éccômeditEzcchiel. demoieDti,  ~  * 

ê.9  Cxlo  Lt*cifertcjutmaneontkarH  ?  Et  afin  que  vous  ente-  * 
dirzcSmc  aduinc  celle  pr  mierc cheute ,  tous  deuez 
fçau^ir  que  nous  pouuons  -  ôùdc  cr  aux  Anges  quatre 
paufesou  quatre inicauts:  La  p^micic,qua  i  ils  furent 
créez  de  Dieu  au  ciel  Empiréc^bons  &  parfaicls,  félon  ( 
l'eftie  de  leur  naiure^eU  i^e,auecla  iufticc  originel* 
le  aucc  le  f.  a  ic  arbitre,*:  ce  par  va  don  gratuit.  La  fc- 
coi  -,qoa  iilsfurent  ordôncz  fie  fauorifez  du  Créateur, 
pour exerecricu.  f  ane  arbitre  , lequel  ils  auoientaucc 
dignité*, fie  aucc  côdition  ;  la  dignité* d^la  part  de  l'en* 
rendement  ,  entendant  lesconclufiôs  d'vne  feule  y  eue 
ou  penic'cAr  ia  con  lition  de  la  part  de  la  volonté  ,  cli- 
fant  immuablement-puis  que  félon  la  seigle,  ghtodefb 
frincrpium  dit  >m  cntii%tft  titAm  prtmipihm  fr/mtoperatto* 
nu  -Abus  enti'.D  foi  te  que  Dieu  eftant  Principe  de  leur 
ciltc,  deuoitautll  cdre  principe  de  leur  première  opé- 
ration,qui  cftoitfcxcrcicedelcurfïâc-aibitrc.  Larroi* 
fiefme, quand  Js  choiûrent4cut  fin  ,  auquel  chois  ou 
cflvction  ,  quelques  vns  l  conucitircnt  entièrement! 
Di  ïu^aucci'cntendemcnt,  &  la  tolont^,  qui  furentlcs  j 
bous  :  &  lesauties  fc  rebellèrent  emi  i:mcnt  contre 
Dieu, aucc  l'entend  ment  fie  la  volontc,qui  fut  Lucifer, 
&  les  autres  f  s  cam^lice*  les  diables.  Et  la  quatncfme, 
quand  ils  en  receurent,les  vns  !a  recorppentc,&  les  au- 
tresla  punition,  »  fçaooirjcs  bons  furent confirmez  en 
grâce  ,  cV  faits  bien  heureux  parla  vifion  de  kilcnce 
Diuiue:  fie  les  rebelles  furent  priuez  de  la  grâce,  dechaf- 
fez  du  Ciel, fie  condamnez  au  feu  d'enfer:  comme  touc 
cela  eft  enfeigné  par  Moy' e^feriuant  en  cfprit  dclalu- 
mierc  &  des  ténèbres  ,  félon  ia  fubeile  cxpolîtion  de  S« 
Auguftin  fie  de  Bcde.  Dixtt  D  e**fi.  tt  lux,  ïi  faflaejt  l»x.  Qtn 
Voila  U  creattôd:  la  nature  Angélique, laquelle  e!t  no- 
née  lumière,,!  caufe  de  fa  fpintualitc,& viuacité.Pr*J/>  qî% 
Dwluum  }qnod  effet  b$*4.  Voila  la  confirmation  des 
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bons  Angcs,cn  la  grâce  &cn  la  béatitude.  Diui/ît tutti 
Ctn  i.     ttnthrii.  Voila  la  ifparation  des  bons  Anges  d  ace c  les  . 
roatsuais  Argcs,  âpre*  le peché.  Tellement  (que  (don 
lesfain&s  Dofteuts,)  ce  qui  fc  rcptefetUoii  quand  le 
monde  fcnfiblc  fut  créé  ,  corre/pondoit  comme  vne 
image  à  l'ocuurc  du  monde  inte  lligible.  Mais  paiîons 
|>lusauant,&  voyons  comme  le  fît  cette  feparat  on  des 
bons  &  desmauuais  Anges.  S.lcan  ie  lie  c  it  en  l'Apo- 
caly pfe  Fattntn  eft  prtiium  magnum  tmcelo  ,  Muhatl  g£/ 
An^littmprdltabaKtHrcumUracont.tTàraccpM^nabst 
àngclt  etut,  £j?y tiOH  val^0utyv€tjuf  loi  m  wuttu*  rjt  fort  am» 
ph u4  in  cala.  C'cic  que  S  Michclauec  fes  Angcscomba-  »i 
toict  cotre  le  royftiquedr^bn.Lffcifu  &fcs  Anges,qui  j 
n'eurent  pis  la  vtcloire.'mais  au  contraire,  ilsn'eurmt 
plus  de  place  au  ciel. Mais  notez  q^e  cette  bataille  ne  fui 
pasfnre  aucc  des  lances  ny  dcselpécs  :  car  ce  rut  vneWf 
bataille  (piiiuielle.non  p^s  corporelle  :  attendu  qu'il  /fclH 
£k      a  quatre  fortes  de  batailles  Ipiritucllcs  :  la  première  cft 
entie  l'appétit  ieniltif,&la  iaifon,qui  cft  quand  l'appc- 
titattirc  l  ame  à  faire  quelque  cht  (c  illicite, &  ta  tai  on 
In  y  répugne  &  contrcdit.d  c  laquelle  parlpit  S.  Paul  Cd^fS 
CW.  5»     ro  conçHptfcit  aduerfic  fpiruum,fùtritms  aute  adunfm  tart  e* 
la  feconde,c(t  encre  la  voloméJ&  l'entendement ,  qui 
cft  lors  que  l'entendement  iuge  vne  choie  cftic  bonne, 
êc  dcuoir  élire  faic>v:,o\:  q»e  la  volonté  ne  le  veut  pas, 
ou  bien  quand  l'entendement  iuge  vue  chofe  cf  re 
mauuaife  ,  &  ne  dcuoir  pas  eflrc  fa  - te  ,  &  ncanrmoins 
la  volonté  la  veut  faire^dc  laquelle  le  rncfme  /aind  Paul 
dit. No»  enim  tjuodvolo  bonum ,bocfaaè  9Jid  quoduvlo  ma- 
Jtom.7.    lum;hoc  ago. La  troirte/me,  cft  entre  l'entendement ,  6c 
l'entendement,  qui  cft,  quand  l'entendement  d'vn  do- 
6teur  coucflRdd'vne  forte,ÔV  l'entendement  d'vn  autre 
Doclcur  dit  autrement,  comme  il  aduien:  fouuenr  aux  • 
e  chollesjl'ur  les  queftions  des  !cié\cs,cV  de  Jacj nelle  dit 
loàn,  7.    S.  icuïM'DiJfenttà fixÛa  tfhin  turbupr opter  tum.  La  quatri- 
cfme  &  dernière, cl\  entre  la  volonté,ôcla  volonté ,  qui 
eftquad  la  volonté  de  quelqu'un  veut  vne  chofe ,  &  la 
volonté  de  qucîqueautre  ne  la  veut  pas. Tcl'e futla  ba- 
nnie entrcS. Michcî,&  Lucifer,entre  lesbons  Anges, &j£ 
les  mauuais,attendu  que  lesbons  vouloient  recognoiVffl 
(Ire  Djcu  &  loy  obcir,&  les  rtuuuais  Anges  oc  levou» 
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lofent  pas, (j  fjcn  que ,F<tclwm  tfl pralmm  magnum  in iœio. 

Maisallonscncor  plus  outre,&  voyons  quel  fueprp- 
prementle  peché  de  Lucifer.  Lç.s  Théologiens  difent 
qu'il  commença  par  préemption  ,  qu'il  Je  confirma  en 
l'ambition, &  le  conlorama  en  cnuic >t  1  commença par 
prei  umptioB,pouice  que  foudain  qu'il  fc  vit  créé  auec 
tant  d  e  cellence  de  nature ,  aucc  tât  de  dons  naturels 
&  grat*  its,&  plus  grands  qnetant  d'aorrcsAnges,iî  cô- 
tnença  à  pich.mei  de  foy ,  à  ie  r*  puter  grand  ,  comme 
avat  celte  excellence  de  luymcrme,&nonpasdcDieu:  , 
il  le  confirma  en  l'ambition ,lo  rs  q  u  c  :  it fu m  an  r  de  foy, 
il  délita  de fes  propresfocces  (fans l'aide  0c  volonté  de 
Dicu)ci\Ûrc  bien  heureux.  &  deftre  fuocricui  auxau- 
ttts  r\ngc$.  A fccudamfupcr  aititmdwet*  nubm.  )\ÏUlCOn-  çfa. 
fommé  en  f  cnuir,pource  que  voyant  qu'il  nepouooic 
parucuirice qu'il  pretendoii  par fon ambmon,il  porta 
cuuicau  Souucam  bien,&  fe  rebella  contre  (on  créa* 
ceur,&  c  mmettanr  vn  tclpcché,  plulîcursauties  An* 
ces  le  imuir  en t,qo  i  pat  compagnie  le  perdirent  mifera- 
bicmentauec ai)  :  ce  qui  elt  remarqué  par  faincllean 
eol'ArocLiyple^di'âijqu'i1  voycic  vn  dragon cjoiauoic 
vne  lorjguequci't'.aucc  laquelle  il  aniroit  du  cieila  ticr. 
ce  partie  des  ciioiks,&: les  mettoir  par  terre.  Caudattm  Apsc.it. 
trabebatttrttam  parte JleUaramcael't,  Çtmifiteai  mttrram. 
Ce  dragon  ifl  Lucifcr,chcf  dcciftc  barde;  comme  ie 
nommoit  Daniel.  Draeo tTte que firmafti adillndendum  ti. 
5a  queue  cA  (a  mauuaiie  volonté  ,  Ion  orgueil, &  ion 
ambition;  la  iroifirlmc  partie  dcscfloillcs,  c'eillc  grnd 
nombre  des  A ngcsapoîtats qui  luiuirct  Lucifercn  fon  , 
peché,&  pai  confequem  en  (a  damnation-.lt  la  terre  en  *Jaltl0i9 
laquelle  ils  tombei  ct,fignifie  l'air  obfcur  &  le  centre  de 
la  terre  les  en fcis .  Veruntumtn ai  tnfernum  detrahens  , in  -, 
frêfhndu  /«ri.Mais  il  le  preicnte  icy  vn  doute,  àfçauoir,  '  ' 
i\  l'entendemé;  des  Anges  eft  diftincl  &clair,cV  ncs'of- 
fufquc  point  en  ia  co;»noiiTâcc:  commet  pouuoitl'An- 
gcdcilrcrd'tilrefernblable  à  Dieu  (Simile  tro  alttptme) 
pins  qu'il  fçauoir  bic  que  cela  cfl  impotTiblc?la  refpon- 
ce  cil, qu'on  peut  defirer  d'eftre  fcmblable  à  Dieu  ,  en 
deux  lortes:  la  prrrri  ié,par  egalitéprïte  en  toutes  for- 
tes &  qualir»  ZjCeft  à  dire ,  d'cilic  iufi  errent  &  entière- 
ment comme  Dieu  :  laquelle  lonc  $c  manière  n'eftoit 
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b*be«cU, " 00,1"A«g'«  .&  vouloir  c«te 

fi'  «l'orgue,! , nuc"cA?Mj?/  ?°  ^  1  vo,la le 
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qui  eftoycntpoiTcdcz  &  toui mentez  par  vnelcgiô  en- 
tière de  dublcs;ils  lepnciétfjn'illctlaiiîaftcr  trcrdans 
vue  croupe  de  poccaux  qui  efroiét  pics  de  là  qui  paif. 
foycnt.5#r//c/5  nos.mitte  nos  in  grege  porcot  h.Cc  qui  nous 
fait  bien  cognoiftre,  qu'ils  ne  peuuct  enticraux  cerps  Mat  2, 
humains  (ans fa  pcrrniiTion,pui5  qu'ils  ne  pocuoiér  pas 
encrer  aux  corps  des  animaux, (ans  elle;  &  Iefus  Chrift 
leur  permit  d'y  cntrcr.£t<:it/'Jà  I*/î»5,i/f.  Et  lors  par  gra- 
de impcçuodcé  ils  les  piecipiteiét  en  la  mer,  pour  n  5- 
ftrcr(e  »mmr  ditlainét  Chryloftome)  la  grande  ouisâ- 
ce  qu  ils  voudroivntfaireaux  homes, 5c  que  H  la  diurne 
ptettidence  ne  les  rctenoit,ils  en  feroienc  biendauan- 
tage,&  plus  volontairement, aux corpsbumains  :  c'cfl 
pourquoy  nous  iifons  en  S.  Marc,  quequand  Itf.Chr.  f 
chaiîa  vn  autre  diable ,  qui  rendoit  vu  homme  lunati- 
que,l'ayant  quitté  ,  il  le  Iai(fa  fî  tourmente!:  qu'il  eftoie 
cjuafi  mon.  Fr.chv  tsi  fiait  mortnut.  Qui  nous  fait  bien  Mat.f, 
cognoiitrcLhainequ'ilnôusportc  ,  &  combien  il  eft 
faiché  quâd  il  eft  contraint  de  quitter  la  prilc. L'Angé- 
lique S.Thomas  dit,que  c'eft  par  vnbcl  oidrc  de iulti* 
ce  diurne  que  Dieu  permet  que  les  malins  efpriis  tour- 
mentent quelquefois  les  hommes  ,  pource  que  corne 
iadiuine  Mai  clic  a  donne*  en  terre  le  gouucrncmcnt 
aux  bons  Anges, pour  ayde  &  dcrTcncc  de  fes  créatures, 
qui  doirdui  er  iufqucs  au  iour  du  iugemenr.  Super  m i#-  6l. 
ros  t»os  H itriêfaltm 9 conflit  m  cu/lodtt.  Auffi  au  contraire, 
Dieu  petmctque  par  l'cxetcicc  delà  tentatiOH  ,  &  l'af- 
fliction des  mauuais  Anges, les  hommes  foy  ccefprou- 
ucz  iufqucs  au  mcfmctcmps  du  dernier  iugem  en  t./m- 
mijïtwes  f>er  Angilosmalot. Dieu  perme  t  que  les  malins  1 
c'prits  entrât  dansles  corps  humains,  &*  qu'ils  les  tour- 
mentant pour  plufieurs  raifons  :  aucunesfois  pour  cf- 
prouuer  les  f eruiteurs,en  leur  confiance  &  patiéce  ,  Se 
parce  moyê  il  leur  donne  moyen  démériter;  comme 
nous  liions  que  le  diable  Afmodeefut  enuoyé  autour 
de  Sara,filiedc  Ragucl,&faifoit  mourir  tous  les  maris. 
QuclquesfoisDico  le  permet  pour  tefmoigncr  (a  gloi- 
rc.comrae nous lifons aux  Adlesdes  Apoftrcs,cha%i?. 
Qnlà  les  exorciftes  Iuifs  furent  i  l'impouraeu  inucîti* 
a flîegez  des  demons  pource  qu'ils  les  vouloycut  cô- 
iprerau  nom  de  le(us,&  ils  n  auoient  pas  la  foy:queI- 
quefois  Dieu  leperract  pourpunrtion  du  maoquemec 
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dclafoy,cômc nous  lisôs  qu'au  tepsde  I.Ch.ily  auoit 
tatdederaoniacles  en  ludee,poarcc qu'ils  ne  ci o voie: 
pas  aux  patres  diurnes  de  IclusXhrift  leur  vray  Mef- 
lîfiil  le  permet  auflî  pour  le  châtiment  despropres  pe- 
chez,commc  nous  lifons  que  KTprit  malin  fut  cnuoyé 
auJtoySaul,  &  quVn  autre  poffedoit  Ja  fille  idolâtre 
deia Canance.il  cft  enuoyé  ncorpour  garder  &  cm- 
pefcher  le'sperfonncs de  pécher, comme  l'on  a  ?eu  que 
des  petites  fîmplcsfilles  vierges  ont  cite  railles  du  dia- 
blc:qdelqucfois  pour  penrence  en  ce  monde  des  pé- 
chez qu'ils  ont  commis,qu'ils  deuroient  faire  en  purga- 
toire: &  d'autrefoh  poorauoirefté  negligensde  rece- 
aoirle  S.Sacremctdeconfùmatiô.  Ne  tenez  pas  pour 
merucille,que  ces  efpricspaiiîent  occuper  nos  corps, & 
les  tourmenter :pour  ce  qu'eftans  immatériels,  parlent 
fubtilité  d^agiliré^ls  les  penetreoi  fans  aucun  obitaclc, 
&  nelailTentpasd'y  demeurer,combien  que  lame  foie 
aueorpi;car  l'ame  y  eft  comme  forme  (ubfta?tiellc  Se 
▼itale,&  e«t  comme affiltans  &  mouuaots,  &  vo^ez 
en  l'exemple  de  la  lumière  du  Solei^,  laquelle  pénètre 
l'eau  &  l'air  &  demeure  auec  eus '.ans  aucune  contra- 
diction Or  ce  pendant  qu'ils  (c  trouucntlàdedans  ,  ils 
lot  faire  auxpolîcdez  diuers  effects:  quelquefois  ils  les 
rende  t  comme  cftropicz, comme  nous  lifons  en 5.  Luc 
chapi  tretie- me,dela  pauurc  femme  que  le  diable  pof- 
fedoit,&  la  faiioit  mat  cher  courbée  en  tcrrcquclq  es* 
fois  ils  les  font  apparoir  lunatiques,  comme  nouslisôs 
en  S.Marc  chapitre  neufuiefmc  de  ce  icune  homme 
poJTcJc  qu'il  f-tfoit  tomber  au  feu ,  &  d'autrefois  eo 
l'eau  :  &  quelquefois  ils  les  fontappatoit  comme  fols, 
comme  nous  lifons  en  S.  Matthieu  ch  ip,  huiclieimc, 
de  ces  deuxaufquelsil  faifoit  prendre  les  chaînes  aux 
dents,  6c  les  rompre  :  quelquefois  ils  les  fontapparoir 
comme  deuins,nous  en  aiionsTcicplc  aux  Adtes  cha. 
i|.dc  cette  ieunc  fille,  laquelle  dcuiooitpar  l'aide  de 
l'efprit  Py  tonique:  Je  quelquefois  ils  les  font  appatoir, 
fourds  &  muets, corne  ils  faiioient  ce  dauure  homme 
qui  nous  eft  auîourd'huy  teprefent^  en  l'Euagilc.  Erdt 
\tfuf  ettcitns  demonm^ill^derat  mitfttvi.l'Euangile  nom* 
xnecedemô  muet,nonpas  qu'il  fut  muet  formcllcroét 
comme  nous  dirions  d'rn  homme  qui  feroit  né  muet, 
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mais  il  eftoit  muet ,  par  l'effc^t  du  diable l'affiegcant. 
Car  vous  deuez  fçauoir  que  la  créature  corporelle, 
quant  au  mouucmcnt  de  la  voix  &  de  la  paro!eseft  co- 
traincle  d'obéir  a  lafpiricutllc  :  <dc  forte  que  comme  la 
voix  humaine  fignificauue ,  Ce  Forme  auecle  mouue» 
ment  des  leures,  &  delà  langue,  qui  comme  inftrumcs 
contribuent  à  formel  la  parole,  &  articulée  la  voix, 
ainfi  le  démon  eftatau  corps  de  quclqu 'vn,peutrnou- 
uoit  ccsinftrumens  làafon  plaiu'r  &  arrefter  la  paro- 
le,ou  la  formet:cômc  nous  voyons  quclquesfois  qu'il 
fait  aux  rourment!  i  qui  parlent  diuetslangages,qu*ils 
n'ontiamaisfçeu  ny  cfrudicz,tclk  ment  que  l'on  voit 
dcsfimplcs  viila^cois>&  des  femmes  parler,  Grec,  La* 
tin,Htbr;.u,&  dilcourir  delà  philofophie,dc la  méde- 
cine, 3C  de  piufieuts  autres  feienecs ,  par  Icf  quelles  pa- 
roles fpn  coguoift  clairement  que  telles  perfonnes 
fontpoffcdces  du  malin  cfprit  qui  rémouleurs  leures 
&  leurs  languosrcar  veu  que  ces  propos  ne  procèdent 
pas  de  l'entendemec  de  tels  villageois  6c  de  telles  Am- 
ples femmes  qui  font  ignorans  ,  il  faut  dire  que  cela 
procède  de  l'artifice  du  diabIe,quileslcurfaitpronon- 
ccr.TciIementquccommc  le  malin  clptit  peut  faire 
proférer  des  propos  mouuantla  langue  &*  les  leures 
du  poftedca  fou  plaifirrauffi  peut-il  empefeher  la  lan- 
gue &  les  leures  du  mcfme  poffcdé,afin  qu'il  ne  puifle 
parler. £r  tlluderat  mutum.  Et  ne  tant  pas  troouet  eitr an- 
ge que  le  diable  empefchc  ces  deux  membres  ,  de  faire 
Jeur  office,pourcc  qu'ils  feruet  au  falut  drsames,  pour 
fe  confeffer  des  pechcz,pner, louer,  3c  dire  ccauieft 
de  l'honneur  de  Dieu,&:  du  falut  des  homracs:comme 
ùi[oilVApoftic,1ides  exatèdttiêyamittwaiitem  perv9ih»m  9. 
V>t'f.  Ne  vous  fouucnez  vous  pas  de  l'autre  endiablé 
qu'il  faifoitaurtî  muet* Magifl er  iittultfiitum  m: nm  ad  te f 
habentemfpiritum  mutum.  Le  loup  a  C'Ae  rufequclors 
qu'il  entre  dans  vn  troupeau,  incontinent  il  prend  les 
brebis  i  la  gorge, afin  qu'elles  ne  becilent  &  que  lepa-  xo^ 
Heur  ne  les  entende  :lc*diablc  eft  le  loup,£»j>*f  caph  Sf.p£/_g. 
difptrgit  ones.  Les  brcbisfontlescreaturcshumaines.  l^.io 
Nos  AHttmpcpHlHâtHHttyvntifdfwt  t**  Le  pafteur  eft 
Iei'us-Chnft.-.Ega  [um  pasîor  bonus.  Qutan  d  doneques  ce 
mefehant  ennemy  entre  au  corps  humain,  la  première 
chofe  qu'il  fait,ccit  qu'il  lie  la  langue,  afin  qu'il  ne  ;c* 
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clame  fon  pafteur  pour  àiit:S*ricÇr  mut*  ftiritnt ,  tge 

pT€ctpio  tib$iexiab  eo 

le  vouspourroisditeplufîeurs  raiions  pour  lefqucilcs 
ce pauurc demonijclceftoit muet  :  h  première,  afin 
qu'il  ne  fut  defcouuerc.car  le  diable  fe  plaie  de  de  m  u- 
rcr  dans  le  Corps  humaiu  pour  ic  tourmenter,^  luy  de- 
plait  extrêmement  d  en  fortir,  faifant  comme  le  mal- 
faiteur qui  fe  cache  en  quelque  lieu  &  tient  filence  de 
peur  d'eitre  dcfcouuert:  la  féconde  pour  donner  plus 
de  tourment  à  celle  panure  créature,  &  la  rendre  fem- 
^  biablcaux  beftes:  la  troificfme  pour  empefeher  qu'il 
n'entendit  la  parole  de  Dieu  ,  Se  qu'il  ne  r .  çcuc  'a  toy 
en  rfeoutant  lefus  Chrilt,car  le  faifant  muet  il  Jefaiioïc 
aufli  iburd'.laquatriefme^VAoitpour  luy  oikrlemoyë 
de  pouuoirinuoquer  le  trciTaint  nom  de  Iclus,quilors 
viuoit  fur  tcrte,qui  faifoit  trembler  les  diables,  com- 
me les  autres  malades  fouloient  faire  quand  lef.Chriil 
pafloitpar  les  chemins  ou  par  les  rues  :  la  cinquiefmr, 
pour  l'empefeher  qu'il  nelciiitrTou  creatLur,defqucr- 
les  louanges  les  diables  font  ennemis  capitaux,  ù.  La 
fixicfme,pouicequeccluy  cft  vrayement  muet  qui  ne 
veut  confelTer  l'on  p'xlié&-  le  diable  eft  tellement  mef- 
ebant  qu'il  ne  Ycotiamais  cinfclTer  fon  pecl.c'  &  vou- 
dront que  les  humains  en  filTent  de  mefme  :  tcllrmcnt 
que  Erat  Itfm  etjcieutdtntQnium  e> illuà  er.it  muti*.  Vous 
içauez  bien  que  quand  deuxennemisfe rencontrent  à 
rimpouruco,cV  que  l'vn  citfupetieur  à  l'autre ,  il  faut 
que  l'inférieur  (oit  comme  muet,&  ne  die  motdeuant 
le  fuperieuren  prefencedesgens:  AinG  nous  voyôsau- 
iourd'huy  que  le  diable  contre  fa  volonté  s'cftoit  ren- 
contredouant  I.Ch.&  fc  votantinferieur  en  force ,  Se 
en  toutes  chofes,  il  fut  contraint  de  fc  Mire  Si  d*- flrc 
muet  en  faprcfencc.Outrecelediable  a  ccftr  couftu» 
meque  fe  trouuatdâs  rn  corps  humain,  Se  qu'il  fc  pré- 
sente deuantluy  quelque  perfonne  de  inaunaife  vie ,  il 
fait  plu  Heurs  a  cl  es  d'arrogance, il  crte^l  parlecVfa:t  des 
lignes  à  bô  eflict, mais  quand  il  rient  au  deuant  deluy 
quslqurS.petfonnageou  quelque  preftre  debonerte, 
alors  ce  (uperbe  &•  orgueilleux  ne  dit  mot,  Se  demeure 
"Dan  9-   muet:Or  I.Cb.efroitlafainc'r.etc'dctouiie  mondr&  le 
Tf.xUlOf.  (buuerain  prclrre  éternel. S^ntl^fcnfrorum  t  tmesfner 
i/oan  sternum.  Il  ne  fautpasdotcs.\fbahir,  ftcnvnicl 
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ticoueccrnclchar  (cicdoitmuct.  Adioutez  i  celaque 
quaod  Dieu  crea  cette  belle  machine  du  mode, il  votr» 
Joie  que  tout  l'viuucrs  cftât  en  ccft  cftai  d 'in  noce  ce, de 
meuraft  auûl  en  paix,&  qu  i!  fie  refonner  vue  mu  II  que 
pleine  à  haï  monic,&  de  concorde:  d'où  vie t  qu'il  dî- 
uifa  lcshures&lesparties de  cette mutjqoc:il  dônaaax 
Anges  la  partie  du  deflus,qui  eftoir  ccmpofcc  desdôs 
naturels^:  gratuics.il  douai  l'homme,  la  partie  du  te* 
cor, qui  fut  le  doo  de  la  iutlicc  origi'ncllc:il  donna  jtix 
créatures  intérieures  la  partie  de  la  haute  contre, quicft 
l'cftrc  de  leur  nature,  &  lu  y  comme  chef  &  autheurde 
lamu(ïque,teooit  la  partie  du  balîus,qui  battoit  fa  mc- 
furede  lt  fapiencc  &  delà  prouideocc  Or  on  cornent 
ça  ce  chant  V$ditDeuscMnftdyu4fecerat9Çl  crat  va  Ut  bo- 
tta. Et  voicy  Lucifer  qui  vouloir  élire  aulîi  le  chef  &  Geu.  Ù 
maigre  delà  mufîque,&  battre  la  mefurc  aufli  bicque 
Dieu. Similis  ero  altifïi*io.  Mais  Dieu  voyant  ion  orgueil 
Juy  ferma  le  Uurcdefon  chScJe  priua  delà  douce  voix 
dcgrace,&  le  châtia  de  la  compagnie  de  celte  harrno-       f  ' 
nieufe  mufîque.-en  forte  que  DicB,  Etat  tijeuns  demo+>  v 
mum^l  état  tlluàmutum. 

Mais  entendez  vn  antre  myftcre}quand  nos  premiers 
peres  Adâ  &  Eue pachcrentàla  lufcitation  du  ierpcor 
infcrna^Dieu  lesapclla  tous  trois  deuâtluy,&fc  tour- 
nant vers  Adâ, il  luy  demanda  pourquoy  il  aaoitman- 
gé  du  frui&deff  ndu, lequel  rcfpondit  que  fa  côpagne, 
Juy  auoit  perfuadéde  ce  tùic.M«liêr<j*a dcdtfttmtbifo-  G«it.  f.' 
eiadeatt  mthtdeltgno  tj?  comedt.  11  fc  tourna  vers  la  fem- 
me &  luy  demanda  pourqnoy  elle  auoit  perfuadé  (on 
mary.^frfrr  fecijli  froc.'Etcllc  rcfpondit,pource q  Icfer-  Gem  t. 
pent  m'a  t:ôpcr.Ç*r^«M  detepit  me  &  comedt  \\  (etomna 
du  coite*  duferpet  qui  citoitauiheur  de  ce  crime, &  illc 
m*ïi dit.  Quia fe<tfti  hoctmtiledtti*  esixter  cmnta  animait* , 
e>  befitas terra  Oi  li  vo*  voule* lircl  cfcnture  vo'trou- 
pcrc7  que  le  diable  ne  refpôdit  mor,matsfc  redit  muet 
£i  fji  chalîé  dehors.tc  le  met  que.  V*m  état  eijuenii*» 
mon  tu  &  tlLuderat  mutvm.  Auflï  n'apai  tient  il  qu'à  vous 
fouucrain  &  toutpmdat  Seigneur  de  charter  cedemd 
mact  car côrnc  nous  voyons  le  froid  chatte  le  chaud,te 
ooir  efface  le  bianc.lc  doux  fait  fuir  l'amer,  &  la  pat o. 
ic  fait  perdre  lefilcncc,  aiaû  vous  en  cane  que  Dieu 
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cites  le  verbe,la  parole  du  père  Vtrhumerat  éfuiDtU» 
it  par  ce  moyen  il  eftoitconucnablcquelcdcmondc-' 
partit  Se  s'enfuit  de  deuant  voftre  face. 

Vcritiblerwent(ChreflienncalîêbIec)Ie  diable  efloit 
ni  net  aua:  que  nott  e  Sauucui  Uns  Chrirt  mourut  en 
Croix,  car  ilfefaiioit  adorer  aux  idoles  qui  cftoient 
toutes  muettes. Scith  quonia  cnm  pentes  ({fetiitd>tfimula- 
ordmtêtAjroutàttKebamtiiittêntes.  DitS.Paul,  &  Dauid 
pr  Lt     dit^s  htbent  £•//  non  loque  ntur.  Oi  côbien  il  y  auoit  de 
J*1*  ltm  ces  diables  muets  i  Baal  elloit  l'idole  des  Madianites, 
comme  nous  liforg  au  luire  dec  luges  chap.fîxiefme. 
Dagon  eftoit  l'idole  des  Philiftins,  corne  i)  efteferit  au 
premier  liure  des  Rois,au  cinqniefme  chapit.  Cbamos 
cftoit  celle  des  Moabitesrcôme  nous  lifonsau  troifief- 
me  des  Roischa.voziefme.  A(larot,celle  des  Palcftins, 
comme  il  efteferit  au  quatrième  liure  des  Rois  chap* 
vingr-troifïcfme.  Ardamcleth  ,  celle  des  Sepharnaitcs, 
comme  nous  lifons  au  mcfme  liure  chap.  dixfeptief- 
mc.  Adoniscells  des  Siriens,  comme  nous  voyons  en 
Ezechiclchap.huidticfrnc.  Bel, celle  des  Babyloniens, 
comme  nous  lifoos  en  Daniel  cha.  quarorzicfmc,Bel- 
zebuth,  celle  des  Acraromeas,  comme  nous  liions  au 
troifiefme  des  Rois chap.vnziefme.Moloch  celle  des 
Ammonites,  comme  nous  ditlctroifîcfmc  des  Rois 
chap.vnziefme.Et  AltartéJ'jdolc  des  Sidoniens»com«» 
menons  voyonsau  mcfme  hure  &r  au  mê  me  chapit. 
Que  dirons  nous  des  idoL  s  que  les  Romains  tenoiene 
cnleur  Panthéon,  dcSaturnCjde  Jupi:cr,de  Mars,dc 
Meicure,dc  Vcnus^Apollon,  de  Pallas,de  Cibelc,dc 
lunon.d'EfcoJapCjdu  Soleil,de  la  Lnne,&de  mille  aa- 
ttufOtnnes  Deigentium  Dtmwa.S  Bafile  dit  très  bien, 
Tf*l.y$.   que  Mars  n'eftoit  autre  chofe  qu'vn  démon  furieux, 
qui  cnflamoitlcshommesa  la  guerre, à  la  colère,  aux 
mcurtrcs,&la  cruautélupiter  cftoit  v  n  au  tic  de  mon, 
q<M  conduifoitfollcmenr  les  hommes  au  iru  ,  au  bat ,  à 
l'ambition, aux  dignitez,&  àTorgueil:  Mercure  vn  au- 
tredemon  cauteleux  qui  incitoit  les  hommrs  d  trom~ 
per  fraudcr)dcfrobcr,3c  faire  des  fau/Tetcz:  Venus  va 
autredemô  luxurieux ,quiincitoit  les  humains, à  Hncc« 
ttc.aux  adultères  i  la  lubricité,  &  aux  autres  vilenies  a* 
bominablcs.  de  Bac  eus  vq autre dcmon,quilei prouo^ 

quoic 
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çjuoit  à  UgoutmâdifcA  à  l'y  urongncnc.  £t  qui  pour. 
iou  dire  la  van:té,&  J  impictc*  qu'il  a  introduiclc  en  ce 
moudcfN  aucz  vouspas ouy  parler  de  la  necroman- 
tica  des  deuioaiioni, de l'efpru fatal, des aujpices, des 
faux  oracles,  des  faux  prophètes ,  des  viclirocs  humai- 
nes, des  lortilcges  ,  des  longes, de  la  phy{ionomic,de 
la  cliiromaiiiic  ,  de  la  geomaotie ,  delà  pyromantie^ 
de  lacromanuc,  &  de  tantd'autiescfpeces  détrompe* 
1  icî } 

Que  dirons  uous  de  tantdc  fupcrftitions?  l'entends 
des  voix  en  l'air, des  charac"t,crcs,dcspoin&s,des  lignes, 
des  vers, des  imprecuiunSjdcs  malcdittiôs,  des  exécra* 
tioos  ,des  cnchantcmcns ,  des  nombres  ,  des  rithmes, 
descercles,desinicriptions ,  des  anneaux, des  figures, 
des  images ,  des  rmpreflîons  &  des  breucts.  Mais  que 
dnons  nous  des  ob(ciuauoas,dcs  iours,dcs  hcurcs^dcS 
fufumigations,deslunes,deschàdGllcs,dcs lampes,  des 
couleurs, des  miroirs  des  herbes, des  racines, des  pierre* 
ries, des  pcrlcSjdcsongucntSjdcs  difril ations,  des  breu- 
uages,  &  d.  s  rcltcs  de  mort- >?en  lommc,il  cofeigne  au 
monde  les  Nulles  conjurations, &  adu  ruions, les  illu- 
£îons,!es  preftt.jcs, Us apantions,  les  porons ,  les  facalî» 
te?,lcs  maléfices  ,  les  nœuds  , 1rs  liens ,  &  les  chcuilles. 
O  cruel  LucifcrJô  fubtil  tyran  /  mais  toutes  ces  fobtili* 
tcz,ccs  flraiagcmcs,  &  ces trôpcrics  furent  découver- 
tes à  la  venue' de  l.Chrift,  &  furent  déclarées  impies  fie 
trôpeufes  :c'clt  pourquoy  Dieu  dict  par  la  bouche  de 
Xâchatic.  I»  dit  HU  dif^erddm  nomtna  idolormm  de  terrdy&  Ztt.lJ* 
non  rnemorabuntur  vltr*  ,  &  fjcudofrofhetai ,  9Î  fyritunt 
immundum^atéfertim  de  terra. 

Ce  mdchant  conemy  cil  diaerfement  nommé  parla 
fainâc  c(ctiture. 

11  eit  nommé  (erpent  au  GcncCt.SerptHS  er.it  tdlUdtor  G">i* 
tHtèSiti  ammAQiibw  terré. 

Ilcd  nommé  lyon,  comme  dit  S.Pierre.  Tanquam  Uo  i,?et.l* 
rugiensyur(t$it  qncrinsquem  denoret. 

21  cil  nommé  dragon,commc  dit  S.  Ican.  A^rehendtt  jlfc.  t#.' 
drdconem  ferfentem  unt*qut*m. 

Il  cft  nommé  afpic  Se  bafilic^ommc  dit  Dzuid. Super  pf  . 

ptyidem  Çr  bafîl  fi»m  ambulubu,  * 

11  eit  nôméferpent  tortu  pat  E[&yc.S»per  Lewatbafer.  tym 
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ptnttmtortuofmm.  «-• 
Luc.  g.      |icJt  nommé  oyfcau  de  hairpar  Icfus-Chrift.  Volucret 

îoAt  comederunt  i&ud.  '  ' 
Luc. il.     g}  cç\  noinnac  Saihanpar  Icfus-Clirifl:. Eccefathantu  ex» 

pctinit***-  m 
Il  ert  nommédiablc, comme  nous  liions  en  Abacucn. 

Abat.)*  £çtidit»rdiAb»lu**inttftdeti$m. 

IJeft  nommé  Aogemauuais,  comme  dit  Dauid.  lm* 

tntfifnti  fer  angelot  m*lo$* 
TfaL  17.  <  jj  c^  nomme  prince  des  ténèbres,  comme  dit  S.  Paul. 

'jiduerfu*  pr'mttp*slO'fteft*tts,aduerfHi  mundireclorei^e- 

Hebrarum'harum. 
Matt.A.-    ^     nommé  tcntatcur,comme  dit  S. Matthieu. .jfrrc- 

.  <frtti  tfntater,   •  •  • 

jlpoc.  11.  jjett  nomméaccufâteur,commcdit  S.  Jean,  vrottcltts 

•ipàécufttorfrAtrnm  •ùefirorum»  •  ■  * 

**i*c  9-   .  }|  cft  nômécxtcrmiuatcur,  en  l'Apocalyple.  Habens 

nomen  exterminant* 
11  eft  nommé  calomiu'ateur.par  Dauid.H«mi//4&;/c4. 

Tr*'  1U    lumm*torem>  '   '  ; 

•   Il  cft  nommé  ennemy,  par  lclus  Chrilt.  Vemtmtn* 

I»M*«    .  h  cft  nommé  Becmoih,  pat  lob.  EcceBeemeth  ,  gw» 
fecitecum. 

y  \\  eft  nommé  Ltuiathan,  pat  le  incline  \ob.Antx\T*' 

10  '*°*     herepoterït  Lemiathan  hamof 

M4t.    C.    H  clt  nommé  Mammon>comroc(îitS.Mauhicu..No» 

totejiii  Dcojtruirc  92  Mammon*. 
Luc.  xi.     Il  eft  nomme  Bcclzcbuth ,  pat  lc«  Iuifsen  S,  Luc.  I» 

Heiltebuth principe  dêtm\imor»m  tijctt  aimanta, 
Tob.  ij.     H  ca  nommé  Afmwdce,  comme  nous  liions  en  To- 

bie.D xmomornm  nomme  AJ'moduti,occiderat  eoi. 
Il  eft  nommé  Lucifer,  comme  nous  liions  en  Efayc. 

Qfmodoceiidfflide  caclo  Lucifer,  qu$maniori*barnl 
nr  n  eft  nommé  dera on  .comme nous  voyons  en  l'E- 

Eft.  14.    oa0g-jc  aUjourd'huy.£r<i/l#/iM  eMCtenidamontum^illinl 

.•l  .3       *  *r*f  ntutnm. 

De  tous  ces  noms  i'en  prends  trois .:  vn  des  Hebrcur, 
vn  des  Grccs,&  vn  des  Latins.laiflanti  part  ces  trois  de 
1    I;Apocalypfe,Abadon>Âpolon,&cxtf rminans.la  ligue 
H cbiaï^uc l'appelle  Satac,U  Latine  dit  [cuutcui ,i  !a 
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■Grecque demoo. comme  Satan  il  combateontre  la  foy. 
JSfcefatanaf  expettmtt  vos ,  vt  crfbarei  fuut  trititum  :  cô  «ne 
tentateur  il  piouoque  a  J  poché,  siccedtnitét  ator  dtxtt  e>,  Matt.  4 
die  vtUpidesiflt  fiant  pane*:  &  côme  démon  il  touimécd' 
les  corps  humains.  Ùcturreruntù  duo ,  babetttès  damomaz 
comme  Satau  il  fut  dechatfédUiricl  crapyree.  Vïdtbam  *****  ' 
Satanam  fecut  fulgur  de  iœ!o  cadentem  :  comme  tentateur 
il  fut  dcchaiitf  de  cemonde.  Nunc princepshHtm  mundt  luC*xo. 
t  u,tct  <r  fn as:(x  comme  demon  il  fut  dtchaiTé du  corps 
humain  .brut  tMatm  dtmontitm     iliad  trot  mmtmm. 

Notez  ccmoT,crtf/,xar  rjfigmûcla  majefté  de  le  fus. 
Chrift,pui8 qu'il  ne  disputa  pas  ny  n'aiic  g  ua  pas  les  tî_ 
CfKures,cottiQÎ) fit lapremicre  foisaodeien:il oeiotic 
pas  delà  harpeny  or  chante  pas  des  pfalmes  ,  comme 
pauidfaifoit  à  Saul.ilnc  bru  il.  pas  de  parfums,  côme 
fît  l'Ange  Raphaël  p.onr  Sarra ,  mais  'cuîcmcnt  ii  com- 
mande au  demon. Outre  ceyn#tcz  cet  autre  root,  £/;- 
çttns,  qui  dénote  fa  ntilericoidc ,  poutee  que  Dieu  pou» 
uoic  bion  mettre  au  aeant  tous  U  s  diablcs.commc  il  les 
créa  de  ncanc,&  tfeanemoins  il  ne  le  voulut  pas  faire, 
maislculemcnt  il  le  voulut challei  de  ceîfe créai unMiu- 
mainti  c  ciYpourquoy  Hieremic  dx(oit(.peut  élite  en. 
leurs  perfonnes.)  Mtjlruc  rli*  I)  jn/m,  quië  non  fumas  Trtn:  !• 
comûptt  Dana utage, notez  cet  autre  mot, damontutn^xii 
e(l  vn  nom  gênerai, qui  dénote  fapuiiTance,attciu  que 
I«  ici  uiteur  »  de  D  i  cm  ont  bien  c  1  p  o  u  u  01 1  de  dcchaiTcf 
quelques  démons, mais  non  pas  tous  les  demons,&  de 
ruiner  tour  icur  empire ,  cela  apparteooit  au  bras  tout  - 
puiffanr  de  I.Chnit  La  vipère  cède  aux  Marfiens,mais 
ies  a! pics  Se  les  bailiies  ne  l  .ur  cedent  pas.-les  lyôs  cedet 
an  coq,  mats  les  cfprcuicrs  ny  les  aigles  ne  leureeknt 
parlés  cguiljos  de  mctccdët  au  Dauphin,mais!es  our* 
tpies  &  baleines  ne  lui  cèdent  pas:roais tous  les  démos 
&  du  blesse*  icns,acjuarujues,teircitrcsc\'  infernaux, de 
tour  grade  &  e(pcce ,ccdent  i  noltre  Sauueur  i.C  l-rift. 
pieu  &  homme. Finalement, vous  devez  noter  que  ces 
paroles:  ErdtmuiHtn,  dénotent  la  malice  du  drablc,qu£ 
veut  taire  les  louanges  de  lclus-Chr.lt ,  celles  de  la  di- 
uioité  paria  faperbe,  &  celles  de  fon  humanité  par  (on 
•naic:C  clt pourquoy  Dauid  diloit.No»»  moitut  Ijuda* 
hnntft Dvmtnt ,  nciiutomnes  qm  defetndunt  tn  tnftrn»mt 

Q4  'j 


6u        DIMANCHE  III.  DV 

Qui  font  les  diablesses  infidèles  &  les  pécheurs. 

Mais  il  fc -prêt,  utcicy  vn  myfrcre, qu'il  faut  entendre,' 
pourquoy  clt  ce  que  Ictus  Chuft  impofa  filcnce,  8c 
commanda  aux  diables  de  l"  iai;  e^juand  il  les  dcchalîa 
des  corps, &  qu'ils  le  c>nfeiToicnt  fils  de  Dieo,  comme 
nous  Iilo  s  en  S.  Matthieu.  Qutdnobn  9i  tibt  ,  \rfufilh 

2<hitt  8  lXet'-vetnjh  ht*c  urte  tetnfu  loi  .j  e  «  n  ?  Et  en  S.  Luc.  5i- 
IêHC.  4.  nt^mâ  mobu  tir  t'bi  fe/î#  N tinrent ivtntflt  fttitrt  atoffei» 
tttptodjî Janfim  Dci.  Et  ictus  Chufr  leur  dit.  Obmntefcê, 
t-7/  exi  <*£><■;>. Tellement  vu'i*  ne  vouloitpasquc  Irsdia- 
blesprofcratleut  (cil  s  !<■■  ^  *;  rs.  Et  nnrtpam  non Jîncbat 
<a  hqut.  Cet:  pour  pluficurs  raitons  :1a  première  com* 
me  dit  S.  Arhanafe , pour  nous  enteigner  que  nous  ne 
deuons euitcr rien ,  içauoirny  entendre  parle  moyeu, 
du  di  iblc,  encorcs  qu'il  duon  vray  :  p'ource  qu'cltaot 
perc  demeotonge  ,  en  fon  ditcoors  il  m  il  toujours 
quelque  fautîcté:  ta  féconde,  comme  ait  l.  in  et  Chry- 
foftonac,  pouicc  qu'il  n'eft  pas  councnallc  qoe  les 
loiiangesdc  U  c  :  toient  proférées  par  vne  voit  ti  pua- 
2  1  te  &  infecte, &  d'vnc  langue  fi  pcrniciculc  que  celle da 
C<  '  diable.  Son  eJlfft(iofaUmt  tm  or< ptcutom  t  dit  l'Lc.le* 
fiamque  &  la  troifidme.commr  dit  Bcde,pour  oc  lait- 
ier mctti-e  vn  feu  d'enuicau  rceur  des  /uifs ,  lors  qu'ilt 
cncendroient  qu'il  feroir  loiié  par  Icsdabies  mefmes, 
&  qu'il  ne  fut  donné  cmpcfcbemcnt  à  I  ccuure  de  fa 
paffion &defa  mort  (nmpoirâte  &(alutaire:de  là  vice 
que  nous  liions  qu'ils  ditoient  cntr'cuï.  tjl  ho« 

•vtrbmm^utn tn  pottjïate &v$rt*t< tmperAt  immundn ft»rt* 
i$bm9  freccê*»!* 

Mais  venons  ai»  font  moral  ,  Se  voyons  combien 
font  ces  démons  muets:aucuns  oot  dit  qu'il*  font  deux, 
le  monde  &  la  chair:lc  monde  ,  pource  que  (ans  parler, 
il  induit  les  humains  a  mille  orr. uces  :  la  chair ,  pourco 
que  (anshautTcrla  voix  il  apporte  j  l'a  me  vnc  maoife- 
ftc  ruine 

Les  autres  difene  que  le  di  ble  m  uct.eftlavaine  gloire, 
laquelle  ne  parle  pas  cxterieoremét  mais  au  dedans  cl- 
ic fait  queb  perfonoe prclume,&  prend  bÔneopinioa 
detoy  melmc.qu'il  eO  meilleur, plus  doclc,  plus  noble 
Se  plus  lage  que  Ion  prochain.  Les  aotres  difent  que  le 
démon  muet  cilla vergongne,  laquelle  empefehede 
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parler  quand  on  le  doitconfeflcr,&  dcfcouurir  fes  fin— 
tcs&  pechc2,pcv)C  ennettoyer  &  deflicrfon  amc:M.(- 
gtfler.âttuiifilium  mrkmad  te9habchtemï]>iritu  wutum.  Les  M<Ut  9, 
autres  riifcntquc  les  dcmocismuetsfot1t7.cn  nombre, 
comme  les  7.  péchez  monels,àfç  uoirj'orgueil,  l'aua- 
iice,la  Iuxikc, l'ire, la  <>ourmandtle,!'coui-  cV  la  pareiîc: 

3 vi  iont  mut t9,  en  tant  qu'ils  empefch'mt  la  per Tonne 
c  palier  i  fou  Di  u  ,  &  ils  font  démons ,  poijrce  -;u  i 
chacun  do  ces  vices  eft  approprie*  vn  diable  a  l'orgueil, 
lucircr.i  rauaticc.M  jirimon,i  lalnxor?  :  Afmodrcjà 
l  ire  ;  Labadon  ,à!a  gourmandilc :  Bel ,a  i  enuic:  Bcc- 
moth,à  la  parefl\::Lcuiaiiun:  ô  Inpcrbes/qui  vous  rend 
xmictsfinon  Luci'ci?ô  îuarcs,  qui  vous  rend  muets.' fi. 
sonMammonfô  !uxuiicux,qui  vousrend  muetsiunon 
Afmodciîô  colères,  qui  ?oas  rend  muets  îfinon  Laba- 
dontô  gourmands,  qui  vous  rend  muetslfinon  Bel  ?6 
enuie  jx,qui  vous  rcndmuetsîfinon  Been.othf6 paref- 
leux,  qui  vousfait  muetslfinon  Lcuiathan? 

Mais  voul  z:  vous  que  te  vous  die,  quels  fondes  dia- 
bles muets?!'a;gent.  Hclas .'  il  ne  parle  point ,  &r'a»£l 
mille  maux, combien  de  tromperies,  de  maquerelages, 
de  corruptions, de  luxures:combicn  de  mcurtres,coro- 
bien  d'viurcs, combien  de larrecins ,  combien  de  faux 
fermens,  combien  d'iniurtices ,  combien  de  faudetez, 
combien  de  faux  reimpignages  :  &  combun  d'autres 
mauxfiitcommeitte  ce  tnonftic  muet  ?  ne  le  fçauez- 
vous  pas?  il  corrompt  les  iuffcicicrs,  il  ir  jmpe  lesfem- 
»c$,il  trompe  les  princes.il  trompe  les  preftrcs,il  irom- 
pe  ki  r-.ligieuxl&  les  hommes  de  toutes  qualitez. 
Auv.futrA  f.imt\tjmi  non  mortalta  peftotacogti* 
Reprenons  haleine . 

04  iij 
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SECOND  DISCOVRS, 

Ratleftuùicitm  détmonînm  t  &iïï»d  er*t 
mutu  il  eft certain  quci'Angea)aut  pe- 
cî;é  au  Ciel  '.mp.ro  f     l\  ôneau  pa- 
radis tcncflre  ,1c  fils  de  Dieu  tenant  en 
ce  monde  ce  fut  pourd'vn  cnflélaouer 
l'homme,  &  de  l'autre  pottt  brilVr  fem- 
Heb.  z.    pjrc  tjc  Sathan  :  Vt  ftr  mortemJeTtrsttret  eum  tj-i  habtbat 
m»rtu imptnumjd  tfl  diabolmm^i  libentret  fis,  ejki  ttmvrc 
moVf»*  ypertotam  viam  obuoxif  trantfermtatt ,  dit  S,  Paul. 
Les  Théologiens  ameinent  plufients  raiioivc  de  cecy: 
la  première, c*cft  pour c  •  ou  -  le  ra  fTjit  dodiablc  clloit 
irrémédiable,  &  c^ltiy  de  l'homme  cftoit  r  cm -diable: 
Vous  deuez  fçauoir  qu'il  y  a  grande  différence  entre 
l'entendement  de  l'Ange,  &  l'entendement  del'hom. 
me.-entre  la  volonté  dc'I'Ange,&  la  volonté  de  l'hom- 
me :  car  l'ente.. dément  de  l'Ange  f  entend  en  vn  clin 
d'œil  :  Vntcomtumt  ,  fans  difcours  &  fans  fucceulon: 
mais  l'entendement  de  l'homme  entend  aueccjues 
difcours,  en  afTermanr,en  niant. en  répliquant,  &  fai„ 
fant  desfubicéts  &  confequéees:  la  volonté  de  l'Ange 
choifit  &  fait  ifleclion  d'vne  chofe  pour  toufiours ,  5e 
Ht  change  plus  :  QutdtlhfemtlpUciêttfampUtu  d:rjtluere 
non poteji  :  Mais  U  volonté  de  l'homme  change  d'heure 
loi,  14.   à  autre,  voire  de  moment  à  autre  :  Nttnqitém  m  eoder* 
fiât  i  .■■■>.■>.<     :  :  :■  uioui  d'huy  vnc  chofe  luy  fira  agréable, 
&  demaio  non  ,  cftançcefte différence  de  nature  fupr 
pofrc.-quand  Lucifer  tourna  le  dos  a  Dieu,c*clr  à  dire 
qu'il  !c  icbrll     efleutccfte  rebeihô  oigucilleufc,auec 
vue  volontéimmuaVe  Si  inuan'abîc  ,  tellement  qu'il 
ncfcpeutrcpcutirm)  c'iangcr.-mais  l'homme, quand  il 
pécha  &  deibbeit  à  Dieu  ;  il  fe  départit  de  cciîe  obeif- 
i'ance  ,  auec  vnc  v.ttontémuable  &  variable,  5^  pource 
ilfcpeut  repentir,  &  fcrepcntquandila  ptehéj  c'eft 
pout  quo  le  fîlsde  Dieu  venant  en  ce  monde  .defigna 
d'vn  colré  de  fiuuer  !'iiommf,&  d'autre  part  de  lup* 
primer  L'empire  &  domination  tyrinnique  du  diable; 
A^iouftons  àcela  .qu'il  y  a  deur  thofcsprincipalcs  en 
Dieu,  lapujlîancc  &  lafcicncc:  l'a^uiifance  elrnar. 
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faîte  en  luy  mcfmc,  laquelle  ne  fe  communique  point 
à  fes  créatures ,  car  rcftrctout-puilîantclUeul  en  Dieu: 
mais  la  fcience  combien  qu'elle  foie  communiquablc 
par  efTencc  à  Dieu  fcul ,  fi  clt  elle  communiquablepar 
quelque  participation:  Or  l'Ange  pécha  pour  auoir  at- 
tenté à  la  puifonec ,Smilù ero nltifitmo  :  Se  l'homme  at« 
tenta  i  la  (ci  en  ce  ,  Evita  fi  eut  dij  9  fuintts  lonum  &md* 
lum  ,  tellement  que  l  Ange  avant  peehé  plus  griefue- 
ment  que  l'homme  ,  Icfus-Chri/rfils  de  Dieu  ,  vint  en 
ce  monde, pour  reparct  la  faute  de  l'homme,  &  pour 
fupprimer  le  tyranaique  Se  damnable  empire  ricSatan; 
Outre  ce,  il  y  a  différence  de  pécher  au  but  du  voyage 
du  mente:  lntermmovt*tSe  dz  pécher ,  [citant  eu  cor  au 

chemin, Ji>?f4:catpecher,/»vi4,fait vn  péché  de coul- 
pe  remillîble  & rc^mcdiAblc; mais  pécher, \n  termina  vit, 
fait  la  coulpc  irrémédiable  Se  irremilîible  :  comme  cc- 
Juy  qui  commet  vn  pechéen  celle  vie ,  Se  peut  obtenir 
pardon  par  le  moye.i  de  la  pénitence,  mais  a  celuy  qui 
meurt  aucc  (on  péché  fans  rcpentajice.il  cft  &demeu« 
reta  toufiouisirrcroiflïblc:  l'Ange  pécha, In terminovia% 
au  but  Se  au  bout  de  Ion  chemin,  pource  que  ce  fut  la 
dernière  élection, cV  l'home  pécha  cftant  encore  voya- 
geur, In  via ,  pource  qu'il  demeura  padager  Se  pèlerin 
en  ce  monde;  tellement  que  le  peche  de)  l'homme  cft 
jcmiurîl>le,&  celuy  de  l'Ange  eft  irrcmiflîblc:  Se  pour- 
ce  le  fils  de  Dieu  vint  fur  terre  pour  fauucr  l'homme, 
&  pour  fupprimer ladamuation  du  diable.  D  abon- 
dant, quand  l'Ange  tomba,  toute  la  nature  Angéli- 
que ne  tomba  pas,  mais  feulement  Lucifer  Se  fa  fuitte: 
£t  quaod  l'homme  tomba  au  pcché,toute la  natutc  hu- 
maine, qui  eft  defeenduc  d'Adam:  c'eft  pourquoy  la 
diuinefapiencc  difpofaïuftemcnt,  que  fon  filsdcfccn- 
dant  en  ce  mo'lc,f3Uuaftrhomm*,c\'  fupprimaft l'em- 
pire de  Satan:  £n  lomme  qumd  l'Ange  pécha,  ce  fut 
fansinftigation  ,  ny  pcrfuafiovj  d  autruy  ;  Se  quand 
l'homme  peclia,  ce  fut  par  la  fuggeftion  de  la  fcmc,&: 
parla  fraude  du  ierpentitcllement  que  cela  agraueda- 
uanta&elacircoaftancc  du  péché  del'Ange,bcaucoup 
plusque  celle  de  l'homme  :  Se  pourcela  diurne  Iufticc 
ordonna  tresbien  que  Ion  fils  vint  fur  terre,  pour  d'vn 
c  jfté  fauucr  l'homme  Se  de  l'autre  collé  fupprimer 

tiij 
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le  diable:  Eratltfm  eijetens  dtmêntmm,  slivitratnu- 
ttêtn, 

Ictrouueqne  Dieu  a  dcchifté  lediablc  de  cinq  lieux: 
la  première  fois  duCicl  empilée,  quand  il  s'corgueillit: 

jTff.tS  Eté  i  te  d> monte  De».  La  féconde  du  Paradis  terreftre, 
quand  il  euft  trompé  nos  premiers  percs ,  Maledtclta  « 

Gen.  y  iutrr  onrn/4 ammant;*  ,  $  btfttastcrr*  :  la  troiGefme  det 
idoles,  quand  en  la  prefenc  •  de  l'Arche  ,  le  Démon  8c 

Tfal.  95.  Wdolc  D3gon  tombapar  t:ne  :  Onmesdij  gentmmdt* 
mima.  :  îe  quatriefmc  quand  noftrc  Seigneur  mouruc 
pourlc  fahii  du  monde  en  la  Croix,il  dcchalTa  le  diable 

/•*».  11.  &  fuprimafon  pouuoir  &  empire  :  Nune  prmctps  hmim 
mudt  ttjci et ur feras:  &  la  cinquiefmc  des  corps  humains, 
quand  pluficurl  fois  Dieu  en  a  dechafle  les  demons. 

Afaf.  J.  Ext jptrttm immunde ab  bomine  :  M -m  que  tcut  dire 
(Cuiefticns  )  qu'au  tempsde  fefus  Cbrift  ,  il  yauoic 
tant  de  Démons  qui  poilcdoient  6c  tourmentoient  les 
corps  humainsf  comme  nouslifons  en  fa  in  cl  Matthieu 
chapitre  quatriclmc,h  uticfmejneuficfme,  donzielme, 
quinxicfme,  de  dixfepticfme  :cn  famet  Marc ,  chapitre 
premier,  troifiefme,cinquicfmc  &  neufielmc:  en  lainft 
Luc  c'iapitrequatricfme,  iixicfme ,  fcpticLmc,  &  ?n» 
zieime. 

* C'cft  pour  plufit  urs  rsifoos  :  la  première ,  pourec  que 
lefus-Chrtfteftoit  alors  en  ce  monde  &  c'eftlacouftu- 
m  .*  des  (oidats  en  temps  de  treues, d'aller  tournovantâe 
paiTant  le  temps  dehors  des  Citez  :  mais  en  temps  de 
gueire,lors  que  le tembour  fonne,iIsfe  retirent  dasles 
Citcz,&  aux  forts  de  leur  gamifon.-Or.auant  que  Icfus 
Chnft  defeédit  pour  prendre  chairhumaïuejes  diables 
p;ouucr«oie:)t  paifîbtement  le  monde  ,  car  il  n'y  aaoft 
perfonne  qui  leurficla  guerre  ,  ny  qui  les  dcchalîafb 
mais  refus- Chriit  eftant  venu ,  il  leur  donna  figie  de 
gueir:  &  de  bataillc.auec  le  ion  du  tembour de  la  pre- 
dicatinn.&l^s  fons  de  trompettes  des  miracles:  incôti- 
nent  ces  renards  (e  cachèrent  dans  leurs  forts, &s'épare- 
rent  de  plufieuis  corps  hum  liai ,  qui  cftoient  pour  lors 
fujettsi  fon  empire.Sc  â  iadominatron,  qu'il  cômença 
désleparadis  terreftre^pres  le  péché  d'Adam  &  d'Eue: 
3c  voila  vnc  raifon  pour  laquelle  les  demons  poiT.» 
doicnt  tât  de  perlonaes;  la  féconde  raifoa  clique  lors 
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laptiîlïance  du  diable «/auçroérabcaucoup, à  caiife  «que 
la  roy  diminuoi^comme  là  où  ic^ne  l'Iierefîe,  &  l'ido* 
latrie,!1  y  a  plus  grand  nôbrc  ri'endiablciîletcfmoigna- 
geen  cft  aux  pays  decouners  denouueau  ,  auquel  auât 
quêtes  Religieux  y  allaitent  prefeher  rEuangile.Usges 
de  ces  proui;iccsciioictç\infi  tous  p  -ilTVd -z des  demôs, 
auec  lefqucls  Usa-u^ient  grade  piiuautéânrncconuer- 
f.uioa  dânable:  Ai<.*tl  auât  qic  Icfus-Chrift  fils  d?Dieu 
vint  en  ce  monde, la  foy  efroit  fur  terre,  car  les  fainâs 
pères  Patriarches  ScPrô^hetcs^es  Preihcsauni  &  leurs 
fuccelîVurs,  croyoientau  Mellie  qu'il  ^cuoit  venir  & 
}*attendoier«c  ?  Âbr4hatnpat.rvcfl(rexultauityvtvtdere$ 

d.em  mt kmtvtdtt Crg^'f45  eft  1  Mais  lefus-Chriit  eftaot 
venu,  celle  fo  j  commrnça  à  défaillir  '  pource  que  d'vn 
cofté,if*sIuifs  ne  voulaient  pa<  croire  en  luy,£cde  l'au- 
tre cofté  «  s  G  -nul»  eftoîcnt  idolatres.-&  par  ce  moyen 
la  foy  defr.l  ioc  ,  &  l'idolâtrie  régnant  ,  les  diables 
auoirnt  plus  dr  puiiîancc  f.ir  les  hommes ,  Se  parcon- 
(cquent  poiîedojerit  pins  de  corps  humains;  la  troxfief- 
mc  raif'on  efr,quc  cela  fur  permis  par  vne  plus  particu- 
lière piouideuce  de  Dieu  ,  afin  que  par  ce  mgyen  le 
monde  peut  cognoiftre  comme  (on  fils  eltoitvenucn 
c~  mond.',pour  anéantir  la  puiffanc:  du  Diable  ,  j>our 
emprlclur  1 J5  maléfices,  6cpour  le  d  relia  (Ter  de  Ce  mô* 
de,commc  dit  Sfean  ,  I n  hoc  Apparaît  films  D  à  ,  vt  dif.  iJoan,}* 
folittt  optradiaboli.  &  lundi  Pa\fl! ,  V%  defîmeret  t*m  ,  cjui 
hubebat mortts  imptrmmjd efl  diabolum  :  Et  Dieu  parlant  Efi*S4: 
par  Ëtaye  ,dit  ,  Èccetgo  treamfabrum  fnffldntem  in  i%nt 
prunaty  '^J  profertntem  vaiin  opm ftèum  ,  #  ego  creautiiu 
terfettorem  ,  ad  difperdtndum  :Cctouuricr  cft  le  diable 
qui  endure  au  feu  d'enfer,  &  qui  fait  des  vafes  ,  pour 
tromper  &  perdre  les  hommes:  mais  qui  cft  ce  qui 
bri(e  ArcalFcces  vafes  ?  eeitle  Sauueut  lefus-Chrift, 
dont  vous  en  aucs  vn  exemple  ce  matin  :  Etat  ltjus 
eijciens  damonmm  ,  &  ittud  trat  mutum  :  le  trouue  que 
«offre  Sauueurl.  Cluift  auoitaccouftumé  de  chafler 
les  démons  en  trois  manières  :  quelquefois  en  impo- 
fantfe^fainclcs  mains  fur  la  perfonne  qui  choit  potfe<  j^uc~  ^> 
dec  du  diable, comme  nous  liions  en  faincl  Luc,  cha- 
pitre quarridme  ,  Extbant  dam$nia  à  muiti*  clamantta  :  jtfttt.içi 

Autrcsfois  par  fon  fcul  vouloir ,  comme  il  fit  quand  14 
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fillcdela  Chanancc  qui  cftoit  loingde  luy  fut  guaric 
par  fa  p3io\c9Sanat4«jtfiUagmttxillahora,Sc  quelques- 
mis  par  co  m mandement  de  fa-propre  facrée.houchc, 
Comme  il  fit  au  luoettqac  Scjucic  ;  Surh&muteftirittit, 
Mat. 9»  eg9 pr*ctf>totibttcx»ab  *o.Nc  vous  (ouuenczvous  p  *s  qne 
quand  le  malheureux  Saiil  cftoit  fi  crucUcmcnttour- 
mentéde  ce  mafto  cl'.-ni,  Dauid  prenoit  fa  harpe  &sô- 
noit  Gbar  nonicufcinent ,  qu'il  faifoit  fuir  l'cfpritma- 
Iing  &  laiiTcr  le  ^.oy  fD^midtollebat  Citharam  Hpercutit' 
I.RfJ.l*.  yM  w,4n(#yl#4j|^  receiebat  ab  to  fpirittu  nul**  :  De  mcfmC 
ca  démoniaque  d'auiourd'huy  cftoit  tourmenté  du  de* 
mon,  (qui  comme  (îifent  les  EuangJiitcs  cftoit  muet, 
i  > -j r  \  tk  :  ucugle:)  v  fctrouuaocdeuâtlefilsdc  Dauid^ 
il  le  chaflaimpetkufcmcnt,  auec  la  mufique  harmo- 
nieuse de  fa  parole  :  Et  citm  ttecijftt  d*tnanntmf  Ucuttu  cjb 
m nt tu.       admirAu/unt  t*rl*£. 

O  quelle  racrucille,  le  diable  fuit,  le  muet  pailc, 
&  le  peuple  s'cimerueille.  Quand  l'homme  a  de  la 
merucille ,  cela  procède  de  deux  chofes ,  à  fçauoir  de 
l'obiccl  du  monde  ,  ôc  de  l'obied  de  Dieu  :  cdlc 
qui  procède  de  l'obiccl  du  monde,  vient  d'ignor^n- 
cc  ,  &*ccllc  qui  procède  de  l'obiccl  de  Dieu  .  vient  de 
lafoy  :  &' telle  futla  mciucillc  de  ce  peuple:  Maisoo- 
texquecefte  admiration  n'eftoit  pas  à  caufe  que  le 
diable  auoit  quirté  &  abandonné  le  lreu  :  mais  à  caufe 
que  le  pauure  homme  qui  cftoic  auparauint  muet, 
parla  incontinent, pource  que  l'homme  ce  peu:  pas 
s'cfmerucdler  d'vne  choie  qu'il  ne  voit  pis,  ou  n'en- 
tend pas  -,  mais  de  ce  qu'il  voit  ou  entend  ;  comme 

f>ar exemple,  fiie  von  que  la  pierre  d'aymant  attire 
c  fer  ,  ieneferay  pas  eimerueiiié  de  la  caufe  par  la- 
quelle cela  fc£ii£t  ,  car  icnclt  fçay  pas  :  mais  ic  feray 
bien efmerueillédcrcfFcd ,  à  fçauoir,  de  voir  le  fer 
attiré  en  haut  par  la  pierre  :  Ainfi  eefle  troupe  de  peu- 
ple n'efloit  pas  efmcrucillcc  que  ic  diable  cftoit  Loity 
£  hors  d'vn  corps  humain  ,  car  ils  ne  le  pouoient  pas 

voir  jd'autantquelc  diable  eft  vnefprit  inuifible  &  im- 
matériel :  mais  bien  de  l'cfFccl  qu'ils  voyoient  que 
Jt  mcfme  homme  parloit ,  qui  auparauant  ne  par- 
tait point  :  comme  dit  le  texte  claircmeat  :  Locvtus 


i 


DEMONIACLE    MVET.  619 

tfl  muiui}  &  ddmirarxfuntttrkd.Miisic  toqs  demande 
5*1!  cftoitmuct  comment  parloit-il,  &  s'il  parloit  com- 
ment rftoit  il  muet?  le  vous  en  donneray  laiefponcc. 
Ce  q-ncPEfcritureade  couftome,  dénommer  la  chofe. 
par  Ton  premier  nom.commc  Simon  le  Leprcux,e(tant 
gocry  de  la  lèpre,  S  Matthieu  fc  numaj^encor  lépreux: 
comme  nouslifonsau  vinc;tfîxic(mc  nropitrc  dcfaincl: 
Matthieu  ,  ainfi  combien  quece  démontable,  a'eftoir 
pins  nydcmonîacle  ny  muer,  S.  Luc  ne  laifle  pas  de  le 
nommer  par  fon  premier  nom  ,  pour  hous  enfeigner 
q'ic  c'iacunjfe  doicfouucnir  du  premier  cftat  où  il  c- 
i*ïoit,auant  qoe  Dieu  l'eufc  retiré  du  mal, du  péril  ,  de  la 
mifere,&  de  la  damnation,ov  bien  de  la  bonne  condi- 
tJon,quand  il  crt  veno  àla  mauoaife,il  fe  doit  fouucnir 
d'aaoircftébicn,cV  ferepentir  d'eftre  mclchant  &  p«c- 
ucny.ùUmorefiQrndecxuJeritJdmnol*4>tccdre,nedfttritH  jhMA  9 

,»•.'..„•'.  *  Jip0ftT9 

ttbt  ahqut:i  (onttngdt.  lodn 

O  bon  Dieu!  ce  peuple  s'efmerueilloit  de  voir  ceflc 
crearuredcliurée  du  démon, &  nous,  poatqnoy  ne  fe- 
rons nous  cfio'  ï*  ,v  puis  que  par  vous  mefmes ,  noftre 
Sauueu:  Icfus-ChrHr,  nousauôs  eftédcliurcs  entière* 
ment  de  la  r? rannique  main  du  diable  fN'auezvouspas 
lcu(Chreftieni)ces  paroles  de  l'Apocalypfe.  Vu\%  An- 
gelnm  defcndcnttm  decœlo  habentem  claucm  abyf?$  Çtcatht*  ^pocAO 
nam  magnamin  manu  fuaf&apprehë)>dtt draconem ferpetem 
ant'CjuMn,quiefh  diabolw  ,t\  Jatanat,  ff*  ligamt  eutn  perdu» 
n»sn.tlle  Ç£/m:fit  cttm  in  abyffumytyclaufit  ÇrfigndQttfuptr 
iiïitmtvt  non  feductrtt  antpUw getesydonec  confumantur  tntllê 
antu.SainCi  Lan  dit ,  qu'il  voyoit  defeendre  duCiel  va 
Ange  qui  auoiten  fa  main  /es  clefs  de  labyfme,  &  vnc 
grande  chaîne,  &  qui  printledtagon  ,  àtçauoir cefer- 
pent  nommé  le  Diable, &  fiun  ,  quile  conduîfit  a  la. 
byfmc,&  V)  lia  pour  mille  ans  luy  fermant  la  porte  ,  Se 
y  mettant  le  fLau  afin  qu'il  n'en  iortit ,  Se  qu'il  n'âllaft 
plus  trompant  5:  drcciianrles  humains.  Ce  dragon  cft 
Lucif'cr,duquel  Dauid  difoit.  Draco  ifïe  qutmfermaflt  ad  tfal.ioj^ 
iUudendum  et.  L'Ange  reprefente  Icfus-Chrift  ,  duquel 
Malachie  dit.Angt\tu  teJlame7)ti9qucmvos  vultis.  La  clef  Af*/.j. 
fi^nihc  la  croix, de  laquellc£faye  dit, Data r/4*ér»  ^ojw»5  ^/4<  **• 
Daiiid  ftêperhumerHmetm.  La  chaine  c'eft  la  fcr.tencc  de 
ia  iutticc  diuioe^dc  laquelle  Salomô  dit.  Vna  cathtaa  te,  Sat*  r7* 
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-       nebrar*m% •mnti  étant  colltgati.L'ibjCmc  c'cfll'cfcr ,  du- 
Ua  *c.y  qUejfja^,cuc  dit  T,(litt  ahyjjué  voctmfuam.  Et  tes  mille 
ans,figniiîent  lésant  qui s'e  couleront  dcfpuis la i>aiTio 
du  Fils  de  Dieu,iu(ques  à  la  vente  de  l'AnticluiitJdQ~ 
Tant  lequel  temps lucifer  fera  lié,&puis  felô  laProphc- 
tie,i1  fera  dcflicljour  vn  peu  de  temps.  Ofortet  emm fol»i 
modteo  tentporeitWitM  BonauentOrc  dit  tresbieo,que  de* 
liant  la  pamon, Lucifer  aucit  deux  mains,  l'vnedela* 
quelle  il  attirotr,&  l'autre  de  laquelle  il  pouflbii:  l'y n  c 
a:trart iue,  tk  l'autre  imp ulfi i  c  i'j ttraftiuc.c'cft  la  puif- 
fance qu'il. tuoit de  meure  les  humains prifonniersaux 
limbes, côbien  qu'ils  fuflent  îuftcs ,  l'impulliue  qui  elt 
la  liberté  d'aller  cropanefle  lubucrtiflantles  perfonnes, 
les  incitant  à l  idolatrie.i  la  fupcrih'tinn  ,  9c  aux  vices, 
*  cômcDieu  dit  À  lob. No  efl  ^ferterram  pottjl*$ tjns c*- 

farttKrti^utfafltu  cjivt  uullam  timtrtt.  Sa  première 
main  eftoir  de  telle  force  que  pcrlonnc  ne  luy  pouuoic 
refifter&  cède  Force  tut  totalcmct  bnîeeparla  paffô 
&  mort  de /él  us  Chrift,  qui  yuida  le  lymoe  pour  roq* 
fîours:iafecô<lc  main  eltoit  la  grâdeurdc  (es artifices, 
fjbtilitez  &  tcompcrics.que  difficilement  les  hommes 
luy  pouuoient  refîfteraufaux  cultcde  la  teJigiô  qu'ils 
ne  failli  (Te  nt,&  IcfusCiirifta  grandcmctaffbibly  celte 
force,  &:  fait  co^noidre  (csfraudcs,uomperies,  &  dô» 
m  force  aux.  Sacrcmens  pour  refifter  aux  tentations, 
c'eft  poarquoy  Ufas  Chrift  ditNw/K  prtmeeps  hm»smudè 
tiicKtitr foras yC'cft  i  dire,  que  par  fa  (amttc  paffion  fes 
deux  mains  fuient  tranchées.  Etcum  eteafj'tt  d*n>9ni»m, 
locutm  tflmittU4t&  admirât*  funt  tnrbx. 

Mais  voyez  ic  vous  prie  l'enuic  des  calomniateurs. 
£ljtida  attte  ex  en  dtxerunt.hrBetl^ebutl)  princip*d*momo» 
rt*>nseitctt  damoma.  Ces  meichans  ne  fçauent  comme 
orîufqucrla  bonne  renômee  de  lefusChrilt.chcrcheni 
le  moyen  de  lecilomnicrenlcs  miracles, disâtsque  ce 
diab'e  auoit  cité  dechafle  en  vertu  de  Beclzebuth  ,  qui 
«ftoit  yn  démon  des  mouches:  ô  meichans  &  enuieux 
monftres,quiau  licudeluy  rendre  grâces ,  luy  donnez 
des  blafphemcg:fçauez  vous  comme  failoict  ccnxcy? 
corne  faifoit  Saiil  à  Dauid,quand  il  fonnoit  de  la  harpe 
deuant  ]uy,en  rccompencc  il  luy  lançoit  iondardpout 
Il  ic  iUZt)Ttntt>ai  Saul  Un(tam,&/  mifit  **m  fut  fi  j*a4 
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confiant  fffet  Dawdctm  parie  te. Voicy  les  dards,  les  pi- 
ques &•  les  lances,  dcslangues  piquantes  qu'ils  întcnt 
contre  iclas  Chrift  Lwgua  eorBmgUdiui  dcut*s.  Entcn-  p 
dcz comme i's piquent:/»  KeelT^butb, principe ddmoniorn  4 
eiictt  dd/noma.t.1  quoy  plusf^f  ij  testantes,  fign*m  de  cgfo 
qncrebunt  ab  eo  Voyez  l'infiild ité,ils  voulaient  voir  va 
figne  en  l'air  a  fçauoir.quil  fill  arrcltcr  le  lolcil,  oufai- 
re  tonncr.ou  que  le  feu  defeendit,  ô  que  S.  Pauldift 
bicn:/»J<< fgna  p*tu-nt  Mais  voyez  la  diui  rfué,  le  peu- 
ple s'clincrueill  oit  Admiratdfnt  tmbx.  Les  enuieux  l  ac  - 
Uibuoyct  à  Bccltcbuch. In  Beel^ebmb, principe  dsmemo- 
Témiimt  Jdmontd.  Et  les  in  crédules, demàdoicnt  des  fi- 
gnes,5igMf*m  de  r*/o  tjntrebant  ab  eo.  Mais  voicy  noftrc 
doux  Saitueur  Ic.Chrift  au  milieu  de  toutesecs  diucr- 
iïtez  qui  les  rend  c  jnfus  auec des  raifons  conucnables. 
Ipfedutem  vt  vida  cogitattones  eorumtdtxtt  ets  .Omnc  regnm 
in  ft dtutjvm deJolabitur.T out  ce  di (cours de  l' Euangiïe, 
(Chrcfîiennc  aflcmblee)fe  reduict  à  cinq  points  prin- 
cipauYjC'eft  à  due.  à  cinq  argnmensforts  &  indiiîolu- 
blessât  iefqucls  noflrc  Seigneur  lefus  Ghrift  nioilre, 
preuue,&r  côclcid^ue  ce  diable  n'auoit  pas  cfldchaflc 
en  vertu  de  Beclzcbuth.mais  qu'il  l'auoit  c  baffe  au  no 
du  viay  Di  eu:lc  premier  efl  Omneregnum  in  ft  dtmftim 
dtfûltluur.  Ceft  argument  eu  fort  tolide,  pource  que 
vous  deuez  fç  iuoir,qu'cn  ce  tépsià  il  y  auoicploileurf 
tuifsqui  n*entcndoicnt  pas  les  Efcriturcs,  &  auoient 
opinion  qucla domination  &  regru  du  diable  deuoic 
toujours  durer  furla  tcrrc:c'eft  pourquoy  lo^usChrifl, 
pour  leur  faire  quitter  celle  faulTc  opiniô,  il  y  côtredit, 
diïant  quelque  règne  que  ce  fait, qui  cfl  diuifé  en  foy- 
mefrne  ne  peut  dutcr:(î  ie  dechaffe  les  diableshorsdes 
corps  humaioscn  vertu  de  Bcelzcbuth,qui  eu  vn  autre 
diable, c'cll  figne  que  leur  règne  cfl  diui(e',&  def  vny, 
or  s'il  cfldiiu'é  A  defvny  ,  il  ne  peut  durer  côme  vous 
r ftimezrtcllcmét  que  vous  parlez  cotre  voftre  opinio, 
entendez- bic  les  par  oies. Om/it  re^nmmtnj  «  dimfnm  defe* 
UbitHt.  Voila  la  première  pointede  l'argnment.  Si  dutt 
tiSatdnas  infcipfùdtHyièi  eft.Voùi  la  dernière  partie  de 
1  argu  m  et.  Qj*omodo  fïdbitre^num  ipfiu  ?  Voi  la  la  eonc-  u- 
fion  de  rargurwct.Mais  les  Théologies  ont  recherché 
£  entre  les  diables  il  y  a  fupexionté,  &  fi  i'vn  cômaadc 
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a  1  a  ;tr  ils  tiouucnt  qu'ouy.-pouice  quecomme  Di  i? 
à  or'dônc  que  les  corps  inférieurs  loy  cm  naturclleméc 
fnbicc'tsâHx  fupeneuis,ain(i  il  a  voulu  ordûnerque  les 
cfpiirs  inférieurs ioyct  lubiecls  &  cbeiflansaux  fape- 
rieurs; de  ceitefupcrioriié  ne  vittpasde  leur  ordre  ,  ny 
de  Jeutiuftîcc4mais  de  l'ordre  &  delà  luilice  de  II  Di- 
ii  h»  I  j\  \  enec  ,'iaqucllc  difpofc  routes  les  créatures  par 
ordre  felô  ieurnatutei&  ccflcobcïfTace  qu'ils  le  rédet' 
l'vn  à  l'autre, ne  procède  pas  de  paix, cy  du  lié  d'amitié, 
mais  d'vn  accotd  de  côinune  malice ,  auec  lacjuelleilg 
ont  en  haine  cruelle  la  créature  humaine,  ferepugnet  a 
la  bonté  Diuinr,cV  ne  fe  foucicnt  point  defe  tout  me  t- 
rre  l*vn  diantre  pour  mal-faire,à  fin  d'ac.ôplir  leur  dc- 
prauee  Se  mauuaife  volonté;  comme  nous  voyons  en 
ire  les  mefclias,qu'vn  voleur  6V  meurtrier  le  foubmeu 
cra  bic  volôtiers  à  vn  autre  pour  faire  enséble vn  mau- 
ùaiscoup  Btnotczquelafupcriorité.ou  infériorité pa*. 
feepar1adiuinefapicr.ee  entr 'cox, n'efi  pasà  caufe  de 
la  coolj^c>ou'dc  la  peine, pource  que  par  ce  n\oy  c  Luci- 
ferquîfecha  plus  griefueinent  que  cous  les  autres  ,  6c 
qui  cft  plus  gnefuement  tourmenté ,  feroit  infcrirui  si, 
tous  les  autres, ce qui  eft  faux.car  il  cil  chef  de  cous. les 
d.î  nez,co  m  me  die  Ie(usChri(t.  Venin enim  fttnceps  hnins 
mudiM^is  cela  vient  de  la  noblefle  de  leur  nature,  fcjo 
laquelle  ils  huée  crée?, laquelle  n'eft  pas  châgee;pour« 
te  que  comme  les  h ôs  Anges  ne  fontpas  cfgaux,  lelonj 
les  grades  naturels, l'vn  e fiant  plus  exceller  que  l'autre, 
entant  que  l'vn  fut  créé  auec  des  dons  plus  dignes. que 
l'autre  attrfi  eftil  parmy  les  demôs, comme  dit  treibicq 
la  glofe.  Qua dm  mutins  dmatyAngei$  Angeltsjiomines  ho* 
mintb  jut  &  d'émoncs  aâmonibus  pr*fvt*t.£i  1 ça chez  que  ce 
B'cft  pas  coniétcmêt  ny  vne  grade  honorable  &  vtiie, 
a  vndtmô  d'evre  fupei  icur  j  l'autre,  air  s  mifcrc&in- 
felitfitéjcommc  c'eftgrande  miferc  de  faire  h\al,  c'eft 
a  n  ili  plus  grande  miferc  d'eftre  (uperieur  à  faire  mai, 
nue?  vous  bien  comprins  mon  diic.?or  venons  au  fc* 
cond argument.  .  wî  . 

Si  dute  ego  in  BeelijLutlt  e'vcio  démonta  tfilij  ve fit  i  in  quo 
citiinnt? ldeaifrftyiniin.es  vtTért  erunt  NoiircSauoeur  mo- 
tte par  ces  parolles,la  mefme  intelligence  du  premier 
arguriien^àijauoir^qu'ildechaiTpit  le  diable  par  laver  • 
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tu  diuinc,  non  parla  vcrtud'vn  autre  diable  :  &  h  foc-  • 
me  de  la  rai  Ton  cil  telle, que  de  deux  caufes  contraires 
1  ô  ne  pcutpasfnre  vn  roc  fine  cffcc't.comme  du  venin 
&  de  l'antidotc^'on  ne  fait  pas  vn  roefnic  effedt:  Dieu 
6c  lcdiable,lont  du  tout  contraircs,tellcmcnrquc  /ef. 
Ch. dit, fi  ic  charte  les  diables  en  vertu  de  Bediebuth, 
&  vosenfans  cxoiciftes  en  vertu  deDicu.il  s'cnfuitvne 
contrariété, que  dt  deux  caules  contraires  naiftroit  vn 
mcfmc  effedt  femblablc,cc  qui  eft  faux:&  fauxeneores 
ce  que  tous  dites, mais  il  eft  bien  vrav  que  vos  enfans 
ledechaiTécaaec  le  doigt  de  Dieu, 5:  que  iclcdechafle 
auflî  auecle  doigtde  Dieu.  Si  tn  digtto  Deteifctodcmo- 
niafrofetlo  peruentt  in  vu  regnum  Det.  Voicy  vn  haut  & 
îndiduluble  argument. 

Mais  voyons  que  veut  fignifier  ce  doigt:  S  Cyrille  dit 
cju'il  fignifie  le  5«Efprit,attcndu  qu  au  pcrc,l*on  appro- 
prie le  bras, au  Fils, la  main,  &  au  lainct  Efpritlc  doigt: 
car  comme  le  doigt  fort  du  bras,eV  la  main ,  ainfilc  S. 
Efprit  procède  du  Pcre  &  du  Fi's.  S.  Ambroifedir, 
qu'il  lignifie  la  puiiîance  Diuine,pourcc  qu'en  lafaintè 
Efcriturc  Ictus  Chrift  eft  figuré  par  la  main. Emittcma-  - 
num  tttam  <ii alto  .Et  côme  il  y  a  ciaq  doigts  en  la  main,  '  r 
atnfi  en  i'ame'de  lefus  Chrift  à  l'inftant  de  fon  vnion 
au  VcibCjCinqchofcs  principales  luy  furent  commu* 
niquees:lavifion,la  puiiîancc,la fapieoceja  grâce  cV  la 
<aiDclcîe#,tcHcmcnt  que  Iefus-Clmft  chaiîoit  les  dia- 
bles par  fa  pui  fiance. 

Les  autres  difent,  que  le  doigt  fignifie  la  treflaindte 
Trinité, pour  ce  que  côme  au  doigt  il  y  a  trois  nœuds 
fcparc7.,&  n'eft  qu'vn  doigt ,  amfi  en  la  Trinité  ,  font 
trois  perfonnes  Se  vn  (cul  Dieu. 

Les  autres  dirent  qu'il  fignifie  l'oeuarc  de  noftre  ré- 
demption,poui  ce  que  commeil  y  a  cinq  doigts.  Fol- 
lexy  tndex ,  médius  yannularif  ffl  <t$tricnlari$.  Ainftilya 
4  cinq  principales  oeuures  de  Du  u.  à  Içauoir  la  création, 
Ja  conferuation,la  rédemption  ,  la iuttification  ,  &  la 
^lorification:or  le  diable  fut  dr  chalîé  par  l'ccuurc  de 
Ja  rédemption. lu  hoc ap par uii  ftltus  Det^vtdtfloluatopc-  i,  /^,  y 
ra  d/460/f.Tellemcnt  que.Sjin  dtgtto  Dn  eteto  d<emoma9 
profeÛo  peruemt  tn  votregnum  Dm. Côme  s'il  vouloit  di- 
xc,Iuifs,û  les  magicics  de  Phataô,quad  ils  vuét  Aaroa 
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qoiraifoirdo  fig&M  qu'ils  ne  pouuoict  pas  faire, eon^ 
ieflcrétlibj <  n)ét,Dfg»«*  Dtteft  hit  Touiquoy  nevoa- 
lez  vous  pas  cri  fier  &  vint  de  m cfmc,  puis  que  yods 
voyez  que  par  mon  commandement  îc  dechafic  les 

diables  des  corps  humains? 

Apj>;c  ne?     i.rd!  u  ns)la  manière  Je  chaiîcr  les  dia- 
bles &  de  cui  rirlcs  malades  quâd  vous  en  auez  en  vos 
maiiors  vS  de  ne  retourner  iamaisaux  et  chanteurs, ny 
auxdeoinrurs.cjui  font  tres-petnitirux  «S  mal  faifans. 
Ko  iediuetu  ad  v-a     ,  nn  a  h  Âriolis  al$<jwdfùfottir-in$,vt 
ftU*Mmuiif>tr  w.dilo.t  Dieu  au  LcuitiqucSçauczvous 
pas  bien  que  tous  auez  promis  ch.  cun  trois  fois lur  le* 
fons  de  Baptefme.par  la  bouche  de  vos  pamr>s&  mar- 
lines.quand  le  Pi cftrc  demanda.  AbrenmutiM  Sattmaf 
jilrtnnttcn-,Al  raïunct.n  pompis  tim?  jibrennnci» .  jibre* 
MtHKtat  opertbtH  ti*  i  Abrenuncso.P vis  que  tous  auez  re- 
noncé arx  ccuurcs  du  diable,  vousauez  lagement  fe* 
nonce'  a  fon  ami  ti  iy\ fes  enc  Lanternes,  à  tes  péchez,  & 
entièrement  à  (on  accointance}&  à  (es  pompes.  Ic  ne 
parle  pas  maintenantde  vos  pompes  en  habitsfupcr- 
flus,&  parades  fomptueufes ,  lefqutlles  i'efpcreque  fi 
la  venu  ne  vouslcsfait  quitrcr,ce  fera  la  nco  iTuc.mais 
ic  parle  des  propres  pompes  dcSatanjauIquellcs  vous 
conaibuez,  quand  vous  luy  adiouttz  roy  ,  &  vous  en 
a\  dcz  à  voftre  damnation.  Tcnters  des  (ortilcgcs  ,  des 
fuperrtitioii5,dcs  vaines  obferuatiouii,  des  chaiacleres 
diaboliques, des  billets, des  parchemins  vicrges.dtsdi- 
ninarions  par  es  os  des  morts, par  les  herbes, &  par  au- 
tres chofes,auqutlli  s  vous  auez  renonce*  au  Bapteurje, 
cV  lesdeuez  cuitcr  &  fuyr  cômclefeu  :  c'eft  pourquoy 
quâd  vous  aurez  en  vos  maifons  des  ma  lad  es,  recour  és 
àl'Eglife.carc'cft  elle  qui  lça«  comme  il  faut  procéder 
pour  guérir  &dc(chafferles  malins  clpn ts :c"cft  elle  qui 
alescxorc  ftes,  qui  au  nom  de  Ic<us  chaiîcntles  dia- 
bles, comme  difent  S.  Cyprian,&  S. Clément  Romain, 
ce  ft  elle  qui  offre  le  facrificc  de  la  M  elle, lequel  cft  of- 
fert i  Dieu  meime,  comme  il  n'y  a  chofe  plus  digne 
pour  offrir  àDicu  que  luy  mcfmc:aufli  il  n'y  a  pluslou. 
uerato  remede  que  cette  offrande  du  faincl  laenfice  de 
l'autel, celt  h  fainte MelTc,qui  offerte  pour  le  malade, 
ou  polTcdc  du  malin  cfpiit,le  declufla  6V  guérit  ceme 

dit 
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«5it  aofii  fa  in  cl  Auguttin  au  vingt  dcuxic  fmc  de  la  Cité 
dcDieu,chap.  huicticfme.  Ccit  c  i I <r  qui  aies  reliques  des 
fain&ti  qui  cil  vn  gi&d  remède  contre  les  cfpriis  malins 
ccft  cllcquialcs  Plalmes  de  Dauid  ,  qu* ihccitoiuc'cft 
clic  qui  a  le  lymbolc,  les  leçons  Euangeliqucs  ,1e  iïgnc 
dclaGroiXjl'cau  beniitc,les  cierges  bemts.c\  ft  elle  qui 
a  las  ieufncs  &  les  oraifonsquelciusiChrifta  enfeigné. 

Hucgcnui  dxmoHtjrtêm  non  potefl  exirejujî  m  ituêMê>&  tru 

ttone  le  vous  diray  bien  dauantagc,qucla  prclcnccdVn 
âidclle  fettûteur  de  Dieu ,  a  eiré  caufe  quelquefois  de 
chaiier  les  demôns.lffcz  lean  CaiTun  en  fa  14.  Col  au  <5, 
chapitre  (cpciei"inc,  &  vous  en  verrez  les  exemples  :  Si 
hk'iigitù  Detttj-.fo  d*tnonia,profc&o perutHtt  m  vos  regnum 
X>tr. 

U.-Mais  entendez  Ictroifîefœe  al  jument.  Ckmforttt  *r» 
matas ,  cujttdit  atrium  fktwj»  pdce  fttnt  omma  qu*  ptfîidtt, 
Ceft argument  ci\ï?  irmodum  àtmfioms, par  forme  dedi- 
uifie*n,&  preuuc  Hotenriivn  première  ,  ic(us-Ghnft<iit| 
Xc  diable  cft  defiaionyde  c  corps  puis  qu'il  paile:le 
VQUS'dcmâdcet)  vertu  Je  qui  a  «il  efte  c  lu  île:  ce  n'eftpas 
d'vn  inférieur  au  diable,  carilo'a  pas  cefte  puifiance  :  ce 
n'cft-pasd'vn  homme  ;  pourec  que  l'homme  ,  comme 
homrac,n'c(t  pas  ûipcricur  au  diable,  ce  n'eil  pas  en  ver- 
tu d'vn  autre  diable ,  car  ils  lont  tous  vnis  à  faire  mal ,  & 
tourmenter  l'humaine  nature  ;  c'cl\  doneques  vnc  vrrtti 
(iipcrieurc,  venant  de  Dieu,  /élus  Chultprcuuc  tout 
cela  par  l'exemple  d'vn  capitaine  armé  .  quigsrdcfoii 
fort, lequel  demeure  paiûblc  pôiTcikut  de  la  plac? ,ccpc- 
êùr.t  que  pcrlonne,plus fort  que Icy  ,ne  luy  donne  cm- 
pcfchcment,mais quand  ii luy  lutuient  vo  ennerov  plus 
puilfant  que  luy,il  le  furmonte  il  le  ruine,  &  le  dtchalTe, 
Si  ahtemfortior  eofhperuentens  ^vtctnt  eum  Tvnimerfét  armai 
ttu4  auffcrtt%m  ■■utbm  fnfidtbatyÏÏslvlia  ttm  dtftribmtt:iùii$ 
parlons aa  4. argument.  , 

SjéinoneTi  meenm  contrante  efl,  &  cjm  non  tolligit  meeum 
à>$i-rgn  1  dit  Iclus-Chntt  :  l\  n'y  a  pertonne  qui  puifle 
faire  tout  ce  qu'il  prétend ,  aucc  l'aide  de  Ion  contraire, 
car  l'vn  dcthuiroit  l'autre  :ie  (uis,dit  Iclus  Chnft  ,  con- 
traire au  diable  ,  car  iele  chafîc  continuellement  des 
corps  humains,  comme  vous  voyez  6c  lçaucz  .il  n'y  a 
point  doneques  d'apparence  Que  raye  chalîé  ccftuy-cj 
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aucc  laftucur  de  Bclzebuth. 

Le  cinquicfme  &  dernier  argumentai! celuy  qni con- 
clud  tout.CUmtmmiènduiJpirttmtxttritdb  hom$ne,*mku- 
UtperUca  inaqwfdrfutrêns  requitm,  &  nonmutmcusJUtt, 
teuertar  m  i»mum  meam,vnde  exim, »?  c»m  ventnt,  tn»<mt 
tumfap*  mandatât» ,  & ovn*tam\tunc  vadit>&  aflumitfe* 
ùtew  altoïfynlu*  nequtoreij'c  ,  vl  tngrtf»  bal  'fMtit  %l%  ,  # 
fitn0*tfs$mahomm$>iUnit,H*6raprtor$bin.  Mais  que  YCU- 
lct  dire  ces  fept  afprits.ccs  balais,ccftc  maifoo ,  ce  repos, 
êc  ces  lient  aquatiquctfVoi'cy  oùtftlc  poincVvoicy  la 
difficultés  fleuez  vos  cfprits  &  (oyez  attentifs.  L  iotelii- 
©enec  eft  comme  s'il  vouloir  dirc,il  n'etr  permis  à  aucun 
de  chaffer  les  diablohors  des  corps  humains  en  vqrju 
de  Bcelzcbutb,comroc  Yousdires.caril  s'cnluiuioitquc 
le  diable  qui  en  feroit  forty.iroit  tournoyantparmy  jfcatt 
cdiçincnx/îùs'cngcndrcûtlcsnuccshuniicUs  &  aqua- 
tiques,* les  pluycs,qui  confinent  le  domicile  de  ces  cf- 
pnts,pourtroouer  quelque  lieu  derepos:  AmhuUt  }>tr 
UcamMinofwremreqmxm.  Et  fourec  qu'il ne  l'y  fçau-. 
toit  trouucr,car  ce  lieu  liluy  cil  pour  tcrmedcpcinc ,  il 
retoorneroit  denouueau  au  mefmc corps, duquclil  c- 
ftoitforty,ce qu'il  pourroitfaire.car  ilcn(croit(ortipar 
Je  minifterc  du  diable.&retournac  il  trouuecoit  l'amc  rie 
ce  corps  là.cfyouccttec  &  defnuee  de  tout  bir,&  de  tou- 
te gcace:Sc«/>«  mmndatam. Outre  ce)Orw4f4w.C'cft  à  dire 
veltuc  des  premiers  péchez  qu'elle  auoit,&peut  cftrc  de 
plus  grands.qui  font  Icsornemens  agréables  au  diable: 
comme  au  contraire  lame  iufte,  en  laquelle  le  fain& 
Efprit  repofe.cftornecdc  bonnes  œuurcs.  Quoy  ptos? 
par  fa  malice.il  y  conduiroir  fept  autres  diables  prof 
rncfchansqucluy,&par  ccmoycncemifeiablc  corps 
humain  feroit  encorcs  plus  tourmenté  àla  féconde  fois, 
qu'il  n'auicitcftéla  première.  Etfiuvt  ntmjima  bomiuss 
M:9itpà9r*tit*rihui.  Or  cela  eltbien  au  contraire  de  co 
que'ic  fais,  car  quand  ic  dcchallcles  diablef  hois  des 
corps ,  ils  n'y  retournent  plus .  qui  efl  bien  ligne  que  les 
péchez  deceux  là  font  renais  &  pardonnez  ,  &  que  la 
iracc  leur  e(l  concédée ,  car  hrn  ne  le  peut  pas  faire  fans 
l'autretor  fi  la  grâce  leur  eft  concvdcc.il  eft  cerrain  qu'ils 
font  dccbaiîcz  en  vertu  du  vray  Dieu  , car  Dieu  feul  eft 
donneur  &  autheur  de  la  grâce.  Gra$iam  cjr^/srMi»  <Ub{t 
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T)tm\nws.  Voila  toutel'intciligccc  de  ces  obfcaresparo. 
les,  aufquellcs  les docteurs  ont  çrandcmenttrauajll&ô 
Dieu  tout  bon,tout  iaine'^Dieuimmorteljquc  voila  vit 
argument  fort  &  inditfolublc  .'  Voyez  Chrc{tiens,s'ilcft 
gi  and, puis  qu'vnc  fimplc femme  fainetc  Marcelle,  fet* 
u.mtc  de  fainde  Marthe,  par  diurne infpirarion  ,  ayant 
bien  entendu  ce  pa!Îage,toute  efmerucillec,rauic  en  ef*. 
prit, ôc  pleine  de  dcuotion  s'efleue,  hauiîela  voix  &  dit: 
"Beatut  venter  qui  te  portant,  &  vber*  que furxifli.Qomt  dt- 
fant,Benift  loir  ce  S.  ventre  virginal,qui  durant 5. mois 
vous  a  porté, foiétbeniltcs  lesfacrces  mâroellcsquivous 
.ont  allaiôé,  6c  beniit  (oit  le  laid  que  vousauez  luccé 
quand  vous  citiez  enfant ,  benifts  (oient  lesdrappeaux 
qui  vous  ont  cnucloi'péjbeiiifts  Soient  les  bras  qui  vous 
portèrent  îu  S.  {tnople.  Beatus  venter  qui  te  portuutt^h 
vbera  qudfuxtftt  Benifts  forent  les  voinns  qui  vous  ca- 
IclTcrent ,  bcniltc  loit  la  maifon  où  tous  habitiez  cflant 
petit  enfant,  beaiftfoitlc  pain  que  vous  mangiez  fi  tb- 
brement ,  «Se  bannis  loienc  ieshabirs  que  vous  portiez  û 
fimplem  -  m.  Beatus  venter  qm  teportamt^  vbtraqut /»xi- 
fli.  Voila  les  iuiiangcs  de  lc£us  Chrift.  Allez  ca  paix. 
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TROISIESME  LVNDY. 

£u4nt*  afàdtutmm  futld  m  Cdpharndum  ?  fée  hitim 

patrta  t*a  ,  eyc. 

PREFACE. 

Es  Egyptiens  clteient grandement  efmer- 
ucilleft,  quand  ils  voyoient  que  Moyfe 
frappant  de  (a  verge ,  f  aifoit  que  les  flcuucs 
fc  changeoient  en  fang  ,  la  poMffiere  en 
moufehes,  les  iours  eftoient  conuertisc* 
«uifts  .  «5c  les  animaux  mouioicui  par  les  champs. 
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Les  enfans  difrael  furent  grandement  cltonnez, 
quand  ils  virent  cjuclamcr  rouge  Icurdonnoii  chemin 
&  partage, quand  la  manc  pU  uuoit  du  ciel ,  cjuandVhui* 
le  lorton  d  s  cailloux, &  l'eau dec rochers. 

Lescitoyens  de  Sarcpta  furent  grandement  efmcrueil- 
lez, quand  ils  virent  cjuc  la  farine  uc  minquoit  poiotau 
boîiîcàuynjrl'huyle  an  vaiiîcau  durant  la  famine ,  que  le 
coibeau  noUrrifloit  Elia,  &  que  le  mort  îclulcica  il* 
prière  de  ce  Prophète. 

Les Samariuinsfurentefmerueiliez,  quand  ils  virent 
que  la  faune  chalfoitlevcnin,quc  le  pain  mu/tiphoitiur 
la  table,  que  le  fel  adoucifloit  les  caux,cV  que  les  eaux 
nettoyoient  lcsladres. 

Mais  il  faut  que  ces  prodiges  de  l'Egypte ,  que  les  cf- 
pouuentabîcs  Ipcdtacics  du  dcicrt,  les  miracles  dcSarc- 
pta,&  les  faits  admirables  deSamaiie,ccdcncaux  prodU 
gi«'-x,  (pouucnt  bLs,& mcruciileux  miracles  dclclns-. 
Chrrr  t  qu'il  fit  en  /udee,  miracle  cnueis  les  aucugics, 
rmracîc  en uerslcsfouids,miracJc  cnuers  les  muets,mira* 
cle  cnucrslcs  boiteux, miracle  cnueis  les  manchots,  mi- 
racle cnuers  lesladres ,  miracle  enuers  les  parali  tiques, 
miracle  cnuers  les  hyttropiques, miracle  cou  rslcsfcbri- 
cit5s,miiacle  cnuers  les  dcmoniaclci  ,  miracle  cnueis  les 
>      morts, &  m»raclc  en  toutes  choies  Quant*  audtuiwuifa* 
Lut.  14.    (la  in  C*iph>iri>aum}fac  &  huin patrta  tua.  Vous  seigneur 
routpuiilant ,  puis  que  c  iouid'huy  vous  cites  rendu 
inuidb  c  aux  yeux  des  Nazaréens,  donaez-noas  cefte 
grâce,  aue  voltrc  chaiite'inuifiblc  penetrc,adouciiTet  ÔC 
efchanfîj  nos  cœurs  durs  &  glacez.  Vous,  Chreitienne 
aflVinblce,  cependant  que  ic  vous  déclarera?  les  faits 
merucillctix  &  loiiablesdc  noftrc  i'auucur  lelùs  Chiifr* 
cflwuci  vous  aucc  la  foy , entende?  a  icc  l'elprit,  ei  Ram- 
niez  vous  en  Ion  amour ,  faiâcs  filcncc,  &  îc  cornrnen  • 
ccrayenlon  Iain&  nom. 

PREMIER    DISCQVR  S. 

LA  vie  denoftre  Seigneur  &  Sauueur  Icfus-Cririir, 
fur  terre, fut  tellement  admirable  &  cfpouuencablc- 
&  employée  en  miracles  ,  qu'il  n  j  a  langue  humai- 
acquilcsputiîc cxpliquer,ny cniiciciv.ci déclarer,  puis 
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que  comme  dicl  fainct  Iean4  le  monde  ne  pourroit  pas 
contenir  les  liuresoù  leroict  eferites  toutes  fes  ceuures. 
Toutefois  les  faincls  Docteurs  ont  confidcié \.  fortes 
d'actes  &  œuurcs  principales  de  fa  diurne  M  1  ?  c  fl  é  :  les 
premières  (ont  nommées  exemplaires,  qui  furent  Tes 
ieuinesf'cs  vcillt  s, les  oraifons  &  !e<  peines  Cum  ieiunAf-  Mati.  A* 
fit  ynadr/iginta  duo  tu  ,  ry  quddrdgintd  notttbm ,  fofled  eju  • 
rijt.Notlibus  extem^morabatur in  montent»  vocatur  Olinett\  Lik.1T» 
jAfcendittn  monttm  fvlui  ordre-  Fatigatu*  ex  tltnerc  tftdebat  M  Alt.  14* 

ffiprafoniem. Les  fécondes, font  nommées  doctrinales,  10*10,^ 
qui  furent  fes  predteations,  donnant  les  très  dettes  & 
faincls  enfeignemens,  oiescnla  Synagogue,  ores  au 
tcmple,orcscn  la  montagne,  &  ores  au  bord  de  la  mer: 
les  vnesauee  des  paraboles,  les  autres aucc  v.ic  doétrino 
très  haute^lcsautresaucccorredtion  ,  éV  reprehenfion. 
Etal prAdtcas  iaSynAgogn  Gable*:  Aperteni  otfi*um,doctbat  Lue*  4. 
eos:tr*t  doetns  ^uottdte  in'îemplo.  Ltf  troificfmcs ,  font  Matt.e, 
nommées commandcmcnSjGu  préceptes,  qui  turent  la  Luc.  x?. 
vocation  des  ApoAres ,  l  cflcclion  des  difcipics  ,  le  de* 
chaiîem"nt  des  diables,  ic  comm andemenr  à  la  mer ,  6c 
aux  vcntS;  Venttëpojt  m  jactam  vos  fiert  fifcdtores  hommum.  M^tt  4. 
defignamt  Dominai  tî  a^toijcvtua»miA  duos.  Sur  de  ty  mute  £wf 
fjnrïlu^egQ prdripio  ttbttextab  eo,Si*rgens  imperautt  ventis  Matt.9. 
mari,  tes  cjuatriefmes ,  font  nommées  de  milcricorde,  M*ff  4. 
qui  furent  les  rc  mi  (lions  des  péchez  ,  à  la  MagdeL  ine,i 
]*adulteie,au  para!jtiquc,aa languilTmt  en  la  pi  cme  ,  au 
bon  larron,  &  à  d'autres.  Kemtttuntnr  et  pcciéta  multa,  Luc.  4. 
(juta,  dilexit mnltum:  Vade  &  iam  amplitu  noli peciAre.Confi  loAn  S* 
de  filt9remut*nt<4r  tibt peccAtAtma.Hodie  meenm  eris  in  V.tra-  Matt.9* 
dtjo.  Et  1rs  dcrniercslont  nommées  miracles,  qui  furent  Luc 
les  illuminations  dis  am  n<;L  s,  la  guerifon  des  ladre  s. & 
desparalitiqucs.la  refunection  des  mous  6c  autres.  Cê*  jvf^ff.n. 
i$v$dent,clAud$  ambulant  ^leprofi muxddntHr  tfurd$  dudmnt, 
mortutrefurgunt ,  &c.  Orces  actions  de  lel'os- Chuft, fu- 
rent il  abondantes  &  excellentes,  enquantité  &'  en  qua- 
lité,que  farenomrmofut  efparfe  par  toute  la  ludee  ,  & 
les  Nazareeus  qui  confinoient  celte  proutnee  8c  qui 
citaient  de  fa  patrie,  comme  curieux  demandoienc  in- 
ftaramcntd'cn  ê  tre  pa  itieipaos.  Dixcrunt  ^hdnfei  dd  le- 
ftêm  :  Qudntd  dudtiàtmuéfdtU  in  Capharnaumïfac  ey  hic  m 
fdtrta  tua, 
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11  cft  certajn  qu'il  y  a  trois  chofes  principales,  qui  do- 
nent  vnc  vrayç  renommée  aux  hommes  en  ce  monde* 
la  faiocleté  de  yie ,  comme  nous  lifons  d'Abraham  ,  de 
Iacob  ,  dc/ofeph  &  autres faincls  i  la  (insularité  de  la 
feienec,  comme  nouslilons  de  Salomon  ,d'Efdras,  de 
Daniel, & d'autres fages  &  fçauants:&  l'cruure  des  mi- 
racles ,  comme  nous  lifons  de  Moylc,  d'Elie ,  d'Ehfcc 
cV  d'aurres  Prophètes  :  Toutes  ces  trois  chofes  furent 
cnfcmble  en  nolrrc  Sauucur  Icfus-Chrilt  ,  piemicrc- 
Luc.u  ^ent  »  G  nous  parlons  de  Ufain£tcté  , l'Ange  en  parle 
ainfi  à  la  tres  fainclc  Vierge  Marie.  Quodnafcetur  ex  te 
fa»ftum,vocabitur f\Um  De$.  Si  nous  parlons  dclalàpicn* 
cc,S.  Paul  dit.  \n  qnofunt  Qmtui  thefauri  faf  ienti*  &fcien* 
1 14  abfcbndttt  :  Et  fi  nous  partons  des  miracles,  Nicode. 
médit.  Ntmo  poteîl  hxcfign*  facere ,  qud  tu  facis.  Telle- 
ment que c'eft  i  bojj  d toit  que  fes  compatriotes  leprict 
&  difcat  ;  Quanta  audtmmm  in  Capbamaum  ïjac  9?  hictn 
fatria  tua. 

NoftrcS&uuearmanifcfta  aux  Iuifsca  plaideurs  ma- 
nîeres^Q'il  ciloîtle  vray  Mcflic:la  première ,  par  diu:rs 

Luc  %,  tofrrvownagcs ,  à  lçauoir,dcs  Anges ,  quand  ils  dirent 
aux  payeurs  Natmeftvebtshodte  faluator,  quieft  Cbùfltu 
Vomtnui  in  ciuiUtê  Damd-Ocs  Mages  quand  ils  vindréc 

Matt.z.  d'Orient  conduits  de  l'Efloile  pour  l'adorer.  Vbieftqui 
natus  ejî  Rcv  ludaorum? D'aucuues  perfonnes  iuftes  de  C2 

<twc  1     tcfops  li.de  ZachariCjd'EIizabetU, d'Anne  &  deSimeon. 

Lumtu  ad  reuelationem gentiumt  9Î  gloriam  plebis  tu*  lfratl, 
Dcfainft  ïean  Baptiirc,p!us  que  Pcaplictc  ,  quandil  le 

loan.  I.  nomme  fils  de  Dieu,MciTie  &  Aigneau.  Ecce  Agnm  De%% 
ecc*  quttollit  peccata  mundt.Du  Pcrc  tout  puiflant ,  quand 
au  flcuuedu  (ordain,  Si  furie  mot  de  Thaboril  k  nom- 

MattAy.  ma  fon  fils  bien  aimé,  flic  eftfiliui  meus  diUtlustinquomi- 
ht  benecomphcm.Do  Moyfc  &  d'Elie,quand  ils  fe  trouuc- 
rent  en  fa  transfiguration  ,  pour  parler  auec  lny  en  tou- 

Af.tff.17.  tereucrcncc.  Dicebant  excejjumetmi  ejuem  completurus  erat 

Lnt.9.  in  Hterufalem.  De  Nicodcme,  qui  cftoit  prince  entre  les 
pharifierjs, quand  il  dit.S*i/*M*<j¥M  a  Deo  venid'u  Magi- 
fter,nemo poteft  h*c  figna  facere  qua  tu  facis,  n'tfi  ftterit  Deas 
cutneo.  Er  des  démons,  quand  (ortans  des  corps,  ils  le 
'  oommoieat  Mclîlc& fils  de  Dieu.  Sjtidnobn  #  tibilefm 
fil*  J)  a} 
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L*  féconde  maniere,fut  parles tatncles £içruares,qui 
fc  voyct  accomplies  en  fa  perfonne.  Scr*tdm$n$fir»p$v  toânl 
rfi*,tU*  f*nt  y»*  ttjlnn§»iHrnpirhtlnnt  dente.   C'etl  pour- 
quoy  pailantaucccs  deux  Difciplcs ,  qui  alloicnt  en 
h  m  ans  ,  il  leur  monftra  fufHlammctla  vérité  deerfair,  ^ 
1  ncipiem  à  l\  «yfaO'  omntbm  prophetHt  mttrprttdbdtur  tllu  L*C  *• 
tn  omntbw  fcrtpturti^ud  de  tpfo  trant, 

Latroifiefrae  manière  Fut  fa  vie  &  fa  rriort,  conforme 
aux  prédictions  des  Sa»n&s  Prophètes, attétiu  quef*  vie 
fut  faindte ,  gauute  Se  exemplaire  ,  &  (a  jnort  doulou- 
reuse 3e  i<*r\om\c\\c\i(c,Fili*4  imdemhowmf  vaJtt  y  fient  Mdtt.téï 
fcrtpem  e de illo.  À  (a  morde  Soleil s'obfcurcit, les  pier- 
res (c  rompirent, la  terre  trembla  t  le  voile  du  temple  fe 
fen3it,&  le  Ccntenicr  czi*.  Ver e  fUttu  D  et  erat  tfte. 
La  quatricfmc  manière,  fut  par  les  chofes  futures  qu'il 
predit,qui  (accédèrent  toutes  à  temps  nommé.  Ilprc- 
ditlatrahifon  de  Iudas.le defaucu  de  S.Picrre,fa  refur- 
ic£tion,la deftruc"tion de Hicrufalcm ,  les mrraclocdes 
-Apoltresjapredicition  del*Euangilc,la  pcifecution  de 
l'EgiHe  Se  ion  cftablilTcmeot.  Vt  cùm  venertt  hera  earum  j^-  ^ 
rtmmifcétnimqutAegQ  dixtvobit. 

La  cinquic(mc  Se  demierc  manière ,  fut  ^arTopera- 
liondes  miracles  rares  Se  diuers,  qui  monltroient,  non 
feulement  qu'il  cltoit  le  vray  Mcfuc,mais  enc^r  le  viay 
filsde  Dieu  Optra  quxdedtt  mtbt  patervtfactamjpfifunt  f^an.l^ 
qiê*  tefHmot>tum  perhtbent  de  mt.  Et  note?  qu'il  cftoitcô- 
uenablc  qu'il  accomplit  de  tels  mira  cl  ts  :  première- 
ment, pourconfirmation  de  fa  dottitrte  furnaturelU 
qu'il  pre(choic:&  fecondemeut  pour  manifeftec  fa  di- 
vinité,;! laquelle  touslcs  humains dcuoient  croire. Ntit 
(redttn  qutaeg)  tn  pâtre,**? pater  m  me  eft  f  alioqutn  propter  j9êmi^ 
ipfa  opéra  crédite. 

Mais  ?oyons  le  vous  prie,  comment  ces  miracles 
monlhoicntquc  refus  Chrift  eftoit  le  vray  Meflîe.éclc 
vray  fils  dcDicarvo*  deuezfçauoir,que la  d.ffctccc qui 
citoiterjtrele  Mem>,&  icsProphetcs,touchat  iesmira* 
cles,citoittelle,qu€leMeulclesdeuoitfurpafler,nô  lcu% 
lcméc  en  quantité  de  notnbre,raaisauiT!  en  la  diucrfiré, 
&vari|ué  JKcfpeccs.  Mous lifons  en  l'ancien  teftamec 
^uç  les  Prophètes  faifoienr  des  miracles:  cômcMoyfc9 
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quandil  epara  la  mrrrougr.quand  il  adoucie  Ici  caur,' 
cVqumd  il  fitruilTclei  l'eau  des  tochers.-Elic,quad  il  re- 
fnfcita  vn  mort.fit  defeendre  le  feu  Ho  cicl,&  fit  croiftre 
l'huile  &  la  farine.  Eltiéc  fit  nager  le  fer ,  rciîufcita  deux 
morts, Xt  efclaircit  les  eaux, multiplia  les  pains,  cV  gaerir 
▼n  lépreux-  maisnous  ne  lifonspas  que  ceux-là  ny  au- 
cuns antres aye  ntfaittoutesloitcs de  miracles,  ny  en  lî 
grand  nombrc.que  l.Chrift.  Premièrement  il  en  a  fait 
en  toutes  fortes  de  créatures, iu  ci'  1,  aux  planètes ,  aux 
£lemens,oux demons,aux  hômes,aux prerres  ,aux plâ- 
tCS  .aux  poiiîons,aux  auenglcs, aux  lourds  ,  aux  muets, 
aux  boiteux, aux  mauchots,aux lépreux, aux febricitâs, 
âux  morts, &cn toutes  efpcccs  defujets.  Outre  ceil  les 
multiplia  en  nombre  fi  giand.que  S.Iean  dit  (par  Hy- 
perbole) que lt  monde  nepourroit  contenir  lesliures 
qui  s'en  pourroienteferirc.  Tellement  que  c'eft  vn  û- 
,  gne  bien  clair  qu'il  cfl  le  vray  Mefiie,  &:  c'eft  pourquoy 
le  peuple  diloit  tresbié. Chnïlu*  cùm  vener$r9nuquidf>liàra. 
Io4n*y»   fi^àfaaet^udqu^httfActt^  Outicce  Efav  e auoit prédit 
qu'à  la  venue  du  M  efllc,ces  lignes  particuliers  fetoient 
veus.les  aucugies  Oioirnt  illuminez, les  boiteux redrcG» 
fcz,les  lourds  entendroient  t  &Icsm«ets  patlctoicnt. 
"  Deuftpfî  veut  Crfaluabtt  nos,tunc  a f  crient ur  ocult  tcecot+ 

•  &4mrnflh4wmn  f*tehîit.%t  \i  v  çiirf  cft  celle  que  Iefus- 
Chnfla  fait  cous  ces  miracles,  comme  nous  voyons  en 
glle  CéctvtJtnt,cUudi  ambulant  ,  Itprvfi  muudan* 
tur,fnrat  *udt*nt  mortmrefurgunt.  Ce  que  les  autres  Pro- 
phètes ne  firent  pas, qui  eft  vn  figue  e  aident  qu'il  cfl:  oie 
le  Me/fi c.C'eft  pourquoy  il  dit  vnc  lois  aux  Iuifs.W^o- 
crttdftaem  idU  ttrr*  noftù probare  ,  Uoc  dmtem  trmpttf, 
àUtt.  u.  quortoJonçnpreytm?  S.IuOin  Martyr  allègue  cefte  ni- 

ton  en  fon  dialogne  contre  Triphon,  Sainct  A thanafe 
au  ttaicle4  de  l'Incarnation,  ôclaincl  Ambroife  enl'ex- 
pofition  de  S.Luc. 
ue*   ix.     Allons  plus  outre:  ces  fignesmonftrerent  que  Icfns- 
Chnft:  eltoit  fils  de  Drcu  ,  preraiercmentpourçc  qu'ils 
furpaiToieot  l'ordre  &  la  puilîance  de  la  nature  ,  eom- 
m»  l'illumination  des  aucunes,  «5c  la  refutte&ion  des 
Io4».  y    rno,ts  î  à  quoy  la  nature  ne  peut  arrioff  t  fpiDtne 
difoit  Nicodcme  ,  Mtmo  fottôbtc  figndfatmt ,<i»*tm 
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fécit  ymfif»mt  Deuscum  fo.Etl'aucuglc  né  difoit.  m 
culo  n  n  efi  attditum ,  qwa  tjmis  apermit  oculos  cact  natu  5c»  1  • 
conderoent,  pource  qu'il  les  faifoit  par  fa  propre  venu 
immédiatement,  ornmandant  &  ordonnant.  Kirrui 
detUotxtb(U,Crfcin-tb>tt  omnes.  Au  contraire  les  autres 
Prophètes,  quand  ils  faifoient des  miracles ,  ils  inuo- 
quoientlcnomdc  Dieu ,  &c  luy  adrelîoient  Icursprie- 
rcs.  En tr^ifîefmc  lieu,  pomee qu'il  prefehoit  qu'il 
cftoit  fils  de  Dieu ,  &  pour  tcfmoignage  de  cette  ve. 
rité,  il  faifoit  de  tels  miracles  ,  &  s'il  n'euftclié  vray 
DicUjilncluy  euft  pas  elle  perruisde  les  fâ»re,carDica 
ne  fut  iamais  tclmomg  de  faufleté  :  d'où  vient  que 
quand  il  guérit  leparaiitique,  &  qu'il  luy  dit.  Confi* 
de  fil$ ,  ttmittuutur  ttbi  ptecdtatua.  Alors  les  Iuifs  mur- 
murèrent, difans.  Qutspoteft  dtmittert  peceata  ntfifo*  ^ 
fit  Deus?  IcfusChnlt  rcfpondit  incontinent  pou* 
confirmer  qu'il  cftoit  Dieu.  Vt  ftiatu  quia  fî'itts  ho- 
tntnis  habet  potejlatcm  tn  terra  dimtttendi  peccata  y  tïbi 
dico%furgt. 

Et  c'eitoit  l'argument  qu'il  propofoit  le  plus  Con- 
tient &  qu'il  alleguoitaux  Iuifs ,  enfaueur  defadiui- 
nitépour  les  conuaincre  ,  comme  il  difoit  vncfois, 
Optra  ejud  eg§  facto  in  nomme patrtt  me$  ,  hae  tefltmonium 
perhtbentdcme.  Et VDC autrefois.  Simihtuon  vultutrt- 
dertjQpertbut  crédite^  vt  cognofeatit      credatù ,  quia  pat  et 
ènmt  cftt      ego  in  pâtre.  Mais  c'eft  vn  grand  cas,  que  les 
Iuifs  confefloient  dvn  cofté  fes  miracles,  &  de 
l'autre  ils  nevouloient  pas  croire  en  luy  :  Entendez 
ce  quedifoicntauiour<rhoy  fes  compatriotes  ,  Quan- 
ta audiuimmfatlain  Capharnattm  ?  fac      htc  in  patria 
tua. 

Notez  les  paroles,  &  remarquez  Ici  rayfteres. 
ils  dilent  Quanta  audtutmu4.N  on  pas.  Quai  ta  audtutmwt. 
Vous  fçaucz(Do£tes,)quelepredicameatdcla  quan« 
tité  contient  deux  cfpcces,rvne  de  la  quantité  difcrct- 
te  ou  dis  join  A  e,à  fçauoir  du  nombre  &  du  temps, l'au- 
tre de  la  quantité  continuée  à  fçauoir  de  la  triple  di- 
mcnfïon  i  ceuz-cy  vouloicnt  auecvnePeuIe  parole, 
déclarer  tous  les  miracles  que  lefus-Chrift  auoit  faic*t 
en  Capharntu  m.qu'ils  auoient  ouy  dire  :  qui  tftoient 
noofculemeot  grands  en nmucilles,  maisaufli  abon- 
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cLrus  en  nombre, Se  en  peu  de  temps;  te  lemenf  que 
ceux-cy  en  peu  de  paroles  montrent  i'vnc  &]'autrc  Hc 
Jcnrs  on cpprioT s  cfilans.  Quanta  audmimuifdttatnCé- 
ffoarn*um%  Hsnedlfoientpas,  Quanta  ouàtuimuifigns^ 
x»y  moins,^»4»i4 audtutmu* proiirta  ,  tir  aufli,  Quanta) 
y  *udiuimusmirac»U  ?  mais  feulement ,  quanta  audtuimtu 

/«#««.  Pourceque  les  crûmes  de  Ieius  Chritf  cHoicnr, 
fàifts  miraculeux  ,  proprement  nommer  faiâs 
pour  plofieurs  raifons  :1a  prcmîere}pource  que  c*c- 
ftoietudescruures  véritables  ,  réelles  6c  fubfiltcntcs, 
comiae-font toutes chofesque  nous diloBsfaictcs.lcf- 
eme lies  ptcfuppofent  Tcxiftau  cc.bic  differercs  de  celles 
•  du  diabletqui  (ont  feulemcntapparentcs:  ainû  que  Da- 

TfMx^  ujd  dit  en  efprit.  In fattu  manuumtuarum  meditihar.  ta 
féconde  rai(on  clr.pourcc  qaccc's  miracles  eftoicnc 
faits  de  fa  propre  puiiîancc  ,  (ans  lydc  ny  moyen  d'au- 
truy,  car  il  eft  Dieu.  Iffedsxit  tifaftafunt,  ifftmanda- 

Tfal.)t.  *t  (rtatafunt.  La  faindtc  Elcriture  parle  ainû  des 
créatures  que  Dieu  a  fai&es.  Tafia  tjl  lux  ,  &fafium  *ft 
ita.  La  troificfmc.pource  que  les  miracles  ont  elle  faits 

Gt».  i.    par  lefus-Chriit,  par  compatEon  &  milericorde  don» 
nantfccours  aux  corps  &  aux  âmes,  dcsaucugUs  ,  des 
boiteux, des  fotirds.dcs  muêts.dcs  paralitiques  ,  dcsle- 
/  f/k/.xio.  preux, & des  rebricitaos  Fafia$nventate  Çraqwtate.L* 

quatriefme,pourceque[c'eltoiét  des  ccuurcs  héroïques 
&  (în^uîiercs^ui  monftroieat  fa  grande  puiltance,  fo 
fainc~tcte',fadiuinité  Se  fa  bonté;  comme  ordinaircmét 
nous  appelions  faits  hcroïcjirt  s, grands  &  meraorab'cs, 
lcsbellcs  e.itreprifes  «Scaftcs  iîgnalcz  des  hommes illu- 
ftres.ainfi  difoit  Nicodemc.Ntmtf hatji^na  f*cèr\ 
qn*t<*f*CHt»tfi  futrtt  Dent  cum  tU». 
Mais  vovôsie  vous  piie,quel  fait  fut  le  premier  de  tou? 

loin.  j.  tesùits.TheophylatlejEpiphanc.Tcrtuihé.Euthimie, 
famet  A mbroifc  &  S.Thomas  d'Aquin  ,  difeniqac  ce 
,       i  fut celuy  des  nopees  de  Cana ,  quand  il  cHaagca l'eau 
en  vin.-  attrnda  qucl'Euangcliftc  le  cite  exprtuemenr, 

lêén.  X.  Jiocftcit  imtium  fignorum  lejuiiu  Cana  Galilttt& mantfc- 
fiau$t  gUrisLfua.  Et  S.Thomas  donc  la  raiion  ,disâtqoc 
les  miracles  que  Icfus-Chnft  fat  foie  en  ce  monde,  tén- 
doientà*  deux  fins:pour  m  joifrftw  la  diuioite,  &  pour 
confirmer  (a  doclrine:il  eft  bic  certain  qu'il  n'cftoi  t  pas 
ranucQablc  de  faire  d:s  miracles  aaatqueprcfchxr,  ny 
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<^u*i I  prcfchaft  auant  qu'il  euft  j'aige  d'homm^parrair, 
ii y  moms  qu'il  manifcllaft  fa  diuimcé,  auant  que  mon* 
tfrer  la  vérité  de  fon  humanité:  tellement  que  procé- 
dât par  ce  bel  ordre,il  cftoit  côuenablc  qu'il  cômencaft 
a  faire  des  miracles  en  aage  parfait  qui  futiuftcmenr  au 
tcrnpSjCia'il fit  celuy  de  Cana,&  pource  S  lcan  dit  que 
1  ayantr'jit.il allaincontinentà Capharnaum  ,  auec  fa 
mcre,fes  parcns,&  ics  dilciples.PoJî  hoc  defiedit  Caphar* 
nau  ipfe      mater  eitu,  &  fratres  eft44iO,difàpmlt  $im:6cH  il 
pourlutuit  à  en  faire  plusieurs  autres,cômc  recognoif- 
lent  ce  iourd'huy  les  Nazaréens  difans  :  Quanta  audiut- 
tnw  fafta  in  Capharnaum) fac  htcinpdtnatnd. 
La  cité  de  Capharnaum  en  ce  temps  là  droit  la  princi- 
pale &  métropolitaine  du  pays  de  Caillées  fituéc  aux 
confinsde  Zibttlon,  &dc  Ncptalin,voifînc du  riuage 
de  la  mcrTybetiade,fort  célèbre  &  fameufe,  tat  pour  le  0 
g'îâd  nombre  de  fes citoyens  &  habitans ,  que  pourle 
narTicqui  s'y  fa^oit^laquellc  fut  fort  honorée,frcqucn* 
téc, &"fauoriféc  de  I.Chrift:tcllemér  que  lesEuâgcliftet 
la  momment  quelque  rois  fa  cité,côme  nous  liions  en 
S  Matthieu. Tr aifrttamt  eyvtmt $» cwitattmfuam.Er'^ ui  Mat,  4. 
lira  bien  les  £oangiles,il  tiouucra  que  I.  Chiift  a  hau- 
tement honoré  &con(ac&é  quatre  citez  par  deflus  les 
autrcs,Nazareth,Bcthlec,Capharnaum,&  Hicrofaléril 
conlacraNazareth  par  fon  incarnation.*////**  tftGabritl  L»€*  u 
AngeiiM.à  Deotnc  tuttatem  GaltUd,  eut  nom t  Nazareth.  Il 
confacra  Bethléem  par  (aNatiuité  Cunatmejfet  lefusin 
Bfthlee  luda.W  confacra  Capharnaum,  quâd  il  y  fit  tant 
de  miracles  Quota  a udiutmtu  facla  in  CapharnaZ.  Il  con- 
facra Hierufalé  par/a  fain&epamon  &parfa  mort.  Di- 
itlant  excij]*m  etu43<jmemcopleturu4.eratviHterufale.  Mais 
pour  mieux  dire,tousces  lieux  fui  et  côfacrczpar  la  ma- 
j'efte*  du  Fils  de  Dieu,le  fleuue  de  lordain.par  lcBaptcf- 
me,le  delert  parle  icufne.la  fôtaine  de  Iacob.par sô  re- 
pos,la  mer  de  Tybcriade  par  fa  frequére  nauigation,  la 
pifeioe  probatique  ,  par  le  miracle  du  Iangiunant  gue- 
ryjlc  temple,  par  fes doctes  prédications  ,  le  mont  de 
Tabor,par  fa  trasfigurationjlc  torrent  de  Ccdron  ,  par 
le  paiïage  de  fes  fainfts  pieds;  le  mont  de  Caluaire ,  par 
fa  mort  5:  refurreclion:lcniontdes01iues,par  fonÀf- 
scuiloo;  Gaoa  de  Galilce,parlc  miracle  du  vio.-Bccha- 
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nie  par  le  miracle  du  Lazare  rçfufciré;  1  cncô,par  le  mi* 
racle  de  î'aoeuglc,rendu  chu  -vovam  :  Naim  par  la  rc- 
(urieOton  dcl  adolefcent.'Sicarparle  feiour  des  deux 
tours.  E  naus,aucc I'aparition  glontofc  après  (arefu- 
ie£rion  te  routlc  paît, pat  fa  prefence  ô  hemeufe  ,  & 
mille  foisheurrufc  tudee,tant&  tâtfauoriiccdcDicu: 
jtdorabimus  tnloco  ub$ (Irttrunt pedes  dus.  Quanta  aultm- 
mmfdtldtn  Caphdr»d»m*fat  in pdtrta tua. 

Maisô  mon  Dieu  &  Saouenr  Icios-Chrift ,  ieyou- 
droiscauoir  de  vattre  M aicltê,poorquoy  ne  voulûtes 
vo*  pai,  mio  urd'huv  faire  des  miraclcs.àlarcqieite  de 
ceux- cy?  Ils elloierir  Nazaréens, &  vos compatriotes, 
car  vous  Fuites  incarné  &  cliqué  en  celte  Cité  là,  &  se- 
blc  que  cc.a  vous  d  :uoit  prouoquer  à  leur  donu-r  ce 
conteniemcnr.  Entend  zla  refponce  (Chrefticns)  no- 
Itre  Sauueur  faifoic  volôriers  des  miracles  aux  prières 
des  fid  Jlcs, vo1  Içauczcôme  il  diti  l'Aucuglc, Relief* 
fidtstud,tefdlu£fecit%a\i  Centenier,  Vadc,  Cr  (îcutered**. 
étjltfiat  ttbi'yt\  la  Cananee,0  muhertmagn4  eft  fidestuai 
AVRcmoiioïftctiidc$tudte  fdluamft  en -.Ces  Nazanés 
a'aooient  pas  la  roy,ny  croyancccn  luy, comme  nous 
Yoyôs  en  deui  poîncsje  premier  pourec  qu'ils  le  mel- 
pnfoicnt.&r  s'en  fcandalifoient  :  nous  le  voyons  en 

MMt.  Xj.  Sâinft  Mathieu.  Nonne  hic  est  fdbrifiltusïfâ/  fcdndalfo- 
bantutïn  eoiLc fécond  pourec  que  la  foy  côfifteen  ce 
que  nousentcndons,non  pas  en  ce  que  nous  voyons: 

Rom  10.  tides  exauditw.ûs  auoient  defiaouy  parler  de  fcs.  mira- 
cles,celalcurdeuoit  fuffire,lans  demanderde  les  voir: 
lai  g£/  hic  infatria  Xp4  :  qui  monfhc  bien  qu'ils  ne 
croyoient  pas  en  luy  ,  car  ils  n'eurent  pas  demandé 
s'ils  euffent  erco:commc  infidcllcs  ils  deman  doient  de 
toir,  &  leius-Chrift pour  celle  raifon  ne  voulntpas 
accorder  leur  demandc.ee  que  (aincl  Matthieu  dit  luy 
mtl'atetNonf*citibivirtvtes  multat,  prof  ter  incrédulité 
ttm  tEorum. 

D'ail1  eurSjC'cft  autre  chofe  chercher  les  miracles  par 
ltumilité,&  les  chercher  par  raine  curiofîte  &*  plaifîr? 
ccur-cy  les  demandoient  par  laloufie  &  curiofité ,  cac 
ayans  entendu  que  la  cité  de  Capharnaon  auoit  eu 
l'honneur  &  crédit  de  fes  miracles, Se  que  par  ce  moy  € 
placeurs  y  allaient  &accouroicnt,ccux-  cy  enuieuxdc 


'  MIRACVLEVSES  DE  T.  CHRIST-  tyf 

Cuncux,dcmâdoyfnt  que  leur  Cité  reçeut  pareille  ra- 
ucur,&  qu'elle  ne  futpasinferieure  en  celaala  Citédc 
Caphamaô.c'cft  pouiquoy  ilsfailoicnt  cefle  deroan- 
dc.obfcruoicnt  ce  pointd'honneurmondain  ,  cV  voa- 
loient  votr  des  miracles  en  Ici  r  Oie*;  parquoy  Icfus- 
Curift  qui  cognoifl'oit  leur  îocention  pleine  de  vainc 
gloire, £  qui  aymant  l'humilité,  &  lafoy,  &  lâchante, 
nMccoidi  pas  leurrequefte.  - 

Oiui  e  cc.il  y  a  d  fferacc  dedemaderdes  miraclesaa 
beloin  &  di  les  demander  par  cur lofiré ,  comme  les 
P'narifiésdemandoicat  vue  tois,M*gfI?er,  volumuidtê 
fignumvUere,  Ici  us  Chrift  n'en  voulue  .îcn  faire,  mais 
quand  les  perfonnes  y  venojétauec  l'humai  é,  la  foy, 
lanecciTité  aloisillem  aCwordoic'eur  pricre,cV  faifoit 
des  miracles;côme  quand  il  donna  la  venue!  à  l'Aueu* 
glc.fecourut  le  Lépreux, le^aralitiquc, le  Fcb.icnât,«c 
tou>  les  autres  qui  eu  auoieot  btfoin,$  qui  le  deman- 
doieot  humblement  &  tidcllcincnt,  non  pas  ceux  cj 
qui  partaient  en  l'air. 

Mais  voy  ons'par  le  fens  allegoric,q  uels  furet  les  faits 
merveilleux  de  Jefus  Chrill.au  myftique  Capharnao: 
en  lafain&e  elciiture  C*/?k4r>M**,cit  interpreté,Pro/>i* 
tMttopcenittntH  ;  or  la  paffton  de  noftre  Sauueur  eft  la 
propre  remiflion  des  pécheurs  pennés, qui  opéra  qua- 
tre tfîc&s  admirables  :  le  premier , 'qu'il  apana  l'ire  de 
Dieu,cV  (a  Iufticc;le  fécond  ,  qu'il  ouutit  la  porte  dn 
CicIJc  troinclmc^u'il  nous  diliuîa  de  la  mort:  cV  le 
quJtriefmc,qu'il  lia  Luciferaux  enfers:  Quantau  pre- 
micr,auecfoQsâg,il  appaifa  l'ire  de  Dieu  .,  &  fatisfita 
la  lu/tice  diuinerdequoy  no*  li<  ôs  U  figure  en  ce  beau 
m  y  Ocre  du  Lcuitique, quand  Dieu  commanda  que  lt 
Prefh«  prift  vn  vcao,  qu'il  le  tuafl ,  qu'il  le  mit  fur  des 
bûches  de  bois, 6c  qu'il  le  faciitiaft,&  qui  du  langil  en 
sfpercaft  autour  del'autel ,  &  par*e  moyen  ilapaifoic 
l'ire  de  Dieu:cc  veau  fi^nifioit!  hum  nité  de  Icf.  Ch. 
Ibt  frafcettirvitniHi, &ibi  tecubabit:  le  Preftrc  c'cftoit  fa  vr 
éiv\nitétPontiffxfkiHriT§nn  bonoru:  l'ai  tel  c'elUe  mont  j^1^' 
de  Caluaire.t«rro/^/irf  a.tartVct  :  les  bûches  de  bois,  g    ***  , 
Cctï  la  faincîcCrotX.Pfrrara  noftraipft ptrtulttjn  evrport  '1 
fno  ffper  lignumût  lang  eipaiHu  &  atpergé  at;toui  de 
i'atttc^C'cUle  prccicuxUngdc  lcius-Çhrift  noftre fau. 
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U  t  19 .     Mc\iT9CotinHo  iximtfingms  #  ac]ua:Orypat  ce  merueiU 
IcuiTOoycn  l'ire  de  Dieu  fut  appailce,& fat  fatisfaittà 

Heù.?.     ladiuinc  luftice:  StneejfiêJioneJdugmfiHnQnjitremiJsjo, 
ciicfainét  Paul. 

Quant  au  fécond,  la  porte  du  Ciel  fut  ouuerte  par 
Ictus  Chrifr,dontla  figurefut  donnée  en  ce  myltcrc 
que  racôte  Ezcchiel,qtic  Dieu  vouloir  que  la  porte  du 
tcple  qui  regaidoii  du  cofté  d'Orient  demeuraft  clotc 
iix  iours  de  la  lemainc,  8c  qu'elle  fut  ouuerte  le  iour 
dufabath,  &  qu*elk  demeuraft  ainfi  ouuerte  iufqucs 
au  foir.ccllc  porte  figuroit  la  porte  du  Ciel,  laquelle 
feule  rcgaidc  droit  au  myftique  Orient  de  lagioire, 
puifquc  la  porte  deTcnfcr  regarde  à  l'occideni  delà 
mortj&cclle  du  cofté  de  midy,c*eft  ccllcdu  purgatoi- 
ic  qui  eft  l'cfpeiâce:ceftc  portcdOiiéulcmcuroitclo- 
fe  fix iours,qui  rcprcsétoicj  les  tix  aages qui s*c.'coulc-» 
rent  depuis  Adiiufquesa  lefus  Chriiî,  mais  au  lourde 
la  paillon  elle  fut  ouuerte, qui  fut  levray  iour  du  repos, 
&  demeureraouucrteiufquesauiour  du  iugemet:  car 
après  cela  elle  fera  clofe  auiTi  pour  touiiouis  :  Intrant* 
Âf*tt.  1S"  runtCHmeo  adnuptïds,^/  claujd  efi  tanna. 

Quant  au  iroifiefme  effet, la  palTion  duSauucur  nous 
deliura  de  la  niort,dont  la  figure  eftoit  en  ce  myftcrc 
reprefenté  au  Leuitique.  Quand  Dieu  vouloit  que 
ceux  qui  védoient  ou  engageoient  delcursforid$,iI$ 
dcmeurjficnt  en  lapuiiTance  dcsachcpteuis,  iuf  qucs  à 
l'an  du  Iubile* , lequel  cftant  efcheu  &  arriué,  alors  le 
bien  vendu  ou  engagéretoumoiti  fon  premier  mai- 
Lius.  25.  ftrc  ^  pofle  fleur:  Vfquead  annum  tubiUumùn  tpfo  tnim 
tmn$i  vtnditïo  rtdibit  ad  dommnmy& ad  f offeJÏOTe  frimn: 
Cette  pièce  de  terre  qui  eftoit  vendue,  c'elr  l'homme 
qui  efloîtvcndu  Se  e»g3gé  i  la  mort, par  le  moyen  du 
Cin.l.  p'  ché.In  qtèJcuncjue  die  comedertt  ex  eotmorte  morterù,  CC- 
fte  vente  dcuoit  durer  iufqucs  â  l'a»  Jubile,  quïcdla; 
paflîon  de  noltrc  Sauueur  Icfus  Chrift,car  Iubilé,v*ut 
dire  rcminrion>&  ce  fut  lors  que  la  pleine  &  entière  re> 
million  des  péchez  fut  donnée  à  l'homme,//»/*  efl pro~ 
fitiatio  propetcatisnoftrts, tellement  que  de  l'empire  de 
.  lamoir,  l'homme  paffa  al'cmpircdcla  vie, delà  pof- 
feffion  du  Tyraa,d  U légitime  du  vray  maiftr c  :  Tranf~ 
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UttffMUide  morte  ad  vst*m.Gratt$  veHHndatitJlii  gj/  fine  M|C|# 
*r?>ntoredtmemtnt.  Efi*  Jl»» 

Quant  au  quatricfme  effectua  paffien  de  Iefus-Ch. 
JiaLucifcraux  enfers, ce  qai  acftérlgurépar  cemyftere 
que  nous  lisôsau  premier liure  des  Roys,quc  la  guer- 
re ellât  cotre  les Zuifs  &  les Philiftios,il  y  auoir  vn  gcSc 
nomme'  Goliath,  qui  d.fHoit  tous  les iours  les  luifsan 
eom bac, mais  Damd  cita  m  venu  au  camp  ,  &  entré  ail 
comrutaucc  vn  baflon  ,  vne  fonde  &  cinq  pierres,d* 
premier  coup  il  ietta  par  terre  Goliath ,  &  lu  y  fautant 
deUusiUuy  tira  (on  ceutclas  du  collé,  auec  lequel  d 
]uy  trancha  la  te  Uc  Ce  Géant  fîgnifioit  Lucifer,  capi  « 
ta!  ennemy  du  genre  humain, lequel  pour  aueirvaincii 
no»rc  premier pereau  Paradis terreftic  ,  efloit  fi  fier 
&  arrogant,  qu'il  deffioit  chacun  au  combat.  Mais 
quâd  tefus-Chnft  fut  venu  en  ce  champ  4e  bataille  de 
ce  monde, il  entra  tu  combat  auec  luy  fur  le  mont  de 
Ca'uairc:cv  fans  autres  armes  que  le  baflô  de  It  croix, 
la  fonde  de  l  humaoité,&  les  cinq  dures  pierres  de  Cet 
pliyes,il  luy  brifa la tcftc,lc ietta  par  terre,  de  conruc 
fur  luy  iufques  aux  enfers, r  u  il  le  lia  de  fortes  chaînes, 
tellement  que noftrc Sauueur  mourant  en  craix,  6c 
par  la  mort  qui  citait  l*cfpeede  Lucifcr,illay  trancha 
la  tcftc,&  le  dcfpoliilla  defon  empire:  ipfi  citer  et  c*f>tH 
êuumtb  grandeur  de  iefus-Chrift,admirable  &  tncom- 
pTchenfiblc.  £>j*4Ht4dièjiutmttt  fa  fia  in  Cafliémaumlfat 
g£/  hic  iHpatpjatua. 

Le  monde  a  confacré  à  la  mémoire  fept  ouurages, 
qu'ils  r.ôment  miraclesiatTauoir, le  Temple  de  Diane 
en  Ephele,lcSimulacredeMineruefaitparPh»dic,  le 
Coloflc  du  Soleil i  Rodes  ,  le  Manfolccde  la  Roync 
deCarie,lesfuperbcsmuraillcsdc  Babylonc,îcs  Pyra- 
mides de  1  Egypte  ,  &  les mailons  Royalles  de  Men- 
non,mai9  ces  fept  ouuragrsd'hÔmes,  cèdent  de  beau- 
coup à  ces  faits  deiefus  Chrift,  delquels  l'Egliïccon. 
férue  fîngu'icremcnt  la  mémoire ,  &  les  nomme  non 
feulement  miracles  de  puiflance.mais  encore  miucles 
d'amour, ie  dis, le  my ftere  de  sô  incarnatiô,  le  myfrere 
de  fa  nauoité,le  mvftetc  de  la  transfiguration  ,1e  my«, 
ftere  de  l'Eachariftic  ,  le  myllerc  de  la  palïion,  le  my. 
Itcxedelê  Rcfuncâiouj  &  le  myfterc  de  lAfccnfiocî 
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jfffrf  •    Vidt  in  dexttra  fedentn  fvpra  thronum,  Ubrum firiftum  in* 
tus      fcrhjirnatnm figtllit (efttm* 

Il  me  km  b  c( Chi cfticnnc  aiTcmbIcc)que  vous  de 
firczfçatioicqael  foc  le  plus  grand  des  miracles  que  I. 
Ch.  a  rai  et  en  ce  monde,dcuantfa  paflîon  &  mort;  ie 
puis  difficilement  refpôdrc  à  cela,c^r  les  Docteurs  en 
parient  diucriement.S  Auguftinditquexefutccluyde 
Ja  rcfurrcclion  du  Lazare,  qu'il  nrmme  couronne  de 
touslcs  miracteSjS.Hierofme  dit  que  Cefl  celuy  quad 
il  dcfchaiîa  Iesvendcursdi  temple, S.  Athanafc  dit  que 
ce  fut  ccluy  de  l'illumination  de  l'aueugle  nay ,  les  au- 
tres dilenc  que  ce  fut  quand  il  fit  ctlfei  lesvens  &  la 
foui  mente  de  la  mer:  &.  les  autres  ont  dit  que  ce  fut 
quand  il  fit  tomber  les  foldatsdanslciardin  d'Oiiuer. 

Mais  fi  nous  voulons  eonfiderer  par  le  menu  tous  les 
faits  de  lefus-Çhrift,  noostrouueions  qu'il*  font  tous 
admirables  d'voçTorte  ;  qu'ils  font  tous  merueillcux 
d'vnc  Cp rte, qu'ils  font  tons  grands  d'vnc  metme  forte: 
to*  exeellcV4*vncmefmc  forte;  &to*  vtdes  d'vnc  meu 
mefoitc:  pourec  qu'ils  furent  tous  faits  d'vne  mclmc 
toute  puiflâte  main.  Dictes  moy  ic  vous  prie,  ne  fut  ce 
pasvn  gràd  fait,  quand  il  fit  que  l'eau  fut  du  vin  «fi  vn 
mcfmcinllantjchangeantla  première  forme &  don- 
nant à  la  Itîcodc  les  nouueauxaccidcns  de  l'odeur,  de 
la  couleur  &  du  gouft  Je  (aueui  ?Nc  fut  ce  pas  vb  gtad 
fait  quad  il  reftrcgnitlesag  à  celle  femme  parl'attou- 
chemétd  c(arobc?Nc  fur  ce  pas  grand  faidt^quandil 
guérit  lef.eruiteurdu  Cétution,  le  fils  du  Rcytelet,fvn 
de  la  fi  eu  je,  l'autre  delà  Paraliiîe,  fans  les  voir  ny  tcu-. 
chei?Nc  fut  ce  pas  vn  grand  fait  quand  il  donna  l'ouye 
aufourcVÀ*  laparoleau  muct,mctrantlc doigt  das  l'o>» 
xeilleâ  )/vn,c\  Ta  (aliuedansla  bouche  à  l'autre  ?  Ne  fuc 
ce  pas  f  n  grand  fait  ccluy quâd  il  nourrit  de  cinq  pains 
£r  deu  apoifrÔ  c.nq  mille  personnes  ?  Ouy  certaine- 
mét.c  e furent  d  v  grads,hauf  6c  merueillcux  miracles, 
côm.  •  tous  les  autres  aufli-.muiss'il  m'eft  loifible  de  du 
rem  on  opinion,ôc  choifir  vnedeces  mciueilles.t'c  dis 
auc  e  S, Thomas  c,uc le  plusgrâd  fait  cV  miracle aV  Ic£ 
Cn  .(laiiîant  i  part  ceux  de  la  gloire  ,  )  tVft  ecl  uv  de  la 
faiftc"tc  EuchiriîUe,M#r4tK/»iK  ab  tp'ofuftcrummJXimiij 
dj'tct  docteur  itaigcliquc,  6  fait  tics  admirable:  les 

miracles 
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miracles  comme  vous fçaucz,Jont  nopiraex grands  cV 
peties,pourla  conûMcranondu  fubicft  auquchls  font 
faits,  puis  que  pour  le  rcfpcô  de  Dieu  ils  font  tous  d'r- 
nc  forre:Confîderc7  ie  vous prie,fi  ce  miracle  n'cfl  pas 
cres-graud, attendu  nue  le  pain  fc  tranlubftantic  eq  vn 
înilant  en  chair;  que  les  accidens  demeurent ,  qu'en  la 
pluspctitc  partie  I.  Chrift  y  cli  cnticr.qu'il  fut  mangé 
des  Apoittes  fans  luy  faire  mal,  8c  qu'en  ce  treffaina 
Sacrcmcncle  Verbe  ctcrnel,l'amc&' la  chair  fonteon- 
rcnus:ô  quel  grand  &  admirable  fatft.  Tousles  autres 
miracles  que  f.  Chrift  a combien  qu'en  relire  8c 
en  la  façon  d'iceux,  ils  excédent  5:  (urpaiîcnt  le  pou- 
f  uoirdclanature.toutcsfoisilsront'nunifcftcsauxrcns 
naturels, &  comprins  dt  l'entendement  humain  :  mais 
ccluydutrcs  feint* Sacrement  de  l'Euchariflic,  n'eft 
pas  feulement  furparTant  h  puiffance  de  la  nature  hu- 
roaine,cn  la  minière  qu'il  cftfait,*  en  i'eilrcdelacho. 
rimait  epeores  en  i'vn  8c  en  l'autre,  ilfurpaflc  nos  fens 
8c  nos  cntendcmcns.tcllcmcnt  que  la  feulr  foy  le  con- 
çoit,cntcnd,&  leroit  eclï  pourquoy  l'Ëglifc  le  nom- 
me facrcmentadrhirable  ,  /) tui  qui  noLis  fub  facramento 
m»r*b$lt.  Et  Dauid  le  nomme  mémorial  de  toutes  les 
merucillcsdiuiucs,  hUtnQttamfecït  msrdbtlmm  fuorum, 
mtftrlcM  &  mifcratcr(Lminus%tfcam  dedti  ttmenttbus fi.O  FfiLllt 
Saaucur  des  humains:  Quanta  audtmmtufafta  *nC*~ 
fharnaumïfac  g/  biciupajrtd  tua. 

Toutes  vos  actions, Seigneur  tout  puiflant,  furent 
excellentes,  finguliercs,  8c  merucihcufcstoui  enfem- 
bie^nvoicy  l'épilogue.  '° 

Quand  vous  vîntes  prendre  les  dcfppuilles  mortelles 
de  noftre  chaire  auven  tre  d'vne  VÎcrge.vous fullcs  ad» 
mirable,puisqucvous  preuintes  fa  nature  humaine, 
afin  qu'elle  n'euil autre  fuppbîj  quelc  Verbe ,  ainfî  tuy 
donnaQtlapeifonnc.far.sconfufcon  des fub (lances,  8c 
fans  changer  la  naturc,vousfuftcs  en  vn  iuftant  Dieu 
le  homme. 

Quad  vous  vouluQcsnaiUrccnBethlchcm,  vousne 
rompîtes  point  les  clôtures  virginales  (Te  voftrcmcre, 
vous  filles  chanter  les  Anges  en  l'air,  vous  fiftes  courir 
ksPaftcurs,Sc  vousfites  apparoir l'eftoile au  Ciel. 
Quand  voua  folles  tdoiç  des  Mages ,  vous  les  fitc*^ 
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Venir  dcuotcmcot  de  l'Orient,  vous  leur  fiftcs  appor- 
ter de  l'Or ,  de  l'Èncens  Se  de  la  Myrrhe,  en  forte  qu'ils 
vous  rccogncuiTcru  pour  Roy,  pour  Dieu,  &  pour 
homme. 

Quand  vous  fiiftcs  porté  en  diligence  en  Bgjrpte  pe- 
tit cafant.enuciopc  dans  Les  drjpeiui.vousfilkcs  tom- 
ber les  idoles  du  pays  ,  &  donniez  fuict  de  memcilles 
à  ceux  qui  le  voyotent. 

Qiiî  1  vous  allaites  au  fleuue  de  îoordain  pour  eitre 
bapuTéparS.  Icanjescieui  s'ouctirenr ,  les  Àn^erde- 
rcendircnt,laco!ombcfur  veut, fie  vous  f>. tics  nommé 
du  perc  Cou  filsbien  àymé. 

Quand  vous  môtjftc:,  Car  la  montagne  de  Thabor, 
voftrcfacc  refylcndi(To»t  ci.mruc  le  lôlei! ,  vos  vefte- 
mensfurent  blacs  comme  la  nçiçf.Moyfc  &  E'ic  vin. 
drent  conférer aucc  vous,&  vous  honorer  ,1a  nucefui 
veu'e^V  la  voix  Fut  du  perc  ouie'. 

Quaud  vous  entriez  aux  citez  desluifs,  vous  illumi- 
niez Ici  aueugles,  vous  donniez  l'ouic  aux  lourd», 
vous  taillez parler  les  muets,  vous  commandiez  aux 

fîcvrfS,vouschaIficz  les  diables,  &  donniez  la  vie  aux 

•   '«•.  !  «  •-.  .fj  an  *  m»  j         '  i 1 .      .  i  .\\-  kA/i 

morts. 

Qnandvoui  fflles  la  dernière  Cenc  auec  vos  Apo- 
rtrcs^voQS  mangeaftes  l'Agneau  pafchal,  vous  lauaftes 
les  pieds  à  vos  Apoftres,  vous  iuftituaftes  le  S.  Sacre- 
mentdcrAutel,  vousprcdiftcsàS.  Pierre  la  faute  qu'il 
fcroir,&  denonçaftes  la  trahifon  de  Iudas. 

Quand  vous  allaites  au  jardin  vous  priaftes ,  Se  ren- 
dîtes vnc  fucur  dt  fang.vous  fuftes  Conforté  de  l'An- 
ge, vous  fifres  tombet  tous  les  (oldatsila  renuerfe ,  5c 
lemtfrcsl'orcillcâMalcus. 

Qnand  vous  mourultes  en  croix, v«us  fiftes  ohfurcT 
le  ioleiî,trcmblcrla  terre ,romprelespicrres,fendrcle 
voile  du  Temple  ,  connertir  U  larron ,  3c  vous  reco- 
rrnoirtre  par  le  Centenier. 

^  Quaqd  vous defeendiftes aux  Limbes,  vous  deliura- 
ftcsles  fun&sPercs%vousrompiftes  les  portes  des  en- 
fers, enchaioaftes  les  diables.t oinaftes  la  mort,  Se  trifc- 
phateesdes  enfers. 

Qnandvous  refufciufres  du fepolehre fermé, vous 
rlpouucntaftcs  les  foldats  vomi fiûes  renifles  Anges, 
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voasconfoliczles  Dames, confortiez  les  Apoltres ,  $c 
leur  donftaftes  ferme  cfperancc  de  la  vie  éternelle. 

Quand  vous  montants  au  ciel ,  les  nuées  Ce  prefen* 
tcrcm.lcs  Patriarches  vous  accompagnercnt.lcs  Anges 
vous  adorèrent ,  Dieu  le  perc  vous  embrafla,  lt  fainct 
h  (prit  vous  acv>lla,&'  defecdufur  vosfaiucts  Apoftres, 
lhgli(e  le  fonde,  cVtout  l'vniucrs  s'encline  à  voftre 
laindt  nom.  wtn  audtuimui  fafts  m  Caftharnaumffac 
tyhic  in  fatr'ta  tmt. 

Chrefticnne  allcmblee,  tontes  chofes  fîçnalecf, 
comprîtes  en  reftendue"  de  l'vniuersJeraportétJc  font 
voc  itouii  jue  à  l'honneur  de  I.Chnlt,ily  coadiz  Ca- 
che<;orics,la  i.de  lifubfhnctja  t.  delà  quantité  %  la  3. 
de  la  rclation,la  4. de  la  qu  ilicé.Ii  5«de  1  action,  la  6.  de 
la  paflion,L7.dvi  temps, U  8.  du  licu,la9.  de  la  (îtoatiô 
ouufliette,&  la  to.de  l'habillement,  &  toos  les  dix 
foncallcgonquementde  I.Chrilr. 

Si  l'on  par  le  delà  fubfi  an  ce,  voici  S.Paul  qui  le  decla-  fftf.  n 
te:  Splendor  glana,  &  figura  [ubftanti*  tint. 

Si  l'on  parle  de  la  qumtité.voici  1rs  Nazaréens  qui  le  Lmc.  4. 
déclarent:  §{»ant*  amdimmm facla  in  Capharnaumï 

Si  Ion  parle  de  la  relation, voici  le  pere  qui  le  déclare: 
H  te  fftfiliui  mtHê  dileftmjn  <jho  vtiht  bene  cwplacui.        3t*4t.  ifl 

Sx  l'on  parle  de  la  qualité*,? oici  les  mariniers  qui  le  de 
c'ar enr :  Qualu  ejl  hn\qma  vemti  &  mare obedimnt  et}         Mat .  ffJ 

Si  l'on  paile  Hc  !*aftion,vo icr a  met  Luc  qui  le  décla- 
re: Vtrtuê  de tllo  exibat^fê/ fanabat  eos .  L*€.6. 

Sil'on  parle  de  fapalTîon  ,  voici  faincl  Pierre quile 
déclare:  Chnftus  f>*jfn*  eji  fr*  nobh,vobn  telm^nem  exem- 
flum. 

Sx  l'on  parle  du  tçmps,voici  luy  mcfmc  qui  dic-Càm  ^*'»*S« 
venerttfilim  homin'um  ma  eîtate  fua. 

Si  Ton  parle  de  i'exiftance  au  lieu  ,  voici  les  trois 
M  IgCj  qui  le  déclarent:  Vbt  rft  \m  nat»i  efl  Rex  l*d*9*  ^  . 
rum}  ' 

Si  l'on  parle  de  la  fi tmr ion, voici  S.  Ican  qui  le  décla- 
re: Fattg.ttm  ex  tttnereyfedehat  fie  ftêperfintem. 

Si\  on  pntic  de  l'fnbilleraent, voici  faincl  Paul  qui 
le  déclare:  Infimilitudt  )tm  komt»*m  fafttu  efi%  flhabi* 
t*  tn»cnt*i  vthimo.Q  grandeurs  admirables  de  ltl*fr 
Chiifti 
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Mais  tournons  fueillet,&  diftesmof  ,  vous  qui  de- 
meurez en  ccftccixé,  ombien  failoit  on  de  bonnes 
ceuurcsanciennemeat  dans  vos  muraillce  ?  combien 
fo.idoic-on  de  rtntrsaux  hofpiraux  ?  combien  faifoic 
on  baftir  d'Egiiics  &  de  chapcll  es  .'combien  failoit-on 
côftraj>c  de  moaalictct  Combien  diitribuoir  on  d'ao- 
mofnei  ?  Quanta  audtutomsfafla  ïmttf  Alors  l'on  vjfî- 
toit  les  malades,  l'on  cmbralîou  les  paumes,  l'on  lo- 
geoitles pèlerins,  l'on  delinroit  les  prîlonniers ,  l'on 
tionnoit  aydeaux  vcfuef  ,l»on  marioit  IcspauurcsfiL 
les,l'on  dcfFrndoicIcspupils  cV  orphelins,  l'on  failoit 
des  libcralcsauraofncs,  de  autres  bonnes  &(ain<3es 
oeuurcs;&  maintcnoâc  au  contraire, l'on  fait  tit  de  pc 
chcz,6anr  de  Itiudes,  \-  fcandalcs  :U  cluiitdcit  froide 
cjmmc  glace,  la  mifericorde  cil  bannie,  &i  lapierc  eft 
morte:chacun  tircafoy  pour  faite  de  folles  defbju- 
cli es  èV  pompes, tour  va  i  rebours:  Miferablc  cite*  :  Fat 
mpatrUtnal  Halimue*,  imitez  ievons  pue,  la  pic- 
té.ladeuouon,&  la  /ainftetédevos  deuanciers: France 
54.  efttrienii pâma»  tuum  ,  &  rreuos  vagefîjne  indue  iniemum 
tutmyci*mvtiertinuitu*  operi  tnm  ,&  catntm  tudm  ne  (/#- 
îpexeru  :  tmtc  erumptt  quaft  tnane  lumen  luunt ,  Crfamtat 
iuacttiuâortetur ,  &antetbtt  frètent  tu  dm  tuflttu  tua , 
gtttia  Dont  m  teUtgtt  i*. 

SECOND  DISCOVRS. 


Efus-CHrift  refpondit  i  la  demande  des 
Nazaréens  ,  diiant  ;  Amen  duo  voltis, 
qnU  nettf  Propheta  acceptai  efi  in  patrta 
fua. 

Entre  tous  les  Prophètes  qui  furent  ea 
la  vieille  loy  ,1c  plus  grand  ,  &  le  plus  excellent ,  fut 
Dtut.  54.  Moyfe:  Xtnfmrrexit  vitra  Prepbeta  in  Ifraelficut  Mey 
fest*jn*m  noffet  Dominmfaciead  faeitm'tn  ejtnnthm  fan'tt 
atqmrportrntis^it  la  faintte  efciiture  :  ir  combien  que 
Moyiefut  le  plus  grand  de  tous  les  Prophètes  ,  cela 
routcsfois  s'entend  ,  excepté  fainct  lean  Baptilte, 
q  ni  eft  oit  non  feulement  Prophète  ,  mais  plus 
Mat.  IX.    que  Prophète:  T.tiamitce  v»bisy4r  pl*fa»am  ftefhitai*: 
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loioct  que  Omit  Ican  n 'eftoit  pasau  nombre  des  an- 
cens, mais  des  nouucaux  Prophètes.  Omnts  prophtu 
ltx,vf(]*tdd  lo.tnnem  prophctMnnt  :  de  forte  qU'Cn- 
tre  les  Propheres  de  l'ancienne  loy,  Moyfe  eftoit  le 
plus  grand  &  excellent:  la  rai  (on  cit  tirée  dcfainct 
Thomas  ,  ecluy  doit  cftrc  nomme  &  recogneu  pour 
plus  grand  Prophète  que  les  autres,  qui  a  les  qualitcz 
qui  conuienne  t  a  vn  Prophète,  efl  en  plus  haut  degré! 
de  prééminence  que  les  auttes  Prophètes  ;  or  il  y  a 
quatre  qaalitez  qui  conuicnncntûvn  Prophète  g  fça- 
uoir  lavition  intellectuelle»  la  vifion  imaginaire,  ia 
d enonci  JtioH  de  la  prophétie, 6c  l'opération  des  mira* 
cles:Moyfe  euft  la  vifion  intellectuelle,  en  plus  gran- 
de excellence  que  tous  les  aurres  Prophètes.  Dequoy  - 

Dieu  mcime donne  afîenranct ,  quand  il  dit  à  Aaion  K*  M 
r    c        *       r  »      f  J^nrn,  il. 

lonrrere,  St qunf»crtt  tntirw$pr$pbf$4  d^mtnt  ,  tn  4ù 

Çontéppdrtb*  tt  ,  vel perfomn'mm  loijnar  *d  tUmm  :  atoen 
téiisftrsêHsmem  Moyfesy^utm  omn»  domo  mea  jtdêltpmn* 
efi,ort  enim  *J  os  loqmor  e$,?l  palam^ï  n<rr  ftr  xmgmata 
&  figurti  domtnum  videt.   Outre  ce ,  il  euft  la  vifion 
imaginaire,  auec  plus  grande  excellence  queles  au- 
tres, pour  ce  que  non  leukment  il  entcndoîl  Itft  pa- 
rollcs  de  la  prophétie  comme  les  autres^nsil  voy  oit 
ccluyquiles  luy  di  toit,  &  voy  oit  les  my  Itères  en  veil- 
lant, non  pas  en  foogeant.ny  rauy  en  cftafe  ,  comme  la 
plus  part  des  autres  Prophetci^lauoit  antTi  la  dénon- 
ciation de  la  prophétie  auec  plus  grande  excellence 
que  lesautres ,  caranantlay  aucun  prophète  n'auoic 
parlé  de  Dieo,&  fut  le  premier  qui  dil\  t  H£c  dixtt  Vo~ 
minus  Dent  Ifraël,5c  combien  que  lesProphctes  qui  via- 
dreot  âpres  luy,  parloient  ainfï,  neantmoins  c  eftoit 
toufiouisà  l'imitation  de  Moyïc,  cVruiccvn  refpcft 
de  fa  Loy,  cil  forte  qu'en  tous  endroits  ilsrcndoicnc 
refmoignage  de  Moy le:  finalement  il  eut  l'opération 
d.s  miracles  auec  plus  grande  excellence  qnè  cous  les 
autres  Prophètes, pour  ce  que  lés  autres  faifoient  det 
miracles  particuliers,  ôc  a  des  petfonnes  particulières^ 
mais  Moyfe  lesfaifoit  vniuerfels  &  à  tout  le  pcUj  le 
d'Kracl, duquel  il  eftoit  Duc  S:  Capitaine  :  Cotam  v  i  2>c*f,Iiï 
acrf$lfr*cl  :  &cforicqueMbyfc  eftoit  le  plus  grand 
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Jrophetcdcsluifs  :  Or  ce  Prophète  JMoyfe  fait  claire 
c\  cuidcntcmcntion  actefmoignag^tfcltfusChriftcii 
t'IuCcurt  endroits  de  Klcti:ure,& particulièrement  en 
Dcuteronomc,quand  il  le  nomme  par  UttlIctJce  ou 
SÛta0OjHa£c  .Prophète:  Pr^knm  «x*,  gtnte  tua  ,  &  dé 
fràtàb*ttmii,ficijimef*/c$t*iit  ttbt  DûmtnmDem  t*m,,p- 
^Wiri.ccitpouiquoy  lciusChrift  tcmemoiit vnc 
foucelaaox  iuiâ,fllcur  diû  ,  S.tmm  «eàtuu*  M*yjît 
cndt.Misftrfit*»  &  m,hfJe  mt  tmm  >pft  fin^^'S:  [WuU 
celte  promette  il  fc  nomme  amourd'huy  Propiirtc. 

^.ntndtCDvobu^uUnmme  fnf  htta  acteptu*  efi  m  tatn* 
fë*.    .1  *  • 

•  Noespouuons(ôdo£tcs)  parler  de  refus  Chrift 
tu  trois  manières  j  proprement,  ciccllentLmcnt ,  6c 
métaphoriquement  :  pioprement  le  nommant  Dieu 
&  homme  acau(edcr?niondclaParurc  diuine,&  de 
lVmaine:ce  qui eft  explique*  pat  ce  nom  de  Chrift. 
qnicA  a  dirk  Oui£,  &encc  mot  cft  entendu  eduy 
quioinct ,  &  ce.uy  qui  dt  oinc* ,  celuy  qui  oincVoila 
l*dimr>icé  ,  4e  celujr  qui  cft  oinft,  voila  l'humanité. 
'  '  Xft  ttDiu»  ,  B  tututié^lnUtitt*,  did  Dauid  ;  & 
comme  iacoblcTeftant  des  habits  d'ECsii    pour  rc- 
ccuowLh'-ncdic^iond  lfaac,  quanti  la  toix  c'cftoii 
îaccb,  &  quaotaux  manw  c  efloit  Eh(j  >t  Vox  •  uidtm 
v*>l*fb  cil  ./«imam  us  .manurfurt  E/*w  ;  Airiï  icfus- 
rhu&ëiilaperionne,  &ao  fuppoftilcft  Dieu,  &au 
viitemect  de  là  chair  il  cil  homme  ?  ti  ailleurs  il 
eA  nommé  Chiiih  tcft  à  dire  cmâ  ,  pour  ce  qu'ea 
U  famfte  cfa/iurc  ,  al  y  a  tioisiortcs  riepeilonnes 
oincl  s,  les  Preflre»  ,  les  Roy  s,  &  tel  Prophcus. 
Aa/on  pi emicr  préfère  fut  oingt  de  Moyfe  ,  le  Roy 
^aoI,for  omgt  de  Samoel  ;  «V  Elifec  le  prophète  d'Elic: 
tefue-t  iuift  eftleaomierainpieftrc  :  X»  «j  fit< tribu» 
**<rn»m  /tond**,  erd.ntm  Met<b,fcJtih.  11  eft  R07  des 
Rovs      R * *  R «r*»»  &/Domt»u$  demmamttun.:^  il  etl 
le  Pioph^te  det  ftophites  r  ftêfhetë mapu*  futrt- 
x  t  m  n«b»  :  TtUemcnt  que  :  Tu  «  Cl.t>/lm  :  il 
cil  aoffi  propieroeot  nbn,mé  Iefus  ccft  à  dire  fia. 
nrur  ,  pource  que  c>eft  Juy       a  lauué  le  genre 
humain  ,    ûc  dçjiujé  de  Ia'tyranniquc  fuuitudc  do 
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diable,  du  peche  &  de  la  mort  éternelle  :  Voidbi*  nome*  Matt.  X. 
r/**  lefum^pj'tcnim  Jaiaiêm  facat  popuium  j'hum  à  pcccaiu 
êorum  >  ,  ,       ,  ^ 

Nous  poouons  outre-ce  ,  pailcr  de  Icfus  Chnft^le 
nonimancpar  excellence  Maiftrc:  Vnvuejl  mavtfler  vr  Mat.l}. 
fltr  Le  neramantaufli  Paficur:£^«  f»m  rjftorïonHJ.l.t  Iu4.io. 
nommant  aufli  Prctrrc  :  Tu  es  baicrdos  m  dtcrnuin.  J,ç  *j  109. 
nonunanr^Roy  des  Rois  :  Rex  Rcg*m,&  Dommta  demi-  ^'  ■'•*9* 
nantwm.  Le  nommât  premier  nédcstclulcirans:  Primo-  ^/>o.  t. 
gcmtuè  mortJcrum.Li  le  nommant  Piophttcr^m^ii  dico 
wln^téianemo  Prcpbtta  accepta*  tft  tn  patna  Jna. 

Finalement nouspouuonsparlci de  IcfusChrift  pat 
métaphore,  comme  quandil  elr  nomme  fcp <ie  vigne: 
EgoJêèWt  vttuxem. Pierre  du  coing  :  l'etratutêcrat  (jhri  Ioa  i<« 
Jîué  Lion:  Ecceviat  Léo  ittrtutè  IhI*.  Agneau:  Ecce  A*  l.Cor.io. 
gmm  De»  Al^lc.N;kr  î  *i>i:t.ld.prch3C*u.i.'.d  ;  oi.mJttru  phl'^s  jfpo.y 
fuos.  Veau  ;  cUctba  Dco  f»p*r \au'.><m  nontlium»  Et  CO*  loa.i. 
lïn\bc:P<nn4CQÏ4HàL*dtavgtnt*t£.  t  T>  fut  5:» 

Il  cft  nomme  lep  de  vigne  source  que  comme  afin 
que  lcfep  de  vjgnc  produite  le  \in,&  monte  enhaut,il  F/67, 
faut  qu'elle  foitJice  auec'i'c.clu'as.  Ainû  Icfus-Chnft 
pour  donner  ce  grind  &  excelleot  finie!  defalutau 
monde,ildeuoiteiirc  liaulle  &  actachcal'cicha^asdcla 
(aincte  croix,  ôc  puis  exalté  lui  touslcs  cicui:Nonne  hac  Luci^ 
•portait  pati  Cbriflum^tta  mtrurc  m  glort.itn  fnam? 

Ilcft  nommé  Pierre  angulaiic  ,  pou  ce  que  comme 
cette  pierre  au  baftimcnt  vnit  les  deux  murailles  en- 
lemblc,  ainfi  I.  Chnlt  vmtlcpeuplc  luif,  &  le  peuple 
Gentil,envn  culte  de  vuy  c  :t\\gion:I  pfc  tsl  fax  niîlra,  j  ^  • 
qui  fictfxrtrdque  vn*,&  medwm  parut  cm  tnactri/t  folaens» 

Il  cft  nommé  Lion,  pourecque  comme  le  lion  en 
campagne, par  fa  force  tait  fa  proyc  des  animaux  :  ainfi 
luy  en  lacroix  par  fa  puilTance  ,  il  fît  la  jiroye  de  la  more 
Se  du  diable:  Expoliam  prmap.utu  (pr pvtcfltici.  Col.  1? 

Ilcft  nomme  Agneau,  pont  ce  que  comme  l'agneau 
eft  vn  animal  doux  &  paticut ,  aufli  Icfus  Chrilt  en  (.x 
vic&  en  fa  mort  a  cité  très  doux  Cfc  ues-patieuL  Dtjw  Mat.ill 
tek  mequta  mttH  Çum  e>  bumtla  cordé. 

Il  cft  nommé  Aigle,pource  que  comme l'n-U  d*f- 
fend  fcspoufTins.aucc fes  armes  J  i  byc  u  des  griftçs, 
&  vole  plus  haut  que  tous  lcsauucs  bocaux  ,*iuii  luy 

il  ùïj 
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^udfonfang,nousa  defTendu  des  démons, cV  il  cftro* 
JT/^M»      le*  fur  ro  us  les  throfnesdes  Àn^cs  :  A  fondent  in  altnm, 
■  capdHdm  duxtt  ca(  ti*"t4tem. 
%i  ,     llcfloirnommrf  Veau  ,  pourcc que  comrhe  le  veau 
e^Qoit  offett en  facrific  dm  un  l'ancienne  £oy,  pour 
iripàifer  l'ire  de  Pieu  ,  &  pour  auoir  remiflîon  de*  pc- 
^   ïhe£:,ai'rtfï,Icfas  Chrift  fut  offert  en  crofx  pour  .tpyai- 
^iftTirt  ilc  Dfeli  j  lc^Ôtlf  obtrftir  fernifTéMi  de  nos 
%ph         feriez  :  TradïiU fi&ht'tffum  'prù»oltil$fàîifot&f$/  ho- 
^  *  *'      flïatn  Divin  odotem  fmdmtatk* 

II  eft  finalement  nomme*  Colombe  ,  pourec  que 
pommela  colombe  eftvn  animal  fîmpîe  purraufli 
l.P<f.  i.    Ï.ChritTffmrcs-por  &  très-Innocent:  &dtpecUt*mno» 
fectt,nec innentrv eft dêim i*  *r*«<«.Verirnblcméc  noflre 
5  a  nu  jur  fut  *ne  vraye,bellc  &  rare  colôbv-,  laquelle  fut 
OJec  7»     fepirec  de  toutes  les  autres  colombes  tachées:  Ef/>r<iji» 
qotfi  colomba fedmfta9n6nhdbe»<  cor.  Apreslaquclle  nous 
C<f»:f.r.     co  iïoqj:?o/l  te  entrons s  in  odorenj  vngnentoromtuorum. 
lo4n.  14.    H**ola  au  Colombie*  idu  paradfs  éternel  :  Vadopàraro 
vo^féiocujn,vti>li  fnmegoy&+oi  ftii.O  bf  Me  de  rire  Co- 
rôimtJeJ^uîiacr  rtspiu  mes  argentées  de  rhumanité,£: 
Pftl6j.    I"  vins  dore*  delà  Dimnite':  talurpbt  deargentaxt^ 

y  ^,fofetkioiadorfi*iui  rnpaCnreaori  Vo\is  r (les  (cul  tenu 
ducic!«nrerrc,&  puis  retourné déh  terre au  ciel,  ac- 
Pfahfj.  Compaq  ié  de  mille  Se  mille  colombes  :  Curtm  Detde- 
eem  imffffrétf  mitUi*  Uxtmïflia  Utantinm  :  tobnannt  tn  tv}  in 
SriJinfantlo  ;  jtfiediftiin  aU*m\ceptfltcàpUhitMem.Anie 
dico  vèbisrfuia  nemo  ?t*phetdd(ceptiuetti)tf<tirtJ  fua. 

Ofr.pourpJufieursrailbns  (Chrcrticnnc athmblcc) 
que  lefusChnflfc  nomme  auiburd'huy  Prophcte,at- 
tendu  qu'en  l'ancienne  Loy  ccurqui  faifoienr des  li- 
gnes, &  miracles  ,cfroicnt  nomme*  Prbpheterpar  vn 
ffal.jy  n^mexc  lient:  Signa  noflrançnvtdtmus^am  nonrfi  Pro- 
fheté.  Cenx-cy  demandaient  des  fignes  ce  miriadlcs: 
"£*Ant*  aiédiutmu*  faclai»  Capharnaum^fArr^hnin  pa» 
tria  ma.  l<"fus-Cbrift  leur  rcfpontrant  à  propos  ïeur 
'àU.A'rten  duo  vobu  <juia  nemo  frophftsacctptuï  ejl  iirfa* 
tria  f»a* 

D'ailleurs  ,1a  Joy  deMoyfe  eftoftvneprbpfierie  & 
redi&ion  du  MeflTiejtôusles  Iuifsl'attédoicnt,ffîon  la 

frorfttffcdcrajtocfart'c^  dh  <?y 
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^c(Tus,rauoic  nommé  Prophète; Prcphetam/ujcttalt»  €Ht  ^ 
d<  medi  f-s'rum  f»sTHn>.  Tellement  que  pour  monllrcr  eu 
à  fes  compatriotes  qnïl  etî ait  tel ,il  ie  nomma  Piophc- 
tc  de li  propre  bouche.  Outrc.cc,cn  ta  (aincTic  £(critu- 
re,ilyaqumecftatsdchgneïjdcla  nature,  de  la  Loy, 
des  Prophètes*  de  Jagraceren  chacun  desquels  il  y  a- 
uoitvn  Prophète  particulier  &  ilngnlicr.  En  l'cAac  de 
la  natutc,  Noc  parut  vu  grand  Prophète ,  qui  prédit  le 
déluge  vniutrfel.  Errl 'citât  delà  Lot  ,Moyfc  fut  Pro- 
phète excellent  :  en  l'cftat  des  Prophètes,  Elic  grand  Se 
fignalé  PropheterEtrâlcftatdcfa  grâce,  noitre  Sau- 
tieur  le  frJs.Chrrft  Heooit  fc  montrer  vray  Me  (Oc,  chef 
ê:  Prt  cedrt  Propjïetcs/fr  duquel  to  ù  s  les -autres  Pro- 
ph  ws'atooicntrenduttlmoi£nage,&  comme  Moitié  • 
Fwpïv&te  fftWtf  jtTùphéUtfjvivtntttrMS  t/lin  mundu.  Or 
vèiliant  montrer  aux  Naiarccns  qu'il  ci>ort  tel  ,il/c 
nomma luy  mrfincxleiai^ropre  bouche  Prophète. 
**  Ji>auan rage, Prophète ,  deftà  dire  :  Proo*/  faos.  Q^f 
f>redft  les  c!i olts  qu i  lo  n  t  eiloignccs  de  la  cognoill'an- 
ccdrtlïôrfymes  ?4rtru$  ChrrApredifoit  lc«  penfees  des 
cœurs  humains, cammcrcmarqna  fort  bien  la  Samari- 
taine, quandiliuypirrade  fos  affaites  plus  (ecrettes: 
Dihtine  vidtoqui*  fnpbetjestu.  C°e&f*)Aixq.uay  i|lcuj  lQ4n^. 
dit  :  Amen  Àsco  vbff^uUnMtoPrtphetA  ad  tpjvi  tft  inp*? 
•  tri*  yi#4.  tt  ▼rarement  noftre  Sauucut  {#  «onlhoïc 
bfcn  vraj  Prophere;*t*errdii  que  la  promeut,  iciço 
Théologiens ,  fe  dMiife  en  deux  parties, en  celle  4cla 
préférence,  &  en  ceHe  <rtiamen*cc*  z  Cdibvjeia^- 
Jcienee  prédit  les  chofes  à  venir ,  que  Dt?r.  »  «clibcre  ' 
de  Paire  d&  route  éternité,  comme  les  prof  jtfMtc&qu>i 
parIo;ctndu  Mcflie,ar  de  hEoiifc.  Et  cMv  ddameuv 
ce  rtrptfrffoMts  hommvsdfc  l<^f  cxrhe^afio.^u/^s  *V 
•matufent ,  comme  fur1a»(?rctph  et  fr^é«lop*%4  quandii 
parloir  a  ceux  de  Niniuc,  ks^nenaçasia^fcii^tlr^ 
Gion.FeTtis  Chrifè  exercoi:  Nnc  S.  i'autrr  :  Celle  de  la 
prefcierfcc,cjuind  il  pfedift  ta  trabrfun  de  J  udfes.,  la  ne- 
gation  defainclTierre,  la  perfecution  des  Àpotfteç,  Çf 
jMu^étrfsauerc's  cuenem ens  :  &  çcUt  de  1  a  c^umius- 
ticm^Hina  il  men^coitlercitoyehrdeCorozainA  de 
Bethfâïfâ;&  le*  Offrit  ttt&ts*utfuU^rBrikfiiyd^ 
ttbi  Cofvhfi»  :  tc!I*m*ûr  qu'il  dit  bienàJpxppo*:  Amto 


* 
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jimtn  dtcovobu^uiAnttuo  Prof'hcismueptm  tft  m  fdtrfé 

M  lis  voyons  ie  vous  prie ,corarae  t'entendent  ces pa- 
rolcsîtainaCyriik.rainftAmbroiCc.écauticsPcrcsJr» 

entendent  abloluément  cV  fimplemcot  comme  elles 
foar ,  fans  autre  cipJication,  attendu  que  les  citoyens 
ont  accoutumé  de  fc  familianler  enlcmblc  ,  &:  la -gra- 
de familiatite'  eV  fréquentation  eugendre  ce  mefpus. 
Kimrd  f*miliaritaSf*rttioMtmfrt*iB.  iv  : 

D'ailleurs,  à  raifon  qu'entre  Iei  compatriotes  l'on 
fçait  l'origine  des  pcrlonnes  6c.  de  leur  paictas^qui  cft 
ctufequetnal.  aiftmcnt  l'on  1cm  fait  honncur.car  entre 
gcn,iîemefmel!cu&  qoalifé,il  y  a  Toquent  de  Tenuie. 
&dcla  ialoofic:  IntertyUMUseftéemuUh:  Lcscôpatrio- 
tes  quand  on  parle  de  leur  patrie,s'cftimct  tous  cfgaux, 
&  quand  ils  voyét  quelqu'vn  dclcur  patrie  auoir  quel- 
que don  particulier  de  prophetteou  dautre,ils  çu  font 
couieuijCV  le  mcfprifeot,  6c  nelc  veulent  pas  prendre 
en  bonne  part ,  ny  croircafes  prophéties  ;  Les  antres 
do&curs  difent,  que  ces  paroles  fe  doiueot  entend; c 
pourlerefpect  jpourcequeles  Prophètes  font  mieux 
recrus,^  plasbonorcz  paries  étrangers,  quepar  leurs 
compatriotes,  comme  nous  auons  l'exemple  en  Ionas, 
qui  fut  volontiers  ouy  des  Niniuites. 

Origfcntdit  1  que ecladoit cftre entendu  particujie-» 
remenr  ponr  les  Iuifs,  pource  que  ce  fuient  ccus-ià  qui 
jamais  ne  voulurent  honorer,  ny  accepter  leurs  Pro- 
phètes ,  comme  nousiifons  que  Hicrcnue  ne  fur  point 
accepté  en  Anathot  fa  patrie ,  cro'Efay  c ,  &  Micacé  ne 
fureutpas  acceptez  en  Hieruialc»  -,  Se  S.  iean  Baptiftc 
«efuc  pas accepté  en  Galilec-.ceft  pourquoy  S. Efticn- 
ue  leur  dit  en  plein  confeil  :  $*9m  9rophtt*f»m  nom  fu*t 
ftrftctf  fétravtjtrê  ?  La  cauic  principale  4ç  cela ,  c'eft 
que  Dieu  les  enuoye,  on  pour  reprendre  leurs  vices  & 
abus,  oupourlcsrtfenafcf  dequtlque  chafliroent  i*« 
raarquable  >  comme  nous  liions  que  Michee  fut  en- 
uoyé,  &  Hicreraicauffi,  pour  reprendre  ceux  4c  Hic- 
rufalem  potircé  que  les  citoyens  ont  en  haine  ceux 
qui  les  reprennent, &  qui  piquent  au  vif  leurs  vices,  & 
oui  par  leur  s  menacés  leur  troublent  leur  plaiùr:  il  s'en- 
fuit qo'ils  ne  les  veulent  ny  voir  ,ny  puxr ,  tellement 
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qur  :XriM«  Vrvphct*  actrptw  ef!  in  pdtrté  fus. 

Mais  puis  que  cela  cft  vcnuble^Chrcft/cnne  a  fiera» 
Mec)  vous  fçiucr.  qtte  ic  neftiî«pa§  voltre  compatrio  - 
tc,cjuand  if  vous  repicnsdc  vos  f  utes ,  efcoutci-moy, 
&  quand  ie  vouf  menace  ,  croyez  moy ,  car  c'en:  de  la. 
parc  de  Dieu  ce  que  ic  vous  annonce  ,  tous  prcfdie, 
vous  du,  &  vous  eufeigne,  autrement  ie  feray  contic 
vou*  au  jour  du  iugemenr. 

11  eft  bien  certain  ,  que  le  grand  &  (ignalé  Prophète, 
qui  ne  fut  pas  accepté  de  les  compatriotes, ce  fui  nofhc 
Sauucur  lefus  Chiift: Inpropri sv(mt  &fm  tutnnon  rt"  lt 
cfptrunt.  Cela  fe  voir  encorcs  à  prclcnt,  que  ce  peu  de 
l'iifs  qi  i  reften  c  ne  le  veulent  pas  acccptcr.ny  croire  en 
Juy  c'eft  pourquoy  illcut  difoitvnc  fois:  Ego  veus  dipo»  [94. 
mm?  fatru  mu  t  g*/  non  étHfifl*  meji  altm  vtnntt  m  00- 
mtnt  ftio  tUmm  sctiptttié. 

Il  y  a  Ci*  caufes  pour  lcfqucllcs  les  Iuifs  ne  vou- 
ioicnr  pas  accepter  &  recognoiftte  nofirc  Sauner  Iefua 
Cnrilr,i  fçauoir,  l'enuie,  la  haine,  te  mcfpris^rir firf clt> 
té,laragc,&  la  crainte,  ie  m'explique,  l'enuie  furla  pre- 
mière,attrndu  eue  les  Piirces  des  picftres ,  les  Scnbcs, 
&  les  phanfiens  voyanslcs  prodigieux  miracles  que  Je» 
fus  Chr.  faifoit  y  &  cognoifluns  que  par  la  faincleté  de 
fa  vie ,  par  Ta  doctrine  ,  &  par  les  rai;  rc' es ,  il  attirent  ie 
moude.ôV  que  fa  renommée  augmente»  dcdihS'&dc}* 
hors  la  iudcc,ilt  commenceient  a  îuy  paner  enuie,  la- 
quelle  efloit  tellement  enracinée  en  leurs  crsuis,  quVs 
ne  pouuoient  l'endurer  ny  l'ouïr ,  ny  meinsfujr  porter 
amitié, ny  reulerecnt  regarder  aux  E*crin>res,  pori  co«- 
gnoiftre  quel  il  efloit.  Et  pour  vous  monf'rcrqu'ii  cft 
vray,Pilate  cognoiiîoii  bic  lay  meiVc  celîe  mal  vucil- 
lanceau  teropsde  fa paflîon,  c< mme  icmatqoe  S.  Mac- 
ihicw.Sctibat  tnim  cjuod  Çrr  mutdtam  trcdidijjetit  turn.        Afaf  17. 

La  féconde  ciufe  efloit  la  haine,  pourec  qu'ils  voyoict 

quel.  Chr.  les  mena  çoit  louucnt  de  leur  tu»  ne  i  venir, 

comme  quand  il  difoit  :  QvdtretHtnr,  &  %n  ftttâtovtfff  Ioa.9. 

motttmtni.  Et  vnc  autrefois  :  EcctrtUnquttitr  velu  devint  bdât.xy 

viftradtfirta.Ces peruers  commencèrent  à  le  l)aïr,&  ne 

ic  pouuoient  voir  ny  ouïr  :  &  cefte  caofe  fut  d«  cfaree 

par  Iuy- mcimc  aies  /poftrcs  ;Odio  habuertwt  m*  *ta~  io4.k. 
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La  troifiefme  caufe  citait  Je  inctpr;s  ,  attendu  qu'i?; 
ne  Icauoicnt  pas  le  myrterede  l'incaroaripn  ,  aius  ils 
eftjmo«cm<ju'il  fut  fils  de,  S.  aofcpb  le  eparpentict,  Se 
qu'il  futperfonnede  baffe qualtté  fc  condition  :  telle- 
mcutquïlsauoicntàdcfdaindelerccguoir  pour  Mcf- 
fic:  Sl  poar  monitier  quMeft  vray  ,  nous  le  voyons  en 

Igân.  7.  k,n4^  Ican  »  Huantl  ils  Soient.»  Nicodcmc.  Sir-tir* 
fcrtf>tnrj4)& vide  cjmd  in  Gdlilt>i  prophet*  non  /ûr^iMCCQ 
autic  endroit.  Hune  f  tmtu  vndt  Jit  %Chnfiûi  Auicmdtm 

Uân-y     vtnxr,t  >  **m*  f(tt  vt"le  fa  M  les  Nazaréens  diloicur. 

hi4tt.11.  N6n  t$  U&  'fi  M"  fiitMi 

*  >'     La^aatiic/meciul^c'eftoit  l'infidélité,  attendu  que 

'l*/Upto/oicntpo»nt  qu'il  fut  fils  de  Dieu ,  ains  vn  fê- 
tai*, 10.  ducrcur.commc  nous  lifous  qu'ils  difoient.D*£o»»#f<- 
'  re  nom  Upiddmm  tctfed  de  bUfthemtd,  <{m*  ttthôm*  i*p 
fit,tef*ch  Deum.  Et  quand  ils  l'euiTcoc  cogneu  par  Tes 
œjiues  mirjcileufcs  qui  le  manifeftoient  vtay  Dieu, 
ncantmoios ils eftoient  tellement  aueuglez  &perucr- 
ns  par  leur  malice>qt'ijs  ne  vpuloicnc  pas  Te  ranger  aux 
rcrrncsde  la  yerité,ntai$  dcrtnurani  *bttioez  en  leur  in- 
ridelitc.ils  ne  le  vouloicnt  rvy  reCognoiftre  ny  honorer. 
-  .^a^iiKjuipinif  caufe,  eftoit  la  rage,  pour  ce  qu'ils 
voyoLcnt  que  ferus.CUriRd.cfcpuuroit  toutes  leurs  ma- 
licçft^^eurs  hypocrites,  &  qu'il  les  icprcnoit  publia 
Af-rtMj.  qucmcnidi(antyK4t^/^#cnra  S(r%b*tr  thoriféi.  Ce 
qui  les  mettoit  ru  canfufion,  &  de  la  condition  venoit 
k<icWain,-4{  j.ai  confeoueut  v»  pcrucîttlt^meiu  d'ef- 
pr:  c  pour  ne  le  vouloir  accepter  vray  Mcflic  .  comme 
nous  voyons.ee  ioufd'huy  dni'Euan^ilc,  quecesmau* 
tfals  comparu  ottes  Te  fen  tan*  pique  Rentrèrent  en  telle 
**&c4°jM4ifcaccoarufc()tpourlc  précipiter  de  la  monta- 
gne en- bas.  Atfltti  f*»t  urnes  in  bêxâu- 
Rentes.  \         »4,  -a,  î> 

,La  fuiefme  &  dernière  caufe  fut  la  crainte  ,  attendu 
que  le  Mcfîîc  qu'ils attendoient,  feloo  Uuc  vainc  irna- 
ginarion.dcwoiteftrcvn  Roy  temporel,  non  pas  fpiii- 

♦  tucl  .  n'cutcndans  pas  de  quel  règne  la  fainôccfcriturc 
parloir,;  or  ils  craignojenc  que  lefus-Chriftiieuft  efte 
vnipurappellé  Roy  de  ijidee,  6c  que  les  Romains  par 
ce  moyen  uc  (cfuiTcnt  irritez  coatt'eux  :  *  pour  vous 
monflrcr  qu'il  cft  vray,nous  voyons  ce  qu'ils  difoien: 
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«nlfUrcoiifcil.  Qutd  fitcitm»  }j»,a  hic  horho  mnUa  fignJt 
fdctt.fi  dsmittimw  tum  fie,  omnes  aredtntin  eum.ey  ventait 
Romant,  toUenttiùftrhm  locmm  i»  gentem.  Tellement 
«jue  I cius  leur  dit  bien  i  propos.  Amen  d*o  vobu ,  qut* 
ntmê  prof  hit*  eft  in  patrU  fnû.  art' 

Icfus-Chnitprouuaa  fes  cempatriottes  par  deux  hi* 
ftoitcsnotables,quclesprophetcsne  font  pas  acceptez 
par  leurs  concitoyens  ,&que!es  prophètes  ne  fruori- 
fem  pas  ceux  de  leur  pavs.  La  première  eft  d'EJic,  la- 
quelle  cft  eferite  au  troillcfmc  lime  des  Roys,  dix- 
leptkfmcchapitre  ;  &  la  Uconde  d'ilifec.qui  eft  conte- 
nue aaquatricfineliure.chapitrecinqttierme.  Quanti 
la  première,  l'cfcriture  dit  que  la  famine  eftanten  Sa- 
mane,pourcc  qu'il  n'eftoit  pomt  tombé  de  pluy c  fur  la 
cerre  durant  trois  ans^cllemcnt  que  les  herbes  croient 
IficJieSjles  fontaines  taries,lcs animaux  c/toient  nlorrs, 
êclts  grains  faillis, &  Dieu  voulant  donner  nouriituie 
ifon  Prophète  Elie^ilsnc vouluft  pasqu'iJ  allaftdau- 
cqne  des  maifons  de  fa  patrie,  mais  il  l'enuoya  ù  Sare- 
ptal  vncvcfuc  Gcrxile.dc  Uqucllcil  fufthonncitcmct 
Jccourcotfement  reçcu^cquoy  en  recompenfe,durant 
tous  les  temps  de  la  fjftiine.rhuylc  ne  manquapoint  au 
vafe.av  la  farine  au  boifîeau  |çur  nourriture,  la» 

qudic  faneur  ne  fut  point  fa^Baucunevcfuc  ny'au- 

+d$eb*4  ElUin  ^r^g^.Lafecoodehiftoirecft  celle  de 
Naaman  Syrien, lequel  letrouaant  taché  de  lepre,  & 
rfcant  aduerty  par  voe  petite fillcfa  captiue,  qu'il  ya. 
noiten  Samarie  *n  grand  Prophète noraroc,iti(ec,qut 
faifoit  beaucoup  de  miracles  qui  1  anroitpeuguetit  :  il 
partit  de  fa  maifon, &  alla  trouucrElifce  quti  Jqv  ordon- 
na  des'allcrlauerau  fleuue  du  lourdain,  ce  qu'il  fît,  & 
fut  incontinent  fcucryjaqaclle  faueur  il  ne  fit  a  aucun 
lépreux  de  fa  patfic,  combien  qu'il  y  en  eut  beaucoup. 
Mtilù  lefffi  erant  in  Ifrtèi  fnb  Eiifio prophttn ,& vemoio- 
mmmunjatmtft  nifiHdam*nSyrw.  Cependant  que  ces 
corepatriottes  Nazaréens  efeoutoient  ces  paroles  ils 
entrèrent  fubitement  en  telle  colère  &  fuue,quMs  je  Je- 
uerent  de  leurs  fie^es  8c  chafîcrcnt  lefus  Chrift hors  de 
la  Cité ,  au  dcITus  de  la  montagne  pour  le  précipiter  & 
icucr  en  bas.  O  que  le  Proph  ecc  Amos  difoic  tresbien. 
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jtmo.  \.    Odtê  hdbuerunt  iorrificntem  in  port*  t       loqmntcm  ftfm 
Z^ck  169  f*ft\*bom*ndù fint.  It  ïi C  IcfufliqOc,  /»  fynagogd  p€C~ 
cantmm  txardibit  $gnu  ,  il  tn  g€»t$  mcrtdtbta  txdrdtjctf 
IT4f      t\    .     r,';..<'V  r..-  c/-.  •:• '»-'  :  «'  i   U .«  ?  1  »'  p 

Il  y  a  ¥nte  partions  en  nos  âmes,  frlon  «jut  difcnt  les 
Philolophcs  &  ics  Théologiens  ,  allaoojr ,  l'amour,  la 
haine,le  dcfir.l^mbitionj'alkprcrîc.la  trifteflc.rcfpoir, 
le  defcfpoir ,  la  hardie. lîc ,  la  crainte  &  la  choiue  :  celle 
dernière  paillon  cil  qualî  générale  &  commune  aux 
autres, pour  ce  qu'elle  consent  à  beaucoup  d'autres, 
notamment  elle  cil  compagne delà  tnitcfïe,  de  la  hai- 
ne, du  defir,  &  de  l-affedtion  de  prendre  vengeance  ,  fa 
définition  efr  telle,  Ird  accenjïo  fîtngutHts  àred  tôt  f  §b  ap- 
ffttttumvindtfîd.  El  de  louics  les  paillons,  c'eft  celle  qi  i 
fe  couure  plus  fonueutdesautres,  comme  nous  voyons 
ce  matin  en  ces  Njxu cens:  mais  lcc  docteurs  parlent 
diuerfemenc  de  celle  cholcre.aucuns  difcnt  qu'elle  pro- 
ccdo;t  de  ce  que  le: us  Chrift  leur  auoit  ditaupau- 
uant,qUv  laprophctic  d'Efayc  qu'il auoi:  leueen  la  Sy- 
nagogue, cltoit  accomplie  rn  la  petlonne,  rronftrant 
par  la  tacitement  qui!  citait  le  Mcflie;  &  les  auttes 
tiennent  qu'elle  procéda  de  ce  qu'il  leur  auoit  donné 
ces  deux  exemples  desurophctci.Elie,  &  Elifccksaa- 
treSjdisét  qu'elle  pro^witde  ce  qu'il  leur  auoit  foncé 
leur  playe  de  rinrtdelwBfauec  les  deux  exemptes  de  la 
iainclc  Efcriturc;flc  les  autres  difenr.  quec'eftuitpour-^ 
cequcnoflic  Sauueur  par  fes  paroles  vouloit  inrVrcr, 
que  La  grâce  diuine  feroit  transférée  des  Iuifs  ordon- 
née aux  Gentils,  ccflpourquoy.  RrpUti  junt  emmts  im 
/ynd£o%aird  thcc  Audientcs  ,  &  f»mxcr»nt  Cr  tdtêxtrunt 
e^mtxttacmitAtem.  La  couftume  de  ces  gens  là  ,  efl<M c 
telle  queJors  qu'ils  vouloieni  faire  mourir  quclqu'vr», 
ifs  le  chaiToicot  &  conduifoient  hors  do  la  cité,  com  m  e 
nouslifonsaui  Nombrcs.que  lors  qu'ils  voulurent  la. 
pider  l'homme  qui  auoit  coupé  du  bois  le  iour  du  Sa- 
bat,iîs  le  menèrent  hors  des  pauillons,  Naboth  futla*. 
pidé  hors  la  Cité  dclefaé:,  3c  laincl  iftiennc  ,  hors  de 
Hierafalcm  i  ainû  lefus  Chrift  mcf«e  fut  crucifié  hors 
de  Hierufilcm  furie  mont  de  C^luaire:or  cependant 
que  ces  mefehaus  pourfumoient  noltrc  Sauueur  il  le 
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tendit  inuifible  à  leurs  yeux.  Ipfe  dmtem  tranfiens,per  mt- 
*  dmmtUoTum  ibst  !  O  mcrucilleux  Icfus/ô  admirable 
Jetas  !ô  coutouiflant  lefus-  Q^iand  il  vous  plaift  vous 
vous  faites  voir,  6c  quand  il  vousplaift  vous  tmpcf- 
chez  que  l'on  ne  vous  puiffe  voir  ,  quand  vous  voulez 
vo  is  eftes  vifible,cV quand  il  tous  plaifb  vouseftes  in» 
uifible  :  quand  il  vousplailt  vous  permettez  que  l'on 
vous  lie,  te  qmnd  il  vous  plaid  vous  faites  tomber  par 
terre  ceux  qui  vous  veulent  liet.  /'ay  ieu  que  Ictus- 
Chrift  s'cfl  rendu  trois  fois  inuifible  en  ce  monde,deux 
fois  anantfa  partîon  &  vnefois  après  fa  refurrccfcioaila 
première  fut auiourd'huy  furie  raontde  Nazareth  ,  en 
la  prefencede  fes  compatriotes.  Ipfeauttm  tranjjeus per 
meduémtllorum  ihat.  La  féconde  fut  en  la  dédicace  du  té- 
pic,  faite  en  ta  prclence  des  preftres  8c  des  Pharifienc, 
Abfcêndit  fe&  exïmt  de  temfrlo.  itla  y  fut  au  Ch.iftcsu 
d'Emaos,  en  la  préférée  des  deux  duciplcs,  fon  corps 
c/tantdefia  glorifié,  qui  cil  la  difï  renc;  des  deux  pre- 
mières Se  la  dernière  ,  cir  (on  corps  eitoicaoparauant 
mortel,  tellement  que  les  miracles  faicls  aopatauant  fa 
pafîîon  6c  mort,  cftoient  plus  grands  que  celuy  d'a- 
près fa  refurreelion  , quand  Ipfe'tuAr.mtab^cHln  tornm,  Ioan.2. 
&  auiourd'huy  ,  Ipfeduttmtrdnfiem  permedwm  illorum  Luc.n 

M  lis  comment  fut  fait  cela  ?  entendons  ce  qu'en  die 
fainû  Chryfoftomc  :  il  dit,  que  cefutvne  ceuurcdc  fa 
diuinité,  laquelle  cacha  fon faioct  de  facré  corps, des 
yeux  de  ces  gens%là  :  tellement  qu'il  pafla  par  le  béas 
milieu  d'eux  fans  cftre  veu  ny  couché: Le  veoerable 
Bedc  drr  qu'il  esbl^iiit  les  yeux,  cV  empefcha  les  forces 
de  ces  gens  là.en  forte  qufils  ne  peurent  empefeher  d'e« 
uadcr.&r  ne  le  peurent  offcnccr,comme  il  ofra  la  force 
des  gensarmez, qu'il  fie  tomberpar  terre  au  îardin  d'O- 
liort,  à  larenuerfe. 

Les  autres  dirent  que  ce  fut  par  miracle,  que  la  mon-» 
tagne  au  droit  de  luy  fous fes pieds,  fe  rendit' molle 
comme  de  la  cire  ,  &  enfo  nçant  dedans  il  difpatur  do 
deoant  eux  parce  moyen  ,  6c  que  depuis  l'on  a  touf- 
iours  veu  vne  place  remarquable  fut  ladite  monta- 
gne qui  reprefeute  la  marque  de  fon  trclîaincl  corps 
auec  les  proportions  &  linéament  d'jccluy ,  &  de  fes 
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habits     quelle  meMieillf.  ipf%4#tmtrMnfittu-frm*: 

dut  m  tUotmmtbat.  .  _ 

Ielos-ÇKrift  pour  picots  taifoflS  fe  roulât  amfi 
rendre  inuifibl.  ,  premièrement  pour  £»«  cognojttrc 
la  efandeut  do  Ion  pouuoir,  &  fa  Mijtftt ,  iccijndç- 
ment  poot  ce  que  fh cotnde  k «nott  & :  pathou  n-efto.H 
pas  cncorw»ur,  ttoifietmcracnt.pourcequil  voulo.t 
mourir  fur  le  montCaluaue  eaH.eruhlem  ,non  pas 
fur  le  mont  de  Nazareth:  en  quawtefmel.cu,,  pourec 
qu'il  voulo.t  mourir»  la  Pafque  folemnclle ,  non  pas 
au  iour  du  Sabbath  :  &  finalement ,  pour  ce  qu'il  vou- 
loit  tnotrtir  fur  le  bois  de  la  Croix ,  non  pas  de  mort  de 
précipice,  c  ert  poorquoy  ,//>/«  ««»  mnfiw  f<t  mt- 

O  Sauueurfc  Rédempteur  du  monde.qui  vous  ren- 
dîtes inuifible  deuant  ces  gens  cruels,  qurd.fparutes 
puiflammenr  4e  leut ,  f  efrnce ,  &  leur  mon(tratcs.lcur 
confufioii:  Ven»x  &  rifitez  nous  panures  pécheurs, 
qui  lommesdanslobkuritédes»ices,paff«autrauct$ 

de  nos  durs  *  glacez  cœurs,  entrez  inu.ûblc  dans  nos 
âmes,  qui  foru  malades  de  péché,  illuminez  no.*  de 
▼oftteerace.conloleznous  detottre  faindlifpnt,  en- 
flammez  nous  en  voftre  amour.  &  maintenez  nous  par 
Toftte  prefence  (alutaire  !  O  vtinum  i,rrumfirttti^9s, 
çU  Jf/«»a<r«  ,  i  freie  m  —nui  iefi,tr<»t  Puons 
le  dcuotement  (Chrcftienne  affcmblcc  )  &  il  vien- 
»i,.6>  dra, entrera  en  nous, fie  demeurera  tuec  nous,  £rre 

■A»  u     aPferJrit  «in.  iammm ,  w*mI»  4  »B<wn ,  %J  ffW 
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CORRECTION 

fraternelle. 

MARDY  TROISIESME. 

$ip<cca*eritint<fratert»uitvade  ;  g/  cornpc  tum  tnttr 

?€\       if>f»m  JoUm. 

Va  J  par  la  mefgard.: ,  ou  par  la  ma- 
lice de  quelqu'vu,  le  feu  s'eft  mis  en 
vn  palats,on  dans  vnc riche  mai! en, 
Se  que  les  nimmes  ay  deçs  ces  vêts, 
3c  augmentées  de  la  matière  /ci- 
che ,  ont  faifî  lesaiz  ,  les  poutres  8c 
ioliueaux  ,  Se  menaient  le  bafti*- 
xncut  de  lumc  :  alors  le  voifin  cVlamy  ,  qui  cft  pro- 
che decefafcheux  fpcftaclc,  oc  fe  peut  tenir  ,  com- 
bien que  la  nui& l'oit  oblcurc  &  froide,  qu'il  ne  îcleue 
du  lic~t,qu'i!  ne  coure  à  l'eau, &  n'employé  tout  Ton  cf> 
tort  pour  îepouiîzr  ce  pujflant  ennemy  &  actifelc- 
meHt,&  quand  luy  feul  ne  peut  l'cmpclcher ,  jl  appelle 
fes aii très  voittns  Se  compagnons  pour  venir  à  l'aide,  Se 
au  lccouis,&  s'ils  vicnnei  t,&  qu'ils  ne  puiflenr  mieux 
taire, alors  à  bouche  ouuertc  il  va  ciiant  par  les  ru  es  ,  au 
ici  a  j feu, telle  uiaifon  brufle,  cV  quand  vnepartiedes 
habcans  de  la  ville  cil  venue ,  qu'ils  ont  employé  leurs 
forces  &  induftiies ,  cX  ne  pcuucnt  rfteindre  vn  fi  giâd 
feu  ,  Se  quelamaiion  ic;'relcnte  vnc  féconde  Tioye, 
pleine  de  flamme  &  d:  fumée  ;  les  vns  Se  lesautres  îc 
retirent  &  s'cfloig&ent  du  feu  ,  Se  lailïcnt,à  leur  grand 
regret ,  brufler  ôc  cor.iàmer  ce  beau  &  fuperbe  ba- 
ihmenc  ,  ces  beaux  &  dorez  plancher* ,  &  cesnehes 
mccbUs.AinfijCfircfticnnc  all'embltc  ,  qu.n.d  par  fia* 
gilité  humaine, ou  par  l'incitation  du  diable  ,  ton  fictt 

T  t 
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Chrcfticn  Ce  trouucembrafé  par  les  flammes  du  pèche', 
&  qu'il  eften  danger  de  la  mort  éternelle,  toy  qui  le 
voiîA'  qui  le  fçiis,  comme  perionoe  £pintuellc3  tu  luy 
dois  donner  fccoursaucc  l'eau  de  h  correction  frater- 
ne'rle,&iltu  vois  qu'elle  n'a  peu  cftcindreccfeu  de  pé- 
ché ,  lù  dois  prendre  des  tefmoinsauectoy  ,  &  en  leur 
prefence,  &  auec  plus  d'abondance  de  tages  &  chari- 
tables paroles, faire  vn  temparr  co  «tre  ce  feu  violent:  <3c 
fi  tu  vois  que  celane  puifle  fuffirc.tu  dois  pour  le  bien 
de  ta  con  fcicncc  le  déclarer  à  l'Eglift,  afiu  qu'e)lc(cô« 
memere  fage  &  prudente)  y  pouruoyepariesdiligcn- 
ccsrcV  û  cela  n'a  peu  y  apporter  remède  tu  le  dois  quit- 
tzr%Sc  t  efloignerdcccfcu  ,  &  le  tcuir  pour  excommu- 
nié,côme  auiourd'uy  noltrc  Sauucuç  I  Chrift  nousl  ç- 
Jeignc  hautement. Sipeccauertttntefrater  t»nitvdde,  ty 
tompe  tu mter  te  cr  ipfumfoUm  :  voila  le  premier  acte 
delccours.  Si  autem  tenon  audiertt ,  adhtbe  tecum  adhuc 
vnnm  velduos  :  voila  le  fécond  zùc.Qnod  fi  non  audîent 
eos,dic  EccUfi*:  Voila  le  troiiîe fine  acte.  Si  autem  Ecclt- 
fi  a  m  non  audiertt  tfit  t  'tbifîcut  eibnicm  <&  pMnantu  x  ôc 
voila  le  quatriefme  &  dernier  aétc. 

Voii*  donc,Tout  puiflint  Seigneur , qui rempîy  de 
clumé ,  auez  enfeigoé  les  commandemens  &  préce- 
ptes de  chanté  &  delalut  au  monde;donnea  force  a 
mon  cfprit  &  à  mes  paroles ,  afin  que  ie  puilTe  enfei- 
gner  à  ceux  qui  m*cfcoutent  ,  le  vray  cV  cuangelique 
moyen  de  la  correction  fraternelle.  Et  vousraesaudi- 
tcurs, cependant  queie  vous  enfeigneray  à  corriger  an- 
tiuy,purgcz  vosorcillcs,elleuez  vos  cfpnts,faitcs  filcn- 
ce,& ic  commenecray  au  nom  de  Dieu. 
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PREMIER  D1SCOVR  S. 

Jeu  perc vniucrfcl delà namrCjCrcaot  ce- 
lle belle  ni.uhim  du  monde  ,  cV  voulant 
mon  ici  cria  giâdcurdc  fa  puifljncc,  cV  fa  • 
piéce.tlifpofa  le  tout  par  ordre ,  par  règle, 
&:  parmeture  :  &  voulut  quecomme  les 
corps  celcltcs  cxctdcntcn  grandeur les  terreftres  &  les 
efpntsa«ge!iques  co  noblciTe  tous  les  autres  corps,  èc 
cfpiitscelc fies îparcillcmoni les  inférieurs  fuflent  fu  jets 
.  aux  fupericurs,& qne  les  fuperieurs  purgeailcnt  cV  gou. 
aernaircnt  1rs  inférieurs. Etpour  voosmôflrer  qu  il  cft 
vray,tl  roc  (uffu  de  rcxpericnce,puifquc  la  terre  eft  pur- 
gée deicao^'eau  de  l'air^'air  du  feu,  le  feu  de  la  lune, 
la  lune  du  loîeil ,  le  folcil  descieux,  &  les  cieux  des  in- 
telligences :  t:llcmcnt  que  comme  voc  chaincadmira- 
blcj'vn  côinuuiquacCa  vertu  à  l'autre,  ils  monfttct  leur 
ebeiiîancc,&  la  grandeur  du  créateur.  A  frimo  enté  àert- 
*at»  eji  ejj'e  vitécreyhti  <^mdttn  datius  ,  hts  vera  objeurttu: 
dit  Ariftoie. 

Or  puifque  nous  voyons  ce  bel  ordre  aux  cieux  ,aux 
planètes  &  ^ux  démens  ;  combien  deuons  nons.con- 
îcffex  qu'il  cft  plus  grand  aux  créatures  raifonnables^ 
cjuifoni  faicles  à  l'image  de  Dieu,  Se  principalement 
enuers  nous,  Chtclticos, qui  fommes  appeliez  pour 
participer d'vne  vie  ctcrnellc  &  bicn-heurculc  ? Larai- 
fon  veut  donc <) ucs,que  parmynouslelupcrieur  purge 
J'in  cricur  :  que  îc  moindre  &  inférieur ,  obeiffeli* 
brament  &  voioi  tancmcnt.  au  plus  grand.  Mais  qui 
efi [ce  lupencur  ,  $ :  qui  cft  ceft  inférieur?  ^inférieur  cft 
celui  qui  fc  rrouue  cmbiouVlc  dans  le  péché,  Se  doit 
élire  nô:né  moindre  cV  inférieur ,  pourec  qu'il  s'eftfait 
fetnblable  aux  b  cft  es.  Comparut  m  eftiumentn  infîpienti* 
but,tî  fimdti  fdclm  ejl  iUif.Et  le  fupeiicur  ou  plus  grande 
c'eft  l'homme  iqfte.  Hic  magnus  vocabitur  in  regnotœlo- 
rutn.  Tellement  que  ce  (u^ericur  doit  purger  l'iufc- 
rieur  ,  &  ceft  intérieur  dort  obéir  promptemenc 
aufupcrieur.  Mais  quelle  eft  celle  purgaiion  ?  c'eft: 
ccfcc  corredbon  iraternclle  ,  que  lelus  C  finit  nous 
enfeigne  &  c*  minaude  pari'LuaniMie  d'auto urd  huy$ 
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Matt.lo.  cntocdc2(Chcltiens  )  R-if.ne  <s  tefu*  in  diftjpkïo*  frcsdi* 
xà  Stmom  9etro:  Si  peccam-rjf  nt  tefratirtun^vade,  &  corri* 

O i  u  a  >\ ;> i) é  Jeux  préceptes  principaux  aux  Chre- 
itiens  :  le  premier ,  d'jimci  l'a  diurne  Maj  t'é ,  &r  le 
fcvônd,  d  aimer  ion  prochun,  «u(queh  deux  préce- 
pte* ils  font  obligez,  noo  f-uLmcnt  parla  loy  eferue, 
.  niais  par  la  loy  de  naturel'  Ivn  ne  peut  vrayemencat* 

l%l9Atit  a  Jnec£>ieu  iî  Ton  n'ai  nie  Ton  prochain.  Q*i  tmm  non  di- 
hgit  fratremfuuM  cjitem  videt^Deum  que*»  non  vn'.rt ,<]  <omo* 
do pote/l diltvertfàix  s.  (c  an. C  cil  pourquoi  l.Ch  ift  par- 
1  m  aucc  ce  docteur  luif ,  qui  luy  demandoir  ,  quel  e- 
ftoit  le  plus  grand  comma  idement  de  Ja  !o\ *il  luy  r'c& 
pondit  que  ie  plut  grand  eftoit  d'aimtr  Dieu,  &  le  fé- 
cond, d'aimer  auififon  procria;n:ce  leçon  J  précepte 
doit  cr  re  exe curé,non  feulemct  r  pat  la  langue  &  la  pa* 

i.loan.}.  role;maisaufli  pari  oeuure  &  pail'erFecl.  Uenddtramue 
verbo  ne  ,ue  Imgtia,  ed  opère  ver»tate, 
-  Le  Chreitien  elt  tenu  d'aider  fon  prochain  ,  en  trois 
chofes  pru  c  p-ilçs :1a  première,  aux  chofes neceiî  ijes 
extcrieuiemcr.t  ,  comme  quand  nous  voyons  noftre 
prochain  auoirfâim  ,  auoir  tôif,  eihe  prifonnier ,  cftre 
ne  ce  (Ht  eux  ,  eitre  malade  ayant  le  ponuoir ,  il  luy  faut 

l.lzan  3.  donner  atde«7c  fecotirs.  Qui  habuirn  fui  'i.  ntiam  Uh$us 
mundô  ,  &  vident fratrem fnum ueieffe babere%ty danferit 
vifctrdfnatb  eo ,  t^uomodo  charitaé  Du  mtntt  m  to  ?  ci  1  e  S. 
Ira.  A  nid  s':!  voie  la  mai  6  <1e  sô  prochain  brufLr,il  luy 
doit  donner  fcecui^&sii  voitqut  Ton  de(robe,ou  que 
l'on  face  rort  aux  biens  de  (on  prochain, il  doit  empef- 
•  cher  ce  nKfF;it.cornmc  Dieu  diloit  en la  loy.  Nonvide- 

'  ht*  bornent  fratristui^utouetn  errantem,  & çtéttenbn  ,  fed 
teiuieifratrt  tuo ,  (imiisterfauesdevefltmeHto,  -.i  deoutnirt 
frai  r/  itêt  qU£ perttrit, 

La  fécond  e,c'cft  que  nous  femmes  tenus  de  fubue- 
oir  ânoftre  prochain, quand  il  eften  danger  de  mon  ,  à 
fcauoir,fi  l'on  voit  qu'il  fur  en  danger  d\  ihc  tue*  ,  ou 
qu'ô  luy  dreiTaft  quelque  cmbu{che,ouvnetrahiion,o* 
que  parnoflre  moyen  ooaduis,  il  pcoffc  eftre  preferué, 
ou  détouré  par  noflxeayde,  nous  fommes  tenus  de  le 
Prou  4  fa\tc,Er»c eosqHÏducuntuP  admortem  ,  Ç|  oui  trahatitur  ad 
mttntHm  Met are  m  cejfeSfdit  Salomon. 
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Finalement,  ia  troiGefme  choie  en  laquelle  le  Chrc- 
fUcneittcnu  Je  donner  aide  à  Ton  prochain,  celfc  quad 
il  cft  au  péril  de  ioa  ame ,  &  en  cela  il  cit  plus  oblige' 
qc'auxautrjsdcux  ,  pouiceque  tant  plus  vue  choie  eit 
importantCjplusaullkeilc  eft  d'obligation  du  précepte; 
le  falut  de, l'jm  :  elt  vn  affaire  tres-impoitant ,  comme 
dit  Icfus-Chnft.  pTêàttthîmmtfi  munànmvnmtt*  M*tt* 

fum  lucre  tu  r  y<tntm*  vtroft*  detrimintum  patùiiuri  Tdlci 
ment  que  c'eil  en  ce  laid  que  nous  lonunci  p  us  obli- 
g ,  z ,  quu  nui  autre.  Oc  cntie  les  antres  neceilïtez  qui 
appartiennent  an  ialut  de  i'ame  ,  e  t  II  la  correction  fra» 
ter  iclle,dc laquelle  lefus-Cfvilrparlc  auiourd'huy.  Si 
peccatêtnt  m ttfratcr  tuué^aÀt^cWfpû tnjnttr  teO ipjmn 
/glu*».  4 
Nous  li fans  en  Ezcchie' ,  quc.Djeu  luy  ordonna 
qu'il  print.  ync  brique,  &  qu'il  traçait  d^ilus  le  por-  **  '• 
traïQdcla  citçdc  Hicrutalcm  »  ^'i'aimcc  autour  qui 
raiîicgeoit  fc-U  dilpoittion  du  cymp  >  l'ordre  des  ga- 
bions Se  tranchées  ,  icsftstieu^  atl.a.t>,  &  repretentaft 
les  beliiers  &  machines  de  guerre.  S*mc  ttbi  Utsrtm^ 

fâ/  dtjlrtba  »n  eo  ituttaterà  Hur«f  >ljm  ,  G*  vrdmabts  a<L* 
»trJU*  eam  ùbfiâtontm  9  Çî  muficdHH  tnuntlionti  ,      com*  * 
fortuits  •Jggcwwj  (j,  dabn  cqMxa  €**it  ci/hra,  Q>  ponts  a* 
rteteungtro.  , 

Celte  c  td de  Hieruialcm  , Irjruifîcla  cité cclcfte  des 
bien  heurcut,  laquelle  no  »s  deuo.is  icmr  bi rn  pein- 
te &  empreinte  en  nos  mémoire*,*., .auccqu es  deûr  de 
l'acqi  cm  6c  u'y  entier ,  &  poui ce  faire, n  faut  mettre 
en  oidre  l'exercice  des  vortus  ,  principalement  des 
trois  Théologales»  de  ia  foy  ,,de  l'cipcrancc  &  de  la 
charité  ,  .cftabUi  les  munitions  .des  bonnes  ccuures, 
fpintuelics  &  corporelles  de  milcncocdc  ,  drcilcr  let 
gabions  de  l  humilité  ,  de  la  chafteté  ,  de  la  patience» 
de  la  tempérance  ,  &  des  autres- vertus  :  donnée 
les  ai'liuts  ,  auecques  les  arailons  ,  auec  jues  le  îeune, 
auecTaumofue ,  ev  auec  les  autres  exercices  fpiruucls, 
&  s'ayderdc&SacrcmenSyde  la  prédication  ,  Se  de  la 
corredion  fraternelle  ,  qui  loin  les' artifices  fainctsy 
&  machines  de  guerre,  pour  gaigncr celte  cité  ce- 
lefte.  Regnum  calot um  vim  patttmt  ,  9t  vioUnti  rapiunt  \i 
tllnd.  Lcbùtov  brin  delà  correction  doit  cfkre  la  luinc 
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Ffal.iî.  &  cxtcrminatiô  du  péché  Propterimsqmtatemeorripuifti 
hûmmemxéit  Dauid:  laquelle  correction  peut  efhe  faite 
par  qu  îtrc  l«nccs  de  perfonnes  :  premiercmet  tic  Dieu, 
qui  a  couitomr,  de  corriger  pir  diuers  moyens  >  &  dî- 
lier;  âcauxrcom.neditOiil'amv  dc\obtBedtui  homo9qH$ 

loi  y  $•  compitur  à  Deoitncrepationet  D nr  ne  rc  rot  es  ,  fecon- 
demé:  des fupcricufs, laquelle  correction  fe  faic par  les 
termes  de  la  loy  &  de  la  indice:  comme  dit  S- Paul ,  P*c- 

tJTi/n,  5.  cMntiscorumomntbiH  arguent  &c*tetttim»rt'mh*btAt  Les 
tcoi(ieimes,fcHU  les  pécheurs  mcimcvqui  ayans  tu  rc- 
mord  dceonfeieoce  fe  .comment  <fc  sMmrndcnt  falu- 

Jher.  j.    ttuctncQt:cô'iic  dit  H:eremk-.  Ar'»et  temalitta.  tua:& 
atèerfio  pua  rncrepabit  f*:  Et  la  qunnelme  torte  des  cor- 
rigeas ce  font  les  prochains  par  charite\c  >mmc  du  D 1* 
r  .         uiâyCvrriptct  me $*fim  m  mifîrHordt49$/  wtrepabtt  me. 

fJa  '14  .•  ic(usChri(l  veut  que  nous  obleruioos  quatre  moyens 
CQceftedttnierc lorrcdec  >rrtcYon:  le  ptemicr^dc  la 
faire fecrctcmenr,le(econdqua(ifècrctteme  rie  troi- 
ficlmc  quafi  publiquement^  le  quatrîclm  •  publique- 
ment: U  premier  moyen  de  procéder  doit  citec  teciet, 
quadnous  tçiuonsque  noSre prochain  eft tumbe  ea 
|>eché,ou  qu'il  c  1 1  en  perd  de  le  côincttre^lfiut  alors  (c 
corriger  feul  àfcul:  Si  ptccamtrftin  tc ftâUtîim*)  vadt ,  £Ê 
compe  tumimter  tetpfitm  folnm  :  Le  fécond  moyen,  quafï 
fccrrr^c'cli  querUrn'èVclT  amé^il'faùi  prendre  vn  ou 
deux  te:  moins  qui  iç  .client  aufli  le  fait ,  &  en  leut  pre- 
fêncc.luy  faire  la  leçon  de  correction  :  Si  te  non  audterip 
adinke  tecum  tdhuc  vn»m  vel  dt$oi  :  Le  rroifie  me  mnycrv 
quaû  public, c'eft  q  je  s'il  ne  s'eltvoulu  amender  par  les 
premières  &  fécondes  corrections,  il  le  faut  dire  i  1  £- 
glife.  5j»0»4«<iW*«#*  ,  die  Ecclefid.  £t  le  quatrième 
ert  tout  pub!iquement,pourcc  que  s'il  n*a  voulu  obe\r 
à  l'E^hie  il  le  faut  tenir  pour  vn  homme  abandonné 
desMedeciiiSjOpiniaftre^bltiné.eKCommunie^&mau* 

*jm  dit:  SteccUJiamMna»dtcrtttfiui(nJtc*t  Ethntc*t  ci pnbli- 

êantH. 

Ictrouuc  que  f.  Chrilt  a  obfcruéces  quatre  mnyenj 
êc  aclcs, comme  bon  maiftre,  oui  n'enfeigne  aucune 
.  c  h  o  :e  au  x  a  or  rcs  ,t\  u'i  1 .ne  la  fac  c  p  r  emi  e  re  m  :  n  t  lu  y  m  c  f- 
lem.iy  me.  Quand  il  commanda  de  s'aimer  l'vn  l'autre,  Hoc efl 
frdceptum  mciêm}vtdtltgdtH  rimme cm:  !  !  en  fit  le  premier 
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PctTay  &'  en  donna  vne  prcuue  remarquable,  car  il  vint' 
en  c:  monde  par  le  (cul  amour  qu'il  nous  porte;  Ipfe 
frior ,diltxtt  nos,  Le  (ccond  ,  que  nous  prions  peur  nos  n*4* 

en  fît  premièrement  Ja  p'rcuue.car  citant  fur  la  croix, il  x4t  '1 
pria  poutle  falutde  les  court  eaux,  Pattrdimittnttit,no»  - 
enimfiiunt  cjuidfactHtit.  ' 
Q^andil  commanda  de  fe  lauer  les  pieds  Pvn  l'antre,  " 
F  idtbettsnltcralterimlaunre  ptdes  :  il  en  fît  le  premier 
eiTay}cu  il  laua  humblement  les  pieds  à  tous  Tes  Apo-  I°an*  ll* 
lires:  Cœpït  lauarepcdes  dijcipulorum. 

Q  »ind il  commanda  que  nous  fuflîons  obeviîansd 
nos  Inférieurs  Oinma^.^-umi^e  dixtrmt  vobit  ,fex»*te 
C  /*,/*.:  il  en  fit  le  premier  la  prcuu<? ,  car  toute  fa  vie* 
fut  vne  tres- grande  obcyihBce,Faftm9bcûh»s vfqutad  PW.l. 
morttm. 

Q^and  il  commanda  que  nousieunaiHons  fra&uea*.  ^  \ 

tvam.Uua:  il  en  fit  luy  melmc  la  première  prcuuc  ,  car  il 
icufna  quarante  «ours  &quaranre  nuicïs  audrfert;C*i» 
ietunafl'ctcjuadrAgmta  dttbm.&yuMdragtntanofttbM.  Et  mat  6. 
quand  il  commanda  que  nous  allions  nos  oraifons  en 
lecret  ,  Claufoojlio,  ora  patremtuum  ,  in  abfeonditêl  il 
en  donna  l'exemple  Iay  mdmc  ,  car  il  paiToit  lei 
nuisis  entières  en  oraiions  lur  la  montagne  folitaire- 
ment:  Erat  pernoflans  tn  or  au  ont  Dn,  tellement  qu'il  l*tècm  6. 
cattres  vcritable.qucccqu'ilacnlcigiie,  il  en  afaidtle 
premier  La  preuuc  &  l'exemple  comme  dit  (ainc"t  Luc,  n 
£»*<*l>hlej'Hff4ceretp  decert:  il  dit  prerraiercment qu'il  ^",x' 
fit,  «S:  puis  qu'il  cnleigua:  Ainfi  donnant  le  précepte  & 
commandement 'le  ia  correttion  fraternelle ,  il  voulut 
premièrement  obfcracrauec  trois  (erres  deperfonnes, 
aucc  Adam  nollre premierpere  ,  auecla  Synagogue 
des  loifs ,  &  aucc  ludas  :  il  l'obferua  auec  Adam 
quand  après  qu'il  cuit  peché,  6c  ofTcncé'  particulière- 
ment la  pcrlbnnc  du  fils  ,  délirant  la  feience  à  Ion  pro- 
pre vfage  :  hriùsfumt  djfcttntts  bonam  g/  malum  :  il  G'n*  3* 
corrigea  Adim  premièrement  fcul  à  Jeul  ,  quand 
il  l'apptlla  danslc  Paradis  ccrrcfirc ,  &"  luvdit,  VbitA  r  r 
Adam  où  es  tu  f  c'cftoit  à  dire  qu'as  tu  faicVmiïcrablei  GtneJt  î# 
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en  quel  cftat  t'es  ta  mis?  ta  m'js  defobey  t  recognois  tl 
faute, v  nia  le  premier  moyen  de  cortection.  Stpeccaue- 
ttt  m  ttfratfrtmu4yvaàt  &  lumpt  tiiinttrtq  ,&it-fum  folié. 
Adâiceilc  voix  ne  voulue  pàss'humtlier,ainsilfe  cacha.- 
ç'eft  poorquov  Dieu  luy  via  du  fécond  moyen  ,  quand 
en  pfdcncc  £  Luc  6c  du  (errent  quicftoicnt  deux  tef- 
moins  qui  feauoient  bien  le  pccbé,il  lu> fit  la  icconde 
cot  rc£lion,&  luy  dit ,  ^htit  entm  indu  4m  t  nbi  Mai  nu  dus 
Ce». y      effks^nifi  qtto  lest  ligno  de  quo  fratceferdm  tth  ne  comtdt- 
res ,  com tai fit  ?  Voila  Ton  commandement  pratiqué, 
jidhibttecttmvnttm  veldiHs:  A  i  i-n  ne  voulut  pas  pour 
cela  c<>nfeiîcr  fa faule,mais  s'exeufa  remettant  la  coul . 
pe  fqr  fa  f  emme  :  &  Dieu  vfa  du  troificfmc  moyen  de 
correction  »  il  le  dénonçai  fa  luitic: ,  Qnia  ttUtfli  va- 
cem  vxorHtué ,  gj/  Cêmïdtjh  de  Itgno  ,  etc  qno  prdcepirdm 
tibi  primo  mt  corne  (ères:  maledifldterrdinoperetvo  :  Telle- 
ment  que  voila  le  fécond  moyen  yDu  Ecclefi*.  Adam 
ne  s'humilia  pas  encor  pour  cette  fentence  &  corre- 
ct ion .  veu  qu'au  lieu  de  demander  pardon,  il  taifoir  foa 
peche:  Etvoicy  le  dernier  raoyé  de  correction  duquel 
Dieu  vfaenuers  luy  quand  ille  printen  inimitié, i!  mio^ 
d:t  on  crauail,  &  le  chaiTa  dur  Paradis  tetreîlre  :  Emifii 
Gen.).     tum  Dominm  Dew  do p*r*dtfo  voUptatio  :  Voila  com- 
ment:  Sitttbificmt  Ethnktte  & ptoblicanru. 

Dieuobferua  ces  moyens  de  correction  enuersla  Sv\ 
nagogue  dts  Juifs:  c  ir  avant  p^ebé contre  IclusChr.ft 
fils  de  Dieu, à  ne  bavant  voulu  rcceuoir,  i!  luy  fit  plu- 
Il  cuti  rois  vue  correction  fraternelle,  quand  ii  difoit, 
Joa».Z%   Egoxuotloy&qudretMmti&snpetcato  vejho  mortemtmi 
M*tt.ixm  Hierttfalfomt  Hierufalem  yqtd  oeeidit  Propltotaj ,  gf/  lapidé* 
e*s,qui  à  temipi  funt.  Voila  Comment  ,  (i peccdMcrtt  tn  tê 
fratet  t*wtv<tde  et  corn pe  éventer  te  &  ipf»*n Julumi  La  Sy» 
nagogue oc  voulut  pas  pour,cela  s'amender ,  mais  cô- 
tmaa  en  (on  infidélité  &  malice,  c  eft  pourq uoy  tel us- 
Chriil  vfa  du  fécond  moyen  de  correction, Sepnlt  deux 
te(moins,le  premier  fut  rcfcriturcdc  Moyfc  r  comme 
Ioan  Ç     nous  liions  en  lainct  lean,  quad  il  die,  Hoeniwt  cteierctit 
Meyfi f  créditait forfitan-mtbi:  de  me  tmmipft  fcripfic  :  Le 
fécond  rc  moin  fut  l'e fcriture  des  Prophètes ,  comme  - 
Mdtt,li.  nouslifoosen  lainct  M nthieu, quand.il. die ,  Nmncjna*% 
legtfln infmpturiofUpidem  qnem  ref  rabattent» l ddtficantes> 
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hKf*ft"*<ft  $n  cdfut  an£*U .  Voila  comment,  Si  ***** 

La  Syna*og«nc  voulutpaspour  cela  cioifcaQtHs  . 
de  Dieu  g  nîais  continuant  &  augmentant  cala  malice 
&  infidélité  ilefus  Chr;ft  vfa  dutroificfme  moy  en  de 
correftioafcaterncllc,  il  ledit  aM'Egh.'c  Apoftoi.que, 
ommenOTsliions  enraie.™  ,  quand  il  prptelta 
en  prclcncc  de  fes  Apoftresicloiide  la  dernieie  Ccne,  v 

h*ber<nt,  nunc  nuUtn  <xc*f*Uo»<m  non  h*b*nt  ii  ><«at*  *ï 
f*o  VoihcomcmiS,»o'**l>*r,tt*id*c  B«lifi*:  P«ut  tout 
cela  la  Smagoguc  oblhnéc  ne  voulut  croit*  ny  prenne 
en  bonne  patttouscesfamUicitmoyensdc  ccmettio, 
&cofaitcion  profit  ,  ny  ouyr  TEgliic  Apoftoli^Qfe, 
mais  pettcuciant  en  1*  prcunieïc  obftiiwtion  ,  voicy 
que  noftee  Sauncur  &  R  4  mpteue  tfe  Au  qoauitfme 
&eurcfn.c  moyen  ,  ilicpun  pour  Ethnique  *pouc 
excommuniée  la  Synagogue, quand  du  temps  de  Ti- 
tus il  la dcchatfa  dclaunedc  prormfllan  r  U  dilpcrla 
pat  le  monde  comme  vagabonde,  &  ne  voulut  plus 
fonacomtance.ov  fon  amitié:  Eu*  r*U*<f»<tut t^«do- 
m*svt{kr+d*fcrta:  Fatimcfl  **mm»i  vtlwt  tmmKUi^r*. 

ment:  Un^&^U^m  t  Aittfi  *  Ê»â  r*r«.4.  \ 

icfus-Chriir  aucc  aSvnago?ucot)ftia^c-' 

Finalement  Ïcius-Chritt  oW«r«acts  moycas  aucc 
Iodas  cai  ayant  péché  contre  le  fils  de  Dieu,par  cette 
cooin.'raioo&tiahifon  quttbxaflbfc  c&anfclay,il  Ce 
corrigea prcmicrcmcntfculafeul ,  quand  iiluydufe- 
cr  «émeut:  X*nncegQViàuod$ctn>         «  èxvtbtsvnm  ^ 
</i4*a/«>  e/ll  «oi'a  commcnt,S)ftff4*e*/#i»  t*fr4*er  tunt 
vadi&corrtpeeum^nttrte  &  i*f*™fol»*Z'faén  nt  fc 
voulut  pat  amender ,  &  mcfprtXa  cède  pi cttlcre  cowe- 
titoa  ,  &  contînaa  en  loa  maauais  defléia  t  «  f  Oicy 
Icfus-Chnftqui  v£a  du  fécond*  *>ô  y «rt  ,  quand  ca  . 
preionceide  faiuâ  ïcanqoiauoit  demandé  qui  eftoic 
le  tu  tôt  c  ,  D$mim*qm*  éfi  f-  il  dit  pour  le  corrige*,  & 
luy  faire  rccognoiftxe:  icro  péché,  lût  ejl<m  tg^ntln-  Uan  ly 
tlum  p^iem  pêrrtxtr* ,  voila  comment  eft  aeeomply, 
jiàbthi  t?e»madhvc  vnut»,v*Utê<>s  :  Iudas  pour  eclanc 
Te  voulut  retirer  de  la  mauuailc  intention  ,  mais  coo-  i9an,  ij. 


66 c      MARDY  IIÎ.  DE  LA 

tinaa  Tes  iniques  dcfTeins  \  cV  Icfus  Ci  tïi\  vfa  dtitroi* 
fiéfme  moyen  ,cariWe  dénonça  a  tous  les  Apoilrcs 
Matt.tj.  qutreprcfentoicntPÊglife  .quand  il  â\t\  $Hunt$ngi$ 
mect$m  wanmm  $n  f>drof>Jîd<}htc  me  traiet  :  VàiiâC otntnêr, 
die  Ectlefi*  :  (udasne  voulut  point  IV  conu  t  ir  pour 
celany  pour  le  rej  c  uir,  ny  s'amender:  fleuri  fut  en- 
.durcy,  &  tellement  obftine  ,  qu'il  panitdeli,  &  s'en 
alla  pour  trahir  noftre  Saaucur ,  lequel  voy  tut  cclaluy 
vfa  duquattielme  de  dernier  moyen  ,  qjand  à  la  fin 
do  (oopptrv  tl  dit  publiquement  ,  que  ce  traiHre  ob« 
ftiné  eftoit excommunie  &  maudit,  vu  hùmtnt  iHiftr 
Matt.i),  qwmfiliui  hâmttm  tradetwr  ,  bon»m  efdtei  fi  natêi  w* 
jmjfet  home  -tlle  :  &  voila  comment  ,  Sir  tibi  fient 
jEtbtiHH*  publtcditu*:  Ainfî  procéda  iefusChrift  en- 
tiers i  udas  pour  la  correction  fraternelle.  5»  f  ecc4*eri* 
in  te  j  rat  ennui ,  vad§  $/  torript  et*m9  inter  te  &*  tpf*m 
folumm  ■ 

Notez  ie  vous  prie  cefte  façon  àc  parler,  carie  Saa- 
ucur parlccn  cecy  conditionnement:  Si  peudterit  in  te 
ftdttr  ttfà»,  Il  ton  frère  péchc/*il  aduenoit  que  ton  fre- 
xc  prenait  ,  pour  nous  monftrer  que  nous  ne  dcuons 
paiallcrefpiant  8c  recherchant  la  vie  d'au  ruy  ,  pour 
leur  en  faire  vnc  correction  fraternelle  i  Qttod  t+bijieri 
.  4iè*lvû%dlttrinefcctrH:  En  fécond  lieu  ,  pour  monitur 
quele  péché  clt  ch  Me  brutale,  choie  difforme,  &  cho- 
ie desnonncûc       que  Uraiion  le  detefte  ,  1   fuie  ,  & 
l'abhorre: l'homme  le  doic  raremenreommettre ,  car  il 
Ecd.i$.     défigure  Se  galle  l  ame:  Qj**fi  àfdàe  têl*hrtft*£e petcdtà: 
En  noidcfmc  lieu  ,  pour  nous  faire  eognoiîtrc  que  le 
r  Chrcfticn  doit  auoir  grande  honte  de  commettre  vn 
pechif,  principalement  en  prefence  d'autrUy:  cartouc 
vilain  afte  donne  naturellement  vn  dcilrde  fe  cacher» 
pourec  que  c'eit  choie  deshonnelte  &  brutalle  que 
pecber  :  c'eft  pourquoy  rarement  l'on  fçaitlcs  péchez 
les  vms  des  autres.  Lii  quattiefme  lieu, nous  cognoifsôs 
patU  qwe  celuy  qui  commet  péché  deuatautruy^aufe 
vn  J  candalc,&  donne  vn  mauuais  jexemple  par  fon  pe- 
chc.  c'cil  pourquoy.rhorajncrat  le  remord  rie  la  fin dc- 
relc  ne  fe  iette  pas  fi  facillemct'â  commettre  les  pèches 
<  n  pic1  en  ce  d'autruy  :  uu  il  fait  bcloia  d'employer  la 
,  coi KCtion  fraternelle,. 
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Sjêt  fcandalst^nerttvnumdepufillii  tflu  qui  In  me  credunt  Kfat.  il 

ei/ùt  fufpendutiér  mola  afirmrta  m  co[toeiuti'etdtmcr. 
gatmrin  profond»*?*  martu* 

Out  c  ce,notez  ccftc  parole,*»  te  ,  qui  peut  cflre  en- 
tendue? eVs  deux  manières/»  trjd  e(l9contra  /«.Contre  ri 
perronne^commcrMplt^tteni  S.  Chryfdftomc,S.Hie- 
rofme^S.  Auguftintou  blé.  lu  te^defl^eoramte.  Deuât 
tc*y  i  e'o  ta  prtïcûcc  ,  en  ta  cogiîoiifjnce ,  comme  plu- 
iîci  rsauttcs  Do&cuts l'expliquent:  tootesles  deux  ex. 
pohtios  côaicnneut  au  trxre.pourCc  qne  le  péché  peut 
cfïre commis,  ou  i  nmediat  ment  contre  voftrepër- 
forine^ou  immédiatement  contre  voftrc  prochain  ,  ou 
immédiatement  contic  Djcu, 

NohïauAï ces  paroles.  Frattrttêuyt.  Pourccquele 
nom  d'-  ferre  elt  cnrendu&  pnns  en  la  fain&etëfcnturc, 
eu  ci  iq  lortes,pjr  naiure.par  parrntage.par  foy,paraf- 
fc  \iô,  v  pai  c  fj'cc   L  .  s  fn  res  par  nature  font  ceux  qui 
font  de  méfme  pere  &  de  melmc  mere}charnel$  &  vtt- 
rins:c6raefurcnt  Abcl  5c  Cain,Scm  &  /aphet  ,  Iacob 
&  fclau.lofeph  &  Bcniami^Aaron&Moyfe^ierrcSc  Gtn<  *4 
Andié.han  &I:icques.  Deftenderut  fratres  lofif>i)  de(em*MtiU'  4 
VtigfmUot  /r^rre*. Les  frères  par  parcntage,font  les  frères 
coufi.i$,c  arrime  furent  Loth  cV  I'.aac.S  ira  6c  Tobie#3c 
autre*  quiiôtliuscn  V  Eïctizatc.  Fratres  tw  fort*  ftattju*-  M 
reines  te.  Les  Mères  par  £oy,font  ceux  qui  viuét  tous  vue       "  11 
mcfhic  Loy, comme  furent  les  Iuifs  du  temps  de  la  lop 
de  Moy(c,&*  ainfî  lcsnoramoit  DitQ.NonaftendetH»*- 
quejwgimbttu  contra  fratresvê/lroi.  Tels  que  nous  soin  es 
eotrcnousChrcitiens^qai  viucns  fous  la  loy  Euangeli* 
qu»,  qui  nous  nommons  tous  frères.  Omnêsvosfrrtre* 
#/?«.L  :s  frères  pirarFeclton  (ont ceux  quiviucten  con-  Matt.i} 
gregatio rt.com me  les  religieux ,  qui  demeurer  enfem- 
bletn  vu  mefmc  Monaiterc,fr  te  nomment  frères.  Ecc§  Pyil.xji. 

eiiètm  bàvum  <tt  jua  t»cundum  Jjabttare  fratres  m  vnté  Les 

Êcrcspar  efpece  ,  fj-.it  tous  les  hommes  du  monde, 
quifont  (embUblcsen  cfpccc,crecr  à  l'image  de  Dieu. 
ic  fontauflï  nomme*  frères  .  comme  nous  lifonsque 
Moyfe  nôroa  le  Roy  d'£dom  fon  frerr ,  combien  qu'il 
eiloitinfidclle.  H *t  mandat  frater  tu  us  Ifiael  Tellement, 
quequand  IcfusCbrift  <iu,Sipecc*uer>t  mtefratertuui.  jfà^  J0 

Ce  nom  doit  cftrc  entendu  en  quatre  loues  iculcmcr. 
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...    àTçiuoir,frere  par  nature, frère  par  parenté  ,  fi  ère  par 
mcfmcfoyl&  frère  par  arTwCliô  poui  ce  que  !c  frète  par 
cfpece  ne  communique  poinren  ccftaétc  de  charité*, 
Se  par  confequét  il  ne  peuteftre  capable  du  fruit  fpiii- 
tuel  de  la  corre&ion  fraternelle.  Feulement  vous  cfe- 
uez  nnter,furcc  mot.C«rr^e,que  cefte  correction  doit 
dire  faiclc  comme  par  le  prochain,  ou  frète,  car  il  y  a 
difFciccecn.rre  fèff/^tfr^Sctfrn^frf, d'autant  que  ,  corr$» 
£*re,ap  par  tien  tau  Prélat  &  fupericur,&  rirrif  *r*,ap  par* 
vfaLi+o»  tiét  au  prochain  &  au  fietzyccrripcreMfd  e(l  corrapere.tc 
tirer  leccrar  du  pi  ché,  corne  difoit  Dauid.  Compter  me 
ïafluan  mtjenctrdta, tmrepabtt  me  M  ïiscorrtgere,  c*eft 
à  dire,cor  r*g*rf.Gouacrner,rcigler,&*  redrefler  le  cœur 
par  l'authonté  de  îuftice,  es  qui  apartientau  Pieiat: 
quant  à  nous l*vn  enuers  l'autre, nous  deuons,  ccrrtpere, 
reprédrc,reurerparrcmon(trâccs:  c^mme  lelusChnlt 
nous  ordonné, ditant.  Cwrift  mm. 
lis  Théologiens  difent  fur  ce  propos ,  qn*il  va  deur 
corrections  fraternelles: L'vr.c  qui  eft  ordonnée  pour 
chaftiment  du  peché  public,  pour  conferuer  la  iu fticc 
H  ViûuciTcile, laquelle  correct  6  n'apparriét  pas  à  toutes 

fortes  de  perfo«ncs,atns  fculemcc  aux  Rois, aux  luges 
^r  prélats, qui  ont  putiîarke  de  iuger, (en  rentier,  cV  pu- 
nj^qui  clivn,a-£te  du  iuftiee,& de  correct] ô  luridtque. 
L'autre  c  orrection  qui  eft  ordonnée  pour  l'amé  lemet 
de,vie,&dittraftiÔ  du  pechéfecret  de  noftre  prochain; 
edre  forte  de  correction  .îppartient  a  ch 'cun  de  nous 
qui forn mes  frètes  Chrcitiés  .comme  dit  l'icclcfialli- 
qac  M aiLiuit  vnf(]ttiij:»c  de pr extmo  fno.hV  :  ell  nommée 
corrcttiô  fraternelle,dc laquelle  Icfus-Chn<>  parle  au- 

iourd'hjtf.Sifec'***™*'»**/?^ 
inter  te  &  tpfum  folum. 
•  \C /  Ocombieny  adcPrclat$,quifaiïIent,en  s'abaiîTanti 
la  recherche  de  quelques  pèches  ftercts  de  leurs  (ub- 
jeÛs,qui  le  veulent  corriger  pat  la  verge  paftoiaHe, 
non  pas  par  Lrcorreclioq  fraternelle/  Souucnez  voas 
d  vii  excm  ilccôtenu au liure  des  Nombres.  Dieu  cô« 
raâdaaVMoyfe  a^'il  ptint  feulement  la  verge  en  main, 
&  qu'aucifon Frère  Âaron,ils  aflemblaflcntlc  peuple, 
2Xiêtn*lO  &  qy  jJspariaaTcntâ  la  pierre  laquelle  leur  rcndroitde 
le  J  u-  :ïoilc  -mrgdrn  ey  congregé  pep*l»9tu       Aaron  frattr 
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tu  te  s  loqntmw$adpetram  coramtit  ,  gf/  illa  <{*lit  ,i<j*  <u, 
Moylçenla  compagnie  d'Aaron  allcmbia  le  peuple, 
&  frappa  deux  fois  la  pierre  auec  fa  verge,  &  les  eaux 
forment  en  abondance  ,  mais  Dieu  lereprint  (unité- 
roent,&  luy  dit.  QutA  non  credtdtfiimibi \  vt  fantttficaretû  Nitm.iO, 
tne  coram fi  tjs  l/rael^no»  ivtroducetu  hos populos ,  t  ;  ttrram 
cioam  tUbo  eu. le  vous  demande  ,  pouiquoy  cft  ce  que 
Dieu  les  reprit,  &  pourquoy  leur  donna  il  vne  pe- 
nitence  fi  'euerc, qu'ils  n'entreroyent  point  en  la  terre 
de  promifiion  tant  defirec  ?  La  rcfponcc  clt ,  pourec 
qu'ils  ne  furent  pas  obeiflans  a  (on  ordonnance,  Atten- 
du que  Dieu  leur  auoit  dit  qu'ils  parhlTent  feulement  à 
la  pierre  Lotimmintadpetram.  Et  ils  l'auoy  ent  frappée.  Nww.io, 
Cumulée  tletêdffet  Moyjes  manum  ,  fcrcuuens  bis  filicem9 
ig  re  fi*  Jun  t  dtjHx .  v 
La  verge  lignifie  l'authorité  des  Payeurs  &  Prélats, 
lelquclsfontaufli  lignifiez  par  Moyfc,  &  Aaron.  La 
pierre  nous  représente  vne  peisôncparticuliciejqui  pè- 
che morte !te{&ét,qui  pour  ration  du  péché  dcuiét  vne 
myfhquc  pierre, pourec  que  la  grâce  de  Dieu  ,  &  l'eau 
lignifie  l'amedement  de  la  penitcree.  Quand  dogues 
vu  Prélat  eft  ado«ity,qu'vn  fié fubiect  a  péché  mortel- 
leraé^Ôc  que  ce  peché  n'ed  pas  public,ains  (ecret,  il  ne 
doitpas  lecorrigcrauec  la  vcrgedelauthorité  Pafto* 
rale,mais  il  le  doit  corrigei  par  des  fages  remonftrâccs 
£'  des  douces  parôlcs,  6V  par  charité  fracerntllet  le  reti- 
t  rer  fecrettemét  de  fon  peché  c ôme  Dieu  nous  eniei- 

ftit.bocjuimfniad  cor  Htorkfalem.  Tellement  que  corne 
efobeiiïant  au  précepte  de  lcfusChrift,lcs  Prélats  qui 
en  v(cnt  autrement, pèchent  grandement ,  &  font  pri- 
uez,de  la  m\ "(tique  icnc  dcpiomiffion,qm  cflla  gloi-  * 
recel  efte. 

Celte  correction  a  cinq  conditions,  ou  circonflaccs, 
la  première  r ft  du  licu,l a  f  éconde  du  temps ,  la  trot  fi  cf- 
me  de  la  manieie,la  quatncfmc  de  )a  matière, &  la  cin- 
quième dclapcrfonne.Quâtà  la  première,  ecluy  qui 
doit  pratiquerla  correction  fraternelle ,  dnit  cherchée 
à  ce(t  effedr.  vn  lieu  fecrct,non  pas  public  ,  pourec  que 
tu  dois  faire  enuers  ton  prochain, comme  tu  voudrois 
qu'il futfai&à  coy-mcfme:  &:  comme  chacun  reçoit 
plus  agréablement  la  correction  en  (ecret  qu'il  ne  fait 
pas  en  public, &  dcuantles  auucs,qui  leroit  pluftoft  vn 
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fcandaîe  ,  comme  dit  fainft  Auguftin  en  Ton 
liure.  De  vtrb'n  Domini.  Encor  que  quand  les  péchez 
font  faits  public»  uement,  il  Uut  reprendre  ,  &  corriger 
publiqucment,maiscelaaparticnt  aux  Eucfqucs  ,Cu. 
-  rez  &  l'upcricurs.coromcdit  S.Paul  ekriuantà  T.mo- 
thee  Eucfque,P*cai&f«m  coram  omnibus  dj  g*?  ^iiCr  Cdisri 

l.Tim.y  timoré  m  ha  beau  t. 

,  Quant  à  la  féconde  condition,  qui  cfl  du  temps, 
*  c'cftcju  il  la  faut  faite  en  temps  opportun  &  conuena* 
blc,  à  içauoir,  non  pasfubitement  quand  lia  péché, 
pourcequecelale  pourtoitprouoqurri  deldain,ou  au 
derlrde vengeance ,commc l'ayant  piins  à  iniutenon 
p.- s  a  chanré.il  ne  faut  pasaufii  ic  faire  long  téps  après 
&  trop  tard,pourcc  que  vous  (cmbleiiez  cftrcrccher* 
cheur  &  eîpion  de  fa  vic,mais  vous  deuez  prendre  vu 
temps  iufte  Se  conucnab!c,commc  s'il  auoit  péché  le 
matin  luy  faire  la  correc"tJÔ  auec  vne  remôftrancc  fra- 
ternelle* charitable  ,îc  loir, ou  fi  c'cfl  au  fait :  qu'il  aye 
faitlafaute.il  faudroit  faire  la  coircelion  Je  lendemain 
au  matin,c'cft  pourquoy  Iefus-Chuildit,  Vadeç'ctki 
dire,va  trouucr,mais  non  pas, va  publiant  oy  diff.mâc 
comme  pluileurs  mefehans  ont  accouilumé  de  fairem 
Quanti  la  uoifiefme  condition  ,  qui  eft  le  moyen 
défaire  celle  correction  fratcincllc,il  faut  qu'elle  foie 
faite  finalement,!  (çauoir faos  bypoci ifie,  Uns pa0?69 
Se  fans  iiitci  eflpaniculier,maisfeu)cmét  pourl  amour 
de  Dictée  dufauuement  de  celte  amc,  que  vous  vou*  • 

QâU  6*  JC2  retirer  du  péché.  Vos  cjutfptrituales  eftit  y  bmufmûdt  m  • 
ftrmte  m  jbi  rit  »  lenttâtts.  di  t  b.  Paul:  ô  combien  y  en  ail 
autourd  huy,qui  bronchent  Se  choppentàcepas,  lef- 
queis  veulent  pratiquer  la  correction  fraternelle  .&  das 
leur  cœur  ilf  ont  vn  interefi  particulier,  vncp.->fljf  n  & 
vne  mauuairc  intention.  Ad  pancurtffuttptcs de féuili 
ni  tutt.xm.  M  ais  ccm  là  font  incontinent  cognus  pour 
mauuais  correcteurs. 

j  Quant  à  Ja  quatriefme condition  ,  qui  cfi  la  matière,' 
il  faut  qu'elle  (e  face  (culcment  du  peebé  mortel, com- 
me dîlent  (ain&  Chtyfoftome,  S.Hilaire,  S.  Auguftin, 
fainct  Ambroifc,&  Thcophilactc;  &  comme  dit  lcfus 
Chji#.L*craiHs  tnsfrMrtm  **».Pourcc  que  l'on  ne  peut 
gaigncjvn  home  s'il  n'eft  perdu,  &  il  n'eft  perdu  que 
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parle  péché  mortel. /itJKHf  drdihmam,  quant perdideram, 

Bié  cir  vray,quc  lors  qu'vn  péché  véniel  cA  far  le  point    *e  J5* 

&  en  la  dilpofition  d'eltrc  mortel ,  alors  il  cil  bon  de 

faire  celle  correftiô  f:arcrncllc,pourcc  que  cciuy,  Qui  j. 

amat  f)tt'Ci*inm,tntllo penbit, 

Quant  à  la  dcroicic  conditionrdela pcrfonneje 
grand  y  cilaulTi  bien  ienu,qucla  moindre, aufli  bien  le 
fubkft  eu  mm  c  le  Seigneur  &  fuperieur,&  le  fils  corne 
le  pere. Voyez  lonathasquirt  puncSaiil  l'on  pcre,S.  Ica 
Bapuftercprintle  Roy  Hcrodcs,&  S.paulreprintbien 
S.  Pierrcqui  cftoit  Pape,combicn  qu'il  eft  conuenable 
qncla  cotr.-dtion  fraternelle foit  faicte  d'cfgal  à  cigal, 
auec  douces  paroles ,  comme  dit  le  Prophète  Dauid, 
Complet  me  t  tïl'MyW  m.tfcrtcordidyxl  intttp 
clic  le  faidl  du  plus  grand  au  moindrc,ellc  doit  eftrc  en 
partie  pleine  de  douceur,&  en  partie  de  reprehenfion, 
comme  dit  S.P aul,  Argue  sbfecrajncrepa.  Quand  c'eft 
vn  moindre  qui  reprend  vn  ph*,s  grand,il  faut  que  ce 
foit  auec  grande  humilttc,modcftic,<L\:  prudencCjCOm* 
me  dit  le  mcfmc  ApoftrCjSe&iorÉipi  nemcrep**eris,ftdob* 
ftcravt  patrem.TcÏÏcmtni  que  félon  la  condition  de  ta  i.T#Jg4« 
pcrfonnc,doitcftic  faifte  la  correction,  &  qu'elle  foie 
aux  fupcibcs  humblc,aux  humbles  feuero ,  auxdoclcs 
briefuc,aux  ignoranslonguc,aux  femmes  cfpouuanta- 
ble,aux  Prclîrcs  modeltc,&  aux  Piinces  auec  reueren- 
cCjCeftce  que  difoit  S.  Paul  a  Timothee.  Ar«utyohfr-  l*T***é* 
trdjn  omuf  patientia,  x£J duftrwa. c'eiï  à  dire,qu'il fe  faut 
ferair  de  la  do  chine,  5e  de  la  patience.  C'cft  pourquoy 
les  doctes  Théologiens  dilent  ,.  qucla  correction  fra- 
fernellc  doit  eftre  placcccntrc  deux  vertus ,  la  chanté 
&  la  prudence.  Nous  liions  eri  l'Exode  que  le  peuple 
d'tfrae*!  combatantconueles  Amalcchites  ,  durant  la 
bataille  Moyle  étroit  fur  la  montagne,  avant  faverec 
en  main,  &  Aaron  fon  rrerc  &  Hur  auprès  de  Iuy  qui 
fouflcnoycnt  les  mains  ioiocits  &  cfleuees  en  haut, 
prians  Dieu  :  pource  que  lors  que  1rs  brasluybaif- 
foyentles  Amalcchitesauançoycnt  &gaignovcnt,  & 
au  cantraire,qvjandil  tcnoitles  mains  en  haut,  leslf- 
i; c  'tes  gaignoyét.Cwm^Me  Uuaret  MojfesmanMfv$nie- 
bat  lfrael,fi  amtew pattltêlum  remtftjfttj'vperabdt  Amalerf?. 
Voie/  vn  beau  myftcrc,Moy(c  ngnific  le  Chrcftié,  qui 
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a  les  mains  rfleuecs ,  ceftà  dire,  l'efpnt  7c\é  Si  deuor 
La  verge  iïgnifîe  ce  précepte  de  correction  frateruel* 
Vf  ai. il,   le.  Virga  tua  ejr  baiulut  tutu  if/a  me  confolva/unt.  Celte 
verge  doit  cftre  efleuee  en  haur,à  fçauoirjdrelTcc  Se  cf- 
Jeuccà*  l'honneur  de  D.icu,&'  à  (a  gloire,  non  pas  baîfi 
iee  vcrsThypocr  fie^etnonde,  &  limcre/t  particulier, 
&  outtete  doit  cfhc  au  milieu  d'Aaron  &  d'Hur,  c'e it 
i  dire  entre  ta  charité  &  la  prudcncerpomcc  que  o'fo 
cottéelle doit  citre  faiâc  par  charité,  ayant  côpaiîî o n 
de  la  f  agilité  humaine,  de  (on  prochai» ,  5c  d'aune 
patt  aucepf  udence, mowftrant  au  prochain  l'cffcncc 
de  Dica,&  les  peines  del'ènrVr.  Quand  elle  fera  faietc 
en  cette  ibitc,alors  le  Chrefti£fagc,&  charitable  cor- 
recteur gagnera  l'ame  de  Ton  frere  f  demeurera  victo- 
rieux furledtabie.fr  lucrattu  erisfrdtre  tu».  Mais  quand 
elle  ferai  l'intention  de  h'nterclt  mondain  ,  fans  pru- 
dence n y  charité,  le  péché  demeurera  &  le  diable  aura 
la  victoire. O  faincte  corrcctiô.'ô  beniAc  vcrgc,c'eit  toy 
Efd  II  ^cco^cs  ^a  pouffietc  desamés.  Egredtetur  virga ae 

radiée  lefîe &flos  de  radsceeiut  afceodet^recjuie fc  et  fu  fer 
eum jpirttuf  Domiui.U  forrira(dit  Efaycjvne  verge  de  Ja> 
rteincèc  IclTé,&:  vnc  flenrde  cette  racine,  &  (ur  celte 
fleurrcpofcra  le  S.E  prif.Ceitc  verge  en  fens  Tropo - 
logique, figuific  cefte  correction  fraternelle ,  la  racine 
de  Iciîétnonfticlccœur  du  Chrcitica.pourcc  cjuc  Icf- 
fc*fîgoifïe,B)nitant,&  la  propre cxiltancc  de  l'homme 
cil  au  cceurrla  fleur  qui  nailt  de  ccitc  racine  cVft  lame- 
dément  de  vie, quand  le  prochain  ayant  e  fié  corrige 
fraternellement  quitte  le  peche, alors  le  S.  E (y rirdt Ii cil 
fur  lu  y  cV  luy  donne  fa  grâce  Flabttfpintuseiua  refluent 
*9**.Etfaiiantainfi,le  pecheurreuiendia en  la  grâce 
.  de  Dieu  quittant  le  peché,fon  amc  citant  nette,  Se  Ion 
tfêLlO    CCCJr  purgé  des  mauuaifcs  inclinations.  Cor  mm. dit  en  a 
i*me  Dëw  Crfpiritum  retlum  inneua  in  viftertbm  meu. 
dit  le  Roy  &  Prophète. 

Vrayemcnt  (Chreftiens)  quand  celte  correction  eft 
faite auec  chanté  Dieu  la  fauonfe  defon  ayde.Nc  vo* 
fbadenez  vouspasdu  rnyitere  d'Elie^fait  au  troiftef- 
jne  des  Rois, que  ie  vousay  cy  deuant  allégué  fur  va 
autre  pmposf  II  cfi  dit  que  ce  Prophète  cftârmôjéfur 
kmoB(Orcb/entitprcmiercmcnttn  jraud  venr,qui 

îompoïc 
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rompoic  les  picrrcs,mais  l'clpnt  de  Dieu  n'y  cftoit  pas. 
N m  m  fyrittè  Domin  u>  Apicsccla  vint  vne  g  a  le  cfmo- 
tion,&  l'cfprir  de  Dieu  n'y  eftoit  pointent  ores.  Nom»  i^. 
commotion*  Domina*.  Apres  c  (le  clmoiion  &  tremble- 
ment, furuint  le  feu,  &  l'elpm  de  Dieu  n'y  eftoit  point 

lufil-.Non  m  tgne  D  omtn  a*  Li  fi  i  .>  .en:  St  Vint  vn  air  doUX 

^gracieux,  c\:  li  vint  ici  prit  de  Dieu  pailcri  Elic:  le 
meimc  aduient  quand  I  on  employé  la  concctiô  frater- 
nelle,vous  na  la  deuez  pas  faite  aucc  *n  ventvchcroér, 
By  par  hypociifie,cat  l'cîprit  dcDieu  n'y  3 flirte  pas. No» 
ut  fptnt»  DomintH.V ous  ne  la  deuer  pas  faire  aufli,aieus 
de  voftte  pfopre  intcrcA  &  pafTion  :  car  Die*  n'aflîltc 
pas  ti  lie  intenonrNo» m  commotio ne  Dominm.V ous  ne 
It  deuez  pab  faite  aufîi  aucc  le  feudela  colete&du  cour" 
roux  &  des  menaces,  pource  que  Dieu  n'affilie  pointa 
telle  correct  o.  Son  w  tgne  Dominm.  Mais  vous  la  deuez 
faircaucc  vn  doux  &  graccux  aird<,  raodettic ,  de  clé- 
mence &  de  charîtéj&r  lors  Dieu  s'y  trouuera  ,  Se  vous 
aflïftera  ,  Se  touchera  le  coeur  du  pcchcwr  qui  s  amen- 
dcia,quittera  fon  pechè  ,  entrera  en  la  giace  de  Dieu, 
cV  vous  gatgnerez  (on  ame:  Etlncratut  eru  fratrtm  tuîL 
C'clt  là  le  propre  de  euangelique  moyen  quel.Chrift 
cnfcigne:& c'eft  pouiquoy  tout chrcllié doir  cflrcad. 
«erty,que  lotb  qu'il  cognoiUrad'auoirpeché,cV  donné 
fcandalc  à  fon  prochain  ,  il  doit  accepter  humblement 
cefte  correction  , car  s'il  en  fatfoit  peu  de  compte ,  clic 
tournerait  en  plus  grand  prciudicc  de  fon  ame.  QjétodH  Eccle, 
torrerth)itTn,mf?i*eturvitaid\iYf.l'ctii{itc>  Nous  liions  en 
hExode  que  quâd  la  verge  de  Moy(è  eftoit  en  fa  main, 
elle  cltoit  toufioursvcrgt  ,maisincontincnt  qu'il  l'auoic 
mife  par  terrc,ellc  dcumoit  vn  (crpentcfpouuentable:  £xo£  ^ 
frojictt,  #  verfiteflin  edibrum.  Aiufi  cependant  eu,-  la 
verge  de  la  correction  fraternelle  fera  acceptée,  &  prife 
en  bonne  part  Se  debonne  main,elle (cra  vrayeraent  9* 
r.c  verge  qui  fecotierale  péché  de  l'ame^dechallcra  le 
diable:  Si  teandtertt  Incratus  erufratrem  t»um.  Mais  qoâd 
elle  fera  iettee  en  terre, Se  mcfpiifee,ellc  (ccôucrtira  ea 
lerpent  venimeux  contre  l  amc.attendu  qu'elle poiterA 
vn  rclmoignagc  valable  pour  fa  ^ondem  nation  an  feu 
d'enfer.  Lniédcz  ce  que  Dieu  dit  au  prophète  Ezechieh 
SttnnHttttaiêcrH ïmpio ,  Cr  tllsnofHcm  içHcrjus  ab  nnputatc 

Vu 
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Jus9&*  via  fut  impi*  ,  itfe  <jmd*m  mimqmtAte  fuA  morietur: 
tu  .tmcvi  atéimam  tttam  Itbcr.tjl  t.  La  ma  nue  que  Dicudô- 
ria  au  peuple  d'Ifràël  audeifert,  auoic  cefte  propriété, 
qu'il  la  falloit  manger  le  mefmc  tour  qu'elle  eftoitte- 
cucil!ic,cV  fi  on  lâlaifloit  iufques  aulecondiour,ellcfc 
corcomooit&  engen  Jroit  des  vers. Scaterecaçtt vettm* 
bfn3atcfU€  c$mputr»'$È.  11  eft  de  mcfmc  delà  manne  de  la 
«orredtion  fraternelle,  que  icfus-Chiifta  laiiîc  pour 
précepte  à  les  ridelles,  fi  celuy  qui  en  vfe  la  reçoit  &:  ac- 
cepte ce  mefmc  iour  qu'elle  luy  cft  dônee,  eilenourrift 
fpiricusllcmê'tLon  amc,car  elle  le  rettre  du  péché,  mais 
s'il  la  lai  fie  à  part  (ans  en  vler,  elle  l'altcrc,  &  iuy  donne 
des  v ersde  hain^dc rancune, Se  de  malvucillance  Noiï 
Prou. lo.   atguere  ieriform^ie oâerit  te,  di Coït  Salomon.  Ofainclc 
correction  que  tu  feras  (alutaire,quad  celuy  qui  ce  fera, 
procédera  en  cfpritdc  cha;irc;&:  que  celuy  qui  tcrccc- 
iira,t'acccptetaauecamour&  humilité.'  N  aucz  vous 
pask'Q  qu'en  cefte  vifion  d  Ezcchicl ,licù lesanimaux 
eouroient,làau(li  tournoient  les  rou|fil&  là  où  rcfprit 
efroitjlà  aufii  lcsroiics  eftoient  QuvcHmqmeibat  tyritut. 
Mue  f»ntt?j>irittê  ti  rât* p*riter  cUi*4b4ntwrfc<jvenieseum9 
«Ainfi  là  où  la  chante  rrauaiîle&:  opereji  U  tiouue  aulli 
la  grâce, cV  là  où  eft  la  gracf,famcndcmeut  du  péché  y 
eilauili.  Tellement  que  pour  conclu/ion,  ce  preepte 
contient  en  foy  deux  obligations  &  deux  mcrites:la  i. 
obliçation,cft  de  celuy  qui  a  veu  pécher  fon  prochain, 
qui  cil  tenu  en  confcience  de  luy  aller  faire  la  corre- 
ction fraternelle  :  la  1.  obligation  ,  cft  de  celuy  qui  a 
péché,  qui  eft  tenu  dcl  accepter  humblement  :  le  pre- 
mier rheritetvicnt  de  celuy  qui  fait  la  corrcdi6,qut  gai- 
gne  l'a  iv  c  delonfrcre:&  le  fécond,  à  celuy  qui  i'acce- 
pic,lequelacquim  par  ce  moyen  la  rcruiflion  de/espe- 
chez. Mais  ditcs-moy  vn  peu , comment  s'o.bfcrucau. 
iourd'huy  ce  précepte  f  comment  $  cxeice  ceft  a&e  de 
charit^Peres ,  eommentauez  vous  vlé  de  correction 
fraternelle  àvosenfans  :  quandles.au.ez  veujoiians, 
&  s'addonner  aux  kit  fbauches  &  aux  vices  ?  Vous  au- 
treseofans  f  l'aucz*vous pratiquée  enucis  vos  perc  ou 
merc,  quand  vouslcsaucz  veu  pécher  fccrrttcmencf 
Mcresaucz  vous  fait  vnc  correction  fraternelle  à  vos 
fUcs?£t  vous  fîllcs^'aucz-vousfattc à  vos  mercs,  quaud 
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vousaucz vcu  qu'elles  vous  donnoient  mimais  exem- 
ple ?  Maris  ,  auez-vous  Fait  vnc  correction  fraternelle  à 
vos  efpou(es?&  vous  cfpoufcs ,  l'auez*vous  faire  a  vas 
isatis  quand  lien  a  cité  beiomr'prcftres.aue/ -véj  fait 
U  correction  fraternelle au  peuple  ?  Et  vous  citoyens, 
J'auez  vous  faite  aux  Prcftres.  quand  ils  vous  ont  don. 
nedufcanduKfHelas  Iquc  ccfainft  &  Fa  lu  taire  préce- 
pte eir  maîobferuc*,  on  S'cxeiccpiuftoit  à  murmurer, 
à  nicfdirc,à  diffamer,  &  à  faire  des  contes  aux  pla- 
ces publiques  ,  aux  feirins  cV  anxafTernblees ,  &  quel- 

qucsfotsauflîfj  l'on  obferuecepreccpte,ce  fera  auccin«  p1 ..  - 
tcrcftparticulicr,rhjpocrificcm  la  pa/Iicn.  Omnei  eju*  * 
fuaftmt ,  qi4MTHnt,H9»  qudjunt  U/k  Cbnjlt  ,  ditt  fainct 
Paui. 

O  bon4)ieu,cV  immortciîquc  ce  précepte  elr  plein 
d'amour  &  de  pieté  ,  précepte  de  charité  ,  précepte  de 
faiut,  que  vous  aucz  toufioi.rs  ob .ci  ne  auec  nous  au<* 
très  pécheurs ,  pour  le  Faiuc  de  nos  ames.  Voicv  quand' 
Adam  &  Euccurcntpechédcuant  vousmangeaot  du  . 
frui&deiîendu  au  Paradis  tcrreftre,vous  leur  fiftes  vue 
correction  fraternclle,quandvousdiftcsàTvn;  Vbt  £s?Gtrr.$. 
£cà  VûOtic^Marebocfeftsït  £  Ufetcauem  m  tefr*ttrtimt> 
vade,       compe  eum^nte?  tâ  £f  tffum  folum. 

Qinnd  Cain  pécha  en  preFcncc  de  vo  (ire  maie  lié, 
rcfpandantlefanginnocentdefon Frerc  Abcl,  vousluy 
filrcsvnc  correction  fraternelle,  quand  Fcul  à  Fcul  vous* 
Itiy  diUcy.Vlfuftfrater  **»*  ?  G<**  4« 

Quand  le  monde  pécha deuant  vous ,  par  la  volu- 
pté charnelle, &  autres  mefehans  actes, vous  vfaircs  de 
la  correction  fraterncllc,car  vous  les  cnuoyafres  aduer 
tir  par  Noé,que  yous  Feriez  vn  déluge  vniitcrfcl. Finis v»  Gc«.£. 
ntuerfét  cArnii  veniteiram  me  ,  g£/  ego  d:Jperddm  tos  euh* 
terra. 

Quand  ieîfupetbcs  Géants  péchèrent  demnt voftrc 
diurne  maiclté,  cdifiansvne  tour  pour  monter  au  ciel, 
vous  leur  fi  (les  vnc  correction  Fraternellercir  vous  cô~ 
fondiftes  leurs  langues,  en  telle  forte  qu'ils  nes'entei:-  _  ^ 
doient  pasles  vns  les  lïkirz^Vtnite^ejcendamm  ,  O'  • 
fmndamaô  thiltnguam  eor*m. 

Qjand  Sodomc  &  Gomorre  péchèrent  deoant 
volfcc  maicliérvous  lcucikics  vnc  eorr:£bion  frattfr- 

V  u  ij 
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ncilejcur  enuoyant  les  Anges,  pour  Usadmonefter  Se 
Ge *4»     curt iïr**'Egred$*ttM dtloct  ipfi ,  qttia  dtUbït  DumuiMcw 
taitmhdnt. 

Qjjpd  Abimclcch  pecha  deuant  voftrc  m  au- (le'  en 
rauUiant  U femme  d'Abraham  ,  vous filles vnc corre- 
ction [raternellc,car  la  i:,uiâ  (uiuantc  vous  le  menaça, 
lté:,, lu  y  di  la  1 .  t,q  m  'i  I  r  cl  b.  t  u  a  (i  Sara  à  (on  mary .  Kf^e  w« 
r» vxorew9<iMa  Prêpheta  ejl. 
Gtru  10.  Quand  Pharaon  pecha  deuant  voftremairftc^n'ayant 
Toulu  lailîcr  lortir  volire  peuple  de  l'Egypte,  vous  em« 
ployait  es  la  cômâtou  tr aterneile,car  par  la  bouche  de 
Moyle  &  d'Aron,vous le  filtes  pluûcursfoisadmoue* 
ittr  &  reprendre. DimHtepoiutUm  mtum  yvt  fduificetmi- 

Exgii.  7.    ht  tn  dejirto. 

Quand  ics  enfans  d'Ifracl  péchèrent  deuant  voftre 
jraiclU, idolâtrant ,  fc.mmmuranr  au  dclcrt  vousleu* 
filles  vue  correâion  fratcrnclic,par  Moy(e,qui  leur  die 
de  par  vous,que  vous  les  vouliez  exterminer^  ils  nés  a« 

Num  1  TSktXï^oxtnvAnfolttUmthéciâccbunttadaueravtftra, 

Quand  U  Roy  Dauid  pecha  deuant  voftrc  maiede*, 
commettant  adulttse  &  honuc<dc ,  pont  l'amour  de 
Berfabcc  ,  vous  luy  iilLs  vnc  coirettion  fraternelle, 
luy  enuoyant  le  Prophète  Nathan,  qui  le  corrigea  (cul 
à  fculdansfachambic  ,au.c  vn  prudent  moyen. £>»a- 

l.Regn.  rgçontemp/îjlivcrbum  Dommtyvt  faiercs  mal*m9  in  tontpt- 
{lumeo? 

Quand  Iexabcl ,  &  Achab  péchèrent  deuant  voftre 
maiel^jidolatrans,  &  rclpandâs le  lang des  1  lopheres, 
vousleut  fiif.es  vnc  correcliô  fratcrucllc,par  la  bouche 
d'EltcJcs  menaçant  de  h  mott  ln  ioco  ho  qno  iwxerunt 
j  Reg.ii.  Céineifungmnem  Nabothtlambcnt  qtiotjne jangnnem  tuum. 

Quandles  Roys  Se  Princes  d'Uracl  péchèrent  deuant 
voitie  maicfté,&  fc  foùillcrét  de  crimes  fi  impies,  vous 
leur  hites  pluûeuis  corrections  fra  lerneiJcs,  par  vos 
Prophete$,qui  Jesrcprindrcnt  pluûeurs  fois.  Riucritmi- 
4.R<£.17  ni1}  vityivtjlrùpefsimùy&cu/ledite ptéteepta  mea. 

Qwand  ceux  de  Niniuc  effencerent  voltre  diuine 
rnaicitc'.meaans  mauuaîfe  vte^ousleur  donnafhs  vnc 
correction  fraternelle, leur  enuoyant  Ionas  qui  les  me- 
lb/tn.  3.     toaiXî.ddbuc  qtéaâragintadtes ,  & Nmi**  fubutrtentur* 

Quand  la  Synagogue  pecha  tant  de  fois  conue  vo-» 
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flrrdiuine  M  j)<;  \é ,  ne  voulant  pas  vous  accepter  6c 
croire  en  vous, qui  cites  le  vrai  Me  flic  fils  de  d  ,  n  v  o  s 
leur  h  ;  es  vnc  corr  rclion  fraternelle, qu  and  vooslcs  re- 
prises tain  &  rant  de  fois  Ci  charitablemc  ni  HtcrujaUrn 
Hicrufaltm  j  qu*  QcùdtsProphcta*  j  eylapidtu  e«i  qm  ad  u  hiatt. 
mtftfiént} 

Quand  ludis  pecîia  deuant  &  contre  voftre  dminc 
Majcllc,  venant  au  iardio  ? ous  trahir ,  verns  lu?  fifres 
vnc  correction  fraternelle,  luy  diiant  fcul à  feut.iW*,  Luc.  n 
$bfculo  fil $  uni  h  omints  tradhf 

■Quand  .S.Paul pechadeuant  voflre  Majcité , en  per- 
fecutant  voflre  Eglîfe,&  vos  ridelles  ctoyans  ;  vous  luy 
fi  (les  vne  correction  fraternelle ,  au  chemin  de  Damas, 
l'appcllantdu  ciel, & luy  difaiUrS**/*,  Stfwfr^aid  mrfrer  Att,} 

En  fomme,  quand  1rs  pecheu;  s  commettent  contre 
vous  tant  de  fortes  d'ofîences  3c  de  pcehez  :  vous  leur 
faites  des  corrections  fraternels  ,  quand  vous  leur 
es»  uoy ez  les  maladics,lcs  mi(cresvlcs  tt  i bulations  &  1rs 
afflictions.  Vifitébotn  virga  iniq*ttatr'  eorum,  &  tn  ver-  -  . 
bertbw  peccuts  <«r*#m,0  lain&c  c*  louable  correction!  ^  ' 
Si  pfeeauent  tn  te  frater  i»H<tvadr  ,Cr  t.orr»pe  eu  n  ,  interte 
g/  ipfum folum, 

SECOND  DISCOVRS. 

Ous  liions  en  la  fainclc  elertfure  ,  ta 
quatricfmc  liure  des  Roys  ,  cbapitic 
fixicime  ,  qu'il  y  auoit  en  Samaricv- 
ne  grande*  ranime,  i  caufedu  fiege  qui 
c  toit  <\ .  u  »iu  la  ville,  &  que  deux  fem- 
mes enfantèrent ,  &  firent  pacte  en* 
iembic  quelles  miagcroient  leurs  enfons  lwn  après 
l'autre;  l'vnc  d'elles  avant  maintenu  (a  promefTe,  &c 
conuié  fa  compagne  à  manger  :  l'autre  ,  quand  ce  fut 
à  ton  tour  pour  tuer  le  lien  ,  ne  le  voulut  pas  faire, 
ains  le  cadia  :  ce  que  voyant  fa  compagne  ,  elle  la 
fitappeller  en  iugemeut  deuant  le  Roy  de  Samarie:c:s 
deux  femmes, en  fens  myftique,  reprefentent  &  figni- 
fientlcsdeux  natures , la diuinc  5:  l'humaine  :  le  Fils 
vmcjuc  de  la  diuine  nature  ,  cit  le  Verbe  Eternel. 

V  u  i\) 
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i     fdtn<  m-'tu  a  th.  Le  fi i s  vnique  J  la  n  aturc  humaine^  •  Il 
P/âf.  i.    [ccocq,rt  Dieu  fît  vn  pWcbcaucc  l'homme,  dcfacrrficr 
ion  fil  s  f  nique,  3f     le  1  jv  donner  ù  rnâger,  a  la  charge 
xj'u'il  iuy  frerificroit  aufïï  (on  coeur:  Dieu  a  fatisraitàfa 
promette  A:  fa  pa rt,il  a  bai Wlé  Ion  Mis  crucifié  en  la  croix 
&  l'a  donc  à  mander  au  tres-faiuct  Sacrcmét  de  l'autel. 
11  coûuicnt  maintcnaoti  l'homme  qu'il  fatisface  de  fa 
pair ,  &  qu'il  Iuy  facrifiefon  *œur  ,  c'eft  pourquoy  il 
-  ^ppello  l'homme  tcvusles  ieuïrs,&  le fomrae,cn iuftice, 
Prfl/#  »}.  ;  difjnt  :  ïrtbe pl<  micer tuurnmiht.  Etdelà  vient,  qu'en 
toutes  noraclions  ,itrvou$  eft<ôm.mdé  que  nous  pro- 
cédons de  cœur  &d'àtFcc"tion.  Q^and  nousdeuons 
a  au  r .  Dieu  f  eut  que  nous  aymiôs  aucc  le  cœotfquâd 
nousdeuoos  patdôn«r,il  veut  que  nous  pardonnions 
de  bon  cœur;  quand  nous  deuons  icul'ncr ,  il  véuç  qua 
nous  u  uiuionç  île  bon  coeur  :  quand  riefus  dedons 
pTicr,  il  veut  que  n oui  prions  du  cœur  ,  Se  quand  nous 
dcuon  »  i  a:  te  c  >nre  ùi  oa  ù  aterne  l' e  ,  il  veut  que  et  foie 
du  cœur.  C mttcut'ntmad  mejn  tôt*  c»riie vrfiro.  Quand 
loan.u  dôcquesceiVccorrcétronfraTe/nelleeftTaita^vn^œur 

charitabre,ators  elle  produit  l'effet,  pour  lèquel  elle  effc 
ordonpéc:#la  raifon  en  cil  ,poarcc  q«elàc6uerfloa 
du  pécheur  ne  fe  fait  point  fans  linfuu\>o  de  h'  grâce  de 
Dieu,  q  ui  regirde  nos  cœ  Jrs,nos  voiôicz,&  nosint^n  • 
tions:  ic  cj*noirîâUt  cjéo  6èïi$j  pibceUoits  d'vn  cœur 
finccre^alurs  .1  oc"Uoyc  i>r2c?  volontairement. 
v  Outrere^oute&lés  chofesuau»rellés,oiu  cntrW&fîitf 
fympatîhiefccretttquiics  fait  opérer  yîi  ta cllç/pct,  co- 
rne le  reubarbe  a  vBc  (v  mpatic  de  purger  l'humeur  co- 
lérique^ *  l'humeur  flegmatique,  Ôc  le  iené  l'iuimeoi 
mélancolique  :  Ainfî  ia  eorreftiô  faite  de  btfu- cœur,  & 
\uts  qu*le  correcteur  f  procédé  d  vnc  (iuce/e  k&zâ.\6; 
avne  lympathie  pourvu  erir?n  auirecœur.IaifU'm/iiiaJ 
Cêt  HrtrafUïew/tt  aà»oc\%fr  iam9  <*ic  Efâye.  NouspOuuos 
co^ûfei lire  quand  \\ correction  profitera,  pat  deux  fi- 
gnc!?,qtfandTclle  efï faite  au'ee le  cœur,  d'vn  bon  ïele  & 
âbttonc intention  défailli  de  lame.  Noàtf'ilLôhs cif 
l'Exode,  que  TAgnvaù  pafchal  eftoit  màngé  ailtfè  les 
painsiansle'Jnin,& Ici  laitues  amercs  Edettt  târneint- 
Ûtêllaajl'is  tgni }  tî  arjmospdnes  cnm  laiïucis  agitjlibw* 
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Ce  myltereonuient  a  la  correction  fraternelle  ..c.arlc 
crrrccteurdouauairles  pains  fanslcuain ,  quifoiules 
paroles  ûneercs,  &  de  bonne  affection  .  &  Icslaituëî 
amercs  dclatcmôuiacc  far  l'offfcncc,&  la  peine  qoçU 
leimritc.  Il  y  auoit  dans  l'Arche  trois  cliofcs  cnfrrn 
mécs,lavergc  dfAaron,la  manne  du  Ctci,  6c  les  Tables 
de  laLoy  :  Autîi  la  correction  fraternelle  doit  auoir  la 
terge  dereprehcnfion,  car  fi  elle  cftoit  faicte  lanscda, 
ce  ne  fcroit  pas  vnc  correction  ,maisvnc  pierre,  clic 
doit  auoirauili  la  manne  des  douces  paroles ,  car  fi  clic? 
eltoit  faite  iansc  la,  ce  (eroit  plutf  oit  ync  contention,; 
<ju'vne  correction,  elle  doitautTiauoirlcsTabl.-sdc  la 
Loy, a  içauoîr  qu'elle  fou  fiicte  félonies  préceptes  & 
commaademens  que  Icfus-Chrilt  nous  apreferits  6c 
ordonnez:  cai  fi  elle  cuoitfaite  autrcmcnt,ce  1er  oit  ac- 
cufauon,non:pascoirection:  mais  quand  elle  eu  faiçc 
en  cette  lonc  ,  clic  cil  vrayement  correction  frater- 

■ellc.  I 

En  la  Loy  de  Dieu,  il  y  a  deux  fortes  de  prcceptcs,les 
affirmatifs'^&lèS'n^gatifsîles  négatifs  nous  obligenc 
toujours, &  p.oui  coufiour» ,  pourec  qu'ils  dcfcndct,dc 
faire  les  actions  "vicieuîcs,  qui  font  Se  feront  toujours 
ni efchantesv lesquelles  ne  doiaervr,  jamais  ettre  taictes, 
ny  en  aucuoacpç,ny  en  aucun  lieu,  nj[  en  aucune (orte 
que  ce  i*  oi  t  jcoi»  m  e#t  une  tueras  point ,  eu  ne  paillarde* 
ras  point^u  ncil.-u--»b  jras  point ,  &  les auties.mais les. 
commandemens  attirmitir's  nous  obligent  touûours, 
mais  non  pas po^ir  toufiou?s:i pour.ee .qu'ils  couca, 
nent  les  actions  vettueufes  qui  domcntcftic  faictes 
auec  les  citeon  flan  eesfeqmfes  ,du  lieu,de  la  manière, 
$c  du  temps , comme  ecluy  delà  correction  fraternel- 
le, lequel  commandement  nous  oblige  comme  afnr* 
aiatif  à  le  faice  félon  les  circo  nuances  de  l'occa  (ion  ,  du 
lien  ,  du  temps  ,  &  des  pcrlonncs  :  De  forte  que/i  les 
circonftances  requiies  fc  prcfcnccnt,  tout  Chrcfticn 
cil  tenu  &  obligé  decefaire  :  fclaraifon  eu  cft  pfifç 
de  Tainct  Boaaucnturc  ,  difantque  fi  en  la  loy  dc- 
Moyfe  ,  chacun  eftoittenu  par  précepte  ,  q-jand  il 
voyoitla  befte  de  fon  voifin  ,  ou.de  ion  amytombc'c, 
portant'  fa  charge  ,  de  l'aller  ayder  àlcucr.  S$  videra  afi~ 
numoitentis  te3  ttçercftêb  onert ,  no  pertrtnfibis  fed/tébltu** 

V  U  iiij 
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bii€»mt9%  Combien  à  plus  forte  raifon  le  Chrefticn  eftr 
il  tenu  &  obligé  par  laloy  Euange'i  juc,  quandtlrerra 
l'amedefon  prochain  tombée  par  terre, chargée  d=  pc* 
chez  de  l'aller  ayder  àlcncr  auccla  correction  frater- 
nelle? ouy  ccrtainement,car:S//?ca4Mfnf#»  ttfratn  t»ui$ 
vade  £%/corrip*  n»m  tnter  t«  9$  ipfam fU*m. 

Auffi  cfl  il  bien  certain,(Cbrc{licnneafl'emnléc,)quo 
nous  tommes  tenus  défaire  celle  correûiô  fraternelle 
pourplufieurs  raifons:la  première, par  la  toy  dénature: 
la fecude,par  le  précepte  de  la  CharitcMa  troiriefmc  pac 
1'obligat'on  de  noifc.c  protciTion  la  quatricfmc.par  l'e- 
xéplc  des  pères  :  8c  la  ctnqu'cime  parles  textes  del'cf- 
cciturc.Nous  y  sorties  tenus  p;i  la  loy  de  nature, atten- 
du que  nous  voyonsparexpenei  ci  que  noftre  corps 
quanJ  il  psriten  quelqu'vnde  l'es  membres}cc)mmeU 
mainj'œiîjc  bras, le  p'ed,  touslesautrcs  membres  taf- 
cKentdc  l'ayder  ^  fjuimlcr.-ainslc  Cbrclrien,(comme 
meditfaindl:  Paul)  citant  membre  de  lefus-Chrift ,  la, 
raifon  veut  que  quand  noftre  fercte  (c  trouae  malade, 
principalement  en  Pjmeàcaa  c  du  p-chc.  nousac  au- 
rions tous  pour  luy  ayder  aucc  diligence  ,  pteti7  & 
charité. 

La  féconde  raifon  que  nom  y  fommes  tenus  par  laloy 
de  la  Charité^itpource  que  y  ayant  trois  vertus  Théo- 
logales,la  foy.!'«fperâcc,&la  charité. la  fin  d:la  foj  cfk 
de  fer  rendre  .imy  de  Dicu.poifoue  fansieellc ,  nous  n: 
pouuons  p.tS  auoir  la  gvace  de  Dieu,  S«;e fidetmpojîtbtlg 
tftflacert  Deo.  La  fin  èf' le  bot  de  l'efperance  elt  de  ic 
maintenir  aux  exercices  des  bonnes  ceuurcs,&aux  pei- 
nes Se  aux  traviaui,  espérant  en  Tayde  duuif.Spes  non 

Hcb.  II.  confuntletur.  Et  le  but  d>-  la  Charité  cil  de  s'vnjr  à  Dieu, 
cV  pour  l'amour  de  Dieu  sncfme,vvnir  par  cherté  aucc 
fon  prochain:  pource  que  fan»  elle  nous  ne  Içaunons 

Rqjo.  j.  eftrc  vnis  à  Dieu.  Hoc  mandatum  babtmtu  à  Dto  ^vt^m 
éthjrit  Deum^itl  gat  çPj  fr.ttrem  finm,  Puis  (tôcquei  que 
la  charité  elt  de  s'vmr  à  Dieu  cV  à  fon  prochain,  quâd  le 
prochain  fc  trouue  en  p  ^  c  h  é .  i  ï  elt  des  vni  de  Dieu  ,  & 
de  nous, & pour l'fnir  aucc  Dieu  il  faur  luy  faire  quit* 
i,loan.$.  ï^r /on  pcclié  ,'arlc  moyen  de 'a  correction  fraternelle 
qui  cfl  ordonr.ee  de  Icfus-Ghnft.  Y*dti*r  mrtpt  eurm 
interte  Q/  fp/hm/olum. 
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LatroiGclme  raifon,  e(t  qnenoasfommcs  obligez  par 
noArc  profeflïon  ,  puisqu'il  cft  notoire  que  nous  qui 
foiCoos  profclGon  de  Chreitiens ,  fommesobligez  dç 
fuyurc  &  oblcruer  lespreceptes  fcuan£eliques,cornroe 
nousa  dit  Icfus  Chrift.  Vosamictmtêrflis/fif'ecerttii  q*£  Uan.j$. 
ego  p  A.ipiovohti.Or  entre  les  autres  preceptesde  Ielus- 
€hriit,cfluy  de  la  correction  fraternelle  y  cft  contenu 
c  \  termes  exprès,  nouilcdeuons  doneques  obfetucr 
il  tellement. 

La  quatrielme  raifon, eft  a  caufe  des  exemples  que  les 
fiincts  F  ères  nous  en  ontdonné. comme  quâd  Simeon 
&  Lcui  firent  cettegrande  ctTuii  >o,  de  ftng  en  la  Ciic* 
«le  Sichen  ,  incôunt  ot  que  le  bô  pere  lac  'b  en  fut  ad* 
uerty  il  leur  fi:  vnc  c  urect!©  fraternelle  feuî  à(cul,cô- 
menous  liions  en  Gcn.  chapitre  $4.  &  quand  Aaroti 
éc  perrd'citre  rué  ayda  à  former  le  *eau  d'or ,  aucc  le- 
quel les  luifs  idolâtrèrent  ,  incontinent  queMoyfole 
(çcut,  il  le  tira  à  part  &  luy  fit  vne  correction  fraternel. 
1  .comme  nous  liions  eu  l'Exode  Chapitre  ji.  Auflï 
qumdle  Roy  Dduid  fit  adultère  Se  homicide, aueuglé 
de  la  folle  pafllon  d^mour  qu'il  portoit  a  Betlabée, 
Natiian  le  far  viiitcr,  ôc  luy  fit  vne  correction  fraterncl- 
lo:  comme  nous  liions  au  fécond  liure  des  Roys  cha- 
pitre douïiet'mc:  A  0  contraire  à  caufe  qu'Hclie  grand 
Prcitrc  ne  fit  pas  la  correction  fraternelle  k  fcl  tnfans, 
O  jJmi,  &  1  hi  l  ces,  Dieu  permit  quVs  furent  tuez  eQ 
b  iraijlc,que  l'Arc'ieiBt  pf  mie  par  les  Pbi!i!ti«s,  &  qn'il 
tôba,& lcrompitle-col  Pourcr  que  I$bo(eth  ne  fïtpaf 
(comme  il  dcooit)la  eorrc&jon  fraternel  eà  Abner,  à 
ctuiedel  inceite  patluy  Commis,  Dic-u  permit  qu'il  le 
trahit, Se  fe  iebc!h  contre  luy.  Dauid  pource qu'il  n'a- 
uoit  pasdô  îéLi  correction  à  A  m  non,  In  violement  de 
Tuamar,  Dieu  pcimit  qu'il  fut  doublé  *t  perfecuté 
d'Abfalon,  par  lefquefs  ciemplc*  éV  plufleuis  autre*, 
■out.pouuons  cognoiftre  combien  nous  fommes  te- 
nus &  obligez  à  l'obferuation  de  ce  précepte. 

Finalement  nous  y  tomme*  obligez  parles  textes  de 
l'Efcriturr.  Vous  »oycz  Ce  qut  eit  eïcrit  aux  Pfalrees  de 
Da  M  À  Ctrnpict  me$»flmin  mtferiCQrltttf  incrcpahtme.pr^  • 
Oleumautem pcuatsrH  nçn  tmpi»g*ttntp*tm9*m.Yoyçz  9 
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-  ÇÇqi^erçrjtEztchicl.  Si  <t»nuiict4t»eris$mpto  ,  &>ttl't  non 

dtmi^iniqwêattfad  morutur  ;  iêauttm  ammam  tihtm  Itbe- 
r*/îi.  Voyez  Salomon  en  i'Ecccfiaftiquc.  ManiLiM  vmi- 
Eid.  4.  •  cui^Ht  di piroxHfio Jtàê.  Voyez  fainct  Paul  cfcnoantiaux 
jEtil.lj.    Calages.  Fnitrci  ti  Ji  pr*9ccuf<iths  frtcrit  bom9  tu  alsqm 
Cal.  6    daBatvoi  <pH.fpmt»alesfftutbièu»fmodunJ}riHte  ,  i»  // n  r*« 
UmtatH.  Et  plu^ejpreircincbr.  -«ffeer  altertus  oncra  port.t- 
t',&fîc«dtmpUb$tv\fgem  Chnfli  Voyez  5. lac^ucsv^-tf* 
G4/.  6.  t§nuernfeçtrtfpfi<c4torêrt,4kcrtprrvt~tdt*£:fa^ 

um  a,  mort?  S    «r##  muhitndtntm pfctatorum  :  cblt  no ut* 

t>  eo  cpn peuawt.  De  là  viéc  ^ue  pluucurs  lajnétJ  Percs 
quioutinftjwczIesofJrrS  ii-^Rcligicux  00c  recom- 
mandé  exprcflçrnemcc  piccepte.Lifcz  les  rciglcs  de*. 
Baiile,dc-S.  Aathoine*  ^èiS.Boooift ,  de  S.  François,  fie 
de  S.Dftininiqoe^yous  y  tlouiietez  ce  précepte*  iSi f#c# 
s  (tuert  tinte  fréter  iim*9v4def&.corript  eumiuUrth  P.tp;um 
j.».»ni:  O  1  .un lu  co;îv  ctioo,  comme  tu  jwoeedes  ,  du 
idoux  à  ramer^.dc  i  amcr.iiLa/n^ur. 

Mail  vous  roc  pouuez  demander  quclqoe  familier 
exc^lcafia  ftjj  l'entendre  mieux:  Efcoutcx  ,  pofeziccas 
qtt\nc^9y^^q,uclque,aiii:rctfoAre  roi  fi  no*  ara  y,  va 
Iccrettrm^çcpmwçttre,  a<lulrcre*ou  qu'il  prefte  à  vfurej 
&vousffa<ucz^$!*qtil  oft  vray.vous  deuez  première- 
mctluycn  taire  vnc  coirc&tou  fraternelle  fecrettemec 
fcul  à  leul.luy  remontrant  fofFcncc  cnuers  Dieu,  A  le 
icandale.d.Ujptochain:  &  s'il  ne  s'amende, preneavu  ou 
dcuxdc  vosvoifin*  ,  qui  fçachent  aofli  le  fait  :  audeux 
citoycns,qui  lccognoiflcnc,&cn  leur  prcfence,auecvn 
do  ux&  gracieux  parlcr,rctoumcz  fane  celle  fc code  cor 
xecfiion.Ets'ilBCs'amçde,  il  faut  que  vous  alliez  trou» 
uc^l'EucfquejOU  UCuré,c<:quc  par  chanté  vous  iuy  dé- 
nonciez le  pecricar  &  les  qualité*  du  péché;  &  il  tous 
Voyc^quel'Çuafquoap restes  admomtios  &cxcômu~ 
&icatiôs,oZa  peu  profiter  au  falutde  l'ame  de  ce  pecheuc, 
ams  qu'il  demeure  colline: il  faut  abandon  er  &  eu;rer 
la  compagnie d  vn  tel  horjî.me,&  i'abhorrer,comme  vu 
cxcoir.in  unie.  Su  ubtUnqtéAm  Etkoicm,  &  pMicAntu. 

Ic  vous  prie  dictes  mo y ,  vn  bon  perc  de  famille  a 
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viifils'vicicui  &  defebeiilâr.nc  lercpréul  pa<  partico- 
J  i  ère  m  e  nt  fc  u-l  à  fcul  t8t  q u  ad  ce  la  n  e  fo  ffi  t  p  a  s ,  n  \i  p  p  e  II  c 
il  pas  l'ode  ouquelqu'vn  des  autres  parées'  Se  eTi'fcU'f 
prefenceny  loy  fait  il  pas  la  féconde  reprimede  :  &Vil 
aduict  que  cela  ne  profite  point, ne  leliure  il  pas  a  îï 
iuftice  pour  le  faire  emptifonner  :  8c  quad  tî  voit  qu'il 
perfitted  foiwauuaifc  vienne  lc  chaiTc  il  pas  de  fa  maisô 
<&  le  déshérite, le r  épatât  fôn  ennemy ,  indignié(o*e'lftkJ 
.nommé*  fon fils?Ainfideuez  vousfaire(Chrefticrï^);a^' 
tjcc  volhcpro^4îain:premreremét,vous!ed'cde'2^ôrïf^ 
g«r  féal  a  fcul,aucc  boa*  exemples, &  des  propo^gra^ 
cienxifî  cela  ne  peut  l'a  m édc?,  vousdeuez ,  appéîW-fn 
ou  deat  de  ?o$  a  rrtïs,  vneoudeux  pcrsÔnesfagcsydc'&o- 
tes^  rehgf^xiftrs,*:  en  lient  prerenceluy  faire  vrie'ie- 
condc  eorrcclion  fratcto^ll<|/frVous  &c*i'népftfir>if 
fieo  (-no ers  luy,  &  qu*iJfrè tiic^lle  paife  cÔoèrtir^ouV 
dooezallcf  afi  prekir,ou  âu  pere  Côfelîcur,  fie  Iby  yRvd 
qu'iMnyplaife  y  pouruofr  par  fet 'bô s  remèdes :&4}oâd 
enfin  vous  voyez  qu'il  ne  veut  non  dIus  faire  pour  les 
côrreAiÔ<dcsfupenenrsi]u%dés  voltres,voiîslc  deu^z 
fuir  3*r<MéttercÔ  mt  v'A^t  i  c  5  mu  n  i  é  &  m  i  ffcïâ  b  1  e*  e*  Ml  i J 
né.  Stt  ttbt  trancftéâm  Etnimity  jmblitdnus.  NodS  VÔVÔW 
quel^elpeiiiTicnté  6c  bien  adoJfêCfiirufgic^pdWrni^ 
dicanicttr  vne  playe^fede  cortl,meacemérntfM,èm,{>tal• 
tfesdoux  $c  lcnitift,&  fi  c^nx-la^neprdfitét.il  V  ITdfoW 
1res  les  lice  tteViSc  le  rafc^arcjaa'rîd  lefer  né  peaf dèft/ 
ncr  guepifoo^l  y  a^liqde^pood'requi  brufle  la  eh*#3 
&  finalement  fi  cela  ne  peut  g a'tHrlâlo1's  if  ptfcnd'tti  fief' 
cV  u  :r  mehe  le  j  '  >  i  autre  membre  tfuitfafah  prdfit- 
des  medicamens  precedens. 
Voû'satiffi  dnî  voulez  medicaméter  la  j>î  aye  &  la  m  %  ■ 
hdie  àe-I'iméifc  voftrc  prochain\deuez  prcrttierWtVrié 
vfer'îiù^'oiii.VHgtJëtele  la  carfe^6fcc*e«e,fèulàtfeol 
*u  ec  d  es  p  a  t  o  L*  s  gra  créa  fês.  Ifitét  te  &  ipfum  fotâ.  S  i  tel  a 1 
ne  (uffit/adiôutezy  îa  pbn'âieiorrofiuc,  dcl'afïiftawc*- 
de  deux  amis  ,  pour  kfairfcverrisi  vnefain&c  &  vett*' 
honte  Se  stî?6t\^v\t.Aàhibïtècum  4dkt*rvn»mv*lit*os. 
Si  ceux  làu'obticnnent  pas  la  conuerfionrequife,  p*c- 
nez  lecouteau  delà  prelaturc,ôcdu  confefleut  taf- 
chczdde  medicameuter  par  ce  moyen  ,  D'tcEccleft*. 
Et  fi  le  palpeur  n'y  piofijc  de  rien  ,  &  s'il  demeure 
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obftiné  cnla  gangrené  de  Ton  péché,  il  faut  prendrele 
couteau  de  la  ccnlure  EcclcfîaftiquCjCV  le  rcirachcrdc 
Toftte  côuerfacion.Sif  ubt  tanqua  ethnicm  &pMicanmu 

Mais  l'ertimequevousincvoulcz  demanderai  ic  n'ay 
pas  veuque  mon  prochain  ayepecké  ,  mais  bien  l'ay 
ouy  dire  à  autres  dignes  de  foy.  fuis-ie  tenu  de  luy  en 
aller  faire  la  correction  fraternelle  ?  ic  vous  rcfponds 
que  vous  n'y  cflespas  tcnus.,pourcc  que  Icsparollesde 
l'Euaugilc  dilent  ,  Si  peccancriP  in  te  [rater  t  uns  Si  vollre 
frcrcÇhicftien  apeche  deuim  vos  y  eux, en  vofhepre* 
fence.à  voftrecognoiiîancc  :  bien  eft  vray  que  fi  vous 
vousrent-t>{fczauccluyen  ditcours, vous  pourrez  dex- 
trement  &•  prudemment  l'aduertir,  non  pas  par  forme 
deeorreftion  mais  par  formededeuis  charitable ,  cô* 
ibc  Ci  vousdiûcz.Moofîeur  mon  bon  amy/ay  entédu 
telle  chofe.ie  ne  fçiy  pas  s'il  cft  vray,  mais  cela  vo'  foie 
polir  aduis,cV  afin  que  vous  ouuricz  les^yeux  ,  6c  vous 
gardiez  d'offenser  la  diuinc  Maic:lé>vôftrcame  &vo* 
Ure  honneur. 

Vous  me  direz  auflT^û*  i'ay  veu  mon  frère  &  mô  pro- 
chain tu  m  ber  en  peçhé*&lçs  autres  l'ont  veu  auili,(uis 
ic  tenu  de  luy  faire  la  corre&iô  frarcrncllcflc  vous  ref- 
pçsque  vous  y  cftestenu  pour voftre  pa:t,carcommc 
§  ditVcCcrit\irctMM»<Uwtymc*$quedeproximofyQ  TcJ.'c* 
mentque  fi  vousauezefté  vn  Je  ceux  là  qui  l'ont  veu, 
vous  deuez  eftre  vn  de  ceux  qui  luy  ferôt  la  coricc'tiô: 
pourccquc.fi  vous  vouliez  vous  exeuferd'y  aller, vous 
pourriez  aufli  donner  lubiet  de  mcfmc  exeufe  aux  au- 
tres qui  l  ont  veu  ,  A:  par  ce  moyen  perfonne  ne  le  rc- 
prendroit  ny  corrigeroit. 

Vou<  itu*  poarrez  aufli  tiem^der^fi  ie  cognoisqac  tel 
6c  teMoiuent  plus  conuertablcmeut  faire  cède  cortc- 
ttion.jque  moy(c.jr  il  e(t  fupcrbe,inlolcnt,&  in  Jî(cret. 
qui  m t  Jon croit  des  iniutc^d es  ici ndal es, Se  menaces) 
rveme  (efroit  il  pas  loifiblc  d'y  mener  quelqu'vn  auec 
moy  de'sja  première  corrcctiô?ie  vous  rcl'pons  que  (ï 
▼oudcognoiflcz  vrayement  Ôc  certainemét  que  ce  pé- 
cheur ne  s'amédair  point  par  vofttc  correction  ,  mais 
que  cela  apottcroit  plus  d'aigreur  &  de  fcandalc,  vou  s 
nettes  pas  tenu  d'y  aller, poucce  que  IcfusChrift  n'a  pas 
eu  intention  dedonnet  despreteptes  exccdmslcstcr* 
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mcidclip&ix'.caTjnpdcevêCAtHt  nos  Dtm:  Maisilcft  !•  Cer.  7 
bien  vray  que  ic  vous  confcillc de  faire  pour fon  bic Se 
Je  vo/tre  ,  au  lieu  de  la  correction, des  prières  deuotes 
cnuers  Dieu, pour  l'on  falut  &  fa  conuerfion. 

Vous  me  pourrez  auiTi  dire:men  perc ,  i'ay  veu  mon 
frère  Chreitien  pécher^  i'ay  faitvn  pareil  pechéque 
luy,&  peut  eftrcplus  grand,  doisieencorfureaumee 
fie corrcciiô?Ie  vous rcfpôs,quc  fi  vous  cftes  tafché du 
mcfme  peché,vous  n'en  cftes  pas  digne,  poureeque  mau  7 
Iefus  Chril\i\ii:  ®j*iJ  tint  e  m  vides  ftsîucam  in  ocmlo  fratm 
tiittil  tr.ibem  in  oculo  tuo  non  vtdesfMiis  fi  vousauezee 
bon  propos  de  vo us  amender, cV  que  vous  ayez  ce  boa 
zele  de  le  charité  cnuers  voftre  prochain,ic  dis  que  vo* 
deuez  l'aller  conuicr  à  faire  corne  voos,  &  quand  roef* 
me  voitre pèche* (croit  bien  fccrer,vouspourriez  vous 
reprendre,^  lu j  aufli  par  charité,  vlant  de  douces  re* 
monftranccs,&  par  vn  meimc  moycn&mcfme  temps 
vous  pourriez  faire  vofhc  conuerfion  6c  lafienne. 

Vous  me  pourrez  encor  demander, fi  ie  fais  celte  cor* 
re&ion  àmÔ  prochain,  iV  qu'ila  première  foisilnefc 
côuertiflc.dois  ie  retourner  incontinent  faire  la  fecon- 
de,&  puis  la  troificfme.qui  noos  font  ordonneesde  I. 
Ch  ?  le  vousrefpons  que  vous  deuez  faire  le  premier 
atte  de  correct  10, non  (eulemcnt  vne  fuis, mais  dcux& 
ttoiss'ileft  bcfoin.iufqur  s  à  ecque  vous  voyez  quele 
premier  moyen  ne  peut  fonir  à  bon  effer ,  &  lois  vous 
deuez  vfer  du  fecond.  &  ainfi  puis  après  du  troifiefmc, 
comme  Icfus  Chrilt  nous  a  enfeigné  &  ordonné. 

Vous  pourrez  luili  me  demandera  quelle  fin  Icfus- 
Chrift  nous  o:  donc, que  nous  preniÔs  aucenous  deux 
tcfmoins?Ie  vousrcfpôs  que  c'clt  afin  que  ceftcfecô- 
de  admonition, &  corre&icmaparoiiTe  plus  feuerc,  à 
ecluy  qui  a  pcche',&  qui  ne  s'elt  voulu  amederen  vertu 
de  La  premiercafin  qu'il  aye  cefte  hôte  ôc  versongne, 
en  la  preséce  de  dcuiou  trois  perfoneeril  y  en  a  crau- 
trc$  qui  disct,quc  c'eftafin  que cogooiflât queeela  c(ï 
fait  en  la  forme  &  fumât  le  précepte  Euagclique,tl  aye 
•  plus  de  force  à  le  côacrtirrc*  de  cefte  opinion  cft  Eu- 
thimie.-lcs  autresdifent  que  c'eft  afin  que  le  correcteur 
aye  tefmoignagc  pour  fadefcharge,quâd  il  aduiedroit 
qu'il  fut  contraint  de  le  dénoncer  au  prélat,  faute  de 
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$Mï  rca  me  iui  c.  li  c  les  autres  dite  m  que  cVd  afin  que  le 
correcteur  aye  plus  d  aide  poor  [exhortée  &  ramener  le 
pécheur  à  faconuerfionjparle  moyéde  itsamis  Ôc  tef- 
moins  qui  fçauent  le  pcch(f  commis:  cette  opinion  cil 
de  la; net  Chry fol toroc  ^:  <i'aim  ••■>. 

Oiapr.es  que  Nolt.Se4g.I*Ch.  euflenfcir.cé  le  mové 
dçbcorre&iôfcatcrncllç^vçicy  S, Pierre  qui  luy  de  ma- 
dâ7Domtje  quotas peccabittn  mefrdlertneM^Jtmittaei? 
C\  lausatteodreiarcfpo.nce,iladioutc ,  rjijue tidfeptiss$ 
Lu  Y  dois -ic  pardonner  fçptfoisfQuelques.vBS  ont  die 
qu  i\  diîoit  cela  voulant  faire  vnccompjraiïon.dcslcpt 
îoursdcla  création  du  monde, mais  1  Ch. luy  rcipon- 
dir,>7û»  âico  tibt Jtpttcs3ftcLvfq*€  Adfepttm+ttt  fcpttti*  Il 
donne  vu  nombre  fi  u,po,ur.vn  Dombrc  infini  Prr fijçv- 
tAmSynecdecbcn.ôc  prcnanr  vne  paitic  pouj  letout,<ô- 
mc  dticiit  S.  Auguflin  5c  S.Cbryfoftomejd;  c!arant  que 
l*Ch,entend  que  non  feulement  il  veut  qwe  aous  par- 
donnionsfeptfoiSjmaisiaidefpis^u'ilcn  fera  besoin: 
enquoy  nous  voyons  reluire  la  mifcricoidc  de  Dieu 
abondamment, &  fa  grande  &  admirable  ftpjcce,  puis 
jg  qu'il  commande  cela  a  S.  Pierre,  qui  deueitcflrcfon 
vkairc  gênerai  en  terre,&*  tcnirlcs  clefs  d-o  Ciel  :  Tib» 
àabo  clautite^m  Cœlornw.zciï  pourquoy  Theophif.icle 
dit,qne  I.  Ch  permit  que  S.Pierre  le  icniafl  par  tiois 
fijs^afin  que  par  fa  propre  expérience  il  recogneut  la 
fragilité  humaine,&  par  ce  moyen  il  fut  enclin  a  par- 
donner volonticrs,puis  que  I.Ch.luy  au  oit  pardonné. 

Or  fus  (Chrcfticnncaficinblcc)vrns  aucz  entendu 
cçmrncvousdeucz  vous  (ci  un  de  la  correction  frater- 
nelIc,cnnfcts.vofîrc  prochain  &  frerc  ChrcfUen  :  ilrcfte 
maintenanti  fçauoir  comme  vous  la  deuez  pratiquer 
en uers  vous  mefrne,quâd  vous  cflcs  tombé  au  péché; 
efeoutez  &  le  grauez  en  voftrc  mémoire.  St ptcc«*erit 
8.  iwrd/r4r*rri4i*5,nommc,fcmmc,  fçauez  vous.quieftvo- 
Ihc 'proche,  frerc  ?lc  coips  fc  nomme  frerc,  pourec  que 
l'a  me  eft  la  (œ.ir.Saror  no(lta  pAtanla  tfl  #  vbera  non  ha*, 
it  t .  Ç[u  a  n  d  d  ô  q  u  c  s  c  c  d  i  fTo  l  u ,  ^.  ;  c  u  c  fc  h  e  fi  cr  c;pie  c  h  e  - 
ra  cpiitr^c  y  çuSjCcft  à  dirçqoand  I'ccil veut  voiras o-b- 
ip;5  vains  &  ptofanesj'otiyc  veut  ciutcndrc  des  paroles 
la(piucs  &  dcahonncfr.es  &  des  pro|  o>aIç  m-cfdifauce, 
i^bcAjchc  voudra  rompre  le  icufne  ,  Cv  le  CaLcIme  v'.a 
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maiofa're,&  toucher  des  c  ho  fies illicites ,  parler  auee 
le&biafphcmes  &  les  iniuics,ou  qu'il  Fera  d'aurres  cho~ 
J'cs  iiliCHCSjalors,!^^  w  corrige  emminter  te  &  tffnmfo- 
Umtc*f(\  à  dirc,rctitezlcàpart.&commcncezi  difeoa- 
nr auec  luy  par  ration, rem  ôfh  es  luy  comme  Icsaciios 
charnelles  l'ont  des  choies  biutales.-que  l'orgueil  &  l'e- 
uic,font  des pcchcz& des  â'cxiôs  du  diable.-que la  go u r- 
n  anuiic  &  les  délices, font  des actions  d'Epicure  :  que 
la  vengeauce  &  lesofFcnces l'ont  desactions de  barba- 
res: £f  qui  t  dut  aguntjrègnum  bei  no  confequentur:Z.t  par  G4/.5. 
tels  moyens  commencez  a  fairela  correction  à  la  fra- 
gilité* huivuinc  de  voitre  corps  &  de  Tes  fens.-cV  fi  vous 
voyezque  cela  ne  profite  de  rien  5c  qu'il  retourne  aux 
vices  ov: ,  ce  nez  ptteedens  alors,  AdWbe  tecumadbucvnii 
vel  duos  A  peliez  deux  telmoinsaucc  tous  ,  alTauoirla 
loy,&  t£.àangîle>&  luy  temun'trez  comme  la  loy  me- 
nace Se  cric ,N on  occides,non  mœchabtrt$ynon  furtum  faciès, 
noiuantupifcci^Zt  tous  kl  autres  comme  ils  font  coq*  ^xoi.io 
trnusau  Decjloguc:R.crnortftrczluy  comme  l'Euan- 
vVc  dit,. S  t  vis  ad  vitdmtngredi  ferça  mandata:  Arftavî*  Matt.lf 
<jl  qu&  dnat  ad  vttamfîyautïfunt  qui tnueniuntram ^  Re*  Matth.f 
ccelomm  vtmpatitut vitlenti rafiunt illud.Nçtt  po~  Matt.  II* 
feftts  peo/crutrt  &  Mammon*  :  Par  ce  moyen  vous  luy  Matth.6 
ferez  vne'pkjsaiprect^ttcclioD  ,  &  fi  vous  voyez  qu'il 
vuullc  continuer  en  les  pr chez:  A'ors,-D-ic  EcWe/»*,c,c!l 
à  dire  allçz.au*  pi créations  ,     auxqnfclt>Ur,&  Iby 
déclarez  ?os  fautes  cV  vos  péchez, aceufez  vottre  con- 
/ucncc.&  le  puez  <j  u 'il  vous  mftruifd  bttec  cjWeirxcm* 
pie  6*  dqcifiae  vous  deuez  vons  <T,ou  uerner, qu'il  vous 
4onn««lc6  pcnt:cnccs  faioraiics,pour  chaftier<es  T  ni 
rebçlksi&apre^ce^ venez  aux  Pieftr<csv;viix<  R,eHgieur, 
£r  p  r )  &t  î  Ci.  q  u  'i  !  * ;p  ri  e  n  c  D  i  on  p  o  u  r  v  o  i  t  rc  (  a1  0 t  >  fi  *  v  0  u  s 
fuiucz  ces  moycM^vousaccompiucz  ces  trois  oVgn  >■ 
/je  p icc.  1 1  :  Et fi  vous  voyéz.ijuc  cela  ne  puiiîc  -ranger 
vor.  fcn$  à  i'ubeill'jncc ,  amendement  &  correclion? 
Ji\o>r<^S^  i*bï£th*ntftu  &>  pubhcanusiOd\k.àvr4pty\ntt 
jmjJVc  corps  pour  l'en nem  v  de  voftrç  anve,  vofbc 
ljjen,&.  Uîpritraiclr7le  i  u  Ji  inér,  mcfprif<zle\cowmc;r 
lc(ecrctcmemdu.ci'ice,donnczluy  de"bonnesdi(cip1i- 
oesjfaiccs  leieufnçr.tertez  le  (olitatre,rendez  ledans  Vn  çuH.Z» 
mooaftcrc:F«Çf  dtltfte mi      afitmilarc caprra,  hinnulo- 
que  (ersêorum fu^er montes  ara matum. 
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Q^Y  AT  R  j  E$  M  £  MERCREDY. 

Sjèare  dtfiifmi  tfangrediuntm'  traditions fentoitml 

PREFACE. 

Es  trois  icunes  hommes, Sidrac,Mifac 
&  Abdenago  ,  furent  acculez  dcuant 
le  Roy  Nabochodonofor ,  parce  qu'ils 
n'auoyenr  pas  voulu  au  fon  des  trom- 
pettes &  desclairons,  adorer  la  ftatic 
d'or  qu'on  auoit  drciîc*  aucc  tant  de 
pompe  Ôc  de magnificence-Mais  lcsaccufatcurs furent 
bien  confus  &  confondus, quand  ils  virent  que  lé  feu 
delà  fournaife  netouchon  point  aux  membres  de  ces 
feruiteursde  Dieu,ny  à  leur  veflement,  ains  brufla  & 
dcuora  les  impies  &  cruels  minières  de  cefte  inique 
tîrannie. 

Le  Prophète  Daniel  fut  accofé  deuStic  Roy  Darius, 
par  cequ'il adoroitauec  grandehumiiité  ,  &  rmciéct 
îevray  Dicu.mais  les  acculateurs  furet  honteufemeht 
confus, quandils  virer  que  les  Lyons  le  renansdansla 
cauerne  ne  le  touchèrent  point,ains  dcuorercntlisac- 
culateuii;  Se  leurs  complices. 

Elicfutaccufe'  dcuantla  Roync  lczabel,  parce  qu'il 
auoit  dcthuitlesautels  de Baal,&:uc  f es  faux  Prophè- 
tes au  torrent  de  Cifoaimais  les  accu/arcurs  furét  bien 
cJfôocz  &  confus  quand  ilsfc  virent  blclîcz  à  mort, fie 
que  les  chienslckhoycnt  leur  fang  en  la  pilcine  de  Sa» 
marie. comme  leurauoit  dit  le  Prophète. 

LcsfaindU  Apoftrcs  furentacculez  parles  Scribes  & 
PhanncnsdcuaatlcfusChnli;paice  qu'ils  transgref- 
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(oient  les  datais  des  anciens,  quand  ils  ne  frkuoicnc 
pasfouuenclesniainsc|uaiid  ils  mSgcoicntr&Mre iifû* 
fi*U  tut  trAt'grtdtuntur  tradition  es  femoru  )no»  entm  Ltuant 
mansu fma4tcum  panem  matiducam  ;  M  m  ces  aeeufatcurs 
furent  bien  confus  &  conuaincus  de  leur  faufl'c  accula- 
lion  ,  quand  noftrc  Seigneur  I.  Chrift  leur  montra, 
qu'eux  mclmcs  par  leurs  vaincs  luocrituions,  trangr ct- 
foient  maîchamment  les  côniandemens  de  Dicu.'ijW-  Matt 
re  vos  tran  fgreJtmttu  manda,  um  Deit;  r>  pter  tradstione  ve~ 
flnmfnam  Desu  dtxstihonora  patrem  $1  matrem,Çl  autm.i- 
Uisxent  patri  «stlmatrt, morte ruonctur  ;  vos  a**tem  dicttisf 
qiêicmfme  dtxent  pairs  vel  main, mutins  <j»odc*im<}%  eft  exme% 
ttbs  prudent      non  honorificab'u  pâtre fnum  cr  mat  rem  fnat 
9Î  tmtinnftitfits  mandats*  Dei  propter  tradtttotum  vejlram: 
Vous  donc  ,  fouucrain  &  tour  puiiTant  Seigneur ,  qui 
par  voltrc  iufte  iogement  mettez  les  mefehans,  &  de* 
fendez  !csinnocens,faitt*snous  Cette  raueur,qu'i  l'heu- 
re tic  'loftre  mort,  nous  foyons  dépendus  parvoftre 
grace.des  tromperies, dcsmauuair  aniticesdes  diables: 
vous  mesauditcurs,  enterdez l'aceufation  , remarquez 
la  defFence  ,  apprenez  la  fentence ,  faites  (îlenec ,  &  ic 
commencer.iv  au  nom  de  Dieu. 

PREMIER  DISCOVRS. 

LEs  iugemens  des  hommes  font  fi  différends  de 
ceux  de  Dieu ,  &  leurs  voyes  tellement  différentes 
des  fienpes,quc  pailant  parla  bouche  d'Efayefon  Pro- 
phete, il  dit, 5k:»:  exaltanturcxls  à  terré  ,  fi<  exaltât* J'unt  £^ 
%#<e  mrx,4  vtjs  vtflrts ,  5*  cogstattone*  me* ,  À  cegitatiombus    '  *^ 
ve/èrtt  :  attendu  que  les  hommes  iug.cnt  plulicurs  fois, 
sefrimans  équitables  <5c  mîtes  en  îcursiugtmens ,  qui 
deuanc  Dieu  font  trouuez  iniuftes  &'  iniques;  c'efe 
pourquoy  Dauid  diloit  très  l  ien  :  Imita*  Des  abyfl'iu 
multa^ôc  S.\tâ*i\:  Quamsncêmpreftenfîhîiiafuntiiidscsa  eiu.i9 
{y  snt*t(ligabtlesvt**isu.\[  cft  certain  que  les  trois  amis 
àc  lob  ,  penloient  d'auoir  bien  patlc  deuantDieu,& 
lob  craigooit  d'auoir  mal  parlé,  ncantmoinslcurs  dif- 
cours  fuient  defplaifans,  5c  trouucs  mauuais  di  liant 
Dieu, 6c  ecluy  de  lobluy  fcmbla  bon  &  agréable  :  Ira- 
t»*  eft  ftêrêr  meus  snU,ty  su  duos  a  nscos  tm  sflHor.iam  ntn  e-  . 
fin  iQtiiéuticcrammereFtHv^fiiHt  [cru»)  ment  lu:l\  eh  C.r-    9  * 

unique  les Iuifspcofoict Wicn p'aiu àJDteu  Qcjndiis 
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io.ciifoicot  le  fabbat,  les  dédicaces,  Se  le»  autres  tefte*, 
pat  leurs  (aetifices  q  u1.!*  offroiét  i  Dieu:  &  néanmoins 
D.eumonltrabienle  eôtrairc,  &  qu.ltesauoiM  def. 
dain ,  &  luy  eftoient  ddagrcables,  quand  il  du  pat  loa 

»,t*U  m,4^aJf»ntmJ»m»UJiaM"*,t'f',ft"'"":  IIcft 
certain  que  la  loy  de  répudiation  dtsrémcs.clctirepac 
Moylc  cftoiteftimec des luifspour  bone  «utte &equi- 
table  &  neantmoins  noltre  Sauucut  l.  ChnA  monftre 
quct'ueloy  n^uotteftcdonoccqucpourobuieraur 
memtres*  homicides  ,  non  pas  qu'elle  fuit  .ufte  nye- 

ciuâd  S:  Paul  fui  mordu  des  vipetes  en  1  ifle  de  Malte,  le* 
barbares  de  ce  pays  là  le  iugeoient  vn  ON&baiN  home, 
&  néanmoins  Dieu  leu.  monftrapar  vnillulirem.ra. 
cte  qu'il  eftoit  S.«C  vray  Apoftre: OnutTfntafiMthtt 
ti.},  Dfm-.ôiugerocntde  Dien.fic  iugement  des  bu- 
nJquc  vousclUsditFcrens  &  contraires /L-erreur  » 
fauiêdecesiugcmeM  prouient  ordinairement  de  trois 
chofesrla  rd'igoorance,  attendu  que  1  homme  n'ayant 
nouuo»  de  pcncttertou.es  les  caules.les  poi.cU  &  les 
ra.fons  de  ce  qu'il  voir ,  qu-,1  entend  &  qOT  conùdere  : 
iler.eaucômencementouauin:lieu.oualafio:Hef»» 
,  R«.  Ti  V'd.t**  ««p*(c»l>D^«f«/cr.M»»r<or,du  •eleruutcj 
•  Z  h  i  procède  de  la  mauta.fe  confc.ence,  qui  a  couliu- 
jne  de  iuget celle  d'auuuy  luiuant la fienne. I»  qu»  tntm 

d,f*,dit$.  Paul:la5.vicnt  de  la  propre  paffion  de  «loy 
nuiiuee.laquelleUyobfcu;c.tl-cntendlment,l'empel. 
chedecoenoittrcla  vente,  &  voit  le  facx.commcdit 
Efav  e-  vX  .7».  imw  mMm  b<>»um,&/  m*l»m  b*num,fo- 

„:«J„J(i         &*Ut  iitanmrum  :  Envoicy 
tient ts  amaTunt  m  amet ,  Cf  ,      .         ,  r  > 

l'exemple  ce  matin  aux  Scribes  &  phanhens  lequel* 
pouffez  dcleutpropre..paffion  .cfbloii.s  de  Jeurmau- 
naife  conlcirnce,  &  confus  de  leur  li-norance.iugent 
dire  pechélefa.t  d'autruy .quin'cllo.t  que  leur  fuper. 
i  uion  propre,»  o'cfto.t  point pcchc  fic s  ett.mo.ent 
ittftes  en  foifaàt  des  fautes  &  péchez  :  rfl  ttanlgrel- 
jcent&dciobcuToientaux  iuftes  &  (ainûs  comman. 
demensdeDicu,  &  eilimoicntlcursvaincsfLpcilh. 
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tions  cltrc  mites  &:  equuabb  s  :  «  i  s  nefailoicnt  pas  ici  u- 
pulc  ci:-  rctulcr  l'honneur  qu'ils  deuoient  à  Icoxs  pè- 
res &  mercs,  &  failoienticrupalc  de  ne  laucr  pas  les 
rwains  (ouucnt  en  mangeant  ;  ne  Tentes dex  tous  pas 
(Chrclliconeaflemblec*)  Acctfftrunt  *d  lejmrm  ab  Haro* 
Jolymn  Scribm  Çf  k>bartfin%duenus:  $*are  dtfaj>*l>  tm  trétif- 
'jrcdtun  tut  tradition  «  Itntorum?  n$  cfumlaucnt  m.tnw  ~u.i< 
cttm  p*r*:  m  ma  ndmi ..  m  :  I  3  c  i  U  te  d  cr  la  venue  il  s  SciibeS 

&  Phanhens,  cit  expliquée  cTiurrfement  par  les  Do* 
'âeurv.ils  vindrentdc  Htcrulalcm  en  Galilée, où  le* 
lus  Ciuittic  trouuoit  lors  :  quelques  V(  s  eftiment  qud 
c  citait  exprcilcmcnt  par  cominifllon  des  luifs  , pour 
efj>iei,&  lemirquer  l'opinion  de  I.Chrift,  touchant  les 
traditions  des  anciens  luifs;  comme  nous  lifons  que 
furent  cnuoyez -quelques  Scribes  &  Pharifîens  à  fa  met 
leao  Baptùte  ,  peur  luy  demander  quel  il  cftott.'Ms/é-. 
ruar  lu  ht  ab  Httrofolymis ,Sactrdot€s  *j/  Leuttxs,  dd  loan- 
$*terrog.irenr  cum:T»t<]ttH  ts rLcs  autr  S  ti  enn  crt 
au'ils  v    ir  -  c  ii.cidcm ment  pour  leurs  négoces  cV  ar  - 
fairc:&  qu'ayausprinsgardt  par  leur  curiouté  que  les 
Apoîtres  mangeotent  lans  laucr  leurs  mains, en  cftoiac 
fcandaÎ!<r2i^*e:'nveureiu  en  paroles, comme  dit  fi  in  et 
hiâtcGoniêciHun!  ddtum  tbdrtfti,  &  <]*tdam  de  S  tribu,  bldrc. 
ventantes  <xb  Huroftlymts ,  er  tum  vidijfeat  qnofdarn  ex  d$f- 
ckpn'is  en*  tomm»nib*i  m*nibttâ ,  td  cjl  non Utnt  mandteart 
fdnes^itupcrduervnt. 

Les  autres  tiennent  qu'ils  ? indrent  de  leur  propre 
roouuemencpour  entendre  ce  que  I.Chrift  diroit  de  la 
tradition  :  Et  vrayernent  ceux  qui  conûdcrent  bien  ce 
faict  ,  la  qualité  des  perfonnes  ,  le  lieu  où  ils  vin- 
dreiitjla  question  qu'ils  mirent  en  auant  ,&  le  con« 
tenu  en  leucdite  ;  coguoifbont  qu'ils  pretendoient . 
quatre  choies  :  la  prcmicrc-,  cftoit  de  remarquer  il. 
lefus-Chrift  toclprifoit  point  1a  tradition  des  anciens: 
la  féconde , pour  (çauoir  fi  ce  ni  cf pris  ou  tranigrclTion 
viendrait  point  de  Ton  ordonnance  &  précepte  à  les 
Afoftres  :  La  uoiûcfme,  pour  voir  û  la  tranfgrcflion 
vicr.di m:  de  fimplc ignorance  ou  de  malice:  &  la  qua- 
tficfinc,  pout  monitrer  que  les  difetples  des  phariG  as 
eftoicut  f  Lis  grands  oble,  uateois  des  tradit:ôs  queief 
diieipiesde  ActuS'Chrift.  tf  pour  en  dire  mon  aduis  ,  il 
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rnefemble  que  c'cftoitvne  querelle préméditée,  puis 
que  nous  confiderôs  5.tcrraes,  en  la  formedes  plaintes, 
laccufateur  qui  propoic/accufé  qui  cft  deferé,lcs  per- 
ronnesdeuanclefqucllcsl'on  fait  l'ace  jfatiô  &la  plain- 
tc,l'accufation  qui  cft  faite, &  laloy  que  l'on  prétend  a- 
noir  elle'  tranfgrefleeilcs  accufatcurs,lont  les  Scribes  & 
Vhauficnt:  Aie efjtruHt  Scrtb*  ri  uharifétn les  accu fez  Ton c 
les  faincls  Apoftrcs:  DtfitpuL  tm  tranfgredsuntur.lïS  pet* 
Tonnes  &  le  tribunal  deuant  lequel  l'on  fait  l'accu  zt  6, 
c'eftoient  les  oreilles  de  I . Chrii't  :  Accefjeruntad  Irjum, 
l'accufation^'cft  qu'ils  nelauoiécpas  leurs mains.No* 
emm Uuant manm fim&U  loy  tranlgrciTcc ,  c'eft  la  tra- 
dition des  anciens:  Tranfgredittntur  traditions  finiorum: 
Tous  ces  termes  eftoient  impe:  tin  en  ts,a<  tendu  que  les 
accusateurs  eftoict  hypocrites  &  malicicux.icsaccufcz 
eftoient  llmplcs  &  dcuots.-lc  tribunal  deuant  lequel  fc 
faifoitla  dil*putc&  l'at  cufatiô,cltûù  le  ircs.iuftc  &:  tref- 
mifencoi dieux  iLgc:l'accu!'.itiô  cih.it  kgerc,*  depe- 
titcimpoitancc,  &  la  loy  cftoit  vaine  &  luperftirirutc: 
mais  il  le  preienteicy  vn  doute  à  cfclaircir,  fçauoir,  fila 
tranigreflîon  clïoit  faire  par  les  Aooftrcs  ,  pourquoi 
cft-ccqurlcs  accufateorss'adrcflcnri  I.  Chrut  ?  la  ref- 
ponec  c  ft,  que  les  Pharifiens  par  cnuie  &  malice  ,  taf- 
choientA'  eberchoient  tous  moyens  pour  calomnier  la 
\icdc  l.Chrift,  laquelle  concenoit  trois  fortes  d'aclcs: 
lcsmitaclcs,la  prcdication,hcôuc:fatiô  ;  &  lacouftu- 
mc:ils  calomnient  les  miracles  ,  dilanJ  quelqucsfois 
Luc.u.    qu'ils  eftoient  faits  parart  magique  ;  tnBcelx^buth  prin- 
cipe ddmoniorvm  eijcit  dxrrn  bm.&  les  autresfois  ils  di/oiét 
qu'ils  eftoient  mal  faits;  Non  cfïhie  hemo  à  Deo^nifab- 
batumnon  cujtodit  :  ils  calomnièrent  fa  doctrine,  di- 
fins  quelqucsfois  qu'elle  eftoitfauirc  :  Damoniun  ha- 
bit  O-  tnfmtt ,q»id  ti»m  auditti  ?  &  les  autresfois  qu'il  fc- 
1*4;».  7.   duiloit  le  peuple  &'  le  trompoitîSeJau/  turbot:  ils  calô- 
Dioyent  fa  cou crfation, quand  ils  diloient  qu'elle  eftoit 
vile  &  sbuclc,pource  qu'il  mâgeoitauec  les  pécheurs: 
Qudrc  cum  publtcanis  O* petcatortbus  manducat  mtgtjUr 
vijltr?8c  les  autresfois:  M urmurabam  dtctntet^  q»od  ad 
hemintmpeccatornndiiêtrtiJftt:Mai$(\xi2r\x  i  les  mœurs, 
il  ne  (c  trouue  point  qu'ils  les  ayent  calomniées  :  car 
les  Euangcliftcs  n'ont  point  claie ,  que  jamais  ils 
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luy  aysnt reproché  ,d'auoit  eftcauare,ny  co'c-i  c,  ny  pa« 
rcrTcax,ny  cnuicux  ny  aicaint  d'autre  vice:dc  forte  qac 
n'ayant  ttouué  lujet  pourcalom  acr  (es  actions  ,  ils  fe 
mettent  à  blafmcr  &  calomnier  celles  cî c  (es  Apoltrcs 
Se  difciples  ,  faifans  cet  argumenr.tcl  maiftre,tci  valet, 
tels  que  font  les  difciples,tel  eu  icur  raailtre.fi  les  difet- 
pics  traiifgreiTentles  préceptes  de  nos  anciens  ,  le  mat- 
ftrcJestranigrcjTc  auflî  :  cV  pu  ce  moyen  ils  rciettoienc 
celte  tranigtelTion  friuoiedes  (ain&s  Apofbcs/ur  no- 
flrc  Sauucur  leur  mailhc ,  &  s'addicllcot  i  luy. 

Outre  ce  ,leur  mal-vueillâcc  eftoitaddreffcc  directe- 
ment contre  le.  Chrift,puii  qu'a  luy  (cul  viloicm  leurs 
flelchcs,  &  leur  aceufation,  comme  difrit  Hicremic: 
Tffmitme  <\u%fi  fig>  nmadfdgtuaAcM  vient  qu  iis  s'ima-  Thrt,j% 
ginoient  qu'en  ce  fait  il  adutendroit  que  1.  Chuft  blaf- 
meroit  leur  tradirionfou  feroit  quelque  c!iofc  contrai- 
re ,  &'  par  ce  moyen  ils  auroient  tiouué  fondement^de 
l'ace  Wcrcomctranfgrelîcur  ,  &  cemme  blafmaotleuis 
prcceptes:&  qu'il  ne  Toit  vray ,  vous  le  voyez  .car  aptes 
qud.Chuft  eut  déclaré  le  poinc"t  de  celte  friuole  ira* 
dition.dcuantlcs  afTiitans  :  gvod  intrati»  9tynn»tom- 
qwo  tt  hommem:Lcs  difciplcs  luy  dirent  :  Scit  qma  ?bart* 
Jdt  attdtto  verlrj  }>oc,fiandaltx4ttfHnt. 

Outre  ce,  vous  trou  ucrez  qu'ils  ont  attaqué  effronté- 
ment I.  Chn'fl,  pource  que  toutes  les  lois,  &  tous  les 
flatuts  fonte(ciits,ou  dennczdc  bouclie  veibalcracnt; 
cj«âd  ils  font  trangrciîcr  parles  lu/cts  ,ccla  procède  de 
a..c'iofes:ou  pource  qu'ils  ne  les  fç/ajent  pas  ,  ou  pour- 
ce  qu'ils  ne  lcsveulcnt  pas  obferuc r. Quad  ils  ne  les  fça- 
ueot  pas,  leurs  fupericurs  les. leur  font  içauoir  5c  eme- 
dre,&  quand  ils  ne  les  veulent  pas  obfciucr,ilslcsy  cô- 
taignent  par  force  :  ceux  ey  pretendoient  faire  de  mef- 
me  cnucr;noltrc  à'auucur  &  fes  difciplcs  ;  difaos  que  fi 
les  diiciples  oc  fçauoiét  pasles  prt  ceptcs,qucc'ciioitâ 
Ictirmailtre  1  Chtift  i  les  leur  faire  ïçauoir ,  5c  qucs'iJ* 
ne  les  vouloient  obfcrucr.c'cltoit  aufTià  faire  à  i.Crnift 
â  les  leur  faire  obier  ucr:&  par  ce  moycils  vouloicr  îec* 
ter  toute  la  coulpc  fur  noAre5auu«ur:c'c(i  pourquoy  ils 
s'attaquèrent  à  luy,&'luy  dirent:  Qu.trt  difctpuU  tunranf. 
%redtuntur  tradittenes  feniomm  ?  non  tntm  lauant  manni 
fH06fc*mp4nw  mtniacant. 
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le  troouc  que  les  quefiions  qui  ont  etté  faites  £ 
lefus-Chiîfr  ont  efté  Ymes  parcU*ux  forresde  perfon- 
nes,parlcs  fam&s  A po (lies, Se  parles  Scribes  &  Phari- 
ilcns  :  mais  ces  demandes  ont  t(\é  grandement  diffé- 
rentes, attendu  que  elles  des  Apoltrts  monftfoienc 
prdouc  toujours  ync  ftmpl-c  pieté  Si  vne  bonoeinte- 

-  «on. 'Cvinme  quand  ils  drmandetet  ia  eaôfc  poi.rquoy 
\0an.9.    l'arteoglc  eftoit  ne  tel  :  R.i&£»,  jwïfetétu  t ,  lue 

-TtÈtsttHiyvt  fdpciw»4/ffr<»i»f?qocj^iirfo»sc'.  !a  m-or.ltTOit 
vnc/ïmplicité  :  comme  cou* liions ,  ^uaud ils rouloiec 

ÀfafMg.  Içauoir  qui  eftoit  le  plui  cçr.iMd  çn  P^iadis  :  Qnisjutaé, 
maiàr'ejlin  regno  cortoTum ?  afltrcsfois  ils  monfî'roicntf- 
ne  pure  humilité,  comme  quanJ  iK  voiroieur  fçauoir 
pourquofc'cft  qù'i+snViuoiciit  peu  chaifct  le  diable  du 

Marc.}.*  fôrps  du  Lunatique  :  $*Jrt  non  pctutmw  eijeert  euw*$ 
Àutr  elbois  ils  monftroient  leur  curioiité.cororrrequâd 
r  Sis  vouloient  rç^uoir  le  iour  de  la  fin  du  mondeîPM»*- 

Matt.  14.  biê  cjmando  h*c  ermnt ,  ty  ffgnttm  adnentmi  tm,  &  coti- 
f»wvtàH9ntsfétcul$:$c  aUtrcsfois  ils  monftroient  vue  pt|- 
rc  innocence,  comme  quand  ils  defijoieut  Içauoir 

-  qui  eftoit  le  traiitse  d'cr.tr'eax  ,  qui  dfeuoït  trahir 
I^att.i6.  Ton    maiftre  :  Hmnquid  ego  f*m  ,  Domine  ?  mais 

les  demandes  des  £4nbes  *  des  Pharifietr?  ,  quelques 
•fois  procedoient  de  cau'tctlé  &  d  intention  -de  dece- 

lioir  6c  trompe, rcomme  nous  liions  qu'ils  vouloient 

fçauoir  s'i  s  deuoieiit  payer \t tribut  de>  Celaroa-oon: 
Matt. il*  i,i(t  (crhm  dure  Ç*f*r'$ta»  non  ?  L?S  autic'sfoïv  ils  ftfon- 
-itroient  Lurma'icc,  comme  cjuand  ils  demandoîcrft 

i'il  el'toit  loifibié  de  puenr  vn  malade  au  tour  du 
Matt,  11.  8*bbn  :  Si  l$ctt  Sab*àih  curare  ?  Autrefois  c'olt oit  par 

ignbrancc  ,  comme  quand  \ls  vouloient  IciuoWrl 
%4att»i9.  ^tott  loifible  de  répudier  fa  Frmm>  ,  pôufqoelque 

ebofequece  tdft  .-St//**l  4>*rnit$t  d«r  /t>  ti'ev\ortbi  "nam 
cHJcum>Ji*e  ex  iauf.1 .  Autres-fois  fis  monftroient  leur 
•oivfu.fion  ,  comme  quand  ils  vouloient  IçiHioir  de 
t  *)qucHcauthoritéil  auoit  dech  )fFé  les  vend^uis-^achev 

piçyfg^Jy  temple  :  D/f  nobis  in  cjhj  f>ofeiïarr  hicc-faeuf 
cjïn  esr  a*i  dedtt  tihi  hanc  pireflatctn  l  Et  aVtrc'9- 
•fois  ils  monftroient  leur- hypoctific  /  c^rrimc'nous 
liioosauiourd'huy  ,  qivand»ls  vouloient  '^uioir  pour- 
$uoy  les  Apoftrcs  nclauoieut  pas fouuent  leurs  mains 
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quand  ilsnungçoient  difiifHbtm  tr**fp*dim» 

turtr4lt<,ntSf,niorum?^ntmm  Uu*»t  manmf**»,  <w» 

p,„em  m*»d» (**t.  Certiioement  ces  «os  la  «ftoicm 
rafehans  car  ils  tafchoieiu  toujours  idengagcrJclus.  . 

Chiul,  en  quelque  reiponfe  .d'iniportanc: ,  pour  e 
mettre en  hame.  Vous  »oTc*  qu.ls  ulcheunt  aie 
mettre  en  pique  for  .les affines  detir,  quandilsd,- 
«andoient  du  uib.it  deu  à  Celai  **  cherchèrent  de  le 
pjq^ren-matieredespreecpresceri.nan.aox  .quand  ,ls 

lov  deraandoientsil  euoit  loihblc  de  guérir  vu.maUdc 
le  iour  du  Sabbat:  ilschetcboientUoccaliL>.,s  dclc 
«remoquer  lu  ries  W»i*  de  iuftice.qoand  dl  luy  denwn, 
detenc  du iuaem.-nt  de laferome  adultère:  ils  tWpb»y e- 
rent  leut  artifice  poutlelurpiclre  fut  les  preeeput  mo-: 
tao^quaadMs  lu»  deroâdoient  fun  «dois  toucunt  la 
répudiation  de  la  femme  mattee,*  ils  chet  .he.ciM.les 
rnovenspourlc  furpreodre  lui  les  préceptes  dei jtudi- 
tion'sdelcursancie  is, quand  ilsdi.ent.  £j-r»  W«t** 
tintrtnfscrtdmnturtraiilhutsfenitrum} 

MaisaÊn  que  vous  entendiez  plus.clauement  quel- 
lestraditionsc'eftoient.tousdeuealçauoir,  que  toute 
la  LoydeMovfe  conteno.t trois  foitesdc.pteceptes.lcs. 
MoraoxJes  ludiciels,&  les  CcremoniauT.lesMoraux 
concernèrent  ta  chante  enuer»  le  prochain  ,  aho  de  ne 
luy  porter  dammage.ny  en  les  biens,  ny  cnU.per.on- 
n-  oy  enfon  hÔneut:  exhortoienid  honorer  les-Supe. 
ncurs  &  fubuenir  à  l'inférieur:  Les  préceptes  lud.ciels 
re^doient  les  grat.fications  des  bons  .  &  les  puoes 
de^esausdefaillans.lesrccompencesauxvecteux  ,  X 
leschaft.mens&punitionsdesmctchans.elonlcsme- 

rites.ou  les  démentes  des  perlonnes.  Et  les  préceptes 
Cerimoniaux  tegardoient  le  culte  &  lefetmce  de  pieu, 
exhortons  de  l-aymer,tadorer,  l'honorer  uy  faire  de. 
factifices,obferue.lesfeitei.â£pay<rUsdi[mesOrto 

ces  preccptesdepédoientd«dncômand<mcs  «MMi 

c  doeuc.defquets  les  vnsregatdét  immediatemct  1  ho- 
neor  de  Diemles  auttes  regardée  immediatemet  lâcha- 

rué  cnuets  leprochain,  &  les  aptrcs.regardct  immedi». 
Kment  foy  roefme  :  Ceux  qui  cegardoient  1  honeur  de 
Dieu  ,  c'cftoientlejprcceptes  delà  ptemictc  table ,  a  £x(mUo 

kauoir.Ne» UbtbUDtoi  alitnii m*m  "•'.»<>»  «* : 

X  x  m} 
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tnen  Domint  Dei  tus,  #*  vanum  ;  Mémento  vt  dttm  Sablât* 
fa'tfttfic  es.  Ceux  qui  regardent  la  charité  entiers  le  pro- 
chai rijC'cftoicnt les  rr:.cptcsde  la  fc code  table ,  à  fçi- 
uoir.  Henara  patrtm  tnvm       m  ut  rem  tuant  :  No>*  ocades* 
Txod.  iO  Sonfartumfdetes.Nônlecjmeriscontrd prexi^nm  ttum  falsti 
t-(limoi) $      Non  con{uptfcesrem,nec i/xorem proxtme  tut.  Et 
Ex'od-io»  cçux  qUirCgarJcntfoy  mervnc,e,ellceluy  Non  maedbe* 
l.Cor.6.        Source  que  çjmmc  Hit  Cna^P^nl'Qutnuîe  nfernicét* 
t»r,in  corpHéfuum  peccat.Oattc  ces  pi  ecc^  tes ,  ils  auoieut 
Ici  (tailles  &  traditions, qui  regudoiantlaloy  pofîciue, 
attendu q  vicies  luifs  ettansaudcicrt.Dicuinflic'ia  fcp- 
tante  petfonnes  meures  d'aa^e  Se  d'expérience  ,  p»uc 
iuget  &  gouuerner  le  peuple ,  comme  nous  liions  au 
Iture  des  Nombres, chapitre  onziefmc.  £t  ceftordrea- 
uoittoofiourscontmué  iufques  au  temui  de  I.  Chrhî. 
De  forte  qu'adxchofes  douteofes  &  difficiles,  l'once- 
couroicà  ceux  là  eu  H»eru!alcm,l  (quels auoient  plei- 
ne juthoritédciugerafcnccftcic^faired-.s  ft-tuts  &:ra- 
diiiÔ  ,&  personne  oc  pouu  >it  ippe'l  rde  Icuricnccce, 
JayautaiuG  commandé  M  oyfc  en  ia  kVo y,  Seejteerù  fen- 
Clé  êI^«  temt  dm  etrt*m,nec  decUnabh  *I  ^xterd**  ,neq*e \md  fint/lr*. 
Defquclsprcceptci,aucunr.  conûitoicnt  eu  vnerigueur 
d  ordonnance,  &  les  autres  eu  préceptes  de  coulcil, 
e  >m  ne  eft  ut  c^tn-cv  de  raucr  fes  main*  j  n  mangeant, 
duquel  nous  par' on*  auiourdhiy.  $jart  dtfitpnlt  tu» 
tranîgfeâmntter  trddttivnei  fe-narmm) 

Q*c  Micrc'ique  fecail'* ,  ..ni  *  voulu  aaec  tantd'im- 
pie<T  ,nirr!a  rradition  de  J'£j»!ife.  Voicy  clairement 
eommclMncienncloy  tenou  la  tradition  de?  ancien  te 
en  pr  u  q  loit  t'obferuari on, tellement  que  nous  deuas 
à  p':i  forte  rafo  \  ob<crucr  ia  tiadition  de  l'EgttLe  ,  la- 
qu'  lie  vient  des  Apures,  Se  de  leur  Jocltinc  ,  <5c  ftatut 
de  m  iin  en  mai  a  iufques  i  prefent ,  de  laquelle  parle  5. 
I.Cffr.xx    ^au' cn  pluficurslicui.aux  Corinthiens.  Ldudo  vos  frd- 
tres^tiod  peromnid  m»*  memores  eftv  ,  Çy [le ut  traduit  vobn 
X»Thetr.x  t***'?*******"-  Aux  TiicflMoniciés  Fratres  ftatet  tyientt 
traditiunc\  a-tê  ts  dtJtctJ}ntfiuï  perfermotie  fine  ju  r  eptjUlu  no* 
X.Ttm.ï.  ,/*r4'*»kr>  la  première  epijtre  i  Timotbéc.  Depcfiinm  tm* 

ftodl,irhird*S  pTifauxsvicn  rè3nitateit&opfwJî  fruit  es  ffkifl  nom 

%,T:,ts  i     ***** fctétitU. Et  t n  U'fccô  leJch  ipitrc  troiûef  me.  r»ver* 
fcrri>4»tiis  ijs       dt-.Lt  h ^hrcl-.iA  M  tsbijcwu  À  ^na  4j* 
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diccrU  Delà  vùnt  que  lainct  Ircné;,  au  fécond  cha- 
pitre defontroitfcfm  *  liure,drfTc  .dla  doctrine  des  Ca~ 
fholiqucs  contre  les  hérétiques ,  par  l'auchorice*  des 
ira  hrions  del'Egiife:  6V  encorfai  ict  Ce  menr  Romain, 
&  lain&  Ctcment  Alexandrin,  fainct  Ignacc,èV  Egefi- 
pc,(Sr  comme  dit  Eufcbe)  Papias  en  cinq  liures.  Mais 
notez  qu'il  y  a  trois  forces  de  traditionsrla  première  efl 
Diuine,  quia  eftédemnée  par  lefus-Chnftmefmc  ,  & 
paruennë  à  nous  par  îc  moyen  des  Apoltres  ,  comme 
iontcell  s  qui  s'obfcrucnt  aux  formas  &  matières  des 
Sacrcmeiis,  Se  celles  la  ont  pareille  auihorité  quel' t(- 
entarc  fainAe.pourcc  que  c  e(l  la  mefmc parole  <U*  Ic- 
fus  C  irift,non  pas  clcntc,  nuis  devine  voix,  fuffifante 
pour  vaincre^'  renuerlcr  ous  hetetiques  :  les  lecon- 
des  ,  font  Apoftoii -jucs,  qui  font  m/tituées  par  les 
fa  i  nets  Apoftres,  parreuetation  du  fainct  E  prit.  V$f*§ 
eft  Sfftritiétfàn^lo  (ynohu.  Comm  :  nous  auons  la  rradi* 
tioade  l'obieruation  du  ;ainît  D  «nanclie,  l'obfcrna- 
rioadu  Carc^e^'or-lrc  de  h  célébration  dj la  faincte 
M  fie,  la  confecratiun  des  E a  f^ucs  :  les  wifief  nest 
fout  Canoniques  ,  ordonnées  des  faincts  Pontife! 
auecla  mefjic  îilîitance  du  5.  Efpr2t,co mm e$! 'abstinen- 
ce de  mangerde  la  chair, certains  îoars  dcff«ndus  ,  êc 
îcufncrles  ioursdes  vigiles ,  csreîme  6c  quatre  temps, 
la confecration  des  Eglifes  U  des  auccls,la  deffenec  des 
nopees  en  ecttain  temps  depenitenc?:  la  folcmnitc*  des 
feftes  des  (aincts  &  autres  ,  Se  toutes  ces  traditions  font 
obferuécs  par  l'Emile  Catiioli,]ue,paor  préceptes, &  fî 
quelquVnlcs  vouloit  abolir  ou  y  con::cucnir  ,  il  eft 
hérétique. 

M  lis  ?  oyons  ie  vous  prie  ,  d'où  ponuoic  Tenir  cela, 
que  les  Apodes ncfelauoient pas  les  mains  ,  fi  fou. 
urne  que  la  tradition  portoit  en  mangeant  :  puis  que 
ces  pli  irïlicns  les  en  auoient  reprins  ?  Nousauoas  pl  u- 
fîeursrefpoufesfur  ce  fait:  la  première  que  les  Apoftres 
ciroient  pour  lors  de  panures  cVûmpies  pe/cbeurs  ,  6c 
n 'auoient  pas  la  carienfc  diligence  de  fe  laucr  fouuenr 
à  tible,ny  d'efrre  propres  9c  delicfcts,  comble  les  riches 
&  perfonnes  de  cjuaiite':  de  forte  qo'ite  pr  en  oient  fou- 
Osai  leurs  repas  lans  faire  autre  cerimonie  ny  mignar* 
difç;  de  les  Phariûcns  qui  efteient  obiciuatears  des 
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ccrimooics  Se  propnete2ciuiles,  Se  qui  aooient  cnuie 
de  calomnier  IeJusChrift  ob  erucrent crl\e  pictendue* 
tranfgreflîon,3r  comme  des  vipères ,  commencèrent  à 
le  queretcr.La  féconde  rel  po ;jcc ,c  clt  que  cela  pouuoie 
prowCii.rdclj  grande  teruourqueics " Apoflres  auoicc 
en  eotendaoc&  vos  âr  iioftreSauu;ur,car  en  iVntendât, 
ils  ne  pcloient  qu'é  fes  farcé«&' remarquables  paroles- 
Ç     Se  n'auoienc  pétées  qu'en  luy.  Dow*  ne  ad  t,»e  tbtmmfvxr* 
ba  wt£ ûttnrm  huUcs  D c  loi  tc,qu*c  ftans  âîofi  attentifs  6g 
cfcouiâs  la  doctrine  du  Fils  de  Dieu,  ic  t r  ruailtrc,quâcl 
iUcltoieni  pu.  l  de  Ce  me  tire  à  cable  en  la  t  ô  -\:  me.  M 
ne  pen  foi  cru  pas  Hc  laucr  les  mains:  La  troiiieîmc  icf- 
ponc:  clfc ,  <jucks  Apoftrcs  le  fail'oient  par  (ageiie, 
pour  ce  qUeles  Sâlibcs  ôc^ha  ili  ni  tenoient.quc  de  ne 
Iclauer  louuent'icsmains,en  mangeant» fable,  que  la 
viande  que  Bon  mangeait  loiïillou  lame  ;  comme  iin« 
mond ,*fpourcc  q  l'rls  voyoicnr  qu'en  liloy  de  Moyfc, 
il  y  auou  certains  lauemeos  corporels,  qui  cftoient  <ii- 
o  -Ai tic  j  tirs  1  .  s  ipmtu el>;  c:  qui  c  :  on  mal  prins  par  eux; 
car  cela  ncrjeodait  pas  les  viandes  immond es, ny  l'jmc 
cncorcs.mQinsyx6melcur  die  très  bien  noftrcSauucor. 
lion  quoi  i*t  rat  in  os  cowquitMit  hnmintm  T  .  llcmenc  que 
les  Àpoltrcs  par  mefptis,&  retenant  cette  *aine  fnpcx* 
ftition  &rau(Tc  do&noc,  (côme  il*  pocuoient  délia  a- 
uoir  apprins  de  noitrcSauueur  leur  mastîre.ea  pluficurs 
autres  repas  prins  en  fa  côpagnie)>ils  s'abftindrcot  pu- 
bl  1  q  u  <  m  c  t  de  i'o  1  a  u  e  r  G  fo  u  u  c  c  les  mai  ns ,    p  ri  n  ci  p  al  e-s 
ment  lercncontrans  en  prefence  de  ces  Scubcs  &f]ftfe) 
f  îtïcns.q  u i  pouitaftcdiCoieiK,  Nu*iv»dn$  m*»us fiMS%cum 
panem  mAnducant. 

le  rroutsc.qtitiesluiftauoient  fir/orres  de  purifica- 
tions; la  première,  de  leurs  ames  :  la  féconde  ,  de  leurs 
çorps, la  ttoificlrtvc,dc leurs  matfoDS.lajquacricime,  de 
lcursiwbits:laànquicfme,dcleursmcabies,&  la  dxieU 
xne  dcleurs  mains,  m 

La  première  d cernes  fc  faifoit  des  péchez ,  tant  pa- 
^Ucs  qUccaciicxitanciiitericurSjqujcrtcricurt-.aulquels 
pccj)cz.«îKielpoodctitJc  propre  -facrifice  ,  <3c  la  propre 
obLauQv>ypoMf  laccmilUoû  du  péché,  Ôc  iclaucmcnt  do 
hmc,cn  purification  j  comme  il  cft  deux  ci  piuûeuts 
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La  féconde  Purification  du  corps ,  «ftoit  celle  des 
LeprcoXjComme  nous  liions  an  méfait  L'euicique,ch»« 
piir?  tteifiefme,quela  Loy  commandoit  que  ceux  q«H 
eiloûnt  Lépreux, &  déclarez  immondes ,  après  qu'ils 
eftoiéc^ueriSjfe pxrifiafTcntaaeclc  (aertfice despaftV 
reauXjducedrc  Ardel'hilTopc:  de  meime  aulli  lesfemef 
efloientdeelaréesimmondes,  puis  elles  fc  putifiotent 
aueele  bam,&:  lesremraesquiauoicnt  enfanté  eltoiét 
reputéesimmôdes poar  quelques iours ,  lefauels eOâs 
expirez,  elles  fe  prefentoient  au  Temple,  fiffepuru 
fioient  aueele  facrificedestourrerdles^u  des  pigeons. 

La  troifiefrae  purification  ,  des  maifons ,  efltou  c  Ile 
que  nouslifonsau  mefmc  Leuitique  ,'chapirrc  -quato*- 
-2Ïelme,où'ftLoy  ordonnoit  quelcs  râaifom  où  îuoict 
-habité des  Lad  es  ,  efeoient  déclarées  immondes,  & 
cfioentpurinccsparlaprefcncedu  Prettre:&  des  cen- 
monicjappropricesà  tel  myfïere. 

La  quatriefme  purification, des  habits  ,  cft  auflîcon-  \  A\ 
tenue  au  mefmc  Leu;ttque,chap.  i  j.  où  Dieu  côman- 
doit  que  fi  quelqo'vn  s'cfloitaflisau  lieu  ou  s*efroit  af- 
filé Yncfemmc-fkuillee,  ou  quelears habits  fc fulîent 
"touchez  , ru(ferttdechrc2 immondes  ,  iafqoes  aufoic 
qu'il  les  r  j 1 1  o 1 1  h  ii'  r.\-  par  ce  moyen  les  habits  cfloiét 
purific7:'es  Veftem<?tV5  decenx  qui  eftoientm'aladcs  de 
fluxde  fang.eftoiét  drclarcz  immôdr*,c6itie  aufli  ceux 
deiafemme<ldquelscftâslaueiau  foir^ltblét  purifiez. 

La  cinqutefmcpi  f  .fication,  dcsmcubJeSyeltoitaum* 
t  fc rite  .ui  Leumque, laquelle  portoit  que  tous  les  vazes 
&  vtccil!es,qiiicftoiétdcboiïoude  mctail,  quiauoiét 
touche  quelque  animal  immonde,  ou  qui  auoiét  ferny 
p  personnes immôdes/uflet lauez aptes  mtdy,&'par ce 
moyé  ils  efloiétpunficz,  ô;  ceux  derer*e$ftoi6t  brile*. 

La  nxiefme  &  demicre  puhficitioi),des  mains,  efioit 
par  tradition  desanciés,  qui  cômandoicof  que  perfori- 
iic  n'entraft  à  tabie  ,  qu'au  préalable iln'euft  biclauc 
h&:  torché  fe*  maies-  ,  &  durai  le  repas  il  faitloit  encorcs 
-retourncrlauer  fesraain$,à  chafque  viade  que  l'ô  vou- 
k>itmâgcr;tôm*roprefcnte  5.  hiit&fkdftfîiiénim,  0/ 
ontnes  l»édï)Uifi  crebroUucrtnt  *n«nui }no  >nX\lh(ant ,  tene» 
tes  tradit  ont:  fentorw.  Ils  rcputoiemrnvrocïndes  6c  fales  M*tt. 
ceux  qui  ta ifo i é:  auu emen ;. Cclfc  de  ceftepofificatioa, 
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âclaaement  duquel  parlentauiomd  huy  les  Phanficnf 
•CCufateursde  1  efus-Chrilt. G>w4re  difupult  tut  traninrt* 
éïuntHT  trad'Uontsfemorum  t  non  enim  lauant  manmsjUus^ 
€t$tn  péi/em  mtnducHnt. 

Mats  entendons  ce  qu'il  leur  rcfpond.  $hatc  vos 
trjnsgrtdtmini  mandatHmDeitpropter  trudiuonem  veflram? 
Nous  foyonsicv  la  grande  iapiencc  de  nofncSjuntrur 
parla  refponcc:il  ne  dit  pas  que  les  nilc  i;  les  HiTcnt  bic 
<ic  n'obferut  r  paserfte  tudition  des  anciés,  afio  de  ne 
leur  douer  fubiet  de  qucrdici^ny  ne  Ici  cxcu'c  de  n  a- 
Uoir  pas  obfcrue  cefte  petitetradition:m«iis  il  leur  mo- 
itié qu'ils  obferuoient  quelques  traditions!  "noues,  êc 
contraires  aux  commandernens  d<.  Dicù,qM  m^ritoicc 
grande  punition,  &:  parce  moyen  rcpoulla  &  rabatic 
leur  accufarion  comme  l'on  repoufle  vue  chrutlleou 
▼n  clou  auec vn  autre ,  8c  ccrtcsaucc raifon.cn  celuy 
qui  veuticprédre  &  blafmer  aurruy  do  t  ;(lic  cxéptdc 
7.  fepLehen/ion.Hj^om/d.f^ ctprimum  traient  de  ocuL  tuo, 
&  tune  vidtbii  trvtre  f'tfÏHcam  de  oculofratris  tut.  Notez 
que  cet  argumer.  eft  fait  du  moindre  au  plus  grand;  car 
entr'eux,ily  auoit  vnegrandc  differerc  descomman- 
demensaur  traditions  :  carie  commandement  r<  gai  — 
doit  la  volonté  de  Dieu  immédiatement,  &  latradmô 
la  volonté  humaine  feulement:  ils  auoient  repris  les 
Apofhcs de  la transgrelîion  des  traditions,  &  lelus- 
Chiift  repouflalcorrriuole  accufarion  ,  les  reprenant 
delatransgrefGon  des  comaudamens  de  Dieu, comme 
difant,rous  voulez reprendre  mes  difcipies  destradt* 
fions  qui  viennent  dts  hommes, qui  regardent  (impie- 
xnent  la  netteté  ducorps,&  ie  vous  repiens  delatrans- 
gieflion  des  préceptes  &commandemcns  de  Dieu  qui 
segardeotia  pureté  de  lame. 

Mais  il  faut  icy  refondre  vn  doute,affauoir ,  (î  iefas* 
Chrift  ne  les  pouuoit  reprédre  d  vne  plus  grade  faute  &: 
trangre/Tîon  ,  aiTauoir  d'idolâtrie  ,  qui  eftoir  contre  le 
premier  commandemet  de  la  première  table,(pource 
queprelque  toujours  les  iuifsfu:cr  Apoftats  &  idola- 
ucSjCommc  nous lifons  en  l'Exode, au  Gencfe,aux  la* 
|»es, aux  Rois,  &  aux  Machabees ,  )  pourquoy  cft  ce 
«10  ji  iesreprend  d'vn  moindrepeché,qui  eftdc  nepor* 
ter  pas  l'honneur  qu'ils  dcuoient  à  leurs  pcrcs&mcics, 
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«qui  cft  vn  commandement  de  la  féconde  table? Laref- 
ponce  eft.quc  lefusduift  f«  voulat  (cruir  en  ce  faîft 
d'armes  rg ail  rs,attcndu  qu'il  y  a  différence  des  articles 
dclafoy  &dcs préceptes  moraux  outraditiôs:carado« 
rervii  cul  Dicu,c'c(t  vn  précepte  contenant  la  ïoj  ,  & 
honorer  l'on  pcrc,& (amcrc,c'cft  vn  commandement 
Cjui  concerne  les  moeurs  or  ilsaooient  repris  les  Apo- 
irres  d  vne  tradirion  concernant  les  raœursmon  pas  de 
transit  (fi  on  d'article:  outre,  celte  rcprehcnlîon  que 
le  us  Chnft  faiîoic  loi  s, ç(ïoi[,Adbomtne mt  Aux  (enbes  Itân.^ 
&  l'harifiens  qui  viuoienc  en  c  *  tcmpslà,  non  pasaux 
defF  indts  Iuirs  leurs  prcdcceiîeurs ,  &  pource  que  les 
Iuifs  de  ce  temps  lan'eftoient  pas  idolâtres  t  (clou  ce 
que  lefusChnltdit  à  la  Samaritaine. Natadaramus 
feimué  cjuiaf.iUi  ex  )  *d*ù  ej}.  11  n'cltoit  pascôucnabltdc 
lcsr:ptcdrcd'idoîatric. outre  ce, 'a  rliipute  qu'ils  auoiéc 
inréié  contre  les  Apoltres ,  cftoit  fondée  fur  la  tradttiô 
des  ancicns,laqucl>  eitoit  notoi. e,ii  cftoit  dôcb;£co- 
uenableque  lefnt  Chrilt leur  donnafl  vne  cotre-mine 
6c  derT  nce  qui  Tut  la  mcfme  tradition ,  laquelle  cftoit 
aulTi  notoire,&  ils  ne  la  pouuoient  d'eferier:  6c  d'autre 
part  qu'elle  fut  inique  Se  contraire  1  lcur!oy.i£i#4r«  g/ 
vos  tr.tnfyrediminimjdatum  D<t,  propttr  trAdtttoncveflrat 
N*tm  DtU4  diXttJ)onora  patrem  Çi  matrem  ^  .qui  maUJU- 
xerttpatri  ^itlmAtri%niortemorittursvoidktem  dïctttt  t  <jm-+ 
ciên*]t*edixcrtt  pain  vtl  mathyMunui  cjmodcmnqêH  efi  ex  lor. 
ttbi  proderit,  &  HohonoYtficaltt patrcf»um  a»tmairtmfu*: 
$1  fie trntum  ftctjlu  mandatum  Dei,propter  tradttioocmv4' 
Jlram. 

Ce  partage  contient  de  grandes  difîi culte z^articulîc- 
reroent  en  ces  paroles. Idmam  q*odi*nfj*e  eji  ex  me9ttb» 
prodertr.lcs  Doftcuis  les  expliquent  diurrfenict, quel- 
ques vnsainfi.Mon  pere  ledon  que  l'offici  Dicuvou* 
aydera,&  profitera  auc  mt  que  fi  i?  vousl'auois  donné? 
les  autres  difent,le  confacre  &  donc  à  Dieu  ecqueie 
puisauoirdcs  bjens,pourvoftrc  vtiliié  &:  pour  xofhc 
aydcrlesautresTcxpliqucnt  par  l'interrogatsf  ,  crfli 
dire,ce<|ucic  donne  à  Dieu  vous  pourra-il  ayder  mon 
pere?  les  autre*  l'cxpofcntautrcmcnt parle  mefmc  in- 
-terrogatoirc.Si  ic  tous  dône  ce  que  i'ay  confacre' &dc« 
dié  à  Dreu,vous  aydera  il?  comme  difani  non ,  car  c  cft 
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vru  choie  (acrcc,A  les  autres  l'cxpltquent,di;ans,  tout 
et  qui  peur  procéder  <ie  mes  peines  6c  labeur»., cftre 
employai  vollre  aydo.icl'ay  défia confacré,  &  dedié 
àDien.  Toutes  ces  exportions  le  reduifenten  deux 
xiireiligences:la  première  cit  que  icspreftres  Iuifs  eirac 
ambitieux  Acauares ,  &  la  plus  part  d'jceux  (cubes  & 
Phari  liens,  vouloient  que  les  bics  que  le*  eu  fans  po  u- 
uoient  gaigner.dont  ils  aydoient  leurs  pereS  &  leurs 
meresen  leur  vieil!c(Te,&  neecilïté  ,  vmlTcnten  leurs 
jn  lins, ou  pu  forme  de  factificc  d'ob)ation&  offrande 
àl'jutcl,ou  par  formcd'aumofne  au  templc.c'cll  pour- 
quoyil*  auoient  fait  vne  tradition  ,  (  comme  plus  an  • 
cteris,<Sc  iugcsdu  peuple  ,)par  laquelle  ils  ordonnoiée 
eue  pour  plus  grand  bien, il  eitou  conuenab!e  que  ces 
deniers  là  fufTcnt  donnez  &  apportez  parles  enfaus 
SB  temple  à  l'honnrur  de  Dieu,qui  cil  le  vray  &  prin- 
cifial  peie:  Et  difotentencorcs,quc  (îles  pères  3c  merrs 
vcnoicnt  à  iouffrir  difette  en  leurs  per(onnes,pour  fau- 
tedcccsdeniersli\ilsauoientplus  grand  mciite  eu- 
neis  Dicu,pource  qu'ils  paiticipoicnr  à  ce  bien  fpiti* 
tucl  puifquc  ces  deniers  qu'ils  cuiîeBtdrpen  fez  en  leur 
vTaae  ellaiêcccmucrcy  en  l'honneur &leruicedeDieu; 
&  par  ce  moyen  quand  les  pauures  percs  &  meresde- 
fnandoieix ayde àleurs ènfans', ils  refpondoicnr que 
félon  la  tradition  ils  nele  deuoient  pas  faire.  M$mhi 
<jt*odcu»qM€  efl  ix  mejtbi  prodtrtt.C'cftà  ui  i  c ,  i'a  y  des*  ta 
donne  à  Dieu  ce  que  vous  me  dcmandcz,qui  rousay- 
dera  fpiritucliement,  &  parce  moyen  le  commande- 
ment de  Dieu  qui  portc,H«0or.i  patrem  &matvem<t  fera 
m  sau  neanr,& violé  nicf chaînaient, voila  la  premiete 
ir.teUigence. 

La  féconde  eft  que  les  Iuifs  ayans  accoutume*  de 
futredes  vœux  àDicu,ou  dcleurs  persône^.ou  de  leurs 
biens  félon  que  l'occafion  les  poullott,&  lesayat faits 
fc'on  I3  doctrine  de  Talmod ,  ils  ne  s'en  pouuoicnt 
difpcnfcr,ponrce  quelaîoy  diloit.rowefe,  &  reddttt. 
Le  fi*  «ici s  voc  jx  ilsprofcroienc,ou  de  viue  voix ,  &  de 
parole expiefîc,  ou  auec  ferment  qu'ils  faifoientati 
te  mple,i  ur  l'autel, Icrs  les  Scribes  ck  l  h  in  liens  (qui 
eltoimtla plus  grande  partie  des  Preft  c>  &  des  an* 
ciecs,)  comme  auarcs  auoient  fait  fut  cela  xut  tradi. 
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tion,pai  laquelle  ils  cnlcignoient ,  que  Ci  vn  fils  auoit 
fait  vecu  de  donner  cous  icsbieosi  Dieu,  ce  reçu  de- 
dcmcuroitindifpen(ablc ,  &  ne  pouuoit  cltrc  changé 
ny  quittc.  tclU  met  qu'il  uc  pouuoic  plusfcruirny  pour 
luy,ny  pour autruy,encoi e  qu'il  caft  perc  &  merc,oti 
pour  quelqueaiurcnecellîti  que  ce  fuc:  de  forte  que 
quand  le  pere  ou  la  merc  dernâdoienraydc  àleors  fils, 
ils  rcfpondoict.  Munus  quodcuqtte  ejlcxme,  ttb'tprohrtt. 
C'cft  à  dire.i'ay  voiiéàDieutout  ce  quci'auois  gaigné 
& queicvo'  pouuois  dôner,&par  ce moyc fraadoiec 
leurs  percs.non  fculemétde  i'hô:)eur,rxiaisau(Ii  delà 
charité  qu'ils  leur  deuoier,&  par  convoquent  violoicc 
le  commandement  de  Dieu; Honora  patrem  & matrent* 
Et  qm  maledixerit patri  vcl  matr$tmortcmortatt*r. 

Et  pour  vous  diicvray,  cefte  tradition  pharifaïque 
n'cil  >it  pas  feulement  vn  facrilege  ,  puisqu'il  contra- 
rioitila  diurne  Loy  mais  elle  citoic  encore  impie  6c 
baibarc, puisqu'elle  contredifoit  àlamefmc  nature.' 
ô  aucugles  latfsjô  aucugles  Docteurs. Ctctfnnt  fë/d».  ^ût 
en  cétcoYHtn  Vous  deur x  fçauoir  (  Auditeurs  Chrdtics) 
que  Dreu  donnadeux  préceptes  touchant  l'honneur 
du  perc  &  de  la  merc, '/vn  moral,  l'autre  iudicicl,  l'vn 
portant  rccompeofc,raucrc  punition:  Ccluy  de  la  re- 
coin pence  diloit. Honora  patrtm  tuum  g{/  matrtm  t»am>  Exo. 
vt  ftilong*H*i  fuperterram.Et  ccluy  du  chaftiment, 
maledtxtrti pairt  fuoyvelmatri^morto  moriatur,  Etxcftoit  2x9. 
àiufte  raifon,pouice  que  l'homme  a  deux  chofes,  fc- 
ftre  de  l\imc  qui  defped  absolument  de  Dicu,  ^  pour- 
ce  il  luy  cft  oblige', comme  a  fon  Créateur ,  lettre  du 
cprpsdefpend  matenellcnvnt  du  prre  &•  delà  merc:& 
pourcr  il  leur  cft  plusoblige  qu'à  aucun  autre.  Honora  £ccl. 
ptiprem  tiéum^Q/  gemttm  matrti  tu*  n* oblwfcari)  jncmïto 
(juoni  im  nifi  ptriUos  natm  non  f»iff*s%Çt  rttribu-rflluqHomo' 
dp  h'  iUi  /f^/.dltrEcclefiafttque.Qui  ignore  que  la  où 
Cil  le  grand  bénéfice, là  eitauili  la  grande  obligation, 
l'êfant^apns  lesbentfices  de  Dieu)en  a  icceu  vn  plus 
grand  du  pere, &  delà  merc, que  d'aucun  autre, car  ila 
cfté  par  eux  enfanté^fleuéjalaicl^nourryjVtftu ,  mc- 
dicamcntéldi(cipliDc\&: conduit, tellement  qu'il  'cura 
plus  grande  obligation  qu'à  aucû  autre. D'aillicurs  cc- 
luy qui  cft pi*    nié  cft pi*  obligé  i  ccluy  qui l'airue, il 
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ny  plusgrandcamitié  que  ccllcdcs  peres  cV  mères  en* 
uers  leurs  cnfans,auiîî  n'y  a  il  plus  grande  obligation 
que  des  eu  fans  aux  aurh?  urs  de  lent  élire. 
Cette  obligation  confïlre  en  quatre  chofes^  en  l'arTc- 
<ftion,cn  la  reuerence,ec  l'obciiîance,cV  en  l'ayde:Ccl« 
ledcl  afrvcriô  procède  de  la  Loy  de  nature  mefmc.  cit 
tous  enfansfdnt  naturellement  tenns  d'aymer  par  affe- 
tfionleur  perc&  leur  mcre,tant  pour  lafyœpatbic  du 
fan^,&iiela  rciîcmblarcc ,  que  pour  l'accord  d'affe- 
c"tô  ^uilesy  inuite^atceiuiu  qucle propre  de  l'amour, 
c  clk  l'accord  des  aftcclion  .  i>t  vt$  Atnart  *ma.  Et  bien 
que  Tentât  ne  peut  arriucr  a  vne  fi  grade  amour  qne  le 
perc  ôc  la  mci  e.  JsJnm  amor  pttitu  dépendit  quùm  afcendtt» 
Ncantmoinsil  y  doit  correff  ôdre  en  amour  de  fa  part: 
cniédez  ce  qu'en  dit  Tobici  Ion  fils.  Honorent  habtbit 
matn  tu*  omntbm  dteb9  vttdeiH4Jmemêr  tmm  efft  debes<jus 
e>  tjuata  f>fjtc*îa pafjajît  propttr  teytnvttrofuo.  Outre  ce 
clic  cô fille  en  la  rcucrence, attendu  que  les  cnfansdoi- 
uent  toujours rcuercraucc  fiçnrs  extérieurs  ,leur  pere 
cV  mcre,iac  a  leur  céder  place.quelesljluer  le  chapeau 
à  la  main, & les  eftimcr'upc.icursauxbiens  de  lana-* 
Ltu  1}    lurc>&  aux  enseignements, c  cft  pou:quoy  Moyfedi- 
fo\t,Cor4m  cdno  cafite con{ur%ef  &  honora,  ftrjontm Jems, 
Puiscllc  conhilcen  robevitaiiC^jpourcc-  que  les  enfâs 
font  tenus  d'obéir  &  d'exécuter  promptement  leurs 
commaodemés  filij  obedite pdrcnttbu*  veflrts  tn  domino, 
Efh.6.     boctmmtHÎium  r/î,dit  S.  Paul.  Tellement  que  félon  les 
loix  ciuilcs  les  enfans  de  obey flans  peuuent  cdre  dés- 
héritez des  biens  paternels  fle  maternels,  principale- 
ment quand  les  actes  de  defobciiîancc  font  énormes, 
pourecque  comme  parlrspechezîeurame  cfl  priuee 
Ôc  reicttec  de  l'héritage  des  bien-heureux  par  la  male- 
di&jô  delaïufticcdiuine ,  ainfi  font  ils  déshérite!  des 
bien  s  temporels  du  eorps^çiuez  vousquâd  ils  ne  font 
pas  tenus?  leur  obeyr  ?  quaud  ils  leur  commandent 
cliofcs  illicites  &  contrcles  commandcmensdeDieu. 
Finalemcntcclte obligation  côfiftccn  fayde,  pource 
qu'ils  sot  tenusde  lesfecourir  en  leur  nccciTitétdc  leur 
labeur  «5c  indi  ftn>,&  deleur propre  fubftâcc.dcla  ye- 
noitqaclcsloix  des  Romains  donoicr  pouuoirau  pc* 
rc de  vendre  fon  enfant  en  cas  de  neceflîté ,  &  les  loix 
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Cai>om<4U?s  onccdcnt  quelquefois  a  l'enfant  Reli- 
gieux de fortir  du  monafterc,pouifaruenir  afespece 
<5e  me,  c,  quand  ils  loin  en  extrême  accédai  :  oui  ac- 
corde  fort  bien  à  ce  que  dit  auiourd'huy  Icfus-Chriifc. 
Nam  D  emdfxit,  honora pat  rem  &  matrcm,Ç?  qtù  m/tledi- 
ccerrt  patrivel  mattï^  morte  mortatur. 

La  mite  peine  ordonnée  en  Fâciennc  loyaux  enfans 
qui  ue:>honoroictlcurpcrc  oulturmcrc,portoitqu'ils 
fi»  lien  t  tuez  à  coups  de  pierres  :  Et  certes  à  iufte  raisô, 
pourec  que  tousles  enfans  qui  cômettentee  mauuais 
a  et  c,  n'ô  t  pas  vn  cœur  de  chair,ains  de  pierre,  &  par  vn 
conuenable  iugement ,  ils  doiucnt  mourir  a  coups  de  , 
pierre.  Verqu.t  peccat  qui* ptrh*c?l  torquttur.  Nous  U-  ^*t*  *•! 
îons  en  la  lainclc  £(c  iture  ,  qu'Abi'alon  pourauoir 
elle  defobeiflant  &icbellc  a  (on  perc ,  luy  faiiantla 
guerre,  demeura  pendu  en  ync  branche  d'arbre ,  où  il 
fut  tué  par  la  pcrmilTion  de  Dieu  ,  mourant  en  ladif- 
grace,&  en  celle  des  hommes.  Au  contraire  lofeph, 
pourauoir  iagement  &  prudemmentreucré  &  hono- 
ré l'on  pere  Iacob,  mérita d'eftre  exalté  5c  faict  gou- 
nerneur  de  toute  LEgyptc.  £t qui  pourroit  iamais  ex- 
primer la  ioye  que  lesperes  relîcntcnt ,  quand  ils  ont 
des  en  fan  s  bons  &  obeiflan;  ?  Films  faptens  Utificat  fa- 
trcm,i\n  Salomon.  Au  contraire  ,  quand  ils  font  mef-  tro* 
chans  ,  ils  affligent  6c  piquent  Jes  cœurs  du  perc  &  de 
\îmctz.lrap4imfiluè}ftHUtu1ffldêlormdtrisqit£g0niitt  Vro*  17. 
tum  ,  dit  le  mcfme  Salomon .  O  S.  &  religieux  e6m- 
mandement,  cnlcignéjparla nature,  &  couronne  par 
. la  Ioy.pl c-in  de. grâce  <5c  d'amour.-il  elt  de  nature, pour- 
ce  que  xiaturel'cfcigue  dés  le  bercrau  :  de  la  loy,  pour- 
ce  que  Dieu  l'a  commandé  en  la  féconde  tablc,dc  gra« 
ce  $  .l'amour,  pour  ce  qu'il  cil  confirmé  par  effect  en 
l'Euangjle ,  comme  nous  liions  qu'il  cftoi  t  touilours 
fubictr  ,6c  obéi  liant  à  la  tres-faméte  racre ,  la  Vierge 
Marie,  à  lofeph  fon  pere  nourricier.  Erat  ffhâitus  Joan.  ù 
iflu.  Tellement  que,  Honora  patrem  tttum ,  0/  matrem  £xo.  io. 
tuam,  vt firioftgdum }up:r  ttrram.  Mais  heias!  combien 
d'en  fan  s  (ont  maintenant  dcfobcyflans ,  iniques  «Se 
peruers,  quine  rcndentlc  dcuoir  d'honneur  à  leurs 
pères  «Se  a  leurs  mères/  6  qu'ils  peuuent  bien  cltrc  de- 
te  fiez,  Comme  ingrats  £<  maudits  i  combien  y  en  a  it 
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qui  font  dclobcflans, qui  méritent  d'cltte  nommez 
crairres  a  nature  ?  lctoit-il  bien  poflible  qu'il  y  eut 
quclqu'vn  qui  leur  dit  des  iniures,  6c  qui  les  chatTaft 
de  leur  maifon  ?  il  1rs  faudroit  nommer  tygres  6c 
pantercs:  (croit  il  pofliblc  qu'il  y  en  cuit  qui  defiraf- 
(entleur  mort?  1  Ici  faudroit  nommer  diables,  &  com- 
pagnons de  Saihan  :  Que  ne  s'ouurc  la  terte  pour  en* 
gloutir  ces  montres  *  Qje  la  mer  6c  les  ondei  ne 
jnoyent  elles  CCI  Syrcnesjfeu  que  n  cmbiafez- tous 
ces  dragons  infernaux  ?  Cicux  pourquoy  ne  dar- 
dez vous  ces  pernicieofes  cornettes?  <$ui  affl'tgit  fa- 
trtm9  $/  ftègtt  mdtrtm,  ignomin'tofm  ejl ,  @/  wfebx  9  dit 
Salomon. 


Rim.il 


SECOND  DISCOVRS. 

Iev  a  donne  i  l'homme  crois  ordres 
de  commandemeos  «Se  préceptes: 
les  naturels, les  lcgaux,&  les  Euan- 
geliques:  les  naturels  furent  donnez 
eal'cftatde  la  nature  ,  dcfquels  la 
fynderefe  fut  la  maiftrciîc  ,  les  lé- 
gaux ,  en  l'cftat  de  h  \oy  ,  de  la- 
quelle Moyfe  fut  interprète  ,  6c  les  Euangeliques, 
en  l'cftat  de  la  grâce ,  dcfqucls  noftrc  Dieu  6c  Sau- 
ucur  fut  le  mai  lire  :  Ceux  qui  tranfgr  citèrent  les 
préceptes  de  nature  ,  péchèrent  mortellement  ,  & 
s'ils  ne  firent  pénitence  ils  périrent,  cV  fe damnèrent 
jnal  heureufement  :  Ceux  qui  tranfgreiîc/ent  les  pré- 
ceptes de  la  loy  péchèrent  aulli  mortellement ,  6c 
s'ils  ne  firent  pénitence  ils  font  damnex  pout  ïamais, 
6c  ceux  qui  ont  tranfgretîé  ceux  de  la  grac?,  ont 
aufli  peché  mortellement  ,  &  s'ils  n'ont  fait  ou  ne 
font  pcnitC!  c:,  ils  périront,  6c  feront  perpétuelle-» 
ment  aux  enfers.  Quic*»que  JîneUge  pectanerunt ,  finê 
l*gc  penbunt,  qmcténque  tn  lege  peccatterunt ,  fer  /#- 
gemt»  tcabumur ,  dit  (àinét  Paul.  Or  tous  préceptes 
Se  commandemcnsfctianfgrciîcrcnt  en  trois  fortes, 
6c  par  trois  moyens  ,  par  ignorance  ,  par  fragilité!, 
&  par  malice,  par  le  moyen  du  coeur ,  par  le  moyen 
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de  la  bouche  ,  Se  par  le  moyen  des  œuurcs  :  l'on 
peche  par  ignorance  ,  quand  on  ne  fait  point  de 
diftmclion  du  bien  &'  du  mal,  du  noir  Se  du  blanc, 
de  la  coulpe  Se  de  la  peine  :  ion  peche  par  fra- 
gilité ,  quand  l'on  ff ait  bien  difh'nguer,  Se  copnoi-. 
fire  le  mal  d'auec  le  bien,  mais  l'on  n'y  refifte  pas, 
mais  on  le  laide  vaincre  au  vice  Se  au  meffaiel:  Se 
l'on  peche  par  malice,  quand  on  fçait  bien  discer- 
ner le  bien  faicl  d'auec  le  mal  faicl,  Se  quand  Ton 
fuit  le  péché  Se  le  vice  au  lieu  de  s'amender  :  l'on 
peche  aucc  le  cœur, quand  l'on  defîre  quelque  cho- 
fe  deffendue  par  ces  préceptes  Se  commandements: 
Ton  peche  de  la  bouche,  quand  l'on  parle  de  chofe 
contraire  à  ces  commandements  Se  préceptes  ,  6c 
Ton  pechr  par  eeuures,  quand  l'on  faicl  attes  con. 
traires  à  ces  préceptes ,  Se  commandements  :  le  péché 
qui  eft  faidt  par  ignorance , cil  grand, le  péché  raie 
par  fragilité  eft  plus  grand,  Se  le  peché  fair  par  ma- 
lice cft  trcl-grand.  Le  peché  raid  en  la  penfee  du 
cœur  eft  grand,  Se  le  peché  fa  ici;  par  la  parole  cft 
plus  grand  ,  Se  le  peché  faift  aucc  les  œuures  Se 
actes,  eft  tre(-grand  :  tellement  que  ladiuinc  lufticc 
donna  proportionncment  &  également  la  peine  fé- 
lon la  grauité  du  pcché,a  fçauoir  grande,  plus  grande, 
Se  trelgrandc:Mais  notez  que  le  commencement,  Se 
fourec  de  tout  peché  vient  du  cœur  ,  pour  ce  que 
noftre  volonté  Se  nos  affcclions  refident  au  cœur: 
C  tft  pourquoy  nollre  Seigneur  difoit  auioutd'huY 
aux  'uifs.  Hypocrit*  bene  prophetntéit  devobu  lfu.it  di- 
cens,  PvpHitu  hic  labtis  mt  honorât ycor  aut<tn  eorum  longe  ejt 
*  m*. 

11  eft  vray  (  Chrefticnne  aflcmblee,)  que  corn-  [ùan 
me  le  commencement  de  nollre  conuetfion  â  Dieu, 
tient  (quant  a  nous  )dc  noftre  cœur.  Conuertimim  pr, 
*d  me  ,  m  toto  corde  vejlro.  Ainii  le  commencement 
de  noftre  tianfgrciTion  ,  Se  peche  contre  Dieu, 
procède  du  cœur.  Dixiyftmper  ht  errant  corde.  De  li 
nous  voyons  en  la  laincle  Efcriture,  quclàMajcfié 
Diurne  ,  a  toufiours  voulu  que  noftre  cœur  fut  en 
lobfcruancc  ,  Se  l'exercice  de  ion  fetuiçe,  &  culte 

Y  y  îj 
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diuio.  StruitetiperftShiorde^tqueverififmo.  Cecœtlr 
eft  de  telle  importance,  queû  toutes  nos  orailons, 

vfaî.  nos  icufnes,  nos  contenions,  &  nos  œuures  ne  (ont 
ïaittcsdcbonXcœur,  elles  font  nulles.  Intqmtatomfi 
ajpexi  tn  corde  meo  non  exaudiet  Domtntu.  La  laifon ,  cft 
pourec  que  toutes  nos  œuures  ,  ou  font  exercées  en 
Taftc  de  ia  pénitence  pour  peine  de  nos  pechcz,ou  el- 
les font  addreflees  pour  J'acquifîtion  des  mentes  de 
coronc:  celles  qui  font  fai&es  en  acte  de  pénitence  ne 
peuuent  cftrc  agréables  fans  la  contrition, &:  la  contri- 
tion ne  peut  cftrc  faiétc  qu'aucc  le  cœur.  Cor  contrit» 

Vf"*  $°-  &  humiliai»  dchs  non  Jefticics.  Celles  qui  font  méritoi- 
res ne  le  pcuucnt  eike  (ans  l'amour,&  l'amour  ne  peut 

Matt,  69  efttc  (ans  le  cœur.  Vb'tefi  the[aurwt»m,  ibt  cor  tuum.TcU 
lemet  que  pour  faire  le  vray  bicn,il  y  faut  procéder  du 
cœur,  c  cft  pour  cela  que  Dieu  cômanda  d'cftre  aymé 

T>€*t.  6.  jc  lom  noilrc  cœur.  Dtltges  Dominant  T>eum  tttum  ex  toto 
corde  tua.  Et  Ielus-Chriit  nous  ordonne  de  pardonner 

Matt  18.  de  bon  cœarànos  ennemis.  Si nonremiftntisvnufquif- 
quefratrtfuo  dccordibtuveflrts.  Et  S.  Paul  enfeigne  que 
nous  dcuons  croire  de  cœur.  Corde  créditer  ad  tuftttia, 
Rom.  io.  ore autemfit  confefîio  adfalutem.C'eR.  CC  cœur,  duquel  le 
Roy  (Se  Prophète  Dauid  difcouroitfi  fouucnt  en  fes 
Pfalmes,  qu'il  nommoit  quelquefois  entier,  &fans 

Vfal.  118. 

taciic  Ftatcormeiï  immaculatum  in  i»JlificationtbustHU9 
vt  non  confundar.Lcs autresfois,il  le  nommoit,  mondi- 
Pfal.  50.    £^  flt'rcnouuellé.  Cor  mundum  créa  tn  me  D  m ,  *y  jpirn» 
têSlmm  innoua  in  vtfceribus  meii.  Les  autrefois  il  dcman« 

vfal  118  ^OItclu  ^  cnc'iQ  à  bien  péfer,  non  pasà  defirer  ny 
le  mal,ny  le  pcnfcr./»c/md  cormeum  tn  tejlimonia  tna,& 
noninauartttam.  Etaucrefois  il  demandoit  qu'il  fuit 

P/4/.H8.  appliqué,  &  affiduauxcommandemcnsdelaloy./*.. 

clinam  cor meum  adfactedasiuflificationtstnas  inaternum, 
.    prjpterretnbutionem  Et  qnmd  il  vouloit  ferefiouyr  en 

Vfal,  Il8.  Dieu,  ildifoit.  Confitebor  ttbitn  direftione  cor  dis.  Et  plus 
cxpiciîcmcnt.  In  t*to  corde  meoex<\uiftnt  te.  Et  enautres 

V/al.  118.  termes./»  toto  corde  meo  abfcondt  eUcjuia  tua.  Etcnfuitte 
de  Cela  Deprecattu  fum  faciem  tuam  tn  toto  corde  meo.  En* 
corcs  en  vo  autr  e  Verfec  hgomutem  m  toto  corde  meo.firum 
ubor  m*dfitatua.V.\  en  cor  plus  cxprttfeni  et.  Clamaui  in 
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toto  corde  m<âyexaudt  me  Domine.  Tellement  que  Dauid 

déclarait  bien-heorcax,  ceux  qui  de  tout  leur  cœur, 

contemploient  les  ceuures  de  Dieu.  B<*t$  qutfrutitur 

tejltmoma  etw  ,  tnUto  corde  ex<tutrunt  rum.  Ocœur,  6 

cœur,Ie  dublc  Afmodec  futdechaiîé de  Sarra,auec  le 

parfum  du  cceurdu  poiiîon.Lcsloix  ciuilcs  pumflcnt  py4/t  jjg^ 

▼n  mcrTaict  qui  vient  du  cœur,  combien  qu'il  n'eft  pas 

forcy  en  effe^t  déterminé   A  l'article  delà  mort ,  vne 

conueriïon  t.nclc  de  bon  cœur ,  fauue  l'homme  de  la 

mort  éternelle:  O  combien  volontiers  pieu  le  plaift 

en  ce  cœur]  &  non  pas  tans  raifon,  car  il  cft  le  plus  oo* 

Me  membre  du  corps.  Il  eft  le  premier  formé ,  &'  il  cfl: 

le  dernier  mourantifigne  qui1  doit  cftrc  le  premier  au 

commencement  des  bonnes  ceuures,  Ôc  le  dernier  à  la 

fin  de  l'ceuure. 

Ne  voyez-vous  pas  combien  il  eft  noble  8c  excel- 
lent, puisque  Dieu  en  veut  cftrc  maiftre  ,  luyleulle 
cognoift,  luy  feul  le  fçait ,  luy  feul  le  void  ,  loy  feul  le  f*  j 
meut,luy  fctil  le  drcllc  ,luy  fcul  l'entcMd,  cV  luy  fcul  le 
deffend? il  n'clt  point  pénétré  des  démons  ,  ny  des 
faincls,  ny  des  Anges.  Scrutant  corda  92  reneiVetu  9ipfc  py^j  ■ 
noutt  abfcondtta  cordts.  C'clt  pourqtioy  au  iour  du  tuge»  ltçûr  ^ 
ment  ,  il  voudrainger  les  plus  petites  penfees  ,& iu£  Py^  ng^ 
ques  aux  moindres  defirs  &  arTcclions  d -s  c  ocui  s  Ma- 
ntfcftdui  conflit  a  cordmm  O  cœur,  6  cœur.F»4*  c<  rmeum 
immaculatiêm  iniitfttficationibHi  tuis^vt  n$n  confundar.Lcs  Tfal,  85. 
faincts  propos  font  bons,  &  les  bonnes  ceuures encor 
mcilleurcs,mais  il  y  faut  le  cœur.  Cormeum  eycur»  mea 
exaltaucrunt tn  Veum  viuum  ,  dit  Dauid,  Notez  qu'il 
nom  me  premièrement  le  cœur,  puis  il  nome  le  corps, 
pource  que  le  cœur  cfl  la  racine  des  mérites:  çai  (1 
l'homme  ne  fe  donne  a  Dieu  de  bon  cœur,il  peut  ouyr 
de  luy  ce  que  difoit  Efay  e.  Vof>nlu4  biejabiji  me  honora  -, 
torautem  torumlongè efl à  me.  Or  ces  5ci ibes  &  Pliai  1  - 
(iens  eftoient  tels  que  ceux  -  J.i,  dont  parlait  Efaye,  qui 
par  dehors  apparoiflbient  toute  cérémonie  :  mais  c'e- 
ftoit  hy  DOcrifiCjCrahifons,  fuper  ftmons;Ics  franges  au 
bords  des  habita  ,  le«rcucrcnccs& -Taluc,  les  paroles 
emmiellées,  &  au  dedans  ils  elloicntdcs  renards,  des 
loups,des  chiens, des  pourceaux, oc  des  (epulchrcs,  qu>. 
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cloaques  parez  &  blanchis.  VtvbùScrib*  gj/  Pharifdi 
hypoent* ,  qttia  femilei  eftis ftfmlchrn  dealbatù,  <]**  4  forit 
far  «nt  homtnibus  fpt€tofd,intH4vtro  plcna  funt  ofiibuâ  mor" 
MâtttXy  tutrt4Pfi  &omnirpurcttia:  Mais  h,  las!  combien  le  Ci  ou- 
lient  aniourd'huy  de  gens  qui  font  ainû*.  le  dis  qu'en* 
tre  nous  Chrcftiens  ,  il  y  en  a  qui  montrent  extérieu- 
rement vn  grand  zelc,  Se  grand  culte  &  dcuotion, 
mais  leurs  ccuorcs  n'y  rappoitent  pas,  elles  font  bien 
diftercn  tes,car  ils  difent,&  ne  font  pas,ils  parlent  auec 
tant  de  circonftancc  &  de  fcrupule,  &lcur  cœureft 
bien  d'autre  vo!ontè:ils  parlent  de  Dicu,&  leur  cœur 
en  cft  efloigné  de  cent  mille  lieues,  l'vn  l'aconucrty  i 
l'ambition  ,  l'autre!  l'or  &  à  l'argent,  Se  l'autre  il  a- 
mour brutal  d'vnc  femme;  l'autre  a  l'augmentation 
de  fon  cftat:ouy,ouy,  il  cft  trop  vray  (Chrétienne  aC, 
icmblee)  que  l'on  peut  dire  d'aucuns  de  vous,  Popultu 
hic  UbiU  me  honorât, cor  dut  cm  eorum  longe  ejî  à  me:  Ô  que 
ii  nous  pou uios  voir,  ou  pour  mieux  dire  fi  nous  pou* 
nions  preifer  vos  cœurs  t  combien  deliqueur  fortiroic 
de  l'amour  de  Dieu  /  hclas  ce  leroir  prcfquc  tout  de 
•  l'amour  du  monde ,  ou  de  l'amour  desenfans,  ou  de 

l'amour  des  biens  t  ou  des  p  lai  (1rs  mondains,  ou  des 
fcns,ou  de  la  chair  ;  tout  monftreroit  cftre  paflion  Se 
intereft  .  plcufta  Dieu  que  ie  fuffe  menteur  en  eclaj 
jiu&ttc  çy  mtelltgtte ,  non  quodintrat  in  os  coinqumat  ho- 
tntuem  Kfcà  qmdprotedit  ex  ore ,  hoc  cotnquinat  homioem: 
Qm  lira  bien  l'Euangile ,  trouuera  que  les  Scribes  6c 
Phanlicns fîrcnttrois qucrcllcsà  Iefus  Cluift, contre 
fes  diciplcs  :  La  première  fut  pour  auoir  veu  les  diki- 
pies  le  iour  du  fabat  prendre  des  grains  de  blcdca 
leurs  mains  en  preiTant  les  cfyics ,  Se  les  manger:  £c- 
ee  difeipuli  tmfattunt  quodnonltcet  eu  faccre  fabbatis  :  La 

Mdtt.it.  féconde  pour  ne  les  auoir  pas  veu  ieufncr ,  comme 
faifoient  lesdifciplesde  fain&  Iean  Baptiftc  ,  Quare 

Mar.  i.  itfcipult  !  oannis  &  Pbârtftorum  tetunant ,  t  m  nutem  difetm 
pnli  non  ieïunAnt}  Et  la  ttoîficfme  de  les  auoir  veu  man- 

Matt.  15.  g«r  â  cable  fans  laucr  leurs  mains.  £>*are  diftipuh  tui 
tranCrrediuntur  tra.htionet  finiorum?  non  emmlanantma- 
pmfias,riim panem  manduennf,  A  la  première  Dieu  Icuç 
icfpoudit  Si  leur  di&,  Non  lepftis  inltgtqmâ  fébbdjs* 
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Jacerdotes  in  ttmplu  ,  fabbatum  violant ,  g£/  fine  crtm'tne 
fiènt:  II  rcfpondit  à  la  féconde,  \Smnq»id  poffmnt  filtj  M^r.li. 
nuptiarum  quand»»  ffonjmcnm  tUn  esl  semnarc  :  ventent 
dta  c»m  émferttmr  ab  eis  fponfus ,  g£/  tune  iemndbunt  :  ÔC 

il  rcfponciit  à  la  troiGelrnc,  Non  quodintrat  in  os  c»m- 
quinat  bominem,  fed  qucd  proctdtt  <x  ort ,  hoc  cotnqutndt 
hommem:  Vous  dcuez  fçauoir  qu'il  peut  entrer  dans 
noftre  bouche  vnechofe  qui  lan&ific  l'amc ,  atîauoir 
le trcffaiuc^  Sacrement  de  l'autel,  receu  auec  pureté 
&  deuotion  ,  pourec  que  comme  dit  Icfus  Chrift,  joa  ^ 
Qui  m  an  lue  M  bunc  pAnemvimtm  tternum  II peut  (or- 
tir  de  noftre  bouche  vne  chofe  qui  îufli  fie  l'ame,  a  (Ta- 
uoir  la  fain&e  confeffion  ,  faite  auec  contrition  de- 
uantle  Prcftrc  :  pource  que  comme  dit  laindt  lean, 
Si  confit tamur peccAtâ  nostr*  ,fidtlts  cîl  %p  tufitu  ,  v$  rt   \,  Ué.ù 
mittat  nobupcicata  noîlra ,       emnndet  notnb  omnt  m<*. 
amtdte:  Il  peut  (ortir  de  noftre  bouche  vne  chofe  qui 
ioiiiIL  lfamc,affauoir  Icpariure^csmantcncs,  lesb'aC 
phemes,  lesiniures ,  les  medilances  >lcs  detradtions, 
les  faux  tcfraoignagcs,!a  murmuracion  V  autres  (em- 
blab'cscimcs:  à  caufè  dequoy  Dauid  difoit,  Cmwt 
tnaL-dtcltone  os  /  lenum  eft,  gj/  AmAritudtne  gf/  dolo  :  fnb  ^  m'^* 
hn^na  etua  Ubor  &  dolor:  Quelque  chofe  peu  t  entrer  en 
noftre  bouche  qui  ne  fouille  pointl'amc,  ailauoir  le 
pain,  ou  la  viande  matérielle:  comme  noftre  5auueur 
auiourd'huy  aux  Scribes  &  Phariiïcns,  S^n  quodintrat 
ta  o^couiqumat  homtnttn. 

Celle  proportion  cft  fidelleraentfaic'te,  &  manife- 
flcmcnt  intelligible,  toutesfois  il  y  a  plufîeurs  raifons 
quinousla  peuuent  monftrcrplusclaire  &  facile  ico. 

fnoiftre:  Les  docteurs  difent  que,  Nullum  matertale 
abet  ex  featttonem  fuper  fpirituale:  pource  qu'il  n'y  a 
point  de  proportion  ny  reiTemblancc  de  nature,  en- 
tre l'ame.qui  eft  vne  fubftanc:  fpiritucllc,  &  la  viande 
qui  eft  matérielle,  laquelle  ne  peutauoir  action  fur  la  rm 
fpiritucllc:  &  par confequent  ne  peut  foiiiiîcr  l'amc: 
D'aillcursle  peclié  cft  la  falctc  de  l'amcjor  le  ptehé-cô* 
{iftccnl'a&cdela  yolôté.comme  dit  S.  Augnfhn, /<//■« 
feccatum  qmavoluntarium:  Cela  eft  certain  que  la  viâdc 
matérielle  n'a  point  de  mcfligc,ny  de  cofoi  mité  auec 
la  volôtéj&partat  clic  ne  peut  tacher  1  ame:Qutrc  ce  le, 
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Philofophe  àittI.xhisnuîf$mi$rytxqmbut€$nftamHs:  La 
y iandcclVvn  aliracct.compolé  des  quatre  cIcmcns-& 
Vzmè eft  vne  fubftacc  fans  matière  &  (ans  clemés:  elle 
ne  peut  doncq ucs  cftrc  nourrie  par  la  viâdc  matériels 
le.  ny  eftrefouiilee  par  elle.  Daaanrage  la  racbe  qai 
fouillelame^ftiouificrte  aux  yeux  corporels  eu  cHc 
vne  priuatioa  de  la  grâce ,  ôc  la  fa I été  ou  ta  chc  que  la 
viande  farci  au  corps,  eftvifîble  jux  yeux  corporels, 
dautint  que  c'eft  chofe  qui  a  coulcur,tcllement  que  la 
différence  cft  fi  grande  de  l'vn  a  l'autrc,qu  *il  cft  im  pof. 
fible  que  la  viadc  puiffe  fouiller  lame:  &  pourec  nous 
cognoiironsdairemcc  comme  la  proportion  de  no. 
fhe  Sauucur  cft  très- véritable,^* d  mtratin  05,00»  ro- 
tnquinat  homi*em,6c  dit  confequcnt,voila  la  vaioefu- 
perftition  des  Pharifics  deftruite,attcndu  que  le  mor- 
ceau piis  d'vnc  main,qui  n  cft:  pas  Iauec,nc  peut  fouil- 
ler l'ame.  Mais  il  feprefcntcicyplufieurs  doutes,  Àda 
mangeant  du  fruift  derTendu,foii3!la  fon  amc,  &'lcs  a- 
mes  de  fes  fuccclTeurs  &  defeendaos:  il  faut  doneques 
dire  que  la  f  iandc  foui/Ic  lame.  Outre  ce.cn  la  loy  de 
Moyfe,la  chair  de  pourceau  ertoitdcffcndue',  &  celuy 
qui  en  m  Jngcoit.pechoit  mortcllcmct:nous  en  auon* 
vn  exemple,  entr  autres,  fort  remarquable  d'Elafir  & 
des  fept  frères  Macabees ,  qui  ay  merent  mieux  mourir 
que  d'en  mangenDauantage  en  la  loy  Chrcfticnne,  il 
y  a  des  ieufncs,des  abftinences  de  chairaux  Vendredi 
Se  5amcdis,au  Carefme,aux  quatre  temps,  &  aux  veil- 
les de  Fcftes  commandées  de  l-Eglife  :  &  qui  fera  au 
contraire  uns  permiffion  &  fans  légitime  neceflité 

péchera  mortclicmenc:  tellement  qu'il faudroit  done- 
ques dire  au  contraire,  $j,od  mttdt  in  os,coi*<imnat  ho- 
m>nem:l&  refponfe  a  tout  cela  cft  facile.-  car  il  faut  con- 
férer deux  choies  en  la  viandr,  à  fçaooir  la  fubftancc 
delà  viande,  &  le  pechcdcla  dclbbeiiTance:  lafub 
G<».  8 .    fiance  de  la  viande  elt  bonnc,comme  dit  Moyfe,r#d;* 
v  wtcunfta  q»*fectrat  ,  &  era»t  vatieùona:  &2âinft 
Pâtit,  OmniscreaturaDei  ,bonaeft:  ôc  par  ce  moyen  ,  la 
viande  ne  foiiillc point ramc,pourcc  qu'elle  cft  don- 
née au  corps  humain  pour  nourriture  ;  mais  quant 
au  commandement ,  elle  peut  tacher  lame,  pource 
qu  e»lamangeant,ronfaitvnpcchcmorteI,trâfprcf- 
fanr  pat  defobey  [fanec  le  précepte  &  cônundcn&de 
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Dieu  Se  del'Eglife,oudu  vœu:voila  comment  la  vian- 
de fouilla  l'amc  d'Adâ,  nôpas  par  fa  qualité  natuicllc, 
niais  par  la  defobeiflanec  d'AdamJequcl  contreuintà 
la  derfence  que  Dieu  luy  auoit  faicte,  qu'il  ne  mâgeaft 
pas  du  fruift  de  l'arbre  de  (cteace  du  bien  cV  du  mal; 
Q^and  les  Juifs  mangeoient  delà  chair  de  pourceau, 
ils  pcc'ioient  rnortcllcmcnt,non  pas  cjue  la  chair  d'elle 
mcfmc  peuft  infecter  I  amc,mais  poureequ  listrâigrcf 
fotcntlaloy qui defendoit  d'en  manger,  &  la  loj  de 
Moyfe  clloit  le  précepteur  des  Juifs, cotirac  ditiainct 
Paul,&pource  que  ceft  animal  fignifioiclaluiurc,Diea 
defendoie  fous  la  figure  de  celle  belle  le  pc ché  de  lu- 
xuremous dirons auffi  que  quand  vu  chreftien  maoge 
de  la  chair  les  iours  défendus, fans  licécc.ou  qu'il  n'ob 
(crucpailcsieufnescômandcz  &  ciîablis,  ou  qu'il  ne 
maintient  pas  l'on  vœu,il  pèche  mortcllemér,&  fouille 
fon  amemôpas  que  la  viade  foit  de  foy  m amiaife,mais 
à  caufe  qa'en  la  mangeant  il  tranfgrcffc  les  cômandc- 
mcnscVftatutsdeDieu  &  del'Egîifejpourlarcucrccc 
de  ces  iours  folennels,&  pour  la  mortification  des  ses. 
ou  en  topant  le  vœu&r  promcfiVfaitc.Tous  ceuxaufli 
qui  sot  gourmas ,  crapuleux  &  yarogncs,pech£t  mor- 
tellement, non  pas  que  la  viande  ne  L'oit  bonne,mais 
ponrec  qu'ils  en  picnent  plus  qu'il  ne  leur  en  cft  necef- 
fairc  pour  viure.*&  pour  monltcr  qu'il  cft  ?rav ,  noftrc 
Sauueut  le  declare,à la  requefte  de  S.  Pierre. Non inMh 
gitt4,cjuia  omtie  quodin  os  mtr.it,»»  votre  vadit,  #  m fififsi 
cmtttitmlqud  âuteprocedunt  de  oreje  corde  extnnt>  &  coin* 
tjfiinant  homme  m:  Les  paroles  de  I.  Chrifc  contiennent 
toujours  vnc  fuitte  &  liaifon  admirable:  il  auoit  au- 
parauant  repris  les  Pharifîcns  de  la  malice  de  leur 
cœur,alleguant  le  texte  d'Efayc:  Cor  Auto  eorïï  longe  t fi* 
me:Ôc  maintenant  il  enfeigne  aux  Apoftresde  fuyr  & 
éuitcrlcs  fautes  du  coeur ,  leur  difant  :  Decordeexe»n$ 
&  cotnqmoant  hommhox  il  auoit  dit  auparauant  que  la 
Viande  ne  foiiilloitpas  l'àmc.Quodintrattn  01  non  coîh* 
quittât  h  ominem  y  cVimintcnant  il  leurprouuc  &en~ 
leigne  ,  par.l'expcricncc  naturelle  de  nos  corps,  Omnê 
qntd  m  os  $ntrat,t»vcntram  vadtt,& tn  J'efeffiom  emittttur. 
Jhyficicns  5c  Médecins',  vous  fçaueï  bien  que  noftre 
merc  uatoie,aucc  grade  mcrucillc,a  organiie  ce coips 
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humain, &  auecvn  ordiemcrueilleux,  clic  Je  mainriét 
en  vie,par  lemoyen  de  l'aliment, nous  mafchôsla  viâ- 
dc  dans  la  bouche  auec  les  dents, nous  l'aoalô*  &  en- 
uoyôs  en  l'cftomaCjOÙ  ayant  demeuré  quelque  temps 
elle  fe  cuit  par  la  chaleur  naturelle,  puis  elle  le  rend  li- 
quide, &  fi  (ubtile.cuc  le  foyeen  tire  la  matierc,dôt  il 
1  forme  le  fang,duqucl  en  ayant  pris  ce  qui  luy  enfaift 
befoin,comme  va  bon  Econome  &  dépen  cier,com- 
tnençant  par  la  veine  eau c,  maiflrefTcdes  veines,illc 
diftnbue'  &  l'cdoy  c  par  toutes  les  autres  veines  &  par* 
tica  du  corps  ,  de  laquelle  fontaine  de  fang  ,  le  cœur 
prend  fa  n o umture,comme  faift  auiïi  le  ccrueau,auec 
toutes  les  autres  parties  principales  du  corps,  laratte 
en  pr€dlcplusgroiTier:lefTelen  prend  le  plus  (ubtil,& 
cette (eparatîon  cflant  amfi  faite, entre  le  greffier  &  le 
fubtil,ia  fubft  ince  6c  les  excremens,vne  partie  (ort  & 
s'exale  par  la  fucur ,  parle  crachat,  parles  cheueuz  & 
autres côduits naturels , par  lefqucls ils s'exalét  &  for- 
tent ,  l'autre  partie  defeend  par  les  reins,entre  dans  la 
vefcic,&  l'autre  dernière  partre,c'cft  l'cxcremerqui  de- 
feend au  ventre,  &  du  vétre  aux  inteftins,puiseft  chatte 
hors  par  lavertu  expultluccommeauiourd'huy  noltrc 
5auucur  l'cxpofc  phifiquement  en  peu  de  paroles.-No» 
fntelltgiti*>qut<t  omntquodin  os  tntrat9m  vtntrcm  vadit,  & 
infetelJuctntv  'tturtltiotzz  ce  mot,Oa«»f,qui  fe  peut  en* 
tedre  en  deux  manières, Içiuoir  parla  rlgui cSynecdoche 
qui  pour  le  tout,entend  la  plus  grande  partie,  puis  que 
la  plus  grande  partie  de  la  viandr(comme  nous  voyôs 
par  expeiience)tôbe  en  cxcrcmcn t,ou  par  diftributiô, 
qui  e(t  que  de  toutes  les  fortes  de  viande,il  en  defeend 
quelque  chofe  au  ventre  :  Et  cette  de  datation  faite  par 
n  offre  Sauueur,fertde  fortargumét  contre  les  Scribes 
&  Phanficns,  puis  que  rexcremcntde  la  viande  que 
nous  portons  en  noltre  ventre,  ne  fouille  pas  l'ame: 
car  il  cft  certain  que:fn/>«rx  ndturalibmneque  meremur9 
nequedemerentur  :cncores  moins  donc  l'ame  pouuoit 
eftre  fouillée  par  la  viande  mangée,  fans  fe  lauer  les 
mains  .-vous  voyez  la  force  de  l'argument  de  Icfus- 
Chnft.  Non  intelligttMyqi4ta  omnequod  m  os  intrat,  in  ven* 
trem  vaitt,  Q/  infeceffum  emittitur.qt**  nutem  procédant 
df  ore^idrde  txeunt  :      ta  cotnqutnant  bomuscm» 
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Ietrouuc  vn  doute  fur  ces  paroles ,  &  disûTobiect 
extérieur  a  puilTancc  d'cfmouuoir,  quand  parle  rao'yc 
des  yeux,ou  des  orcillcSjOU  du  toachcr,robieét  du  pé- 
ché le  représente  à  noftrc  volôté,alors  elle  cft  alléchée 
&  arrirec  au  peché  qu'elle  comet,  en  dcfirant,&  en  ef- 
fcc"tuât,pourquoy  cft  cedoneques  que  /.  Chriftdicr, 
que  les  péchez  ibrtentde  nosco3UH?llfcmblc  qu'il  dc- 
uroic  pluftoit  dire,qu'ils  entrée  en  noftrc  cocur;lc  dou- 
ce cft  fort, mais  larefpôce  ellfubtilc  &  plus  forte:  vous 
deuez  fçauoir  ,  que  nousdeuons  conildcrer4.  chofes 
au  peché,à  fçauoir,  la  fugeftionja  delectation^e  con- 
fcntcmétk&Ja  consomation.Quantalafuçcftion,  ce 
n'eft  pasautremét  peché^naisaiTaut  de  peché  Et quâc 
à  la  délectation, au  con(cntement,&  à  la  côfommatiô, 
ce  foot  péchez. Tellemét  que  lors  que  Tobieûjla  téta- 
cion^  î'aflaut  feprefentetinos  fens ,  &  des  fensala 
Tolôté,&  qu'il  entre  en  côfideration  Ôc  balâce  de  vou- 
loir,dc  nepasvouloir.alors  ccftacle  la  n'eft  pas pechd 
car  c'eft  la  feule  fugeftiô:mais  quad  la  volôtéfe  déle- 
cte ou  cofent,ou  cxecutc,aIors  Cclï  pcché.eV  ccft  acte 
la  fc  fait  dedans  le  cœur  qui  donc  rcfmotiô  executiue, 
comme  dit  /.  Chrift.  De  corde  exeunt,  &  ea  coincj muant 
homwem.Pcfonc  que  la  volôté  cft  la  fontaine  Ôc  l'ori- 
gine de  route  tache  &  foiiilleurc  de  pechérear  cômcla 
Tolonté  cft  celle  qui  acccptcle  bien,  ellecfl  au/fi  celle 
quiacccptclcraahl'airacccptcU  tumicre,&  demefrne 
auffi  il  acceptclcstcncbrcs.Noftrc  amefe tachedu pe« 
ché  deux  tois,U  première  quad  elle  entre  dis  ce  corps 
quand  il  fcformeau  ventre  dclamerc,carellecôtiacic 
lepeché  originchlafeconde-,  quand  elle  contracte  la 
couipe  actuelle, cftant  la  perfônc  paruenuc  en  l'âge  de 
raifon,&  l'vfagc  de  franc-arbitre,  &  qu'elle  cornet  pé- 
ché mortel. La  première, (c  nomme  tache&  macule  de 
naturc,la  fccondc,tachc  ou  macule  de  volonté  :1a  pre- 
mière vient  d'Adam,&  lafecôde  vient  de  ccluy  mcfme 
qui  la  commet.  Mais  vous  me  pourrez  demander, la 
coulpc  vénielle  fouille  elle  l'amcîLa  refponce  eft,  que 
parlant  proprcmctjc  peché  véniel  Détache  pas  l'âme, 
car  la  tache  de  l'ame^aufe  la  priuatiô  de  la  graciée  le 
peché  venic)  ne  nous  priue  pas  de  la  grâce  de  Dieu,  & 
j»aiconîcnuct  il  ne  fouille  pas  l'amc,  mais  H  peut  bien 
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mettre  Tarne  en  pcril,ou  nous  pouuons  pluftoft  dire., 
qu'il  met  de  la  pouflî  :rc  fur  l'amc^ourcc  c]uc  côme  la 
pouflïcrcfepeutfaeilcrnct  nettoyci  dclapcrfonnc  en 
fe  iauantjOU  des  habits  en  les  cfpouiTctant,  ainfi  le  pé- 
ché véniel  pcotcfbc  facilcmct  nettoyé'  par  l'eau  beni- 
fte,ou  par  la  pricre,ou  par  l'affiftance  à  la  (aintcMclTe. 
.Mais  fç  iucz-voùs  quclpeché  tache  l'ame  f'c'cft  le  mor 
tc^duqucl  noftre  coeur  cfl  caufc,cômc  dit  noflrc  Sau> 
Heur.  Dettrdcexeuat  cogitatiunes  maUjbomtcidia  ,  dàultc~ 
TiaforntiationeSjfurUyfalJdteflimontaybUJphemi*,  fâj  htc 
funt,  <JU£  coinufninant  nomment. 

Vous  le  fçauez ,  Chrefticnne  alTemblce ,  par  expe- 
rioncc,que  chacun  de  vous  mette  la  main  en  fa  côfcié- 
cc,il  troaaera  que  ce  n'eft  autre  chofe  que  tache  3cma- 
cu4e  en  Ton  amc,qui  y  eft  caufee  tous  les  ans,  mais  que 
dis«jc,hclas!peut  cftrc  toas  les  iouis.puis  que  l'on  voie 
tant  de  luxure  8c  d'adulteres,tant  dcfornications,tanc 
d'homicides, tant  de  larcins,tant de  pariurcs,tant  d'vfa 
res, tant  de  tromperies, &  tant  d'autres  diuers  pechoa: 
en  cobien  de  fortes. cette  Cite'  en  eft  infectée  ?cllc  sc- 
blc  vnefétinc  &  cloaque  de  vices.Ha/vous  galtezvos 
ames  que  Dieu  vous  a  dônces,fi  belles,  à  Ion  image  5c 
femblâce:  vous  les  tachez, tfTacez,maculczf  def  chirez, 
blcffcz  &  tuez  par  vos  péchez: ô  côfcicncc  plus  noire 

Tbre.4.    que  charbon!  Dcmgrtttt  eftfopcr  carbones  ,  fuctes  eorum. 

Ahlmil érables conuertilTez-voQS>à  la  pénitence, Chrc- 
ftiens  à  la  pcnitcncc,confidcrcz  que  vous  elles  arriuez 
àla  moitié  du  Carefmc,&  vous  n'auez  fait  aucun  adte 

Ofe,  14*  de  conuerfion  entière,  Conuettere ,  conuêrtereadDimi* 
91»  Deitm  tuhtn.  Conuertiiîcz-vous  de  coeur,  nô  pas  de 
cérémonies  ,  d'effet,  non  pas  d'apparence  :  d'cfpnr, 
non  pas  de  bouche.d'ocuurc ,  non  pas  de  prometTe.  de 
courage,de  ferme  &  ardant  amour ,  prenez  garde  a  ce 
que  I.Chrift  ditauiourd'huy.  Pofnlu4  hicUbijs  meho- 
n$rattcor  autem  eorum  longe)  eft  à  me. 

Voulez  vous  apprendre  à  tenir  à  voftre  coeur  bien  8ç 
vraycmcQt  net  de  toute  tache  8c  fouillcure?  Zl  faut  que 
vous  obfcruicz  fept  chofes  que  re  vous  diray  :  La  pre- 

Tj4l.il,  micrc,il  vous  faut  efforcer  de  l'adoucir&côuertir  à  l'a- 
mour de  Dieu,  Faeimn  eft  cor  mevmtatt«»am  cera  liquef- 
refis,!*  mteUo  ventru  me;. Car  côme  l'obftinatioa  au  pu- 
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cUé,a  de  coufltume  d'endurcir  le  cœur,ommcditl'Ec- 
c  !  c  Ci  .1 1  \  1 q  u  e .  C#  r  d  h  r  h  h  a  b  eb  i if  m  d  l  e  m  mmfftm  o .  L *a  m  O  U  r 
de  Dieuade  coufrume  de  l'adoucir.  S. Bernard  en  fon 
liurc  de  la  Côitder«tioi),cfcrit  les  fignes  proprespour 
cognoiitre  vn cœar  dur.  Cor  <for«ro,dir-il,f/?  quodeon-  MttlB  jl 
trittont  non  fgndit»r%precib*$  non fieftitur,  m  'm  'n  non  cedit, 
fta*ellts  obdtlfdtur.  Ccft  pourquoy  Dieu  dit  aux  Iuifs: 
jfièferacorlapideû  Ji carne vçflratfê/  dabo  vobtscorcdrneu  *L\!-C- 
La  leconikjil  fautlaucr  fon  cœur  de  larmes  de  penité- 
CC.Laud  à  m.xlitiA  cor  tanm.  icremic.  Efjtéi  de  p.  eut  i 

aqua  r#rf*î*.Ce  que  tous  pourrez  fairc,recognoifrint  y/jy< "J" 
le  defplaifir  que  vospt  ehez  ontfait  àla  diuinc  bôté. 
Latroificfme  ,  il  fautgaidcr  voirrc  cœur  des  ennemis 
qui  l'cuirôncnt,&  lu  y  dônét  des  afiâuts.OmnicuJlod$a  pfê^, 
ftruA  cor  tnum^iè$a  in  tffovitai procedit,  dit  Salomô:pour 
ce  que  comme  la  natuic  garde  le  cœor  matériel  aucc 
tant  d  Moin  A  l'ayde  des  autres  membres,  afin  qu'il  ne 
foitofTencè,ainfi  vous  deuez  gaidcr  voftre  coeur  f|iri- 
tnel  aueclafoy,  aucc  roraifon,auccîc  icufne,  aucc  la 
côfciîion,cV  les  autics  exercices  de  pieté &de  de  uo  c  <5, 
afin  que  le  môde,la  cha  r  &  le  diable  ne  l'offenec  par 
îe  moy  en  des  cinq  fens  La  4.  il  faut  s'efforcer  de  l'abaif» 
fer  par  humilité.  Déprime  cor  tunm  g/  fufltne.  Ce  que  £ccU%  %9 
vous  ferez  penfant  fouucnt  à  la  mo;t,  afin  que  parce 
moyen  il  ne  s'cHcue  en  orgueil  parles  confédérations 
de  fa  nobltiTc.de  fa  dignitî,ou  de  fa  f  ci  en  ce,b  on  tc',ri- 
chciTc,ou  autres  faucursscbIables.D//u/*  47»*  cjmami- 
tii  fum  &  humilit  corde.  La  cinquiefme  ,  il  faut  s'dtorccr  **dtt. 
de  1  exercer  au  bic.Z»  bono  fit  cor  tuttm  Tourcc  que  cô-  * ll' 
me  les  deux  qui  reprefentet  noftrccœur,sôc  toujours 
mouuâs,ainfi  noftrecœur  e(t  touûours  mouuat,  &  re- 
muat:fi  lcmouuemcnt  des  cicux  ceiîoit, toute  la  genc 
ration  manqaeroir,&  defaudroir  fubitement:  comme 
aufli  la  corruptîôdes  chofes,  Ainfi  eftilde  noffoc  cœur, 
s'il  arreftoit  le  moins  du  monde, &  s'ilccfToit  de  roou- 
uoir  félon  fon  mouuemét  naturel,  incontinent  la  vie 
du  corps  ceflcroit,&  defaudroit-  il  cft  donc  bien  co- 
uenablc  ,  que  le  cœur  de  noftrc  ame  aye  Le  motiue- 
ment  continuel  des  bonnespcnfees,deb  bôs  dcfirs,d  .s 
bonnes  arrectiôs,cV  des  bonnes  œuurcs.  pour  femain- 
tenir  en  la  grâce  de  Dieu.La  fixieimCjil  faut  s'efforcer 
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ftl  16  le  conforter  aucc  fa  propre \iiviàc.V$ril$tcragey$/ 
'  '  *  ionfoTt<.t*r  cortHum &fuflmc  Domtnttm.  Ce  que  vous 
ferez  quand  vous  viendrez*  la  communion  ,  &  que 
vousrcccurcz  en  toute  rcucrence,  humilité ,  &  deuo- 
tion  le  très  fain&facrcmcnrdcrAute^quidt  la  vraye 
viâdc.  Caro  mtx  vert  efl  ùbm^fagmi  mtm  vert  eft  puttu, 
die  le  fils  de  Dieu.  Panis  orhomtnn  confirMtt  ,  dict  Oa- 
uid.  Et  le  fepticlmc,ilf.iut  s'cfToiccr  dcfvnirâ  vn  (cul 
obiect.  Congrega  cortvum  in  fanftitatt  eiut.  Car  celuy 
qui  alccœur  diuilé  en  plufieurs  parts ,  ne  peut  cftrc 
vray  feruitcur  de  Dieu.  V&  duplicicorde.  Ce  que  vous 
ferez  lots  que  vous  retirerez  vos  cœurs  de  l'amour 
desricheffes,  des  honneurs,  des  délices  delà  chair,  & 
des  autres chofcs,voirc de  vous  mclracs,  pour  ayraer 
Dieu.  Conmertimmiad  meintoto  {ordtveftro.  Sus  donc*. 
ques,que  les  femmes  biffent  dorcfnauant  leurs  friper* 
Huitez ,  leurs  vanitez  ,1e tin  riches  ornements  &  laf» 
cifsique  la  icuncflcfe  retire  des  jeux, des  d<(bauchesJ 
&  desconuerfationsdeshonnefres:  que  les  gens  de  iu« 
Aiceabregentlesprocez  :  que  les  marchands  quittent 
leurs  tromperies  &  vfures  :  Bref  que  chacun  s'exerce 
maintenant aui  chofes  fpiricuelles.aux  lermons,  aux 
lai  nets  littres  ,  aux  Méfies,  aux  prières,  aux  ieufnes, 
aux  aumofnes,& aux  Sacrcmcns.  In  Uboribus ,  invi- 
I.  Cofs6.  gilijsjn  ieiunijsjn  cnflitate ,  in  patientia ,  in  longanimitdte9 
tnfnamtatefin Jpintufanflo ,  in  chtntate  non  fittd.  Voila 
le  chemin  qu'il  fauttenir  &  fuyare,  8c  les  moyens  dci\ 
uclsilfc  fautaydcr.pour  fcconucitir  à  Dieu  de  tout 
on  cœur.  Allez  en  paix. 
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SERMON    DE  LA 
femme  fcbricicantc. 

QVÀTR.IESME  JEVDY. 

Siêrgtns  Ufm  de  Synsgcga  intrauêt  in  dmum 
S  y  monts.  Q/c. 

PREFACE. 

Esprieres  &  mérites  des  iuftes  en  ce  mon* 
de  ,  onttcUcpuifljnc  •  enuers  Dicu,qu'cl- 
les  ont  obtenu  quclcs  Plancttcs  ont  arre 
fié  leurs  cours  au  milieu  du  Ciel  :  les 
Cicux  ont  tempeilé ,  tonné  6c  foudroyé 
hors  U  laiton  ,  les  démens  ont  enangé  dénature  en 
leur  obiett  les  obiccls  ont  produit!  des  cffeâs  mer- 
ucilteuxrlc  feu  n'a  point  bruflécnlafournaife,  l'eau 
cft  dencruc  immobile  en  la  mer ,  l'air  n'a  point  donné 
de  pluye  durant  quelque!  années  ,  &  quelques  mois: 
la  terre  s'eltouuc  te  par  le  milieu  iufqoes  au  centre^ 
les  mâchoires  mortes  ont  tendu  des  rui(Tcaur,lcs  cor- 
beaux ont  nourry  les  hommes ,  le  fer  a  nage  fur  l'eau, 
l'eau  amcrecft  deuc  uc  douce  ,  les  lyons  font  deue» 
nus  doux  &  priuez  dans  leurs  cauemes,  les  ladres 
fontdeuenus  fains  &  nets,  les  morfares  veneneufes 
des ferpens ont  cliégucrtes  ,  lcsarmeesont  eftédef- 
faiâes  }  les  impies  ont  cfté  misa  mort  fans  armes, 
8c  les  morts  font  retournez  miraculcufement  en  vie. 
Santtt  per  fidem  demeerunt  régna  ,  oper*tt  font 
tiam  ,  adeptt  fnnt  repromtfiïonet,  obturauerunt  ora  leonum: 
txtïnxerunt  impetnm  tgnts,  effhgtrunt  Actem  gUdij  :  con- 
UAÏuerunt  de  tnfirmitate,fortt$  faftt  funt  in  bello,  cajlra  ver* 
ternnt  exterorn,dcteperut  mulieres  de  refurreftiene  mortuos 
/î*os.Voicy  auiourd'huy  le  fils  de  Dieu  noftreSaoucur 
J.Chrift,qui  a  la  pricre&  humble  requefte  defes  Apo. 
Ares,cômâdc  à  la  fièvre ,  la  châtie  &  gucricvnepauurc 
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femme  vicille,griefti cm ent  malade.  9ocw  auteSymorTd 
tenebdtur  magms  fbribuitfy*  r§gdtêer»t  t'ium  pro  en}&  jlai 
fmper  tlUm,$mperdmtfebn ,  dimijîtillam.  Amii  dit  le 
/ai  net  Euangilc. 

Vous  donequts  ,  Seigneur tôat  pnilTant#  au  cora- 
mandemeot  duquel  les  clrm  é"s,lcs  cicuxja  nature,  les 
maladies  ,  &  toutes  choies  obciiîenc  commandez  6c 
dcchalTcz  de  nos  eccurg  les  maladies  veneneufes,  les 
mortelle  s~fievrcs  à/ péché,  &  rcmpliiîezles  devoftre 
guce.Vous  mes  auditcurs,quie(tes  maIades1recourc's 
icciouuerain  Medecin,prcparcz*vous  a  la  médecine, 
mÔft  rc  z  luy  fidèlement  les  pouls  defrciglez  de  vos  vi- 
ces,afin  qu'il  purge  &  gu  cri  lie  vos  aracs,  faites  filcnee, 
Se  ie  commencera j  au  nom  de  Dien. 

PREMIER  DISCOVRS. 

E  Prophète  Zacharie  eftoic  rauy  ea 
Zac.j.  |M0tc5ji^  cfprit,cjuand  l'Ange  1  uy  dict.XfjM  oeu- 

Us  tuost  d/ vide.  Prophète  ,haufle  tes 
yeuxdcl'entendement &  regarde.  Il 
voyoit  vn  gi and  6c  profond  vafe,  fur 
lequel  eftoit  fuperbcment  aiTife  vne 
Daine,  laquelle  tenoit  vne  maiîe  de  plomb  fur  elle. 
TaUntum  portàbatur,       ecce  tituber  vnd  fedens  in  me* 
Ibii         amïkêr*'l\  demanda  quelle  femme  c'eftoit ,  il  luy 
fat  rcfpondu  que  c'e (toit  l  impiété.  Hdc  eft  impietas. 
L'on  ne  luy  eut  pluftoft  dit  fon  nom  ,  qu'elle  tomba 
îbtd.     au  fond, .Se  le  }>Iomb  luy  tôba  Se  boucha  la  bouche, du 
▼aiilYau.  Etprotjat  edm  in  medto dmphord,&  mtfit  majfam 
lltà.     plwlxaminoseiui.Ht  fubitementapparureut deux  au»" 
très  dames,lefqucllesauoicnt  des  ailles  dehibou ,  qui 
s'approcherct  du  vafe,  &  le  (ooflcuerét  entre  le  ciel  Se 
la  terre,de  quoy  le  Prophète  fut  émerueillc'  6c  dcmâda, 
où  portent. elles  ce  vafefj^iM  ift*  déférant  dinphoraïEt 
l'on  luy  rcfpondit  qu'elles  le  portoientau  paysdcScn- 
naar ,  pour  y  faire  vnemaifon,  &  la  le  mettre  lue  fon 
fondement, 6c  fur  (a  baze  Vt  ddijicetureidomut  in  terra 
Sennaar  ,  (p*  flahdtur  y       ponatur  tbifuper  bdfim  fuam. 
Cetto  vifïon  efl  belle,  <S:  pleine  de  i1gnifi,catiôs  remar- 
quables, mais  entendez  la  féconde. 
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La  Roy  Nabuchodonozor  cftoitcn  repos  dormant 
en  Ton  lift,  quand  au  milieu  de  ion  fommcilil  voyotc 
vn  arbre  tres  grand  ,  qui  touclioit  quafi  de  !'a  cime  au 
Cicl.quicftoit  garny  &  rcmply  de  fucillesôcde  fruitts, 
qui  auoil  fous  (es  rameaux  tous  les  animaux  du  monde 
ioviitfans  de  (on  ombic.qui  portoitfur  fes  branches  cous 
les  oifcaux  du  Ci el,prenàs leur  repos, &  ccwjpdant qu'il 
eftoitainfi  grand  Se  ample,  verdoyant,  florillant,  voicy 
vnc  voix  du  Ciel  qui  cnou:coupcz  ,  abbattez  ceft  arbre. 
Succidttt :  arbore  prtctàttc  ramos  eiH*y&  exemtkefolid  itm%  &anA* 
ey  àiTjifgtttjr  >Ùm  etm.  Apres  que l'arbref ut  tranché  Se 
abbaitu,ies  oileaux  volèrent  en  l'air ,  lesinimaux  s'en 
eiloi^nerent  ,  les  tueilles  tombèrent  fur  terre, les fruicls 
fe  cpnfommerent,  Se  rie  demeurèrent  que  Jesbratches 
&  racines  fciches.  Verumt  amen  germen  r  ait  tum  etntin  titra 
fînitftCcdc  villoq  eit  aulli  trcs~hautc>&  m/fUriculc, ve- 
nons il  'intelligence. 

Ces  deux  viûons  fcpeuucnt  approprier  aux  deux  rui- 
nes delà  Synagogue  des  ïttir's  ;  la  première ,  qui fot  du 
temps  dc$  Prophètes ,  Se  l'autre  après  la  pafllon  &  more 
de  noltrcSauucur  I.chrift.  Quanta*  la  première  viGon, 
cette  dame  que  2.ic'iaiîc  voyoït ,  fîgnifîoit  la  Synago- 
gue  /  udaï \dc ,  v  raye  ment  femme,  car  comme  la  femme 
cftmuablc  &  inconitante ,  ainfi laSynagogne  fc mon- 
(croit  ioHucnt  variable  d'arredtion  ,  &  inconitante  en  la 
foj.DixtjemperJjt  errant corit. Ofecla  Dommoitfeiiirae, 
quand  il  ditoit.^fdbw  vtàe^  dtlige  m*l$eremd$lcclam  .-y 
r»#V«,e1  tâiêlteram.  Il  e cft  oommec  impietc*,  poureeqoe  " 
l'on  ne  fçauroitnombrcr  les  irapietez  Se  barbaries  que   ^  * 
cède  Synagogue  auoit  commifes  :  elle  auoit idolatié, 
murmuré  contre  Dicu,apoftatilé  du  culte  Se  deuouon, 
preuariqué  Se  tran^rclîéla  loy ,  meurtry  Se  aiTaiîioé  les 
f  rophr trs, commis  plu (ïcuis  fornications atsocle*  Gen- 
tils, &  fait  mille  fautes  Se  delicls  :  liiez  les  etetitures  6c 
vousles  y  trouucrezdiltjoctcment,c'cit  pourquoy:  Htc 
tft  imptetaé  Le  vaiffeau  fur  lequel  elle  repotoit ,  c'efto  ic 
ion  reg;ic,fon  (acerdoce  Se  fou  licgc  cftab'y  :  le  plomb 
qui  eftoitfur  clle^c'eftoit  la  peCantc  ire  de  Dieu  :  elle  fuc 
iefitee au  fôds de  sô  vafa  ,  qu â  i  elle fut  dechaffec  au  i £>s 
dc5edechie:&  lors  viaârcnt  les  deux  femmes  ,  ifça- 
uair,  les  deux  nations   des  Caldecns ,  &dcs  Afliricns, 
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leujucls  auec  les aiflcs  dchiboUjCefl  i  dire  de  rapine,  U 
conduifirent  efd aue,  en  la  terre  de  Scnnaar ,  i  îcauoir, 
cnBabylônc.la  où  ils  lui  baftirét  vnc  mailon  de  feruitu- 
de,  où  U demeurèrent  durant  feptante ans  :  Super flumi- 

vC.  t'6  n*  ^Ahl°ms>,tt'c fed'mti9  flenimw  Et  notez  qu'ilsla. 
*  '  menèrent  auec  (on  vafe ,  car  ks  luifsfutcnt  menés  ca- 
ptifs auec  leurs  Roy  s,  les  P/cftrcs  Se  les  Miniftrcsdu  tc- 
p!c:c'c(r  pourquoy  Hicremie  pleuroit  Se  Iamentoit ,  di- 
lantces  p arolcs.  ^uomodoftdtt  joU  c'imtai pletta  populoja* 
(la  ejl  yuafi  vidaa  Domina  «entium  ?  Voila  la  première  vi- 
lion  declaree,cnteodcz  la  leconde. 

Ce  grand  arbre  que  Nabuchodonozor  voyoit,  peut 
fignifici  ce  peuple  tant  fauorilé  Se  avmé  de  Dieu,  il 
auoit  pour  les  fruicts, fes  piicrcSjfacnrices,  Se  obeiffan- 
cespour ftsfueil!cs,fcs  ccremonics.-Iei  oifeauxqui  re« 
poioient  lurfesbranchcs.c'citoientles  Prophcccs.&Ics 
animaux  oui  demsuroient  i  l'ombre  de  ces  beaux  Se 
grands  rameaux ,  c'tftoicntlcs  Roys,lcs  Prcftres  &  Si* 
ciirTciteursrccflaibre  fleurit  quelques  années,  mais  voi- 
cy  vue  voix  du  ciel  qui  dit  &  ciic.Succiditt  arbortm ,tail- 
1  zceit  arbre.  Mais  fçaacz  vous  quand  il  fut  couppc'fiu^ 
ilencnti  lamortde  Icfus-Chrilr:  attendu  qu'alorslcs 
frutcls  desfacrificestombcrcnr,  lesfucilles  des  cérémo- 
nies cc(ïercr,lcs  oifeaux  des  propheuesfioirct,Ies  Rots 
Se  les  Prelires  défaillirent,  Se  tout  fut  confommé :  C<w- 
Joan.16.  f„mm*tûm  ejl.  Il  nedemeura  plus  que  lestroncs  Se  raci- 
nes  fec*.  Se  arides,  qui  refterent  aprcsla  deiiiicre  guerre 
d  i  Romains ,  &  qui  vont  vagabonds  parmy  lemonde, 
de  (n  liez  de  lu  bilan  ce  ,  /ans  lit  u  Se  fans  facrificc;  voyez, 
comme  Icfos  Chrift  le  monttre  cnefpntcc  iourd'liuy 
enl  tuangilCjCar  »1  lortit  de  la  Synagogue,&  entra  en  la 
mai. on  de  S  Pienc(ne  l'entendez  vous  pas?)  S«rgr*j  1 1  - 
Luc,  4.     çM  jg  Synagoga,intrauit  in  dtmum  Stmonis, 

CeAcitfuë  de  la  Synagogue,  Se  entrée  en  la  maifondc 
S  pierre, félon  les  doc"teurs,a  deux  fens,  l'vn  allégorique, 
Se  l'autre  tropologique:  félon  le  (  tns  allégorique,  cela  li- 
gnifie la  fain&c  incarnation  ;  car/.  Chriil  Fils  de  Dieu» 
cômença  dés  lors  de  foi  :  1  de  la  Synagogue^tad  il  lor- 
lodrt,  6.  tic  du  fein'patf  rnel.f  jf/«/  à  P4/r#,  Se  il  en ti a  en  La  mar.on 
1*4».  16.  de  S  pierre, quand  il  vint  en  ce  mô-Jc:  t'tvcn-t  inmund/i. 

C  ù  il  u  ou  ua  la  femme  t  ebri  citante  Se  fort  maladc,à  i'ça. 
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uoir,)t  nature  humainc3quafi  morte  par  le  pcchtf.Bticiô 
lcfcnstropologiquc,  c'clt  cj i: c  I.  Chrtft  quitta laSyna» 
gogue  des  luits,  pour  venir  a  nous  qui citions  Gentils: 
rebrictMof  par  les  idolâtries. Onmesdu  gtntmm  démonta.  pft  g, , 
Yoicy  vnc  fortic  ôc  vnc  entrée  fort  myitcriculc^«r£#ni 
lej'ptf  de  Synagogajntrautt  tndomum  Simonn.  Quand  quel' 
que  fage  doa  ur  fait  vnelcçon  publique  }  cV  qu'il  voie 
cjne  (es  auditeurs  (ont.ittentifs,il  demeure  aiîîs, mais  s'il 
voit  que  leurs  dcpoitcmés  foyctdcfagrcabics  ,  ii  te  Ituz 
lui  les  pied;, môitrant  que  (i  l'on  côtinui'ils'en  veutaW 
Ier;&  de  fait,  quid  il  voir  qu'au  lieu  de  (c  co tenir  en  leur* 
dcuoir^saugmcntêtleur  infolcce,iIlcs^uitte  &  skc  va. 
Ain  fi  a  fait  fa  diurne  Majcfté:car  cependât  que  les  /tufs 
obf  eruoiétfâ  Ioy,attcndâslc  MciTîc.ilcftoit  aflîg  parmy 
c\\*\DtHifcde'?atf»ftTfidefan{tA  fuatn.  Quand  ils  com-  4^» 
mecerentà  pcrfecutcrlcs  Prophctcs,&cômcctre  des  fan 
tes  &  des  maléfices  exécrables,  il  fe  leua  etc  de  il u s  ce  liè- 
ge^ nicnatlou  dclesabandonnci .  D  eut  Jlettt  infintgo-  Tf.tu 
g4  £>*jTî*.Mais  quandlc  MLcilic  futenuoyé,  &  qu'au  lieu 
de  lercccucir  ilss'ùbrtinercnt,&  augmencoieot  en  leurs 
malices  &  i.ypoctiiïes, alors  Dieu  les  abandonna  tout  i 
fa ii.Siftçem  de  fy»<tgogA,pttrautt in  domum  Simonk. 

le  trouue  Dieu  îcprcfcnté  en  Sa  S.clcriturccn  5.  fortes 
depofture$:aiïii,dcbout,&  feleuanc.  Quand  ik  difent, 
qu'il  cfiems , cela  monftrefa  Ma  jert  é  ,  quand  ils  difent 
qu'il  cri  debout, cela  monftre  fa  puiflance,  Se  quSd ils  di- 
lent qu'il  feieue^lsdenotentlaiuiticerla  1. façon  d'eftre 
aiTi$,cft  eferite  par  Efayt.  VidiDominu fcdcntcjkftr folmni  ^ rrf  ^ 
*xctlsnt& eleuAtiï^ fltné  crus  à:m*i  ÀMïjejtatceiM.La  2.. 
d'eftre  droit  fur  (es  picds,fut  décrite  par  Amos.  Viit  Do-' 
ftmiHftJttefupcT altare,& dlxtt)?tïcul*c*tdtnt.& moneatut  çt 
jbperltmmarta:  Et  la  j.dc  fc  leuct,  eft  décrite  par  Moyfe. 
S»rge  D  0min  e^C*  difîtphur  immU$.t*it  Çifvgiat  qm  odttHt  tc+ 
^frotffjM.i.Chrift  a  pratique*  toutes  ces  gelions  auce  la  x 
fyr.agogur,atiendu  que  lors  qu'il  la  vooUit  enUigner^L 
s'aflitau  milivU  des  lu  ifs  en  Majeftc.  Sedtns  doetbat  eps. 
Quand  il  voulut  monftrer  fu  puiflanec  en  {esmiradcs,il 
t'e  unoit  dcboutfur  fes  picdt:St*i  fnptr$U+9  imperauitfe- 
6n. Et  quand  il  voulut  quitter  &:  abandonner  lafynago.  * 
gtie/iHc leuû,fai(ant  vn  aclc  da  iuftice.  Surgis  dt/ynagoga 
tnèT**rt  m  dowv  Sjj/;»* *;la  glofc  dit  fl^u'ij.  entra  en  la  mai- 
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ion  de  S.  Pierre, pour  fcrcpofcr;i  cauic  de  la  pcin#  qu'il 
auoit  eu  auparauam,quand  il  eltoit  dans  la  Synagogue. 

Mais  il  le  prefente  icy  vnc  difficulté  qu'il  raut  rclou- 
dtc  en  paiTant  :  Samc!  pierreauoit  renoncé à  fes biens, 
MaH  19   *  ^  barque  >  *ï*  maifon, à  fespare  s  ,8c  i(a  patrie,  com- 
me il  afnm  du  de  fa  propre  bouche  :  Ecce  nos  reltqutmus 
Qtnuia,  g£/  fequuttf»mHi  te.  Pouiquoy  cft  c-  doneques 
que  fain£t  Luc  ditt,  la  maifon  de  i'ainct  lierre  f  La 
rcfponce  cft,  que  faincl  Luc  la  nomme  de  S.  Pierre, 
combien  qu'il  ne  la  polTedoitpas  lotsj'ayant  renoncer 
&  quittée  ,  quand  il  entra  en  l'A  poftolat  :  mais  pourec 
qu'elle  auoit  cftéllcnnc  ,  &  que  Tes  parens  y  demeu. 
roienc ,  &  que  mclmc  ce  pouuoit  cftre  (a  maifon  pater- 
liAt,  15.  nclle,  puis  que  fainct  Marc  la  nomme  audi  mailonde 
fainc'l  André.  Vénérant  in  demum  Stmonu ,  $  André*.  O 
la  bnnnc  nouuellc  quand  (efos-Chrift  entre  en  noftrc 
maifon,  car  il  y  fait  toujours  quelque  grâce  &  faucur. 
Vous  crouucrez  que  lors  qu'il  entra  en  la  maifon  de  l'ef- 
poux  en  Cana,  îlremplicles  valcs  de  bon  vin ,  qui  n'e* 
itoicntremplisqne  d'eau.  Q^nand  il  entra  en  la  maifon 
du  maiftre  de  la  Synagogue/ilrefulcita  fa  fi. le  :  quand 
il  entra  en  la  maifon  du  Pbanficn  ,  il  guérit  le  ladre: 
quand  il  entra  en  la  mailonde  Simon  ,  il  guent  Marie 
Magdelgne ,  quand  il  entra  en  la  maifon  de  fainct 
Matthieu,  il  conuenit  plufieurs  pécheurs;  quandil  en- 
tra en  la  maifon  de  Zachcc,  il  le  renaît  vray  fils  d'Abra- 
ham ,  ôc  quand  il  entra  en  la  maifon  de  (aindt  Pierre  ,  il 
guent  la  bêl  e  mere  Ainil  quand  les  feruireurs  de  Dieu 
font  entr  2  en  quelque  mai'on  ,ils  y  ont  apporté  beau- 
coup de  bénéfice  &'  d'vtilitc.  Vous  troumrez  qo«  lo- 
feph  eftant  entré  en  la  maisô  defon  maillrc  en  Bgypre, 
illuy  augmenta  fes  biens  :  lacob  eilant  en  la  mailoii  de 
Laban, multiplia  (es  troupeaux:  Elic  cft  a  m  en  la  maifon 
de  la  fenune  de  Sarcpta,  luy  augmenta  fa  faiine  &  ion 
hniilc:  fclifoc citant  cnrrécnfa  maifon  de  la  Sunamice, 
reludira  funfiU:£r  Maidochee  efiant  entré  en  la  mai-» 
Ion d'AlTuaus  Je  dcliura  de  la  mort.  Iefus-Chriit  ne 
fut  pas  entré  en  celte  maifon,  s'il  n'y  euft  trouuéla  paix, 
maintenant  que  nous  n'entendons  que  noiiçs ,  procez, 
difputcs&  querelles  entre  les  beaux  percs  &  belles  me. 
rc«,lcs  gcudrcs,les  païens  Se  alluz;qui  fondiez  de  parc* 
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telle  6c  feparez  d'amitié, ils  ne  font  pas  en  paix  comme 
S.PieTicJ*  belle  merc,  fes  parens  ,  &  fes  alliez  eftoienr? 
il  ne  faut  pas  (nefdire  ny  detracler  1«  vns  des  autres  ,il 
faut  que  les  gendres  fupportent  des  beaux  pères  &  bel- 
les mères,  le  mary  de  la  femme  ,  &  la  femme  do  maryt 
&  s  entraiment  les  vns  les  auttcs,commc  faifoict  Noe- 
mi&  Ruth,  Anna  &  SàiA.Socrué  amem  Simonis  teneba- 
tur  m/tgnù  febribm. 

Les  Dodteursdonneotdes  diûetfes  expofitions mo- 
rales 6c  tropologiqucs ,  fur  cefte maladie  de  fîeure.  S. 
Rem  y  du  qu-clle  fîgmfioit  l'a»'  ciénc  loy  Mofaïqnc,  la- 
quelle eftoit  ,  auant  la  venue  de  no  (Ire  Sa  uucur.gi  fau- 
te au  U&.  malade ,  car  die  cftoit  arrcflce ,  i  la  feule  in« 
tcllige  ce  de  la  lettre.  Sainct  Hilairc  dit ,  qu'elle  fîgni» 
fioitla  Gentilitéauant  qu'ils fuû*Vnt  conucrm à  latoy, 
laquelle  cftoit  malade  de  fîeure  double  ,  à  fçauoir  (Pi. 
g»orai  c  •  à  d'idolatrie.Raban  dit,  qu'elle  frgnific  no- 
frreamc,  laquelle  fe  trouuc  pilleurs  fois  oppreflee  de 
fictire  aiguë  du  péché.  S.  Ambroile  6c  Bedc  difenf, 
qu'elle  figniHe  noitre  chair^aquelle  deuient  m  i  fcrablc- 
ment  f  b  icitâtc.par  la  chaleur  de  la  vanité,  6c  dclaco- 
cupi  cence  :  les  autres  difent  qu'elle  fignifioit  toutcla 
nature  humaine,  laquelle gifoitmiferable ,  6c  malade 
fur  le  lier  de  ia  malediclion  ,  où  elle  auoit  deux  man- 
uaifes  fièvres, l'vnc  du  péché  originel ,  6c  1  autre  du  pe- 
chéaduel.La  première, la  priuoit  île  la  vifion  deDieo, 
&  U  lcconde,la  condamnoit  au  feu  d'enfer  :  Sotru*  an- 
iem  Smonu  ttneiaturmagnti  febnbut.  Certainement  ie 
trouue  vue  grande  correfpondancc  entre  la  fièvre,  6c 
le  péché.  Galicn  dift  qu'il  y  a  trois  forces  de  fievr« 
en  general.La  première ,  ephemert  :  la  féconde,  éthi- 
que :  6c  la  troificfmc,  putride  :  Pephcmerc  cft  de  petit 
erTeet,  6c  n'apporte  pas  diriger  de  mort  ,pourcc  que 
le  uiefftie  iourclle  (crefoutrl'cthiquc,  deuorc  fecret- 
tcmciu  la  vertu  naturelle  :  &  pro.c  de  le  plus  louuent 
de  (ucceflîon  ptile  dés  le  ventre  de  lamere:  la  pu- 
tride corrompt  les  efprits  vitaux  ,  &  donne  la  mott 
àcouuert.  Oc  mefme,il  y  a  trois  fortes  de  péchez, 
l'originel ,  l'aduel  6c  le  véniel  :  le  véniel ,  qui  cft  re- 
miflîblc  ,  6l  ne  doane  pas  la  mort  il'amc,  lequel  cil 
comparé  âla  fièvre  epheraerc  ;  Le  péché  originel ,  qui 
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,  cft  contracté  à  ia  vo^c  delà nature, des  le  ventre  de  U 
sn«re,il  cft  côparé  i  la  fi  eu  i  c  Etique  ,  laquelle  cft  mot- 
telle.commeauflilc  pethé  originel  donc  la  mort  éter- 
nelle à  lambic  péché  aclucl  &r  mortel  cil  accomparé 
alaficure  putride ,  $c  13  vousiifez  les  eCcriturcs  ,  vous 
trouverez  que  Dieu  en  tout  temps  ordonnoit  îamc- 
dccinCjpourlagucntondeccf  deux  fieufs  principa- 
les ,  àfçauoirdu  péché  originel  &  <ku>ecbé  actuel  : 
attendu  qu'en  leur  'de  la  nature  pour  la  rieurs 
du  péché  orgioel  ,  il  donna  la  me.lecne  de 
l'oblation,  comme  nous  lifon*  que  Gain  &  Abc  1  or. 

G«».  4-  feirent  i  Dieu ,  f  vo  desfruiâs  de  la  tcrr<u&  l'antre  des 
aigucaux  les  plus  g  tas  du  rrouppeau.  Alclobtulu  depri- 
mogenitu grrgit f$êï.Etpo[it\îf\cuic  du  peché  mortel  de 
actuel, il  donna  la  médecine  de  1a  penitece,  corne  nous 
OS  qu  il  Qltà. è\dà(ti, In  fudore  vulttu  titiyVtfcerH  pane 
tpo.En  l'cftat  delaloy  cfc  itc.Dicodôna  poorjafieurc 
d.u  peché  originel  la  medeciuc  de  la  Circond.fion.  Die 

L*C.  Il*  oflauo  ctrcumctùturtnfjnHêlité.  Erpour  la  ficur  c  du  f  cchc 
acluel&morteljildona  lamedcfinc  d  :  sacrifices,  O/f*- 

£*e.  4«    TttpnptiCMtê/HovMmHihn  l'ûat<;M*r»race:pour  la  He- 
ure de  pechéorigipel.il  a  dônéla  médecine  dtfBapuf* 
g    f&t'Baftifa/Oes  eosjn  nomme  PAtrii,&'Fiiif\Gki$f>trttHi  s,t 
fit  Çyt pour  la  Heure  du  $>ecb'éa&acl  &:  m?orul,  ii  a  dô- 
néla médecine  de  la  tôfcflîûn.  ®  «  ?>-»-*  remi ferïtif  feeca- 

lêdn  io  ta*rem$t,t,nture*S'0  trcS'bening  &  pitoyable  médecin, 
oui  aufà  toft  que  la#fietice  a  commence!..*  faiiul'ame,  a 
donné  les  médecines  conucnablcs  soirnuutim  Sjmt'i** 
tt/teliJ turma^iH  ftbrihty. 

» Oatrcle*  ficuresqu-e  nou<  auoxis  djftfl,ii-y  a>ne  |u> 
CVmf.  a.  trcXortcdc  Heures,  nommées  d'amour,  dcjtaqucUc-  le- 
fns  Qlinlt  f.ir  fi  ardemment furptis, qu'il  en  mourut  eu 
Croix  pour  le  falut  des  humains.  >ti;>utem*mdl<sy  tjut.t 
*moreU»g»eo.  Ha  mon  SauuelTT&  Redîmpr<çurvquY! 
cAbieu  vray  que  vous  eilirï  amoureux, febnciranr 

jCcIu-y  qui  cft  maladedc  n"eûrc,elt  cltendu  fqt  le  Itr.Sc 
tous  rrjourut.es  cften<}u  fur.laCroîxrccîoy  q  ui  cil  nula* 
de  dc-fieutcd:mand:â  bsiie,&  vous  cftâxi fur  la  Croix 
enduriez  fo  i  f,  3c  di  fi  cz.ïi/iaX  élu  y  qui  qf^Aulaîdede  fic-t 
ure,;  ne.  peut  Touffu;  d'cXlrc  £ouuerr,&  vous fuftes  mis 
tDU*  nud  iur  la  Croir,  Cd\iy  qui  cft  malade  de  fie  are, 
fcfaitQau^uU?ciac,«Sc tirer  du  sagdesbris,vos  mains 
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&tos  pieds  furent  ouuertsScperccz  aue^s  desgros  doux 
dont  decouloit  voltrc  precicuxïing.  Celut  qui  ah  fie. 
tire  prend  les  médecines  arriéres  pour  purger  les  hu* 
ru  eurs  peccantes,  &  vous  reccutes  l'amere  médecine  du 
fiel  &  du  vinaigre, pour  p  ur^e:  les  humeurs  de  nos  pc- 
chr2,  ô  tout  puiiîatit, merveilleux  cV  amoureux  méde- 
cin, qui  prend  lu/  rorfme  la  médecine  pour  guciirfcs 
malades.  So^rus  auttm  Stmonù  tciuL.u»r  ma^nù  febri* 

Ce  ne  fut  pas  fans  rai  o n,&  vue  bonne  fin ,  que  Dieu 
permit  que  ceftef-mme  fut  fi  griefucmçntmaladc,cô- 
bien  que  tous  les  hommes  abhorrent  naturellement  la 
maladie, car  elles  (ont  nuifiblcsau  cor  ps^cVcmpefchéc 
les  actions  humamcs.toutcsfois  fadiuinc  Majcftepas 
fa  prouidenccirîfallibîe,  oouslcs  cuuoyc  quvlquctoi* 
pour  lefaluc  de  nosamcs,carlcs  biens  qui  en  p.  ouien- 
nent  i  nos  ames  font  en  grand  nombie  prcmic  remenc 
ccft  l'amendement  de  tic,  poerce  que  pluficorsqui 
ettoient  adultères,  blafphcmatcurs,  vfuriers,  commet* 
soient  diuers  vices  &  excez,  lefquels  ne  fc  vouloieru 
amender, ny  parla  compunction  6c  Cynéitdc  ,  ny  pas 
lcsrcprchcufionsdcs  confefleurs ,  ny  parles  menaces 
des  Prédicateurs,* flans  vificez  de  Dieu  par  vne  longue 
&  douloureulc  maladic,fc  recognotflcnt  pechetfts  %  & 
s'ils  le  vo\ét  proches  delà  mort,  ilsrecoutent  aux  priè- 
res,à  la  coufcfllôn  S  pénitence  ,  propofans  de  mieux 
viure:  c'eft  pourquoy  l'£cclefia(r*quc  dit.Infrmitdsgra-  Ec€l.}ï\ 
*û fokrtamfjcitanimat»9Lt  fecôd  bénéfice, ctft  la  dcuo- 
•  non, car  il  y  a  des  Chrcfticns  qui  font  trllemcut  liez,& 
cmbrouillezaux  affaires  de  ce  mode, plongez  au  bour- 
bier des  peniers  tcriiens,dcsapprcheniîons,dcs  foucis, 
&  des  concupilcenccs  de  cette  mifeiablc  vie,  au  ils 
s'ont  point  de  de  uotioo ,  6c  ne  (e  donnent  pas  loiur  do 
penferen  Dien,&  à  leur  pauureame,cV  viucnt  comme 
des  beftcs,tcllcmétquecômc  ditS.Icao  en  l'Apocalyrw 
fc,i!sne  font  ny  chauds  ny  froids,  mais  ils  fout  tiedrs, 
&  quaad  ils  font  vifitez,  de  Dieu  par  vne  grande  mala* 
diejls  promettent  d'cihe  gens  de  bico,c<  bien  fouur ni 
l'cffctluét  quand  il?  font i>ueris,ils.dc  uiennent  dcuors, 
ils  icufnenc ,  ils  fréquentant  les  facremens  de  confcl- 
fioo^ôc  de  Cômunion,ils  fontiiber aux  aux  pauurcs,  ex 
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font  efchauffjx  an  fcruicc  de  Dieu  c'eft  pourqaoy'Da- 
P/4/.15.  Ulj  diloit.MW/i  "ticaufunt  mfirmitates  ttrupofita  accelf 
r/tuirunt.Lc  troifielmc  bénéfice  eft  le  m elpiis  du  m ôdef 
pource  qu'il  y  a  des  hommes  nobles  &:  riches  qui  viuêt 
en  ce  monde^uee  beaucoup  de  délices  &  plailïrs  mô . 
daius  &  vaius,&  ne  penfrnt  pointàla  moit,  &  pourtat 
Dieu  les  vifite  par  quelque  maladie  dâgèretllc,  laquel- 
le lesfait  recogn  n'ftre  Dicu,&:  eux  mefme,  leur  fait  fai- 
tedes  vœux  à  Dieu,  de  fairede  grands  biens  aux  pau- 
ures.fôdcr  des  Mooaftercs,y  dôner  des  rentes  ,  entrer 
eux  mctmi'seiî  Religion  ,  quiteci  le  monde  ,  &fesrt- 
cheiles  &  porter  la  haire ,  dot  il  cil  adutrnu  qu'aucuns 
ontefté  de  fain£te  &  œiraculeufe  vie  :  c'eft  pourquoy 
ElcI.IÎ.  rEccletlîlti  quedifoit .In  ttporeHifi rmttatu  oîltndt couer* 
fationêm  tuant.  Le  Quairielme  bénéfice  eft  i'acquifîtio  de 
Jafovjpuifque  parle  moyen  de  la  maladieDieu  faitplu. 
fieurs  fois  venir  les  hommes  à  fa  cognoiiTance ,  comme 
nous  voyonsau  quarriclmc liurc  des  Rois  que  Naama 
Sincn.parle  moyen  de  fa  maladie  vintàlacognoilTan- 
cedeDieu:  & -omme  nous  voyons  en  i*EuangiIe,quc 
l'aueugle  néJ'Hcmorroïfle,  le  feruiteurdu  Centenicr, 
&  autres  rontparuenuç  a  lafoyChrcftiénc  par  lé  moyc 
dei*  afflictions  Se  maladies:  c'eft  pourquoy  Dauid  Ai, 
fjm.HO,  fQjt  trcsbien.^Mf  fanât  owntsinfirmitates  tuas.  E  t  ce  iour- 
d'huy  nous  en  au  on  s  l'exemple.  S~.ra>  .'httrn  Simonùttm 
nthatur  magnitfehrtbm  t 

Incôiincnt  que  Icfus  Chrifl  fut  entre'  en  cefte  maifon 
fesApoftrcs  lepnerétpourla  pauure  malade. Rogautrilt 
iUnmpro ta. Celuy  qui confidere  bien  TEuâjile  ,trouue 
que  le  .'us  Chrift a  quelquefois  guery  des  malades  sas 
qu'il  en  fut  prié  par  eux, côme  lors  qu'il  *aerit  le  ladre, 
l'iucuglcdî  fencojes  dix  ladres  &  plufîeurs  autres:  les 
aurres  fois  il  les  a  voulu  guérir  ,  ayant  efté  prié  d'eux 
mefm es, corne  nooslifons  de  Paueuglenc,  du  paralxti- 
que,  del'cflropié  5c  diuers  autres:lesautresfoisilles  a 
gucrispules  pnercsd'autruy, comme  il  guérit  le  ferui- 
teurdu Ceritenicr,lemuct,lc  parahtique,&:plufieurs  au- 
tres .*  &  lesautresfois  illesa  gueris  par  lesprieres  des 
Af»oftrcs,comue  il  guérit  la  fille  de  la  Cananéc,&  cette 
belle  mere  de  S  Pierre.  Etrogantrunt  iUufnpro  ta, 
Iiclîouconûeuablc  que  les  Auoftrcs  lepriaflentpour 
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trois  raifons:  la  première,  pour  l'amour  de  la  pcrfonoe, 
pour  qui  ils  dcmandoient  ce  bien  ,  la  féconde  pour  l'a« 
mourdu  bié  &.  de  la  grâce  qu'ils  dcmadoicnt,&.  la  troi- 
fîefme  pour  ce  que  c'cftvnereçlegeneralcquclors  qu'il 
faut  dcmâder  quoique  chofea  vrvgrad,  il  y  fautproce- 
derpar  ordre  &  par  humilité: Quar  à  1j  pcrfonnc.ilsnc 
pouuoicnt  faire  leur  demande  à  plus  grand  Seigneur, 
qu'a  IcfdsChrift  vray  Dieu  A'rray  home. Qui  de cœlo  ve -  ^ 
wtfuperomnti  ojl.  Tellement  que  puis  qu'ils  vouloient 
demanderlalanté dcccftc bonnefcme,il  efloirconue- 
nable  qu'ils  le  priaient  humblement,  comme  difoit  v 
D\\i\d.SubdttHi*fto  Domino  &oraei*m. Il  eftoitau/Tt  cô»  Pfal.tf* 
uenable  i  railon  de  la'grace  qu'ils  dcmadoient,puisque 
nous  pouuosfaire  trois  fortesde  demandes  à  Dieu ,  la 
pcemieredes cho(esbôncs,cV  Dieu  les  côccdelibcrale- 
iriét,commc ii  nousdemandonsla remifîioh  de  nospe- 
chczjes  vertus  d'humilité,  de  chafteté,  de  patience ,  la 
gloire  celc(te,& autres  biens  falu  taires.        cW*£'f«"  ^faf 
i/o^.Lafecondedcs  choies  mauuaifes,  comme  demâ- 
der  la  vcgcaocc,la  mort  de  fon  enncmy,la  ruine  de  sÔ 
prochain, & les  plaifirs  du  modcPetitit  &  noaeeititU^o  iQgn,±, 
yuod  maie pttAtu.Li  la  troificfmc  des  choies  indifterétes 
qui  peuuet  eftrc  bonnes  &  mauuaifes  ,  félon  lesdiuers 
nioycs  qu'elles  font  appliquées  &  mifeseo  vfafc:  pour 
LelquelleSjquclqucsfois  Dieu  nous  exauce,  &aousles 
dôna,&  quelquefois  il  ne  les  donne  pas:car  il  c^gnoift 
00s  intétions  ,  &  preuoitfcurement  le  bien  ou  le  mal 
qui  nous  en  peutarriuencomme  font  les  ri  chertés  ,  Ici 
enf.îns,lcs  dignitez,la  fanté  &  lesautres  çommoditci: 
dc^ucWaS.^Auldii^ttihonetveflrdtnnotrfiatapiêdDeU.       ,  ^ 
Ainfi  la  famé  de  ccftcféracpoQUoit  eftrc  h5ne,& pou-  * 
uoh  aufli  eftrc  mauuaife  pour  fon  ame  :  tellement  qu'il 
cftoit  conuenable  qu'ils  la  demi  dallent  aucc  humbles 
prier  es. Pour  la  troificfme  raifon  il  eftoit  expédier,  que 
l'on  obferuaft  vn  bon  ordre  en  celte  prière ,  attedu  que 
celuy  qui  veut  mettre  i  fin  quelque  affaire.il  faut  s'em- 
parer du  milieu  proportionné  entrcle  coramencemée 
£c  {tfin.NihilpotefitendereaJfiufm^ifi  pet  e*  <\u* funt  ad 
fintm.'N eus  en  auons  l'c^cplc  des  malades, leiquels s'ils 
veulét  venir  de  l'vne  des  cxtreronez  qui  eft  la  maladie, 
i  la  famé  qui  cftlaoïrc  fin  &Q»cxcamc*jil  faut  qû'ils  paf. 
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•fcnt  parle  milicu^quieft  la  dietcTIa  médecine, &  Icsre- 
*iedes;  ce  milieu  que  l.Chrift  auoir  donné  ,  c'eitoit  la 
priere,corame  fçauoicnt  bien  les  Apolhes  Petite cr 
^ttHrvobiitquérttâ  &  inutnietif ,  fttlfatt  ty  apertetHT  volts. 
Ceit  poorquoy  il  cftoit  conucnable  qu'ils  ^nallcnt 

M.Ut.j,  ^um^!cmcniIefus-Ch  îft  pour  obtenir  cefte  gncc.Zif 
ro£d»frnnt  tïïum  fr§  tfi.O  mon  tics  douxSauucur  ,  que 
vousauez  agrcablequand  quclqu'vn  tous  prie  parles 
prières  dautruy  ;  la  Cananéc  vous  pria  pour  (a  fille,  Se 
vousluy  accordâtes  fa  prière  ^  le  Capitaine  Ceotenier 
vous  pria  pont  Ton  feruiteur,&vous  luy  dônaceseequ'il 
demandait  humblcmct  :  l'Archifynagogue  vous  pria 
pour  fa  fille, &  tous  luy  côcc*1atcs  ta  grâce  qu'il  dtraâ- 
doirjes  difciplcs  vous  prièrent  f»oui  le  paralitiquc  ,  Se 
tous  leur  accordâtes  leur  prière  :  le  peuple  vous  piia 
pourîcmuct>&  tous  leur  accordâtes  leur  priercl  6c  au- 
iourd'huy  les  Apoftrcs  vous  prièrent  pour  celte  vieille 
fcbricitantejaquellc  vous gueriftes. 

Mais  voyons  quelle  caste  meut  les  Apoftres  de  foire 
cefte  prière;  quatre  caufes  particalieres  les  y  pouftoiêt, 
lacKaritéJaEimilitritéjlarccognoiiîaiicc ,  &  imcôpal- 
iîon:la  charité,pource  qu'ils  eftoient  difciples,  &  con- 
uerfbicnt  aueele  pere  delà  charité,  ils  auoient  aprins  a 
aymer  leur  prochain  cotnc  eux  mefmc  ,  Toire  d'aymer, 
&  prier  pour  leurs  ennemis.  Di/rg'>t  rfifwifttj  veflros,  Qj-/ 

Mttt.f,  orattproperfeytentfÏHH&'calumntantibui  vos.  De  forte 
qu'ils  faifoientvu  bon  argument  ,  &  difoienr,  fi  nous 
sômes  tepusde  prier  pour  nos  enncmis:nous  fomracs 
encor  plus  tenus  de  priée  pour. nos  arnis,tcllc  aient  que 
poulLi de  charité  ,  Toyaus  la  pauuie  rbmmc  ainfi  ma- 
*  jade, ils itiMfeedcrcnt  &'  obtindrcnt  par  leurs  prières 

ce  (le  gi  acc  <îc  Dieu. 

Outre  ce  ils  y  furent  mousparla  familiarité,puis  que 
les  Apoflrcs  eftaos  tous  frères  &  compagnons  ,  voyans 
qucla$>ellçmcre  dcS.Picrr  1  eor  condi -ciple  ,  citoic 
.  m  aiad  6,11s  furet  touchés  du  deuoir  d'amitié,  quifcôuie 
l'vn  l'autre  a  s'err  aydcr)dc  prier  humblemét  pourellc. 

D'auaiuagc  ilsfurcnt  poulfcz  de  gracicufctc  &  çooe- 
toifie.pourcc  qu'il  eftkprefupofer,qucquaclIc$Apoftrcs 
alioient  en  Capharnaum, celte boneDamc  les  receuoic 
.  amiabicment  en  fa  mailpn,&:l«  leruoit  chariublcmct. 
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corne  nous  vovôs  en  l'Euangile  d'auiourd'huy.  Surgis 
m/mjfrdbdt  Mis.  Q^i  les  redoit  obligez  à  celle  cour  toifie 
«Te  prier  Dieu  pour  elle  qn'illuy  donnait  lantc\ 

Final emet  ils  furent  pouiîtz  de  c©pafli«n,cir  c'eft  vnc 
choie  naturelle  âVhôme.de  c6pat:r  a  l'affliclô  daurruy^ 
Mifeïàth  hominu  être  a  yruximun»  foum ,  dit  le  lage.  C'cft,  EccLlZ. 
pourquoy  les  Apoftrcs  voyanscefre  féme  febricitante, 
laqpetlc  femetroit  etf  peine  pour  les  feruir  ,  <.V  mcfmcs 
en  fiâVer,di  elle  cfboft  fort  malade, côme  remarques. 
Lvc.Magniiftbrihtu.  Ils fe  dehbrrerétcnrr'cux  deprirr 
Iclus  Chrift  qu'il  luydônat  a  famé.  Et  togautrunt  tUum 
'  pro  et.  Nous  trooucrons  en  la  S. EfcriturciVpt  fortes  de 
prieres.la  première  ci t  en  demâdanr,quad  nous  reque 
rôs  à  Di^eu  quelque  grâce  téporelle  onfpiritucllc  ,  de 
laquelle  1. Chrift  dit.  p#t#f«  Çpdabtturvbu.  Et  comme  xfdltl  '• 
Salomon  demadoitla  Sapitfncc ,  AnnclUrilc  demao- 
doit  la  fecôdiié.le  ladre, la  satc^lau  rugle,la  clarté:  la  fé- 
conde eft  de  rédre  grâces  des  bénéfices  que  nous  rem- 
uons de  fa  Majelté, corne  dit  S.  Paul.  In  tmmbm  gratin  i.The.S» 
a£'t0,  Ainfi  nous  lifon*  que  Thobic  (c  remercia,  après 
qu'il  eut  recouurelavcuc,  côme  fiiétaulTî  Iudithaj ;  rcs 
la  mort  d'Holofcrnes,lcSamaritain, après  qu'il  fut  gue- 
xy  de  la  lepre,&  les  Machabées,  aprcsqu'ils  eurent  ob- 
î cnu'vji'toirc. De  mtiguuptrtctilu  ù  D«o  liberati,  magwfcè  liAlrtfT.j 

grattai  an'tmué  ipfi.  La  troifiefme  forte  de  prière  eft  de  re« 
preserer  U  s  mcriteSjCe  que  fait  PEglifc  tous  les  iours,en 
fes  oraifons ,  quand  elle  reprefente  &  allègue  à  la  très* 
fàmclc  Trinité, les  rneritts  de nofttc Sauucur  1. Chrift, 
&  côc'ud  toutes  fes prières  Se  oraifoos  par  celle  allcga- 
tion  $  reprefentatiô,difant.?rf  iundtm  Dominmmnofhu  £*#^-31' 
IeJ»m  Chnjlum.  Comme  nons  lifons que  Moyfcallc- 
guoicles  menecs  d'Abraham,dilaac,&  de  lacob,cfuâd 
i  1  in  t c f ccâo i t  p o u r  s ô  p en p  1  c.Rtcordart  Abraha,  il  l faute, 
<ti  Ifra «i fèrudrum  tuer».  La  quatriefmc  forte  s'appelle  de- 
precationjaquelle  fe  fait  quadd'vne  part  nous  confef.       *  fli 
ibnslabafleiîe>&  noftrehumilitt^&dautre  partla  gta- 
deur  diuine,côtne  nous  trouuonsqoc  le  bon  père  Abra- 
ham idoroit  en  priant  Lo^mr ad  Dominé  mtum.cum  ftm  Gtn.  x8. 
*W«àe>fiw.EtcomefaifoitfouuctleRoy  Dauid.Kore  Pfa}.  141. 
m<a*d  Dominé  clamant, voee  me*  éd  Dtmtnmm  dtpncatm  V failli. 
ftun.&etrttdtM  iufactet»a}m  toto  eordê  mê;miferer*ntei /i.  Pfaf.2.9. 
ridïteloamu  tu».  Ad  te  domine  damam^adDeifmmdeprê 
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calfor.Là.  cinquiclme  manière  eft  par  obfecratiô,qui  cfl 
proprcmétadorer&  pner,Pfr rem /?'<m:par  la reprefen- 
tation  (t'vnechofe(acrec,&  des  nu  ftercs  de  Dieu  mef- 
jne  :  comme  raict l'E  jjifc quâd  cllcreprcfentc  les  my- 
Ccres  d  c  n  o  (Ire  rc  dcmptton.di  Tan  t  P et  emeem  fafii** 
ùemtudyltbera nts dt-mintyPerfanftdm  refurrctltoncm  t»*9 
Itbtranûs  dom$ne:Ptr  ddmirabtUm  afcenfioncm  titam,ltberd 

Xxêi.  4  n  os  d§mine:  co  tome  hiioit  Moyfc,di(auc,  Objecte  Dorrn- 
nejnitt*<]ntmmi$MtiA  «:La  ftïiefmc'cft  par  les  benedî* 
ctions, comme  nous  faifous  chantanslcs  Pfalaus,  les 
Hymncs,&  Cantiques  de  lciïanges  &  bénédictions; 
Btneduam  Domtnuintn  omnt  t spore  yfemper  <atu  citu  more 
meo:&  comme  nous  lifous  dei  uo.s  enfans  cftans  dans 

Ddn.  3.  la  fournailcjoiians  &  bcnilîans  le  nom  de  Dieu.  Bene- 
cite  j4nani*tA\ariat  Mifael  Domino:  Uudaie  Ç?  fuperexaU 
tdte  ci  mfauLvX*  (èptiefmc  &dcrtucrc  forte  de  pnere, 
cfr  par  intcrcclTioR,cc  qui  ciï  fait  par  les  Anges,  pai  les 
Sunfts,  &  parlcsbien-heureuxau  cicl.lefquels  puent 
continuellement  la diuinc  Maieiré  ,  intercedans  pour 
nous  qui  tommes  en  cefte  Egliic  mi  itatjte,&  pour  les 
ames  qui  (ont  au  purgatoirc,&  qui  obuennét  mille  & 
roile  grâces, comme  nousli  onsau  fécond  des  Mâcha* 
becs,  €jue le  Prophète  Hicrcmie prioirpour  les  iuifs, 
pour  la  Cité  de  Hierufalcm  ,  de  pour  quelques  autres 

1~  lidcc.  partjclIi,cts:ff/eeJf  qui  mnl  »m  orat  f>ro  p9pulo,Çt  t.  ntuerpt 

l*m  fdnEld  CimtdteyU*eremias  Prophetd  Dei  :  De  rncfmeaa- 
l'ourd'huy  ont  fait  les  (a  in  cl  s  Apoftics:  Et  rogduerunttl- 
lumpro  ed. 

Les  Docteurs  Théologiens  apportent  icy  des  belles 
iaifons,contreles  Hérétiques, pour  monilrer  la  vente 
dehnteiceftîon  des  laindts  au  Ciel;  La  première  cil  en 
forme  d'argument  du  moins  au  plus.  Si  les  Apoftres 
cftans  eocores  en  ce  monde, lors  qu'ils  n'auoiét  pas  la 
chanté  accomplie  en  toute  perfec"tiô,prioient  &  inter- 
cedoicnt  pour  leurs  prochains^Ôme  nous  liions  qu'ils 
prièrent  pour  la  filie  de  la  Cananee  :  difans  ,  D»mttte 
UU/MJ.  eam  ,  <jnta  clamât  pofl  nos  ;  &  pour  cefte  femme  malade 
Rdgdià*ri*nt tlium pro  ea ,combien  plus  iuftement  délions 
nous  coirc.que  maintenir  qu'ilsont  (a  charité  parfai- 
tc.conlômec  &r  côfirmee,&  qu'ils  font  bic  -heureux  au 
Ciel  en  l'Eglifc  tno m phançc^ls prient  &  intercèdent 
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pour  nous  chricablcmcnt,iV  nous  obtiennent  des  grâ- 
ces temporelles  &  fpiruucllcs. 

Outre  ce  fi  parmy  les  damnez  aux  enfers  qui  n'ont 
aucun  ordre  ny  charité,nous  voyons  qu'ils  employée 
en  certaine  fortc(quc  ie  vousay  déclarée  au  fermon  du 
riche  banquctcur,)lcs  prières  les  vnspourles  autres, 
c  imme  quand  le  banqueteur  prioit  le  pere  Abraham, 
pour  le  falut  de  fes  frères  :  Rogo  te  p*iter,vt  mittsu  euin  do- 
mum  p*tris  metjiabeo  enim  qtttncjHc fr/ttres,  vt  ttftet»r  tllit,  iêC' 
ne  ipfi vtniant iHhnnc loïHmtwrmentitrumi  Combien 
a  pLis  force  raiîon  deuons  nous  croire ,  que  la  ch3riî£ 
fctroune&  s'exerceau  Ciel, en  la  perfection  de  ce  bon 
ordre  &  de  cette  chanté  qui  icy  cit.  Dauantage  nous 
içiuons  que  Dieu  a  donné  en  ce  monde  des  faueurs  Se 
grâces, à  quelques  hommes  particuliers  immédiate 
nienr,ce[tàdnc(anscoircmifed'autrcpeifonne  ,  co- 
rne ti  tira  Abraham, à  Moyfc,à  lobi&  auxaurrrsillenc 
a  fut  de  grandes  grâces  par  l'entremise  d'autruy ,  com- 
me nous  liions  qu'il  fit  par  lespriercs  d'Elie  ,  d'filifce;  # 
le  de  Daniel, nous  deuons  croire  qu'ils  pient  au  Ciel, 
&  que  Dieu  nous  concède  des  grâces  &  bénéfices  par 
leur  enrremife  comme  il  nous  en  donne  immédiate* 
mcntauiTïrlc  les  autresfoispar les  intercédions  &  priè- 
res des  Saincts. 

D'abondant  nous  lifons  en  Ofce  ces  belles  paroles: 
Xxdtêdixm  cctlos,  §£/  *//;  txanÀient  terrarn  :  l'cxauceray  les  Ofit.%  • 
Cicux,&  les  Ocux  exauceront  la  tcrrei  ces  myftiqucs 
cieux  qui  parlent, ne  pcuucntelrre  autres  que  les  An- 
ges,^: les  homes  bé  heureux  qui  font  aux  cieux.  Car/»  Pfid.  it. 
en*rr*nt gloriam  Dri,  car  les  cieux  matériels  ne  parlent 
point,  &  cette  myftiqac  terre  c'eft  la  nature  humaine, 
Terra  auJ%  fermone  Ofiïnintx  car  la  îerre  matérielle  ne  par* 
lepoinr  ;  tellement  que  il  Dieu  dit  qu'il  exaucera  les  jj^r  z%m 
Cieux,<5c  que  les  Cieux  exaucetôtla  tcrre.il  s'efuit  in* 
falhblemcnt,quc  cependant  que  nous  priôs  les  Anges 
ÔV  les  (aintfstdeinefme  les  Anges  6V  les  fainâs  prient 
Dieu  pour  nous; &  Dieu  exaucclesAnges  &  les  Saints; 
9c  les  Anges  &  faincls  bien, heureux  nous  exaucent* 

Apres  rcla,oyez  ecfteraiion  fort  efficace,  pour  mon* 
ftrer  que  les  faints  sot  inuitez  à  prier  pour  no  tire  falu  r, 
i  fjauoir  que  ce  pendant  qu'ils  priée  pour  nou$,tls  priée 
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amli  pour  eux  mclmcs:car  bien  qu'il  cil  certain  que  les 
fainttslont  au  Ciclaueccontcniement  5c  felicité,pois 
fj'i'tlsfontairiuczs  leur  but  3c  leur  fin  fumatu relie  ;  M 
tltce  qu'ils  attendent  aucedefir  la  refurrecliô  Je  leurs 
corps, pourec  que  chafeune  de  leurs  anus  délire  d'eftre 
vnicàfon  corps  delà  viëtque  les  Théologiens difent 
que, Ex  fdrttApfeubiUsyàz  la  part  de  qui  ils  pcuuécfou- 
haùtcrjls  n'ont  rien  plus  a  dclircr:attcndu  qu'ils  iouif- 
fent  de  ta  diuinc'etTence.Uqncllc.e/?  tôt*  merces,c(ï  tou- 
te Icuis  iecompéce,3ctout leur contentcmcnrrmai4;"? 
farte «pf>etcitti»m,àt  leur  part  ils  défirent  conformemet 
àla  volonté  de:  Dieu  ,  &  attendent  la  refurreclion  de 
leurs  corps:  Or  dôques  fi  cet  âmes  bico  heureufes  (ça* 
tient  certainement  que  iamais  cède  vnion  du  corps  Se 
del'ame  ne  (e fera  qu'au  iour  du  iugement,  lequel  ne 
viendra  (inon  quandleoombre  des  cfl eus  fera parfair: 
Se  ce  nombre  fera  accomply  par  le  nombre  des  âmes 
qui  entreront  eu  Paradis,tellcmcnt  que  cependar  qu'ifs 
•         prient  pour  nous,ils  prient  par  confequence  pour  eux, 
*  d'autant  que  tant  pluftoftlcra^paifaidt  le  nombre  des 
fauuez  8c  prcdci1inez,tant  pluftolt  auffi  fera  la  refurce  - 
étion  générale,^  I'vnion  des  corps  aueclcsames. 

Mais  fans  aller  plusauanc,n'tnauons  nous  pasles 
exemples  en  lafain&e  eferiture  ?  Voyez  auliurede 
^  j  Tobie  ,  que  l'Ange  Raphaël  prefentoit  &  offroit  à 
Dieu  les  prières  de  ce  bon  viciMzxdiEgoobtuUorétthnem 
tuiim  Domina  :  Not  s  lifons  en  Zacharie  qu'vn  Anjre 
prioit  pour  la  Cité  de  Hicrufalem,&  pour  lcsauacs 

Z*<.  r.  Citez  de  Tudee  :  D omine  exeri'ilHum,vJtjHe«uo  tu  non  mi- 
ftrtberïi  HieYuféle  vrbtumiHddquibMirdtMes  ?Nous 
lifons  au liure des  Mach?bccs,que le  Prophète Hierc- 

1-M.rc.15  micinterccdoîtpour  le  peuple  Hejucu  :  Hic  eft  qui 
mnltHmorAtprofofiUà  %  &  VMutffAfAnc^actmtiù^iè^ 
remtatVropheiaDû  :  Ha  /  que  nous  ferions  malheu- 
reux fi  nousn'auions  ces bonsintorcciTeors:  Combien 
defois.aurions  nous ciléfoudroyez  de  l'ire  de  Dieu, 
empoifonnez  de  roannais  air,  noyez  dans  les  eaux, 
engloutis  enla  terre,dcuorcz  des  animaux  ,  meurtris 
par  nos  ennemis, &:  damnezauee  lis  diables  ?  Tous 
Jrsfaincls  Perestienncnt ,  cioyent,  &  confeiîent  la 
Communion  dcsfaincts^ursintcrcc/ltonf  en  IJEglife 
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triomphante  ,  pourTi^glifc  militante  :  Saint!:  Denis 
Areopagite  en  fon liurc de laHicrarchic  de l'Egltfe au 
chapitre  leptidrue,  nous  admooefte  de lesinuoquer  i 
nofhe  fecours  pour  iiuctccdcr  pour  oous  entiers 
Dieu. 

Sainft  Damafcene  c»  fon  quatricfme  Hure  de  la 
foy  Oithodoxe  t  ditque  les  faincls  nous  fauorifent 
continuellement  enuers  Dieu  par  leurs  oraifons  :  8c 
que  pouttant  noujt  lc<  dcuons  Honorer  en  tcrre,&  leur 
cîreflcr  Temples  ,  Autels,  &  encens;  Saindt  Auguftia 
au  premier  Sermon  de  faindt  Eiriennc  nous  exhorte 
de  nous  recommander  humblcmétaux  oraifons  de  ce 
protomartyr,  &  des  fainâs  Apoftres.  S.  Gregoirecfe 
Nazianzc  en  fa  Moi>odie,le»inuoqucà  fon  ayde>  no* 
tammen:  lésâmes  de  S.Bau*le&  de  S,  Clément. 

Le  vénérable  Bedc}en  fon  Homélie  de  la  Cananec, 
mollre  que  les  Oraifons  Sr  les  intercédions  des  faines 
font  grandement  vtilcsaux  ÊdelJcs.Saincl  Bernard  aa 
fermon  fcizicfmc  de  la  Cananec  reprent  certains  hé- 
rétiques defoo  tépsqui  ae  vouloientpasimaoquer  les 
fa  in  cl  s  en  leurs  nccciTïtez  :  En  femme  tous  les  autres 
(ain£ts&  Docteurs  ridelles  (crâneurs  de  Dieu  ,  nous 
enfeigneur  de  prier  les  (aincls  :  Et  ro^ntmnt  <LW 
fro  cAk 

Lepretijer  interceiîcur  que  nous  auonsau  ciel,  cfl 
Jcfas-Clirifr.cntant qu  hommCjCommeditiaintPaul, 
Sj4fi  el t  addextrjm  Dei  t    mt  ttiam  mttrùelltt f>ro nobit: 
Le  focoud  cfl  lacreiïaindtc  Vierge  Marie ,  noftrc  Di* 
me  &  aHuocatc:^fy?#/i#  Résina  a  dnçtristuir:Lc  troificf-  ff^  ^ 
me  eftftiuct  Ican  Baptittc,precurfeurdc  iefus  Chrifrt  yt4,f 
aonfurrextttnterudtosmuitcrHmméioT  loanm  BAptift*,' 
Apres  ceux  la  font  les  neuf  choeurs  &  Hiérarchies  des 
Angcs.apieslesfaincls  ApoOres^prcslcsPatriarches^ 
les  Martyrs,lcsConfcflcurs,lcs  Virrgcs ,  &  leitrcfucs, 
A  tous lesaotres bien  hcureux9de  iorte  que  !e  Para- 
dis cft  remply  8t  reformé  tout  d'orajfons ,  d'intercef- 
(ïons,&  clecùaritc'comrocdit  rresbien  faincl  lean  en 
i'  A  ?  oca i  v p  i  c,  Cecidi smir  (oram  ajri*otbabtntcs  fwgult  &• 
*har*s4{y?hUla4Aurt*ê$l4n4t  odirâmtntorntn ,  q»dfu»t 
trairont*  ftnftorttm 
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Mais  il  me  séble  que  vous  délirez  d'entedre  &  fçauoi'o 
en  quelle  manière  les  faints  pcuuent  entédre  nos  orai- 
fons  vocales  &  mentales,  eux  quiibntau  CieI,eom-, 
mentilspeuuentiçauoir  que  nous  requeiôs  leuis  in- 
tcrcclTions.qui  fommes  en  terre:ic  vous  rcfpons  qu'ils 
leffiucnt(  ômedifent  les  Théologiens,)  parle  moyc 
de  la  bien  heureufe  vitiô  qu'ils  ont  de  la  diuine  ciîcnce, 
en  laquelle  comme  i  fafpccT:  d'vn  grand  cV  très  luilanc 
miroir  pofé  deuant  les  yeux  de  leuripntendement ,  ils 
voy  é:  routes  les  choies  qui  font  &  qui  appartiennent  à 
leurfelicité  &  beatitude.-cntrelefquelicsibntlcs  orai- 
fôs  de  s  fidelies  qui  lont  en  cefte  Eglifc  miirtatc,cn  cetc 
*icmQrtclle,quileurfontdcuotcmentadrc/rees,S:  lef- 
quelles  pour  cela  ne  rendent  point  les  faincls  diucrm, 
ny  deltourncz  del'obiccl  bien  heureuxqu'ils poffecée, 
car  ils  continuent  toufloursen  ic  luyrpourccque  déslc 
commencement  de  leur  fclicité,ils  voyent  &  cognoif. 
f  ent  toutes  les  oraifons  &  prières  qui  leur  Ion t  &  fei  ôt 
adi  efTces  iulques  à  la  fin  du  monde ,  &  ce  par  la  y ifion 
de  Dieu. 

D'aillcursilslepeuacntfçauoiraufli,  (comme dilcnc 
les  autres  Thcologicns,)par  reue!ation,qui  eft  vnc  co- 
gooiflanccdesapartcnances  de  leur  béatitude  avci<ien- 

tcle.commcnous  voyons  que  les  Anges  font  pluficurs 
chofes.concernâtle  gouucrncmcnt  de  ce  mcKide,&ic 
i'alutparticulietdcscfleus-earû  Elrleccflaicncor  mor- 
tel en  terre,cogncut  &  fçeut  par  reuelation  les  actions 
deGiezi  Ton  fcruiTcur,&  cftantabfenr.fçauoircc  qui 
cftoit  propofé  &  ordôné au  confeil  du  Roy  de  Smc;& 
faint  Picrïefçcutpareiilcmcntla  tromperie  de  Auamc 
&  Sapliira,  ils  pcuuent  beaucoup  mieux  maintenant 
qu'ils  (ont  en  Paradis,fçauoir  par  rcuclation  toutes  les 
oraifonsvocales  8c  mentalcsque  bous  leur  raifons:tcl 
lemétque  nous  dcuons  les  inuoquer  humblement  &c 
dcuotement,nô  feulcmcntlcs  principau.r,maisauai  les 

moindrcs.pour  plulieurs  raifonsrla  premicre,pour  l  af- 
feclio  de  leur  deuotion.pource  que  bien  louucnt  nous 

auons  quelque  deuotton  à vn  moindre lamft,  qu'a vn 
plusgrand:coromcpourdjj,e.pluftoftavnConreflcur 
qu'à  vn  M-myr.pluftoft  à  vn  Martyr  qu  i  vn  Àpoftrt: 
&  csftc  dcuotion  fi  humble, cft  de  ri  grande  efficace  en 
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l'orailoa:la  Icconde ,  pour  changer  quclquesfois  d'o* 
ra. Ion  ,car  bien  fouuentl'orailon  continuellemét  dite 
peutfjtchcrôccnnuyer,Ac  attcdierla  dcuotion,ÔY  quad 
oo  change  au  bout  de  quelque  teps  cela  renouudlc  & 
rallume  ia  fciueur  de l'attention  cV  de  la  dcuotion.la 
troihclmc,nqaslc  dcuoni  faire  pour  recognoiftre  les 
diucrs  mérites  des  lain&s»  lefqucls  ont  diucrs  patrona- 
ges <x  vue  couituraierc  faueur  :côme  S.  Antoine  pour 
les  inflammations, lain^tc  Lucc  pour  le  mal  des  yeux, 
iàind  Blaifc  pour  le  mal  delà  bouche ,  (aiocl  J.copard 
pour  Ls  captifs  &  fo  çats,  S,  Apolline  pour  les  dens, 
.  cV  amû  des  au  très,  la  4. nous  le  deuons  faire  pour  mô- 
ftrer  que  nous  honorons  tous  lesfainds,  &  leu,  por- 
tons rcucrcncj ,  car  ils  font  tousamis  de  Dieu  :  lacia- 
quicimc  ,  pour  obtenir  plus  facilement  la  grâce  de 
Dieu,  par  »nc  profonde  humilité  ;  car  nous  adref* 
fant  pluûturs  fois  à  diucrs  lamas }  nous  mukipliôslcs 
iû tciccflcuit.cn u ers  Dieu  pour  nous, qui  cft  caufeque 
Dieu  nous  concède  plus  facilement  noshumblcs  o~ 
railons  5e  dcuotes  prières  :  Multipi$c*tié  tnterctffêrtbm: 
en  voicy  l'cxcmplcauiourd'huy  par  la  prière  des  Apo- 
Arcs  :  Rogauerunt  tliumproed  ,  mais  cependant  qu'ils 
plient  ,  tcpofons  Doukvupcu. 

S  ECOND  DISCOVR*. 

Près  que  les  fain&s  Apoftrcs  eurent 
fait  ce ftc  dcuotc  prière  i  Icfus-Chiift, 
l'£uangchfte  dit ,  qu'il  s'approcha  de 
ccOe  malade  ,  &  commanda  à  la  fiè- 
vre dcU  quitter,  Se  s'en  aller:  Stamfi** 
per  illam,imperAtntf*ùri:$.  Mathieu  cf- 
crit  qu'il  luy  touchala  main  trtt<rtt  manum  tftmièî  for- 
te que  loignantvn  texte  aucc  UuttC  ,  nous  dirons, 
St*nifup<TtUamimperauitftl9rt  t  Q/  t  ùgit  mtnuméufl 
inaispourquoy  lui  voulut  il  toucher  la  mainfee  nefut 
pas  ians  grand  myftcrc  ;car  il  c  il  certain  quclorsqtfvn 
Treiat  commande  ivn  ficn  (uict  quelque  oocifTance, 
fous  peine  d'excommunication:  fi  Je  lu  jet  uanigreffc 
le  commandement, il eftexcommuwié  ;  Dieu  wm> 
manda â  nos  prcmicrspcrcs,daos le  Paradis  ccrrcftreâ 
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Çnus  peine  de  malédiction  qu'ils  ne  touchaient  point 
â  l'arbre  du  bien  &du  mal ,  Eue  s'en  allai  ceft  arbre, 
cV  dcfamainpnnt  dufruift  deffcndu,cVpar  ce  moyen 
fut  maudite  ,  voici  auiourd'huy  que  Dieu  la  veut  ab- 
soudre, &  print  la  main  de  cette  femme  ,  U  en  ù  per- 
fonne  il  bcnitccftc  main  d  Eue,  &  de  toutcslcs  autre! 
femmes.  Outre  ce  ,ilfautauoirdeuxchofcspoumo- 
fhc  (alut,  à  Içauoit  h  grâce  de  Dieu  premièrement,  & 
noftrc  volonté  acceptante  -.celle femme  n'eftoit  paf 
feulement  malade  de  fièvre  corporelle ,  mais  aufll  de 
fievie  fpiritucilcicV  l.C.  la  vouloit  gnenr  de  i'vne  & 
de  l'autre  en  via  mcfmc  tcmpsïelle  luy  tend  lamair,& 
monftrc  par  là  qu'elle  veut  la  gracefil  prend  la  main  de 
la  fcmme,pout  luy  monftier  suffi  qu'il  veut  la  luy  don- 
ner .Nous  dirons  aulti  que  lors  que  l'un  fait  des  mat  ia- 
ges  ,1'efpoux  touche  la  main  de  (oncfpoufe,  Ielus- 
Chriit  vouloit  efpou(crcefte  amc  ,auec  promefle  de 
0/#  x.    f0y :  Sponfibo  te fide  mi/>#,tcl!emcnt  qu'c n  figne de  foy, 
il  luy  touche  la  miimSuns  [*per  edm  imferauit febri^ 

tettgtt mannm  tins. 

Ictrouue  en  ta  fainetc  eferiturc  deux  mâins  par  mé- 
taphore ,  Tvnc  de  Dicu,&'  l'autre  de  l'homme.la  main 

p/-7t  ;     de  l'homme  fignific  comme  la  volonté  diloit  Dauid. 

Ty    "     TenuijlimanBmdext<rammeami&  tn  v*luntatet»a  dedu- 

Vrll^i±  La  mam  dc  Dicu  fignific  p' "fieurs  chofes, 

Jçé  "       elle  fignific  quelqucsfois  le  Verbe  éternel  :  Emute  m* , 
p  f-l9'    niémtu.xmdealto  ,  quelqucsfois  la  iufricc:  Extemditmd- 
J  numf**mtn  utnb»e»dot quclqueltoisla  puillancc:N#» 

ift  dhremdtd  manu*  Douant  ,  quelqucsfois  la  grâce: 
ftqj  munui  t»d  fuftr  virnm  dexterd  tu*  ,  quelqucsfois 
la  deff-nec  &  protection  :  InvmhtdtntinHi /#»*/>ro/r\.f 
m#, quelqucsfois  les  œuurcsdc  Dicu  :  M«nw  mcafmt 
TLfd.  49.   hti  omnid  :  quelqucsfois  fa  roilcricordc  :  Arment*  md* 
Pf.  loj.     nnmtHdm  ommdimf>Ub»»tur  b$nit*te  ,  quelqucsfois  la 
!)•     vengeance ,  Mdnum  tu*m  longe  fdc  d  me  :  quelqucsfois 
P/>4.     .la  prouidence   :  In  manu  etm  finit  cmnes  fines  terrd: 
lêb%\p.     quelqucsfois  fcs  punitions  :  Manm  Domim  tctcgtt  me: 
ôfain&cs  mains  .'ômiraculcufes  mains     6  divines 
mains! 

Notez  ce  mot,  8t*n$t  car  il  cache  vn  myftcrc  ,atteo. 
du  que  Dieu  voulant  fauorifer  la  créature ,  il  demeu* 
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toit  dvboutfurfcs pieds  ,  quand  îlillurmna  l'aucuglc, 
il  demeura debour,  &  le  fit  amener i  iuy  :  Stans  le  .  tuu  i*. 
ffu  ,  ittfitt  illttm  addaci  ad  ft  :  Quand  il  apparue  à  la 
iain&c  Magdclcinc  après  fa  icfurrctiion  ,  il  fetenoïc 
Atboux^tditUfHmflanttm:  Quand  îlappai  ut  à  lainft  îoaJ!'  10* 
Efh'ennc  à  fou  mariy iciVidit^Urtatn  D ci  &  Ufum  ftam*  A"%7* 
ttm  àdtxtrù  De». 

Lcmalade,quand  il  fc  troouctourniente' de  fièvre, 
entre  autres  ebofes  qu'il  defire,  cVlt  d'auoir  le  Me- 
decin  prt  s  dciuy  ,  lequel  il  regarde  des  ycuxd'clpc- 
rance.-Ainfi  ce  rou.d'huy  ce  Médecin  ccicftc  &'  (ou- 
ucrain  s'approclrCj&dcmcurc  debout  près  de  celte  re- 
bricitantc:5/4»i fupertllam  ttmp*ramt  fibfil  Ne  pcnlcz 
pas  qu'il  fc  courbaft  comme  fit  Elilcc,  furie  fils  de  la 
Samaritaine: mais  ce  motjSw/^vcutdircaupieSjCom- 

snedifoit  D  auul  :  Super  finminu  BabyLms  t  tlln  Jt^/mkt  J'f\t)fé 

0/  flemmut:  id  tft tpr$pe  fmmtna  :  c'clt  à  cire  auprès  P/iir. 

deseaux  ,  au  rioage  des  eaux  icommc  en  vn  autre 
partage;  §utfirm«mit  ttrram J*per  aquai  :  c'eft  i  d.l.-, 
auprès  des  eaux  :  de  ce  mot ,  Stans ,  explique  le  reltc 
des  paroles  :  car  Stansf»per ,  c'cftadircdcbout  beau- 
prés: 0»tre  ce,  apprenez  (  Reurrends  Prélats  )  vous 
quiauczla  charge  des  amcsd'autruy,  d'eftre  proe'ics 
de  vos  brebis,  cVdenc  vous  en  »  floigner  pas  ;  le  Mé- 
decin guérit  pluftoil  ion  malade  quâd  il  le  voit  ti ois 
foisleiour,quand  il  Iuy  manie  le  poulx  ,&  quand  il 
eft  foigneux  de  cognoiltre  la  caufe  de  fa  maladie.quc 
lors  qu'il  en  eftefloigné  :  ainfi  ferez  vous  beaucoup 
plut  df  bien  félon  le  deu  de  vos  charges  ,  cltans  pro- 
ches &  rcfïdans,  que  d'eftre  abfens  ,  i  la  fuitçc  de  la 
Cour,&'  autreslicux  (  troiguez  de  vos  troupeaux:fou: 
uenez  vous  quclcs  Angesapparur^nt ,  la  nui<fc  de  la 
flauuitc'dcnoltrc  Sauucur.aux  Paltcurs  qui  vcilloicnt 
presde  leurs  troupeaux  :  Paftoreserant  wrtgionc  endem 

i  fiantes  CÊ*ftodientesvigtltas  nofli*tfupeTgref  (injUum: 
rft,pr$pe  gregemjHw.lui  leur  troupeau  ,  c'eft  adiré 
auprès  de  leur  troupeau  :  de  mclrac  doiuent  faire 
les  pafteurs  des  ames:  Stans  f»j>tr  illam  ,  imfcr**tt 
ftbu- 

Maiso  bon  Dieuiquellc  puiiïance  eft  cefte-cy  ,  de 
commander  aux  fièvre*.?  1  csEuargclilt.es  vient  de  ce 
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mot,rmf  fMiur.endcux  principaux  miraclc$:i  fçauoir 
au  mit  a  cl  e  du  commandement  fait  aux  venrs  Se  aux 
I,îat.%,  c,u  x:  lwper.;ttft  ventn  £r  man ,  &  au  miracle  du  com- 
mandement faitaux  fièvres: lmper*unftbriyQoui moa- 
ftrer  que  l.Chrili  cit  Icig^curdc  tous  les  cicmeus,  Se 
que  la  ficvtt  eit  vnc  qu.il  1  édaclnlcur  du  feu,caufee 
par  l'altération  du  cccur.-car  uoftrc  corps  cft  vnc  malle 
compoicc  du  limon  de  la  terre,  tellement  qu'en  elle 
eù  illcmb'é,  le  feu  aucch  terre  :  le  vent  cft  vn  cfpfit 
végétatif  de  l'air,&  la  mer  cft  cltmenc  d'eau, tellement 
que  voila  l'eau  &  l'air  aiTetnblcz:&  pat  ce  moyen  1  ous 
voyons  comme  I.  Chrilr  en  ces  deux  grands  miracles 
çommandoitaux  quatre  elemens. 

Mais  quelle  façon  cft  ce  là  (qui  femble  élire  mal 
feante)  de  parler auxfievrcsrVousdcuez  fçauoii  que 
les  paroles  de  lefus  Chrilt  n'cRoient  pas  feulement 
humaines,  mais  efloicrt  a uiîi  diurnes  ;  car  il  cltoic 
Dieu  &  homme, il  vfoit  de  fon  humanité,  quand  il 
expliquoit  les  chofes  humaines,  par  la  conception  de 
ion  entendement, comme  lesautres  hommcsontdc 
couftumc.Ettl  vfoit  de  la  diuinité  ,  quand  il  faiioit les 
I»dn.f.     actions  diuines;  comme  quand  il  dit  au  malade  en  la 
A/*f.8.     piCcinc.Sitrge,  toile  grahatum  tuum  Q/  ambt*U:  quand 
ildiftau  lépreux, Mnndare ,  &  à  l'aucuglc  ,  Rtj]  >/V*,ia  - 
continent  les  paroles  Se  commande  mens  opérèrent 
lcseffeds  de  guerifon  :  Se  combien  qu'il  euft  peu  les 
guérir  fans  parler ,  neantmoins  il  voulut  parler  pour- 
monltrcr  que  c'elîoit  luy  qui  operoir  par  dciTus  natu- 
re ,  Se  non  pas  la  nature  :  desquelles  chofes  nous  pou- 
uons  cognoiftre  quelle  différence  il  y  a  entre  la  paro- 
le de  lefus  Chrift,  ficcellc  des  hommes  , attendu  que 
noOre  parole  nepeut  faire  autre chofe  ,  finon  qu'ex- 
primer les  conceptions  de  nos  entendemens  ,  Se  de 
nos  volontez,mais  elle  ne  peut  pas  opérer ,  ny  faire  ce 
que  nous  dil'ons  :  mais  les  paroles  de  IcfusChrilt 
efroient ,  non  feulement  cxprelTiues  de  (es  conce- 
ptions ,ains  aufli  elles  mettoient  en  crTcd  fa  volonté. 
DailIcHrs,  nos  paroles  n'ont  pas  authorité  oy  p uiiTan- 
cc  fur  les  entendement  des  autrcs,pour  leur  fairec:oi< 
reeeque  nous  voulons.  fi  nous  ne  leur  failonsaparoir 
beaucoup  dçprcuucs  .-mais  la  parole  de  lefus  Chrift 
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«noie  pleine  authorité &  puiftanec abloluë,  de  per(ua« 
der  Se  d'afmouuoirlescntendcmens  des  homes. Q^5d 

cdtoreihomitiiim  ihïaiŒcicm  incontinent  leurs  filets  Se 
le  £uioirent:quaad  tl  dit  à  U  Sa  narir  AncyMnlter  %crtde  \oan.^ 
mf/i«:ineoncincncelIe  creuteu  luj,&:  fe  conucrtit:quâd 
il  dit  à  (a in  cl  Mathieu ,  Seyusre  me ,  il  le  fuiuit  incon- 
tinent,hiiîant  fa  banque  .outre  ce  ,  quand  no  (Ire  pa- 
role commande  â  quelqu'un  défaire  quelque  cho* 
fe,  Se  qu'il  n'a  pas  U  puiiîance  de  la  faire  ,  elle  ne  luy 
dooaepaslcpouuoir  , laforec  &  1  iuduitrie de  faircU 
chofe  commandée,  mais  la  paiolc  de  Icfus^  Chrift, 
quand  elle  commandoit  ,  elle  donnoit  par  melrac 
moyen  la  force  pour  exécuter  le  commandement: 
comme  quand  il  ditau  malade, Leuc  toy ,  prrns  ton 
grabat  Se  marche  :  il  luy  donna  la  force  pour  faire  ce 
qu'il  corn  -nandou  :  S»ji»lit  ^rabatum  fténm,ç£/ ambula-  loAn,  j. 
bat:  Quand  il  dit  a  l'eftropie,  Eftcnd  ra  main  ,  il  cfteo- 
dit  fa  main  ,  laquelle  eftoit  feiche  auparauant  qu'il 
rcntendilrt&  elle  fut  guérie  par  metmc  moyen.  £t  Af*M*. 
extendst  ,  &  reftittètd  eft  fdnitdtt  fitut  ali  §ra: outre  C*,no^ 
flre  parole  ne  s'addreiîc  pas  aux  créatures  qui  n 'enten- 
dent point, &  perfonne  ne  parle  point  aux  pierres ,  ny 
aux  atbi  es, ny  aux  vents ,  ny  à  l'eau ,  puis  que  comme 
dit  le  Sage:  VbtauAttH*  rff»nd*s  fer  mont:  mais 

la  parole  de  I.  Chrift  s'adreffoit  aux  créatures  infenfi- 
bles,lefquclles  luy  obeyff  jicnr.il  commâda au  figuier 
qu'il  fcichalt  &i!fcichaincontincnt;il  commanda  aux 
▼  éts  qu'ils  cefldlTcnt,  Se  ilscefTcrcntiDContincnt:il  cô» 
mandai  la  mer  qu'elle  arreftaft  fes  vagues,  «5c  inon» 
tinent  elle  fut  calme  Se  tranquille  :  &  auiourd'huy  il 
commanda  a  la  fièvre  de  s'en  aller  ,  Se  loudain  clia 
quitta  la  bonne  fera  ne  qu'elle  tourmentoit;  imptramt 
fêbri,  lP  dtmifit  edm.6  mcrucilleux  Se  admirables  cf- 
feds  !  mais  voyons  d'autre  cofté  combien  noftre  en* 
tende  ment  e(t  dur,  I (-fus- Chrift  commanda  a  la 
fièvre  qu'elle  fortift,  Se  elle  luy  obcyt:cV  Icfus-Chrid 
nous  commande  de  lailîer  le  vice,  la  lub:  aié  ,  les 
jeux,  l'vfurc,  les  querelles,  les  rnuiesjes  pompes  ,1e* 
ambitions  , les  ban^uet^  ,  Se  les  autres  pech-z  ,  Se 
Von  ne  luy  obeyltpas:  Ioiuc  commanda  au  folcil 
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cjn'iJ  s'arreftaft,  il  obéit,  &s*arrefta.  ïAit  commaoda 
aufc-u  qu'il  d-iccndill  de  fon  centre  &  de  fa  fphere, 
il  ubeyc  &  defeendit  :  ô  quelle  dureté  /  les  planètes, 
les  clcmen^ ,  1rs  rochers  &  les  créatures  infenfîbles  & 
inanimées  obcillcnt  à  l'homme  ,& l'homme  n'obcylt 
pasi  Dieu! 

Conlidrrons  ,1e  voas  prie,  la  grande  fapimec  de  I. 
Chrilt  ci  faifaurfes  miracles.il  les  faifoit  quelquefois 
en  tonchantdc  Tes  fametes  mains ,  comme  lors  qu'il 
JWdf.8.     voulu  guérir  le  Lépreux:  Extendens  mdn*mf»Mn  Uiijjt 
Luc.  4.   ttf/n,&  plaficui  s  autres  :  At  tilt  Ci ngulu  mantu  tmponar» 
iurabat  eos:  A  urresfois  il  les  faii  ou  l  e  fétu  at  de  fa  laliu  e, 
Io*n  6     côme  lors  qu'il  gaerit  Taueugle ,  il  cracha  i  terre,  Se 
fit  de  la  bouc.laquclleil  mit  furfcsyeux:  Expuit  m  r*r- 
ra.&featluiudesputOjôt  quadil  guérit  le  muer;E#/>«ff 
Cr  tett^ttlm^uam  mus  :  Quelquefois  il  les  faiiou,(c{èr- 
uant  des  matières  extérieures, comme  quand  il  fit  que 
Mire.  5.   J'cau      du  v»n,aai  nopees de  Caria  :lmpletê  hidritu 4- 
.<m/>.i.     <]»a:8c  fur  la  montagne,  quand  il  nouuritcinq  milper- 
l'»noe>,auccc.  piins Se  j.  poiffons  :  Acctftt  Itfuspants: 
Qj  lou  sfois  il  les  faifoit  par  l'attouchement  de  les 
habits  .  commclorsqu'il gueritla  femme  malade  de 
fl  ix  de  :ang  ,  par  l'attouchement  du  bord  de  farobe: 
lon.C      Acceflttr  trot^r  tettgtt  fimbria  vefttmcnti  eim:  Quelque» 
Al4r  9     fus  il  1rs  a  tait  en  parlant  de  loinç  ,  cimme  k>rs  qu'il 
Joa»  4.    g  m  lit  l'enfant  du  Pnnce;  Vadeflutt  tutu  vimttk  le  1er- 
Muf.Z.    u»t   ir  du  Ccntcnier,  Vadet  ÇÎ  fie  ut  credsltfttfiat  tîbiiSc 
qu'-!q»i  s^iisil  lesafaicls  en  parlant  de  près  ,  comme 
éniùé  il  guérit  le  malade  près  de  la  oilcinc  ,  l'aueugle 
d;  Icrico,  1'hyHr-piqne  , le  paralytique  &  ccftcfémc: 
or  quand  il  C:  fçruoifat  fes  mains,  il  vouloitmoiiftrer 
la  venré  ,1c  Ta  fainfte  humanité; Quand  il  fe  feruoit  de 
fa fa'iu vouloir  monftrerlcs  mviteres  allégoriques 
de  fou  incarn  iiio")  ;  Qjand  il  'e  îenioit  des  matières 
exrerf"  r  s,i!  vouloir  monftrer  qu'il  eftoit  créateur  de 
tout-  Q^ia  »d  il  fe  feruoit  de  fes  veftemens,  il  vouloic 
monitr-r  la  vet ta  qaMdonneroit  aux  reliques  de  fes 
fain«ft  :\-  )uand  il  fe  feruoit  de  la  parole, ou  ab(cnr,ou 
pr:feut,  il  vouloir  monftrer  qu'il  cftoit  renu  pour 
fa  uuet  le  monde,  Stansfvper  tîlam  imper  auit  ftbri , 
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Toutes  les  cruurcs  miraculeufes  de  Dieu  sôc  diftin- 
cles  parles  Théologiens  cjs  crois  ordres ,  les  ▼  nés  font 
nommées. Supra  nituram.  Les  autres. Prêter  n<it»ram.Et 
les  ancres,  Contra  naturam. Celles  qui  font  Fait  s.  Supra 
natièrdm.Au  deflus  de  la  nature jfon c  les  plus  gradés, les 
plus  lublimcs,Ôc  qui  ciennét  le  degré  (uperlacif.  com- 
me f  Incarnation  du  Verbe, ôc  la  glorification  des  bien 
heureux:  celles  qui  font  faites  Prater  natmram.  Outre 
lesforcesde  lanature  tiennentle  degié  comparatif 
cômel 'illumination  des  auc ugles,cV  la  rclurrccliô  dtS 
morts,atcendu  que U nature  ne  cognoift  point  de  re- 
tourne la  priuatioo  à  l'habitude.  A  privation*  ad  habi- 
tum.  Et  celles  qui  font  faites  côtre  nature,  tiennent  te 
degré  poGtif,  corne  faire  venir  la  mer  incontinent  cal- 
me durant  la  tourmente,  &  faire  fortir  les  fîeurcs  des 
corps  nul  tdes,a  ttcdu  que  la  nature  le  peut  faire,  mais 
c'e/iaueele  temps  &  les  remèdes:. la  mer  deuicr.t  tran- 
quille &  cal  me, mais  c'eftauee  le  temps  :  la  Meure  fort 
Se  quitte  le  malade  ,  mais  c'eft  auflï  auec  le  temps  Se 
JctMedtcins  Ce  miracle  fut  doneques  cotre  nature, 
puis  ^uil  fut  fait  en  vn  inftant,&  fans-ayde  de  médeci- 
ne. Impiramtfebri       dtmiJîtjUam.  . 

Il  7  a  ïuftement  quatre  operans  en  N ntners,  Dieu, 
l'Ange, la  nature  &  l'art.  Di-u  opéra  immédiatement, 
c'eft  à  dire, par  fa  propre  vertu:car  il  c(t  le  Créateur  qui 
ne  dépend  d'aucun, &qui  opère  4c  fait  en  vn  inftâï,  co- 
rne il  cftTout-puiflant  cV  in&ay.lpfeiiX't-Çl  faÛa  tilt, 
ipft  madamt&iriatasïàt.  L'Ange  opère  mediacement,  p/!  j£ 
c'eft  à  dire,moycnnatlay  de  de  Dieu,d.  quel  il  depéd, 
Se  il  opère./»  tepore tmptrctpttbili;frcBndi*m  p*tw  9lpojii* 
rim,  C'eft  à  dire  par  focceflion  deté^s,  nui?  imperce- 
ptiblcraent,cômçappertpar fes ocuurcs.qoâd  IfAbgs 
purgea  les  leares  d'Elavc,  qu^ndil  porta  Habacuc  en 
Baby)one,quad  il  lia almodéeau  defc  t,  &  autres  ac>et. 
La  nature  opère aufll  mediaremet.,  ifçauoir  <*n'a puii- 
fanec  devenu  queDjen  luy  a  dônér  eu  propres  caufea, 
&fes  opération  font  en  temps  pretix,c6me  nousrox  ôs 
en  la  génération  cVen  lacorruption,  de9  .imm^t,  des 
fccrbes,dcs minéraux, fle^e  routes  choiV-snatureiic^qm 
font  engendrées, Se  corrôpuê's  Iclou  le  temps  orcôné, 
de  fclon  la  caufe  aflïgnéc  :  l'art  en  fia  opère  ,  mais  c'eft 

Aaa  iiij 
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aulft  moyennant  iayde  de  Dieu,  de  la  nature  5rde  ts 
ciufe:  comme  il  nous  appert  par  les  beftiraens ,  pein  « 
£tures,fculptares,  &  autres  artifices  des  hommes  ;  or 
IelusCbrift  operoit  en  ce  miracle  d'auiourd  huy, com- 
me Dieu  6c  homme  ,  c'eft  pourquoy  cc(ie  opération 
fut  faicte  en  vn  inftant,  &  par  fa  propre  vertu  &  pnif- 
fancr,  Imperauttfebrt.  Voila  la  vertu  ptopre.  DtmifittU 
Um,  Voila  rinftant. 

•Outrée?,  nouslifonsenl'ancien  Tcftamenr ,  que 
quand  les  feruiteutsde  Dieu  doonoiét  quelque  reme 
d:  aux  malades  pour  1rs  gucrirjes  remèdes  ne  faifoict 
pflskur  operatiOi>  ària(tanc,maisauec  le  ceps, en  toï- 
c  les  exempte*.  Quand  le  Roy  Esrchiasfut  fîgricf- 
ucmét  malade d'vric  playe,&  que  le  Prophète  Elicluy 
mit  delî  js  vn  cataplafmc  de  figues  feiches ,  il  ne  guérie 
pas  fubitem  cc.nuis  au  bout  de  trois  iouTS.Q^uandTo* 
bie  fut aueugle.cV  que  sô  filsluy  mift  du  foye  du  poîf- 
fon  f:r  fes  yeux  ,  il  ne  fut  f.astouià  l'inftant  illuminé, 
mais  enuiron  demie  heure  apres  il furclair-vovant. 
Qjaud  Naaman  Syrien  felaua au  âcuue  du  lourdam, 
pour  eitre  guciy  de  la  lcpre,il  ne  fut  pas  guery  fubïte- 
mrnt,mais  quandil  fe  fut  laulfept  fois.  Et  quand  no* 
ftee  Sauueur  voulut  auiourd'huy  guérir  celle  féroc  ,  il 
Jwy  danna  incontinent  la  fante'/ansaucun  medicamet, 
Imp*ra»*tf*ltri.  Voila  l'opération  fans  médecine.  Dtmi- 
fît  s  lia,  Voila  l'opération  faicte  en  vn  initât.D'abôdanc 
quand  les  malades  four  tourmétezdes  fieures,ib  défi- 
rent paificulirrem  *nt  deux  chofes,à  rçauoir,que  la  fie- 
uie  les  qi'itrc,  &  que  leurs  forc*sleur  foient  parfaite- 
ment rendues:  orils  obriénent i'vn  &  I, autre  par  la  dif- 
pofuiô  dcsremedis  côuenabtes.à rçauoir, l'évocation 
de  la  fieure  par  des  remède»  pi  o près, 3c  lareflautatîoii 
des  forces  auc  c Iayde  du  temps.  Mais  Icfus-Ghrift  o- 
perel'vn  &  l'autre  en  cette  femme  ,  fans  vfer  de  tout 
c.-cy  ,  &ltiy  reod  les  forces  faos  aucun  interuallc  de 
temps. Et  tonttnuê  f»rg4>t$  mim/lrabat  itLts.  O  puifîant  Se 
il.  ^|U-r>  OpCMtC0l  j  x\ apertbié  que  vous  eftes  maiferefur 
to  Jtî  Vous  comandex  aux  plantes, &  elles  vousobeif. 
ZféC,  5.  fCnt  Sunquam  est  te frmftus  n<*rcatur  tnfevtptt  ernum  ,  g{/ 
drtfifta  tfl  eonttnuôficulnea  Vous  commandez  aux  ani» 
maux. LaxâUrtti*  vtfitâ m  (*(turêmi&'i*mlHf<Tttt fi/dm 
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mubitudmem  coptofam  Aux  t  Icmcnsjmpcrauit  ventaty 
rn,iri,Çi  faâatfi  ir*»<j»illtt**  magna.  Aux  <\\ùb\c$%SurJcC  ^dt  * 
mute fjurttmjigo prteipio  ttbt ,or* *b  to ,f*r  excUmas  exijt  ab  ^4f>^ 
co.  Aux  humcurs,&  tout  cela  flcfcliit  fous  Ici  loiz  de 
vos  commanderaens,  &  tous  voue'  incontinent  vue 
prompte  obeifonec. ImftTduit febri, g£/  dtmifu  illdm. 

Remarquez  vous  qoi  recherche*  pluscuneu'cmcu 
les  myftcres  de  f  Efcrixure,qne  tonte  I  *s  uuatre  caufes 
concurrent  en  ce  miracle,^  fç  tuoir  l'efTic1  ente, !a  mate* 
rielieja  rornv  Ile  &  la  finale.  Stans  fuper  itlam  Voila  la 
formelle  Imprramt febrt.V oila  l'cfTictéte.  Dirntfît  tûum. 
Voila matérielle. Surges  mimjlrakat  dix  Voiia  la  fina- 
le. Lô  reco^noift  en  cor  en  ce  mtradc  quatre  attubu  ts 
signalez  de  D'.cu.fafajcfTejfa  puiffanec,  fa  mifericor- 
de,&fa  ivftice. Stans fuptr Ma.  Voila  fa  fagrfle.  Impera* 
M ftbtùV oila  fi  puiiTancc.  Dwafit  tUam  Voila  fa  mifc- 
ricorde.5«rjfjiwi»iy?wi»4fiûw.  Voila  fa  iufticc,  L'ô  voit 
encoren  et  mit  c'e  quatre  actes  tous  diuers,  damou-, 
de  cômaidemen^d'obciiTarce  &  de  gratifient  6  d'où 
il  y  en  a  deux  delà  part  du  Crcar  ort  &  les  deux  autres 
de  la  part  de  la  crainte. Siat f*fer  iZam  Voila  l'acte  d'a- 
mour.lmperauit  f.br-.Vci\ù  c<"!uy  de  c ">mmandcment. 
DimijttilUm.   Voila  c  luy  de  robeilIance.S»r^ej mmi- 
ftrabar  lUts:  Voila  ce-lny  de  la  gratification. 

Nofhe  Seigneur  voulut  pour  quatre  raifons  parti* 
colicremét,qucceftefcmmrfe  leualt  incontinent  d:i 
liû,$c  feruifti  table  Premiercmct  pour  luy  faire  reco- 
gnoiftre  les  beneficesdiuins, d'au  tic  que  c'efr  le  deuoic 
des  homes,  après auoirreccu  queLque  fignalé  biéfrir, 
ou  faueut  de  la  main  deDieu.de  luy  en  lédre  grâces  en 
toute huruilité^par  lesœnures  ou  par  les  paroles-  celte 
femme  doicefloit  obligée  de  recognoiftre  6c  readre 
grâces  a  ïefus-  Chrilt  r  6  fculemct  par  parolcs.ai^s  en- 
cor  par  ceft  acte  de  (erutce,cn  faucurdu  bénéfice  de  la 
fantc'.qu'elle  auoicreceuë  de  fa  main  Ce  fut  outre  ce, à 
fin  qu'elle  appritt  à  (c  comporter  humblement  cnuer* 
Dico>cnuerslcshômcs,&  conlequccnœent  qu'elle  en 
fift  de  mcfme  a  l'endroit  des  Apoftrcs,  quiluy  auniec 
impetr e' la  Tant é.  D'abondant  il  voulut  qu'elle  feruifti 
table,  afin  qu'elle recogneuft par  l'expérience  de foy« 
mcfrac,qu'c:lIcauoitpaifaucmctrepiiifcs  forces,  sâs 
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auoir  plus  bt  foin  de  médecin  c ,  car  fuiuât  ce  qu'en  fei- 
gnent les  Mcdecins,il  y  2  quatre  lignes  par  lefquels  on 
iugcquandvnmalade  eft  reuenu en  parfaite  lanté:  la 
bonne  couleur  du  vifage ,  l'appétit  félon  le  t  :mps  ,  les 
forces  bien  remifes,  3c  l'agilité  aux  œuures  Finalcmct 
il  voulue  qu'elle  feruift  à  table,afin  que  le  mincie  fuc 
plusnotoirc  aux  yeux  des  Apofhcs,  de  Tes  domefti- 
qucs,& d~rousics  voifins  quila  cognoillbict.  Et  roi». 
ttnuafurtfi  mtnifi  rabat  t  lits  C'cltoit  la  coutume  de  no- 
fhc  Sauucur  I.Chnft  quand  il  faifoit  quelque  miracle, 
de  cômandtr  que  les  malades  fiiîcntincôtincnt  quel- 
que aftion  pour  reudre  vn  tefmoignage  certain  de  la 
vcrué.Quâdil  reflVcita  la  fille  de  rÀrchifynagogue, 
//.irf.j.    il  cômanda tout  auffi  tnft  qu'on  luy  d6naft  i  manger, 
lia.  5.      Iuj?iittlidaremaJ*carc.  Qaâd  i!  guérit  l'efttopié  en  la 
Pilcinc^l  voulut  qu'il  poitad  fon  Iic"l  furfes  cfpaules, 
Marc.  7.    Têtlegrabat»  t»um  &  ambula.  Quand  il  rendit  la  parole 
loam.  \IU  au  mucî,il  voulut  qu'il  parlaft.Lo^wetararreflf.Q^uand 
il  reffufeitt  Lazare,il  voulut  qu'il  çhzminâft.Simteabi- 
re  cm.  Et  quand  il  guérit  celte  féme,il  voulut  qu'elle  cô- 
paruft  &  fcruilt  à  table. Heureufc  fé  me, fortunée  belle 
mère  de  S.Pierre,  qui  as  mérité  d'eftre  non  feulement 
vifitécdeI.Chri(t,de  toucher  fes  mains  facrécs.d'auoir 
pouraduoeats  les  Apoftrcs  ,  ôc  d'eftre  affranchie  des 
fieures, voire  encor  de  le  feruir  arable.  Apprencz,au  di- 
»  wurs,apprcnex  de  cefte  femme, que  quand  vous  elles 

rcuenus  en  côuaicfcencc  de  vos  maladies, de  feruir  in- 
côtinctuà  Dieu  Se  non  au  monde  ,  employez  le  rede 
de  vos  années  aufalutde  vosames,  &  non  en  délices 
&  en  paiîctemps,cfcoutczce  que  Dauid  diz.Tortitudi- 
ncmmcâ  ad  te  cuftoltam.  Audi  vn  Philofophe  dit,  Taies 
farû  êjJideberfmwrfHaltsinfirmiijJ'eprofitemHr. 

Mais  changeons  de  notte  C  ht  eitiens ,  eV  me  dites  vn 
peu  ,qu'cft-  ce  quela  feme  malade  de  cefte  matinée  re- 
prefente, que  vous  mcfmes,qui  eftes  trauailles nô  feu* 
lemétd'vne  fieore  ou  de  deux.voire  de  fix  èVdc  fept,& 
to*ttsmotie\le$}Tinebaiur  magnufebrib9 . Les  médecin* 
enfeignét qu'il  y  a  lept  fleures  principales ,  la  peftilco.- 
tieufe>retique,lac5tinuëal'ephemere>laquotidicne,la 
tierce  &  la  quarte,  qui  font  appropriées  aux  fept  pc- 
çhex  mortels. La  pcflilcticufc  cft  accoparcc  aupeché 
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d'orgueil:  pourcequctout.Uiifî  quecefte  fieure  s'en- 
gendre parla  pucrcfi&ion  &  corruption  de  l'air,  de 
mefme  cj  péché  eftcaufé  par  l  infeaion  de  Icntcde- 
rnenr.ôqucrorgucilerrdcfplaiiantà  Dieu  &  aux  ho-  Eul.io 
mes  l  OdtbtlHeftcoramDeoÇl  homimbtu  fvperbta  dit 
I'Ecclcfiafhque,&enfuitte.  ImtitêmomnU  f>e:cAt't ejtf*. 
f  #r&M,<f ttntêerit  ilUm,  ndimplthitur  maUdtiïif. 

La  connue  refiembîc  au  péché  d'auaricr^ource  que 
tour amfi  que ceOe  fieurc(felonGaIic)oltc l'appctitau 
malade  pour  la  gri ieakcratiô  qu'elle  caufc,fle  luy  ap- 
porte bc  lucoiip  d'énuy,  de  mefme  rauarice  ode  l'ap- 
petit  des  ehofes  ceîcftcs  par  la  foif  des  temcncs,A:ap- 
porre  beaucoup  de  troubles  pour  les  acquérir, &:  pour 
les  co(eruer,R*d#*  •mnmmalirA  efî  uè*'tditastà\\.  S.PauJ, 
&  le  Sàzt.Af*aromhilefip.eltJîn4f.  L'ctiqtie  rcprcsctcle    — •  , 
péché  dcliixurerfc  tout  ainlïquc  cette  fieure  cftinte-  î'Tt/n'^9 
heure  au  roalad?,  6c  corne  elle  cftchâgé^  en  la  frcôdc  EccLt0' 
outroificfinee(pcce,«5c  que  qnâd  elle  a  consôrnéla  ra- 
te, elleeftinc  uablc  :  de mefme  cepeché  eftanrintc- 
rieur  aux  hôncs,côroe  aufïi  ils  v  font  habituez  ,&  ont 
perdu  toute  hpte.tout  eft  defpcché.c'cn  eft  fait,  pour- 
ce  qu'ils  ne l'abadonnent  jamais  qu'à  la  morr.  Via  *nf<- 
rtdomuitim pmett+tts  interior*  morfK.dit  Salomô.  Le-  Prou.j. 
phemere  refsébleau  péché  d'ire,daurâtquetoutainfî 
qcefte  fieure  eft  eau  fée  de  l 'embrafemét  des  efpritsScde 
mation  du  (ang,<5c  fait  fa  couche  en  vn  iour ,  do 
mefme  le  courrouxcft  cautéparl'enibrafcraét  des  cf- 
prits  colériques  &  sixains  qui  courécau  cœur,  Ira  eft 
ateefiê/khgymts  in  tirdtt$b  MpfttitH  vindtftét.  Qui  ruine 
le  prochain  en  vn  mefmeiour,  le  pnuâc  delà  vie  oo  de 
i'hôneur.   trdviri,iosiitiam  Detno  »perat»r ,  dit  S.  lac-  ?ae1' 
que*.  Et  Salomon.  Pêrirambgmfttdtj  fraternité  deptrijt.  SaP*  10- 

La  quotidienne  reflemble  au  péché  de  goormâdife, 
ponreequetont  ainfl  que  ceftefienre  tourmccc to'lex 
iours  le  malade, &  promet  d'vnc  humeur  flegmatique 
putréfié  ôç  diiTouc  peu  à  peu  la  vertu  naturelle:  aind  la 
gourmidi  e  occupe  l'y  urogne  foir  &-  matin,  6Vluy  fait 
eublier  peu  apeu  le  ieufne,la  cÔtinencc.l'Eglife,  Diea 
&Ic  Royaume  de?  itzdii.f  router  crapula multt  obierïc,  xcr/.  xy] 
dit  l'Ecclefiaftique.La  tierce  rcfséblc  au  pèche  d'euie: 
dautat  que  tout  ainfi  que  cette  fieure cft  caufccd'vnc 
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Trv,  14*  c\\o\cïCpmnt\cc, Tentant  sut  ex  *mara  btie.è\iGi\\z,àc 
XDcfmcl'cnuic  naiftdvn  deiplaiGr,&  d*ne  giade  dou- 
leur qu'on  a  du  bien  dautruy.  Puiredoofmm  tnuidtA. 

La  quarte  rcflcmble  au  péché  de  parelîc.pouicc  que 
toutaiofi  que  cette  fleure  caufee  d'vne  humeur  mêla- 
choliquc.commcnec  parle  froid,  6c  dure  vn  lôgtéps, 
de  mefrac  la  parefTe  rcad  l'homme  froid  aux  bonnes 
œuorcs,&  l'entretient  en  delay  démettre  en  exccoiiô 

Fr*.  II.  lcsfainclesinf|ûration$  deiourcn  autre.  Deftdenjoc- 
cidunt  ptgrnmtnoU*rnnt  enim  cjuicqmam  m.mu*  eim  operari. 
Voila  donc  comme  vous  eftes  en  ficure,  voire  en  dan- 
ger de  mort.  Entrcautres  fignes qu'Hipocrate  donne 
de  la  mort  d'y  -i  febndtant.il  dit  que  c  co  cft  va  bien 
cuident, quand  il  fe  (ent  bruilerau  dedans ,  6c  qu'il  eft 
froid  au  dchors^efcoutcxfcs  paroles,  ^uundtexteriora 
frigenttQ/  interiora  calent  ,leth  dit  eft.  De  me  (me  quand 
on  voit  vn  Chrcftié  tout  amouraché*j&  embrafé  de  foy 
mefme,  6c  defon  profit  particulier^  froid  de  l'amour 
de  Dicu,&  du  prochain, c'eft  vn  ligne  mortel  delà  per- 
te defon  falut.C'clt  pourquoy  S.Paul  ayant  dit- Erunt 
homtnesfetpfos  amantes.  II  adioufte  tout  auflî  tort  ,  Ctè- 

t-Tim.  }•  pidtslatifoperbiybUfpkemifarentfbfu  non  obedientes ,  tm 
grttiyfcelejtfy/înt  af}e& tontine  pdce,crtminatorc$,tneonttrc- 

te$y&*t. Or  vous  voyez  Chrcfhcns  comme  défia  vous 
eices  enuironnez  de  ces  fieui  es,q  ue  vous  eftes  côfonv 
mez, que  vous  courez  fortune  dvne  snort  éternelle. 
Vfal  114.  Ctrctémdcdcrunt  me  doloresmorti*  Ç£/  périt  ulainferttt  inuf 
00r»;;*r»t.llfautdoncauoir  recours  aux  remèdes  op- 
portuns &  neceffaires.  L'on  fait  faire  la  diette  auxfc- 
bricitans,on  leur  tire  du  fang,on  leur  fait  prendre  mé- 
decine: de  mefme  voftrc  die  rte  fera  l'obfcruance  da 
iewne  en  ces  fain&s  iours  dcQnarefme:la  feignce^'au- 
muCneqae  vous  defpartirez  largement  aux  pauares: 
le  Sacrement  de  pénitence  ferala  médecine,  que  vous 
receurezc^ttefcmainc  Sainde.  Pourtant donccloo* 
te 7.  auioutd'huy  la recepte fpir  itucllc^uc  lolus-Chr ift 
vray  médecin  Ccîefte  vous  donne. 

Aecipe  Ahes  atsritiom^Rcabarbart  Contritioni$%?trfic4- 
rinm  C ty  Algar'tctfatisfsclionufnfjicienttm  po+ 
tmn.fiat  decottto  eum  aqna  lachrymar»mtMtfce9  bibe  9 
ttêscitébis  tnnmtt  Domiai,         Allez  en  paix. 
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SERMON    DE  LA 

FEMME  SAMARITAINE. 

QJf  A  T  R  I  ES  M  E  YENDREDY. 

Jefni  fdtigatw  ex  it/ntrt fedebat  fie 
f»frû  fonlcm. 


ENTREE. 

lTAymant,&  1' Ambre,picrrcs  rares 
5c  admirables  entre  les  minéraux, 
ont  la  puilîâce  par  r  ne  occulte  ver- 
tu de  la  grande  merc  nature,  d'atti» 
rcr,rvnc  le  fcr,&  l'autre  la  paille ,  au 
gtad  plaifir  Se  merueillc  de  ceux  qui 
1  contcmplct: Se  Ci  le  rameau  tendre 
Se  verdoyât  du  printcmps/ait  courir  la  brebis  afîamec 
aufeîn  de  Ton  Pafteur,nc  vous  cfrucrucillcz  pas  ,(chcis 
Auditeurs, Jfiauiourd'huy  la  Diuinité  Se  humanité' de 
Iclus-Chnft,  Ambre  vniquc.vif  ay  mati  t,voirc  amant 
de  nosamcs,&  fi  le  rameau  fleury  de  ion  doux  langa- 
ge^ durant  le  temps  qu'il  eftoit  aflis  a  la  fontaine  de  /a- 
cob) en  amoure  Se  attire  vnc  femme  Samaritaine  Se 

Payéacalafa«ncleFoy,roicuxqucraymâtlefcr,râbre 
lercftu,&)e  rameau  la  brcbis.Si  bien  que  la  preuenant 
de  mille  bénédictions, &l'cnleign5tpar  diuers  rooyes, 
il  la  conuertit  de  terre  dure  Se  d'vn  froid  glaçon  quelle 
cftoiccn  vne  flamme  bruflante  d'amour,  Se  en  eau 
courante  de  contrition  ,Se  luy  ayant  fait  quitter  fa  cru- 
che au  puitsJ'inuitCjrallrchc^Ôjrel'cfguil'.ôncde  cou 
rirtoutcfa>iicdcmerucille,piushafUuemcntquc  la  bi- 
che aux  bois, ou  le  Dauphin  en  la  mer  pour  attira  les 
cerfs  &lcs  autres  poiiTont  de  Samarie  ,  Se  la  fai- 
re rendre  au  filé  de  Dieu:  Vtntte  &  Videti  homtnem 
dixit  mthttmntd  <iM4c*nq»c  ftû.Q  grands  3c  relcucz  my- 


75o    vendred;y  nu.  de 

ftcrcs  qui  nous  (ont  leprcicntezicy.  Icfus  Chrift  eit 
las  Se  aflîs  à  la  fontaine  ïaugatm  ex itùtert  fedebat  fit  fw 
frafo»ttmAc£\is  Chrift  a(oif,&  demande  a  boire:  Mu. 
Ittrdamtht btbere. lcfusChrift  eftlepuns,  &  îlvcucde 
Yczu.PetiiJJ'es  *b  co  dédiât  ttbi  d^uamvmam.  lcfus- 
Chrift cft  £euue,&iltcchcrche  les  f  on  taincs.yf<p<*  <jna 
ego  dabo  ^fiet  m  eo  fons  djuxfalientis  in  vitam  *tern*m. 
Vous  donc,  Seigneur  fouuei  ain  q«i  elles  la  vray  c  &  fi. 
ne  fontaine  de  la  g)oire,a<piuz  pitoyable  a  Lot  vauxf 
afin  que  delcouurans  des  eaux  viucs  &  fontaines cc- 
lcftes.nous  ne  foyoss  fubmergez  au  fond  de  ces  gouf- 
fres.Et  vous  mes  bien  aymez, pendant  que  ic  vous  oa- 
ure  le  puits  de  l'Euangile,p  réparez  le  1  eau  de  vos  or  ni  - 
les, déployez  la  corde  de  voftre  attention,  accommo- 
dez la  cruche  de  voftrc  cntendcmcnt,faitcsfilcnce  ,  & 
ie  commencera?  au  nom  de  Dieu, 


PREMIER  DISCOVRS. 

Icu  fc  monftroit  fi  rude ,  feuere,  &  efpotr* 
juentablc  aupatauant qu'il  !ul>incarne\quc 
les  Hébreux fuphoirnthumbi emcntMoy- 
ic  qu'il  ne  le  fit  parlera  eux  craignans  d'en 
£xo.io.  itfK       montit.NonlocjHatHrffhù  DominMytte  forte 

monamtér  Mais  depuis  il  s'eftmonOrc  rî  raifiblc,bmin 
&  amiable  que  S.  Pierre  ne  pouuoit  le  quitter  à  caufe 
loa.  6.      defa  dtbom\aitciétDomiHcad  <]Hem  ibtmmivcrla  vtt* 
dtem*  habes.  Dieu  auanc  fou  incarnation  ne  pouuoit 
cftrc  vcu,touché,ou  contenu  d'aucun  lieu.  Son  poteris 
■E*MJ«    vtdttefaciemmedm.  Mais  après  il  permet  l'vo  6c  l'autre. 
2.104.3.     Quo-dvidimus  o^ulu  noftru  }quod  përfpextn m  g/  mav.vt* 
noftr*  contncl auerunt  deverbo  vit*. 
Dieu auant l'incarnation fe monftroit  Seigneur  ab- 
«P/4/.13.     £-Qju  5c  mailtrt  de  tout.  Domina  ft  terra  &  fltnttudo  eiv 

Apresils'eftmonftrépauure  ,abiccl  &  neceilhcux,iat 
L*c»y      qu'il  n'auoit  pas  vn  lieu  pourfê  repofer ,  Fj/ùu  huminu 
no»  habit  vbt  ta  fut  fuhm  rechnet* 

Dieu  auantl'incarnation  fcmonftroit  libéral  diftrt» 
buteurdeta nourriture  donnant  la  manne  au  oMerr. 
Ctbaria mifit  eumabmidau tnu  Depuis  il  s'eft  monftid 
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Éômbattudelafa.m&delafoifdaos  rn  defett  clm 
ummajftt  qvaitapnta  i„bm  g/  ^aitaHnu  nôlltbm  M*t,h-  * 
fejtea  tfirift.  * 

Dieu  auant  l'incarnation  eftoit  dela/Té  ac  repofé 

R'q»,,»,tJ,eJ.r,,m..i  vumtrfi.pt,,  quoi p*u*T»,.  A- 
pies  il  rctt  moulin  las  &  trauailié.  Nentendcz-vous 

pas  ccU(\nàiKuii)itfn,fil,£atm,xitin,„/ldtUtCc  '""M. 
fipraftnttm?  ^ 

D'où  vieot(o  mon  dont  Seigneur,  )  d'où  vient  qac 
vous  prenez  tac  de  peine  &dcfueut?les  Anges  Se  in  tel. 

ligenecstrauaillent,Scfetuentfansceffed'fn  cofté  Se 
d'autre,*  ne  fe  l.iflet jamais,*  vons  qui  eftes le  Créa- 
teur des  Anges  eites  lalTé  î  Les  cicux  &  les  Planètes  „,,  à 
ioutétcotinue;lemctautou:deleurcétrcd-vn  traoail  *  ' 
sas  peine  &  vous  qui  eftes  leur  créateur  eftes  aflls  tout 
naua.lléîUsEIrmeflsminiftresdece  thc4trcdu 

Biode.nefetepofentiamais.lefeunefelaffedebrufler 
ny  I  air  de  rcfp.rer.ny  l'eau  de  courir.n  v  la  terre  de  eer- 
iner,&  vous  qui  cftescreatcor  du  feo.delair,  dclfau 
&  de  a  terre.eftes  côtraint devons  repolerîVoicv  de* 
grands  myfteres.  Le  fils  de  Dieu  eftoit  venoWrre 

pouïpayerï'aiuft,«Diuine,touS|esdcbtcsd-Adâ0r 
entre  les  debtesdefquellesileftoittedeuableà  Dieu 
&quiefto,,„tc(cMteSenronliure  de  conte,  ileftoii 
Contenu  qu  ,1  deuoitfuerac  travailler  fur  la  terre./,,/». 
d»r*W<«.  tuivtfitrisptntt»,.  Tellement  que  noftre 
Sauucur  voulant  cômevn  fécond  Adïmonftrerqo'il 
auoit  chargé  fur  icsefpaules  toutes  ces  fueors  &  ces 
trauaux  &  qu-il  alloit  tous  les  ion»  latisfaifant  pour 
nous ;,i|fe  fait  voir  myfterieufement  ce  matin.ainfi  bai. 
gné  de  fueur  &  accablé  de  peine  à  cefte  fontaine  & 

on  Ii  au  Genefe.que  quand  Dieu  voulut  créer  la  fem. 
me  ilpnnt  vnecofte  dAdara.dequoy  il  forma  Hue  ré. 
pliflant  leheu  auec  vnç  ebair  teo  drc.  „„,,,» 
«a.Ceftoitvnefigurede  Iefus-Chiift  ,  &  de  l'iehfe 
comme  dit  fainét  f^\.Sac,antn^mh'mmtf  ': 

vouloir  raonftr.r  que  comme  vn  nouueauAdam  il 
auoupiiosfurfo7lach.irfo,W.de,  trauaux,  *  dôné 
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à  Ton  B^hTcl'os  de  la  force. Ce  qui  Ce  voitmyftericafc- 
mentaupresde  celle  fontaine, où  Tattgatm  ex  ttmereft- 

Bt  puis  comme  en  contractant  communemet  les  ma- 
riages co  tcrrrc.l'cfpoux  a  accoutumé  de  faire  des  dos 
à  l'cfpoufc:&  clic  pour  pmurc  qu'elle  foitluy  enuoye 
quelque pre*€t,que les Icgiltcsappellct  arres  d'efpoa- 
iaillcs,ain(îlcfilsde  Dieu  ay  ant  cfpouié  la  nature  hu- 
maine das  les  entrailles  de  la  Vierge  fa  mcxc.Stmtltfd- 

Mdtttll.  ftmm  (ji  ttgnutn  calor*  homim  tigt  a$u  ftctt  nuptiasfiUo  fu*i 
Luy  afait  des  riches  S*  excelles  dons,  aflauou  la  ccm« 
municanô  dcspropr.ctezdiuipcs^la fiuitiôdu  Vcibc, 
l  abondâcc  de  la  gr.:cctla  plénitude  de  la  icienec,  de  de 
la  (aiatctétaufli  la  nature  humaine,  encore  que  p  uurc 
a  fait  des  prefens  réciproques  :  mais  helas  qu'eft  ce 
qu'wl'e  îuy  a  don  néfa  faim,la  foif,  les  Tueurs  &  lestra. 
uji.x,&:  paitât  voulât  faire  monitre  de  ce  qu'il  enauoic 
rcçcu  cftantauiourdhuy  auprès  de  la  fontaine  de  Si- 
chcra,iîouure  le  coffre  de  fcsioyaux,&  paroit  toutlas 
&  trauaillé.  lefuifatigattu  ex  ithitrefedibat  fie fi*fr*  f*t%~ 
sem.Precu'ufesfueurs,agreablcss  peiaesde  I.Chnft. 

Notez  qu'il  s'eft  chargé  de  toutes  ces  pa  fiions  pour 
trois caulcs.Premiercmct  pourfatisfaire  à  Di  u  pour 
nous, comme  5.  Auguflin  eafeigne  en  l'Epiflrc  141. En 
après  pour  donner  exéplc  d'humilité  à  (es  fcruitcurs, 
fuy  nant  ee  que  dit  S.  Bernard  au  fermon  u.furlcs  Cao- 
tiques,&  puis  pour  rendre  picuue  de  l'humanité  qu'  I 
auoit  prifcjCommealTeure  S,  Cyrille  au  fécond  fur  S. 
Jeanau  chapitre  7  g.  Amfi  ccflc  laflitude  fertdc  demô» 
fhatioo,dc  caufe  &  d  enfeignement ,  car  clicdnnon- 
ftre  (on  humanité  paflûblc ,  elle  nous  caufe  vnc  force 
spirituelle  Se  enfeigne  la  confiance  &  la  patience  aux 
crauaax. 

Mais  voicy  vn  autre  myftttc.Tioraautît  er*t  qudfiftx- 
ta.W  eftoit  heure  de  (éxtc,quâd  N.Sauueurcfloit âinti 
afïîs  fur  celle  fotaine.ll  y  a  iullcmét  fept  heures  en  j*£- 
glife.cQ  aucunes defquclles  Dieu oes'cft  trauaillé  lin 5 
ea celle  de  fexte  ou  fixicfmc.La  première  d'Adam,  <  ù 
Dieu  ne  trauailla, mais  Ada  en  labourant  la  terre,  m  f*~ 
Gen.j.  tUrevultm  tut  vefeeris [**et*o  La  féconde  de  Noc  ,  où 
Dieu  ne  trauailla  aufli,raaùNoé  en  bailiflant  1  Arche 
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*yaccucillantles  animaux.  T*c  ni»  *rc*m  i* li+nn  il  n  * 
mptv.li  }.  d  Abrahtm,  en  laquelle  Dieu  ne  traujilla 
non  plus;  mais  le  fidèle  Patriarche  en  TovicrCac<ôme 
pclerm  parla Sy  nc  :  P  -npinat*  efii*  G,„r«La4-dc  Gen.x. 
Moyfc.diirantlaquellcDicu  •  ccraoailia  aufli.nu.slc 
meime  M  oy<e,traucriant  les  de/cris,  partant  par  les  t  , 
xnoncagoes.Ii,rr^4wc^imr^«„^^,^;^r  in  ****** 
montem.U  r  .dr  Danid,oû  auflî  Dieu  ne  te  lafla  par  au- 
c  ine  pu  ^e  ;  mais  Dauid  en  combattant  conttcdiueis 
cnnemiscU  Ubvnbus À  '»*er»/r»it*.La  é.de  I.C. 6c  c'eft 
en  celic  li  que  Dieu  a  trauatllérparc  quïl  eft  tenu  du  ff*1* 

Ocl  en  terrc.il  sfcll  f..it  homoic,cA  ne*  en  vnc creche  a 
cité  circoncii;aûif  en  EgyPtc,a  ieniné\  Uié,*  finale- 
Œeot  (  le  morrArfe  mfiménm  nefir*  actepa,  #  *trêU. 
ê»*«m(bns,mém.  La  7.  Se  dcrniercappaîucnt  aux  xfdt  . 
Apoltrcs,  ^dcfltmcilcu.strauaux  5c  martyres  P„ 

E!Î^  ^  Dei.TeU  ^rt.ia. 

lemcnt  que  l'heure  de  frxiceftant  l'heure  de  t.  Chrift 

l  Eaangflcdi«rortb»6:HoMcr4i^/«r4.  Oui  mon 
5auuear,t<  fut  hofirc  heure:  car  la  plus  grande  peine 
quel  homme  puiiTc  fournir  en  ctfte  vie,  iWt  quand  il 
roeutr,cV  luflcmeotquaud  vous  mouriet  pendante» 
la  i.  roix  jlcftoiteauiron  l'heure  de  Texte.  Emt  nnam 

^Banie  dit.que  comme  laprrmicrctempïieEucfutin. 
ilutec  du  diable  au  peché  au  Paradis  tcrrtfhe,  il  cftoit 
eouiron  I  heure  de  fextc,*infi  Z.Chnlt  voulant  ce  ma- 
tin aturcr  cefte  Samaritain e  a  fa  foy,obfcrue  le  mcfmc 
tcmps.EtfcdtbétficfmprAfmttm.BoQ  Dieu,  qui  ritia- 
rnajs  vn  plus  beaurepofoirque  cciuy.cy/ Vnc fontai- 
ne hed  fur  lautrc,vnc  grande^ 
tamc  de  grâce  fur  vue  fontaine  d'eu  j  I .  Chrift  vr aye 
fontâmclur  ccllcdc  /acob.  Quand  le  c/rfeir  biefl*  de 
quelque  dard  aigu  b  il  cherche  ion  repos  cV  icmede  en 
la  fontaine.  ^hnadmMm  Jefid<ra$  cttHHi  adfçnttsa.  9f.AU 

lc^;CktUU*  »^-^oy«.que,navrédes  G«L*. 
dards  aigus  de  la  nature  humaine  :  Vnlnnmfh  cormeum 
firor  mtafynfa.  Ec partant , ce neft  de rocrucillc s'il  fc 
repoic  ce  matin  aupres  de  celte  fontaine  .  l'amour  l'a- 
uoit  Uffé,  &  I-aiDouf  Icfaktrepofcr.  Ne  dides-vous 
pa$>lhilulo^hcs<quc,N(it*r4*/?/>n//ff^  motw  M 

Bon 
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cjwiffr's%Voyet  vofhc  philofophic  dcclarcc ,  l'amour  a« 
u oit  cite  le fj jet  du  trauail  de  non  Sauueur,  le  mcfme 
amour  cft  maintenant  (ujet  de  fon  repos; Etfedebatfic 
2         fiprd  finttm.W  i'aff.t  au  prêt  de  cefte  fontaine  pour  j. 
raifonsrLai  7  citant  contraiael  parla  •cccfTuc'  corn- 
,  mune  des  voyageurs  ,  qui  recherchent  les  cômoditez 
des  lieux  (cmblables,  côme  Eiicayar  cheminé  ? n  iouc 
par  le  defett  dcBcrfabcc.fe rangea  fous  i'ôbrc  d'rn  ge- 
ticvre:la  i.à  caulc  cju'il  attendoit  que  cefte  Samaritain 
ne  vint  de  Sichar  quérir  de  l'eau  an  puiti,pour  la  rédre 
(adilciplc  ,  eftant  la  coutlumc  de  ceux  qui  attendent 
quelqu'vndcfcfeoir,cômc  on  lit  de  Dauid,qui  cftoit 
affis  entre  les  deux  portes,tttcndanc  nouvelles  du  fuc- 
cez  de  la  bataille  que  les  (oldacs  donnoitnt  cotte  Àb- 
falôi'a  5  parce  cju'il  deuoit  enfeigner  ce  matin,  le  pref* 
cher  fi  roy  ,  puifque  d'ordinaire  ceux  qui  enfeignent 
.fi.wi»  fontams,comme on  litdumcfmc  I  Chnft,  qu'exer* 
çantefte fonction  en  lafynagogue,il  étroit  en  cefte 
yoftuTc.Etfedtbat  ficfvptrfintfm.  le  tronue  auxfain- 
cteslettres  4  hiftwircs  mémorables,  aducnuc'f  auprec 
des  fontaines. La  1  d'Aga^chambrierc  d'Abraham,la» 
luelle  s'en  eftant  fnyc  de  lamaifon  de  fa  maiftrciîe, 
rut  vifitee  &  confoleo  auprès  d'?ne  fontaine  par  va 
An£e,quiluicon(cilU  de  s'en  retourner  promptemér, 
&  que  le  filsqui  natftroit  d  elle,  fcroit  nommé  limael, 
p ère  futur  d'vnc  nombreufe  pofterîté. La  a.de  Rcbeca 
fille  de  Barhuel ,  laquelle  eftant  venu c*  à  la  fontaine  a- 
uec  faf  cruche  pour  puifer  de  l'eau  le  ft  ruîteur  d'Abra- 
ham lny  demanda  i  boire,  &  l'ayant recogneuè*  pour 
niepee  de  fon  roautre  luy  donna  des  pendans  d'or  6c 
des braflclctsj'cflifant pour cfpoufe  d'Kaac.  Laj  de 
G.n.14.  Gedcon  qui  eftantauce  fon  armée  arriué  à  la  fontaine 
Harab,pour  combattre  les  Madianitcs,  l'Ange  luy  dit 
que  premièrement  il  feparaft  les  foldats  craintifs  des 


2 
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courageux,  &  qu'il  menait  boire  ceux  cyanx  eaux  cou* 
rates  où  il  deuoit  faire  la  dernière  Ccparation.  Et  la  4. 
de  cefte  Samaritaine  ,  laquelle  eftant  tenue'  enuiron 
midi  i  la  fôtaine  delacob  poarpuiïcrda  l'eau,!. Chrift 
luy  demande  i  boire ,  &  puii  après  placeurs  dtfcoors  si 
la  fait  fon  cfpoufe  &  fa  difciplc.  O  fontaines  myde 
rieufes  EfftdtbMtfisfmfrsfênttm. 
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•  Ce  moi d'vne  fyllabe.ccc  aducibe.Sic,  efl  autât  fccôd 
en  myllercs,  qu'il  cft  court  en  (cures,  on  letrouuccn 
jduilcursendroitsdcl'Hulgile.Sif^f^wojim^/wjiii- 
nï  i»flitiam9diCoix  I  Chriita  S.lcan  Bipdnc.SiefmttpU'  M*t*iU 
bitumante  t*ydiloit  le  mefme  àfon  perc  S$c  WmJikeiê  ^».|. 
m*nd*m,vtJiUum  fuum  vmgtnttu  dur  41  ,  a  Nicodtmc.\Fi- 

H,  <j»»d  f<ct(ltnokpific,i\\louU  Vi crçc a  ion  fils.  Su  <jua  tue.  t. 
Apparaît  fictn  X/rje^difoicnt les  troupesde  I.  Chntt.Ji  M**' 
dtmtttiTrtm  9»mfitt*mmî  ired.nt  rnr»m,dl(oicnt  les  luifl  lf« 
anconfeil.  5k  wj»  potutftuvn.t  hora  vigtiarc  mtium  ?  di 
loirl.Çhrilraux  KyoÏMcs.Sic  t»mv*U  mantrêdênuw*  l***AU 
mum^Hid  od  fcfdiloit  le  meimeàlaincl  Pierre.  * 

Mais  voyonSjic  vous  prie,cc qu'il fignific  en  ce  texte, 
quelques  vus  diient  qu'il  fignifîe,/>r«/>f*r#4,ccir  i  dire] 
qu'elrant  I  Chriir  Us  de  dicmincr.i  ratfon  de  ce  ,il  c- 
ttoit  atTisaupresde la fontaine, comme Dauid  difoir 
5k  Pfalmt*  dtcam  nomtm  tu  ,c  cft  à  dire; PripteruPfaln*  Vf. 
dtcam  nomimt uê.KuQcu  dit  qu'il  exprime  l'afFectio  de 

I.  Chriir,  auec  laquelie  ilpenloità  la  côucrûoo  de  cet 
Samaritains, comme  vn  perede  famille elè affitpenûf 
fur  le  goouernement  de  les  chers  cnfans.S.  Chryfo- 
(lome,Thcophilaclet  tuthiroius  difenc,  que  ccjîe 
marque  J'hûblffacô  ds  laquelle  noftre  fauueur  eftoic 
auisfîmplcmcnt  :ur  larerrr,S.  AUguftin.Bcdc  &Eray£ 
fene,quccvft  vne  côion&ion  des  paroles  prcccdctcs, 
i  fcaooir  lailé  An  chcmin,ainli  laiTc'  il  cftoit  aflis,*  c*  - 
fie  expoiîuon  cil  amon  aduis, plus  conforme  au  texte, 
àquoy  on  oounoit  adioutier  que  comme  ce  lieu  des 
Aftcs,qui  dir.Sir  veniet  cjuemadmoJmm  vtdtftif»  iunt<m 
9*cml*m%  Cc/rcmonitre  vne  briefue  defeription  en  U         1  * 
magnifier  nce  du  tiiomphc  de  I  Chriltjainfi  eu  cclicu 
lemefmc  a.iucrbe  moi  ftre  bricfucmcnt  les  circon- 

fta  r ces  de  la  manier  c  m  laquelle  il  eftoic  a  dis  auprès 
m  celle  f  'nt.iioc,eomnn(c  tenant  fa  joiicicpolcc  fur  fa 
jo\ie,&  fon  dosiurl  hcrbcoucontic  la  margelle  de  la 
ton  ta  i  ne.  Etjtdtbat  fitfuprafontem. 

le  trou ue  que  noltre  fauucurs'eft  repofé  fur  quatre 
fontaines  eV  fur  tourcs  diurrfcmeot.La  x.fut  le  ventre 
delà  Vicroc.ainfinommoc  par i'cicriturelaiaclc.Hflf 
thiconctuju*  fêut  yi*jj»4rw:  lut  lequel  il  ferepofa,  quand 
il  s'incarna.  SidAm  fit  fitym  fonum.    Notea  ce  fie, 

Sbb  ij 
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ainfi  c'cft  à  dire  aucc  les  mains  deuil  les  ycui  corne  to# 
les  lucres  enfas.La  i. fui  le  puits  de  lacob  auiourdhui. 
La  3.  foc  l'arbre  de  la  Croix  ,  ainfi  appelle  de  Salomon. 

Font  hôrtorumtl'Hteu4  4<.]i*+rt*m<viutntiMin.   Sur  lequel  il 

Cant.4.  |'e  repofa  quand  il  fut  crucifie. S/c,ayant  les  braseften* 
dus,lcs  mains ouucrtcs  &  c'oiïecs  La  4  fut  àladcxrre 
de  Ton  pcrr,nommee  fontaine  par  Dauid.  Afuitctfh 
v  3J*  ^o»j  i/rr«:où  il  repofa  le  tour  de  fon  Alcenfion  ;  SrJr&j* 
ftcfuprafont<myfîc  ,  auecraaiefte'  5c  mignificenec.  O 
quelles  fontatnes.'ô  quelles  belles  fontaincsrla  i.  de 
chair  h  1.  de  picrrc.la  t. de  bois,  5c  la  4*  de  gloire. 

Quand  le  fubtil  chafleur  a  renfermé  la  befte  dans  la 
tranche?  du  bois.il  court  fubtilcmct  au  que',  &  l'attéd 
aueefarccn  main  pour  lafrappcr.-ainfi  I.Chrift  vou- 
lant prendre  edre fauuagc Samaritaine ,  il  fc  placcau 
qnéde  celte  Fontaine  pour  la  frapper  des  dards  poi. 
gnans  de  fes  paro!es,&  voici que  r»ut  i  propos  la  bel- 
le bichf  fort  hors  dr  la  for  cft  courant  à  la  fontaine.  Vt* 
nitmulterde  Samtrta  hanrire 4<;»4m. remarquez, doctes 
que  I.Chrift  arn ne  le  premicr,&-  pois  la  femme,  pour 
monfhvr  qu'en  noitre  conuerfton  Dieu  tra'uaillele 
premier, difpotant  de  nous  côner  (agrace,&:puis  nout 
"Thduifant  de  l'accepter  :  Conucrf  uoi  Dcmtncrtite  Q/ 
5.   ww-m<m»r.  Ainfi  quad  il  voulut  g uerii  le  page  do  Cc- 
ten1er,il  alla  premiacment  en  Capharnaum,&  puisle 
Capitaine  le  fini  trouver  Et  quand  il  voulut  dcliurer 
Ja  fille  de  la  Chananee.il  alla  premièrement  en  Sy  don, 
&  puis  elle  fortit  pour  le  rencontrer  :  5c  hier  voulant 
guérit  la  belle  raerc  de  S.Picrrc,premierement,il  entra 
enlamaifon  ,  &  puis  les  A  pofti  es  prièrent  pour  elle, 
'lamais  Dieu  ne  manque  de  donner  fa  grâce,  mais 
Heb  u    nous  manquons  i  la  receuoir:&  partant  S.  Fanldifoit. 

C  ontem  fiant  une  qui  i  defitgtêtU  Df*,ilnedit  pas.  Nê 
cm  défit  grattdDtt.  Car  It  deffaut  vient  toujours  de 
Vr$u.  I.  noUSiFoc**»  rtMnifiiéyextend$mënnmmeéim  t  Ç}/  non 
fuit  qui  aftiteret. Venu  mmlterde  Saméridhétnrirt  aqmsm. 
La  ville  d'où  fortoit  cette  femme  fc  nommoit  alors 
d'vn  mot  corrompu  Sichar.comme  dit  S  Hierofme, 5c 
au  temps  de  Iofué  elle  au  oit  nom  Sichcn  y5c  après  la 
euerre  des  Romain»  ,  elle  fut  appellee  Mamertha. 
C'eftoit  vne  Tille  fameufo  fitueeen  la  proutace  de 
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5 1  m  trie  ,  jadis  durant  U  re^ne  de  i  rroboam  c!l;  tut 
cïlcuëpourle  ûege  Royal ,  commcjil  appert  au  j  des 
Roy$.^St/r/îf dutt  .trokoétm  Stcbtn $»  monte  Ef>hratm>  ££/ 
hal)Hau,t  tbt.CzW  la  fille  où  Abraham  venant  de  Me- 
fono&e3ic,drcfla  ?n  attel,\  reccur  promefle  de  Diea 
q  \l  la  polîcdcroit.C  efl  la  ville  v  li  lac;  b  retournant 
de  M  efo  pot  a  mie  aucc  Tes  enfans  piâralon  paui!lon,4r 
y  achepta  le  champ  des  enfant  d  Hemor,  pour  le  prii 
de  cent  agneaux  ;  c'eil  la  ville  où  Orna  fut  violée,  Se 
partant  mifci  feu  Je  à  fan  g  parSf  meoa  &  Leui.  C'eil 
là  ou  furent  cnfeuelis  les  os  du  Patriarche  lofeph, 
tranfportez  d'Egf  pte.commc  on  lit  au  liure  de  lofué. 
Oeil  la  fille  que  M  ->yi'c  choifit  entre  les  au  tics,  poui 
afîle  des  crimncls  bannit.  C'efl  la  fille  qu'Akimelcc 
faccJgea,remptit  de  (ang, ruina  &  (erna  de  fel  :  c'efl  la 
ville  ouïes  dix  lignées  lercuolterent  de  luda,  pour 
l'opprcrtïon  de  Roboam.  En  fin  c'efl  la  fille  tant  re- 
nommée en  rcfcriture,yoifine dea  montagnes  Hcbal 
&  Garifin.   VtmtmuUtr  deStmaria  héunte  aquém.  O 
grande  fageflfe  de  Dieu!  celle  femme  vcnoit  à  la  ron- 
tamc  pour  puifcr  det'eao  5c  boire  ,  &  il  auoit  difpofé 
qu'elle  fin  tpoar  eftrcfon  efpoufe.  Ainfi  nous  liions 
en  Genefe ,  que  quand  Rcbecca  vinti  lafontaine,ce 
nefutaoec  intention  d*y  trouucr  lcfcruiteur  d'Abra. 
ham.quila  ren droit  cl poufe  d'Ilaac  , mais  pour  boirn 
de  l'eau.   Rachcl  venanti  lafontaine ,  ncpenlojtv 
tronuer  fon  cfpouz  futur  Iacob:  ainfi  celle*  cy  venoie 
à  cepoits,  non  pour  deuenir  difciplcde  l.  Chrîft  ôc 
ehrcllienne^ommc  Dieu  auoit  ordonné.  Heureufe 
f  eme,  cV  heureufe  mille  fois  celle  voitre  arriuee  en  c% 
lien  ,  vous negaignaftes  ijmais tât  en  toute  voflrev ie 
ailleurs  qo'icy,& à ceflc  occafiô.v ous  n'aprifles  ïamaifi 
taten  vortre  mailô, que  vous  ferez  ce  matin  à  ce  puits, 
vous  ne  folles  iamats  bl  flec  (i  facilcmciau  eccur  ,  co- 
rne vous  lerez  bien  toft  parles  traicls  dece  voyageur; 
ouurez  feulemét  l'oreille  à  la  d^mâie,  entendez  vo  ji 
pas  qu'il  vous  dityD*m$1»  biberejcmmr,  donn-  moy  a 
boircrMais  que  lignifie  <«i'c  /.Chrift  d--n:âde  àboirt| 
nos  corps  natur-llemcc  îe  defi  ent  l'eau  <  jeun  ,  parco 
qu'elle  rcfro'dirt  i'eitomach:or  I.  C.e^^ttà  jcuo.co* 
ne  il  aper  i  du  texte  £uangch<juc,piM  i  \r  e  les  A.poftrt$ 
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cltoiccallezà  la  ville  pourachetcr  dei  viurev  Rdbtw*- 
«fV*, comment  dit-il  donc,D**  mthi  bibtrt?  Theophiia- 
Cïc  Se  1  es  autre*  Percs  refpondent  qu'il  de manda  à  boi. 
recôme  eftant  las  du  ckemin,  car  ayant  voyagea  >  i r ti 
toaccla  matinée  lufqucs  imidy,  ce  mouuemcntluy 
auoitfaufé  delà  chaleur  &  de  la  fccherefle,&  eu  Cuit- 
te  la  loifjaquelte  eft,  Apttitw  fngtdi  &  hmmidi. 

Mais  cette  retolution  engendre  va  autre  doute  tiaif- 
fane  de  ce  que  lc(us-Chrift  monftra  après  qu'il  n'juot't 
ny  faim  ny  foif,puis  qu'il  ne  beut  d^  l'eau  du  puis,  »  v  i\c 
voulut  mander  y  eftantinuité  par  les  Apolrrcs  :  k*on- 
bti  hdbto  maimcdre  qmmvot  ntfcitù:  S.Auguftio  6  B.dz 
diicnt  qu'il  ne  df  madoit  pas  de  l'eau  naturelle  eu  puts „ 
mais  de  l'eau  intérieure  de  l'amc  :  c'eft  à  di  re  de  1 1  foy  : 
pource  que  puisqu'il  la  Touloit  rendre  fa  difcip'e,  tl 
^  ^  falloir  qu'auparauantil  la  difpolatt  âla  foy  ,  écqu'clle 
c: eu lï.  Crtd*reop»rtetacceJenttm  ai  Deum  rfiyç  jm  • 
me  il  luy  dit  puis  après:  Mtêlitrtredemthi. 

Les  autres  difent  qu'il  luy  demanda  à  boire  ,  nô  qu'il 
cuit  vray  cm  en  t  fo  if,  mais  qu'il  vouloir  par  cette  occa- 
sion cémencer  vn  difeoura familier  auec  elle,  &  la  diû 
pofer  petitipc tit  à  fa  conuerfion. Corne  ccluy  qui  veut 
donner  a  vn  rien  amy  quelque  beau  toyau,  il  en  prend 
oceafîon  en  le  requérant  de  quelque  fermée  ,  afin  qu'il 
ftmble  qu'il  Je  donnepourrec^ropéie,*:  que  1  ô  n'aye 
occalîun  de  lerefufcr:  ainfi  l.Clnift  roulant  donner 
l'eau  de  fa  gract  a  cette  femme  ,  Se  fçacSant  qu'elle  ne 
l'euft  pas  demandé  d'elle  mcl me, il  prend  cette  occafié 
deluy  demaderà  boire.D4  mthtbtberc, comme  voulant 
dire,quad  le  peuple  d'Ifraël  euft  fait  vn  fi  pénible  voya- 

fc  parledefrrt.eftantarriuéaulicu  de  Prafamifauprcs 
c  la  roche  d'Oreb,il  demanda  de  l'eau,  Si  Moylepre- 
nantfa  vergr  il  en  frappa  la  picrre,d'où  ruiiTclcrcnt  les 
eaux  en  abondance  ,  fttcuptt pttraw  &  fluxtrust  m^m*: 
77»  Sçachez  que  i'ay  ebrminéa  pied  toute  cette  matin  ée, 
pour  venir  en  famanc,  i'ay  *ne  eitremc  foifdeton  fa- 
lut,prcns  donc  la  ferge  de  ta  volonté,frappe  le  dur  ro- 
cher de  ton  coeir,&  en  fais  fortir  des  ruifîeaux  de  lar. 
rues  quimeferuirontd'vn  breuuage  agréable. 
Lafemmerefpondt^tmoio  t»  imddwcùm  ftsfttutmê 
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Stmétrusnii.  Efcoutcz  quelle  reproche  i  elle  refufe, elle 
reprend,  elle  demande,  cV  s'esbahiten  nvfnc  temps: 
Maistfou  peut-elle  fi  tort  cognoiftre  que  noftrc  Sau- 
ucur  fut  iuiffaplufieursûgnes,commei(a  face.-carl'ô 
voit  que  ceux  de  diucrlcs  Prou;ucc$,  toni  autfi  de  di- 
uerfes  complexions  ëc  tempera  turc  s,  Se  en  fuitte  de  di 
vers  vifage,  au  parler,  comme  (a met  Pierre  fut  cogneu 
pour  Gafilcen  par  les  fcruiccun  du . 'onnfe.  L^h<U  m 
mémfiîtmmttfêcit  :  Aux  habits,  veu  que  les  luifspor-  W41, 
toientlcurs  robes  frangéesj,  &  ornées  de  bandes  de 
couleur  de  lachtntc ,  fuiuant  le  comandemet  deDieu: 
ce  que  les  autres  natiôs  n'ob(cruoiét  pas.  au  x  cheucux, 
car  entre  les  luifslcs  Nazaieens  portoicntles  cheueuz 
longs, Se  nofhe  Sauueur alloit  fefta  comme  tn  Naza- 
réen, cV  comme  confacr e  à  Dieu. 

Mais  voyons  yn  peupourquoy  elle  sermeru  cilla  de 
ce  que  nofh  e  Sauucur  lu  y  demanda  a  boire ,  9c  quelle 
vouloir  inférer  de  ces  paroles:  Nêm  Htomùm  Um 
mtériténii.  Quelques  Docteurs  dtfent  que  la  merutille 
naidott  de  ce  qu'elle  fçauoit  qu'entre  les  Iuifs  on  te* 
noie  pour  excommunié  celuy  qui  conuerfoit  aucclcs 
Samaritains.  Samct  Auguftm  dit  quelle  s'ekbayiîoit 
d'autant  qu'il  eftoitdcfTcnduaui  luifsde  manger  ou 
boire  auecles  5amaritains  ,nymefmes  aux  vaiûeaur 
dont  ils  fe  fcruoient  ,  êc  puis  que  noftre  Sauueur  luy 
demandoit  àboire,cllcvoyoit  bien  quee  eftoit  pour 
boire  en  fon ? atiTcau, puisqu'il  n'en  auoic point  d'au- 
tre.  Les  autres  difent  qu'elle  s'esbayfloit  ,  d'autant  que 
par  le  Talmud  il  eftoit  bien  permis d'achepter  le  boire 
&  le  manger  des  Samaritains,  mais  non  pas  de  le  re- 
ceuoirendon,  de  peur  que  ce  ne  fut  vnc  occaûon 
de  contracter  amitié autccui*l> s  aurres  difent  que 
la  raerueillc  de  celte  femme  naiiloit  de  la  co- 
gnoUTance  qu'elle  auoir  que  les  iuift  haiflbient  les 
Samaritains  i  mort ,  &  cette  Haine  prouenoit  de 
deuxcau(es:deladiuerfitédc  leur  religion  ,  &  de  IV* 
furpation  que  les  Samaritains  auoieut  rai&  de  certc 
terrrqui  appartenoit de  droia  auxluifs  ,  Âcà  vient 
quelle  demande  la  railon  delà  ourtoiue  de  laqucl* 
le  ooftre  Sauucur  'auoit  y(6  en  fes  paroles  ,  6c  ne 
à&  pU,  K#»  t**t4*tnr  SémAntim  l»  .xk  :  mais  ,  Nso 
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co°ùt*nt»r  S  jm*nt*»uyTci  rtant  la bainc  Se  l'abo* 
mm  juon  do  cofté  tics  luifs  qui  t. liaient  les  plus  irré- 
conciliables. 

Mais  nous  ponuons former icy  deffuj  «ne  conce- 
ption fptcitu-lle  ,  &  dire  queceftcfcrnmt  faillit  vue 
plainte  telle;  Comment  me  demandez  vous  àbo>re, 
pou  qu  ô  lit  «*n  iVlcriturelainfte  que  vous  autres  luifs 
a  jcz  toujours  cité  ranorifez de  Dieu  ,  quanti  ce  qui 
concerne  ces  <-au*  bcniftesrvcu  que  yous  n'auez  p&s 
pluftoft  frappé  tes  pierres  t  que  les  torrens  en  lo.u  l'or 
lis, vous  auc*  iecté  du  boisdaos  les  marets, &  ih  fc font 
adoucis ,  vousauez  faitloordre  des  fontaines  des  ma- 
ch  m^sd  a(n'-,vousaucz  roisdufcl  dans  les  romaines, 
&  elles  fc  (ont  cfcU;rctc*l  comment  donc  ,  citant  luifs 
me  demandez  vous  dcl'eauà  moy  qui  demeuro  en  ce 
pays  fcc,#  viens  loir  Se  matin  puiCtr  de  l'eau  icy  aucc 
tant  depeinc? 

Mefrieurs.fî  vous  voulez  fçaaoir  l'origine  de  ces  Sa- 
mar»uins, 5; le  commencement  de  leur  feetc  difT;rente 
€n  ecrènmie*  Se  en  croyaneede  celle  des  luifs,h(ez  le 
quatricim?  bure  des  R>ys  ,  au  dixfcpticfmt  chapitre, 
&  vou.s  troauc-cxquc  Salmanafai  Roy  des  Afliriens, 
avant  faccagé  &  ruiné  la  Prouincc  dcSamarie,  poffe*. 
dés  alors  par  les  lfraëlitf  *,  il  en  tranlpoya  cous  les  ha- 
b'tansen  Perle,  &  co  cfchangeil  y  emtoya  des  colo- 
nies de  Medie ,  qui  fe  reiîcnum  de  leur  pays  y  tranC 
portèrent  leur  idolâtrie  Se  fuperftition  ,  de  laquelle  ils 
prophrancrenc  la  terre  dcpromiflion  ou  ils  habituercr; 
d?quoy  Dieu  irrité  equoyadss  Lyons  qui  entroient 
dans  leurs  villes  ,  cV  aeuoroicnt  les  citoyens  :pouri 
quov  remédier  ,  le  Roy  voyant  que  c  eftoit  ? n  fleau 
duDieod'Kraeï  ,  voulut  powl'àpaifer ,  quVn  Prtftrc 
delaloy  Mofayque  allaû  infirmée  ce  peuple  en  fa  re- 
ligion, qui  eftantarriuéen  Dcthel,  commença dexc- 
coter  (a  chargerais  il  rrouua  des  auditeurs  û  mal  dif* 
polez  ,  que  n'aprenans  quvnepaxtia  delaloydc 
Dien.ils  firent  vn  pot  pourry  de  deux  religions,  meflas 
le  cuite  du  vray  Dieu,  auec  celay  des  iaoiesr  ce  que 
leurs  enfans  e n'omirent  .-d'où  tient  celle  fedeHere- 
ti  ]  je  de  5*Tiancains,qoin*eftoicntny  luifs, ny  G  n% 
uh,dc  eiloieûibayiinortellcmcfTt  des  luifs  >  comrgc 
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on  voie  pat  les  paroles  de  celte  femme. 

Maiscfcoucezla  icfponle  denofttc  Saooeur  Stfcxra 
JonumDft,  gj/ q»m  tfl 4*1  dicit  ttb$t D*  miht  liber e,t»  ferfi- 
t*n  fttijffts  *b  f ,  ty  dcdifltt  ubt  dqvam  vwdm.  Il  loy  dit 
quatre  chofesdeiuicce:fi  tu  fçauoisle  don  de  Dicu,c\ fi 
eu  içauoisqui  citccluy  qui  ce  demande  à  boite,  tu  îuy 
euflVs peue  cftre  demandé, &  il  c'euft  donné  dctcauvi  - 
ne.  Les  Docteurs  inrerptecencdioerlëmcnt  ers  paro 
les,&  cous  fore  bicutncancmoins  Cyrille  Alexandrin  Se 
JEuchvmie  difent  que  parle  don  de  Dieu,  on  doit  en- 
tendre couse  eux  du  fainct,  Eipric  cVdc  lagracc,pourcc 

Sue  comme  ce  don  oc  le  vend  ny  ne  s'acheter,  mais  fe 
onne  absolument ,  ainû  co  eft  il  des  dons  delà  grâce 
qui  nous  font  donnez  delenraucheur  qui  cft  Dieu, 
d'oùvienc  que  S.  Pierre  adrciTa  cefte  malédiction  au 
Magicien  Simon,  qui  auoic  opinion  qu'on  luypou- 
doit  vendre  le  don  de  l'opération  des  miracles,?*;»»*! 
t ma  teoêm  fit  m  ftriiUoutmfluonmm  AgnwmDct  ttctfitma fit 

Tellement  que  les  paroles  de  nofere  fauucurat- 
roient  ce  fens. Si  tuf çauois  l'abondance  desd^nsdela 
grâce  &du  S.Efprit,«3c  que  l'en  fuis  l'aucheur  &:  le  colla* 
teur,  tu  me  les  enfles  demande,  *  ic  ce  les  cuilc  donne' 
Yolonners. 

Saine!  Auçuftin,!*  ede  6c  S.  Àthanafe  entendent  par  ce 
don, la  perfonnc  du  S, Efprit ,  ponree  que  le  don  fe  fait 
par  amour ,  cV  la  pcrionncduS.  £(prit  procède  par  a* 
no ur,voirc  cft  l'amour  raclme,  eftant  le  fils  appelle*  la 
(âpience  du  Perc,  doutant  qu'il  naift  parle  moyen  de 
l'entendement,  qui  cft  le  ficgedcla  fapienec  ,  &  le  S. 
Efprit  l'amour  du  Pere  &  du  fils, d'autant  qu'il  procède 
de  tous  les  deus  ,  par  la  voyc  de  La  volonté  où  cil  l'a* 
mo  u^comme  l'Eglifc  l'appelle, 

£$*i  péracletui  dtetrif , 
D  9*mm  D  et  alttfitmi. 

Ainû*  donc  noftre  Saoueur  voiloitdirc  i  cette fem* 
soc  ,11  tu  fçauoisle  don  de  Oieu  qui  cft  la  perfonnc 
du  fainct  Efprit  ,  Acquemoyqui  ce  parle  fuis  ecluy 
par  lequel  .ce  don  cft  communiqué  ,  tu  l'culTcspcuc 
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cftxc  demandé  ,  &ie  t'eufle  accordé  courtoifemeat 
l'eau  viue,qui  eft  le mefme  S.  Efpnt 

Le  Docte  Caicun  die  que  ce  don  lignifie  la  diuintté 
dcI.Chrift,  laquelle  fut  donnée  à  la  nature  humaine 
au  myttere  de  N acarnation(coram c  fai n£t  lean  dtt,S/c 
De  m  dtltxtt  mundmm  vt  filimm  ft$»m  vnigtnit*m  dartt ,  & 
cesparolcs^KWf/J^*!  «iniMi^figninentlhyporcïe  de 
lanaturediuiuc.c'cltàdircla  pcrlonne  du  Verbe ,  ou 
fut  terminé  i'ac"tc  de  l'Incarnation  :  Tellement  que  fé- 
lon ce  icns.noftrc  Sauucurdifoità  la  Sama.itaine,  fi  tu 
fçauoisla  nature  diuinequia  cfté  donnée  de  Dieu  i 
l'homme,  6c  fi  tu  fçauois  que  iefuisle  Verbe  éternel, 
eu  iivewlTes  demandé  quelque  faucur ,  &  ic  t'culTc  don- 
né  l'eau  viue  de  la  grâce. 

Les  autres  difcntquelefus  ChrMtYOuloit compren- 
dre couucrtcment  trois  croies  fur  c:s  paroles ,  la  grâce 
diuinc,fapcrfonne  vnic auecla  natorc  humaine:  4cle 
S.  Efprit.  Dênttm  Dit,  voila  la  grâce  diuine  ,  quieftpar 
prefence  de  Dicu,sâ$  qu'aucan  mérite  le  précède  .gui* 
eftqiàiiicii  abê  }  Voila  la  perfon  ne  v  nie  à  la  nature  h  u- 
xnaine,qui  parloir  &  conuerfoit  aucc  les  homes:  Dedtf- 
fttûh'ê  *tj*smvi*dm.  Voila  le  fainâ  Efprit  quidcuoit 
cftre  donné  aux  hommes  par  Ton  moyen,comntt  il  die 
1q4».  7.    Tne  autre  fois,  ^wirf«dif  tnmejimminddiventf  <itufl»e$ 
a*.»*  vtifd.T  ellement  que  le  Cens  fer  oit  J  Si  frira  ionum 
fif       *fl  I»*  dicét  9»b*  dé  mthib$biTe9t*forfitAnft- 
tujfitab  io,Çr  dcdtfftt  ttbiA<i**m  vtudm  :  c'eft  àdirc/i  tu 
aaois  la  cognoiffance  de  la  grâce  d iurnc.q u \  eft  le  ? ray 
don  de  Dieo>3c  fi  tu  fçauois  que  moy  qui  te  demande 
à  boire, ic  fuis  Dieu  &  nom  me.pcut  eftre  que  tu  m'euf- 
U  requis  de  ce  don, 8c  ie  t'culfc  donné  de  l'eau  viue  du 
famcl  Efprit.  , 
Remarquez  icy  la  haute  Philofophie de  [efus-Chnft, 
&  le  moyen  particulier  duquel  îMe  fert  pour  attirer 
cette  femmeafiroy.  Vous  fçauez  que  la  nature  com- 
me ?  ne  bonne  mere, a  donné  aux  créatures  tnt  incli- 
nation intérieure  à  leur  derniefe  fin  :  6s  leur  a  outre  ce 
fourny  vn  moyen  propre  pour  l'obtenir  :  comme  elle 
a  donné  a  1a  pierre  vn  inftinft  naturel  de  pacher  en  bu 
eofon  centre,  luyayataufti donné  vn  moyen  propre 
pour  l'obtcci^qui  cfl  iapcûûtcur;  ain fi  l'homme  cflat 
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enclin  à  recognoiftre  le  vray  Dieu ,  qui  cft  fa  dcrnici  c 
fîn,quâd  Dieu  l'a  voulu  attirer  à  celle  cognoif  âcc  ,ç'a 
cftépar  le  moyen  le  plus  propre  &  le  plus  conforme  i 
fon  efîencc ,  comme  quand  il  youIuc  attirer  les  Mages 
qui  eftoient  Aftro)ogues,fc  fc  deleâoyét  i  cognoiffre 
la  firuation  dcsplanetes.des  cieuz  6c  dcs|e(toi!les,il  les 
allcchaparlc  moyen  d'vnc  cftoiHe.  VtiimtufltUamtiUi  z 
in  Oriente,^  venimus  ddordrt  turo. Pareillement  voulant 
appeller  lainét Pierre,  faines  André* ,  fainft  lean  ,  Se 
faincl  Iacques,qui  eftoient  pcfchcurs,  6c  feplaifoienc 
en  ceft  exercice ,  il  les  y  appella  par  ce  rneirae  mov  en. 
Vênitipofl  me  eyféciamvoi  fiers  pifidtêrtt  hom'tnu.  S.Paul,  Udr  4. 
encor  qu'il  recherchoit  6c  ne  retyiroit  que  la  gloire  de 
les  hôneurs/ut attiré  parce  mefme  moyeu,  Vdt  tleftto  - 
nu  ejlmthi  t/lt,vt  portet  nomenmeuctrdm  gentibus  ,&re.  jift,  pm 
g*l>**é&/fil*jilfrdel  La  Magdttaine  encor  fut  elle  atti- 
rée par  le  moyc  de  l'amour  auquel  elle  fc  plaifoit.  Re- 

f»ittîètt*r  eipteaita  multd  quomnm  diUxttmult»  Et  en  fin  il  £M(.  - 
fc  côporta  tout  de  m*fmc  à  l'endroit  dccïfte  Samari- 
tain c  ,&  la  voulat  attirer  a  fa  cognoiflance,  8c  à  la  vérité 
de  fa  religion, d'eutat  qu'elle  eltoit  venue'  i  la  fontaine 
pour  puifcr  de  l'eau,  Arauoit  jccouftd  m  é  d'y  venir  tous 
les iours ,(i raifoo  dcqaoy elle euft polTible  volontiers 
defîréd  auoir  vn  puits  en  fa  maifon  ,  pour  cflrc  foula- 
géc  de  celle  peine,)  il  l'y  amena  par  le  moyen  de  ces 
tZUX.Tttforfitdn  peiifjfesdb  09 ,  e>  dsdtffst  ube  atjua  viw*. 
Salomon  a  eu  raifon  de  dirc.««ff tiroir  à  fine  ddfinemfor-  ,# 
ùt$r,ty  dsfpênitommd fournit tr.  Côme  s'il  eut  voulu  dire, 
femme,  tjuad  Agar  chambrière  d'Abraham  le  de  Sara 
fut  dcchafTée  deleor  maifon, Se  que  toute  e.'plorée  elle 
alloit  vagibôdc  par  les  deferts  dcBer(abée,cllcnc  trou- 
uoit  point  d'eau,  mais  mcontin  ér  que  l'Ange  l'euft  vi- 
fitéc,il  I uy  m  onftra  vn  puits  vif  6c  abôdant,  duquel  el- 
le 6c  fon  hls  beorent:  or  tu  es  cette  my  (tique  Aear,  fer* 
oante  du  m 6 de  eV  de  la  chair,  qui  es  fortie  celte  mati- 
née auec  ta  cruch  e,poor  chercher  la  fontaine  d'eau  vi- 
ue.laquellftun'aspastrouuéc:  le  fuis  l'Ange  quîay 
vn  puits  fecret  d'eaux  viues,  qui  ne  tarifent  iamais ,  û 
doncturecognois  que  ce  puits  tefoit  necedaire  enta 
maifon,dcmande  le  moy,car  autrement  ta  ne  le  pour* 
us  obtenir,  &■  pourtant,  siftkts  d$nmm  Dû. 
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Or  qu'il  y  a  de  belles  fympaties,  ic  de  belles  antithe- 
IM».  i .  ^cs cntrc€c^e  fontâinc  &  le  mo.it de  Caluaii e.  Vue  Sa* 
fnatitams  eftprefeme  en  cefte  fontaine,  &  vue  loiruc 
iurlamôtagne  de  C-iloaire.  Mulitr  etcefibiu  tutu.  Icius 
Chhlt  cltharafle  cV  ferepo(etur  cefte  rôtame  Fattga* 
tmex  ttinen/edebat  ficfuprsf^Hftm  Et  il  t(ï  lalTé  &  tra» 
Uau  1$.  naille*  au  Caluaitc.cV  s'il  ne  s'y  repofe  pas.  Eratautebo- 
é  rd  t§TtUtf}  cruitfixirunt mm  Iefus  Chrift  drmâdc  i  boi- 

re en  cefte  fontaioe,&on  luy  en  refafe .  Qmomidot»  l*~ 
ddtit  cumfii%b$bereà  mef>$fcù  q»*1umm»htr  Sdmdritdndi 
Et  au  moot  de  Caluairc  ijuad  il  en  demâde,onluy  pre- 
lodn.  I*.  fente  du  vinaire  .lUtaut  emjfoHgtdmfUndmdctf^hjffvf 
circumpcntmei  obtmlermnt  ort  tmi*  11  pi  omet  des  eaux  vi- 
lles c  n  c  c  1 1  c  fô t  a  i  u  c.  /•  etitjjes  abeoy$/  dedifftt  %ibt  d<j*dtt% 
•wnw.it  au  Caluaire, de  t'eau  mclleeauec  dusag.Co»* 
tint*  txiuitfdngmi  &  dqtêd.O  qae  de  my  Itères.'  Voyons 
ie  tous  prie,  que  c*eft  qu'il  vouloir  dite  par  celle  eau 
viuc, 

SaioclCyprian  Se  S.  Ambroifc  difent  qu'il  eatendoit 
l'eau  du  S.  Baptcfmckqui  a  la  poiiTace  d'introduire  nos 
ames  en  la  vie  ctcrne;le,&  quiconque  en  agoafte'  vnc 
fois,nc  dcfîre  plus  d'en  boire  derechef,  d'autant  qae 
juicôque  a  cité  vnc  fois  baptilé,il  ne  le  peut  plus  eftre. 
6.  Balile.Origene  &  Thcodoret,difcnt,  que  Ce ft  l'eau 
de  fa  faindlc  dodri  n  c,con  tenue  en  l' Euangil  t  ,laqucl- 
le  cil  »iue,&  qui  donne  suffi  la  viefpirituelle  à  lame. 

Hfb.  4.  Vmmeflfftmo  Do,& *fficdxt$/  pênetrubilitr  •mmiglddi* 
dcctptti.  Les  autres  dilent  que  c'eft  l'eau  de  la  grâce  de 
Dieu,quiviuifienosaraes,cV  quinemeurtny  ne  crou- 
pit umais,ains  eft  toufionrs  viuc,&  rejaillit  continuel- 
lemeot  :  pource  que  tautainfi  que  l'eau  viue  prend  fa 
(ource  delà  fontaine,cV  s  augmente  par  le  moyen  des 
rhiiff,iuxquisy  rendent,  de  mefme  la  grâce  tientfoa 
onginede  Dicu,& croift  en  nousaucclcs  ceuures ,  Se 

Jlpo*.  aucc*cs  mcïi*c*'E£o  fa***»  ddbo  de  fonte  dq*4  vi**grdùs~ 
"  Outrecc,tout  ainfl  que  l'eau  (en  à  uoi;  choies ,  net- 
toyer les  ta  chcs.rairaifchir  les  corps,  cV  eltâchei  lafoif: 
d?  mefmc  la  gtace  nettoyé  les  aracs  du  peebé ,  les  Bai 
franchit  aux  tribulations  de  celle  vie, cV  leur  ode  la  foif 
des  choft  s  tetriennes  .Sut  ntti  venue  ad  d^uM* 

Sfd.  55.      Simft  AcIuQife,fatn&  Àuguftia,&fain&  Chrjfo* 
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(romedifcn^quc  celle  eau  viuc  représente !c S. ifprit, 
qui  cftainfî  appelle  pour  trois  niions.  Premièrement, 
pource  qu'il  comiér  en  foy  y  ne  vie  vioante,  &  qu'il  cil 
la  vie  eiTcnticllc  comme  le  Perc  &  le  Fils.  Seconriernce 
pource  qu'il  cfl  au i heur  de  le  vie  f  pimuclle,  nuifiât  les 
amesquaod  elles  (ont  mortes  ptrle  péché  &  viuifiera 
iuiH  nos  corps  après  Icioui  du  iugemet.  Vtwficdbit  $J  ^ùm  ga 
mirtali*  cmrpora  vejlrdjrepter  fptrttum  e$m  mhâbit4t>te  in 
«oli*.  £c  tiercement, pource  que  tovtainfi  que  l'eau  vi- 
uccft  cooioinrcàla  fontaine,  de  laquelle  elle  tue  (a 
fource.-dcmcfmc  le  5.  Efprit  cft  conioinct  ciTcnticlIe- 
raentau  Pcre5c  au  fi!s,dcfqucls  il  procède  par  fpirano, 
5c  cède  demie; e  explication  eft  plus  conforme  à  no- 
(Ire  textc,d  autant  que  IcfusChnftfe  déclare  par  après 
Je  dit,  A <jua  q**m  <go  dube  ei  fittin  to  fans  aqu* fait entù  it$ 
vttam  ttcrnam.QWï  i  dire  le  faintt  Efpnt  que  renuoye- 
ray  cau/era  en  lame  vne  fontaine  de  grâce,  qui  i'intio- 
duira  en  la  vie  eternclIc,pourcc  q^e  l'eau  monte  aufli 
haut  qu'elle  defeend,  &  la  grâce  diuine  prouientde 
Dieu  ca  no  us,  3c  nous  conduit  à  luy. 

Ce  mot  d'eau,  a  plurtcurs  lignifications  en  la  faincle 
Efciiturc. Premièrement, l'eau  fignifîcla  Diuirutc  :  en 
Hieremie,  Wed<reliq»eruntfenteind<\*d v/»*.La  Sapié.  Hiit.f* 
ccàf)(Ti.A<]HM  fepientU  falutarn  f>»tabit  tll»m.Ltt  dos  du 
fain&  ri  prit,  Vlum%n&  de  ventre  n* s  firent  Wfék  viv*.  Les 
Anges  en  Daniel,  henediàte  dqHdomnet<]Hdf*ptredU$  Secli^, 
f»mt  Dommo.  Le  iugemér  de  Dieu,cn  Amo*. Rc*cUbit*r  1**7* 
<}H*fi        iudieim  les  tribulations,aux  Catiqucs.  Aqm*  Van.$m 
en»lt*  nopotuernnt  extm^uere  chdnute  .Les  perfe  cotions  Am%%,\. 
aux  Prîmes  SaUum  me  facDt*syq*omâmtntrA**rHt Aqwt  Cdnt.t, 
vfy»e *d animé**  mtt.Lcs  tourmens,aux  mefmes.For/î- 
tsn perttdnfiffetdnmd  tieftrd  a<]t*a  tntotlerdbitem.  La  pao-  PJdl.l  1 3. 
urcté.en  l  ob,  A pprebedetemm  fmfi aqmd  toepU. La  peine 
et  cm  clle.au  mefrae.  Ad  niminedlertm  ttdnfedt  dhsQuis 
«i»*am,la  peine  temporelle  en  Okc.Smper  e§t  ejfmndaj*  'y'*17* 
qndfi aqtiatram  mea,\c  rafrakbiiîemcnt, en  fainct  Luc:  If t-I4- 
Vt tnùngdt extttmw  digittfmnn 470 4,ies  larmes, en  Hfc*  °f"*S- 
tcmie.g*is  dabet  eapittmeo  dqudm9Çl  ocnlu  me*  font  tm  la-  L» 
ehrym*TMnî\i gloire cternclle,aux  Pfalmes •  Super  damm  **t9T  *• 
refeftiênèt  ediêcdmt  me,\c  Baptcfmc  en  fainftleaa.  Ntf 
epêis  renatwf*eru  ex  d^tèd  gf/  Spirk)» Jdnfle,  **» pettflin  l°*n-S> 
trdre  imregnum  De>: 
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SECOND  DISCOVR5. 

Efte  femme  répliquant  au  propos  de  no» 
ftrc  5auucur,luy  dit ,  Domsne ,  ntquetnq»* 
loin,l  +  .  4fMf  |b  haurïé*  hakti,  &  p  uteuseûtm  ej},vndeergo  hd*. 

bis  43*ami/MMm?Moûfîeur(Yous  n*auez  oy 
feauny  corde,  &  le  paies  eft  profond,  d'où 
pouuei- vous  donquesauoir  celte  eau  viuc ,  que  tous 
me promectezflaiact  Paul  dit  bieo,q  u  c  Ammulu  homoh 
I.Ctr.i.  u+nporctpit  ea  que Juntjpintus  Des.  £Uc  commence  à  (c 
monftrer  plus courtoife cafés  propos, qu'elle  n'cftoit 
au  commencement ,  car  elle  nommoit  noftre  Sauucur 
Amplement  Iuif:&  main ten  an t  elle  l'appelle  Môficur, 
ce  fut  a  caufe  quelle  auoit  entendu  les  gracieux  pro- 
posdeIefus,parlcfquels  il  luvparloicdc  donner:  (auf- 

Suclles  paroles  coûtes  les  femmes  ont  de  couftume 
'ouunr  volontiers  les  oreilles, ^dcacnirplus  gracicu- 
fes) elle  eftiraoir de  faire  quelque  profit,  &  c'cltpour* 
quoy  elle  ditoii.  Domine 9nequei*  q»o  haurt*thA*est  gj/ 
fuum  *Um  ejî.  Véritablement  fi  nous  côtideroos  bien, 
nous  tiouueiés  que  ce  monde  eA  le  puits  profond  du. 
quel  parloir  ce fte  femme,  &  que  les  vaux  font  les  pé- 
ché** 6c  l'ignorance.'I.C.  ne  pouuoit  pasprédre  de  ces 
eaui,car  il  ne  pouuoit  pecher ,  mais  nous  lerpuifons 
&  bcouons  tropvolôticrs;ô  mifcrables  que  nous  foin- 
mes,helas!combien  nous  les  crouoerons  (alees  &  ame- 
res  à  l'heure  de  la  mort.L>&<r*  meesb  bis  qui  odtrut  me ,  & 
de  profumdfi  ai]»4r»tnon  me  demerçat  ttmpefiiu  aqu£tneqme 
*bjorbeat  me  frofunduyneque  vrgeat  fuper  me  put  eut  os  fut*) 
dit  Dauid.Pnilofopnef,vouslçaucx  que  les  elemens, 
cependant  quilsfont  en  leur  proprelieu  &  centre,  ne 
font  ny  légers  ny  pefans.  Elemeta  in  propriis  lotis  (on ftt tu- 
t*tn*que  lemia  ne  que  granit  funt.  Mais  quari  ils  (ont  niez 
hors, ils  font  cognoiftrc  leur  pefanteur , comme  nous 
voyons  par  expérience, que  lois  qu'vn  home  nageanr, 
delcend  au  fond  de  la  mcr,quand  il  y  auroit  cet  piques 
de  hauteur  d'eau  dclîusloy, il  ne  trouue  point  l'eau  pe- 
fantCjpource qu'elle  efl  en  fon  lieu  6c  ectre,  mats  quad 
?n  homme  veut  mer  de  l'eau  hors  de  fon  centre,^  co« 
gnoiflbicnfapciaicur:Amli  cft'ildu  peché*, duquel  le 
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ptoprc  lien  &  centre  elt  le  mondc,ccpcndan  t  que  nous 
sômet  parmy  te  péchez  en  ce  môdc,nous  ne  cognotf- 
fonspasla  pcfanteur,raaii  quad  nous  en  fortirô  .,noui 
cognoiftrons  par  les  peines  6c  tottr mcnts,cômbien  I  e  t 
pecuez  font  pefants.cômc  dit D 2U\d  gmenta  mtcjmtdttç 
m$s,f»f>9rgre{fg  funt cdpat  mc»,vtfu*t  êBut gréue grduat*. 
fwtjmpermt.  O  racichant  puits, ô  mtouais  monde,  ô 
amercs  eau t,ô  maudit  chc!  Do^tne  neque  tn  qu$ 
tîdt  hdbet,<ri  ptêtem  Ait  us  tft. 

Il  y  a  deux  fortes  de  puits  profonds,  defquclsonne 
peut  tirer  de  l'eau;  Le  premier  eft  celuy  de  paradis,  du- 
quel les  danez  ne  peuuent  tirer  de  l'eau ,  ù  douce  6c  a* 
gr cable, de  gracc.de  paix,dc  ioye,&  de  félicité  éternel - 
le: car  leur  damnation  rft  fans  remidion.  Le  fecôdcft 
l'abyfme  trcfprofcfnd  des  feercis  de  Dien,  dnqurl  nous 
(quile^mmesmortels)ncpouuonspuiferl  eau  du  iuge* 
meat,car  ils  font  impénétrables, &incomprehenfib!cs: 
le  pour  vous  môftrer  qu'il  cft  vray,  entendez  ces  rai* 
fons.Si  noftrc  entendement  voulott  fçauoir  où  eftoit 
Dieu  auat  qu'il  créait  le  ciel  Se  la  terre:s*il  eftoit  en  foy 
melme,&  qu'iln'y  auoitlieu.ny  vnidc,ny  mouuemenc 
ny  tcmpsiquVft^it  ce?&  s'il  n'y  auoitrien  ,  comment 
créa  il  le  toir?  ^uttm  altuifft.netjut tn  dp+hdwridt  hdbts. 
Si  noftrcentcndcmctfouloit  'çiuoir,commcIc  pere 
engéetre  déscoute  éternité  le  Verbe  de  fon  ciTcncc,  loy 
communiquant  famcfmepuiflance,fa  mefmc  fubilâ- 
CC,&  toute  (a  vertu: «5c  pourquoy  le  Verbe  n'engendre 
pas  vn  autre  Fils,commele  Pere  l'engendre  ?  P*fr*w 
tut  tfltntytèt  m  qmo  baurtétâ  habtt. 

Si  nolhe  entendement  rouloit  fçauoîr ,  comment, 
puis  que  le  fain«ft  Efpri t  cfl  tu  mefme  Dieu  en  cflence 
aucclc  Pere  lttcFi!s,&  (ont  trois  en  vne  mefme  effen- 
cc:  pou  rquoy  ne  fpire  il  pas  me  autre  pcrfône,  comme 
le  Pere  6c  le  Fils  le  fpir en uP*t<»i dltm  tsl,  Biqmttmqmê 
hétêrioé  hdbes. 

Si  noltre  entendement  vouloit  lçauoir,  pourquoy 
Dieu  creale ciel  6c  la  terre  en  temps  prefix,  6c  pour» 
quoy  il  nclesauoit  pas  créez  dcz  toute  éternité  r  le 
poutquoy  quand  il  les  créa  ,  il  ne  voulut.qu'aucuoe 
créature  y  fut  prcfentc*P*ff»f4Jj»Jf/r>  nt^nttn  qttphatt- 
ttM  hdbes. 
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Si nofhc  entendement  vouloir  'çauoir ,  po'irqody 
c'eft  que  Dieu  cteat  tous  les  Anges  ipintucls  6c  imma* 
teaels,il  oe  les  créa  pas  dénature  imp vccaolcs,puis  que 
depuis  il  a  confirme  engrace  les  bon î,  âc  e  1  U  gloire 
c  tcrncllc  ?*t  t  m  ait  as  êjt9n«<jme  in  <]**  bamùm  habes. 
Si  nofhc  entendement  vouloir  ç.uoir,  puis  que  Dieu 
Créa  les  Anges  ci  es  «nobles,  &  pleins  de  dons  gr*  t  uns  Se 
natur  Js,pourquoy  ne  leurdonna  il  lors  en  et*  premier 
inftantla  béatitude^'  pourquoy  youIumJ  qu'ilseuf- 
fent  leur  franc-ar  bitte  itutttu  ait  m  tîl^^t  %n  ^-oham- 
rtsf  habes. 

Si  Doft te  en  tc^  dément  vouloi  t  fç  * uoir ,  f!  le  nombre 
des  Anges  eft  riny, pourquoy  Dieu  n'a  vo  du  que  nous 
ayons  !ç eu  le  nombre  iufte  à  e  ux  qui  tombèrent  par 
leur  péché, 6c  de  ceux  qui  demeurèrent  en  innocence 
&  bontcjpoisquc  nous  fç  luons  le  nombre  dcscœorS 
&  àc%HUziichicst?iête*4  altm  <ît ,  nt<pntn  ow%b**na% 
hdbtS 

Si  noftre entendement  vouloir  rçauoir ,  pois  que  le 
Fils  de  Dieu  tint  en  ce  mode  p oui  lauueries  hommes, 
pourquoy  cftccquctous  leshommes  ne  le  iauuc:  pas, 
&  que  les  vns  font  prédestinez,  &  les  autres  font  dam- 
nezï  P*te*ê  ait  t*  tsifne<i»êtn  q*o  haut  ta*  bdbts. 

Si  noftrccntcdement  vouloitfçauoir.puis  que  Dieu 
qui  fç/auoît  que  T  Ange  deuoit  pécher  ,  &  l'hômx  auffi, 
pourquoy  il  lcscrea:&  les  ayant  créez,  comment  ne 
fiifoit-il  pas(parfatoutcpuinrance)  qu'ils  ne  pechal- 
fcritpoint&Pafri*  aUttseft^t^Hein  <\*t  banrtas  bdbt%. 

Si  nofkccntcndcracniTOuloit.'çauoir  ,  ù  cefrema- 
Cûtnedomonde.eft  diuifee  en  crois  parties,  chacune 
defquelles  a  fat  Royaumes,Prouinccsf  &  Citez:  ponr- 

2uoy  c'eft  que  la  m  oindre  partie  cft  celle  des  ridelles 
e  l'Eglifc  Catholique  f*m€mdltus*?tyntqiêtin  q»§  ban- 
ruuhdbes* 

Si  noftre  cntendcmcntTOuloitfçauoir.puîs  que  tous 
les  hemrnes font  créez  a  l  image  de  Dieu  y  pourquoy 
eft-cequelcs  vns  fon  t  Princes  5c  grands  Seigneurs,  Se 
queles  autres  (ont  fubic&stlcs  vns  font  fa:os,les  antres 
maladct-tes  vns  affligez, ôc  les  autres  confolez?  les  vas 
rie  hcs,&  les  autres  pauures.'Fatfeiw  dlwft  3*0 
haiérwkabti. 

Fina- 
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Finalement ,  fi  nos  entendemens  vouloicnt  fçaaorr^ 
puisque  leiujeme't  vDiuerfclclt ordôué pourb iuite 
tccÔpencc  des  bons, Ce  pour  laiufte  puimion  des  mef- 
chans:pourquoy  e(t  c*  que  Dieu  ne  veut  pas  que  nous 
fipchionsie  lour  prefix  quad  il  (*:\z*?»ttu*  *Utu 
tjitfiityuo  hAurtx»  h*bu>  C'clt  ce  puttshauc  &  tres-pro-  Item,  f 
fond,. -5  l'eau  duquel  nous  nefçaurions  atteindre,  c'eft  fraïf^ 
pour.»uoy  S.  Paul  Ài(oït. Non  pli**  ftpere  qnaopertetfttpc*  JErcLj, 
ïeifeà.f.tpereaÀfvi>rtvtatem)&c  Salomon;  Quifcrttfatorefi 
mgttftatM êppriyttur à gloru*}  cV  i  I  icciefuitiquc;  vî/r/cr#^ 
n#  aréfierUiCrfittiv**  te  ne  fcratAtuifnem. 

/.Chnirrctpond  ,  &:  di:  iOi*»tJ  (jmbtbitiac  *<]vdhae9 
fittttitmtm  :  (jvta  ttem  btbmt  ex  aq*a  quant  eg9  dabo  et, 
non  fittcti'r/tternHm,  Cclny  qui  boira  de  cette  eau,  aura 
lotr  vne  autrefois  >  mais  qui  boira  de  l'eau  que  ici  cy 
donacray,il  n'aura  jamais  loit:  cciï  parler  métaphori- 
quement, &  fignificr  nos  *olontcz,lcfqucllcsnc  (ont 
larajis  <M.iîtcrce AcfalF:.{ïces.fct  ce  n'clt  pas  merucl- 
le  f)  noftrc  SauiuBl.  C  hriftfc  fert  de  l'exemple  d'vu 
puits  profond  ,  «Kt  l'eau; car  c'eft  pour  deux  raifons: 
La  première  ,  que  p  uis  qu'il  aooit  commencé  Tes pro- 
pos,t>3tlantdc  l'eau:  D4  rrnbi  bibere:  Et  la  femme  ref- 
pondanr,  parlant  audi  de  l'eau. guornodo  tu  Xudxua  cum 
fii\  f  tb're*  nupoftn  J  E;  I  c/us- Chiiit  pourfuiuanr  pat 
les  off.es  de  Yczu.Dedtjfei  ttb'téijuam  vtnam.  Et  11  fem- 
me demandant  de  cefte  eau.    Vnde  êrgohabet  aqudm 
*jtt$am  f  Ukilloit  faire  !a  conclufiou  par  les  propos  de 
l'eau  ,  CC  qu'il  dl.OmnH       btbit  ex  équ*  \utt  tfittet  ttf 
ru  m. 

D'aUicurs,ccft  exemple  efioit  fort  i  propos  .pour- 
ce  qu'entre  les  chofes  ir.fatiables  ,la  terre  y  clrcom- 
pnlc,  qui  n'eltiamais  faouie  d'eau.  Terra  qu*  nonf*- 
téatur  /ifjua. L'homme  cir  celte  terre  inûtiable  des  ebo* 
/es  de  ce^mondc, tellement  que.  Omnn  qutbtbtt  txaquA 
hat,fit:9t  i\erum» 

Ce  n'tft  pas  ebofe  efhangc,  Chrefticnne  alTcmblee^ 
viî  n'y  a  chofe  aucune  en  ce  mondc,qui  puillc  raflaficr 
u  o  fl  re  v  o  1  o  h  ié,p  o  u  rc  e  q  u  e.  O m  ne  <p*êd  rtùpitur ,  rteipi- 
4ur  per  madtimrctfpiUu.  Comme  deux  petites  barriques 
ne  peuucr  pasrcmplir  vne  grande  pipe  :  ooltreame  eft 
iixiraoïtell  \& immaccucUe,& les  chofes de cemaade 
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font  corruptibles  &  mateiicMes  :  tellement  que  noot 
nepouuons  pas  ralLlïcr  nolLcamcaucc  lcsplaifirs,Sc 
les  biens  de  ce  monde. 

Outre  ce  ,  l  homrne  cil  crée*  de  Dieu,  pour  pofle.ler 
vne  fente  lin, qui  cft  la  béatitude  Se  la  g'. -ire  éternelle; 
de  forte  que  iniques  à  ce  qu'il  loitatriue'  Se  paruenu  à 
cefte  (în  éternelle  Se  bié  htureufe,  il  uc  fera  umais  co- 
tent .Dêtntm,ftcifît  nui  adti  t&  tnqmttttm  cft  corntjirum 
donecytttefcat  tm  teydit  fa  in  cl  Auguftin.  D'abondant ,  le 
pou  traid  d'vn  fils  bien-aimé  ne  donne  pas  vn  plein 
coorentemcntàla  meic,comroe  quâd  elle  voit  la  (ub« 
fiance  rccllc.de  Ton  fiU:lcs  chofès  de  ce  moode,  côme 
,  l'argent,  l:s bagues ,  les  pataiSjlcs  viurcsjcs  hon. 
neurs  Se  les  digmtez  ,  ne  font  autre  choie  qu'vn  faux 
po  riraia  du  vray  bien  que  l'ame  dcfîre  Se  attend; 
c'efl  pourquoi  ils  ne  pcuucnt  pa;  cun tentez  Se  raflaficr 
nos  >mcs. 

Ln a;>:es,  tous  le;  animaux  fe  repiiiîenc  Se  conten- 
tent,de  ce  qui  les  maïut-ent  en  leuïfpece.  Ijfdrmn*- 
tT.mHTy-x  ijmhiu  conjldmm  Ma  s  noswmes  ne  Tôt  pas  fai- 
tes n  v  maintenues  de  lor,de  l'aigent.ny  d'autre  chofe 
terrienne  oy  clc  mcntair;  :  tellement  qu'tlny  t  chofe 
mondaine  quilcspuilTe  fainfaitc  Si  roudre  contestes. 
Daujntage.quâd  vne  figure  circulaire  cft  mile  autour 
de  la  figure  tnagulaire,roufiours  les  coins  Se  quantôx 
du  tiiâgle  demeurée  Vuides:  ce  mode  cft  en  figure  cir- 
culaire &  ron  de,  &  no  lire  ara c  cft  de  figure triâgutairc, 
car  cllealestroixpuiiTâcefyl'entcdcmentJa  nu  moire, 
&  la  volont&telhment  que  tout  ce  monde,  Se  ccqu'ii 
contient,  n'elt  pas  capable  de  rendre  nos  amesrcplict 
de joyc.fic Jcparfaitcontcntemcnt,&  toafiours Icsan- 
glcs  feront  vuides.  C'cft  Dieu  (cul  qui  cil  vn  triangle? 
parfait  de  i  nfini, par  tes  trois  perfônes  diuincs,qui  peur 
Pfdl.  16,  fc?lir  &  raflatier  nos  zmïS.Satinbor  aémafparmcritglQ» 
Hé  #«4.£t  pour  vous  monftrer  qu'il  cft  vray.voyonscc 
qu'en  a  du  Daoid,ô  DauidS.  Prophète,  quedefiriez 
vous?Ic  defirois  que  fi  le  loup  ou  le  liô  vcnoienrdans 
mes  troupeaux  pour  ofFcccrmca  bre  bis,  l'cuffc  la  for- 
ce Se  puiiîâce  de  les  vaincre  Se  de&iire  aocc  mes  mais: 
Dieu  l'exauça, cat  lorsque  lel/ô  vientpout  otTccer  fer 
17  Urcbis,illc  vainquit  Se  dcsîulculifcuLN*  &l§*n%m  & 
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ntrftm  inttrfccs  tgo  ftrum  tu  h*.  Et  bien  ,  ciriez  vous  coq* 

teoituon,  que  déliriez-  vous  cucorcs  ?  ledefirofsde 

ooinbaître  aueclcs  hommes, non  pas  ordinaires,  mais 

c  intre  le  s  Géants  efpouueoubles:  Dieu  lui  dôna  cefte 

fo!ce&  adrcrTe^qu'ilicttaGoliath  parterre  du  premier 

coup,&  le  vainquit.  Trdwlm  Daméaduer/m  PhtUfitt,  l-K*£.  If 

x»fl*»da  Çilat  tic.  fcfhcz  vous  content  Dauid?oon,quc 

tiefiiicz-vousdoncquciî  le  dcûrois  dcitre  gendre  du 

»oy  Saùl.&  d'auoupour  ïcrac  b  belle  Michol  fa  fille; 

Dieu  l'ciauça  ,  car  la  guertceftaut  dcclarcc  «outre  le» 

Phih  hns,tl  en  drffic  100.&  le  Roy  (uiuant  (a  promef- 

fc,!uy  donna  fa  fille  en  cruiage.  D  edst  tt  éque$d\Ut$  Ait' 

choljiitAmftêam  %x»rtm.  Eitifz  vous  content  DauiJlJÔ, 

cjucdefiriez  vousdauamage  \  tedefîroisd'cftrc  Roy, 

éc  pofTcdcr  le  iceptrede  iudce.Dieu  l'exauça,  car  a- 

presqueSaul  fui  drcedé,ilfot  couronné  Roy  des  Hc- 

bneur.  TrigimtadnnoT»trdt  Dautd ,  i»r<gn4r*<mpij]~tt.  t.R#£.J. 

Efticz-vous  content  Dauid?r)ô,quc  denriez  vous  pl*î 

Je deûrnis d'auoù  vn ûis  xjui fuccedaflà  mÔRoyaume, 

Se  qu'il  fuft  magnanime, tage  6c  picifique:Dieu  l'eiau 

ç,  a.cV  loy  doua  Salomon  le  plus  fage ,  &  le  plus  grand . 

Roy  quifuciarnais. $a(cmi>fcdttf*{>erthroniê  Dautd  pa-  3.  Jbg.l* 

trié J'm  Etticz  vous  contée  Dautd foô, que  dcflriez  vo* 

daua.'tagef  le  defirois  de  paruenir  à  la  gloire  celeftc. 

Ileaimpoûible,audi-  P/!  1* , 
teurs,il  eft  impoflîblc,quc  les  choies  môdaioes  puiffee 
laHalicr  nosames.OMfiM  (juihîhtt  ex aq**  htcjittt iteru, 

<q*i  atttt  htbtrtt  «*  dy*d  a  ni  tgt  dako  ti9nwfîtiet  m  dttr*** 
Mais  voyons.ic  vous  pue,  c^mme  s*en  tendent  c:s 
dernières  paroles, puis  que  i'ffciirurc  dit  :  j$w# h'thwnt  gctU  14^ 
tne7adhf*c  fttitnt.  Nous  pnuuons  donn  cr  icy  trois  CI- 
pofirionsila  première, c'elt  que  lors  que  l'eau  de  la  grâ- 
ce cil  rccffuc  dans  nos  anus .  &  qu'elle  eft  auec  nous, 
elle  nous  rend  û  dclgouftcz  des  eaux  de  ce  monde, 
quecomme  did  /cfus-Chrift ,  nous  n'en  auons  plus 
foif  Nonfitiet  in  *tern»m:cat  il  n'y  aplusfon  appe»  p... 
tit,il  ne  s'en  foucieplus  Atbitrtrvt  flir<$ra  9dk&  fainct 
Paul. Mais  pourquoylcur  vient-il  vnc autre  foif^c'eft 
pourec  qu'ils  délitent  arcianiment  l'amour  de  Dieu, 
duquel  fortent  les  eaux  qui  rejailliffeef  dciouràaurrc, 
ca  parfai&c  chanté,  c'eft  pour^uoy  Icfcriturc  did,  JUd.i$l 
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i: V  h^nntme%4dhtét  fititr.tXz  î.cxpîi catiô  eil,qac  fi  le 
Chrcftienboit  en  cette  vie  dcl'çau  delà  grâce  diuine, 
\  n  M  continue' auec  elle  iafqnes  à  l'autre  vie, il  n*au- 
11 H.  S»  r.naiïi nisloi(:Non  fît %<t m  sternum.  Attendu  qu'il  no  Ni 
fc.le  toutauec  Dieu.  Ipfîfitnrabuntnr.  Mais  pour- 
ce  qu'eu  celle  vie  auec  cefte  eau  de  ia  grâce  diuine 
nous pouuons  toujours  aller  croilTintcn  rucritts.  /- 
buHtdev'trlHtt  invirtuttm:  hwù.Qmi  b$b*nt  me,  adbietjï* 
fif;;f.La3.expofition  eft,que  c-Juy  qui  a  vncfois reccu 
la  grâce  du  fain&  Ef/rit.qui  c(t  lignifié  par  l'eau  viue, 
illn'eftpasbefoin  qu'il  la  reçoiuc  vncautrcsfoii,  fi  le 
péché  ne  la  chafle,commc  die  faincl  Paul.  Spiritum  no  - 
liie  cxùv guère  y  tellement  que,  Ne*  fitut  m\ étternnm. 
Maispource  cjucccluy  qui  aie  faincî  Efpritau* cluy 
délire  poflVdct  la  gloire  eu  l'autre  vi«.  bibuntme¥ 
adht*c  fîtfcnt. 

Maisretournons  à  la  femme  ,  laquelle  refpondit: 
Dominera  miht  bant  atjuamvt  non fittum  ,  ne<]*t  venium 
hue  hanrire.  Celle  femme  entendoic  que  c'eftoie  de 
l'eau  matérielle,  &  lademandoita  deux  fins  :  premiè- 
rement ,  pour  n'auuir  plusla  peine  d'en  venir  quérir 
c\\  ce  puirs.fecondcment,  pour  cfteindre  entiercméc 
hfoif  de  Ton  t(tomich:mais(oit  qu'elle  di(t  ces  paro- 
les de  bon  fcns,ou  par  ignorance, il  efteerrain  qu'elle  ' 
ne  pénétrait  pas encer  iiauant,  que  dccognoiltrc  les 
myitercs  du  faintt  Efpric ,  &dela  grâce  diuine: 
c'clr  pourquoy  Iefus-Chrift  luy  dit.  Vocavirun*  n*ur* 
eyvemhuc.Vx  appcllcrton  mar?,&  rctourneicy,Icfus 
ChrifHçanoit  bien  qu'elle  n'auoit  point  de  mary ,  co- 
rne il  luy  déclara  par  apre^mais  il  luy  dit  cela ,  afin  de 
1  amener  doucement  àlacognoiflancr  de  fon  pèche, 
&  pour  monftrer  aufli  qu'il  ne  faut  donner  aucune 
chofe à  lafemme ,  finon  en  la  prefencedefon  mary. 
Ce  mary  monfttoit  myftiquemenr  fon  cœur,  lequel 
ciftemal-aduifccauûitdonnéau  mendc  ,ila  chair, 
P/i/.j9,   an  diable: Cor memm  dereliqnitme.  Ou  bien  ,  fon  mary 
cftoit  fa  volonté  :  cV  refus  Chrift  ne  loy  vouloit  pas 
donner  l'eau  du  fainc*t  Efprit,  fi  clic  ne  difpofoitfa 
volonté  i  la  reccuoir  :  ou  bien  que  fon  mary  eftoic 
Je  franc  arbitre,  pourec  que  comme  le  deuoir  d'hon- 
*       neftetc  ne  veut  que  Ton  donne  aucun  prefent  à  l'cf- 
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poufe ,  (ans  le  congé  de  l'elpoux  ,  aufli  Die  n  ne  don- 
ne point  fa  grâce  i  vncperlbnnc,  il  elle  n'y  aphone 
ion  co  ni en  cernent. 

Crftc  femme  rcfponâit  :  N§n  htht*  vïrmm:lç  n'ay 
point  de  mary;&  l  Chr.it  lu  y  réplique,  B*i>e  dixijii,. 
quia  mon  habeo  virnmrfnmqsèc  tmm  vtrtti  hdhmifit,  $1  nunc 
q»em  habciiMneJlt»4t  vir.  Siinl\  Adianafj  cxpiiquauc 
literalcment  e  s  paroles  dit.qu'ily  auoit  vncloy  cn:rc 
les  Samaritains,  que  les  fémes  ne  fc  pouuoient  marier 
plus  de  c:nq  fois,  celle  femme  auoit  efte  mariée  ,  & 
tcfucdccinq  marys:&  ne  pouuant  cfire  mauee,citant 
incontinente  &  lu:  tique  t  elle  tenoit  fccrcttcment?* 
adultère.  Saioc"t  Chiylolïomedit ,  de  tocs  ces  cinq 
roarys  qu'elle  les  auoit  eu  en  mcimc  temps,  &'par 
conlequent,  qu'ila  tuoient  cflc  r*"»us  cinq  adultères, 
comme  le  futicfme,  &  qu'il  n'aftoit  pas  loiiiblc  à  y  ne 
femme  d'aooir  plus  d'vn  mary  Icgitime,comme  il  n'y  i 
qu  vn  Dieu,  vray  cipooxdenos  ames. 

Selon  le  (cas  tropologique ,  ces  cinq  maris  flgni- 
fioient  les  cinq  fcns.lefqucU  dominoiem  ty rannique- 
ment  celle  femme, comme  le  mary  a  puiiTancc  (ur  Ion 
cfpoufe,&l*aduUcxc quelle  tenoitfcacttcmcnr ,  cc- 
floit  le  diable. 

Outre  ce,  ces  cinq  mary  s  fignifioient  cinq  pcclicx, 
qu'elle  auoit  trop  familictemeni  entretenus,  à  (ça* 
uoir,  l'orgueil,  la  luxure,  l'auari  ce,  la  goutmandil*y 
ôc  la  parciîc  ,  te  l'adultère  feect  choit  l'idolâtrie; 
^Hiiiqiéeeoimvnos  hhbmjiit&/  nnne  qvtmhabêi  uo»tft 

tH#i  Vif. 

Incontinent  que  celle  femme  eut  fenti  toucher  au 
dedans  de  fa  cocfciencc  ,  elle  fut  toute  c/tonuee: 
& :  fut  rendue  plus  refpccYaeufe  &c  modeite,,  quand 
elle  rebondit  :  D omine  video  <jnia  Pmp'  «m  «il».  Voyez 
comme  /elus-CUiiftla  fait  monter,  de  degré  en  de- 
gr éVa u  commencement  clic  nommoit  q  oftrcSauaeur 
ï'uif  ,  nmplcmcnt,  puis  elle  l'appelle  Moniteur  ,  & 
maintenant  elle  le  nomme  Piuyhcte.  Lcf  Prophète* 
font  recoin  eus  en  trois  manières,  quand  liaprcdifca* 
les  cliofcs  qui  font  à  venir  ;  comme  iHicrcmia  fut 
cognentcl  ,  quand  il  annonça  6c  prédit  la  guerre  Se 
U  ruine  delà  cite  deHictufalcm  :  quand  iis  voy-at 
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fr  cognoifontlcs  chofei  cachées  &  frétâtes  ,  comme? 
Abiiqmcftoit  aucogic,  &  cjiii  nçâimoini  cognent  Ja> 
femme  da  Roy  Hicroboam,cjui cftou  ▼enoé  à  lu?  ea 
habit  difii ru uic*:  &  latroificfme  quad  ilscc*guoiff'4nr  9e 
dédirent  1rs  péchez  fccrets&lcs  fonges  obfc'ïrs,côme 
qoad  S.pierrcdcfcouOMtlesfaotes  d'Aria:  lâslc  de  5a.- 
phira,&ce  fat  parccftc  dernière  m3nicrc,qo'clLcôccur 
I.Chrift  poarProphctc.  Domtttevtdeo  qmta-prepbeinrt$  tm. 
Véritablement  noitre  Saaucur  cftoitl'io-hetc  en  ces  j. 
fortcc,prcmicreraeoiquata>iix  fccrctscawbr7  du  cœar, 
il  le  môfhaen  ploficurs  endroit*  de  fcouuiat  les  pelées 
des  Scnbes,de(cadifciples  ,  de  yimonle  lepreui,*'  an- 
iont  d'bny  de  la  5amaiitainc:feLÔdement  feiô  U  moy  c, 
corne  no'  dites  «ju'ildtt  iNatanael  qu'il  l'aiioit  veu 
fous  le  figuier,  auat  «ju'ille  vînttrouucr  :  cV  croifufmc- 
wè^quantauxchofeSiutnrcs  ou  aoentr  ,  comcilauoit 
prédit  le  fuccez  de  fapafïîon,lc$  martyres  de  les  Cûitt&t 
Apoftres&de  iô  Eglife.En  *oicy  les ceitci  tous clairs, 
corne  qn'il  deuoit  eftf  o  reccu  en  Hicrufalé  avec  hon  - 
^  neur  Se  reuere"ce.I)/r»  tn'tm  vobù,  non  me  vidtbnit 

AI4MJ.    jMiffaftû^tiifcfiwqnvemiinMMiHinornini  Que 

^  ludas  le deuoit  trahir. Nûneej^vef  duedeetmAegt^ e* 
V?'  '  vêhuvnmdubolMé  efttûme  dttùvobii,  quiatreu  rtîirnmê 
Mût.  i*.  %fAiturm  tfl    q^ic  5,  p,efrc  |c  rrmaoir  par  rroisfoi*. 

Amtiico  ttbi^nia  tn  h*c  neftt  ûHteqnaçûUw  cattt  »  fit  mû 

Mat. 


Mût.  xé.  *ruafix*n<lï*. Qu'il  deuoit  rcrîufciter le  j.  ionr« Seluttete* 
pluinbot&mtribm  dubm  exauboiUud.Qnù  deu«  itmo- 
Joan.  %.   teraaxCîeuf.  Aftedo  ûdfûttemmeuty pûiret*  vtftrnm* 
Joan.  zo.  r><nàmméi*t& Denmvefimm.Q^it  le  S.Eiprit  dcuou  ? 
Atl.  X.  nu.AuifTintivirtiétcf*p(rHOtietii/ptrttH4Sart*»nvo5qvc 
„    les  Apoftres  deuoiét  eftrc  pctCccutcz. Inijoet vêbie mante* 
?f  perfeqnetnr9trûdetes  in fynagogm  &  (nfledtét.  Que 
*?♦  Hterafalem  deuoit  eftre  âcfttuilt.NoTtlinqutfiti»  te  la. 
ùictt.S.  p^tmfHp€r  Upifo  Q^ac  les  Gentils  viendroient  à  fa  foy„ 
14.  M*hi*b  Oriente?*  OeçidUevtniet  (^cVlglibicroil  il- 
Mttt>j.  Inftréede  miracles .        trWtf  in  me  opéra  qu*  egof<tcïo& 
«f>fe  faciett  &  matarnboTum  facnt      en  sôrae  qu'il  y  au. 
ïoit  dcfHercciquci.  Attedtte  àfalfis prophet*  qui  vcmtét 
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kl  vos m  vtfètmentu  ouitom ,  tntnnfecm  dutefmnt  îupt  rapd- 
c/i:0  quel  Proptu  tc.1  Domine i/i<i<9,  quia  Prophète  es  #*> 
faim  ne-fin  in  monte  hoc  ddotdterutit ,  Cr  vos  dtcttfs  qutd) 
H"Tifobn*i*  efilociUyvbtûàofdrtoportet, 

le  vobs  prie  voyez  comme  eeftefemme  va  du  coq  \ 
rafnc,elleYad'vn  propos  à  l'autre,  f.  Chriftluy  parloir 
«le  (on  incontinence,  &  elle  luy  paile  du  lieu  de  l'ado- 
ration: mais  ce  n'eft  pismerueillc ,  car  cela  pect  venir 
de  trois  choies*  :pource  prcmitreraeit  qu'elle  l'auoit 
cogneu  Prophète  ,  &  (c  fouaenant  qu'il  y  auo»t  vn# 
grade  dispute  entre  lesloifs,&lesî«maritains, elle  chef- 
choit  le  lieu  où  elli  deu  oit  fa  cri  fier  à  Dieu,  p  00  r  ce  que 
les  Samaritains  fouflenoiét  farfl  •  mcnt.quV  falioit  fa- 
enfierfar  la  moraine  Garifin  ,  cù  eftoit  !«  rnv  le  faict 
par  Sanabal  Cuiée  à  la  reejoefte  (le  Mai  ,aflc<  preArrioi 
les  luifs  foufrenoiériuftcment  que  Ton  dcuoti  (senficx 
en  Hierufaîcm  ©ù  eftoit  le  vray  téplc  o:  dôo  e*  de  Dieu, 
&  elle  croyoit  que  f.Chrift  ,  comme  vray  Prophète^ 
pouooit  bien  refoudre  ce  doute,  fe  ôdemér  cela  pou- 
nott  venir  de  ce  qu'elle  (entoit  qàclqoc  rcmoid  en  fa 
CÔfcicnce.poar  ce  tait  là, corne  teafemme*  pitaccou. 
tlumé  bien  fcooet  d'eftre  curieules  de /çauoir  la  vcrué, 
c'eft  ponrqoo-T  elle  laiifa  les  propos  qui  !a  cô  < mo  cr, 
A  entra  en  ceft  autre  dtfcours:  c\  troilia  Cti  cm  eut ,  cci* 
pourroit  venir  delà  hôte  qo'ellceutdcitr  Ire  (a  maa*  .  \ 
uufe  vie, fi  bien  que  I.Cfanft  luy  ayant dcclaic'ftn  iov 
pudicité,ellc  chercha  le  moyen  de  changer  4c  |  to^os, 
àc  de  parier  de  l*adoratiôldifam;i'4f  r#j  nijim*  m$it  bo$ 
ddoraueruï.  Hiis  veicy  qucnoftre  Sauucur,pcur  l'a  r  tir  cl 
doucemétà  (es  filez, la  voulut  inftiuuc  rn  peu  de  paro* 
les,&bricfuement  fur  ce  qu'elle  ?ouloit  fç.iuoir  ,du3t. 
fkiulier  (rtdtmtht^Htdvtmt  hord)  qnmndo  mo  -,  m  .<*•  1  •  hocy 
n*cj»em  Htirofolimttddotdbttu pdtre:voi  tdorutu  <tuodnej* 
c$tH%  9i  nos  ddotdmm  ttmod  fitmm,<j»nt  J*lm  ex  Imdxn  tfi. 

Il  d<t  la  première  chofc,*raU«  m W;#,poutcc  ^uc  le  ron- 
dement de  la  religion  c'ett  la  foy ,  âcpcifonne  i.cpcitt  Htb. 
app1. oeher  de  D.eu  faits  la  fojy€roioTeoportttdC{cdonttm 
sé  Demm,  corne  s'il  difoit,  f  mrne,  tu  iii*  que  les  Sama- 
ritains veulent  que  Ditufoit  adoré  ftti  c  ite  môragne» 
ôc  les  lui  s  veulent  qu'ii  (oitadoré  eu  HicrulaUm,  ça. 
ehe  que,  ia  fais  la  vray  c  môtagnc  &  le  vray  lêple,  m&» 

Ccc  iiij 
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u^ne  par  ma diumicé ,  &.  temple  par  mon  humanités 
t rii L'mc.i t  que  Q  eu  «eux  adorer  c/>mmc  il  faut,  crois  ea 
TOoy  yXJuhtr  endt  mthi.Ta  dis  qa  c  l'eftac  de  U  nacui  c  ces 
pères  anciens  onradoréDieu  (urcefrr  mou^nc.&qo'ê 
l'cftatdc  laioy  eicrirc,lcs  luitsont adoré  enHsefuial*, 
içaches  queie  fuis  la  fin  de  l'eftat  de  nature &dc  U  lov  - 
tellement  que  û  ru  veux  adorer  en  vcrué&cn  fî accrut?, 
c  oy  en  m o y. UuUtr ircdcmihi. Tous ccui oui adoroicc 
Dieu  lur  cefrcmonugnçGaralin(c'clîoiér  l  s  patriar- 
ches que  eu  nommes  ces  percs)unc  die  que  le  Me  (fie  lo 
doit  adorer  en  efprir  par  tout  le  monderSc  tous  les  an- 
ciens Prophètes  qui  adoroicnr  Dieu  en  Hierufa  é  (qui 
/oatfes  frais  percs  des  luifs)ont  dit  de  me.':ïir,iclieniçe 
cjuefitufcuxadorcrvraycmcc  &finccrefncnt,Croy  ea 
moy,  A4 ulitrtnJémtht  Notez  que  ces  pa(oUs:.NosaJ*~ 
ramw  i»od fctmuê  Se  peunét entendre  en  crois  (oices;af« 
/auoi^ou que l.Chnft lesdiioit  pouriuy,  pouiccque 
fbn  humanitépouuoitad<Mcr  le  vetbe  &fadiuin.i'é  au 
qu'il  le  difoit  pour  toute l'Eglifc,  qu'il repretenrotteô- 
me  fouticrain  chef  d*iceIIc:ou  bien  qu'il  le  dfloitpour 
tons  les  Iuifs,attédu  qu'il  parloir  auec  cette  Samaritai- 
&c,Iaquelle  l'auoir  recagneu  Prophète  de  cepeupie,  & 
note*  aufliecs  paroles,  SaUu  ex  l^dais  tfl.  Qjjilcpcut 
auflî  entédre  entrais  forteSjàfçauoir.oupour  l.Chtifï 

Luc,  % .  *m e fm  c, qui  c  ft  oit  ve  o  u  (  a.a ne  i  i  c  m  ô  Je,  n  c  -i' v  n  c  vierge 
1  jifuc  .  V:derH»t  otultmu  film  arc  tttum  CKi  poui  la  vé- 
rité de  la  foy  qui  citoiten  U  ioy  des  peuples  luift  aof. 

TfaLf^i  quels  Dieu  $*e(roit  rcocJé  :Notmt»\  td.**Deui  Ou  bic 
pour  l'Eua^tle.quteftott  prefché  auiiuife  ,  &  fecote 

îf*  X»  *prc(che'  aux  Gentils,  De  Snn  txtvtt  lext  ci  verhum  Domi- 
mdiHitrtèfdlêmi  -  •  •  <ciV*„»#ijr 

Mais  voyons  ié  vous  prie  que  veut  dire:  4dotare patte , 
inhiritu  &vtritdtt.  S,  Au  mit  un  dit  que  nous  adorons 
Dieu  en  eiprir  Se  vctité.quâd  par  foy,  cfyziicû  ôc  cha- 
nté nous  tcndôsâ  Dieutà  {<auoir,quad  nousîe  croy'os 
vray  Dicu.qoe  nous  le  dcfirons4cômcfouuer.un  bien, 
Scqur  nous  l'aymous,  comme  lavrayc,&  parfai£lc 
bonté.On>enedit,que  ecluy  qui  adore  Dieu  hoisdu 
giron  de  l'£^liletnei'adore  pas  en  cfprit  6c  Vérité,  mais 
les  Cathbli<Jue*Tjui  l'a  dorent  en  l'Êglifc  J'adorcnt  ea 
*'ptit&  vérité,  i  fçauoir,  enefprir,  pource  que  l\Egfi- 
ft  a  le  5.  Efpi;itauccclle>^ttil'iilurainc&  lagonuerae; 
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<-  &  en  verité^ourec  qu'elle  eû  la  coiomne  de  vente.:*'. 
Hi.'ai  r  c  die  que,  A^ortrc  PAîrem  inrj>mt»  ,  c'ei  Ci  dire  a-  ' 
dorei  Dieu  aacc  v n  efpntlibrc  &  de  bonne  volonté, 
comme  dit  fainct  Paul.  Vhï fpintué  Domtnt  tliLibtrtis.  *•  Cor. 
çi;  a  à»r  art  m  veritate.  C  *cft  .1  d  ire,  adorer  Hualemcr.t. 

Tircophi!ac"tedir/qqc,^f  dorure  patron  m  jpnttttyÇt \  êt  't  • 
t.tff.C'cft  â  dire  adorer  Dica  aitcotiucrnent,  auec  l'co- 
tendemétja  volôré ,  &  la  côtcmplation  de  la  mtfuoi- 
re,&  véritablement  auec  les  bonnes  ceuutes  >  car  bic.i 
quelesluifs iadoroict  en  vérité,  ncantmoins  ce  il  oit 
(oiiS  les  figures  &auec  des  ccrcrnonics  qui  eftoic't  tou- 
te, matérielles.  Il  dit^/>  vendue. Pource  que  IcsSarnail* 
tatnsn'adoroietpasen  vcmétiuaisauec  va  eufre  lupcr-  , 
fritieuxni  clir,roy^ir/*»,pource  qu'il  faut  adorer  Dieu  a- 
Uecfernear,&vn  vehcmctamour:il  dit,i»  wniai^pour 
<ec  q  a'il  le  faut  a  doxtfr  auec  l.ifoy  àc  J'IiumiUté.  En  ia 
/aio&e  Efçrtturccc  mot^mm^epeotentédreen  deux 
fortes:  à  (çauoir,elTcnticilcmcnt  &  nottunellenAcot.-el- 
featielicmenr,flregarde  coûte  la  Uincle  Trinité:  Dieu 
le  Créateur  At  pcie  de  toutes  les  créatures ,  eôme  nous 
•cft  cnleigné  en  l'oraifoa  Dominicale.  Vitar  wfleryut  et  x^au  6 
inc<*lu,Janchficeturn9m*')  tmum.  Et  ootiooutllemcnt  il 
regarde  la  premiereperfonne  deUTriuiié.quï  elt  pxo- 
premér  nommé  Pcre  du  Verbe  corne  nous  a  dit  iclïts  Uan.  5. 
Chrift  mc(mc.  Pater  dibg>tfiU»m%&i  le  peut  entende  c  en 
lVnr  &  en  l'autre  forte  ^Gcnticllcnaét,  venadorattrti  a- 
Àorahunt  patre/d  tsi Dtnw,  côme  lespropos  tuiuans  le 
«!ecl  a  icnttjpt  rttut  efi  Dtms:8c  nocoirem  tnt,ou  nommé  - 
mznrtc'cit9adorâbuftt  Patrem,t\ui  cft  la  pcrlonncdu  Pc- 
re,  in  Jptnt* ,  qui  cft  la  perfonne  duiaincl  Elpnr,  cr*» 
mratt  ,  qui  «ft  la  pcrlonne  du  Mis ,  comme  le  décla- 
ra fort  bien  S.Aitnnafcen  (on  epiiht  S#r*frw»«r». 

Or  cependant  que  celle  fern  me  efeoutoit  attendue- 
ment  ceprefod  di!  cours ,  le  rte  ignoiffinrinfufBIauic 
dî pouuoir  refpôdrc,&:nc  voulant  (i  toit  rôprclc pro- 
pos de  celle  que/hon, elle  s'en  r  .met  au  meflie.afin  de 
ne  point  faillir,  difanc.Saa  qnta  hdijitdi  venit ,  tfm  éicttmr 
Chn&u'^H  ergo  vtnerit  %te  »q1>h  à^ctbit  amnhi. Notez  q  uc 

cela  môftrc  comme  lesSamariiainsatccd+ictlcMefli* 
aufli  bien  que  les  luifs ,  car  ils  croyoiét  aux  cinqliures 
de  Moy(c  ,  c'cftpounjuoy  I.Chrift  oc  les  voulut  tîoil 
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co  fufpend.mais f  ort  i  propos, 6c  tirant  dn  treforde  fer 
grâces  vue  faneur  de  chaîitc.luy  dit.fcmme.  Egosuiin* 
fo£j*9r  ttcumtcomtnc  s'il  euft  dit, feme,  ic  luislcMcittc 
tantdefiré,  efperé  A:  attendu  des  Iutfs  6c  des  Gentils, 
duquel  tu  viens  de  pailcr,e'cft  moy  qui  parle  à  toy.Ega 
*  fum  qutloqMrtfcumfzmmcjc  fuis  ce  Mcfîîe  que  le  Pa- 
lliai die  lacob  promit  i  Iudas.quâd  il  luy  dit,  N«  aufe- 

J)t*  1%  tetutf(tttT9mdî\*dA%  &  d»x  difomort  efH4,do»tcve»t49 
fj$tf  m  it  1 1  dm  tfl.  E£  of*m  qui  loquor  utum  ,fe  m  m  e ,  i  e  \  u  i  s  i  c 
Meflic  que  Dieu  promit  à  Moyfe  au  defer^quad  il  lu  y 
dit:  Trophttam fufatdbo  tt9,de  m§  lio  frdtrum  fuêrufimtUm 
tut,  E»of»m  qui  loqnorttcum,  féme,ic  fois  ce  Mefllequc 
Dieu  promit  au  Lcuitique.foos  la  figure  des  facnfices, 
*  des  victimes.  Eç#  fum  qui  hquor  ttcum,  féme,  IcMef- 
lie  qui  ic  cachou  ions  la  c  ?lombe  de  l'Arche  de  Noc» 
ious  la  Manne  du  Ciel,  Je  fous  l'Agneau  pafchal.  ££» 
fum  qm  Uquor  tecum, 

Nousneiifons  point(ChrcfcienneaiTemblcc)qae  le- 
fus-Chrîfr  ay  c  parle  Ci  ouuci  tcmét,&  par  mots  exprès, 

1*49.  10*  *  tucunc  pc:toDncJcomme  »!  adeclaréi  cefte  Samait- 
tainc «qu'il  clroit  le  vray  M ertie,cô bien  que  Us  luifs  luy 
en  firec  plufîeurs  fois  requeftes.  Q**vfqièi  éntmsm  no* 
ftrarn  (oUm)  fi  tua  Chriftm  dnnoVu  paUm.  O  merucille 
a  vimirs  blc,  mcôtin  ent  que  cette  féme  euft  ouy  ces  pa- 
foies,iltamine*een  Ton  cfprit,tonche'e  au  cccur.efmeuë 
en  faconfcience.&cÔfirmée  en  la  verité,  elle  quitta  fa 
Cfuche^ailîa  fa  corde  6c  le  feau,  courut  légèrement  en 
Sa  cité  «ie  Sichar,&  commença  à  crier  par  Us  rues.  Veni- 
t0  S  vi  Utê  htminem  qui  dsxit  m$bi  qmmm  qudcmnqmt  fui, 
nâuqmd  tpfê  efh  Chrtfim} 

Quand  le  fubtil  oyfclcurveutprendrclcsoyfeaut,  tt 
en  porte  dans  La  cage  vn,  qui  par  fon  chat  attire  les  au* 
resafin  qu'ils  feriennet rendre  aux  filez  ,ainû  Icfos» 
€)init,quivouloitattireràla  (aintlc  Se  faîutaire  foy,les 
habicans  de  la  cité  de  Sichar  6c  de  Samaric,enuoya  dc- 
u5c  celte  bonne  trompette  de  Ton  très  faintt  nom  afin 
qu'elle  les  efueillaft  6c  les  attirait  par  fa  voix ,  ëc  Us  fit 
ventraux  filez  de  la  foy.  Vemtt  #  videtc  hovtine.qui dtxit 

mih:  9M»M4  tJUdcuq*tf€CttHi*cjmdipfttflChrt/lM4f6AC\]rca» 

fc(.V  mille  foii  heureufe  5amaiitaitiefqui  commences 
fi ^i om^tcrncût  à cxciccr les  vcitas^Usplus  grandes, 
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qulcftla  charité,  tu  n'eftois  pas  côtcntc  de  ton  l'.ilu;, 
mai?  ta  procures  enc  >rcs  cclay  de  ces  compatriotes. 

Nous  liions  au  Genefcquele  bon  perc  Iacob,  c'eart 
par-y  de  Canaan  poor  aller  en  Mefopotamie,  il  artittt 
près  d'vnc  fontaine  %  ou  il  rencontra  la  ic  une  Rachcl, 
qui  venoit  pour  faire  abrcuucr  les  brebis  de.  Ton  perr, 
il  luy  demanda  Ion  nom,  &  luyayda  à  leuer  )a  pu  ue 
du putts^éc aprespluûenrs propos  ,  il  luy  de  couur.t 
comme  il  cfroitlon  parcnt,ce  qu'entendait  clic  laiiTa 
ii>ceuiinentfcsbrcbis,&lecourutdireàfon  perc,  &  à 
fes  f  i  crcsJefqucJs  forment  de  leur  maifon,  &  vindtert 
crouucr  lacob  qu'ils  emmenèrent  aurc  grande  io)e  6c 
alltgrcile  dans  la  mai(on:ainl1  nofire  Sauucur  vint  de 
ludee  en  5amarie,&  b lié  du  chemir^s'aprecha  &  s  al- 
lit  presdecepuits,où  :uruint cette  Samari:aine,laqueU 
le  veriOïc  au/fi  pour  puifetdel'eau,  &  Icfus-ChriÔ  luy 
ayant  d.iiccuru  des  rnvltcrcs  celdles,&  falutaircs,  luy 
ayant  promi -  de  luy  donner  oc  l'eau  ?iue  de  fa  grâce, 
luy  ayant  fait  recognoifrre  fa  maujaiie  vie,  &  luy  ayât 
dcfcouucrt  qu'il  cftoit  le  M  cilié  tantdefire'dc  (es  pères 
&  de fesfîcre»,ccfte  femme toute cfroerueillcc  ,  totftc 
remplie  de  foy,toutc  enflammée  de  chanté,  &  toute 
(aifieàc  ioyc,laiiTa  fa  cruche,&  fa  corde, cl!  c  court  à  la 
cité,s'aricftc  par  lesrucs,raccfuc  tout  le  fait  à  fes  con- 
citoyens,cV  fc  rend  Chrétienne  :  tellement  que  tous; 
ccuxdeSichen  forment  hors  de  leurs  citez ,  vindrenc 
trouoer  Icius-Chnf', qu'ils  ialucrent  humblement ,  Se 
menèrent  ioyeufement  en  leurs  maifous  Vtn.u  vi- 
dttt  hominem^ni  dixit  mihitmr/ta  qutcunjpefea.  Suyuez 
donques  mes  auditcurs,fuiuez  celle  Samaritaine ,  cat 
elle  tous  monlirc  le  chemin  delà  cnnucifion delà 
foy,dc  i'efperance^e  la  chanté,  &  des  bonnes  œuuioc 
Allez  en  paix.  ' 
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SERMON    DE  LA 

FEMME  A  D  V  LTE  RE. 

QJATRIESME  SAMEDY. 

Verrcxtt  lefus  in  mont  cm  O/meri,  g£/ itemm 
dilueulovcnit,  Q/c* 

ENTREE. 

ft.  Vand  ces  deux  vieillards,  retournas 
"  en  cnfancc.bi  rflans  d'vne  folle  c6- 
cupi  cenec  ,aiïcru!S  fous  leurs  fen* 
brutaux  &  charnels,&pnuezdeiai- 
ioo  ,  accufcrcnt  faucement  5c  iniu- 
'  ftcmcntdadulterç,la  chatte  Sufan- 
nc,dcoAntle  tribunal  de  iuftice:cc- 
(rcinnoccntc  Damoifcllc recourue  aux  dcoorcspnc 
xes^ccompagncesdefoufpirs  &  de  larmes,  cnucrsla 
Maicltédiuinc  ,  quiluy  donna  pourayde  ,  lefagc  $ 
seuoe  Danic!»par  la  prudence  duquel  elle  Fut  deliurec 
<Uslangueslcrpentines,eV  des  pierres,  quadil  eut!  def- 
couucrcla  trôpeue  &  fiucetcde  ces  impies  tcunoius, 
«jui  furent  lapidez  au  lieu  à't\\ï:ExiUm*m;  tinnu  nwtM 
voce  mngnay      fttrftcetunt  ta. 

Ce  ne  fera  donc  meruciilc(  Auditcarsbien  aymea,) 
d'entendre  auiourd'huy  comme  l>s  Scribes  &  Phaii- 
ilcns  qui  croient  tachez  de  touttsiortes  de  viccs,&:r6- 
pl is  d  hypocri(ie,ne  regardoyeot  pas  aux  groiles  pou- 
tres qui  leur  creuoient  les  jeux ,  àins  au  petit  fc'lu  qui 
eftoi:  dcuantlcsycux  de  leur  prochain;fepreicntcrcnt 
au  Temple aucc  vnc  femme  adultère  pour  cftre  lapi- 
dée^ comme rcaardscouuets  &  cauteleux  ,s*addrcf- 
îcrenta  Icfus-Chnft,efperan6dele  (uprendre,  cV  luy 
en  demandèrent  fon  aduis*.  mais  noftrc  doux  cV  tout 
puiilant  Rcdsrspteur^cn  vn  mefme  temps,  ctcciuaac 
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du  doigt  cq  tcrrc^lc  défendit  de  ces  inauuais  auiric;s 
&  cautelles,empcfchala  pauure  pcchcrciîc  d  eftrc  la- 
pidée, &  rendit  confus  les  hypocrites  ru  (cz  qui  l'auoict 
ZVSiCTïÇC: binUer vbij»ut  qm  accufabdHt? N\mo  (j<ondetn- 
naut  l  vadt^  tam  dmpltiéi  noit  peccart, 

Vousdonqucs  Seigneur toutpuilTant.qui  aoec  tant 
de  clémence  detiuraftef  celte  pauurc  femme  pcchcrcl- 
fc  des  cruelles  mains  de  ces  Scribes  &  PhariGeos/aices 
nouslagxace  qu'à  l'heure  de  noftre  morr,  nos  âmes 
foieot  dciiurees  des  artifices  &  cautclles  de  noftre  en- 
nemy  infernal.  •»» 

Vous  mes  bien  aymez  auditeurs, cependant  que  les 
aceufatcurs  paient ,  cjmc  l'a  ce  uf ce  fe  tait,  &  lcidge 
donne  ientenecouarez  les  oreilles  intérieures  de  vos 
aniej,adouc:ircz  voscceurSjfaiûes  fïlence,  &  iecom- 
meuccray  au  nom  de  luy  mctmc  noftre  Icul  Dieu  5c 
Sauocar. 

PREMIER  DISCOVRS. 


Eft  vnechofe  pins  claire  que  le  Soleil ,  que 
qMfiCT^j touslcs  ïugemrns  de  Dieu  font  ascompa^ 
«Agttez  de  iufticc  &  demifericorde  ,dc  que  tt« 
£j mais  fa  diuine  Maiefté  n'exerce  IuAtce,qu'il 
n'exerce  mifericorde,*  iaraaîs  ne  fait  mile- 
ricorde,qu'il  nefaceamTi iufticc;  Vn'merf*  mU demiu* 
mifericordia      verttat,  dit  Dauid-.la  raifon  eft ,  que  les 
chofes  etTentiollesdc  Dieu, font  le  m  elmc  succion  cf- 
feficc:  SmicqmdfftinDt9fefi  ipft  Dew  :  La  iufticc  de 
Dico,&  la  mifericorde^ont  de  fa  diuint  ciTcnc^opew 
rantauecfon  effcnce.il  opère  auflîaucc  fes  propriétés 
effcnricllcs,&  par  cenfequent  il  operc  auec  iuflicc  êc 
au<  c  mifcricorde.D'aillears^quaodDieu  operc,c'cft  fc* 
15  fon  éternelle  volonté,pourcc  que,  Omma  qudiun^ue  pjél.  134- 
voinit  Tfmmm  fécit ,  in  CétU  £?/  m  t  erra'.  La  iuftice  &  la 
mifericorde ,  ccgai  dent  la  volonté  de  Dieu, tellement 
qu'agi  (Ta  ne  par  la  voloté,  il  agit  auili  par  iufticc,  &  par 
mifericorde  tout  enséble:  Mtfericordi*,  g£/  verhas prace-  ^fa^' 
Àtnt  fac'tem  tuant  :  Mais  laiflansi  part  Jcs  niions,  vc* 
Dons  aux  exemples:  quand  Dieu  iugea  nos  premiers 
pcreSjd'ya  cofté il faifoit  iufticc  9  en  les  chaifa»:da 
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Paradis  tfrre{hc,&  d'autre  pareil  faiïoic  mifericordev 
quand  il  leur  donna  Ici  vefteraens  pour  les  couurir; 
Oet.j.     Fecit  *}m*q*f  Domi»9  DtwAdd  &  vxori  êim$%tmn%cdt  f>eU>- 

ciASi&vidmi  *»iiQuan.l  il  falloir  iuftice  à  Caîu  ,  4'vn 
colliL-  maudiflant  pourfon  obftinauon,  il  luy  vfoic 
auiTi  de mifericorde  d'antre  part.quand  il  mic  vn  figne 
Gen.4*    ferluy,afin  que  perfonne  nr  letuaft:  p» rwt  vwintu  %n 
Cdtn  jtgnmm^vt  non  interfictrei  eum:  Quand  i:  cn'uoya  ic 
déluge  jd'vncoftc' il  vfoit  de iuftice,  en  laifaat  noyer 
&  fubmer^cr  tous  les  viuans,  A:  d'autre  cofé  il  vfadfc 
milericrde  qnandil  lauaa  NoJ,fa  ccmnie,&  Tes  enfts, 
C#n.7.    pour  côferuci  l'humain  hçnagc:  xngrcdtre  tu  &/ cmn* 
iomm  t*din4nam.Q^A*3<\ îiliugcales  luifs,  il  leur  via 
dciufticeenles  châtiant  parles  affliclions ,  &  d'autre 
coiïéii  vfaaufti  de  mifctieordeleur  cnuoyai  la  manne 
TfàL  77.  a  icjailupcns  nccciTaires:P/j(Mf       minm*  *d  r**nÀ»+ 
cân(Liètr.tî}/  ftnemeaii  d  Jtteis  :  Voila  comment  la  iu* 
Tfal.14.   ^jcc     accompagnée  de  la  mifericorde:  Vnluttfk  vis 
9/4<. S 5.    dommifnïf<rii9rdia&verttdi  :  Mtferiîvrdidm  &  verrték* 
VJdL  8  4.   fem  J,/^,!  jp  cné-mifc  r$cordia  gf/  verttit  oLmdmrum  fibi% 

iufttùd&pdx  ofcmUu  yW.Cc  font  ces  deux  Faces  que 
Dioid  nomme  tant  de  fois  ca  fes  Pfalmes ,  radreffant 

T'    x*    a  l  vne,& fuyant  l'autre:?*»;»»  tuam  domine  reqmrdm, 

*f*l.$o.    vQ.ja  c5aie  jj  dcmandc  de  s'aproche  de  la  mifericorde. 

P/4/.50.    j[Herttfdc'tctntudn>d  ft;cdtUmcii:*oï\*  comment  il  fuit 
la  iuftice:  ijfaptonàd*  me  m  fdde  tua  :  voila  comme  il 

rfrl  118.  demandelSiacedcIa mifericorde; Xo» efifdnttdtincar' 
'  nemed  Àfdot  »Tdt*d  :  voila  comme  il  fuit  la  face  de  la 
iuftice  diurne:  lïiiêmmdfdc'temtudm[ufer  ftruum  tuum: 

TfiLiou  voila  comment  il  demande  la  face  de  la  mifcricoidc: 
Afacteïr*  indigndûovti  iud^utd  eletnttn  dlbfifli  mc,voila 
cornent  i!  fc  veutefloigner  de  la  face  delà  :urticc  ciuu- 
ne:Cc  mcfme  my  (1ère fut  enfeigné  par  Ezcchicl,  en  ce 
Chérubin  qu?  auoitdeux  facesj'vnc  di.ôme,&  l'autre 
de  Ljoti.VMdsfdcieshdbibit  Cheruhtn  ,  f^trn  hovunts, 
imxta  vdlmum  ,  ex  hdc  p4rte:Çl  faaem  lecms  mxta  f>alw*s 
txdlia parte cxfTeffdm'Wt.u  cil  le  Cierubin  qn  .1  la  face- 
d'hi  mnae,pnoyal>lc  &  benurnc:  qui  c(l  celle  de  mifc- 
ricotde,cV  la  face  du  Lyon,(cucrc  &  ruùc,qui  <-K  celle 
4e  fa  iuftice. 

Mais  vous  me  direz ,  fi  nicu  efî  aufll  iufte  qu'il  cil 
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taifencordicMrpourquoy  ert-cequelcfcntare  nôme 
s,  mifericorde  grande  ,  &  ne  nomme  pas  faioft1Ce 
grandctcn  n>1Cy  Us  textes.  M.fim,  m»  D<mf«.nJ,„ 
m*g**mmtftr>CordU«tM4m  :  M,ftrUwdU  f  «m  <■/}  i  ,  '* 

f^rmt-.^»mm4gn»m,ftri(>Td,*D,mmv.^iftiùndum  ,  '7 
mtfiTu,TéMmf»«m  m^nam.rtgtntrMit  mi  .»       vj,;:  l,'*M  7 

i.aretponeeeft,queMc.iture  nomme  la  mifericorde 
denieu  grande,  &  non  pas  fa  iultice  :  pource  qu'c» 
ce  monde  pieu monftre  cnuers  nous  beaucoup  plu» 
Z*  rr$  de  fa  ,mJfe"'C0^e  »  que  ceux  de  la  iultice: 
Nous  lirons  en  l  Exode  chapure  Wngtiefrae.que  Dieu 
parlant  ,  Moyreluydtft,  Eg,  f„m  d?m,H„  Dtm  ,„„,  E„  xoi 

&/  <j»Jrtam  gintrat,tnem,e»ri,m  qui  m*  tdertnt  :  W  fa- 
tum, mtftrturdtam  in  miiia.his  qm  dtl,g»nt  mt   et/  Jat. 
dmmtfKttfu  «m:  Confîdcrez  te  vous  prie,  decom  bi€ 
le  nombre  mille  furpoflVr  le  nombre  de  quatre,  d  autat 
furp.ffentau/1] ilcs  cffeclsdelamireticorde.ceuxde?. 
suftice.  .Oio.dledttaufli,  tnatsparnuutreexemple 
comparantes  çffects  de  mifericorde  à  la  grandeur  des' 
Ceux.*  ceux  de  la  .uftice  a  la  grande?  du  monde  ,r,  < 
feulement- M**nificatae({  v/>e43        ^.ZZ  * 
&  quand  ,1  parle  des  effeâs  delà  .uftice  diuine .  il  Je* 
compareila  faauteurdes  montagne,;  hflitU  t*,fi<u,  ,m  ,. 
mont,,  l^Qnellecompariironfail  delà  gr«deU 
des  montagnes  a  celles  des  Cieuxfainfi  les  effets  de  la 

iuiticeparo,ffétpluspctitsenuersnous,queleselFea. 
de  m.rer.corderauttement.helas/combien  depeifen- 
nesfcro.cnt  noyez  dans  les  eaux,  comme  au  delae» 
▼oiuerrel  ?  combien  de  perfonnes  fcroient  brnllci 
com.r,ef,rcntceuxde  Sodome  &  Gomorrcfcom! 
bien  de  perlonnes  feroient  englouties  au  centre  de 
la  tetretousv.uans  comroeDatan  *  Abiron  ?  com- 
bien de  personnes  .croient  mues  en  pièces,  Se  parte* 
parletranchantde  1'efpce  comme ïe.  premiers  „a>, 
d  Egypcefcombieo  de  perlonoe,  auroient  eftd  te», 
peftex  *  foudroyé»  du  Ciel.comae  le,  Cabaonitcs* 

Ta  r  ire      fjf*  ^  * 
hïiiî     IV  :     /,     f/>«W  »aoid  U  nomme 
,1    n'tl  mrmZ"f!  '*'l«'*P»tm,um  :  Cac  comme 
I-bmlleeftantiacadaucclcag.o,,  Jeria 
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c  c  ooqaelqueautteliqueur.ga.gnetouf.ouuledcl' 

ins&  nagelur toute  liqueur.  Ain  fi  cirant  en  D.cu  la 
pu.ffance^aUpicnccla ptouiacncr.la.urt.ee  &  (ami- 

fericordcrla  mifericorde  eft  cellequiva  mr  tous  les 

*/•/,.  «uttes  attributs:  M<ftr4tionct«mf*p«<>'»»>*«p«*<<*<;- 
Tfill*  ™  «Jeocnrcfchurcquelaterrecftple,- 

,      Bed«deuxchofes>del»gloitedeDieu  «c  dela.uft.ce, 
ÎS';.    P/,,,*,/r,«rr-^rM«»".*oila  f«neJ^/mt.rJ.-13om.,. 
■*  ',}  '  */«<«/lt*rr4:ïoilarautrc. 

'  Mais  Toyoosvn  peu  fi  la  terre  eft  pleine  dclamife- 
ticoidc  de  Dien.aufli  bi€  que  de  la  gloire?  &  fi  elle  elt 
pleine  de  la  gloire  anfit  bié  que  de  fa  mifer.corde!  Vous 
deuexfçauoirquehterreeftremp.edelam.fencoide 
de  D.eu.c'ert  tourne mefme,que dire qu  elleeftplanc 
defa»loire:pource  que  la  mifericoidc  dcDicH  elt  fa 
KIoire,&  f«  gloire  eftfam.fericorde:*  pour  vous  tr.o- 
flrer  qu'il eftainfi  ,  lif«  .  »»  chaj.tre  fcpticfrar, 
to»  «ouueteT  qo'm  certain  fold« ayat  defrobe  quel- 
ques dcfrouiUes  deffédues  par  la  loy  d.uine  &  les  ayat 
«checs'lofud IVxbo .tât  de eôfenerfon .pèche, bay  d... 

iSSSS^^f^^^^  ,  &  confie 
ton  pechd.-tellement  qu'il  l'exhortoit  de  recouru  a  la 
mifericorde  d.oioc,*  en  ce  verfet ,  Cwri*  -ç<m»<  ul, 
»r0Merm^n-m>W.r»r^m:NoUsvoutrendosgracc, 

Wen  toutpui13'.Po«»oftreiî,5dc  8LouaC!C  3  * 
pour  Toftrt  g; âde  rnifericorde:la  ra.so  eft.poorçe  que 

îoutesfois  & q«5tei  qu'il  nous  fait  m.fcncordc,  .1  nous 
monte  fagloire.car  parcefte grâce  il  eft  magnifie  & 
donné  de  fes  creatures.ee  queDau.d  d.fou  tort  bit  en 
„  cesKrmes:Pro(.ferWen4>o«.»»r«i/i6er*»^£'P'-«'r'^i 
V"'7*'  5L«ri(»./«-.DeforVeque  ta  fainfte  efeutute  d,, 
t«sbié:la terre  «ftpleioe  dela  m.fencorde  de  Dieu,  * 
la  t«re  eft  pleine  de  la  gloire  de  Di  u.obautco.d.la 
e'oircô  grandeur  de  la  mifericorde. 
SN«t«  quecefte  mifet.cordefe .P«te.««dreeo  deux 
frr.espoornoftreregard.anauo.rquata  •affeû.on  te 

l'effet.quantil'affeaiô  ellen'eft  pointen  ta 
dedeDieu,carlafFeaioncft.neFafi.on8(vnarc1..,r) 

&Dieu  n'a  point  de  palïion  n'y  4*g^W«« 
à  reffca.qu.  «ont  de  fa  mifericotde.qui  eft  r™JJ* 
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remettre ,  aydcr ,  fubuenir  &  fauorifer  :  comme  nous 
voyôsquc  Dieu  parfamifericorrie,pardonnc&  remec 
nos  offeuces,  qu  il  aide  à  nos  foiblefles,  luruienti  nos 
nece/ïltcz:  Mhlt <t  mtfrHordid ommbui innotantibu*  te:  à  pf  gj. 
mon,  Dieu  que  cela  cit  bien  veritablc/oous  le  cognoif* 
ions  par  cinq  de  vos  œaures  principales  extérieures, 
Ad  extra%  1  fciuoir,dc  la  création, de  la  cô  et  uanon,de 
la  i u Iti  fic.uj on  ,de  la  reda«pciô,de  la  glorification,  ta 
toutes  Ufqurllcs  vousmouftrez  voitic  milcricordex 
mus  celle  de  la  rédemption  excède  Se  fufptffi  tomes 
Jes  autres. Vous  môftt  j itcs  bien  voûte  mil  encorde  en 
la  création  ,  quand  -  on  et  cartes  le  Ciel  &V  la  tetre  ,  les 
Anges,laluraicrc,lc  b  nu;n:  nt , \z  folcil,la  lune,  les c- 
ftoil^sJcsplaneteSjles  animaux, rhonimc  &la femme;  p  .  - 
Miftricorâtd  Domtni  fltn*  e/î  terra  :  vousmonftrez  fort 
bien  vofhe  ruifericoi  de  en  l  œuurc  dz  lacôicruatioa, 
quand  vo  is  maintene^gonuernez,  &  conlerucz  tou- 
tes voscrcatur:s,lcs  vues  en  efpccc,les  auttes  en  genre 
Se  Us  luttes  en  nombre:  Confirmdta  efl  Cuptr  nos  mtfiri-  pf  ug . 
cordsdetm:  vous  monltrez  tre&-bieu  FolUe  mifericorde, 
en  l'ceuurc de laiuttiiicatioa,  quand  par  !c moyen  des 
facremens  ,  8c  des  dons  iuuijibics  de  voitre  grâce, 

TOU  Stu/tiûcz  oosames  du  yedic:  Stc*n>l»w  mulumdt-  Vf.  j*. 
nem mtftrationum  tudrum  ,  deit  mtqmtatem  mtdm  :  Vous 
moudre? cuidcrocnt v ofti c  milericorde en iœuurede 
la  glorification  ,  quand  vous  remplirez  de  ioyc  le  de 
gloire, que  vous  exaltez  &  efleuez  vos  créatures  rai- 
lonnabies  i  lactaire  vision  de  voitre  ciTeucc  :S$*t  coro- 
tutttetatfertcôrdsdjÇl  mtfirationibm  :  Mais  en  la  iedcm~  ?fiç^t 
ption  .vous  faites  von  cte's  la  teftciulqucs  aux  pieds, 
de  la  dextre  iufqucs  à  la  fcncfhc.dcjTus  defloubs ,  de- 
hors &  dedans,  &' par  tout  voftrc  ties-grandemileii- 
cordc -.tellement  que  oi'»is  pouuoj^s  bien  dire.  Af«£»f-  p 
ficdtd  tfi  vftjut  dd  cales  y  miftrtcordtd  tuerie  puis  bien  JT.H9. 
chînici:  A[>*d  Domtn»n>  miftrt(ordMifâ/f  cofHofu  ap»d  eu  pf 
*edcm[>tio:iQ  puis bié  publier,  M  iftrat*r,&  mtj*ruvri  Dê» 
rr/tnutjonganimu  $  muitîi  miferinn.N ou*  le  voyôsau- 
iourd  huv  en  î'Euanînlc,  cûme  tousauez  exerce* cette 
mifencorcis  enuers  vne  p.iuure  pccnercflc  ;  laquelle 
eXlant  lY.rpmc  en  aduiterc  iu^cc  de  ta  loy, acculée  de- 
nât  vous,&  amenve  pour  cihe  Upiùec,  vous  U  dc&n« 

Udd 
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dites  de  fesacculatcurSjVousla  dcliuraltcs dclagrrfle, 
des  pierres ,  vo  us  la  dcliui aftes  de  la  coulée ,  vous  luy 
paidon  oailcs  la  peine  dcuëafon  pcebé  ,  cV  laiciiuoya. 
tciiultifice  en  fj  mufon.  Entcndcz  en  c  difcoursTE- 
uang:lc:f'ffTc*7f  \ejw  ta  moutem  Olii*cttt$/  tterumdi~ 
luculo  vemt  in  temf>lum,tfr  vtntt  ad  eum  omnn popuitu,  gj/ 
ftdens  deceb.it  tdS. 

letrouuc  en  ces  paroles  que  I.Chrift  fit  j.a&es,lci. 
ilmoina.Iei.il  dcfcendit,&  le  j.iU'aflit. Pw*x/ff voila 
le  prcmicr:r«iir,  voila  le  fécond  Wfw* ,  voila  le  tioi» 
fïelmc.lc  premier  le  termine  à  la  montagne, le  fécond 
au  templejc  troifielmc  à  la  chaire.  Ainfi  dcuons  nous 
faire  nous  autres  Prédicateurs,  il  faut  que  première- 
ment, nous  montions  aucc  l'clprit  fpcculatif  fur  la 
montagne  de  la  Thcologie;fecondemcnt,  il  faut  que 
nous  dépendions  &  aualhons  noftrc  entendement 
praticau  temple  delà  moralité, 5c  troiiicfmcmcnt  que 
nous  loyons  aiïis  en  cclicu  ,  pour  cnlcigncrdc  viue 
voix,C3mmeildit  a  fainâ  Pierre, Dmc  tnaltwr, voila  la 
Luc.  y  fpcculation  de  l'entendement,  Laxateretiaveftramca» 
f>ruMm:voila  !a  pratique  delà  moralité,  le  premier  rc» 
garde  l'amour  de  Dieu,  6c  le  i.  l'amour  du  prochain. 

Il  y  a   fortes  de  mouuemens:lccirculairc ,  l'oblique 
&  lcdroit:&  noftrc  cœura trois  mouucmés  d'amour: 
Vf  11.    le  i.cft  circulairc,qui  ai»c  Immonde ,  les  hommes  & 
les  richclTes  :  In  circtiitèimpij  amb*tdht:\c  i.  oblique, 
t  c*cft quand  ilaimcfoy  mcfmc  &  la  chair:£ri*»*  ko- 

Ctint.i.  f»*»ts  fetpfo s  tmantis:  de  ic  y  droit, c'eft  quand  il  aime 
Dieu,  cVfon  prochain  :  nett»  d/ltg*nt  te: Notez  que  I. 
Chrilt,auant  qu'aller  au  temple  pour  enleigner.  auoir 
paflelaouicl  précédente  fur  la  montagne,  priant  & 
adorant,pour  enfeigner  aux  Prédicateurs,  qu'ils  doi- 
ucntauantquc  prefeherau  matin, auoir  eltéfurla  roô» 
tagnede  l'oraifonla  nuict  précédente. Verrcxttlifiui» 
mentent  Oltueti^  tterum  dilncnlo  venit  tnttmplum,  g/ 
\>e vit  dd  e»m  omnit e>  fedem  doeebut  en.  Nous  li- 
fons  en  l'Exode  >  que  Moyfe  ayant  à  pronu-'guer  la 
loy  aux  Iuifs ,  fit  quatre  chofes  :  la  première,  il  monta 
2xoi  54.  furlc  mont  di Siniy.Denofte conf*rg*n%dfctn~ 

ut  in  montent  Stnay  :  la  féconde,  qu'il  defeendit  en  la 
£x$d,  tûfi  pîainc.  Cnmqtft  defeenderet  Mtyfes  ,  dt  monte  Stndy; 
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]a  troiiiclmc  ,  il  aiîcmbia  les  /uifs  autour  de  Juy  : 
Ctn^rtgdta  omm  tmba  filforum  Ifratliêc  la  q uacriclm tf  Exo.  ^0 
i!  commença  de  les  inftruirc  ôc  ct\{ci%nct:H£cJl*n$  Exo* 
iufïii  Dommtn  fitn:  A»nfi  1  fair  1  dus  Chi  (t ,  quaudil 
^oulutcnleigncr  U  loy  Euangelique  :  quant  à  (a  pre 
roiete  choie  ,  il  monta  fur  la  montagne ,  pnfctdurant 
ja  nuidt  ;  P*rr#*#I  m  montent  Qlimt* .  pour  ia  fecoada^  il» 
de:  c  en .;  11  d .  bon  matin  au  temple  ;  iterum  atiHculoviti 
tnttn  tem^ium  :  &:  pour  la  'troifieime  f  rl  alùmbla. ;.vi£ 
grand  nombre  de  peuple  autour-  de >luy  ,(>ouf  entrai 
oie  fatrefT.un&e  doétnuc  :  Veuit  adeum  o'ihnn  wvttli*, 
&  ia  quatnefmr,il  lesenidgnoit,  &l«s  inftiHufoij;cu 
chaire:  ^/ ftàtmàottbûtùi.  , 

Mais  voici  vnipcftacle  remarquable  paimy,  ces  en» 
tr erii te $.-  Add.icunt  n-ttem  Scnb*  &  th&if€t/k*ltèt\m  in>, 
adttltïfo  iief>r.  hehjami  ty  fliMrunt  eam  m  Vous 
feauez  que  l'adultère  cft  vn  très-grand  péché»  tacgquc 
le  rcfpcft  de  la  femrrc.quedc  l'homme,  &  quril  cil  di- 
rc&.  menr  centra  ire  au tainct  Sacrement  de  mariage, 
&  come  ditfaiDtl  l^au! ,  les  adultères  lonr  reprouucz, 
deebaiïez  &  déshéritez  de  lapofleiTion  du  Royaume 
dcsCicux  BCefmum  Ûn  motif  ofidebunt:  CC  nom,  Ad»l- 
ttrium9Cc\on  iou  ethiniclo'^ie^gm&c,  jidalterituffto- 
r*m  éucejfm,  &  l*efcritine  ic  .nomme,  vn  œuurc  detc^  ç , 
fiable  :  Qui  nt^Ac^HAtn  aecjuieftzns  oytt't  ftefan^.:À^a  en,}99 
commet  di  ux  gc*nds  crimes  ni  1  adoUcrc:  le  premier, 
efli'cmpefchemcntde  i.i  geflcraao.n  des  écrans  fLcc- 
Juy  qui  a  efpouic*  la  femme  adulte  r  :  le  prçoaj.^cjue 
les  enfans  dautruy  four/ pourris ^  eiljuez  & ,  decu:^ 
héritiers  des  biens  de^r+ay  rjuLjD'effc  paj.j&u;  pcrct 
FEcclctuftique  rctparquctiois  £tafl.dt.fvcchez  dç  ]a 
part  de  la  femme  adult;  r:  :lo£icniicr ,  qu'elle  (rauf- 
grelTc  la  loy  diurne  ;ic-t*rcood  ,qu'e!.Ic  icmpt  la  foy 
pronnfe  a  (on  mary  ;  &  le  troifieime,  qu'elle  .lup- 
pofe  aux  biens  8c  hrruages  les  cpfàas  J  -uuuy:  £ff  ' 
Primo ,  in  i^jçe  àlùptm»  imredtbtlU  fat  :  Secundo  t 
vimm  f»*m  dereliquit  :  Tertio  ,  ex  niseno  viteo  Jilio$ 
fiattut  fiôi»  Ce  péché  en  attire  plu  fours  auircs: 
i  fçàufcir  ,  le  larrccm  ,  le  panure  ,  li  .tfaËuon, 
l'homic'dc  ,  Se  d'autres  :  accypàu.  que  commet* 
U,u  1  adultère  ,  l'on  commet  le  larrecm  >  pourec 
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que  c:  q ut  L'on  donneal'adultcrc  ,  eftprins  du  mary 
ou  de  (a  femme  lcgitirae,cômc  ditfaindt  Paul ,  la  fem- 
me tï'-clï  pas  maifhelTe  de  fon  corps,c'eftfon  mary*  Se 
l'home  iVcft  pas m  ai  fit:  de  fon  corps ,  c'efl  (a  femme: 
d'ailleursj'on  dcfrobelcs  biens  det  enfans  légitimes, 
pour  les  don er  aux  baftaids. Outre  ce, l'on  corner  par- 
iure',pource  qu'ayant  promis  l'fn  à  l'autre  en  face  de 
ftlndte  Eg!i(e(&cn  cfpoufaot,defc maintenir chaftes 
&  fidclesien  commcttantadultcre,on  rompe  la  fay,5c 
Ion  commet  trahifon,pourccquc  l'cfpoux  trahift  fou 
t fpoufc,ou  l'cfpoufc  trahift  fon  efpoux  ;  finalemét  1*5 
commet  homicide,  pourec  que  bien  fouuentpar  le 
moyen  de  l'adultère, furuicntla  mort  de  la  femme  of* 
fc  ccc,ou  du  mary  offencé  par  les  adultères,  &  plu- 
sieurs foisla  mort  d'autres  perfonnes:  c'clt  pourquoy 
t  n  la  lay  de  nature  ,  les  adultes  es  cftoicnt  btuflez  tous 
Vifvcomme  nouslifonsau  Gencfe,cha.j8.&  en  la  loy 
cfcrite,ils  cftoient  lapidez  >  Se  aiîommcz  t  coups  de 
prcrre.commc  nous  lifonsau  Deuteronome,  cha.  tu 
mcfmé  les  Gentils  &  infidèles,  ont  puni  leuercmenc 
lesadultcrcs  :  les  Egyptiens  leur  coupoicntle  ncz.ics 
Athéniens  leur  creuoient  les  yeui  :  Se  les  Arabes  les 
pcndoicnt:Ce  pecheelt  déclaré  abominable  par  la  loy 
i  dè  Nature;parbloy  eferite  Mofaïque,<$:  par  la  loy  E- 
uangeliqucdcla  gracc-.dcsloixciuiles  ,  «S  des  loi*  ca- 
noniques. De  la  loy  dénature  ,  pourccqu'elle  dic~l; 
$jtodtibifier$  no*vH,Mterineftceru  :  Or  cfl- il  qu'il  n'y 
a  homme  qui  vucille  que  fa  femme  foit  adultère, 
nyaucunefémequi  vueilîcquefô  mary  foit  adultère, 
t<  llement  qu'ils  r.c  doiucnt  pas  lecommettreaueclcs 
aurr  s;  c'eft  pourquoy  nouslifons  au  Gcnefe.quc  lors 
qu'Abraham  alla  en  Egypte  ,  i  caufede  la  famine, 
il  difti  fa  femme  qui  cftoit  belle ,  qu'elle  ne  difl  pas 
qu'elle  efloit  fa  femme  ,  car  il  craignoitquc  les  E- 
gyptiens  la  voyans  fi  belle  n'en  deu  iniTcnt ameurcur, 
comme  il  aduint:&  que  s'ils  cufTcntfccu  qu'elle  eftoit 
marine,  pour  ne  commettre  pas  adultère,  ilseufleac 
tué  Abraham  ,  pour  en  après  exécuter  leurs  tolon- 
tci:  de  forte  que  nous  voyons  par  là,  que  les  Egy- 
ptiens faifoient  plus  grand  fcropule  d'eftre  adulte* 
# e? ,  que  de  tuer  rn  homme  :  il  cft  detefté  ca  U  loy 
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Mofaïque ,  laquelle  porte  au-  Lcoitique:  Ssmœchatm 
3»f#  fmertttcum  vxore àlteriHS  ,  g/  a&ultermm  pcrpttr*»t- 
rit,  cum  cênmg*  proxini  fut ,  mortt  moridntmr  g/.»flf- 
chmt  Q/adulitra.  Voila  ce  que  d- lent  les  accuiateurs 
cefte  matinée  :  Me  y fes  mandat  nobU  huiuÇmodt  Uptd/t- 
re  :  Ceit  pourquoy  il  (c  lit  au  liorc  des  luges ,  que  la 
tene  de  Ben  jamio  futprefquc  efteinte,  &  exterminée, 
à  caufe  de  l'adultère  commis  par  certains  ieunes  hom- 
încs,aùccla femme  du  Leuitique. 

Outre  cc,l\idultcreeftencordcteiîé  par  la  loy  Euan-  . 
gç\i^\ict(\màït:<^d  Dtmcêttimmxhyhêmê  nonfepétrttySc  Maf* 
l'aduitertiepare lésâmes  &  lc<  corps  des maricz:la  loi 
ciuile  l'a  auili  en  horreur,  qui  commâdc  quel'adultere 
perde  Ton  dot  &  l'hôneuraufli  Finalement  la  loy  Ca- 
nonique ne lepeutfupporter  ,'cat elle  priucladultctc 
du  droitconiugal,5cloy  enioint  vnc  pénitence  de  7. 
ans.C'cft  pourquoy  S.  Paul efcriuat  aux  Hébreux  dit: 
Fornicator**  9l  adulterêi  tUualtt  Dcw .  Ladulrcrc  ij. 
tilt  lieu  en  la  lifte  des  péchez  «hamel$,d*autanr  que  la 
fimple  fornication  cft  la  i.cfpece ,  l'adultère la  a.le  ra- 
uiiTcmeotla  3.1'inceftc  la  4.  &  le  péché  dctcftablela 
5.&G  on  s'adonne  à  la  lecture  des  (auiftcs  lettres,  on 
y  trouuera  que  les  hommes  ont  commis  tourcs  ces  r. 
cfptces  de  péchez ,  ëe  en^nteftérigourcufcmcntcha- 
fiiez.  Si  nous  parlons  de  la  fimplc  fornication  ,  voila 
5anfon  qui  eftoit  tous  les  tours  entre  les  bras  de  Dali- 
da  ,  Se  pour  position  les  Philiftins  luy  creuerentles 
yeui.fi  nous faisôsmétio  de  l*adultcrc,voilai>auid  qui 
le  cornet  aucc  Berfabee  elpoufc  d'Vrie,c*  pour  chaitr- 
mentic  fils  qui  nafqnitdc  ce  concubinage  mourut:  ii 
nousdifeourons  dm  rauiiTement  ,  voila  Sichcnquia 
défloré  Dina,fillc  de  lacob  ,  en  fatisfa&ion  de  quoy  il 
fut  mis  a  mort  par  Symeon  Se  Lcui.  Si  nous  venons* 
parler  de  l'inceftc,voîla  Amon  qui  l'a  commis  auec  fa 
iorur  Thamar  ,  Se  pour  l'expiation  île  ce  vice,  il  fui 
marTacré  parles  letniteursd'Àbfalon  :  8c  Ci  nousdif. 
courons  du  pschéàbominable,  voila  S  dôme  Se  Go- 
morre  qui  le  commirent,  irai  l'on  dequoy  elles  péri* 
cent  par  le  feu.  Et  à  la  vérité  il  n'y  a  péché  qui  ait  tant 
de  force  pour  eiloigner  l'entendement  humain  de 
Dicu,quc  ecluy  de  lâchait. Ic  ne  nie  ^as  nue  le  péché 
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d'orgueil  ne  foitgrand,vru  queJ'cfcriturediâ:Oif£fÏJ# 
Ecil.  la.  fy|  cùtum  Deo  gj/  homtnibm  fuperbia:  mais  ceiuy  de  U 
luTitre  efrrout  brutal ,  cV  rend  les  hommes  tous  inicn- 
fez*,l>cU  vient  q  nouant  la  venue  dus.  Efpntl'ôtiou- 
uoit  quelques  forres  de  péchez  au  collège  des  Apo- 
/h  es, mais  non  ïamaisie  pf-chc*  delà  chair,  û  vous  par* 
\cz  dr  l'ambition  ,  voila  les  enfans  de  Zcbedce,qut  de- 
iîrent-d'crtrcplacev^Nn  à  fa  droi£tc,&  l'autre  à  la  gao- 
cheifidu  panure,  voila  Cainc'V  Pierre  qui  dcfaciuoue  6c 
rcrVie  (ah  maiftr^par  trois  fois.fi  del'au*rier,voila  f  u- 
das  qui  vend  (on  S<rieneur  jo. deniers  fi  de  ia  uahi  ô, 
voilaîc  mefmequi  le  trahit  au  iardin  :  &  ii  enfin  vous; 
padez  de  i  i  "fîvirlrtc  ,  voila  faiael  Thomas  qui  ne 
vouloir  pas  croire  %  s'il  nn  eouchoir  de  tes  mains,  mais 
comme ie  viens  U  d  rt  j\  ncsVfai&pointdc  métioa 
dupeché  de  la  chair.  Ccftpourquay  lesDoclxurs  dt- 
fent  qu'il  eft  ciufc  de  quatre  ruines  principalement  de 
l'ame ,  du  c^rps ,  des  biens  &  de  l'honneur  O  monde 
immonde!  monde  eharncl  que  ncrougis-tu  dansta 
propre  honte! 

jidducunt  autem  muîitremin  adhlc^rio  âebrtnenfam .L'on 
rrouoe  i.iorrc»  d'adultères,  les  vos  qunc  plaifent  a  r 
lire  vcos,&  défirent  ettre  recog- euspour  tels  ,  &amû 
fis  fe glorifient  en  public  d'auoit  commisce  péché  dc- 
P/2i/.  51.  teftablc 

potem  ts  imqmtAt'}  Les  autres  defiren  c  d'eftre  i ecrets,  6c 
n  cftrcapcrceus  de  perfonne ,  feiô  ces  paroles  de  lob. 
loh9x^.     Oc  vint  adnlttr't  coftrunt  e  alternent  cens, no  mevidcbttoculu* 
9f  operit  vult*  f»n.  M  aïs  c  ti\  grad  a  s  qu'il  y  a  certaines 
femmes  adulteres,qui  au  lieu  de  cacher  leur  honte,  foc 
gloire  de  porter  f«r  cllcs,ou  des  veftemens,  ou  des  ba- 
gues, oud?s  colliers  qui  leur  ont  efte  dônez  parleurs 
rufEeas.afî.i  qu'elles  (oient  recogneues  pour  telLs.  O 
quel  defb.irdemenr  ïofame  &  fcandalcux.' Allez-vous 
en.ie  vous  en  prie, au  Genefe,&  vous  y  trouuerez  que 
qui  J  le  Roy  Abiviclcch  introduire  ea  fa  maifon  Sara, 
f-mme  d' Abraba,qu*il  croyoit  n'eftre  pas  mariée, Dieu 
Juy  cômandala  nuiû  fuiuantede  larédreifon  mary: 
ce  q*»evoulac  mettre  en  cfTft,il  l'apclla  enfecret,*  lay 
die  qu*»f1  auoit  doué  mille  c  eus  a  Abrahl.afîn  de  luy  a* 
ch  jpcer  vn  voile  par  h  ôneftcce\poor  fe  couurii  la  face, 
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Vie  peur  qu'elle  ne  fut  veoe'ny  apperceuede  perfonne, 
encor  qu'il  n'eut  touche'  à  Ton  corps  en  faç  *n  du  mon- 
de, mais  icaufe qu'elle auoir  pafTé  lanuiâ  un  la  mai.  fien.io. 
lon.£rre  mille drgettoi  itdi fratrt  t»o,boc  e<tttùt  invelamt 
êtt*lormtadomnei  <ju»  teenm  /mnt,££;  quoeumque  perrexeru, 
mementê  te  deprehenfam.  Et  n  t  ât  moins auiourd'liuy  il  y  a 
de  certaines  f  emmes  fi  desborders,que  des  qu'elles  on  t 
commis  vn  adultère ,  elles  veulent  effrontemeot  qu'on 
lesrecognoilTe  pour  telles  dans  les  tilles.  Hier  cm  ic  a 
bien  du.Fronstnulterismer  trtCHfnttjeptib^nelHtftttrk—  HiéT.  J. 
befcert.AdAucunt  oi  mulitttm  in adnlterto  depnh enfamt  & 
flatuermnt  eam  tn  medso. 

Ce  mot,/»  mediOy  fc  peut  entendre  en  deux  fjçons,ou 
qu'elle  fut  conduite  au  milien  de  ce  peuple  ,  toutainfi, 
que  le  pointt  eft  au  milieu  du  cercle,ou  bien  qu'elle  foc 
menec  en  tn lieu  (î  eminent ,  qu'elle  fut  apprrecue?  de 
tous  les  atîirtans,âc  c'clt  vncLçô  de  parler,  de  laquelle 
i'Efcriture  fc  fert  ionuent, comme  il  fc  lit  au  4.desRois, 
que  laSunamite  dit  a  Eli'  é-t  In  medso populs  met  ego  habi.  +'^T  * 
to,id  efit  notd  populo  mec  Et  Hicrcmic.^ )tttionem  pofut- 
fit  me  tnmedto  pepulorum^td  tfl  notât»  popuiu.  Ai  ais  confi- 
derons  félon  le  Cens  myftiqoc ,  pourquoy  ils  la  mirent 
ainfi  au  milieu. II  y  a  dcoi  tribunaux  de  Dieu  ,  à  fça» 
l2oirdelaiu(tice)&dclamifericorde  :  quad  ctftc  fem- 
me fut  menée  deuant  l.Chrift ,  elle  n'aooit  pas  encor 
cfté  iugée,ny  deuant  i'vn,ny  deuatl'autre  ,  ains  elle  e- 
ftoit  au  milieu  de  tous  deux,i  raiion  dequoy  i'Euan^i- 
le  dit  bien  que.Stdtsterient  tum  in  medso. Quand  ks  Ma- 
thématiciens font  me  figure  euculairc  ,  ils  mettent  vn 
poincl  »u  milieu  de  la  circonference  .or  ceux  «y  toulas 
monftrer  qu'ils  auoicntfurpris  cette  femme.!/»  fragra». 
ticrimtneddiélterij.  Ils  la  placèrent  au  milieu  en  guilc  de 
poip  &.  Statuertttjt  e*m  in  medso. 

Outre  ce  «les  Philjlophcs  difent  que  le  centre  delà 
terrejeft  le  lico  naturel  de  la  pierre  ,  lccétrecômc  vout 
fçauezcftau  milieu  de  ce  globe  Or  ces  Scribes  ténias 
inférer  qu'elle  meritoit  de  mourir  par  les  pierres ,  ils  lft 
mitent  iuftemétau  milieu.  Voyons  doncdiftinftcmét 
dequoyon  l'accufe.  Mdpjler^dc  mulùr  modo  deprehtfê 
ejhtnaduherio'.tnlegeatete  M.,yf*i  midà)*it  nobu  Uptdarê, 
mergoc[9tdd*c*?M>*iiht,  oousauonsfurpris  celte  fein* 
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me  en  adultère ,  la  loy  de  Moyfccôm *nd>*.  qu'elle  fo/r 
lapidée,quciugez  vous  qu'on  en  face  ?  Les  impies a~ 
i  inicnrvflf  bouche  de  miel,eVvn  cœurderenin  Or*  GfQ 

Pp.  6.  dtcebcxr.t  X7  (vrdeftéo  m/tled*  .7;.-»r.  lis  l'ap  pt  l'et  M  Jî- 

itrc,&  cepcndiiiis  le  rculétcalo  wmer  MoQit$j»»t/er- 
Pf*l.$4.    monts  <*H*f*f*r  Bleum, $/*pfi f*nt $ae»U.Cc$ renardeaux 
ont  toujours  par  moquerie  appelle  lefos -  Cbri/t  Mai- 
fire,quad  ils  l'ont  vottlu  trahir.  Voyrz  vous  pas  quand 
M>tit:\x.  il*  loy  dirent  Mtgtfltrvtlmuta  ÀttfignumvtitTt.  fit  en 
aViaif.xi.  *nc  autre  ïois,\l*£i(ltrfamw  qviaverax  *st  rt\  vu\m  Des 
inviMate  dcCéS,  M  agiïîer  i]»od  ejt  m/tndarur,i  mdrnum  in 
Etencor  cette  matinée.  tAagtfttr  h*c  mni.trmtdi 
deprehtnfd  efl  %n  adulttrio* 

II  cft  vray  queMovicauoit  commandé  au  Letritique, 
chap.it.de  au  Dcuteronom.chap.it.  que lesadulteret 
Veut,  TJ  fufTcnt  lapidez.  S't  dormter'tt  -rir  cmmvxore alternes tvtcrquê 
mortatmrjdefi  adtdter      adultéra, Mais  que  lignifie  qua 
cet  Scribes  auoient  bien  amené  la  femme,  &  no  l'hom- 
me aucc  lequel  clic Taiioic  commis  ?  le  crois  quanti 
moytque  ces  malicieux  s'irnaginoientquc  IcfusChrifk 
/croit  pluftoft  efmeu  à  pitié  de  celte  Femme  (comme 
d'vn  fexe  plus  fragile)  que  non  pas  de  l'homme  :  ou 
poftîblc  qu'ils  auuientelté fuboruez  de  cerufRcn  à  de- 
niers con  tans ,  ou  paraulture  pour  ce  qu'il  eftoit  ieune 
il  cftoii  efc^appé  de  leurs  mains, côme  cesvieillards  de 
StifannCidilbient,  qui  l'accotaient  (nullement,  lllum 
4        rjttultm  non  quimmum  coprehtrtdere  t<]uta  fort iorntb  'ti  erat. 
V  y  a  plufîcurr.  hommes  du  monde  %  qui  pour  leiour- 
d'huy  le  fement  de ccft  artifice,  lefqucls  lors  qu'ils  en- 
trent en  (oupçon  de  quelque  chofe  de  lcors  fcmmes,ils 
leur  préparent  des  venins  ,  dcselpées  &  des  rcts(& le 
plus  fouuent  â torr.) tt  eux  qui  touslcs  iours commet- 
tent des  adultères  impudiques,  voudi  oient  fans  prciu- 
die?  yinre  en  toute  liberté*  O  monde  qui  t'es  preferic 
des  lois  à  la  mode,  &  non  à  celle  deDieu.'Bn  fin  tu  fç ais 
alîez  combien  de  fois  tu  Tais  brefchc  à  ton  honneur, 
fans  aucun  iugement  ny  prouidence,  il  taudroit  bien 
mieux  que  tu  te  teufles,  &  que  tu  y  pourueuûes  auecla 
crainte  de  Dieu,  &  (clon  ta  conf  cience ,  parle  confeil 
des  Prcftres&  des  (âges  confeillerl  ,  &:  non  pas  det 
eftourdis  &  ignorans. 

Magijlerhtc  mutin  m$do  deprchtnfa  eJli*4dêhtrio>L'cC'* 
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eriwte  fan  menrion  d«  deux  fémc»  d«baochécs,l-»«c 
adultère,*  r..etfepaillatde,ifçauo>rla  Synagogue,*. 

1,  Gem-lité.Ezechiel parle a.nlidela  tg^  Affî  rv,fc.,<. 

de  rautre.C.rc.Hc..»»irWrtrix,.M,eM».  tr»d,t*  Die  « 
eft*>nfa  la  première  audcfett.a»ecl'aneau  de  la  foy:el- 
le  eut  pour  douaire  la  loy  cfcrite,lefaeerdocePour»e. 
ftemet,  tO»  terre  de  promiffiô  pour  demeure  mais  elle 
ncluygardapaslafoy.dautatqo'ellecom.trormcat.o 

auedès  idoles  de (es ,oifios.F.rn.<-f<«r..»««'»»»^  «'  r  '' 
iww/fii  •  L'autre  demeuralongtcmpsfaosmary  «clans 
dot,(eproUituanta»n  chacun  publiquement,*:  s-aba. 

donnant  à  toutes  les  idoles  de  la  terre.  B<£«  mr.t  ce  .Se  , 
f,tn,cAÙ(unt  Finalemétl'adultere  demeura veufue  ,&  r 
perdit  fondot/es  habits  «C  fa  demeute:  F«rt«fJ»>«./«  tf,,,,,.,. 
lii»*  «Wi «MMta.fti  l'autre  fur  maçirfe  «t  reoeftue 
des  mefmcs  defpoûilles  Spnftbo n mïl»tnf,mf,u,*um, 
&/fr.*fah,  sem.fc.  mhfftitiM 

Mais  voyons  ve  peu  quelle  efto.t  l  intention  decei 
Scribes  &  tt*tifi«».f.Aog.ttaa.  zy  &  Euth.m.us  en 
l'Homélie  dilent.qu'ils  tenoiér  pour  certain  que  lelus 
Chriftdeuoittugerlc  procès  en  faueut  de  celte  terne, 
&  la  deuoit  totalement  abUndre  de  la  peine  ,  d  autant 
qu'ils  l'auoient recogneo(par  (es  auues  sct.ons  &  diU 
coursïfort  pitoyable  &  raileticordi,eux  ,  ce  que  s  elles 
ptrfoadri,  ilsdcliberoienr  de  l'acculer  en  .ugemenf, 
côroc  tunfereffeur  de  la  »oy,&cS«*iMaM  P"«P«» 
iadiciairesde  Moyfe.  S.  Ambroile  ep,tt.5«.  &  76.dK 
qu'ils^ftoienid->uteuxenCîcy,c'eftaduc  ,  qtftll  ne 
fçiuoict  palpeur  certain  ccquMdeuontelpodre  mai» 
quilsauoient  bien  ce  (te  intention,  que  s'tl  1  euftreo- 
uoyée  innocentr,.ls  .'enflent  fait  appellet  en  .ugemeat 
comme  tranfgrcffeur  de  la  loy  fc  des  couftum.s.quand 

ils  n'euflentrien  peu  faire  autre  «holc. 

«.Grégoire  au  premier  de  fee  Morales.SrBed»  en  1  ho. 

melie  disér.qu'ils  vindrétaoec deux peruerfes  totcuot, 
c-eftàdire,queiillarenuoyoitlibre,.lsl-eu(sfafauap. 

peller  en  ielement.cérae  tré%reffeut  de  la  hy  Scdefee 
cômandemens.flnoeiUU  youloient délire 
impiroyab!e,&  cotraire  à  ce  qu'il  anou  f"'**™*™*         9  ' 
W..  Et  «rte  dernière  explication  eft  plus  coiormcau 
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texte  pourdcuxraifonsjprcmicremcnt^d'autatquec** 
Ja  s'accorde  à  cequ'illenr  refpoodit  quand  ils  lu?  vin-» 
drcntdcmidcrlc  tribut  de  Ccfar,de  torts  qu'ayas  bien 
fealacé  d'?ncofté&  dautre,ilsrcfpôdîrenr  fuyuaTit  les 
faiolcsde  S.Chryfoftorae.  Quidqmd  ttfpondittt  prtctp* 
f*t. Secondement pource que l'ô  voirparla  rclpontc 
qu'il donc^u'il  ne  la  condâne,  ny  la  déclare innoccrç, 
ainsdit feulement:  Q»t  fine  pecestoeft  veflmm  ftimmtkm 
iRamUptdemtttdt.  D'où  l'on  voit  qu'rl  cognoilToitlcs 
peofeesdes  coeurs ,  dcf*>uurât  toutes  leurs  tromperies 
de  tous  cjfrez.potutant  S.lean  adiooftc.H#f  antxmdt- 
eehant  tentantes  eum,vt  poQent  aceufare  e*m. 

Remarquez  que  ceux  qui  ont  accoutumé  de  tenter 
sôttroiscn  nôorc  qui  iccenrtoos  diucrfcmét,àrçauoir, 
Dicu,lf  Diable  &  l'iiômc,  Dieu  tente  ordinairement 
pourlcbicnjcdùblcpourlcmal,  &  l  homme  tantofî 
pour  fvn  6c  tantoit  pour  l'autre.  £n  voila  des  excples: 
quand  Dieu  voulut  efprooucr  Abrahamjuy  cômaadat 

Gtn.  U.  daller  facrificr  fan  filslfaac.  Tentautt  Oeuyi  Abraham , 
ce  fut  pour  fou  bien,  côme  pour  le  benir  &  faccroifhc 
dcbicns:ain(l  lob  fut cxperimê*tc*par  lespIaycs^To- 
bie  parraueuglement,  pour  caufe  d'vac  plus  grande 
gloirc.eômcaufli  tous  les  SS.Martyrs.à ration  dequoy 

Sat    f     *i  e&  *ltù*>  Déni     tant >Ut s, &muenittos  dignes fettan- 
5*    q»a  a*r*m  m  for»*ce probant  ees.  Et  c'eft  cefte  tentation 

rf*l  if  Suc  Daui^  fouhaittoit  auec  tac  d'ardcur.Prota  me  Dem 
&ta4metvrcreniimeoteytorme»XtD\ih\tttT\ieilQ\ï- 
lîours  pourlc  mal,côme  quand  il  aflaiilit  nos  premiers 
parcns.iilesfirtôber  en  peéfcé  ,Cain  auili  cfproaua  la 
fureur  de  fespointci,&  commit  va  homicide,*  Judas 
fe difefpcra. S. lacquesfait  mention  de  cefte  tentation, 

lé*  I.  &  Jit.nettm  vtrq*$J vffert  tetationem ,  <ji>oma  eu  m  proba* 
$9ttftéeriti4ccipietc$ronà1vit£.LtU6mc  quelquefois  tente 
pour  le  bicn&  pour  le  mal,pour  le  bien.côme  quâdlo- 
fef  h  voulut  exprtimerer  les  frères ,  les  ayant  recogneu 
il  Scsappcllae'pionsdu  pays,fitlicr  Simeô, meure  leur 
argent  dis  Icirs  lacs,  &  retint  prisônier  Beniamin.cc 
qui  le  paifa  entieremét  pour  leur  bien  ,  côme  l'kiftoire 
le  remarque. les  homes  auflî  tétent  fou  uct  pour  le  mal, 
côme  fanoit  la  t'éaie  de  lob  tous  les  rours.afin  de  luy 
faire  perdre  paticce,ou  bien  renier  fon  Dica.Sc  encor 
côanefont  cette  rtuemée  ces  Scnbes.Hoc a*tedtccb*t  te* 
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t*ntit  eiâm.vt poffentétccofare  eum.O  infcnfcz  JVaue  i"  I  /. 

Pharitlens,  queioulezrcprédre  a  la  fûpicnce  éternel- 
h  ?  .Vo»     frpietia.no  eft  prudctt*tno  cfl  coÇtUnm  coîr.i  D  cm/.  Pra».  il. 
n».Comf>r*he;)dût*rw co  filin qwrbut iogitat, Efccurez leur  Pfal.p. 
j>lop  )(\lxà. M arijler  htc  mnlier  m§  :§  dtprehïfa  efhtn  *âuU 
ttrto%tnlegeantemni  atln  mt  no  bis  Moyf&s  huiujmodi  Ltpidare, 

II  cfl  tout  euidet  qu'en  la  loyvdcMoyfe.la  peine  cdoit 
nu  (cuicmétordonuécàccuxqu'ô  furprenoit en adnl - 
tcre,ou  qui  en  eftoienteonuaincus  par  bons  &Hdeles 
te  moins ,  voire mefme l'arreft  cftou aufli prononcé  a 
l'endroit  des  femmes  qui  faifoient  entrer  cnfoopçan 
lcnrs  maris  de  ce  fait,côme  ilfe  voit  auzN  ombres, pan 
cette  ioy  appclléc.Zf/efipà,  la  où  il  cft  dit,que  le  roary 
entrât  en  foupçon  de  fa  fémeja  menoit  au  téplc  deuac 
le  Preflre,auecl'oblation  delà  farine  d'orgc,laquclle  le 
Preftre  offroit  fans  huyle,&  fans  en  ces,  &  mettant  de 
l'eau  benifte  dâs  vn  vaifîeau  dfljjrrc  ,5c  la  ponflnre  du 
pa8é,&defcouuratla  tcfteddwtemc,  de  luy  faisaticnir 
cette oblation  cnlamain,il luv  faifoirdesimprecatios; 
ccqu'eftatparacheué  ,  illuy  donnoit  à  boire  de  celte 
cau,d:  forte  que  û  elle  auoit  commis  l'adulterc,fon  vo- 
tre comméçoit  àsjcnrler  pecfr a  petit ,  Se  pour;  ir,  finon 
e'k  cftoitgarcrtîe detoutmat,&deuenoitfecoade. 

Lesluifj  auoient  accoutumé  delapidcr  quatre  fortes 
de  malfaitteurs,  les  idolâtres  ,  les  blafphemareurs  du 
nom  de  Dieu  ceux  qui  deshonoroict  leurs  perc  &  mè- 
re,©: lesadulreres.Ccitc  morteftoit  fort  hontcufe,&ri- 
goureufe^ulTi  félon  S.Thomas  c'eftoit  le  fécond  gen- 
re defuppliceduquelils  te  feruoict,  d'no  at  qacceluy 
de  la  Cr«ix  cftoitlc  premier.  Orles  adultères  cftoient 
lapidez, non  fans  beaucoup  de  raifons  ;  premièrement 
pour  raonftrer  que  tout  ainfï  qu'ils  rompoientla  foyB 
&  le  lien  coniugal  ,  aufli  on  leur  dcuoit  briicrla  tefte 
auec  les  pierres  :  fecondemenr  pour  monftrcrla  gran- 
deur de  l'enormirë  dt  ce  péché  ,  que  non  feulement 
Dieu  ,  leshommes  &la natureauoient  en  hotreur ,  & 
deteftoient,  voire  encor  les  cailloux  &  les  piètres,  en 
tefmoignage  dequ  oy  on  les  iettoit  contre  ceux  qui  y 
eftoicntfurpris.Ticrccroenc  à  raubn  que  ce  comman- 
dement d  ;  ne  point  commettre  l'adultère^  ce  fuppli- 
ce  de  les  faire  mourir  auoitefté  ordonné  de  Dieu  ea 

UIoy,qui  auoitefté  cfciite  co  des  tables  de  pictie. 
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Qtfartcmcnt  pour  donner  i  entedreque  ces  préceptes* 
niJ'Ciaitcsauoyéc  cfle  deftinez  par  des  gés  qaiauoiét 
le  cœur  le  picire^cômc  Dieu  difoitpar  Ezcchicl.  Au- 
>•  '  feram  twlaptdeum  de  carne  eor»m,Çl  dabo  eu  cor  carneum:  &C 
pourtant, s» HobismaJauilMoyJei  hutufmodt  Uptdare . 

L'ô  trouue  trois  fortes  d'adultères  parmy  le  mondr, 
defoy,d'cJpm&'  de  corps. Les  adulttrcsdc  fey  ce  font 
les  HiTetiqucs,qui  quitter  la Stc.dovtrinc de  l'âglife  & 
de  TLuâ^ilc  pour  faite  adultérer  les  courages  des  iim* 
pies  par  ieuis  fauiïcs  i.telligences,lcs  Pfalmes  en  font 
P/i/ 105.  mériô  Forment»  funt  inddtnuetionibus  fuie.  Les  pécheurs 
font  les  adultères  d'cfprit.qui  parla  mojc  du  prehe,  av- 
F/4/.71.  banWôncnt  Dicu,&  fc  alonnét  en  ptoye  au  diable. Prr- 
dtdiift  êmùa  <jmï forme <tnt ur  abste.    Ec  les  adultères  de 
corps,cc iôt  ceux  «qui  ivobferjcnt  paslcS.Sacrcmët  de 
inariage,<3c  fraudent  la  chaflué  promife, comme  cefte 
femme, à  raïsô  decjnoy  Moyfcl'auoit  laiflTé  pat  eferit, 
\  *  .11  StdêrfnierirvircHvxeredltertkSjVteTqièemdrtdtur,  idejla- 
dmlier  91  adultéra.  Les  premiers  (ont  adultères  d'entéde- 
ment,  les  autresde  volonté  &  les  derniers  de  la  chair. 
Mais  dites  rooy,  Auditeurs,combien  y  a  il  icy  d'adulte* 
resjciquelslaiffans  i  part  la  crainte  Jt  l'hônrur,  quit- 
tent leurs  propres  fémes  pour  paillardcraucc  les  impu- 
diques,* aueclesfémesde  leurs  prochains,ils  y  con- 
foxnmét  leurs  biens, «Sdcnrs  tics  &  leurs  ans,&  laiflcnt 
mourir  de  faim  leurs  enfasfMiferables  qu'ils  (ont  ;  a  la 
fin  ils  tôbcroDt  au  précipice  de  rcnfcr,efcoutcxIespa- 
X.  Cor.  .  fojÇJ  ^c  ^  Pz\}\.NtqtéeforH$carèj  t  me  que ddtdttrt ,  mequt 
mvU.<st**<]He  mafiuUrum  comeubitores  regnnDet  pofîidebiït. 
Mais  qui  pis  c(c,il  y  en  a  qui  entreriannét  des  côcubi* 
nesen  Icms  maisô  ;,ou  bic presdela,afîn  de  caufervnc 
plùsgrande  honte  ou  mcfpris  àkurscompagocslHa, 
font  ce  là  icsaclcsdcChreftiens^u  de  Turcs,  ou  de 
Barbarcsr\Mais  d'à  atre  partie  ne  veux  pas  nier  que  vo* 
autres  femn?cs  ne  foye?  caufe  de  ces  malheurs,  dautât 
qu'anectant  de  vamtez,rantdc  libcrtci,  tantdcluxe, 
tant  d*allcchemens,vousipnitez  les  hommes  ilafciue- 
té.Du  temps  de  S.Pauî,les  femmes  alloicnt  habillées 
d'*n  acouft.  ement  honnefte  êefaint,  Se  auioord'huy 
elles  fontbigar  ces  de  rouge,de  vcrt,dc  iaune,  &  d'au- 
tres couleurs: du  t£p s  de  5*  Paul,  elles  auoientla  face, «5c 
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icfrotcouucrt,& auiourd  huy  elles  portent  fapof&u- 
ne  dccouuertc  &  les  cheueux  frifez  en  mille  noruds.au 
temps  deS.  Piul ,  lesfcmmcs  alloientparlct iuc$,lfs 
yeux  mortificz,eiIcsaprenoi&dcsIaintcs  &  Chrcftié. 
nesinftitutionsdcleursraarys,  elles  fréquemment  le* 
oratoires  Se  les ho(pitaux,&n  'ofoiét  parler  auiEglifes; 
*r  auiourh%uy  elles roliillcnr  les  yeux  corne  dcsbluet- 
lcidcfeu.cKcsapprcnétàioiicrfr  chanter,  elles  cou- 
létaux  comedies,aux  bals  ôc  aircmblccspubJiqucs,  & 
caquettent  par  tout  comme  des  Cigalcs/ô  temps  per- 
ucrtis,ô  fieclcs  corrompus  Rtpofons  nous. 

SECOND  D'UCOVRS. 

^£'/'rr  '7<Cf  VHiUtr  m§d*  deprrhenfu  tft  m éJml • 
tenu  Vous auez ent<rndu(Chcrsauditcors) 
comme  l'adultère  cft  vn  peche  oppolé  au 
Sacrement  de  mariage, qui  le  définit  cri  ce- 
^  fle  force  félon  les  Théologiens.  ISâmmMâ  t  Cef 
vtri  &  mulitris  indwiduim  vit* fitietatcm  rtttntms.  Et  tut  7' 
înftituc  de  Dieu  en  l'cftat  dinnocencc,pourla  ç mera- 
lion  dcl'efpece  humainc,cômail  felitau  GcnVfc,!orc 
qu'Adam  accepta  Eue  pour  compagne  il  dit.  Koc  mmme 
a  àiùfthmmiu^C  ctrodtfdrnémta.  Il  fut  ordonné  tn 
Teftatde  la  nature,pour  antidote  delà concupifccncc, 
comme  fainft  Paul  tclmoignc.  Vropter  f$r»K*titnein 
vn»f<]ttifquc fudm  baùett  vxortm,  vnn<jmâjti%  virum 
jièum  hdbfatXx  en  la  ley  Mofaîquc,cefue  vn  lacrcment 
quant  i  la  détermination  des  per Tonnes, comme  le  Le- 
tiiciqucdenote.Ainii  encor en laloy xuangelique c*eft 
vn  Sacrement  de l'Eglife^puis  qu'il  denotte  fa  conjon- 
ction auec  Icfus-Chrift,  &  confère  la  grâce,  entant 
qu'il  dompte  la  partie  concupifcible.fuiuantlc  dire  du 
inefme  Apadtt.ScUt  vnHfqmifijuevtftrMm  v*  fitum  />o/i  Tj4e  J 
fiderc infdHrtificatiotie  Çl  bonorej» pépiant  dtfidtrj  ,  &  il 
cft  appclie*.  MatnmoviHmqHdfi  manu  munmm*  Pourcé 
que  c  eft  pluftoft  vn  office  delà  merc  que  du  perc,d'au- 
tant  qu'elle  reflent  dcsaontinuellcs  douleurs,  dcuaot 
apres,&  en  l'enfantement.Le  mariage  en  la  Tieillcjloy, 
cftoit beaucoup  plus  recommandé  que  la  Virginité, 
tant  irailbndu  MclCe  qu'on  cfpcroic  deuoir  naitlrc 
do  la  race  de  cesfaiats  Pcrcs,comme  auflî  pouraccroi- 
firc  dauantage  1©  nombre  des  fidèles,  qui  pour  lors 
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cftoicnt  fort  peu,mais  en  la  nouuclle  loyj'on  fait  bien 
plus  de  cas  de  la  virginité  que  non  pas  du  mariage, voi- 

E«G#r«7«  *a  cc  <îQc  fainél  *Jau' cn  àit.S^têimatrimomio  iungitviTgi- 
nem/**m  bêBefaat,&  qm  non  tmtg.t  mtUwt  faut,  I  tafia 
que  tous  m'entendicï.  pl  us  clair«mcm,ilfaut  querous 
(cachiez  qu'il  y  a  trois  fortes  de  vierges ,  les  vncs  de 
corps, mais  non  pas  cn  l'air,  c  ,  comme  celles  qui  ont 
fait  vœu  à  Dieu  de  virginité  ,  mais  elles  ne  la  gardent 
pas, quanti  la  volonté, &:  n'eftoit l'honneur  du  mon- 
de,ou  la  crainte  delà  peine, ou  l'incommodité  du  Heu, 
elles  perdioient  encor  celle ducorps,  :  les  autres  font 
vierges  d'e!  prit, mais  non  de  corps,  comme  celles  qui 
font  violées  par  force ,  fans  confentement  &  elles  rc- 
çoiueotau Ciel  double  recompeufe  te  double  cou- 
ronne ,  tant  pour  la  virginité  qu'elles  ont  confcrucc 
volontairement,que  pour  l'opprobre  fouftenu  au  mo- 
de ,  comme  fa  in  été  Lucc  r  dp  on  dit  au  tyran  Pakaic, 
qui  la  menaçoic  de  la  faire  déflorer.  D'autres  en  après 
font  vierges  de  corps  &  d'cfprit  tout  cnfcmble ,  come 
les  prudétes  vicrges.cn  (ignedequoy  elles  reçoiuet le 
voilciurlatefte,tcllc-qucfutStc.  Catherine,  Anaftafe, 
Agathe,  & autres plufienrs fainctes filles, defqucllcs  S. 

l.Cor.7*  Paul  parle  aux  Corinthiens. M*//£r/nn«/*4  #  virgêtco- 
gttatqtiêDomimfunt,  vtfitfdnfta  g£/  cor  pore  {jrjf>iritu. 
Cette  virginité  contient  en  foy  deux  partics^la  formel* 
le,  &  la  matérielle.  La  formelle  eft  l'intégrité  de  l'efprit 
&  l'intégrité  de  la  chair,c(t  la  matérielle,  qui  clragrca- 
blci  Dicu,aux  Anges,& aux  hommes  Addttctnturtfgi 

Les  Théologie  ns  difent  que  trois  fortes  de  virginités 
relujfentau  Ciel, des  Angcs,des  petits  enfas,&  des  \  o- 
lontaires;  les  Anges  ne  l'ont  pas  méritée, ains  ceftvnc 
des  conditions  de  leur  nature,  d'autat  qu'eftâs  imraor. 
tcls,&  immateridsils  n'ont  pas  eu  àcôbatrc  cotre  les 
tcntations,ny  par  confequent  acquérir  du  mcrite.C'cft 
pourquoy  S.  Âmbroife  dit  que  la  victoire  de  la  chair 
appartient  proprement  aux  vierges,  &  non  pas  aux 
Angesjd'autantqucles  Anges  viucnt  (ans  Chair,  &  . 
les  vierges  triomphent  delà  Charr.Elle  apporte  de  la 
beauté,  &  de  l'ornement  aux  enfans  ,  mais  uon  pas 
4claiccooipcnce;parccquc  n'cAanr  paspaiu  nus  eu 


FEMME  ADVLTERE.  799 

aage  compctant  pour  garder  la  virgiuité ,  d'autant 
qu'ils  n'oot  pasencor  laraifon,ny  l'vfigcliWfc  dufra»»c 
arbitiejis  n'ont  pas  peu  combattre*  ny  par  eonfequenc 
mericei  la  vî&oiic.  Mais  elle  eau  te  bieri,&  la  beau  te,  3c 
l'ornement,  aUx  autres,d'aucaat  quayataa volontaire- 
ment ûit  vœuxaDieu  de  vitginité»  Zc  ayans  coora- 
geufement  combattu  en  cette  vie,  ils  ont  actjufs  ia 
couronne  d'immortalité.  !nitaHtr»nt€*m  *o  aàn*fttast 
0  clamfa  efl  tanné, 

le  trouue  que  cette  virginité  efl  douce  de  h  in  et 
belles prrrogatiues  :  prenne  cm rnt  elle  cil  compa- 
gne des  anges  ,  d'autant  qu'ils  la  conferuenr ,  l'ay* 
ment,  fie  fa  tt  or  lient  merueillcufcmcnt  ,  comme  le- 
fus-CKi  ift  monflrc  par  ces  paroles,  In  refurrefltone  hiéttt.tu 
que  niébéHt  uequt  nubentur  y  fii  erimt  ficut  An^eUDei  in 
Calo  C'cft  pourquoy  iair.dl  Hicrufmc  dit.  A*geits/w 
ptrejl  eognatavirgtmtA6.VAMX.vt  qu'elle  cft  plus  côioin- 
te  a  Icfus-Chriir  que  non  pasle  mariage  ,  delà  vient 
quefaintt  Icanluy  fut  plus  familier  &  cher  que  pas  vn 
des  autres  Apoltres  ,  de  forte  que  voulant  mondrer 
en  Ton  Apocalypfe  la  conioinfrion  que  1rs  vierges  ont 
auec  Ielus-Chnft,il  dit.  Ht  fitnt  qm  (mm  mnlitùLm  non  Afo*  14. 
funt  c§inq»$»att,virgi  >ci  entmfunt  Q/  fcqunntvr  agnnm 
qHoatnquciertt.  La  troificfmc  cil  fon  antiquité  ,  pour 
ce  que  la  virginité  cft:  plutancienne  ,  quenonpasle 
mariage  ,  d'autant  qu'auparauant  qu'Adam  Se  Eue 
fulTcnt  conjoints  en  mariage  ,  ils  auoient  dcfii  de- 
meurez vierges  dans  le  Faradif  terrefire.  Laqua  tri  cf. 
me  eft  fa  dignité  ,  car  puis  qu'il  y  a  trois  fortes  de 
vies, l'aôiuc,la  contempUtiue,&  la  movenoe  :  la  vir- 
giDitércgardclacontcmp'atiue,îcmiriageracliue,  & 
le  vcuiuagc  la  moyenne:  &  tout  ainfi  que  la  contem- 
platiue  cftplusdigne  que l'acliue,  ny  la  moyenne,  de 
mefne  la  virgtnité  elt  plus  noble  que  le  mariage  ny  Je 
vcfuage.  liulttrtnnupta  £r  v'trgotcogitst  qua  Domtui  ttit.  Cor,  7. 
L&.c.e'cft(ara:cté,pourceque  nous  voyons  ordinai- 
rement que  tant  plus  les  chofes  font  rares  elles  font 
d'auantage  eftimecs, comme  il  appert  des  perlcs,dcs 
diamants  Se  desefcarbojcles ,  qui  (ont  trefehercreent 
védus  iraifon  de  leur  rareté, a uilï  en  cfb-il  de  même  de 
la  virginité  :1a  ûxiclroc  c'efti  caufe  qu'elle  cftirrcco 11- 
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urabM'autant  que  fi  on  a  toc  fois  perdu  UvirgiDué,il 
dWrapofTiIlcdciamtisla  pouuoir  obtenir  ;  pourtant 
que  ces  impies  corrupteur*  de  fierges  prennent  bien 
garde  à  eux  d'autant  qu'ils  doiucnt  rendre  vn  compte 
particulierde ce  peché énorme  en  la  moffLafcptiéme 
c'eft  fon  exccflcnce.ctr  elle  furpafl>  le  mariagc.le  Céli- 
bat &  la  continence, &  elle  rapporte  *n  finie*  bic  plus 
aduantageux  que  nô  pas  ces  trois  autics  eftats  qui  (on  t 
cnl'Eglile.  Finablemctla  huiaiefmcprcrogatiuec  cft 
farecompence,  d'autant  quelcs vierges rcçoiucntau 
Cielvnc  couronncquieftappcllee  des  Thoologieos, 
Ame§Utqui  fignific  vnc  ioyc  particulière  en  fentendc- 
mcnt.dc  laquelle  corps  participera  au  iour  du  iugcmét 
vniuerfel,voila  pourquoy  l'iglifc  chante  aux  feites  des 
Vierges.  Vtmfëonfa  Chriïit9*caftcQr§n*mq*émtibiDo~ 
min*  frdpardmtnn  tttrtvm  Mais  retournons  a  aoftre 

texte.  ri 
Uf*s  àHUm  'tndtnAnifeïtorfmm^gHefiTtbcbâtmterra. 

Noftre  Seigneur  ettil  peu  taire  pluhcurs  chofe;  pour  le 
iugcmétdc  cette  adulurt  -.premièrement  confirmer  la 
fentencedelalov,*  dire  aux  aceufatcurs  qu'ils  la  la- 
pida iTcnt,fuiuant  la  tradition  d<  Moyfc  leur  deuâcier. 
£n  après  il  eut  peu  amoindiir  fon  iuplicc,&  dicc  qu'ils 
luy  fîffcnt  iouffrir  quelque  plus  douce  peine ,  d'autant 
que  le  Prince  quifait  publier  vnc  !oy>fn  peut  difpoler 
côme  il  luy  plaithticrcement.fairc  mounrfur  le  chape 
tous  ces  aceufatcurs  qui  eftoict  lavcuus  pour  le  calom- 
uicr:quartcment,il  euft  peu  tcipondre  qu'il  l'exclu- 
ptoit<letoute  peine,  &  de  toutecoulpc. 

Et  en  fin  dire  qu'il  uc  (c  vouloitpoiot  méfier  de  ce  iu- 
gcmcnt,ains  qu'il  en  laiiToit  l'entière  difpofition  entre 
leurs  mains:roais  ils  ne  voulutrié  taire  de  tout  cela,ai»s 
febaiffa feulement,  &cfcriuit  qucluues  lettres  contre 
tcttc.Incliuémfi  dtorfum  dipffiribcbdtê»  tend. 

Mais  mon  Dicu,que  veut  fignificr  cette  inclination 
conttcterre?quandtn mal -faitleur  cft  ptefenté  deua* 

fon  Prince,qui  eft  refolu  &  porte  la  tefto  droidc  c  cft 
fî*nc  qu'il  cft  cruel  &  feuerc.mais  quâd  il  rabbaifle ,  il 
faitprcuuc  dcfadebônaircté  &  douceur.  Dieu  ic  mo- 
ftroit  tout  droit  aux  Prophetcsauarit  (ob  incarnation, 
.ourccqucceftoitvn  Dieu  de  vengeauce  ôc  decha- 


FEMME  ÂDVLTERE.  Sol 

1\iibenx.VidtDomin»mftâ»temf»per4Udrt.  Dtmftettt m  di*êf  f. 
fyntgop  DtQrmnMùs  *?xz%  qu'il  eue  pris  chair  humai-  Pf*Lti, 
ne  au  ventre  d'vnc  Ticrgc ,  ilfc  monilra  doux,  &  tout 
pitoyablc,ce  qu'il  voulut  icptcfcntcr  par  cet  a&c  d*hu> 
milité,  en  s'iaclinaor  contre  terre.  Outrcce,on  lit  au 
Gcnefc,quc  auand  les  Gcans  edifierét  celle  haute  tour 
(prcuueluffilantcdclcur  témérité)  pour  arTaiilir  le  ciel, 

Dieu  feignit  de  defeendre  en  terre  pour  les  confondre!  Gen  lf< 
Vemtejefiendamiu  ff  confundamm  Imrudm  tçrum.Qt  les  ' 
Ser  bes  &  les  Pharifiens  auoient  balii  vnetonr  de  ma- 

liée  ,  Icfus-Cnrift  donc pourles confondre  fc  voulu* 
abbailTer  tulqucs  en  tare. 

Remarques  que  noftrc  Seigneur  s'inclina  par  deux 
fois  pour  dclturer  la  nature  humàine^aufli  bic  que  poux 

guantircefte adultérera premicrcfut,quâdiis»iocirna  *M*£ 
au  ventre  de  la  Vicrge/àcrce.  Semtttpfum  exinanimt/or- 
mamfermaccipensi  in/imilimdinem  hommu  faSlta  efi  hd. 
btt*iniêcntwvt  hêmo.n  l'autre  fut  quand  il  mourut  en  la 

Ctaiz.HumiltaHUfemetfpfmm/anmobedienfvf^uiétdmor. 
tem, mtrttm datent  cruas.  Le  Prophète  Royal  parle  ainfi  , 
dclaprcmierc  Inclma»,tcœUs&defc<»dii.  Etl'Euâgelt.  *! 
fie  de  la  fecondc./»riiW«  capitttrddtditfyrttum  Notez 
qu'il  né  s'incline  pas  ïeulement,ains  eferit  encor  :  pour 
ce  que  tout  ainfi  que  quâd  vn  bon  Prince  a  promulgué* 
vncloy  aies  fubiets,Vil  y  a  quelque  poincl  ob:cur  6c 
dtfficile.c'cft  à  luy  a  l  expliquer,*  le  déclarer  par  la  plu- 
me:  de  mcfmcDieuayant  donné  vncloy  aux  Iuifs,  il 
leurauoit  bien  dit  que  les  adultères  fulîcnt  lapidez, 
mais  non  pas  par  qui.ccft  pourquoyillc  leur  dedari 
maintenant, en  l'cfcnuant  en  terre. 


X»amedC4l*mH*fcrtb*,veltciterJcribetn:&clt  doigt:* 
to  D esfcrtf>ta<.l\ cicrimtla  fentece  des  Anges  auccJa fi- 
gue,^ celle  des  hommes  auec  la  main.  Or  c^eftoit  la 
vnefenter  ce  des  hommes,*  pourtant:  Dtgitofcribebdt  L  r 
ïh  terré. Outre  ce, fi  tous  aucz  bonne  mémoire,  quad  il  * 
éhafla  ce  diable  muet  Diraachc  paiîé,il  dir.qu'il  lechaf. 
fohftOcc  le  doigt.  Sitndtpt*  DiieHC$oddmonia,frçfeclê  [94n  $ 
ptritemttn'uosregnHm  De*. ht  CCS  Phaniîcus  &  ces  Scri- 
bcs  rélTembîoicnrâu  diablcquital'obftination.  Yottn 
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fatre  diabolo  efti*.  C'eft  pourquoy  il  Ce  feruit  de  fô  doigt 
les  voulant  touscliaiTcr  hors  du  Temple ,  l'vn  après 
Y  âUtït. Digtto  feribebat  in  titra. 

Mais  pourquoy  cfctjuoit  il  plufrpften  terre  qu'ail* 
IcursfC'cftoit  pour  vérifier  la  prophétie  de  Hicrcmie, 

Hier  17  *ju*  ^'Domine^mnesqMte  derelmquunt  eonfundeturyre(ê" 
dentes  à  te  in  terram feribetur.  Seigneur  tous  ceux  qui 
vous  abandonent  Se  qui  feleparent  de  vous,  demeure- 
ront côfus,&  ferôt  elerits  en  terre. Ce  peuple  auoit  en- 
tieremét  dclaiiîé  sô  Dicu,&  s'eftoit  feparé  de  luy ,  n'a- 
yant voulu  reccuoir  fon  fils  vniqne  ,  c'eft  pourquoy  il 
eferitauee  beaucoup  de  myftcrcs  en  tcirc  :  D  au  a  ma- 
ge,tout  ainfi  queDieu  eferit  )e  nom  de  Tes  amis  an  ciel, 

Luc  10     Gaiàdete  ty exultât e^qu'ta  nomma  veJlrafcYtf  t'a funt in  cœltf. 

De  mefmeau  contraire  il  cfcntlc  nô  de  fes  ennemis  en 
terrc.Maisd  autre coiie,mon  Dieu,auec  côbicn  defa« 
gciTeau^cz-vous  efentea  tetre  \  C'a  cftépour  nous  dô- 
ncr  à  cntendrc,quc  tout  ainfi  que  les  caractères  qui  sot 
imprimez  en  terre  s'effacent  facilement  ,  ouauedes 
jnains,ou  auccqueique  baftô:ainfi  les  pccl.cz des hô. 
mes  qui  font  eferits fur  leliure  delà  confcicnce,  pcuuét 
efire  facilement  rayez auec  la  main  delà  coufcliion,  & 

Ty\l.^9t  auccla  verge  delacontritio-  Omne:  Intauu  ates  m  ta*  deje. 
L'on  ne  fçait  pas  pour  le  certain  ,  Chrcfticns ,  ce  que 
Icfus-Chrift  efcriuit  la  première  &  la  leçon  de  fois  ;  les 
noétcursncantmoins  s'enmettér  beaucoup  en  peine, 
Bcdc&  S.  Thomas  difeut,  qu'il  efcriuit  ces  paroles* 
qu'il  profera  en  après.  Qut  fine peccato  ejt  veflrumjrtmtu 
initlam  Ufidemmittat.  Et  qu'il  les  répéta  pour  la  le  code 
fois,pourvncplus grande  confirmation  defaferitence. 
S.  Ambroile  tient  que  la  première  fois  il  efcriuit  ces 
i,  n\oi$.Terrayfcribehosîud*osaBdtcatos.  Terre,  imprime 
fur  ton  dos  les  noms  de  ces  rcprouuez.Et  en  la  tecôde, 

Mat.  7.  Tejtuçâm  qudin  êculofratrii  tai  eft  vid$s%  trabcm  vero  <jnx 
ihoculo  tuo  efi  non  WfjS.Hierofme,  Aymon  cV  de  Ly- 
ra  difc^quc  toutes  les  deux  fois  il  efcriuit  les  pcchczde 
ces  querelleurs ,  qui  demâdoient  indice  en  celle  caure. 
.  Ceque,fclô  mon  iagement,eft  plus  conforme  à  l'effet 
qui  s'en  enfuit ,  d'autat  que  tous  les  aceufateurs  fortirct 
h  ors  du*  temple, les  vnsapresles  autres.  Andtentemute 
hd:3v'nus  poft  vnttm exibauttmcifietes à fenhfibm.il  feroit 
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quafiimpoiîiblcdeiroiie,qu'Yn  fi  grand  nombre  d'ac* 
cu(ateurs,qui  cftoicnt  vcnuspoar  le  calomnier,  &  qui 
auoientla  criminelle  en  main  ,mô(lraot  tant  de  zelei 
lcutloy,euiTent  ainfi  înconiidercmment  quitté  tf  pla- 
ce^! quelque  motif  de  leur  propre  inteieft  nelety  euft 
induit: lit  on  ne  fçauroir s'imaginer  vn  pins  viu!ét  mo« 
tif,queles  paroles  que  Icfus-Chriftditcn  iuitte:£> »$  . 
fine  peccato  efl  ve/lriàm^primm  m  du  m  lapidem  mtttat.  Qui 
s'accordoient a  celles  qu'il  auoit  efenten  terre, &*  alotf 
ils  quittèrent  la  place.Mais  vous  me  dircz;cômcnt  cit- 
ée que  cela  (e  fiir  ?  le  iclponds  auec  Ay  m  on,  que  no* 
lire  Seigneur  grau  a  par  vnc  vertu  diuine}cciuius  briefs 
cara&cres,&  auflî  toft  quelcsaccufatcurs  les  auoicnc 
regardez,ils  y  voyoicntlà  leurs  péchez  dépeints,  &  a 
Caufe  delà  honte,  ils  abandonnèrent  incontinent  la 
place.  De  mefme  encor  les  Doctcursaflcurent qucles 
Apoftres  au  iour  d:  Ja  Pcntecoftc  proferoient  tous  de 
fcmblables  paroles  ,  èVneantmoins  toutes  les  nations 
les  entendoient  facilement. O  force  admirable/  ô  mer- 
ueiilc  des  paroles  diuincs.'Dauid  auoit  bien  dit.Emitttt  ^ 
eloquinm  [uum  terr*. 

Apres  qu'i's  furrnttous  fortis,  noftrc  Seigneur  de- 
meura toutG:uî  auec  celte  a*dulterc.Err<m4yîr/à/jw  lej*t 
ty  m»hcrjtant.ï.t  quelle merueillc  eft  ceicy  ^l'innocéce 
cV  le  péché  demeuictja  mifencorde  &  la  mi(crcja  gra 
deur  6c  la  pauurcté,!  ChrUt  c\  l'adultère.  Alors  noftre 
Seigneur  fe  tourna  vers  cl'e,  qui  cftoit  demeurée  plus 
blâche  &  plus  froide  que  la  neige, &  luy  dit:  Kîulier^bi 
fmitqm  te  aecufiibtnt?  tfemo  tecondemnaust.  Femme,  où 
soc  ceux  qui  ontdcpofé  côire  vous?voilaque  pcifon- 
nc  ne  vous  a  condamné.  Il  y  a  luitement  quatre  accti- 
fateuis  des  fmls^ledubîe  elt  le  premier,  comme  dit  S.  ^  ^ 
lean.  '.rpitÇlw  ejl  a<cufi:tQrff<itrHnfnoftroru  ,  «;  ..i enfui at  * 
i2os/tnte  ionsj>ef}û  Qpnojhi.  La  propre  confcicncc  cfr  le 
fécond, ioiuantles  paroles  de  S.Vi\i\  .Tefttmomumrrd- 
dentetllii  confcitntia  iffaum,  g£/  ini<rfeinuHtm  (ogttdtio- 
ncmdccufanti'im.Lt^çchéxd  le  troitleltne ,  comme  dit 
Itttàiç.  Argua  u tndbtt*  tua.  Kt  Moy(c  cftlc  quatrief-  ^ 
mcjuiuaiu  le  rapport  de  I.  Chnft,  Ljl  qui  auufat  vot 
M^yfesmqtêo  va  îfreratù.  Tous  ces  quatre  dcpofcrei  t 
cefie  matinée  cô.rc  cétcmiferablc  adultère.  Le  diable 

•  i;c  c  ij 
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l'a  c  c  u  (o  i  t  l'a  y  a  n  t  fa  i  1 1  r  o  u  u  e  :  fu  r  I  c  fa  it  :  l  n  fl.tgranti  cri* 
mine adtsltcrtj .S z  conlaçncc :vo\iicc  c\uc  le  IcntatcouU 
paWc^cllclc  taifoit,  cV  ncs'ocufoitpas  de  fon  péché, 
d'autant  qu'  il  cftoit  publié  pat  tant  de  tefraoignages, 
&  finalement,  Moylc  qui  la  eondamnoit  à  eftrc  lapi- 
dée: ruais  cous  quatre  font  place  à*  lefus-  Chtift.Nemo  u 
conitmnauitmHlnrïCoxirnz  voulant  dix  c ,  tuas  mérité 
d%cltrckpidéc,àcaulcquctu  asfaucélafoy  à  ton  ma* 
ry:or  iete  paràonnc  la  peine  Se  lacoulpe  ,  Se  pourtant: 
Vade^eyiamnoltampltmpeceare.KcmCLiciucz  qu'il  ne  luy 
enioint  point  d'autre  pénitence,  fin ô  qu'elle  s'abfticn. 
ne  de  ce  vtce,pour  ce  que  c'eftla  première  fatisfaclio 
qu'on  doit  faire  à  Dieu,oui  s'appelle  vn  acle  de  facrifl- 
Tfal.  ko  cc.d'autaniqu  oie  fait  d'vnc franche  volôté,  corne di: 
D auid, Srt(rifi(tum  D tofyrtttu  contrtbuUtHi ,  cor cntTitum 
C>  Iwmiliatunondcftictes.  Ilvfa  de  ces  mefmes  paroles 
loan  j      au  paraly  tiqueeo  lÀpÇcincEccêfanmfudm  es  tiamn§li 
peccare.Apvtcncz  icy,vous'autrcs  pécheurs, à  vous  cor- 
riger ,  quand  v ne  fois  vous  aucz  cité  abfouls  en  la  cou* 
fclTiomconfiderczladcformitédu  péché,  penfez  qu'il 
dcfplaift  grandement  à  Dicu.^/frJ//mw  odio  habetpteca. 
JEccI        Orej.QuJil  fanit  &  tcrnitie*luftre,  Se  la  candrurdcl'a. 
Thru^A   VbC.  Dentgrâtaejlfnptr  carbcti es  faites  eorut*.  Qu'il  rend 
J'roiè  i     Jcsnommc$  mifcrablcs.  Méjerafé+tt  populos  peceatnm. 
Êfrï*'  9^'  Qj3_*ilvoas  priue  de  la  gloire  ctcrncllc./w/j*itar«i/e/?ne 
5      iimferunt  mer  vos  &  Deiveftrmm.  Et  qu'ii  vous  côduit 
^  ^       a  la  mon  cternclle«P#ff4f«m  cHmcênJkmmatHmfwrrftgi* 
ucrat  mortesn.StlS  donc:  Vade9?î  iam  amputa  noli  pecedre. 

Voila  comme  il  vaut  bien  mieux  tomber  entre  1er 
mains  de  Dieu, cju  entre  celles  des  hommes.  Vous  fou* 
uient-il  point  d  auoir  leu.quequâd  le  Roy  Dauidca- 
mit  ce  peché  de  vainc  gloire, de  vouloir  nôbrcr  tout  Je 
peuple  de  fon  Royaumc,Dicu  luy  cnuoya  le  Prophète 
C  j pour  luy  faire  vnc  réprimande,  &  lu  j  dire, qu'il  cl- 
Icuft  pour  pénitence  l'vn  de  ces  trois  fléaux, ou  la  fami- 
nc,ou  la  guerre,  ou  la  pcflcfA  quoy  ilreTpondir,  qu'il 
ne  vouloK  pas  la  famine,  ny  la  guerre, pour  ce  qu'é  cria 
•  les  homes  s'en  fuflent  mcflcz,mais  qu'Hacceptoitla  pc 
Ac,pourcc  qu'en  cela  il  nepouuoit  cfrrcprcfcrué  d'au- 
î  Kr*  i{.  trcquedcDieu.Co4rc7cr  nimis[diïoit-\\)fedmeltw  eftvt 
*  '  itHciaam  in  mantu  D  omim,mHh*  emm  mifirimdi*  tinf/unt, 
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^itamtn  monté*  homtnu mX^c  Dieu  loit  grâdemcnt  mi- 
fericordieuj:cn  voici  vWtxcmplcc*'fte  matinée.  Vade, 
Çl  iamamplmi  noti  feccfVr**  Mais  l'on  peut  Former  vn 
doute  icy  deflus,  quand  Sufanne  fut  pourfuluie  de  ces 
deux  impudiques  vieillards  %  quiluy  pcrfuadoicnt  de 
confentirà  lcurslubriqucs  &  charnelles  concapi:cen« 
ces, la  menacans autrement  de  l'acçafer,  elle  leur  rcipô» 
dit  rcfoluenacnr ,  qu'il  eftoit  plus  expédient  detobec 
entre  les  mains  lies  hommes,  qu'entre  cellesdc  Dieu. 
Milita  ejl  mihi  dbfque  opire  madère  inmanmsvefirai  ,<j**s 
pecctre in céttftft* Demini.  Comment  elt-cc  donc  que 
Dauid  foufhent  le  contraire  ?  Iercfponds  qucl'vn  fie 
l'autre  difoient  bien,  d'autant  ^u'il  y  a  bien  de  la  d;r?c-  « 
reoce  de  tomber  entre  les  mains  de  Dieu  en  celle  vie, 
&  en  l'autre. Si  vouspatlcz  dec:ftevie,il  vaut  mieux 
cilrcchafWé  deluy  que  des  hommes ,  d'autant  que  les 
hommes  fontH^ourcux  &  eu  cl  s,  3c  ne  s'appaifcnt  pas 
fi  toit  :&  Dieu  cft  pitoyable  &  mifericordicux.  qui  cfl 
tous  les  iours  appail  e  par  la  pénitence ,  comme  l'cxpc* 
rienec  le  monftre  a  l'endioit  des  pécheurs:  &  c'eft  ainfi 
que  Dauid  l'entendoit.  Mais  fi  nous  parlons  de  l'autre 
vic,ilcfr  bien  plus  dangereux  cV  pluscfpouuentable  de 
tomber  entre  les  mains  de  Dieu,  qu'entre  celles  des  ho- 
'jncSjd'autant  que  Dieu  ychafticaucc  vn  feu  éternel, 
Se  ces  peines  furpa  lient,  fans  comparaifon,  toutes  les 
autres  peines  du  mondc.commc  dit  S.Paul.  Horrendum 
tïl tnctdere in  marna  DeivtuentU:  &  c'eft  ain fi  qu'il  faut 
entendre  les  paroles  de  Sufaune  :  En  figne  de  quoy, 
voîlalefus-Chriitluymcfmequilc  déclare  en  S.  Lac: 

Dico  autem  -jobù,ne  tcrreamtni  *ib  hu  qv»  occidunt  corpu*, 
&  fft  bac  nomhabent  ampUm  qwdfdctant  :  oflendam  dut* 
vobit  quem  timtatisjimete  eum  qui pojlquam  occident ,  hd- 
betpoteftatemmittereingehenndm.VouttZTit  S.  Auguftill 
diCoit.  Domine  hic  vre%htc fcdtvt in  dttrnum pdrcdt. 

Quatre  raifons principalement  montrent  bien  qu'il 
vautmicux  en  celte  vie  tôber  entre  les  mains  de  Dieu,    -  - 
que  des  homes. Premièrement,  pour  ce  qat' Dieu  cou-  pîmf  » 
urc  tous  nos  péchez  par  le  feau  delà  court*  filon-  Beau  - 
ejuoriï,  remijfdfunt initjmtatatÇ}/  quor&teélajhnt feccata. 
Et  les  hommes  les  publient  par  les  ru  es  à  fonderrope. 
Sccondcract  ,Dicu  s  appaife  en  celle  vie  par  toute  pe  : 

Ec  c  iij 
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nitencc  voloniairc,,faitcaucc|^cœiir.Afi/"m«s  êfjt  pcem- 
ttnttbns.  Au  lieu  que  les  hommes  ordonnent  des  ceps, 
des  feux,  des  gibets  &  des  martyres.  TierccrDeut,qiiâ4 
pieu  a  pardonné  les  péchez  en  la  pénitence ,  il  ne  s'en 
IciTbuuicnt  plus.OwiwiMm  tniquitatttm  quas  operattu  efl  n# 
recordatur.  Mais  les  hommes  les  conlcrucnc  en  l'enten- 
dement,*: les  c'e»  iuent  pour  mémoire  dâs  des  procez. 
Q^jart-mcn^Dieu  conferue  l'honneur  &  la  vie  des  pé- 
cheurs repentis  Nolomortempeccatorts.  Et  leshoir.mes 
oftent  la  vie  &  l'honneur  en  vn  mefmc  temps.  Voila 
donc  combien  la  mifeiicordc  de  Pieu  cft  grande  en 
Ce  monde,Mj»/jtr>v6i Junt  qui  t9at(ufabaKt}Nemott<on» 
Àemnamt^ntc  ego  te  condemnabo^aûe  f  &  i>im  ampliu*  nolt 
peecarc. 

O  mon  tres-doux  &.*  débonnaire  Sauueur  /  quelles 
prenues  auci-vous  rendu  ces  tioistouj^de  vofhcmi- 
îcricorde  enuers  le  (exe  fragile  des  fflrimcs  /  Icudy, 
hier,  &  encorauiourd'huy,  veus les aucz  entièrement 
honoreesde  vos  faueurs.La  belle  mere  de  famet  Pierre 
eftoit  c-îlede  Ieudy,la  Samaritaine  celle  d'hier,&  1,»à- 
âultcre celle  d'auiourd*huy  L'vnc eftoitau  licl,  l'autre 
venoit  au  puits,&  la  dernière  a  efté  menée  au  temple. 
L'voe  eftoit  fcbricitantc,rautrc  idolâtre,  &  iatroi/îcf-  . 
mcadultere.Laprcmiereauoit  vngendre,  l'autre  n'e- 
lloit  point  mariée,  &  la  rroifîefme  auoit  vn  adultère. 
JLa  première  demeuroit  eu  Capliarnaum  ,  l'autre  en  Si. 
char  ,  &  la  troificfmc  en  Hicrufalcm.  La  première  fut 
guérie  de  fièvre: ,  l'autre  fut  deliurce  du  diable  ,  6e  la 
troidefme  eft  garantie  des  pierres.  Vous  fuf: es  feruià 
table  de  la  première;  prefelié  en  la  ville  par  hautre,  & 
loue*  au  temple  de  celle  d'auiourd'huy.  Vous  tcndiltcs; 
la  main  a  la  prcmiere,vous  demandâmes à  boire  à  Tau- 
tre  ,  &  vous  octroyez  vnc  plcnicrcindulgcnce  à  celle 
''auiourd'huy.Faïf.c^ lamampltuénoti  peccarc.  Voila 
îuftcmcnt  l'Epilogue,  aUcz  en  paix. 


Tin  in  frcmhr  Tome det  Sermons  du  Care  fme, 
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lieux  communs, des  plus  amples  difcours  et* 
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Dam  a  eu  def-  plufïeurt  exemples.  171 
fenec  de   tou-     l'Ange  piopofc  trois  chofesi 

cucr  aufiuict  de-  Efdras  que  le  pénitent  doit  faire, 

fendu iuftcmcnr  53 

jji  les  Anges  eftoient  adorez  des 

l'Adultère  eft  hommes auant Th. carnation,  & 

prms  pour  plufieurs  chofes  en  depuis  ils  les  Ici  uciu.  %tf 
l'cfcnturcfaincte.               ij"8     les  Anges  ont  cuquatre  inftans 

l'Adultère  diffiny  ,  comprend  ou  quatre  paules. 
deux  crimes  perpétrez  par  lafç-     les  Anges  feparez  des  diables, 

me:c(l  accompagné  de  trois  en  queliefaçon.  $00 
gricfucscirconftanccs,erchainc     l'Ange  ayant  la  clef  de  l'abyf- 

tous  lesautres  pechez  auecfoy,  meveuparS.  Icacnl'Apocalyp- 

787.  feuercment  puni  en  la  loy  fc,figurc  de  lefus  Chnft  enchaif. 

dénature,  Se  par  les loixhuma*-  nant  le  diable.  61$.  éio 

ncsrplusdetcftéparles  Egyptiés  Antithefes  du  riche  baaquctcur, 

que  l'homicide.  788  &  du  pauure  Lazare.  511 

l'Ame  cft  agitée  de  quatre  paf-     les  Apparitions  dcscorpsfc  roc 

fions.  88  en  diuers  moyens.  tf6 

l'Ame  a  fon  fiegeauccrucau,     les  Apoftrcsiniuftcmcnt  acen- 

fclon  Galien,  &  au  cœur,  félon  fez  de  la  tranfgrcilion  des  tra-r 

Ariftote  ,  ce  quieft  prouué  par  dirions. 

diuerteraifons.  431  les  Apofhcs  ont  prié  conge- 
lés Ames  ne  retournent  point  nablemcntpourlabclic  nicie de 
apresleur  mort  que  rarement,  U  S.Pierre.  %  7*9 
auccla  pcrmifïïon  de  Dieu  pour  Arb:e  de  Nabuthodt  noibr 
plufieurs caufes.                530  appliqué  à  l'ai bic  delà  (ynago- 

l'Amitié  de  l'aaiy  cft  vnc  choie  gue. 
naturelle.  B 
l'Amour  a  fixdegrez.  73 

Amour  extrême  des  peres  en-  T3  Ataillesfpiiitucllcs,  de  q'Ja- 

uers  leurs  enfaos  ,  prouuc  par  Jjtrcicxces.  400 

£ec  iiij 


.y 


TABLE. 

tes  bien  heureux  feront  doijcx  fon  prochain  en  trois  chofes ,  fj- 

<dc  quatre  quaîitcz.            34  j  gure  d'Ezcchicl  traiîant  Ierufa- 

C  Icmfarynebrique,&fon  appli- 

C"^  Aliccsdecinq  fortes  enl'ef-  cation,  661 
écriture  fainexc.           4*9  le  Chrefhcn  eft  obligé  a  la  cor- 
Canancens,  quelle  nation  c'e-  reftion  fraternelle  pour  cinq  rai- 
(Voit.                               171  fons.                              68 1 
Trois  fortes  de  clameurs  en  les  Chofes  njateriel  les  ne  foiïil- 
l'cfc  iturefainetc.               175  lent  lame dir r dément.  711 
la  Canaaee  ,  grande  Rsthori-  le  Ciel  empiree  eU  la  demeure 
penne.                          170  dcsbienhturcux.  344 
drfcoursdc  laCanancc  aie-  le  Cœur  t  (ource  de  noftrc  con- 
fus Chr.iï                       177  ucrfîon  ou  de  noftrc  peruerfion. 
Capharuaoo  ,  qje  fignific.    38  707 

le  Cémenter  le  monftre  elo-  le Cqcur,aefté toujours  defiré 

cjoenr.cV  fçaoa ru  Orateur.     41  de  Dieu.  7°* 

le  Centcuicr  auoitparéfamai-  le  Cœur  ,  peut  cftrc  conferué 
so  de  toutes  fortes  de  vertus.  44  net  par  i'obferuation  de  fept  cho- 
ie Ccnicnicr  a  vnc  foyparfai-  fes.  7I*"7,7 
te.                                  45  deux  Cognoiffances  fc  trouucc 

b  Chaire  de  S.ricrrea  eftécÔ-  aux  choies,  eV  comment  elles 

fl    i  -  par  quatre  caufes.      435  font  en  l'homme.  14 

CK  vreeft  prife  en  diucrsfens  la  CognoïiTance  de  l'homme 

ep  l  e  enture.                    443  naift  de  trois  caufes.  5I 

Chair  •  dr  lefus-Chrift ,  eft  mô-  Coîobc  de l'Aiçhc  de Noé ,  ap- 

diff  rçtcde  çellcdef  Phari-  plfquee  à  l'enfant  prodigue.  587 

fies  par  pluficursanrithefes.  444.  Comparaifon  de  Djcu%  d'yn 

Charité f  combien  cflneccf-  marchand.  18 

faire.                              71  Comparaifon  entre  la  fontaine 

la  Charité  eft  de  trois  fortes.  73  de  Sichar  &  le  mont  de  Caluaire 

la  Charité  a  trois  perfections,  764 

félon  S  Thomas.              89  Comparaifon  de  lare  rpmpu, 

ieChieftien  doit  chercher  le-.  &  de  l'eau  rcfpanduc  d'vn  vaif- 

fus-Chx/lr.al'ayde  de  quatre  cho  fcaucaiîé,  appliqué  à  la  mort  & 

fçs                                4  9  refurrection  de  I.Chrifr.  i64 

1rs  Chreftiens  cherchent  Icfus-  laConu?rfion  du  pécheur  rc- 

ÇhnAcn  tous  temps.         4&0  qui'crt  deux  chofes.  46 

le  Harcftien  a  reccu  deux  cô-  la  Correction  fraternelle  le 

mandemens  généraux  de  Dieu,  doit  faire  aucc  quatre  circon* 

666  fiances.  661 

le  Chrcfticn  eft  tenu  d'ayder  la  Correction  fraternelle  pra- 


TABLE. 

«iquce  par  refus  Chrift  dtuant  dcshom!ne$queparpcrmiulon 

qu'il  l'ait  cnfcifcncc.  6 63.664  665  divine,  &  fclon  Tordre  de  la  Iu- 

Corrcdion  fraternelle  de  deux  flice.  601605.60*. 

fortes.                           6  68  Les  diables  polTedans  les  coips 

Correction  fraternelle  figurée  caofenr  diuers  effets.  604.60; 

par  la  verge  de  Moyfc  eflfucc  Le  Diablcauoit  rendu  kdc- 

66>.doitauoir  cinq  conditions.  roomaclc  muet  pour  plufi>uis 

669  670.671  raifons.  606 

Le  corps  humain  a  quatre  dif-  Pluficurs  Diables  adorez  an- 

ferences.                          16  dénuement  fous  le  nom  de  Dieu. 

Le  corps  humain  peut  viure  608 

fan$  manger  par  quatre  moyens.  Le  Diabîeaintroduitplaficurs 

j^g  arts deteitablcsau  n>onde  $09 

Crainte  feruile  &  filiale.    411  Le  Diab'e  nomme  diucrfcmcc 

•        D  en  Tefcriturc  fainclc.  609.610 

LEs  Damnez  ont  cinq  princi-  Diable  muetfiguific  les  fept  pc 

paux  tourmens.            514  chez  mortels.  613 

Trois  degrez  fe  trouuent  entre  Le  Diable  a  commis  vn  pechcc 

tous  les  degrez  accomplis  de  na«  irremiftlblc.                6m. 615 

ture.                              jt-8  le  Diable  a  efté  dechaiïé  çVo 

Demande  des  enfansdeZcbe-  cinq  lieux.  *i6 

«Ueindtfcrctc  pour  plufieuis  rai-  Les  Diables  pBfTedoient  plus 

foos.                              487  frequemmét  les  corps  du  te  mps 

Dénombrement  des  ceuurcs  de  lefusChrifl  qu'an  parafant, 

plus  miraculcufcs  de  icfus-Chr.  cVdudcpuis  pour  plulieurs  rai- 

641.641  fons.                        616  617 

Dcuoir  des  maiftres  cnuers  Le  Diable  dcchaîTé  <m  corps 

leurs  fcroiteurs,cV  dcuoir  des  fer-  parlcfus-Chrift  en  trois  façons. 

uitcun  cnuers  leurs  maifhcs.  617.61! 

Dieu  a  cité  cogneuparles  Phi  - 

"  Le  diable  déçoit  en  pluficurs  lofophes  parquel  moyen.  57 

façons.                      59^  59*  Dieu  a  quatre  yeux  metaphori- 

Le  diable  chaiVc7  des  corps  par  ques.  114 

quatre  moyens.                y>7  Dieu  a  exécute  quatre  ceuurcs 

Le  diable  chalTd  du  corps  de  principales,  la  création  ,1a  enn- 

Saul  par  Dauid,  par  quel  moyen  feruation ,  la  rédemption  &  la 

578.599  glorification.  171 

Le  diable  a  toufiours  tafenc*  Dieu  monftre  fa  puiiîance,  fa 

d'efhc  addté  comme   Dieu,  fapicnce.fa  mifericordc,&fa  lu- 

16^  fticecnfesœuurcs.  171 

les  diables  n  entrent  au  corps  Dieu  a  mis  quatre  figues  au 
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modc,aufqueIsoRacotredir.i6o  principe, eV  de  caufe.  42? 

Dieu  ccloit  Ton  nom  ancien*  La  dilecliqn  drs  ennemis  a  fî* 

nement-                          217  degrez.  77 

Dieu  a  eu  diuers  noms  ancien-  Dilcclion  des  ennemis  pour- 

nemenc-                          230  quoy  commandée,  fro 

Dieu  fe  comuniqueaux  croa-  Dilcclion  des  ennemis  necef- 

tores  par  trois  manières.       348  (aire  pour  plufieursraifons.  81 

Dieu  a  clic  exprimépar  plu-  la  Dilcclion  des  ennemis  ell 

(îeurs  noms,  mais  plus  propre-  dejçrand  meute,  à  caufe  de  fa 

ment  par  ecluy  de  principe.  416  difficulté.  %} 

Dieu  cft  appellé  homme  con-  la  Dileclion  des  ennemis  exer- 

ucnablcmenr.                   536  ce lestrois facilitez.  84 

Dieu  cil  noftrc  peie  pour  plu-  la  Dilcclion  des  ennemis  ne-* 

ficursconûderacions.          5)7  ceffairc  au  Chrctlieo,afin  qu'il  fc 

Dieu  lePcreacnuoyéfonfils  conforme  à  ielus-Chriit.  85 

conucnahlemcnt-          Îf7»5î^  la  Dilcclion  des  ennemis  rend 

Dicus'eftdonné  diuers  noms  l'homme  femblablc  à Dieu.  90 

en  ici  rat  de  nature,  de  la  loy  ,  &  la  Dileclion  des  ennemis  per- 

^ehgrace.                 571571  fuadee  par  la  contemplation  de 

DieucllappclléPcrecndiuess  rcfus-Chrift  crucifié,  iox 

feus.            ^            37X.573  Difcours  du  Paralytique  il  no  ~ 

Dieu  a  pratiqué  la  corrccliou  ilreSauueur.  314 

fraternelle  ermers  les  plus  grands  Difcours  d'Abraham  au  riche 

pécheurs.            675. £76. $77  banquetcur.  51c 

Dieu  permet  que  les  miles  Difcours  de  enq  fortes  en  l'cf- 

foient  malades  pour  plufieurs  criture  faincle.  534 

bonnes  fins.               717.718  pifcoursdcretcrnité,dercui- 

Dicuancienncmentclloitfc-  ternité  &  du  temps  5*5 

uere  comme  il  cil  maintenant  la  Diuinitén'aeilé  feparee  de 

débonnaire.                    750  l'humanité  en  I.Chrift  pour  cinq 

Dieu  trauailleprcmîcrquc nous  raifons alléguées  par  iaincl  Bo- 

cn  noCrre  conuerfion.         75$  nauenturc.                      16  f 

Dieu  attire  l'homme  par  les  la  Doclrirte  principale  de  ir- 

moyens  qui  luy  font  plus  con-  fus  Chrift  a  eilé  enfeignec  fiir 

formes.                          7*3  des  montagnes.  371 

Dieuje  diable  &  l'hommeten-  le  Doigt  de  Dieu  &  fa  fignifi- 

tcnt.raaisÀ  diuerfes  fins.      794  cation.  (13 

Dieu  cil  plus  mifeiicordieur  les  Duels  onteommencé  dés  le 

que  les  hommes.                505  commencement  du  monde.  139 

Les  Dieux  des  Gentils  onteilé  E 

fauffement  honorez  du  nom  de  l'Eau  a  plufieurs  lignifications 
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cnl'Efcrhurefainftc.          y6j  lEglifcnedoitauoirquVn  f sol 

l'Eau  dciaUvifieauec  le  facnfi-  chcfpourpluficurs  bc/lcs  raifons 

ce  pratique  anciennement  pour  441 

poifon  def adultère.  795  les  Efleuz  ôc  les reprouucz  tô- 
les £3111  ont  cfté  toufiours  fa-  bent  diuerfemenr.  3^3 
uorifees  de  Dieu.               313  l'Enter  eft  prouué pat  raifon  & 

J'E^tifc  figurée  par  cette  fern-  parl'Efcciture.  516 

me,  veue'dcfâinc*t  ican  en  TA-  l'Enfer  cf>  ordinairement  en 

pocilypfe.                        103  fuitte  de  la  mort  des  mclchans 

rEglife  figurée  parle  Temple  en  l'Efcriturcfainc'te.  517 

de  Salomon.                    X05  les  Ennemis peauent  eftre  con- 

l'Eglilc  figurée  pat  l'Arche  de  fiderez  en  quatre  manières.  6j 

Noc\                              106  l'Efchc  lie  de  Iacob  lignifie  tou- 

l'Eglife  cfttres-ancienne.  ^107  tes  les  choses  du  monde  defqucl- 

l'Eglife  fipnifice  par  diuerfes  les  Dieu  cft  le  commencement 

comparaisons    ea    l'Efcriture  &  la  fin.  414 

laindtr.                          10S  l'E  criture  fainc*te  parle  de  deux 

l'Eglife  quant  a  fon  nom  peut  mains, l'vnc  de  Dieu,  l'autre  des 

cftrepnfe en  trois  façons,    ib.  hommes.  j}3 

•TE^lifc  cogneue  &  diftin£t«  les  Efpritss'cntreparlent  &  en 

pai  quatre  marques  côcenucsau  quelle  façon.  515 

ivmbr»Ie.                        109  l'Euagilc  cflpl*  noble  que  la  loy 

i'EgïiIcChrcfliéne  plus  excellé  Moiayqae  en  quatre  fortes.  554 

te  que  la  fynagoguedesiuifs.nl  les  Euangilcs  propofez  parTE' 

l'Eglife cft  comparée â  vne  Na-  glife  l'ont  cinq  tubictts.  598 
Dire  félon  toutes  {es  parties,  ibitfc  .    Le  S  Efpritcft  apparu  en  ttois 

l'Eglife  confifte  de  quatre  eau-  diurrfes  fortes.  301, 

{es.                               115  lesoeourcs  de  I  Chttftontefté 

l'Eglife  8c  fa  multiplication  fi-  quelquefois  cachées  &  queU 

gmfieepat lapefehe.           116  qu.sfois  rcuclees  par  fon  corn- 

l'Eglife  tourmentée  de  quatre  mandeme  nt.  }6c 

vents.                               118  Ofcuures  des  Cru  cftiens  font, 

l'Eglife  fe  tient  au  milieu  com-  comparées  aux  frutets.          3 5^ 

me  fie^e  delà  vérité.            119  les  bonnes  œuures  font  mon- 

lEglifcafHigccdediucrsheic»  frrees  nccciî.iircspar  la  deftrinc 

tiques.                             110  des  Philofophcs.           J<4  W 

mort  malheureufe  des  perfe-  Exaltation  de  iefusChrifi  r^ics 

cuteursdal'Egbfe.            ibid.  famortprophctilccparpluheu.s 

l'Eglife  eft  affligée  par  la  per»  figures.  4$o 

mifiionde  Dieu,  pour  pluficurs  Excellence  de  l'home  prouuee 

belles  xaifons.                 m  par  fa  création.                31  \ 
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l'Exemple  de  pardonner  aux  res  Se  de  Zarara  appliquée  i  fa 

ennemis  ciré  des  lettres  profa-  vocation  des  Gentils.  *| 

nes&  facrees.                   100  Figure  de  la  répudiation  de  Va- 

Exemple  dci  chefs  des  Princes  fthi  Se  eflcclion  d'FJcfter  appli- 

ic  des  Pcrcs a  grande  efficace  en-  quee  à  la  vocation  des  Genti's, 

uers  les  inférieurs.              4I9  predeftinez  moindres  en  nom  - 

Excex  de  charité,  dcpaticncc,  bre  que  les  damnez.  64 

d'obcïllance  que  lelus-Chriit a  Figure  des  dons  d'Abraham 

monftrê  en  fa  Paiïion.         557  Se  de  Sara  changez  &  Ion  appli  - 

Excez  de  l'amour  de  I.Chr  en  carion.  76 

l'Euchariftic  Se  en  l'Incarnation.  Figure  de  la  laitte  de  Iacob,  Se 

358               F  fon  application,  éy 

fïx  iP  Acultez  fe  trouoent  en  Figure  des  eaux  de  Marra  ,  Se 

X  l'homme.                 17  fon application.  Z6 

la  Félicite*  ne  fe  petit  rrouuer  Figure  d'Efau  aflubieiti  i  Ia«i 

en  ce  monde:  mais  feulement  au  cob  de  Ton  application-  9? 

ciel  pour  trois  belles  raifons.  j  41  Figure  d'ifaac  Se  d'lfmae*i ,  rc- 

la  Félicité  des  bienheureux  a  prefente  l'Eglife  Se  les  Chre- 

trois conditions.               344  ftiens.  1x9 

la  Félicité  confifte  en  la  vxfion  Figure  du  bouc  de  laloy,  Si  fon 

Se  en  la  dile&ion.            346  application.  14* 

Femmes  immodérément  de-  Figure  de  Beniamin  nommé 

fîreufes    de  lauancement  de  auffi  Bennoni,  appliquée  aux 

leurs  enfans.                     481  Illeus  qui  iciôt  placez  à  la  main 

les  Femmes  taxées  de  leurs  dif-  droitte  au  iour  du  iugemennoo 
folutions.                       7 96  Figure  de  l'Arche  &  delà  maa* 
les  FeOesmalobferueesncfont  ne  appliquée  à  l'entrée admira- 
pi*  de  Dieu, mais  des hpmes.  304  blede  îclus-Chrift  en  Hicrufa- 

hurc*tFcftcs  efteientobfcruees  lem.  119 

par  les  luifs  efquellesfuccedent  Figure  de  Cain  meurtrier  d'A- 

huiclaotrescnla  loy  Euangcli-  bel  appliquée  au  peuple  Iuif, 

que.                              30c  meurtrier  de  lefus-Chrift.  sji 

le  Feu  d'enfer  qui  eft  matériel  Figure  de  Ruth,appliquee  a  la 

tourmente  les  ames  ,prouuépar  Cananee.  196 

raifons.                          5^5  Figure  de Naaman  Jyricn.ap- 

La  Fieure  définie  Se  diuifee,  Sç  pliquecàla  pifeinc.  joz 

comparée  à  diucrlcs  fortes  de.  Figured'Ezechiasmalade9me- 

pechez.                           71/  naiTcdc  mort,  Se  puisaflVuré  de 

Figure  d'Elie  mangeant  le  pain  fa  vie,  appliquée  à  l'homme  ma- 

cuit  fous  la  cendre.              14  lad e  par  le  p cché,&  gueri  par  ic- 

f  igure  delà  naiflanec  de  Plia-  fus-Chrifc.  301 
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Figure  du  corbeau  de  l'Arche  des  pauures après  cefte  vie.  pi 

de  Noc  compare  à  Adam.    314  Figure  delà  toilon  de  Gedcô 

Figure  de  la  colomnc  de  feu  qui  appliquée  au  Lazare  ,  &  auriche 

conduifoic  les  Hébreux,  compa-  banquetcur.  511 

rec  a  Icfus-Chnft  vray  Mcflîc.  Figure  de  Noé  plantant  la  vigne 

314  comparée  À  Icfus  Chrift.  jjS 

Figure delt  nue'  montant  de  Figure  d'Elicappliqucc  au  pe- 

la  mer  apperceu? par  Elicjâp-  cheur repenti.  590 

pliquec  à  icfus- Chrift.        115  Figure  du  poifTon  de  Thobie, 

Figure  de  Moyfe  ayant  la  face  appliquée  à  Icfus-Chrifr.  554 

efclairante  ,  appliquée  i  refus-  Figure  du  ferpent  d'airain,  ap- 

Chrift transfiguré.              353  phqueeàrcfus  Chrift.  59* 

Figure  de  l'Arche  appliquée  à  Figure  de  deux  femmes ,  dont 

l'humanité  de  relus  Chnft.  554  fvnc  mangea  Ion  enfant  en  5a- 

Figure  d'Elic  emporté  au  ciel,  marie,  appliquée  à  la  nature  di- 

appliqucc  â  ielus-Chiift  trans-  uine  Ôc  àla  naturehurruinc.677. 

figure.                           j*7  6?l 

Figure  de  la  maiftrefle  de  lo-  Frgure  de  Raehcl  trouaeeà  la 

feph  ,  appliquée  à  la  Synagogue,  fontaine  appliquée  à  la  Samari- 

40c  tainc.  77» 

Figure  de  leremie  Se  de  refus-  Les  flatteurs  ne  font  punis  par 

Chnft, de  Scdechic  &  dcsiuifs.  aucun  chaftiraent  ordonné  pat 

40S  les  lour,& pourquoy.  14a 

Figure  de  Samfon  &' de  fa  mort  Les  flatteurs  comparez  aux  ci- 

appliquée  à  la  deftruction  du  gales.  ibid. 

peuple  luif.                     410  la  Foy,  faforce,&  fon  efficace 

Figure  des  vaches  qui  trainoien:  37 

l'Arche  de  l'Alliance,  appliquée  la  Foy  &  fon  nom  font  prins 

auxpielats.                      4\;  pour  fept  chofes  en  l'Efcuturc. 

Figure  des  Iuifs  édifiants  le  56 

tcple,appliquce  aux  prélats.  456  la  Foy  eft  confirmée  par  qua- 

Figure  de  Naboth  tue  pour  fa  tre  caufes  extérieures.  57 

vigne, appliquée  a  Ie(uK-Chr. 550  la  Foy  eft  définie ,  <5c  fa  défini. 

Dignité  des  Prcftrcs  prouuee  tion  expliquée  amplement.  59 

par  l'Efcriturc.                  458  la  Foy  contient  trois  acte*  60 

Frgure  de  la  mort  du  grand  la  Foy  a  pluficurs  beaux  effects. 

Preftre ,  appliquée  a  celle  de  ie-  £0 

fus  Chrift.                        473  la  Foy  cftappellcc  en  l'Euan- 

Figure  delà  bénédiction  de  ia-  gile  quelquefois  grande,  quel. 

«obâEphram  cV  ManalTé,  ap-  quefoispetice.  60 

pliquee  à  l'cftat  des  riches  ,  &  la  Foy  nedoirpoiatelire  af- 
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fubicttie  au  contrôliez  a l'expr-  entre  lclqaelles  refus  Chrift  n'i 

lience  des  Cens  pour  plufieurs  ti auaiilé qu'à  l'heure  de  Texte, 

railons  docte. »»étdcfduic"tes.  ijj  75*  ^Jî 

la  Foy  a  cité  confirmée  par  plu-  Hiéroglyphique  du  trauail&  de 

fieurs  miracLs.                   15c  la iccompcncc.  46$ 

la  Fôv  c(t  capable  d'accroiiîc.  quatre  Hiftoircs  mémorables 

ment  U  de  diminution  en  quelle  auenués  auprès  des  fontaines, 

foire.                              197  754 

la  Foy  doit cftrc  ferme  Se  fo-  Hiftoirc  de  Sichem  &lescho. 

lide  contre  les  doutes.         19g  Tes  mémorables  qui  ont  cité  fat- 

la  Foy  cft  le  fondement  de  la  tes.  75É 

Religion.                  775*77*  l'Homme  a  cfle  creéapres  tou- 

Àdorer  le  père  enefpritcom-  teslcscholcs,pourpluiuurs  bel- 

ment  le  doit  entendre.  776.777  les  rations.                      *  % 

le  Franc-aibitrc  doit  opérer  >     l'Homme  créé  de  terre  eft 

auecla  grâce  en  ia  conucrflô  du  prouué  le  plus  vil  de  toutes  les 

pécheur.          G              317  chofcs,  parles  Mathématiciens, 

G Alilee  &  fon  interprétation.  Philofophcs,  &  Théologiens. 

ni  4 

laj  Gloire  cil  acquife  par  plu-  l'Homme  diffini  parla  compa- 

fîeurs  moyens,  raifon  dr  plufieurs  chofcs  extrai- 

la  Gourroandifc  &'fcs  efFccls  tcsdcl'Elcnture.  y 

trafiquez.          H             h  l  Homme  a  trois  degrez  en  fon 

H Abits  fupctflus  &  changeas  eftrc.  i£ 
taxez,                       505  l'Homme  a  eflé  Prince,  labou- 
la  Haine  naift  entre  les  hom»  reur, charpentier  ,  foldat  ce  mar- 
ines pourtroiscaufes,           93  chand  ,  prouué  par  l'Efcritore 

la  Haine  de  l'ennemy  n'a  point  fainetc. 

defondemenr.                it>id.  Hommes  Chreftiens  de  quatre 

la  Haine  de  l'cnncmy  cft  très-  fortes.  98 

pcrnicicufc.                     '94  l'Homme  ne  faict  autre  cho'c 

la  Haine  doitauoir  pour  obicÂ  en  la  vie  quecombatre.  13g 

les  vices, &  non  les  hommes.  96  l'Homme  nedoic  tenter  Dieu. 

la  Haine  del'cnncmy  raicl  re-  i£t 

b«»ter  nos  prierez               97  l'Homme  eft  cfmcu  pour  trois 

les  Hébreux  obfcruoient  trois  raifons.  tu 

chofcs  en  h  feftede  Septembre,  l'Homme  s'efracut  pour  deux 

qui  fontobfcruccscnrEglifeau  caufes  principales.  215 

commmet  met  de  Quarcfme ,11  l'Homme  dccheoparlc  péché* 

fept  Heures  (ctrouuent  depuis  313 

le  commencement  du  monde,  l'Homme  a  befoin  de  plus  de 
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irvouucments  pour  parucnirafa      Icfus  Chrift  s'cft  cfmeraeillé, 

fin  que  toutes  les  autres  c:  catu-  &  comment.  4^ 
res.                                 31?       lefos  Chrfftarendu  le  diable 

les  Hommes  doiuenteftre  rc*  douteux  de  fa  diuiniré  par  fes 

coguoiflants  des  bjcnsfaicts  rc.  actions  diurnes  &  humaines. 

ccasdeDieu.  331  153 

l'Homme  eft  plus  excellent      Icfus  Chrift  alîailly  par  Saran 

que  l'Ançc  quant  à  la  grâce,  &  des  mefmes  armes  qu'Adam  3. 

luy  eft  inférieur  quant  à  la  natu-  cil  é  vaincu.  1 54 

rc.  3J5      lefus  Chrift  a  eflé  renréau  de» 

l'Homme  faiét  toutes  choies  fcrt.cn  la  montagnc,& an  deflus 

pour  la  rccompcrcc.  347  du  Temple  pour  pluGcurs  rai- 

Quatre  fortes  d'hommes  vien-  fons.  17  j 

nent  en  la  vigne  de  Dieu.      45c     Icfus  Chrift  a  eflé  portépar le 

l'Homme  tort  de  foy»mer<mc  diable,  en  quelle  façon.  i6t 
par  le  péché,  &  y  entre  auecla     Iefus  Chrift  n'a  point  eu  d'An., 

grâce.  5S1  ge  Gardien 

l'Homme  ne  peuttrouuerrc-    Icfus  Chrift s'eft  monftréea  di- 

posen  rien  qu'en  Dieu.  588.589  uerfes  p^ftures  opérant  lesmv* 

l'Honneur  eft  deu  aux  percs  Itères  de  noAre  rédemption.  198 
de  mères',  par  vne  obligation      Icfus Chrift  s'eft  monftréad- 

fort  citroitte,&  qui conliftc en  mirablc  en  toutes  (es  actions, 

quatre  chofes  .  703.704  ni 

Humilité  de  icfus-Chnft  ,  a  IcfuiChriftarecfuIctcfmoî-. 

apparu  en  quatre  chofes  ,  &  l'a  gnage  de  pluficurs  perfonnes 

faict  exalter  en  quatre  fortes,  qui  ont  recogneu  Ion  cxccîlcn- 

479  ^  ce,& fa  diuinité.  115 

rHypocrifiedifEniccV  diuifee     Icfus  Chrift  a  donnéfubiett  de 

en  deux  efpcces.  16  merueillc  aux  prefcfîcurs  de 

l'Hypocrite  comparé  au  pein-  contestes  feienecs.  %\é 
cfe.             Al                aS      Icfus  Chtifts'cft  monftre'  fin- 


LE  ïcufnc  &  Ton  efficace   gulier  en  toutes  chofes.  2:9 
prouuee  pat  l'Ecriture.    13      /efus  Chrift  a  efte  nommé  n>- 
le  Ieutne  înftitujflLr  trois  fins   ftement  Prophète.  16 


14  [  I  élus  Chrifta  eu  trois  pAïs.ibid. 

le  Ieufne  doit  cftre  obferué  les  Iuifs  demandent  des  flancs 

pour  pluficurs  raifons.          15  à  noftrc  Seigneur  pour  quatre 

Icfus  Chrift  s'cftiaiiTé  tenter  caufes.  144 

pour  pluficurs  raifons.         145  leius  Chrift  a  efte  miraculeux 

Icfus  Chrifl  a  icufné  feulement  en  toutes  fes  actions,  &  en  tou- 

pour  nous  en  donner  cxcplc. 148  tes  lies  circonftances.  15* 
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lefus-Chiifta  demeuré  trois  /efusChrifla  exécuté  Gx  for- 

iours  &  trois  nuits  au  fepulchre,  ces  d'avion.  6  *<)  S'eft  monftré 

commcntcch  fe  peut  vérifier  cV  le  vray  Meflic,  par  cinq  moyens 

prouuer  par  pluûeurs  doctes  rai-  630.631.  A  faitt  des  miracles  plus 

i  jns.                               161  cxccllcns  que  les  Prophètes.  6) j. 

Icfus  Ch'ift  fc  nomme  fils  de  ^3 4. a  confacré  quatre  eue* .  $45. 

l'homme  pour  pluûcurs  raifons  n'a  voulu  îullcment  faire  des  mi* 

1*3  racles  à  la  requefte  des  Naza- 

lclus  Cluift  a  cité  le  mefmc  rcens.63^.  aogtré  quatre efFeéts 

qu'auparauant  durant  les  trois  admirables paWa  pallion. 637.^39 

iours  qu'il  a  cfté  au  fepulchre,cn  a  exécuté  tept  oeuuresprincipa- 

cjurllc  façon  félon  faindt  Tho-  les,  comparées  aux  fept  miracles 

mas.                              16$  dumonde.  6j*-  ainftittfé  l*Etl- 

lefusChrifta  faict  deux  fotties  chariftie,  comme  l'abrégé  defes 

ouiflucs.rvnc  etcrncllc>&  l'autre  miracles.  641 

temporelle.                     77*  /efus  Chrift  nommé  diucrfe- 

Ief  us  Chrift  efl  tenu  en  terre  ment  en l'Elcrîturc.  647.  a  rfté 

pour  trois  choies félon  S.  Augu-  vray  Prophète.  649 

(ton.                              %%€  iefus  Chrift  rebuté  des  xuifs 

Iefus  Quitta  m  on  ftré  fa  clar-  pour  fix  raifons.  Ifi.frx. 

té  en  fa  transfiguration  , pluftoft  /eiusChnft  difparoit  deuant 

que  les  autres  qualité*  des  bien-  les  Nazaréens,  par  queimoyen. 

heureux, eY  pojrquoy.        j>o  655 

Iefus  Chnft  a  monltré  vn  execX  /cfus  Chrift  a  toujours  guery 

de  fept  choies  en  la  pafEon.  lame  q^fcil  aguery  le  corpsjig 

3jS  /efus^tfift  a  eité  malade  de 

Iefus  Chrift  a  etlé  transfiguré  ficure  en  1Y Croix  pour  nous  en 

en  fix  maniei  es.                 377  guenr»  71É 

Iefus  Chrirt  doit  cflrc  ouy,  &  Iefus  Chrtfl  s*cftlalTé,  tiauaîl- 

fa  doctrine  receoe.             -94  lant  en  ce  monde  pour  nous, 

Iefus Chri  t  parle fecrettement  pour  pluficurs  raifons.    751. 751 

de  fa  paUion  à  fes  Apoftres,&  /cfus  Chrift  s'eftrepofc  diuer- 

pejurquoy.  fem  en  t  fur  quatre  fontaines.  75e 

Iefus  Chrrft  a  voulu  mourir  en  Jcfus  Chritlwcrit  Contre  terre, 

Hicrufalcm  pour  pluficurs  rai-  quoy  Ôc  pourquoy.  goo 

fons.                             470  Je/euneèVfa  vertu.  ir 

Iefus  Chrift  nous  a  ouuert  te  P  Jeunes  de  quatre  fortes,  ti 

Ciel  par  fa  mort.               473  le  ieune  de  /cfus -Chrift  a  dure? 

Iefus  C!u  lit  à  fatisftift  ample-  quarante  iours  pour  pluficurs 

ment  pour  nous  en  fa  mort,pour  raifons.                          14  j 

quatre  raifons.                47  f  le  Ieune  de  quarante"  icmjf 
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lerugement  &  fes  circonftm- 
c.*s,a  cfté  fort  bien  dcicrit  &  dé- 
peint par  Dauid .  ips 

le  iugement  l'cfrra  lanuicl.fe- 
Ion  quelques  conicclurcs.  194 
Figure  des  quatre  animaux  veus 
par  Daniel,  appliquez  auioge- 
mrut,  174 

Jciugcmentfign:fiépar  l'hom- 
me qui  apparut  i  S.Icau  en  l'A- 
pocilyple.  ipç 

IcxugementfcTacn  partie  exe- 
cucé  par  l'operatiô  des  Angcsijj 
Trois  tel  m  oins  cô  paroi  ftioc  cô 
trelc  pécheur  au  lugcmcnt.  197 

au  lugcmcnt  les  bien-heureux 
feront  (épatez  des  mefehansen 
trois  m;neics. 

au  lugcmcnt,  les  damnez  aurôc 
Cinq  dcle  poirs-  1oc 

le  iour  du  logement  oppolé 
au  premier  aduenemer  de  refus- 
chi  ift.  1  6 

les  sugemens  dcDieu  fout  tonf- 
j  urs  accôpagncz  dciuftice  8c 
de  mi'cncoide.  781.781 

l.i  unification  du  p~chcurdo«^ 
clément  diffinic  de  diuifec.  ysjr 
Rcqu1err4.chofes.5Sj.  àfçauoir 
fi  clcvft  faite  première  par  l'in- 
f  jfionde  la  grâce,  ou  par  la  re« 
muTion di>  p 1» c. 5S 5.  rapportée 
ài*i  création.  586.587 

lesiugemcns  de  Diea différent 
d:  eux  dv-s  hommes.  £gy 

L-sxuifs  le  font  monftrcz  flat- 
teurs,prefomptaeux  Se  infidèles 
rnuers  noftre  Seigneur.  x^z 

les  xuifs  ont  cfté  enuicux  i  l'en- 
trée de  1.  chriften  Hicrulalcxn, 
pour  piuficut*  railons.  Xl%l 


les  Iurfs  ont  cherché  IcfusChrift 
&bc  l'ont  trouud, en  combien  de 
fortes.  404 
les  lui's  efboicnt  cmpcfchcz 
par  trois  choCps  decroire  en  re- 
fus Clmft.  406 
les  luits  ont  commis  quatre 
grandes  iniquités  408 
les  /uifs  lapidoicnt  trois  fortes 
demaîkicleurs  jj\ 
le*  luifs  conuaincus  parqua-* 
trcaccufatcuis  S04 

L 

LEçons  cV  inftrudions  àc  ef- 
cohersde  /efusChrift  dirTe* 
sens  des  leçons  3c  des  cicoliers 
du  diable.  460 
Lucifer  pour  quel  péché  dcc'uaf- 
féduciel.  *oi 
Lucifer  commentai  adcfîréd'e- 
flrcfcmblable  à  Dieu,  foi  601 
Ja  Luxure  clkvnpcché  etes  per- 
nicieux. J77 
la  Luxure  eftvn  pcchébrucal,& 
n'a  eu  entrée  au  collège  dcsApo  » 

lires.  790 
la  Luxure  compreod  5. efpcccs, 

Çtùé  gucfucmentchafttcc,  cf- 

loi«* ne  l'homme  de  Dieu.  79! 

M 

Ies\  Jl  Aladtescorporcllcs  ont 
IVJ  d  uaport  auecles  fptri- 
ruelles.  $ot 

le  Mariage  e(t  diffini.foniufti- 
tution  déclarée  &  (a  différence 
cn1aloy  ancienne ,  &  calaloy 
der.race.  797 
la  Mcdirarion  delà  palTion  cft 
f>rt  douce  cV  agréable.  459 

li  Merueil'c  naifti  l'cntcndc- 
sntnt  «le  1  homme  de  cinqob- 


TABLE. 


iccls  principaux.  uf 

laMcrueillc  faifit l'home  pour 
deuxcaufes.  éiS 

le  Miracle  fe  fait  par  le  moyen 
de  deux  tcimes.  47 
Ici  Miracles îc font  de  Dicuim- 
mcJi.ucmcut ,  ou  par  lemoyea 
des  faincls.  147 
les  M  iracles  font  recoçneus  faits 
de  Dieu  par  trois  marques  cfta- 
blicsparS. Thomas.  i4«j 

les  miracles  de  Dieu  font  diffe- 
rensdes  fignes  du  diable  en  plu  - 
ficurs  f.içoas.  144 

les  Miracles  de  Dieu  contien- 
nent punTaocc,  ordre,  chanté  âc 
réalité.  x4f 

ks  Miracles  font  faits  de  Dieu* 
pourdeux  fîns,(clonS.  Thomas, 
S49 

les  uirac'es  montrent  diuerfe- 
ment  laiufticc,  lafapiencc  &la 
mifericorde  de  Dieu.  jXj 
les  Miracles  ont  eft  t  faits  diuero 
fement  de  1.  ChriftcV  des  Pro- 
phètes, ui- 
lcs  Miracles  ne  dament  cftre  de» 
lirez  du  chreflten  pour  la  confir- 
mation dclafoy  pour  trois  rai- 
Tons. 

les  Miracles  ont  efte  refufez  de 
t.  chrift  aux  iuifs  pour  quatre 
raifons.  1Ç9 

les  Miracles  de  1.  chrift  perfua- 
doient  iafoy  6c  la  charité.  $16 

les  Miracles  font  œuures  exter- 
nes de  la  Trinité.  $1$ 
la  Mifericorde  de  Dieu  doit 
cftre  implorée  pour  trois  raifons. 

h  Mifericorde  de  Dieu  cftap* 


T  A  B 

pellée  grande  &  non  pas  la  iu- 
tiitc,^pourquoy7Sj.c5  paiéc 
aux  montagnes. ib.j  rhuile,ib. 

la  Mifencordc  de  D-ieu  &  fa 
gloire  remplirent  la  teirc  784 

la  miiejicordc  de  Dieu  j'en 
principalement  monftice  en 
la  rédemption.  785 
Moyfc  ôc  Hclie  ont  compaiu 
en  la  Transfigura  lion  dexefus 
Chrift  en  quelle  forte.  ^55 

Moyfe  5c  Hclie  ont  efléco- 
gnusde  S.Pierre  en  la  transfi- 
guration par  plufieurs  moyens 

Moyfe  a  elle  le  plus  grtd  des 
Prophètes  de  l'ancienne  loy. 
*44t*4J 

Moyfe voulant  promulguer  la 
loy  aux  *uifs,fift  quatre  ckofes 
que  refus  Chrift  a  accomplies. 

leMoode  eft  ?n  puits  profond 
plein  d'eaux arneres.  y  66 
Trois  Mondes  ont  cft  cfracus 
&  pour  quelles  raifons.  ait 
^  la  Montagne  cft  le  fymboie 
do  Paradis*  3^ 

les  Montagnes  ont  feruy  de 
thatre  aux  plus  remarquables 
actions  &  myftercsde  l'Efcn- 
turefaincle.  371 

le  Mont  de  Caluaire  eft  vne 
Académie,  &  la  Croix  vne 
chaire  oui  Chrift  nous  a  en- 
feigne  piuÛcars  belles  lcç6s. 


ort  tragique  des  hommes 
cruels.  87 
Mort  de  trois  fortes  en  la 


ûtnftc  Efcrittue, 
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le  Mouuemcnti  cmqchofes 
confidcrablcs.  17 
Moyens  li vîtes  aux  Chrc flics 
pourchifîcr les  diables.  614 

N 

LE  Nauire   des  Apofirç^J 
pourquoy  tourmenté  117 
le  Nauire  lignifie  la  c;oix  de 
noftrc  Siuueur,  117 
le  Nauire  fignifie  l'home.  1x7  ' 

l'Homme  agité  de  quatre 
▼ents  contraires.  130 
le  Nauire  lignifie  l'ameen 
l'article  .Je  la  mort.  iji 
le  Nauire  fignifîe  la  Vierge 
facréc.  ijt 
Nazareth  que fignifie.  137 
le  Nom  de  Ictus  excellent 
fur  tout  autre.  231 
les  Noms  fontimpofez  pour 
plufieurs  railons.  x:x 
plufieurs  Noms  ont  efte*  do- 
rera lef  us  Chlift.  "133 
le  Nom  de  Dieu  a  efte*  efent 
eu  quatre,  lettres  en  .toutes 
langues.  134 
le  Nom  de  ïefus  a  efté  pro- 
noncé en  Hébreu  feulement 
en  (a  circoncifion  ,  5c  en  trois 
langues  en  fa  pafEon ,  &  pour 
quelles  eau  Ces.  154 
le  Nom  de  Icfus cft  vn  nom 
nouueau,en  quelle  façon .  134 
Declinaifon  myftique  &  arti- 
ficielle du  nom  de  lefus.  13$ 
le  Nom  de  principe  conuiét 
i  tontes  les  perfonnes  d  la 
Tiin;ré.  417 
le  Nom  du  riche  baqu  t  or 
eft  ICO,  3c  C'iuy  Ju  La-,  a.  e  eft 
nômé,  pour  plusieurs  rajLons. 
500  fff  ij 


T  A  B 

le  Nom  de  fi  eic  prtns  en  cinq 
foitcs  en  Inférieure  S.  667 
O 

I'ObeifTai  cca  toufîours  eu 
vigueur  en  tous  les  trois 
c-nsmi  moi.de.  448 
OlîCiiîance  neceiTaire  Se 
meùtoùc  448 
l'Oitîuciémere  &  nourrice 
de*  vices.  •'■  '5?j 
i  O  :>&ion  de  refle  que  fîgntiic 

Opinions  dinetfrs  des  Pnilo« 
fryhcs  touchant  la  félicité  de 
l'hoir  e,&  lesrefutatioos  par 
authoritez  de  l  e  Ciituie.  $4t 
Opinion  d?sPhilo;'ephes  touf- 
char  le  prmeipenes  cho/es  414 
Opinions  fauiîcs  des  aoci.-ns 
Philofopb es  touchant  lapro- 
uMence,  &  icgouucrncment 
du  momie.  407 

l'Opposition  des  conrraircs 
les  Fait  cognoiftrcplus  claire- 
ment. 71 
l'Orgueil  cft  de  quatre  efpc- 
C'  s.  don  fainclGregoue.^* 

Oraifons  des  iuftes  ont  eu 
grande  (/fieace.  715 
î'OruTori  doitjauoir  cinq  cÔ- 
di  :^n%  à  fin  qu'elle  foit  exau. 
c-c  cU  Dieu.         P  iS? 

LE  Pain  8c  les  pierres  figoi- 
fient  pltjfîeurs  chofes  en 
l'cTcricnre  Sjîn&e.  15  j 

le  Pane  cierc  cinq  chofts  en 
fopoflfi'c, '.)lî  fe  rapportent  i 
cinq  lutresqu'excrçoitlcgrad 
prcltre  de  la  loy.  A40 
paralitïquc  dç la  piftine  eftoit 
h  figure  de  tQOt  le  genre  hu- 


LabE# 

parc  olc  de  I. enfant  prod'çue 
qu  lignifie.  5to.5ti 
Lespaiaboles  ou  fimilm  il  s 
on*  eùê  fréquemment  em- 
ployez par  Iclus-Chrfl  , 
pouiquoy.  <;S 
pitobolesdela  brebis  reçoit* 
oefte  ,  delà  diagme  troouce, 
impliquées.  * 
la  parole  de  DicO  a  vnc  gi. in. 
dtf  efficace.  A 
hsparo'  rtdr  Iefus  ncftoYet 
pat  tMilement  hgnîficatiUri 
mais  crTicliues.  746.74* 
Onzcp^flions  fc  trouucntcn 
nortnt  ame.         I  *•  ^tfijé> 
les  nauwrcs  3c  Us  riches  font 
en  ce  monde  par  vnciuftc  vè- 
lontédeDico.  4$ê 
panures  de  trois  fortes  CrH'E 
gîife.  'H^^tyftÈ 
les  pauures  ont  leur  récom- 
pense aflcurc'c  de  cette  tir. 707 
Trois  pechez  principalement 
intérieurs  à  l'homme.  z£ 
le  pécheur  meurt  en  fon  pé- 
ché en  trois  façons.  41$ 
péché  diffini  en  piuficurs 
fortes.  415 
le  pèche  3  cicux  termes.  410 
leptehd  mortel  cit  commis 
en  trois  fortes.  4 il 

le  péché  contre  ltfainc"l  Eprit 
cfl  diffini  diurtfemeut.  417 
le pcchéconduitl'homme  a 
la  damnation  par  plufieurs 
degrez.  41k 
les  fept  péchez  mortels  com» 
parez ifcptcfpcces  dcfîéurci 

7^-747 
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îe  Pèche  eft  digne  d'vne  peine  e-     les  Philofophcs  anciens  ont  eu 


ternellcponr  pluÛeurs rai  ôi ^5 
le  peché  cflongne  l'homme  de 
icu,  \'  labanitdu  Ciel. $74.^75 
le  Peché  doit  cfhcfuy  804 

le  Pécheur  cft  paralitique.  ét 
le  Pécheur  cft  malade  de  ficurc. 

les  Pécheurs  ont  efté  attirez  i 
ictus  Chiift  par  diuers  moyens 

JÎO. 

le  Pécheur  guery  de  la  paralifie 
fpintucIlc,doit  porter  fonlir,  Se 
pburquoy.  317 

Trois  fortes  de  pécheurs  ne 
peuuer  tfoiure  leius-Chrift  413 

le  Pceheur  comparé  a  diderfes 
beft-s.  j78 
le  Pécheur  oc(r  inuitéa  louer 
Dicu,àtaisÔ  defon  indignité. I7 
les  Pères  n'ont  point  decom- 
jaandemcntàdamncrlcscnfans, 
eVpourquoy.  t7I 
la  Perfection  de  la  créature  cô- 
fifte  en  fon  aduoifînemént  de 


ton  créateur. 


368 


la  Perte  plus  grande  que  l'ho- 
me eu ft  peu  fairc.cftquîd  il  perd 
diuerfcs  chofes  félon  les  Philo. 
fophcs,mais  fclou  la  vérité,  c'eft 
quandilpert Dieu  parle  pèche*. 
400 

Perfecution  cftfort  vtîle.  iij 
Sixperfonnages  fe  trouucrenc 

a  la  mort  de  Iefus-Chnft.  Ay% 
Trois  fortes  de  perfonnesen 

l-Eglifc.  j8, 
laPcorcntrcen  nos  cœurs  par 

deux  portes.  3*1 

la  Peur  procède  de  deux  obic&s 

}°4 


diuerfes  opinions  touchât  î'cftrc 
de  Dieu  Se  fa  dirEninon.  io> 
S.  Pierre  a  eu  tn  extren^e  con- 
tentement en  la  transfig  aration 
quiprocedoitde deux  coules  5  5? 
S.  Picric  a  cfté  le  plus  prompt 
Se  te  plus  Feruent  entre  tous  le* 


Apoftres- 


i'7 


S.  Pierre  vouloit  drefler  trois 
tabernacles  cûThabotpourplu- 
fleurs  raifons.  387 
S.  Pierre  voulant  perpttaeor  fa 
demeure  en  Thabor,  failloit  en 
trois  poincls.  389 
S.  Pierre  eft  prouuc  chef  de 
toUs  les  Apoftres,par  ilx  partages 
de  l'Euangile.  43$ 
la  Piimautéde  S.  Pierre  prou- 
ucepar  pluficitts  8c  fes  actions 
contenuëscn  l'elcriture.  439 
S.  Pierre  ne  s'eft  point  referué 
demaifons  venant  a  i'Apoftolat 
714 

Pifcfne  de  lerufalcm  exprimée 
partrois  noms.  ^07 

Pilcines  de  lerufalcm  éternelles 
corrëfpondcnt  lesfacremens  de 
l'EglifeCbtcAicne.  308 

Pifcineprobatiquc  etToit  la  fi- 
gure de  plufleurs  choies  félon 
pluGcuisopinionsdcs  Docteurs 

308 

Pifcincprobatique  vraye  figu- 
re de  icfui  Chrift  en  la  Croix. 

Pifcine  probatiqoe  gaerifîoit 
▼n  feuî  Ârpourquoy  |n 
Pifcine  probatique audit  vnc 
grande  vertu,&  les  diuerfes  opi- 
nions des  Docteurs  couchantla 

Fffiij 
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canfe.  |ii   lairc     la  reeompenfe  de  ceux 

les  Planètes  ont  diueis  mou-    qui  s'en  font  bien  acquitez  705 


uemens  réglez  par  le  premier 
jnobile^e  qui  fie n i fie fob çi fla n- 
Ce  deuëaux  Prélats.  4C0 
Préceptes  de  deux  fortes,  a  Au* 
ma  tifs  &  négatifs.  é79 
Préceptes  de  [a  loydeMoyfc 
diftinguez  en  diucrlcs  cfpeccs. 

Prcdi&ions  de  refus- Chrift  de 
p'ufieors  chofes  future*,  éc  ac- 
Remplies  774 

le  vrçlar  doit  auoir  plufieius 

conditions  4^t 
les  Prélats  changent  de  nom  ,  6c 
pourquoy  474 
U  Prefcncc  des  ittdcicft  ïtilccn 
î6U5  lieux  714 

1-  Prière  peut  citre  faiclc  pour 
troisçhoics  719 
la  Prière  des  App^reS  pour  la 
hvllç  metedefaiat  pierre  venoit 
d<?  qoatrecaulcs  750 

Pritreafc  trouucnt  de  fcprfor- 

Prières  &  mterceflions  des 
faintts  prouuees  contre  IcsHerc- 
tipucSjpar raifons^xemplcs,  & 
authorirez.  73»-  7J3-7Î4 

prophètes  mal  receuz  en  leur 
pays  &  pour  quelle  raifon  *$o 

les  Prophètes  font  cogneus  tels 

en  trois  manières  773 
lapunitjon  efcsnuuuais  cfr dif- 
férée à  bonne  fin  61 
Punitions  que  Dieu  a  faut  des 
hommes  ingrats  defes  biens. 

Puhitions  excpUitetde  ceux  qui 

n'ont  honore  leurs  parcns.cV:  [%• 

a .  1  îi  »  r  1    *  * 


purifications  de  fix  fortes  ob- 
frrueespat  les  luirs       $9%. 699 

Vefli'onptopofee  6c  refo* 
Il e", fi  les  luifs  onr  cognol* 
Diumité de refus Chrift.  559,^0 
douze  Queflions  les  plus  diffi- 
ciles delà  Théologie    767. 70! 

7*9  R 

REproche  i  l'homme  qui  feol 
entre  toutes  les  créatures 
n  obeift  a  Dieu.  741.744 
les  Requeftes  doiuent  auoir 
quatre  condition!  14 
Refolutiondc  plufîeurs  doutes 
touchant  l'obligation  de  la  cor- 
rection fraternelle  684.  4%S 
le  Riche  bauqueteur  prie  pour 
fes  frères  pour  pluficurs  raifons 

f*7 

R  ichtiTes  font  os  canon  de  bien 
&  de  mal.  50s, 

le  Royaume  du  ciel  cfrpuns 
pour  quatre  chofes  4\ 

Royaume  du  ciel  heureux  Se 
dcfirablc.  6  6 

la  Ruine,  de  Hierufalem  a  efte 
prédite  quatre  fois  par  refus- 
Chtift.  407 

la  Ruine  de  Hierufalem  a  cflé 
prédite  par  diuers  prodiges.  407 
-  s 

LA  fcicncc  eft  defiree  naturel» 
lementdes  hommes  %Q9 
la sagefle humaine  conûfte  en, 
troispoin&s  16 
les  sain  élis  entendent  nos  orai- 
fon$par  pluficurs  moyens  73^5 
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lilomon  a  c ft i  la  figure  de  te- 

/af-Chnft.  1*9 
Samaritains  quelles  gens  ce- 
miehr,&  leur  origine.  760 
Sapieacc  admirable  deiefus- 
Chnffc  en  opérant  diucrlcment 
des  miracles.  741. 
le  Serpent  faift  quatre  chofes 

ÎourferenouuwllevjuelcChrc- 
ien  doit  imiter  jj 
Çtnq  Signes  particuliers  ont 
eftémis  d^  Dieu  en  cinq  cfltats 
delhomme  \+6 
Çigfie  i  fl  entendu  depîuficurs 
chofes  en  fcrcnturcfuo&c.t4$ 
le  Signe  cft  d.fferent  du  prodi- 
ge 147 
li  Seruitudc  cft de* troif  fortes. 

les  Signes  ont  cfté  toufioars 
aosocourcurs  des  avions  de 
Dieu-  1S5 

Similitude  do  tel  Se  de  la  terre, 
itde  la  lumière  du  monde  ap- 
pliquée anx  Prélats.  450 

similitud  e  des  Anges  cV  des 
Prebts.  455 

similitude  do  Prélat  5c  de  l'hor- 
loge 4ji 

Similitude  de  la  colone  mou- 
Arantlc  chemin,  &  du  Prélat 
malviuant.  4C7 

Si  m  1  litud  e  du  paon  cV  du  mau- 
vais riche.  495 

Similitud*  des  batiffeursde  la 
tour  de  Babela&  du  mauuais  ri- 
che. 500 
Similitude  de  l'homme  frappé 
du  foodre,cVdc  ecluy  qui  meurt 
en  peché  mortel.  508 
Similitude  de  la  Sereine ,  &  du 


BLE. 

Cygne,  appliquée  a  la  mn-f  ffa 
luftt  Se  do recfchant.  j 

Similitude  du  ûnge  &  da 
mtuuais  riche.  ' 
Similitude  du  cheual  indompté 
Se  de ftnfanr prodigue.  565 
Similitude  de  l'A  ymant  &l'Anv 
bre  attirant  le  fer  &  le  feftu,rJp- 
portéeâ  Icfus  Chift.  749 
Similitude  d'rn  oicleor  rap- 
portées Icfus-Chrift.  778 
le  Soleil  image  de  la  Diuinité 
jSo 

Statue  de  Nabuchodonofoc 
appliquée  a  l'iiommc.  g 
l'homme  vn  arbre  renuertV.  9 
Sufaone ayrtte  mieux  tomber 
entre  les  mains  des  homes  que 
de  Dieu, &  Dauidau  contraire, 
raiîagts  accordex.  105 
T 

I A  Théologie  a  Dieu  ponr 
j  Ton  principal  fubiect.  57 
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tiAhijtJefuî  trans  mare  GaliUx}quod 
e(l  Tyberiadis^^Jc. 

ENTREE. 

£  grand  Prophète  Eîifee  ,qui  rur  fi 
<  h  i x  i  ■  !  c  ■  j  ,  »  ;  fomilie^  aux  Anges,  & 
h  débonnaire  aux  hommes,  «vit a- 
ucede  la  farine  ndo<  cy  les  herbes 
faim,  ges, frotté  le  venin»  de  la  mac- 
mit  ■  t»  iïil  anf,lois  que  les  <n  .,ns 
desProphetcs  lurmontcz  de  1  «  faim 
habitoicntauec  uy  en  Galilfc,luy  cit  ins  vnioi  rpre- 
Tentez  quc'qucs  clpic»  d.-  bied  ,  6V  vingt  pams  d'or- 
£e,il  les  con  or  a  tous  puem  lcmcor  ,  &  comman- 
dant à  foo  fcruitcn:  qu'il  drcfl'<it  la  table ,  non  feule- 
ment il  affouoit  leur  faim  .rallatiant  le  grand  nombre 
des  cooukz ,  mais  les  repeut  de  la  parole  de  Dieu ,  Se 
fit  qu'apresles  dwlîerts,il  en  i cita  beaucoup  :jj>wi  corne  ■  A^eZ-^* 
derunt  &  f*ferfutt  mxtaverbitm  Domtiù ,  dit  le  texte  de 
l'eferiturc  Lainclc. 

Voicy,  Chrcftien  ,  iuftementa  ce  marin  vn  autre 
prophète  ,  Icfus  Chrifk  plus  grand  qu  tlifce  &  que 
tout  autre  Prophète,  qui  ayant  par  la  lain«ftc  do&rinc 
le  ics  lainfts  miracles,  tué  en  y  ne  campagne  Jclertc 
l'orne  si  A 
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vi  grand  nombre d*hr»inmcs,qui pour  le  voir  &  pour 
l'ouyr  citou  nt  iccoarus  des  villes ,  des  c haJtcaox  ,  & 
des  villages, voulant  les  rc  creci  au  milieu  de  leurs  tia- 
uatix,il  les  fîi  foir  à  table, *c  tenant  en  main  feulement 
cinq  pains  &  deux  poiflbns,il  les  bcnit.d:  comman, lat 
à  le  >  Apoftres  qu'ils  les  diltribuaflcnt  non  feulement  il 
les  deliura  de  le  faim,cV  contenta  l'appetit  de  cinq  rr  il- 
le  perlonnes  ,  mais  encor  il  en  reftadouze  corbeilles 
pleines.  Collegerunt ,  & tmpUutrun'  duodecim  cophinos 
•  frdgmetoiumytxcjwn  jHe pantbm  hordeacet*,<ju£ f»perfnerat 
hit  qui m  anduc  ancrant: comme  dit  le  texte  Uc  é.Vous 
donclouueiain  Scigneur,qui  cftcsle  pain  vray  cV  \i- 
uant  defeendu  du  Ciel  en  terre ,  faites  tant  de  fauenr  a 
nous,qui  fommcsvos  feruiteurs,que  nous  foyons  par- 
ticipas de  cette  (atnetc  table.  Et  vous, mes  bien-ay  mez 
auditcurs^ccôpagnez  le  de  l'cfprit  en  ce  voyage  ma. 
ritime,fuiuez-le  en  la  môtagne  auec  fes  Apoftres,  feez 
vous  à  table  auec  les  troupes/aictes  fîlcncc,  &  ic  com- 
menceaunom  dcDicu. 

PREMIER  DISCOVRS. 


o 


X  lit  au  troificfme  d'Efdras  ,  qu'eftant  efmcue 
vnc  qucflion  plailante  &cuiicufc  entre  trois  va- 
lets de  chambre  du  Roy  Darius, quelle  chofe  clioitU 
plus  puifTante  entre  les  mortels;  L'vn  dit  que  c'ciîoit  le 
vin^autre^ucc'eftoitlc  Roy,&  ledernier,  qui  cftoit 
Zorobabel ,  corc  »jd  que  c  Soient  les  femmes  :  mais 
que  fur  tout, la  vente'  tiiomphoit  comme  la  p'us  puil- 
j  Efd.  $  (ante. Forte  tft  vinHtn.fortfr  rfl  RtXyforiiores  Juht  mube - 
resjuper  nmma  autemvtm  t  vcrttxt* Et  vratemeot ,  qui 
le  confîdcrera  bien  ,  trouuera  que  eclan:  fut  point 
didt  de  ces  c  uni  jus  fans  raifon  :  vew  que  le  vin  cft 
fipuiiîanr,  qu'eftant  beu  par  rxcez  ,il  cfi  capable  de 
troubler  Pcntcndement  de  l'homme  ,  &  le  faire  apo- 
ftater  de  Dieu  ,  femerdes  Vandales,  commettre  des 
meurtres,  &  ciufcr  mi  le  defoidres  :  Nous  en  aoons 
des  exemples  en  Te  enturc  (ainc"re.Noè  vaircu  du  vin, 
&  gilaorpar  terre  tout  deleouuert  ,  fut  mocque*  de 
ion  propre  fils.  Loth  cftant  ynre  fe  polliia  d'vu  ir.ee- 
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ftc  exécrable  aucc fes  propres  filles.  Araon  cirant  rem- 
\-> I y  cievin,  fuc maflacré des feruiteurs  d'Abfalon.  Et 
Olofcrnccn  eftant  troublé  fut  meuttry  co  fon  pro«  £r<  f- 
prcîit.  'Et partant KEcclefiaftique  didt.  F/»»m  m*/r»a* 
potatum  ,  irrttationeit  c  /rMn  multam  ,       rm'nlu  mulias 
fAcif.ôc  ailleurs,  Pim*m  <Jr»  multeres  faciunfapoftatarefa-  Etclf»  • 
pitntts.  Le  Roy  eifc  plus  puilîant  toùtesfbis  ,  puis 
qu'au  moindre  ligne  il  faift  trembler  les  peuples,  les 
armées  &  lesprouinces  ,  il  difpofcdela  paix  &  delà  - 
«gucrre,ii  faitt  mourir,il pardonne  , ilabbaiftc,  il  efle- 
uc,il  donne,  iiofte.Commcil  appert  par  les  exemples 
de  Pharaon  ,de  ^aii'jdc  Dauid,  de  Nabuchodonolor, 
de  Balcazar,dc  Danus,d'Herodcs  ,  &  de  tant  d'autres 
Koys  nommez  aux  fainctes  lettres.  Er  partant ,  Salo- 
mon diCoi\:SicHtfremitnt  UoniSy  ita  &  Régi*  ira:  Et  ail-  p  > 
leurs  :  Rcx quiftdet  in folio  ntdu  tj  ,  difsipat  onwe  malttm  I** 
intuitttfno.  Les  femmes  font  plus  puiflantes  encore,    rt*'  xa' 
puis  que  pat  Ictraict  de  leurs  ocilfadcs,&par  les  atiraits 
de  leurs  trompeufes  apparcnccs,clles  font  capables  de 
faire  perdre  aux  hommrs,non  feulement  leur  bien  Se 
leur  honneur ,  mais  encore  leur  vie  ,  &  leur  ame. 
Adam  nous  en  donnera  vne  certaine  preuue,qut  e> 
liant  fi  (age.fé  lailTa  miferablement  fediiire  par  fa  f  em- 
me. 5anion  iemblablcmcnt  lï  foit  &  valeureux,  fuç 
tondu&  lié par  Dalida.Salomon,cncor  quctresfdge, 
fut  induit  par  les  femmes  à  adorer  les  Idoles,  &  plu** 
SeursRovs  &  Capitaines  courageux  ont  cfté  com- 
mandez, gourmandez  &  enforcclcz  pat  des  viles  Se 
baiTcs  femmelettes,  ce  qui  fiiioit  dire  à  l'Ecclciwfti\«  „ 
■<que  ;  Vropttr  fateiem  mulifm ,  mudù  ptriemni  :  5Ç  ail"   r  "  *^ 
leurs  ;  l>.  m*d',o  m»Ucmm  nuit  commomrt  ,  de  i/eftimen* 
tii  enim  procedit  tint*  £?  Ànittlterc  iniejuitas  viri.  M  aï  s 
en  fin  la  vérité;  cft  tres-fortc,&trcs-puiiTâte,puis  qu'el- 
le feule  maintient  les  r<fyaumcs ,  gouutrnc  les  citez, 
conferuelaiuftice,augmentcla  paix,honore  les  bons, 
Scchaftieles  meichans:  Araifondc  quoy  refertturé 
didt.jtfo»  contr  •dicrs  verboveritat^jiUo  modo.  Qciï  elle 
qui  cil  plus  pufflantequele  vin,  quelesRoys,que  les 
Femmes:car comme  difoit  le  mefrmcZorobabel,  Vtnum  £ce  ^ 
iniqttièmjmqHUi  Rex^niquamulicres  : fed  veritas  manet  &  j.E/4, 
hmalefih  in  sternum  II  cit  yray,  iî  cft  vray  ,  mes  chères 

A  ij 
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ames,  que  la  venté"  cittres-puiiîantc  :  mais  ic  crouuc 
vne  aune  chofe  qui  l'cftdauantagc,  8c  quelle  cft-cllc? 
c'efl:  la  la  chamé:ditcs-moy,ic  vous  prie ,  quand  quel- 
quesfois  la  vérité  cftfoulecaux  pieds  par  les  hommes 
mefehans  ,  comment  fc peut-elle rclcucr,  finon parle 
moyen  de  la  dur  1 1  c  ?  D'ailleurs,  qui  ne  fçait  que  la  ve- 
nté donne  feulement  à  l'homme  ce  qui  cit  ficn,&  non 
ce  qui  appartient  à  auttuy  :  Se  la  charité  donne  non 
feulement  ce  qui  eft  lien, mais  au(7î  cequi  cftâautruy: 
i>Cor.  r  J.  Chant  A4  btnign*  e/*,dit  fain&Paul.  Dauantage,la  vérité 
defcouure  les  fautes  6c  l'innocence  des  perfonnes: 
mais  la  chatité  couardes  fautes,  &  récompcncc  l'in- 
ProM  lo      n0CCDCC  des  hommes  :  Vnmerfa  delitta  operst  ebaritas: 
dit\  Salomon.  Dauantagc,  la  vérité fouucnt  demeure 
confufe  par  les  tourmens,  comme  iladuieaten  iu- 
Cr»f.8,    gemeDt:mais  la  chaîné  ne  peut  cftrc  confufe  nyofFuf- 
quec  par  aucun  tourment  :  Aqutmult*  nenpotuerunt 
txtinguire  ihari$atem>nec flumina  obruentilUm.  Et  p  uis  la 
vérité vnitfeulcmcntvn  homme  àl'autrc  par  la  paix: 
maislachatitél'voitauec  Dieu  par  l'amour:  Saper  om* 
Col.  j.        ntA  Aititm  hdC ,  chdritatem  hdbetetej»od  eft  vtncnlum  ptrfe- 
tfio/zw.OutreceJa  vérité  peut  rcfîder  en  la  bouche  de 
quelqu'vn  qui  ne  fera  pas  en  la  grâce  de  Dieu, de  la- 
quelle la  chanté  cilla  compagne  infcpaiable:j»J"i//ro4. 
r,  ïoan.  4,.  minibdntdtejn  Dto  maneit&  Deattn  ed.Maisqu'efc- 
il  befoing  de  dire  dauantagc?  voulez-vous  cognoiftre 
l'cxcellÉcc  de  la  chaiité  ?  comparez  la  aux  autres  ver- 
tus Théologales.  La  foy  eft  grande,  comme  dit  I* A  — 
poftrc,elIe  a  furmontélcs  Royaumes  5e  Icstyrans.cllc 
a  bou'chélcs  bouches  des  lyons,cIie  a  cfteint  les  flam- 
mes d*fcu,cllc  a  rais  les  armées  en  fuitte,  cllca  guery 
les  malades,  &  refufeité  les  morts  :  L'efpcrancj  eft 
grande,puis  qu'elle  a faiéfc  endurer  toutes  les  tribula- 
tions du  monde,  elle  a  foulagé  les  (upplices  desty, 
rans ,  elle  a  fait  quitter  lesdeheesde  ce  fîecle  ,  elle  ai 
faict  distribuer  lesricheiîcs  auxpauures:  &  toutefois 
I  Cort  'ijl  la  charité  eft  plus  grande  que  toutes  ces  deux  :  Ftdes, 
Spes ,  Charitasjria  hétci  S4atorantem  cfh  tharitas:  A  rai  Ton. 
que  la  chanté  vnit  plus  eftroi&cment  l'homme  auec 
Dicu,que  la  foy  ou  l'clperancc.-dailleurSjla  foy  &  Tcf- 
peranec  celTciont  aucc  cette  vie  moi  telle, mais  la  cha~ 
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rité  ne  ceflera  ianoùs,Chânta>s  nun<]uam  cxctdetjîuepro- 
fbetia  ettdcuabuntur ,  fiue  Ungu*  cejfabunt  ffh*t  fetentia  ,,c*r' 
deflruetur.  D  ailleurs, la  perfection  de  la  foy  fc  trouue 
aucc  les  voyageurs  en  tcrrc^'aflcurancr  de  Tclpcrance 
aucc  les  meimes  voyageurs, &  auec  les  ames  du  Puxga- 
toire ,  mais  le  comble  de  la  charité  fc  trouue  auec  les 
bien- heureux  au  Ciel  O  admirable  charité!  Roync 
des  vcrtus,ornetncntdu  Ciel  8c  de  latcrre,tucs  celle 
qui  ai  fait  foufftir  tant  de  rourmens  à  mon  Sauucurjtu 
las  fait uaiftrc,cftrccirconcts,prefchcr  ,  faire  des  mi- 
racles,  &  mourir. \»<harit*tt perpétua  dtlexttt3ideoat- 
traxi  terni ferans,  C'elttoy  qui  luy  faites  auiourd'huy  ^'"-Jï. 
pafler  la  mer,mouterla  montagne,  guérir  les  malades, 
cV  raflafier  les  troupes. El'coutcz, Chrefticns.  jibut  le* 
fus  trans  mare  Galtle£,qHod  eft  Tyberiadis,$/ [e^uebatur 
cnm  multitmdo  magna. 

Si  nous  IifonsattentiuemcntrEfcriturc,nous  trou» 
ncrons  que  le  grand  Père  Abraham  cher  mignon  de 
Dieu ,  mena  vne  vie  qui  edoitvn  perpétuel  pderina- 
ge,  fi  bien  qu'on  le  voyoit  maintenant  fous  l'habit 
d'vn  voyageur,tâtoft  fous  l'habit  d*?n  pafteur.tantoft 
fous  l'habit  d'vn  foldat,  &  puis  fous  l'habit  d'vnpcre 
defamillc;  Ainfi  lel'us-Chrift  eftant  venuen  terre  pour 
voyager  auec  nous  autres  mortels, voulut  paioiftrc 
en  diuers  équipages  t  tantolt  en  pafteur.   Ego  fnm 
fijlor  boum  iiintoii  en  voyageur,  ïatigatm  cxttine*    °'10m  , 
te ,  fedebat  fuptr  fintem ,  tantoft  en  l'exercice  de  Do-  0étn'4» 
£lC\ll,jtfcend$t$ntcmplHm      dêctbaf.XIMoîi  il  fc  mon-  *#4M,7» 
ftre  comme  médecin,  Egoveniam  fâ/curaboeum  ;tan-  ™at' 
tort  il  fait  l'office  d'cxorcifte,£rdf  etjctens  D*momum9 

illtèd  erat  mntum  ;  Et  auiourd'huy  on  le  voit  fous  ' 
l'habit  d'vn  pafl'ager  lurmer,  Abûttrans  mare  Gable*  uc' 
qaodefl  Tyberiadis. 

Ce  lac  eflrrcmarqué  par  trois  noms  aux  Euangiles, 
car  il  eft  appelle?  mer  de  Galilec,mcr  de  Tibetiade ,  & 
mer  de  Gcuezareth.  11  fc  nommoit  mer  de  Galilée,  a 
caufe  qu'il  eftoit  fitué  eu  la  prouinec  de  ta  balle  Ga- 
lilée, il  s'appelloic  mer  de  Tiberiadc  ,  à*  raifon  que 
Cette  ville  cltoitfituce  furfon  rinage  :  C'eftoit  vne 
Cite  nommée  Tiberiadc  ,  rebaftie  par  Herode  An- 
tipas  à  l'honneur  de  l'Empereur  Tibère.  Et  il  fenora- 

A  ii; 
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moit  mer<^  Genczarcth,àraifon  d'vne  ancienne  ville 
nommée  Gcnelarqui  eftoit  auprez.  Ce  lac  auoiten- 
uiron  quatre  lieues  de  long,  &  me  demie  de  large. 
11  auoit  des  eaux  douces  &  propres  à  boire  ,  ileftoie 
plein  de  poiflbn  de  diuerlcs  fortes,  &  auoit  fes  eaux 
claires  &  criftahn es,  bordées  d'vn  iàblon  exempt  de 
bourbes.  Heureux  lac  qui  a  cfté  fréquenté  fi  fouuenc 
par  mon  Saqucurl 
Mouem,      Notez icy  la  beilç  Philofpphie  de  faincl  lean.  Vous 
mobile,     fçàuczquc  fix  choies  font  confidcrablcs  aumouuc- 
terminus  ment,Ia  chofequi  meut, la  çhpfc  qui  eft  meuë,lc  terme 
àquojer.  du  depart,c\'le  terme  dcrabort.l'cfpace  où  il  cft  fait, Se 
tnmtti  ad  Mpcçc  du  mouuement.Toutes  ces  fix  chofes  font  en 
^t4emtJJf/t  cette  nauigation:Ia  caufe  mouuantc  qui  ciUamc  trcfl 
tinmy  g/  fain&ccle  Iefus-Chnft  :  la  chofe  mobile,  fon  corps: 
Récits  mo  U  terme  du  départ,  le  riuagc  de  la  mer  de  Galilée;  le 
tus.         terme  de  l'abord,  cftvne  montagne  lolitaire  :  l'cfpacc 
ou  le  lieu,  cit  la  largeur  du  lac,  &  l'cfpcce  du  mouue- 
mentae(r  Icnauigcr  &  lefortir.  Abijt  ySubijt.   O  quel 
myllerc  i 

Ca  peut  confiejerer  trois  nauigations  de  Icfus* 
Chrifî.  La  première  eft:  myitcriculc, la  féconde  dou- 
lourcufe  ,  la  troificimc  glorieufe.  La  myftericufc  fut 
celle  de  l'Incarnation ,  le  port  d'où  il  fortit,  fut  la  dcx. 
trede  fonPctc,  le  port  où  ilairiua,  fut.le  ventre  de  fa 
merc  Vierge, «5c  le  nauire  dequoy  il  tt  ferui^fut  fa  cha- 
nté iofinie:maj|  quel  grand  voyage  fut  celuy-là?^y> 
trans  mare  Galdek,A\i  delà  la  mer,parce  qu'il  pafla  tou- 
tes les  autres  nauigations ,  ceit  à  dire  toutes  conce- 
ptions,eu  cfgard  qu'elle  fut  faite  en  vn  inftant,  &  que 

5  natte  chofes  furent  faites  en  cet  mftanrja  conuerfiort 
du  (ang  très  pur  de  faraere  ,  la  formation  parfaicle 

6  difhncte  des  membres  organiques,  la  création  & 
vmon  de  l  ame  au  corps  organile,  &  l'vnion  indifTo- 
Iu'jIc  de  U  nature  humaine  au  fuppoft  du  vcibe.La  fé- 
conde donloiiicufe  fut  celle  de  fa  vie ,  le  port  d'où  il 
ici  tit,fut  ic  ventre  d:  la  Vierge ,  le  port  où  il  artiua ,  le 
tjtnbc  des  iainds.  IJcres,&  le  nauire  duquel  il  fe  feruir 
lut  Ion  humilité  profonde  :  mais  quel  grand  voya- 
ge acftéençor  eduy  ^c;îAbtjt  trans  mare  Galilc<c9'aa 
cela  u,  la  mer,  puis  qu'il  vint  du  ?  entre  de  la  Viergo 
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en  la  Crèche,  delà  Cre chc  au  Temple,  du  Temple  # 
en  Egyptc,dc  l'Egypte  en  Nazareth  ,  de  Nazareth  au 
Jardin  ,  du  lardin  an  mont  de  Caluaire  ,  du  mont  de 
Caluaire  au  Lymbc.O  quel  long  voyage  î  La  troiHcf- 
megloricufc  fut  celle  de  l'Afcenûon,  Icpoit  d'où  il 
partit  fuUa  montagne  des  Oliuicrs ,  le  port  où  ilarri- 
uajfutfa  dextre  de  Ton  Pcre,  &  lenauircaucc  leque  1  il 
naqj>ca,fut  fapuiflancc.-mais  ce  voyage  a  cftécncoc 
fortlongr^fy'r  trans  mare  GalUetji  cil  allé  delà  la  mer, 
dautant  qu'il  pafla  d'vnevifteffc  admirable,  la  terre, 
l'air, l'eau  ,lc,feu,  lesfcpt plancctcsjc  CieleftoilU;  ,lc 
premier  mobileje Ciel criftahn ,  le  Ciel  empirec  ,  les 
Anges ,  les  Archanges  ,  les  Vertus , les  Puiflances ,  les 
Principautcz,lcs  Dominations , les  Trofnes,lcs  Chc* 
rubins,&  les  Séraphins:  le  fus  trans  mare  Gable*, 
quodeft  Tyberiadu.  Vorla  pas  de  grands  ports  ,  des 
mers  profondes,  des  lainctcs  nacelles,  &  des  myftc- 
ricux  voyages? 

Et  feq  jcbatur  eum  multitude  ptarud.  Mon  Sauueuç 
cttoit  fuiuv  de  diuerfes  pcifonnes,  conduits  de  diuct- 
fes  in  tentions,  veu  que  les  vus  !c  fuiuoicnt ,  attirez  par 
lanouucauté  defes  mirac'cs,*.  c'cltoicclcscuricuxjlcs 
autres  pour  leur  propre  intercit,  pourertre  guéris  de 
luy,  cV  ceux  là eltoic-nt  malades  :'es  autres  par  îcco- 
gnoiflanec  ,  par  ce  qu'ils  auoknt  ciré  guens  de  luy: 
ôt  ceux  la  eftoienr  dcuo^s.  Les  autres  pour  la  rare  do- 
ctrine de  (es  prédications  ,  &  ceux-là citoienc  doctes: 
Lesaurrcs  pour  le  calomnier  &  le  poinctiller,  &  c'e- 
froicnt  les  Scribes  8c  les  Phanfîcns :  Se  les  autres  y 
eftoient  induits ,  par  Ij  foy  cV  par  l'amour  ,  &  c'e- 
ltuient  les  (amfts  Àpofbcs.  Et  feqtèdatur eum  mnltitudo 
i  migif*.  Trois  fortes  dç  perfonnes  fuiucnt  lifus-Chnft 
en  cette  vic,quelques  vns  aueclafoy,  fans  les  oeuurcs, 
qui  font  les  mauuais  Chrclticns ,  qui  font  profcflîon 
d'eftre  Chreftiens  &rnclclont  pas:  ConjittuturfenoJ- 
ce Deumj.iftit  autem  negtnt.  Lcsautres  auec  la  foy  & 
les amures  ,  mais  non  pss  aucc  perfcucrar.ee,  &  ce  Ttt 
font  ceux  qui  fcmblcnt  cftrc  de  fa  fuitte  quelque  teps, 
maisilsne  continuentpas en  leur  vocation.  Cttode-  luJ 
ftruetunt  viam  ,  petqttam  iiJtroiernnt  Patres  corum  Les 
autres  aucc  la  foy  ,lçs  œuurcscV  la  pcrfeuerai.ee 

"  .  A  ixiy 
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font  les  vrais  &  parfjits  fuiuans  comme  dit  S.  Paul, 
Stfji*or  autemfî  comprehendam  tn  ,  comprehcnfuf 
fum  à  Chnjte  fefm. 

Nous  fommes  tenus  poux  trois  railons  de  fuiure 
Icfus  Chii{tparfai5tcmcnt:Prcmicrcraent,i  caulede 
fon  excellence  ,  puisque  dautantqu'vn  fubictcft  di- 

fne  &  excellent  ,  tant  plus  il  doit  élire  (uiuy  &  cjgi* 
raflé.Or  il  ne  fe  trouue  fubiet  plus  excellent  que  Ic- 
fus Chnft,pour  eftrc  très  digoc  fur  tous  les  autres  fu- 
jccls  aymablcs,plusqueles  cnfans,lcs  maris ,  les  fem- 
mes,les  honneurs,lcs  ticheiTes,  les  royaumes,  &  plus 
que  toute  autre  chofc.doncil  doit  eftrc  fuiuy  ardam- 
ment  de  nous,  t)  ailieurs,nous  y  f ommes  tenus  i  eau- 
le  de  la  bonté ,  dautant  que  plus  vn  obicet  cft  bon, 
rant  plus  il  doit  tihcfuioy  &  imite  Puisdoncque  le 
bien  cft  i'obiedt  de  noflre  v  jlonté,&  Icfus-  Chriftcft 
louuerainementbon,ai  is  la  raelmc  bonté  il  doit  eftrc 
f  uiuy  &  imite  de  nous  auc  c  m  gtand  defir  :  &  finalcmct 
nous  y  lommes  tenus  par  obligation,  puisque  tanc 
plus  qu'on  elt  obfi«»é  à  quelqu'v  n,tant  plus  on  cft  tenu 
«h  le  fuiurc-.Or  nous  fomnKS  obligez  i  Icfus  Chrift 
à  CJufr  de  noltre  rédemption  :  puis  qu'il  nous  a  tache- 
Cr  6  ptezpar  fon  précieux  fang  r  £  »^iif/îii^M<»  wdg»o:e/a- 
T    °r*       rtfiutt       portait  Dettm  incorpore  ueflro:?  our  laiuit.fi- 
cation  auffi,puis  que  par  Ion  moyen  nos  péchez  nous 
X  lot»      font  pardonnez, en  faifant  pénitence  :  Ipft  eftpropitia- 
tto propiccatii  n«/?rjj:Poui  la  glorification, puis  que  par 
fon  moyvn,nos  corps  receuront  la  gloire  autour  du 
Thilip.  j.  lugcmcnt.   SaUatorem  expeftamn*  D omtnum  nojîrnm 
lejum  Chrtîtiimy  qmreformabtt  corpus  humilitatts  noftrd, 
configtnatutn corpori  claritat»fu£  Et  pourtant  nous  de» 
uonsle  fuiure  félon  tout  nolfcrc  pouuou.Er/^wtafHr 
mm  multitude  magna.   Qjand  la  belle  &  chafte  Ruth, 
s'en  alfa  aux  champs  de  Boos,  pour  glanncr  &  cueillir 
les  efpcî  qui  tomboient  de  lafaucillc  des  moiflon- 
ncurs.dlc  luiuoit  touficurs leur  pifte;  Ainfi  celte  trou- 
pe dénote  defireufe  de  recueillir  les  efpics  des  grâces 
Cv  lertes.va  après  le  moiiîonncur  du  champ  Euangcli- 
quefuiuant  les  traces:  Ltfequcbatttr  eummultitudo  ma- 
nna^nt*  v uUbani  figna  quafacicbatfupcrhù  qui  infirma 
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Or  comme  ils  fuiooyentainfi ,  laine!  lean  dit  qt  c 
noftre  Seigneur  monta  a  la  montagne  aueclcsdnci- 
plcs;S*6j/f  ergo  m  ntêntcm  Itftu ,  g£/  ibi  frdebat  c*m  dijli- 
fnlisfuis.  Si  vous  vous  en  l'ouuencz  ,  le  premier  Di- 
manche de  Carefmc  le  diable  fut  funnonté  fur  la  mô- 
tagne;  Au  fécond  ielus-Chrifl  fc  transfigura  lur  la 
montagne  :  &  en  ce  quatriefme.il  monre  lur  la  mon- 
tagne, voulant  faire  le  miracle  des  cinq  pains  &  des 
deux  poiflons. 

le  trouue  que  quatre  lieux  iuftement  ont  efte  fré- 
quentez de  luy  plus  que  des  autres ,  le  defert ,  le  naui- 
re, le  temple,  la  moruagiic.  Quand  il  alloitau  defert, 
c'eftoit  pour  icufncr  &  combattre  le  diable,  Duftm  tft  jja(t  ^ 
in  defert um  à  f[»nt»  ,  vt  tentaretmr  à  diabolo:  Quand 
il  cotroit  au  nauire,  c'eftoit  pour  trauailler  Se  naui- 
ger ,  Afcendente  lefi»  m  nauiculam 3fequuti  funt  eum  dif-  Mdtt.Z. 
tipnli  eittt.    Et  ecce  motm  faftus  ejl  magnits  in  mari. 
Quand  il  alloit  au  temple,  c'eftoit  pour  pre(cher  6c 
pourenfeigner,  Iterumdtluculô  venit  in  templum  , 
fedtm  docebat  eos  :  Et  quand  il  alloit  cii  la  montagne, 
il  y  alloit  pour  parler  la  nuict  en  prières.   Exnt  in  Luc.  6* 
montera  orare ,        erat  pernoclans  in  oratione  Dei.  Et 
certes  il  voulut  vifiter  fi  fouucn  t  c:s  quatre  lieux  pour 
vn  grand  myftcrc.  Premièrement  pour  nous  mon- 
ftrer  que  fa  vieeftoit  toute  employée  aux  icufnes, 
aux  trauaiix,cnla  prédication, &  en  Toraifon;  Secon- 
dement pour  nous  inftruire,  que  ceux  qui  veulent 
eftre  fes  difciples  ,  doiuent  ieufner  au  defert  de  ce 
monde,  trauailler  au  nauire  de  lEglile,  cnlcigner 
au  temple  de  la  vérité ,  &  prier  fur  la  montagne  de  'a 
Contemplation  :  Subtit  ergo  tnruontem  lifu9>      ib%  fi* 
débat  cum  dïfcipulis  fuis.  11  y  a  celte  dffrrcnce  entre  la 
plaine  &  la  montagnc,qu  on  monte  aucc  difficulté  en 
la  montagne,  Se  on  chemine  facilement  en  la  plaine: 
La  montagne  eft  la  figure  delà  vie  rapide  &c  clpincu- 
fc  de  Icfus-Chrift.  jirfla  eft  via  fju*  dmit  ad  vitam.  j^j^f^ 
La  plaine  eft  la  vie  dchcicufc  &  lubuquc  de  ce  mon- 
de 9\Spaciofa  e  fi  vit  a  <jua  ditcit  ad  perdttionem.   Chre-  j^iatt^ 
ftiens,  montons  en  la  raontaigne ,  car  c'eftlà  où  le 
diable  eft  vaincu,  c'eftlà  où  les  affamez  l'ont  raiîa- 
fiez,  ccft  là  ou  les  béatitudes  for>t annoncées:  cVft 
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11  où  la  gloire  cft  promife.  N'auez  vous  pas  leu  que 
quand  Dieu  voulutfaircplouiioirlefcu  (ur  Sodomc 
qu'il  commanda  à  Loth  de  (ortir  de  la  ville  fans  re- 
garder dcrricre,mai$  feulement  penfer  de  le  fauuer  eu 

Gêne.  19.  la  montagne?  In  monte  fnltnêv>  u  fuc.  Et  l'hiftoiie  fain- 
&c  dit  que  fa  femme  fut  changée  en  ftatuc  de  fcl,pour 
auoir  tourné  la  tefte  ,  &  voulu  voir  comnieces  citez 

Gene.19.  cûo  ient  embrafecs,  Rejpiciens  vxoreitti  p»Jl Je ,  ver/h  ejt 
in  ft<it*am  Cuits,  Ce  monde  clt  vneautre  Sodomc  qui 
brufledes  flammes ardantes  desfcpt  péchez  mortels, 

1.  Ioan.z.  Omne  quod  eft  m  mtsndo ,  eocupsfcentt*  car  nu  efli  #  cocupi- 
feentia  oculorw* fuperbia  viU  Dieu  crie  en  U  fainÔc 
Efcriture,  que  ecluy  qui  fc  veut  fauuer,  s'en  aille  en  la 
montagne  de  la  Foy,  eu  h  montagne  dcToraifon  ,en 
la  montagnede  la  charité,  en  la  montagne  du  ieufne, 
e«  la  montagne  de  l'humilité, en  la  montagne  des  tra- 
uauï  Mons  ce-agulattti ,  mons  pmguif3mon$M  quo  benepla- 
cttum  est  Deo  habttarein  eo. 

P/i/.*7.  Quiconque  donc  s'en  va  Ciuuer  en  ce*  monta- 
gnes ,  le  peut  bien  alîeurcr  de  (on  falut ,  mais  ecluy 
qui  fe  tourne  en  at riere ,  &  veut  fuiure  les  flammes  de 
ce  monde,  demeure  en  fin  vnc  itatufe'  de  (cl,  pn- 

Exod.  15.  *iec  Jc  la  ^r&cc  :  Fiant  tmmobtles  quafi  Upii.  O  fain- 
&e,ô  falutaire  montagne  !  S  vint  m  montem  lefut,  ey  *bi 

ffalt  fidebat  tum  difcipults  fuit.  Le  (oir  lignifie  plulleurs  c'io- 
fes  en  l'Efcriture  fiinclc  :  quelquesfois  vn  afte  de 
tnftefle,  Super  ftnmina  Babylonis  tlltc  fidmm  #  fient* 

Matt.19.  mm. Quelquesfois  vn  acte  de  indice  9Cum  fedent  JUiks 

Ioan.%.     hemtnu  mfide  matejlatu  j»£t  fedebitu  &vos  {uj>cr  fedes, 

Métt.i6.  imitantes  duodeam  tnbtu  Ifrael  \  Quelquesfois  l'acte 
d'enfeigner,  Sedensdocebat  eos  :  Et  quelquesfois  c'eft 
vn  ac"lc  de  repos,  Sedetehtc  >d$necvddam  illuc  &  orem. 

Z't'U     Ainfi  s  entend  auiourd'huy  que  Icfus  Chrift  cftoit 
aflis,c'e(ri  dirc,qu'ilrepoloit  auec  fcsdifciplc^.O  bon 
evousvoy  pluficurs  fois  afIis:Si  vousdilputez 
au  temple  aucc  les  Dodtcurs,vous  elles  aflis  au  milieu 
liatth.e,.  d'eux;  Inuenernnt  eum  $n  templo  fedentem  in  medio  Dsïïo- 
rnm:Si  vous  enfeignez  Us  béatitudes  fnrla  monta- 
y  '      gnc,vous  cites  ailis  en  prclencc  de  vos  difciplcs,  CUtm 

Luc.  4.    Suffit)  tuiffiruut  adeum  diftfpult  ctm.  Si  vous  inter- 
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prêtez  les  Prophéties  en  la  Synagogue,  vous  eftes 
aflîsancc vnegramie  majefté,  Cum  plicuijjet  librum, 
tradtdtt  minïflro  &  fcdit'  Si  auiourd'huy  tous  faittes 
les  miracles  des  pains  &  des  poiflons ,  vous  elles  af-  *oân*  4* 
fis  en  la  compagnie  des  Apoftrcs  ,  Stdeb.tt  cum  difeipa- 
lis  fuu:  Si  vous  appeliez  !a  Samaritaine  à  la  Foy ,  vous 
cftesallis  auprès  delà  fontaine,  Tatigattu  tx  ittnere, 
fedebat  fie  fupra  fontem  :  Si  vous  reccuez  l'accueil  ap-  Matt  il» 
plaudiftant  des  habitans  de  Hicrufalem,  vous  eftes 
alîîsfur  vnea(nciTc,  Imptfuerunt  fuper  tdm  veThmen- 
ta  fu*%  &  cum  defuper  federc  feccrunt.  Si  vousallczau  Marc.iC. 
ciel,  le  iour  de  l'Àfccnfïon  ,  vous  cftesaflis  âladcx-  Matf.iy 
tredevoffre  Vcîc  yEtfedetadextns  D«:En~fin  quand 
vous  viendrcziugcr  le  monde,  vous  ferez  aflis  fur  le 
throfnc  de  la  gloire,  Tune  fedebit  fuptr  ftdtm  maie- 
ftatis  fut.  O  quelles  hautes  &  myftcricufcs  feanecs, 
marques  d'vn  grand  Empire,  6c  d'vnc  authorité  véné- 
rable / 

Erat  autem  prexima  T.tfcha  dicsfefltu  Iudtorum.  S. 
Iean  dit  que  la  fefte  folcmnellc  de  Pafquc  s'appro- 
choit,  mais  il  fc  prefente  icy  vn  doute  :  Si  la  Loy 
commandoit  que  tous  les  malles  fe  prefentaftent 
pour  célébrer  la  Pafquc  en  Icrufalcm,  &  Icfus-Chnfl: 
cftoit  venu  pour  accomplir  la  Loy,  pourquoy  nevou. 
loit  ilfc  trouuer en  cette fefte  ?  Délira  re(pond  que 
ce  fut ,  parce  qu'encor  qu'il  fuft  commandé  en  ia  loy 
que  tous  les  malles  fulL-nt  picfcns  à  la  célébration 
delà  Pafquc,  neantmoins  ceux  qui  auoyent  des  ini- 
mitiez capitales  ,  Se  pouuoyent  encourir  quelque 
danger  de  mort  en  eftoient  difpenfez,  damant  que 
les  luifs alors  tafehoient  de  tuer  Iefos-Chrift(dequoy  Uan%  g. 
Je  temps  n'eftoit  pas  encor  venu  ,  Nccdum  venerat 
horatins  :  à  caufe  que  ce  deuoit  élire  à  la  l'a! que  fui* 
uante)  il  dit  qu'il  n'y  voulut  pas  aller.  Cefte  ref- 
ponce  n'efepas  vallablc  pour  la  perfonne  de  Icfus- 
Chrift,  lequel  mourut  volontairement,  &  non  par 
accident.  Euthimius  dit  qu'il  n'y  voulut  pas  aller, 
pour  lignifier  qucla  loy  de  Moyfe  deuoit  finir  bien 
toft,&  que  la  Pafqae  Chrcftiennc  deuoit  luccederl  v 
celle  des  Hébreux,  comme  la  chofe  figurée  à  la  fi- 
gure.   Ccftc  icfponce  cft  allégorique.  Saint*  Ican. 
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Chryfofrome  dit  qu'il  n'y  alloit  pas,  pour  monilrcr 
qu'il  cftoit  Dieu,  &  pat  delTus  la  loy.-car  comme  quel- 
quesfois  en  obfcruant  la  lûy  il  moudra  qu'il  cltoit 
vray  homme  &  né  delà  race  des  Iuifs:  autTt  quelques 
fois  en  ncl'obferuant  il  fc  raontroit  vray  Dieu ,  ce  qui 

MdttAl*  lajfaàitCintfoiS>I)tminH>finimcpfiitHi  hominis}tttam 
fabbau:  Mais  venons  au  miracle. 

Cum  feêbUuaflct  ocuios  leftu ,  çy  vidiffet,  quia  multitude- 
maecima  vernit  ad  cum ,  dix  ii  ad  Pbilippum  :  Vnde  ememus 
panes  vt  mandatent  ht?  h:y  fc  ?  oit  combien  cft  grande 
laprouidence  dioine  qai  fçait  toutes  nos  necciTucz, 
nous  enuoyaut  la  nourriture  en  temps  opportun  ,& 
comme  diïoit  Dauid,il  en  pouuoit  mefmcsaoxbc- 

Tf.  Ijfi.  ftcsdclt  terre.  Qui  dat  iumentis  tfeam  ipforum  :  Et  qu'il 
en  pouruoitauz  Faons  dcsLyonstCdtult  leonum  rogien 
tesvt  rdpiant}$}  quardnt  dbe*  efcdm  fibiiQtfil  eu  pour- 

Tf,  103.  uo voit  aux  poulîîns  des  corbeaux ,  Pullis  coruorum  in» 
mcantibas  eum ,  Qu'il  cnpouruoyoit  aux  herbes  des 

Tf>  146  forclts,  Sdturabuntur  ligna  campt,  cedri  Liban»  quat 
plantant,  Qujl  en  pouruoyoit  à  tous  les  hommes, 

Tfal,  IO j.  Ocuitomntnm  tn  te  fperant  Domine ,  tytudaâ  ffcamillo' 

V f.  144.  rmm  'n  t  empare  opêrtuno.  Vous  iouoenez-vous  d'A^ar 
#hambrierc  d'Abraham  ?  quand  elle  eftoit  en  ce  delerc 
&  qu'elle  ne  trouuoit  point  d'eau  pour  donner  a  boi- 
re àfonfîlsilmael  quimouroitde  foif,&  que  le  con- 
fiant en  la  prouidencediuine  cllemiiHon  enfant  fous 
vnarbrcicomme  voulant  dire,  fi  Dieu  pouruoit  d'eau 
aux  arbres  &  aux  plantesfa  plus  forte  raifon  il-en  prou» 
uoira  à  ce  mien  fils  en  celte  necefli té  ;  cequiaduine, 
parce  que  l'Ange  (ccourut  Ifmael  :  &  l'efcriture  dit 

Cent.  21.  Suc  >  ^xaudiuit  Dominai  vocetn  pueri:  Il  ne  fc  lit  point 
neantmoins  qu'Ifmael  inuoqua  Dieu  pour  ccQ  effett 
cftantvn  petit  enfant:  Mais  fçauez  vous  qticllc  eftoit 
ù  voix  i  c'eftoit  fa  necciTue',  c'eft  elle  qui  parloit ,  c'eft 
elle  que  Dieu  exauça:  ainfi  auioûrd'huy  voyant  la  ne» 
ceflué  de  ces  troupes  fans  quelles  parlalTent ,  pour 
monftrerfa  prouidcuce,ilparlc  de  leur  donnera  m.in. 
gec,&  en  interroge  inftamntcnt  lainct  Philippe  :  Vndc 
j  tmtmtts panes  vt  mandaient  ht  ïtpfe  enim  fàtbdt  quid  effet 
fafturm. 

On  lit  deux  fois  aux  Euangilcs  que  Xcfus- 
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Cbrift  a  faict  ce  miracle  de  railaûer  les  troupes.  Le 
premicrelr,  eferit  par  fainct  Ican  au  chapitre  fixiefme, 
parfaiodt  Luc  au  neufccfmc  chapitre ,  par  (aincl  Marc 
au  fixiefme  chapi  trc,&  par  fainct  Matthieu  au  quator- 
zième. Le  fécond  de  faincl  Marc  au  quinzicfme 
chapitre ,  le  premier  eft  propofe  à  l'Eglifc ,  en  ce  qua- 
tricfmc  Dimanche  de  Carclmc,  le  fécond  au  fixiefme 
Dimanche  après  la  Pcntccofte  ,  &  fc  crouuenc  dix 
poincls  différents  enrre  les  deux.  Le  premier  eft,  que 
celuy  duiourd'huy  futfaiclau  pied  de  la  montagne: 
Suint  m  monte/»  :  L'autre  en  vn  defert:  In  folitudinei  j^ate  • 
Icy  les  troupes  auoycnt  ellé  aucc  Iefus  Chrift  feule- 
ment vn  iour:  Cum  fubleuaffet  ocuUs  lefus  ,  &*vidif- 
fet  quia  muliitudo  maxima  vemtadeum  :  Là  elles  au  oient 
eflé  trois  iours  tout  de  fuitte  auccluy  :  Ecceiam  triiuo 
fnflineutmt:  Ce  miracle  icy  fut  de  cinq  pains:  Habet  Marc.t* 
qumque  panes  :  Celuy  là  de  fept ,  ftptem  :  ceux- cy  c- 
ftoient  d'orge  ,  ceux-là  cftoientdcfourmcnt  :  Acci-  Mar>:,$. 
f  iens  ftptem  panes  :  Icy  eftoicntdcux  poiffons  de  com- 
pte ;  Duos  pifees:  Là  c'eftoient  des  petits  poiflTons: 
Vifciculoi  paucos:  Vn  enfant  portoit  icy  ces  pains  :Sfl  ^f4rf,jt 
ftter  vnus  hic.    Là  iîs  appartenoient  aux  Apoftres: 
Sgvt  fanes  habetit  ?  Icy  les  troupes  saffitent  fur  le 
foin:  Er.it  antemfminum  muLtuv»  in  loco  :  Là  elles  s'aflî- 
rent  fur  la  terre  n\ri***Fr*ceptt  turb*  dtftumbere  fupet 
terram  :  Icy  on  remplit  douze  paniers  de  refte  :  Impie»  ,  - 
uermt  duodectm  cepbmos  fragmentorum  :  La  ils  en  rem* 
plirent  fept  corbeilles  de  compte  faid  :  Su[lmlerunt 
feptem  ffortétx  Icy  cinq  mille  hommes  furent  rafla- 
fiez:  Numéro  quafi  qumque  mttlia  :  Là  quatre  mille:  Matt.î. 
Quatuor  nuilia:  Et  finalement  icy  on  le  voulut  faire 
Roy,  àraifoo  dequoy  il  fc  cacha.  Furititeruminmon*  24att  8. 
temtfft  /S/wEt  là  il  leur  donna  congé  doucement,  & 
ils  fe  retirèrent  en  leurs  maifons;£r  dtmifit  eos:  Mais  ic 
vous  prîc,dircourons(uccinftcmétfur  le  fait  d'autour* 
d'huy.  Matt.  Z\. 

Cùm  fubleuaffet  oculoslefus ,  Çl'vidiffet  quia  muititu- 
do  maxima  venitad  tumtdtxtt  ad  Phtlippum:  Vndt  ememus 
panes  vt  manducent  \n  j'5iinc*t  Marc  adioufte  que  pre-  MarcS, 
micrement ,  il  parla  à  tous  les  Apolhes  Ôc  leur  de- 
manda :  $uot  panes  habet  $  ?  lté  tividete. 
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Et  non  fans  myftcrc,  pour  monftrer  à  ces  trouppef 
^  cjucccuxcy  eftoyerit  (csamisplus  chers,  comme  il  U  s 

Mdrc.6.  appCua  y  ne  {ois  ,Vo  s  au  tem  dtxtamicos.  Etqu'cuxmcf- 
Ioan.Ji.  ,Tlcs  cft°'cm  defpcnciers ,  Ces  fourriers ,  fes  pour- 
'  noycurs  &  fes  maiftrcsd'hoftcljaucclcfqucls les  Prin- 
ces ont  accouftumé  à  telle  lu  uic  ck*  difeourir  &  païkr 
des  chofes  concernantes  rœconomie  de  la  mailon. 
Secondementpour  monlUer  aux  mcfmes  Apifhcs, 
qu'ilsauoicnt  vn pete ,  vn  maiftre  &  vn  feignent  pi- 
toyable,^' difpofé  à  compatir  à  toutes Luiv  rniteres 
&  nectflîtez  humaines ,  comme  fainct  ljaul  enfei- 

Jt*£».  4*  î>nolt  y  ^on  tmm  btbtmuê  Vonttficem  ,  qui  non  f>of?tt 
compati  tnfirmttatibwi  nojlrù .P our  le  troiflcimc,«ifln  que 
par  ce  moyen  le  miracle  qu'il  vouloit  faiie,  fufteo- 
gneu  plus  clairement  de  ces  troupes  :  pource  que 
tous  entendirent  fort  bien,  qu'il  n'y  auoit  point  de 
pain  pat  la  rcfponce  des  Apoftres, comme  elent  l'ainct 

Marc,6.  Maic,£n»t«  emamm  ducttjtis  denarris  panes.  Etpour  le 
quatriefmc,afin  que  les  Apoftres  meîmes  cognculîcnt 
par  ces  paroles  que  Icfus-Chtift  eftoit  Dieu ,  veu  qu'il 
appartient  à  Dieu  d'auoir  le  foin  de  fes  créatures ,  les 
nounir,!es  maintenir,  &  pouruoir  commeil  cft  clcric 
en  faincl  MilÙùcUySolitefolltcitieJfediceHieSyqmdmàn- 

Matt.  6,  ducdbimm  aut  (jutdbibtmus  }fcit  enimpatervefler  quia  bis 
ommbiu  indio-etif. 

le  puis  recueillir  trois  myftcrcs  des  paroles  de  fainct 
Iean.-le  premier  que  mon  Sauueurhauiîa  les  yeux  tout 
ârcntour,CrVf»  fublenaffet  oculos  \efw.  Signe  naanifefrc 
qu'il  les  auoit  toufiours  bas  &  mortifiez  ,  &  qu'il  ne 
les  portoit  pas  deçà  delà  comme  plufieuis  font  trop 
vainement,  mais  il  les  mouuoit  en  temps  &  lieu,  a* 
ucc  vne  telle  maiefté  &  telle  grâce ,  qu'il  donnoit  en- 
semble la  crainte  cV  la  dcuotion  à  ceux  qui  lé  regar- 
doient.  Ce  font  c?s  yeux  quefon  Êfpoufeadmiroit 
tant  aux  Caoriqucs,Ori#/i  titu  fuut  columbt  ftperrittules 
Aquarum  <>qn*  Utte  funtlot£i       refide>  t  iitxt*  finenta 

Cétnt.  $.  t^tn^,ma^c  lecond  qu'il  parle  à  Philippe,  Dtcitad  vbï- 
ïtppum.  v 

Mais  pourenioy  pluftoft  parle -il  i  cet  Àpoflrè 
qu'aux  autres?  Quelques  Docteurs  rcfpondenr,  que 
ecft  âraifoD  qu'il  eftoit  natif  de  ces  quartiers,  &  que 
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crmimc  cogiioiffjnt  le  pays,  il  leur  euft  peu  enfeigner 
quelque  lieu  d'où  on  eultpeu  achcptcc  du  pain:  Mais 
ic  dis  que  ii  c'en  cuir  efté  la  caufe  il  s'en  fuftauflï  en- 
quisde  iairtft  Picirc  &  de  lainct  Andié,  icfqucls  c- 
ftoicntdu  metmc  pays.  S.iean  Chryfoftome ditquc 
c'eltoit  pour  l'iaftruire  en  la  foy,d'auranc  que  cet  Apo- 
ftre  cftoit  alors  vn  p  u  îirrïplc  .comme  il  raonftra  vnc 
fois  quand  il  âiCoii,Ofiende  nobhpatrcm  g/  fufficit  »o-  Uan.14 
bis. 

Les  autres  difent  que  c'eft  à  caufe  qu'il  cftoit  plus 
cxpciimemé  en  l'œconoroie ,  comme  il  appert  par  ce 
que  les  autres  Apoftres  dirent  que  deux  cens  deniers 
fuffiroientpour  rcîicptcr  du  pain  A  ce  monde  :  tantes  Marc, 
tmumuê  ducaux  dcnuriH  pana  :  Et  dit  qu'ils  ne  fufE~ 
foientpas  -.DmentorHm  denartorum  panes  non  fitffîciitnt 
fis  ,vt  vnufjutf]t»e  modêcnm  qu$d  acciptat-  On  pounoit 
dire  encor  qu'il  le  luy  demanda,  dautaor  qu'il  co- 
gnoiffbit  que  celuy-cy  fe  donnoit  plus  de  foing  & 
plus  de  peine,  pour  donner  à  manger  à  ces  troupes, 
qu'aucun  autre  Apcft  e.  Le  troilicfme  myfrcrc  cft 
que  noftrc  Seigneur  le  demanda  poui  le  teuter  :  Hoc 
autrm  dicebat tetttanseum  :  Où  il  faut  remarquer  qu'il 
ne  tentoitpas  comme  ne  'cachant  ce  qu'il  refpon* 
droit  :  mais  afin  que  par  fa  relponfe  ces  troupes  reco- 
gnuflcntlemanqucmcntdepain  ,  &  la  quantité  d'ar- 
gent que  celuy-cy  vouloit  pour  en  achepter,&  qu'ainsi 
le  miracle  qu'il  vouloit  faire  ,  reftaft  plus  mjnifefte  Se 
imprimé  en  leur  entendement.  Cemotde  tenter  en 
l'Efcnturc  fainclc,fignific  proprement  faire  preuue  Se 
expérience  de  quelque  perlonne ,  eu  de  fa  bonté,  ou 
de  fa  conftancc.ou  dje  fa  feience,  ou  de  quelque  antre 
vettu  cachée  :  de  quâd  cllc'c£ii&  ou  c'eft  à  caufe  que 
eeluy  qui  tente  ne  coçnoift  vrayement  &  veut  fça- 
«oir  quel  cft  ecluy  qu  il  tente  par  fes  paroles:  Oubicn 
pourl  vtilitéou  le  dommage  de  eduy  qui  cft  tenté: 
pour  le  dommage  commr  fai&lc  diable,  qui  ne  nous 
tente  pas  pour  nous  expcrimcntcr(  car  il  ne  fe  foucie 
pas  de  cela  )  mais  pour  nous  faire  pécher  :  Pour  ^'v- 
tilitécemmcfaift  Dieu  pour  txercer  noftre  vertu  & 
nous  faire  mériter:  comme  il  fitàrob,à  Tobic.&aur 
Martyrs,  ou  bien  pour  faire  cognoiftre  lcui  vertu 
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exemplaire  au  monde,  comme  il  tenta  Abraham  :oa 
bienpour  leurdonneri  cntcndreleur  imbécillité  Se 
la  puiflancediuinc,  comme  il  faiclaaiourd'huy  àccft 
«A  poftre: H *c anttm  dtcebdijentans  eum,  ïpfe  entm  fcubat 
€}t*tl  ejfitfarturus.  Tentans  enm  :  Voila  la  bonté  diuinc: 
Jpfeemm  fcielat.  Voila  la  façicncc.  $uid  effet  fa  ftvrus, 
Voila  la  puilTanc:.  Mais  Seigneur  pitoyablc,commcnt 
eft  ecque c:stroupcs pouiroientdouter  de  s'en  aller 
«le  Toftrc  prcferc%fans  eftie  rep<"û es:  1  vous  eftes  ce- 
luy  qui  aucx  nourry  leurs  pères  de  pianne  au  defeu? 
Qui  auez  maintenu  M  o  y  le  quarante  i  ours  &  quaran» 
te  nuicls  en  la  montag  e  tic  Sina ,  (ans  boire  ny  man- 
ger. Q^iaucz  (uftcniéla  vrufucdc  .Sartpr»,  au  temps 
de  la  faminc-Qui  nue?  rtpeu  H'  !ic  iu  torrent  d^  Ca- 
rith.par  le  moyen  des  coi  beaux.  Qui  aurz  nourYy  Da- 
niel en  la  folîe  des-  Lyons:  Qui  vous  cites  c  »niei  né  i  if 
l'cfpacr  de  qu  ara  rte  i  ours  au  defeit.Qui  elles  defeen* 
du  du  Ciel  c  jmme  vu  patn  ,  pour  raflaiier  tous  lis  fa- 
méliques?Hoc autem  dnebat ttntans  euht  :  Iff'e  entm  fc/e- 
bat  quid  effet  fa  fi  uns. 

Philippe  rcfpond  ,  Ducer  torumdendriérum  panes  *ot» 
fufficitftit  tvt  vnttfcjuffyue  mod$(um  qmd  aictput  :  Sei- 
gneot  il  y  a  icy  tant  de  gens,  qu'encore  qu'on  det 
pandroit  deux  cens  pièces  d'argent ,  cela  ne  (uffirott 
potfrauoir  vn morceau  de paio  pourhomme.  Maisil 
te  prefenteicy  vn  doute.  Si  Philippe  auott  défia  veu 
aux  nopecs  de  Cana,  le  miracle  de  l'eau  conaertie  en 
vin,  puifquc  comme  dit  faincl  Ican,  les  Difc.ples  allè- 
rent à  ce  banquet,  commcnttient-il  pour  chofe  diffi- 
cile qu  il  donne  à  manger  àtant  degen? }  Délia  ref«* 
pond  que  Philippe  parla  en  celle  façô.parcc  qu'alors 
il  nedifouroir  pas  fi  auant  delà  venu  &  d;  la  pnilîan- 
ce  de  (efus  Chrift.  Les  autres  difent  qu'il  refpon>Jic 
ainfï  ,  pour  monftrcr  fa  panure  té  &  celle  de  fL-s  com- 
pagnons, lcfqucls  nauoient  pas  afîez  d'argent  pour 
faire  prooifion  pour  ta-'tdc  gens.  Mais  quant  à  nous; 
défendons  fait, cl  Philippe  ,  &  difons  quMrcfpondit 
bien.daotat  qu'il  fc  pcrfaada  de  faire  la  rclpoi  c  •  con- 
forme a  la  demande  Icfus  -Chrill  ne  luy  auoit  pa<  de- 
mandé commenton  Feroit,  pour  donner  à  manger  £ 
ces  troupes:  mais  comment  on  feroie  pour  acheter  du 

pain 
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çiin'iVnde  emcmm  panes  9vt  manducent  ht  ?  Il  parla  d'a- 
cieptcr  &  non  pas  de  pburuoir.il  rclpondit  donc  fort 
à  propos,difanr,que  deux  cens  deniers  n'y  fufRr  oient 
pas.  Dmentorum  denanorum  panes  non  fufficmnt  eu  9vt 
unHfijH$fc]i*e  midiciétn  ejuidaccipiat.  Et  qu'il  foit  vray  ,il 
appert,  cir  lcfus-Chrift  nelc  reprend  pas  ,& ne  luy 
hiCz  .incurie  réplique.  On  lit  au  quatricfœc  des  Roys 
chapitre  leptiefmc,qu*cftant  vne  grande  cherté  en  Sa- 
marie,  dautant qu'elle ciloitaiTiegec  ,  &leRoys*en 
complaignant  aucc  Elifcc  le  Prophète ,  Iuy  di&  ,  qu'il 
ne  s'en  ennuyait  ,  dautant  que  le  iour  fumant  il  y  au- 
roitvnc  fi  grande  abondance  d'orge  &  de  bled  en  la 
ville^ue  la  mefurc  feroit  donnée  pour  vn  fort  vil  prix.- 
mais  le  texte  dit  qu'vn  des  Capitaines  du  Roy  qui  c- 
ftoitprefentrcfpondit  ,  encor  que  Dieu  ouurkoitlcs 
citara&cs  du  Ciel,&  fcioitplcuuoir  des  biens  ,  ce  que  ^Rir.jl 
tu  dis  nefçaaroireftrc  vra)  ?Si  Dominus  fecerit  etiam  ca- 
taraftas  in  cœlo,ntênqmd  pottrittffe  <juud  loquensl 

Ilmclcmblc  queientends  le  me  (me  ce  îourd'huy, 
puifque  Iefus-Chrift  ayant  demandé  a  Philippe;  Vnde 
êmtmtu panes  vt  manducent  h  1}  Philippe  voyant  Ton  irn- 
puitîance  en  cette  giancc  multitudc,rcfpondit.D«f#»- 
torum  denarioritm  panes  non  jufjici»nt  eu,  vtvnufatétf^ut 
tnodtcum  qmd  acetptat. 
Mais  Naples  tournons  le  fu-illct  Dites  moy  vn  peu, 
combien  de  pauures ,  combien  de  prilonnicrs ,  com- 
bien de  familles  faméliques  dans  ces  murailles  qui 
fouffTent  nec:iTiré,quifecoiucteroicnt  d'aooir  vn  pe- 
tit moruëau  de  ce  qui  refte  de  tant  de  magnifiques  ta- 
bles,&  n'en  peuaenc  pas  auoir. 

Miferâblc.qui  n'as  efgard  qu'a  toy-mcfmcs ,  qu'a  tes 
pompes  &  délices:  En  crTct,tu  es  du  tout  cfloigné  de 
la  charité. Combien  de  luxe  voit-on  aux  biquets  des 
feigneiirs  ?  combien  de  vanité  voit-on  aux  robes  des 
Dames?  Et  combien  de  fuperfluité  en  ces  (uperbes  Pa- 
)ais?Et  te  tout  pourroit  s'éploy  er  pour  autant  de  pain 
pour  les  pauures,ce qui  ne fefaidî  pas.  O  aucuglc.1 
ouurelcsyeuxdclapitic,.diftribuelcpainàccux  qui 
en  ont  (î  grand  befom  ;  Vantait  peturunt  pancm  ,  Q£/  Tww«4» 
non  trot  Qm  franger  et  eis. 

Apres  (a  refponcc  de  Philippe  ,  André  fort  en  place 
Torte  %.  ■ 
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&  (lifts  Eftpuervnus  htcqmhabet  quinqne  panes  hordea- 
ceos  dns ptfctSyfedbdc qmd  tnter  tantos  fïùinCk  Ic.m 
Chryfoftomc  dit, que  cet  Apoftre  péfoit  alors  au  mira 
cîequ'Elifcc  fit,  quand  il  repeut  cent  perfonnes  auec 
vingt  pains  d'orge.  Ictrouoe  iultementen  l'cfcritu* 
re  cinq  pains  appareillez  de  Dieu  an  Clircfticn  :  le  pre* 
micr,e(t  le  pain  delà  pénitence Ctbabts  nos  panelachry* 
rnarum-Ac  i.lepain  de  la  fapiccc; Ctbabit  tllu pant  viu  Çr 
inuUtfl*s:\t  j  .cft  le  pain  de  la  grâce:  Paupere*  eim  fatn- 
tabç  panibus  :  le  4.  eftlc  pain  de  l'Euchariftie;  Qui 
maniucdt  bmne  panem  viuet  m  sternum  :  le  5.  cft  le 
pain  de  la  gloire  :  Beatm  qui  manducabit  panem  inre* 
gno  cœlorum.O  Dieu  viuant  &  immortel ,  combien  de 
myftercs  contient  ce  nombre  de  cinq  î  cinq  boeufs 
dcuotenteftre  rendus  par  celuy  qui  en  auoit  d  hobe 
vn,fuiuantla  loy  de  Moyfc.  Cinq  Roys  furent  fouler, 
aux  pieds  parles  enfans  d'ifraël  ,  cinqfouris  d'or  fu- 
rent offertes  par  les  Philiftins  àl'Archc  de  Dieu  ,  cinq 
pierres  furent  piifcs  &  emportées  par  Dauid,  &  mifes 
en  fa  panetiere,pour  batailler  contre  le  géant  Goliath: 
cinq  moutons  furent  prefentez  au  mefnc  Dauid  pour 
lappaifcr,par  Abigail.  Cinq  pains  furent  demandes 
pat  luy-mcfmc  au  grand  Preftrc  Achimelech  en  la  ci- 
té de  Nobe.Cinq  coudées  cftoient  la  mefure  de  l'aide 
du  Chérubin,  qui  cftoit  au  S  an  fia  Sanflorum-  Cinq 
frères  de  Mathatias  deffendirent  valeureufement  la 
Loy:cinq  mansauoient  defîa  efté  cfpoufez  par  la  Sa- 
maritaine, connertie  pat  Iclus  Chrift  ,  cinq  porches 
citaient  autour  de  la  pifeine  probatique  de  Hier  ufalé: 
cinq  paires  de  bœufs  auoient  efte  achetez  par  eclur 
qui  ayant  efté  conuié  au  banquet  par  le  perc  de  famil- 
le, refufa  d'y  aller.  Cinq  talens  furent  donnezau  boa 
feruiteur,  pour  bien  trafiquer  pour  fou  maiïlrc  :  cinq 
palTercaux  furent  vendus  i  la  place,  &•  chacun  d'eux 
cftoit  tenu  en  mémoire,  par  la  prouidençe  de  Dieu. 
Cinq  Vierges  fages  furet  introduites  aux  nopecs,  par 
l'cfpoux,& cinq  folles  furent  dechafîf  es  :  cinq  playes 
principales  furent  fouffertes  en  la  Croix  par  noftrc 
SauueunMaisquc  diray.jc  dauantagi?'' Apoftre  vou- 
loitfculcment  dire  cinq  paroles,  pour  inflruirc  les  fi- 
dclfcsdc  l'Eglifc;  In  JLçUefia  voUquinquê  vtrba  ftn/it 
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tneoloqw,  vt  &  jltos tnftr*À:  Paroles  qui  iult -ment  tel"* 
pondent  à  ces  cinqpams  d'orge:  La  première  parole, 
cfi  ce  que  nous  deuons  faire  :  la  féconde  ce  que 
nous deuons  Faire:  la troificfmCjCe que  nous  deuons 
fuyr:Ia  quatricfme  ,  ce  que  nous  deuons  cfpcrcr  ;  &Ia 
cinquiefme ,  ce  que  nous  deuons  craindre.    Mais  ic 
fçay  que  vous  délirez  cntendic,cc  que  ûgnific  m>  fti^ 
quement  ces  cinq  pains  d'orge ,  Se  c  s  deux  poiiïons: 
JEntcndcn  le.Bcdc  Se  S.  Auguftin ,  difent  qu'ils  ligni- 
fient les  cinq  liarcs  de  Moflc,  le  Gcncie,  l'hxodcjc 
Lcuitiquc,Les  Nombrcs,&lc  Deuteronomc,  qui  font 
d'orge,  a  caufe  que  comme  ce  pain  vant  moins  que 
ccIun  de  froment,  ainfî  la  Loy  de  Moyfc,cft  inférieu- 
re à  la  Loy  de  l'Euangilc:& comme  le  pain  d'orge  efl 
afpre  &  rude, aiuù  Its  commandemens  de  cette  Lot, 
cftoieot  rudes  Se  feuercs.   Les  deux  poiûons  ligni- 
fient les  deux  autres  liurcs,  fçaaoïr  efl  le  luire  des  Pfal- 
xnes,&  lcliure  des  Prophètes. L'enfant  qui  les  porte  ea 
les  mains,  fignificlcpcuplc  Hébreu, auquel  la  Loy  êc 
ces  Imrcs  furent  donnez  :  Viayemcnt  enfant ,  à  caufe 
qu'il  eut  le  précepte  de  la  Circoncifion  ,  Se  partant; 
Èft pnervntu  hîc,  <%m  bdbct  qutîtyue pana  burdeaceos ,  fj/ 
dfêos  fifees. 

Vn  autre  Docteur  di&  ,  que  ces  cinq  pains  Se 
ces  deux  pcifTons ,  qui  font  le  nombre  defepe,  peu* 
tient  lignifier  les  fept  Sacreraens  ,  les  cinq  pains, 
les  cinq  Sac  cmens  particuliers,la  Confimation  ,  le 
JUariage  ,  la  Pénitence  ,  l'Ordre  ,  Se  l'Extrême» 
onction.  Les)  deux  pèilîons ,  les  deux  autres  Sacrc- 
mens,  le  Baptefrne  Se  l'Euchariftic.  Le  Baptefme 
comme  plus  neceiTaire  ,  efl  la  porte  des  autres  5a« 
crernens,  &  l'Euchariftic,  comme  la  plus  noble,  efl 
le  plus  relcué  .L'enfant  qui  les  a  entre  fes  mains  ,  cil 
î'EglifCjquilcsdiftribuëpourlcfalut  des  fïdcllcsChr» 

ftiens.  , 

Les  autres  difent  que  ces  cinq  pains  pcuuent  ligni- 
fier les  cinq  fens  de  ooftre  corps  ,1a  veuê,  l'oiiye  ,i'o«- 
dorât,  !c gouft  ,  Se  l'attouchement:  Se  ils  lont  d'or# 
ge,à  caolc  que  comme  l'orge  cft  la  viande  des  belles, 
ainfî  ces  fens  font  auffi  communs  aux  bettes  :  Les 
deux  poisons  signifient  l'cntcndcrncat  &  la  volonté 
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Ventant  qui  les  a  entre  les  mains ,  çft  l'homme  auquel 
toutes  ces  chofes  (ont  dôneespar  la  na.ure.Les  autres 
ditent  que  ce»  cinq  pains  fign.fient  Les  coq  ta  ens  que 
S eu  comme  bon  pete  de  f«mllc,d..pou{e  a  fes  ferui. 
«ùrs   afin  qu'ils  profitent  :  le  premier  pain  fign.fi  e  le 
talent' de  la  7cience,le  fécond ,  fe  talent  des  langues  le 
troifielmc.le  talent  de  la  Prelature.le  quatrième, le  ta- 
lent de  la  pnneipaute,  «c  le  cinquième  ,  le  talent  de, 
£  ade.  :  lesdeu,  po.ffons fign.fient 
talens,à  fçauoir  le  talent  de  la  predicit.on,*  1  autre  le 
talét  delapropheue  L'enfant  qui  les  a  entre  les  ma.ns 
eft  leChreftien  ,  auquel  fes  dons  font  donnez  pour 
fon  falut,  &  celuy  des  autres  :  &  pourtant  •  Eft  p**r 

M^voulex-vousqueied.{eall=goriquementqU.eft 

ceft  enfani?C'eft  noftre  Saiiucur:  f 
der.:ft*r.ngnifieP,ir,*  il  n'y  a  pureté  seblable  a  celle 

d/ieius.cLft,  sg>n^r. r  ftCYJr'lZ"tcoÂ 

fo.tD.eoachomme.il  n'y  atoutesfoisqu  »n  foppofl 
en  Dieu,  auquel  seft  faite  lvnion  des  deux  natures. 
Mai.  où  fe  trSuue  ceft  enfant?Me,au  mon,  de  Caluai- 
TrhU ,  en  la  croix  ,qni  a  les  cinq  pains  d  orge  qui  font 
f«  cinq  playes  ameres.dures  &  poignante.^™».» 

fons,qui  font  les  deux  natures  ,  l'humaine,  &  ladiui- 
neauec  lefquclles  ilarafianétout  le  gente  humain; 
quimouroit  de  faim  :  Omnem  amm**»  efitrientm  ft- 
!„  Mais  quediray-je  plus?Il  «ftlePret,tenf»^ 
pain  &  le  poiffon.  petit  enfant ,  a  caofe  que  comme 

tCs.  i.  dia  Efaye  :  r  W«  -a»  ?  »>b" .  ff'^Tlt 
nob.s.V  eft  certain  que  pluf.eurs  chofes lont  aimables 
aux  enfans  ,  la  beauté  ,  l'innocence  &  l'humilité, 
Noftre  /efus-Chrift  fut  tout  put,  voite  la  pureté  met. 
nie  :  toutbeau  ,  &  la  mefme  beauté:  «o»u»nocent 
&  Hnnocence  mefme  .  tout  humble  *  la  mefme 
humilité  C  eft  cet  enfant  qui  deuoit  eftrc  fidelle  gar- 
dien du  loup  .  &  de  l'agneau,  du  léopard  &  du  che- 
vreuLdu  lyon  &  de  la  brebis.  N'entendez- vous  pas 
Efaye:  Et  pnrpamulm  «^««.lleftdai.at.içevn ipain 

P»*"  ''   d'orge    comme  ilfe  voit  en  lofné  a  1  ombre  d  »M 
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belle  figure ,  qu3d  ce foldat  Madianice  vid  en  dormât 
dclcen  dre  du  ciel  vn  pain  d'orge  cuir  fous  la  cendre, 
qui  difllpalcspauillons  des  Madianitcs  :  Videbaturmï-  ^ 
btquafi  fubc'tneritmfdms  ex  horde*  wltêi,&tn  caflraMa-  E/.  J3 
dian  dejcendere.lcCus-Chiift  cft  ce  pain  d'orge;  Ego  fum 
fana  Mtuusqmde  ceelodefcend* ,  cuit  vrayement  lous  la 
ccndrc.ccfti  dire  flagellé  &  crucifié.  Attrïtui  eftprt-  °re *f: 
fterfeelera  noflra , lequel  mit  en  pièces  &  frac «fla  les 
pauil]ôsdupeché,deIamort&  du  djable-*  Bro  mon  tuat 
0  mors ,  morjus  tuuser*  wferne.  t\  cil  ccpoiflbn  duouel 
celuy  de  Tobie  fut  le  crayon  quâd  il  fit  ces  deux  cfF-  ts 
admirablcSjqu'ilchaffa  le  démon  A'modcc,  &  rendit 
lavcue'au  pere  Tobie  aucuglc,  cVeftâtainfi  que  noltrc 
Seigneur  chatiele  diable  de  ce  monde  :  Nmneprtnceps  loan  11. 
hutus  tnwtdt  etjctetur  forât  :  &  efclaire  les  yeux  de  l'aueu- 
glee  Qz^ùhié. Lumen  ad  reuelattonem  gentmmi  enfant,  Lw.K 
pain  &  poiflon,  rcmply  de  benedielions  L'on  le  ca» 
icfle  comme  enfant .  comme  pain  il  rafTafie ,  comme 
poilToa  il  fert  de  médecine.  Comme  enfant  il  cft  no- 
Arc  amour, comme  pain  noftrc  viande  ,  &  comme 
poiflon  il  cft  noftre  vie:  entant  qu'enfant  ilnaift,  en- 
tant qae  pain  il  meurt,  &  ilrefu'citc  comme poilTon, 
E/}ptéirv»ushic,qM  habet  qutnqne  panes  bordeaceos , 
duospifces.Rcpolons-nousicy, 

SECOND  DISCOVRS. 

A  ctte  homme  s  difcutnbere.'N oftre  Seigneur  l°atê*  *• 
cômandeaux  A  poftres  qu'ils  facét  feoit 
les  troupesà  table:  d'oùl'ô  void  auceco- 
bien  d'afleurâce  Dieu  promet  les  magni- 
fiqucmcntrrai&cr  On  litau  1.  dcsRoys, 
que  Dauid alla  trouuer  le  grad  Preftic  Achimelcch,& 

luy  demanda iuftemê't cinq  pains.pour diflribucr  aies  ... 

n         ^      j      -L-  *btd. 
compagnons: ,gamgf»«|?4»«  da  mtht. 

De  mcfme  noftrc  Seigneur  voulant  faire  banque- 
ter cette  populace,  fc  t'iiÔ  donner  cinq  pains  entre 
les  mzins, Aceeptt  ergt  lefus  fanesioxï  vous  autres  Re- 
ligieux qui  eftes  dediez  au  lctuice  de  Dieu  ,  dé- 
niez remarquer  vne  belle  moralité  -  Quand  Jefus~  Mut.  lu 
Chrift  dict  aux  Iuifs:  Ofletrditc  mil»  numtfina 

B  ii; 
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fui  :6c  eux  luy  monftrans  vn  denier  d'argent,  il  ne 
-,  ^  le  voulattoucher  auecques  fes  mains  ainsdîct  feule- 
-  met: Riddttequx fut  Cafaris  C*fart,& que  funt  D u  De* . 
Qjand  il  demâ^a  aux  Apoftres,  Qnot panes  habetin? 
&  eux  luy  refpondans ,  Quinquê  9 il  les  prit  entre  les 
mains ,  les  benift  ,  &  les diftnbua,pour  te  monftrcr, 
Rrligicaxjdc  ne  point  toucher  auecks  mains  à  Ton 
imitation  l'argent ,  par  ce  que  cela  repugneau  vœu 
dcpauurctc  ,  mats  trop  bien  tu  doisacccptcrdu  pain 
t»Tlm.  £ .  6c  des  v citera ens ,  pour  fubuenir  a*?x  oeçeiTitcz  de  ta 
vie.  Habentes  alimenta  ,  ty  qmb m  te  ga  m  m  Jh'u  tint ent ifn» 
mus. Accepte  ergo  lejm panes^ty  eum grattas  efiflet ,  dflri- 
b»ttdtfci$mbenttbH<.S.M*uhiC\lC.\4.S .  Nji'CC.^.  & 
laindt  Lqc  c.  9.  difcntqu'il  les  bemt  premièrement, 
&  pu?s  qu'il  les  diltribua  ,  Btnedixit  tUn.  11  les  beniC 
camme  cftant  Trcftic  félon  l'ordre  de  Mchhifc* 
dech. 

Mais  les  Docteurs  recherchent  pourquoy  il  les  be* 
lût  }  Quelques  vus rcipondent,  que  c'cAoit  pour 
monfhcri  es  trouppes,  que  toutes  les  ci  catures  en 
leur  eitte  naturel  font  bonnes  &  chciies  de  Dicu.fclô 
q  je  Moyle  IcTappO'tcrFidïf  Deut  enfla  cju*fecerar%$/ 

Cen  t.  trantvaldebona.  Et  l'on  benilt  volontiers  toutcslc* 
c'ioies  qui  lont  bonnes  le  aymecs ,  au  rapport  raefme 
de  Dami  :  Imj  lti  omne animal  bentdifltene.  Sainct  Lan 
Chiyfollome  di&  qu'il  les  voulut  bénir ,  pour  noua 
apprendre  que  quand  nous  allons  prendre  noftrc  rc- 
ion  5  nous  douons  toufiours  bonir  les  viandes ,  6c 
remercier  Dieu  qui  nous  les  diflribuc*  :  5urquoy  il 
faut  remarquer,  que  quand  il  fit  le  miracle  des  fepe 
pains,  &  quand  il  mangea  aucc  les  diîciplcs  en  Emaiis, 
&  quand  i!  fît  la  dernière  Cene  aucc  les  Apôltres: 

X. Cor»  II.  Acctp'it pancm*& grattas  agens  fregit  &  dixit  Le  Do- 
clcui  de  Li  a  tient  qu'il  les  voailut  bénir,  pour  mon- 
Arer  à  vn,chacun  ,  que  le  miracle  qu'il  Lifoit  de  la 
multiplication  de  ces  pains ,  cfloit  faicl  par  la  vertu 
diuine  ,  6c  non  par  aucun  art  magique  ;  vea 
que  les  paroles  de  la  benedielion  font  de  Dieu  ,  9c 
non  du  Di  blc.Maisouirclc  docle  lugcmcntde  cet 
célèbres  Percs,  nous  pouuons  inuenter  dcsmyftc 
ces  nouueaux  pour  mettre  de  adiouDcr  aux  aux: es. 
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il  les  voulut  bénir  pour  faire  deux  choies:  La  premie. 
rc,afin  que  ces  pains  fc  multipliaflent:  la  féconde,  afin 
que  ces  troupes  le  rccogncufsct  pour  Dieu.  Veu  qu'ô 

au  GeQefe,qo'apres  que  ce  grand  ouuiicr  de  l'vni* 
uers,cutmis  fin  à  la  production  de  toutes  les  creatu-  Gtn*ù 
:cs,  voulant  qu'elles  muitipliafîcnt  chacune  en  leurs 
cfpeces,il  lcsbcnitauparauant.Bff/ifJixif  ifl*#  ,  Çl  éùt% 
€refeite  mtèltiplicarruni.  Et  maintenant  aurcqucsla 
melmc  benedielion,  il  faict  que  ces  pains  fc  multi- 
plient, que  cette  populace  le  recognoifb  pour  Dieu* 
O  fapien  ce  admirable!  Et  cùm  gratta*  tgtffet  ,  difirtbmt 
étfiumbenttbmsQutUc  mcrucille.'il  y  auoiteinq paint 
feulement  &  deux  poiiîons  ,  qui  f  urent  frugalement 
partagez  a  cinq  mille  perfonnes. 

S  Àuguftin  Se  S.  Hicrofmc  tiennent  qu'ils  multi- 
plièrent entre  les  mains  de  I cfus-Chrift.S.  Chryfofto- 
mei  Enthymius.  difent  que  ce  fut  entre  les  mains  des 
Apoftres  ,  &  quelqucsautrcs ,  que  ce  fut  entre  les 
mains  de  Icfus  Chrift, des  Apoftres,  &  des  trouppes. 
Ce  qui  eft  tout  véritable ,  parce  que  premièrement  ils 
multiplièrent  entre  les  mains  de  Icfus  Chrift,  dautat 
xcju'illcsdépeçoit  ,  &  mettoitau  giron  des  Apoftres. 
Secondement, entre  les  mains  des  Apoftres,  quand  ils 
les  donnoient  &  dilhibuoicnt  aux  trouppes.  Tiercc- 
ment,  entré  les  niai  us  d  es  trouppcs,quand  ils  lesrom-  Matt.H* 
poictà  mangeoient,oùils cftoicntaflis.S.  Matthieu 
de'crit  naïfuement  tous  ces  trois  actes.  Délit  difcipulit 
fana:  Voila  le  prcmier,Di/ô/>«/i  dederunt  turbin  Voila 
le  (ccô d:TuUràt  rdi<wiaâ:V oûd  le  troificfmc.  le  trou* 
ne  que  refus  Chrift  fit  quatre  miracles  en  changeant 
les  efpeccs  de  la  viande  ,lcfquels  en  la  Théologie ,  ont 
chacun  leur  nom  proprc.Le  premier  eft  appelle*  de  co- 
uerfion.le  fécond  ,de  congregation:lc  troificfmc,  de 
multiplication:  &  lequatricfmc  ,  de  tranfubftantia- 
tion.  Le  miracle  delà  conerfion  ,  futeeluy  quife  fît 
aux  nopecs  de  Cana  ,  quand  il  conuertit  l'eau  en  vin^ 
lcfubiefl  delà  matière  demeurant  en  fon  entier,  -6c  la 
forme  eftant  feulement  changee.Lc  miracle  de  la  cô- 
gregatfonfut  fait  en  la  mer  de  Galilée,  quanti  fon, 
commandement  ,  les  rhets  'de  fainct  Pierre  furcn^ 
remplis  de  tant  depoiffons  ,  que  deux  barqucrollc* 

B  inj 


* 
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en  furent  remplies  :  vifets  maris  congregabuntur,  Cciuy 
de  la  multiplication  fut  fait  au  dclcrt  de  fept  pains ,  & 
en  la  montagne  de  cinq ,  quanti  il  cd  raflafia  tant  de 
milicrs  deperfonnes,  outre  les  reliefs  desfragmens 
qui  en  refterent.  Etccluy  de  latranlubltantiation  fut 
en  la  dernière  Cene,quand  il  conuertit  le  pain  en  (on 
corps ,  3c  le  vin  en  ton  fang ,  les  accidens  demeurans. 
fans  lubieet.  Mais  poflîble  que  vous /ne  demanderez 
qui  clt  le  plus  grand  miracle ,  ecluy  d'auiourd'huy  ,  ou 
ecluy  auquel  l'eau  fut  changée  en  vin  ?  le  rclponds 
auccvnc  belle  diftinclion  ;  Que  h  le  miracle  e(t  pris 
quant  i  la  partie  de  lapin  (Tance  de  Icfus  Chrift}l'vn  ne 
peut  pas  cftre  appelle  plus  grand  que  l'autre,  par  ce 
qu'auc  c  la  racfmc  puiflan  ce  qu'il  fit  celuy  du  vin  ,  il  fit 
encore  ecluy  du  pain. 

Mais  fi  vous  le  prenez  pour  la  partie  delà  forme, 
ecluy  de  la  conuci  (ion  du  vin  ,  fut  plus  grand ,  par  ce 
quaumefme  inftant,  la  forme  de  l'eau  fe  changea 
en  celle  du  vin  ,  en  couleur,  en  odeur  &  faucur.  Que 
s'il  e(t  con  Gderé  quant  à  la  partie  de  la  matière  ,  celuy 
d'auiourd'huy  fut  plus  grand, parce  que  la  matière  du 
pain  fut  multipliée  en  telle  quantité ,  que  non  feule» 
ment  cinq  mille  pertooncs  en  mangèrent,  voire  en- 
cores  y  en  eut  il  de  relie  douze  corbeilles  toutes 
pleines. 

Maispar  quclmoyen  fut  faictevne  il  grande  a- 
bondanccÇPour  entendre  cccy}il  faut  que  vous  remar- 
quiez qu'vnc  choie  naturellement,  fc  peut  citendre 
en  quatre  façons  :par  dilatation, corne  vn  lingot  d'or, 
par  l'induftne  d'vn  excellent  ouuncr  s'eftendra  en 
mille fucil les tros-fubtilcs  :  par  raréfaction, comme  fi 
l'eau  bouillante  au  feu, fc  rclpand  hors  du  pot  :par  ac- 
croiiîement  naturcl,tout  ainfi  que  l'animal  s'aggrâdift 
par  la  quantité  de  nourriture  qu'il  a  prife,  Se  par  iup- 
plccment  :  tout  ainfi  qu'vnc  pièce  de  drap  découpée, 
reftend  beaucoup.  Or  cecy  cffcant fuppofé:  le  dis 
que  noftre  Seigneur  pouuoit  en  deux  façons  faire 
cette  abondance:Prcmierement,  par  création ,  c'eftà 
dire,Cans  prendre  nyles  pains ,ny  les  poilfons,  pou- 
uant  par  fapuiûance  créer  tant  de  pains  &  de  poif- 
ioos,  qu'il  y  en  euft  abondamment  pour  rauaficr 
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toute  cefte  populace  :  Et  cecy  d'autant  plus  qu'il  vou- 
loir nu'it  en  reftaft  :  Tout  ainfi  que  de  rien  il  erra  le 
monde,  &ala  façon  que  journellement  il  creé  nos 
amesraifonnables.  Or  ne  fit- il  pas  ainfi,d*autant  que 
ces  troupes  n'eufTentpai  peu  voir  le  moyen,  ny  la  ma- 
nière de  la  création ,  lequel  eft  inuifîble  ,  &  peut  élire 
qu'ils eulTent dit, que  cepain  euft  cfté enuoy é  du  c  ici 
Àfespiiercs,&  non  pas  creé  deluy  :  Toutainfi  qu'aux 
prières  de  Moy  fc,  la  manne  pleut  Se  les  cailles  tom- 
bèrent au  defert.  Secondement ille pouuoit faire  par 
multiplication  ,c'eft  a  dire,  créant  des  nouuellcs  par- 
tiesdefubftancc,àlafemblanccdc  ces  pains  &  de  ces 
portions,  Jcfqucllcs  fc  fuflent  changées  en  pains  cV 
poillons,  Se  par  aiufl  multipliées.  Ou  bien  que  l'aie 
prcjacentfcconucrtift  en  ces  fubftanccs  de  pains  Se 
de  poiiTons  ,  Se  qu'ainfi  elles  enflent  cfté  accccue's: 
tout  ainfi  qu'il  fit  la  farine  ,  dans  le  vailicau  de  la, 
veufuede  Sarepta,dcs  vingt  pains  d'orge  d'EIifcc, 
&  en  l'huile  de  la  veufue  endeptée,  8e  comme  lour- 
nellemcntil  fairaux  champs ,  où  nous  voyons  que  1  a 
terre,  l'eau  &  l'air  fe  conuerciffent  en  grain,  en  org-et 
Se  en  bled  :  Ce  qui  fut  fait  en  cette  forte ,  au  rappo  rc 
defaintt  Auguftin  ,  d'Euthymius,  «Scdcfainét  Tho- 
mas. Et  lùm  gratias  egiflet  dtstrtbitit  dtfcumben\ù~ 
h  ut. 

MaisSeigncur,commcnt  nechangeaftes  vous  pas 
ces  pains  d'orge  en  autant  de  pains  d'autres  grains, 
veu  qu'en  cefte  forte  le  banqueten  cuit  cfté  plus  dé- 
lectable au  gouft  ?  le  rcfpons  qu'il nelc  voulut  faire 
pour  quatre  raifons:  Premièrement  pour  monftrcr  à 
cefte  populace,  qu'il  ne  faifoic  pas  ce  banquet  pour  la 
fcnfualitc  ou  la  délectation  de  la  bouchermais  pourle 
foulagement  de  leurs  corps,  &  la  ncceilitc  de  la  vie 
humaine.  Secondcmentafin  qu'ils cogneuflent  qu'il 
ne mefprifoit aucune  de fes créatures,  tanr  petite  Se 
baffe  foit- clic ,  «5c  qu'il  fc  leruoitauffi  toit  des  petites 
que  des  grandcs^uîTi  bien  dcl'orge  que  d'autre  grain, 
qu'il  les  prenoit  félon  l'occafion  pretente. 

Tiercemcntafin  que  le  miracle  en  fuft  plus  célèbre. 
Se  qu'ils  cogneuiTcnt  qu'on  n'auoit  point  là  porté 
d'autres  pains  que  ces  cinq  d'orge,  &  quclcsracimcs 
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auoicnt  efté  multipliez  par  fa  puifTance.  Quartcm r nr, 
pour  mettre  diftindtion  entre  vn  miiacle}&  l'autre 
par  ce  que  ecluy  d'auiourd'huy  dcuoit  ertre  (clou 
ion  p  ropre  &  dernier  terme ,  vn  miracle  de  mulcipli- 
eation,&  celuy  de  Cana,vn  miracle  de  conucrltont 
Mais  fi  le  pain  eftoit  fcul  neccffurcpour  le  fouftien 
de  Ut  vie  ,  pourquoy  multiplia-il  encore  les  poifîons? 
le  rcfponds  que  cela  fut  pour  pluficurs  raiions;  Pre- 
mièrement pour  montrer  que  ce  pain  auoit  cité  don* 
né  de  Dieu  à  l'homme,  non  pas  pour  viande  abfoluc 
de  fa  vie  :mais  comme  pour  condiment  des  autres 
vi/indes,  citant  la  porte  8c  la  conduite  des  autres ,  d'où. 
Vient  que  le  Phyficicn  dit  :  Cm.  ufaturttâs  mala  ,panié 
dHtempefîimd: Secondement  pour  donnera  cognoilUe 
^fue  ces  poiiTons  cdoient  principalement  créez  de 
Dieu  pour  la  nourritare  d«  l'homme,  8c  puis  pour 
l'cmbcllitTcment  des  eaux.  Tiercement  pouroous 
enfeigoer  ,  que  durant  les  icufnes  nous  ne  dcuons 
po  intvfer  de  chair  ,  ams  de  poilTons  feulement.  Et 
qu  artement  pour  afleurer  qucles  poifTons  en  l  Efcri- 
tutc  eftoient  dignes  de  remarque.  Tellement  que  le 
pr«  mier  empire  que  Dieu  donna  àl'hommc/utfur  les 
poifTons: Dommamt  ii  ptfdbui  mari*  :  Depuis  au  temps 
du.  déluge  vniuerfcl,  tous  les  animaux  excepté  les 
poïffons, périrent  par  la  mort.  Et  cecy  félon  le  rap- 
port de  fatnet  Âuguftin,pour  trois  raifons:La  premie- 
re,parccqu  acauledu  pechéd'Adan^la  terre  fut  ma u. 
dite  Ôc  non  la  mer,  d'autant  que  le  frui£c  duquel  il 
mangea ,  cftoit  creu  en  la  terre ,  6c  non  en  la  mer ,  6c 
pai ceque l'eau  où  naitfent  &  viucnt  les  poilTons,  cft 
le  Symbole  du  fainft  Baptefme  :vn  poiiîon  rendit  la 
clarté  perdue  aux  yeux  deTobie,  8c  chafla  le  diable 
dcSara.  Danslevcutre  d'vn  poiiîon, le  Prophète  lo- 
uas fut  preferué  vif  :  Dans  la  bouche  d'vn  poiiîon,  fut 
trouuee  la  monnoye  d'argent,  d'où  l'onpayo-.t  le  tri- 
but aux  Romains.  Lesfaincls  Àpoftres  eftoient  pcf- 
cheurs  de  poifTons;  Iefus  Chrift  mangea  deux  fois 
du  poiiîon  rofty  après  fa  Refurrcclion.  Et  cent  cin- 
quante trois  poifTons  furent  prins  par  faine!  Pierre 
aanslamcrde  Galilée,  pour  lymbolc  des  prcdcfU- 
oez.Q  poilTons  myftcrieux  ! 

Apres  donc»quc  Us  poifTons  &  les  pains  curent 
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efté  distribuez  abondamment  :  &:  après  que  tous  en 
eurent  cfte* raiTifTcz.-Noftre  Seigneur  commanda  aux 
Apoftrcs^u'ils  recueillirent  ce  qui  eltoitrcfté  i  ur  les 
tables:  CoUigitequa  fuperaueruntfragm  nta,  ne pereantt 
Etremarqucz  que  lcsApoftrcs  vontrccueillir  le  relte, 
parce  queux  mefmes  auoient  diflnbuc  le  tout:  Et 
impleuerunt  d»»dectm  cophinos  fragment $rum.  On  peut 
afligner  quatre raifons,par  lefqucllcsles  troupes  pou- 
uoient cognoiflrc  que  ce  qui  s'ettoit  pa(Té,cftoit  vn 
miracle  quclefus.Chnfi:auoitFait:Premiercrâent  par- 
ce qu'ils  auoient  veu  qu'on  n'auoit  là  trouué  que  cinq 
pains  6c  deux  poilTons;£/?  puervnus  hic  qui  hal  et  juin  m 
que  panes  borJeaceos  g/  duospifees  :  Et  puis  eu  efgard  i 
la  grande  multitude  qui  y  cltoit  accourue',  qui  eftoic 
de  cinq  mille  hommes ,  fans  compter  les  femmes,  nv 
les  cnfa«s,comrne  dit  S.Matthieu  :  Manducantium  au*  M#t,nl 
ttm  fait  numerm  qumque  mtUia  virorum  ,  exceptii  mulie* 
ribtu  g/  paruulu  :  £t  aufll  à  l'abondance  des  viandes, 
d'autant  que  tous  mangèrent  à  plein  ventre  :  Vt  autem 
impleti  funt  :  Se  à  ce  qui  eftoit  rcltc ,  i  fçauoir  douze 
COibeilles  de  bribes;  Impleuerunt  duodeum  cophtnos  fra- 
gmentorum:  Mais  petons  vn  peu  ic  vous  prie  cespa- 
roler.  C'cft  vnechofe toute cuiiicntc  Se  notoire,  que, 
Quand  l'on  fricl  des  feftins  aux  pauures,l'on  doit  pré* 
ore  garde  i  trois  dnofcs:  De  leur  leruir  abondamment 
de  viandes  :  de  les  raflaficr  a  plein  ventre,  &  leur  don- 
ner ce  qui  cft  refré*  de  table. Lcme(mc  a  efte  pratiqué 
par  Icfus  ChtiftiViflribuit  dtfcum bentibut:  Voila  la  pre*» 
micrejquantil'abondancc:^  4*ffr»irof/#/i  fant'  Voi- 
la la  féconde, quant  à  la  faticté  Impleuerunt  duodechn  co- 
fhinos  fragmentorum.  Voila  la  troifiefmc  qui  regarde  le 
furplus  qui  eftoit  de  refte.  Mais  encor  toutes  lescho* 
fesquifontfuieclcsau  tcmps,ont  trois  degtez.au  pre- 
mier elles  commcncent,au  fécond  elles  multiplient,  Se 
au  troirlcfme  elles  font  parfaites:  Voie/  l'exemple  du 
grain ,  lequel  premièrement  apparoift  en  herbe ,  puis 
en  cfjpic ,  Se  fina'emcntil  meuiift  Se  deuient  grain 
tout  formé.  Or  IefusChrift  voulut  montrer  ic  mef- 
me  en  ce  miracle  :  Dtïtribmt  dtftumbtnttbm  :  Voiîa  le 
premier  qui  commence:  Vt  autem  tmpte ù  funt:  Voila  le 
leçon  d  qui  accroift  :  Impleuerunt  duodeam  cophinos  fra* 
^mmormn:  Voila  ic  troiûcfrae  qui  eft  en  fa  pcrfcfttso. 
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Bien  plus,quand  Dieu  fc  plaid  auec les  cfleusiprcmie- 
jement  il  leur  donne  la  grâce  prévenante ,  &  puis  lenr 
o&royc  la  grâce  coopérante  ,&  enfin  il  les  fatiotifc 
par  la  grâce  confomrace.  Noflrc  Seigneur  vouloit 
donner  la  cognoiiTancc  de  ces  myttcrcsà  celle  popu- 
lace, de  pour  ce  fubi cri I  fait  trois  chofes  yd>flributtdif~ 
tumbtnùbus.  Voila  le  but  delà  grâce  preuenâte:  Vt  autt 
impleti funty  Voila  la  vif  c'e  de  la  coopérante  :  impleuerut 
duc  de  c un  cophtnos  fragment  orum ,  Voila  la  portée  delà 
grâce  •onlommce. 

Dauantagc  il  y  a  trois  attributsde  Dieu, la  puîflance, 
J^TageiTe  &Ja  bonté,  auec  laquelle  il  fait  toutes  cho- 
fes ,  lesquelles  ce ftc  matinée  il  a  voulu  faire  eiclater  eu 
ce  miracle.  Et  à  ceft  effrt  à  bon  droit  il  pour  uoit  aux 
neceflîtez  de  la  vie  :  dilirtbfùt  difatmbenubut ,  Voila  la 
fageffe,  cV  puis  il  les  ra (Tarie  abondamment;  Vt  autem 
impleti  f*»t  Voila  la  bonté:  £t  en  fin  il  faift  demeurer 
douze  corbeilles  de  relie:  Imjdeinrmit  duodectm  cophwt 
fragmenfrumyV oilala  puiflance.  Maisadiouftons  ce- 
cy  encoric  vousprie.  Notice  Sauueur  voulut  mon- 
flrcr  à  ce  peuple  qu'il  clloitfeigneur  de  la  nature,  de 
la  grâce  &  de  la  gloire.  Comme  feigneur  de  la  naru* 
re,il  donne  les  chofes  nece/faires ,  &  pource  dtjtrihmt 
dtfttêmbtntibus ,  comme  (cigneur  de  la  grâce ,  il  dtllri- 
buë  les  chofes  abondamment,  &àcaufcdece  impleti 
funt:  Et  comme  feigneur  de  la  gloire  il  donne  les  cho- 
fes furabondan  tes  ,  à  caufe  dequoy  implcuerunt  duodt* 
cim  cophinos  fragmentorum,  Voyez  vous  combien  de 
tfol,  IU  niy fleres  Dauid  difoit  fort  bien,  dijperfit,  dédit  pdufe- 
tibw.Iuftitia  etus  manet  in  feculum  jfecub. 

Maintenant  ie  vous  fais  vnc  demande ,  fi  les  Apo- 
flres eftoient au  [îcd  d'vnc montagne,  d'où  peurenu 
ils  recouurer  ces  corbeilles  f  Icrcfpondsqu'eux  fça- 
chans  les  lieux  du  pays ,  poiîîble  ils  cnuoyerent  eu  di- 
ligence  les  emprunter  en  quelque  prochaine  ville  de 
quelqu'vn  de  leur  cognoiflance:  Ou  que  quelques 
vns  de  ceux  qui  eftoient  là  venus  les  auoient  portes 
auec  eux:  comme  la  couftume  efr  telle  enplufieurs 
contrées:  ou  bien  qu'expreiîcraent  quelques  vns  les 
auoient  portées  pour  vendre  quelques  danrees  à  ce 
peuple  qui  (uiuoit  Icfus*ChriliJ  comme  il  fc  faîj  aux 
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foires  Se  marchez  publics  :  mais  tout  cecy  ne  fut  pas 
fans myfUrc:  premièrement  elles  cftoient  douze  en 
nombre,  pour  moaftrcr  qu'il  y  auoit  eu  douze  Pa- 
triarches Hcbtcux,defqucls  eftoient  defcenduèS  les 
douze  lignées,  en  chacune defqucllesil y  auoit  dou- 
te mille  de  marquez  Le  fécond  pour  reprefenter  qu'il 
x  auoit  eu  douze  moindres  Prophètes  enregiftrez 
auxlettresfaina.s.  Le  troifiefmepout  fignificr  qu'il 
y  auoit  douze  Apoftres  qui  deuoientprcfcherrEuan- 
gilc  par  tout  le  monde.  Lcquatiicfmcpour  denotter 
qa  il  dcuoitauoir  douze  articles  généraux  de  la  foy,. 
Le  cinquième  pour  denotter  qu'il  y  auoit  douze 
fruifts  ioyeux  du  fain&  Efprtt.  Le  fixicfme,  pour  dé- 
ni onflrcr'qu'il  y  auoit  douze  portes  en  la  fainetc  Cité 
de  Hicrufalcm.  Et  le  fcpticfme  pour  fignificr  qu'il  y  ai 
douze  heures  auiour.  Mais  que  dif-icîil  y  auoit  dou- 
ze pierres  aux  veftemensfacerdotaux  qu'Aaronpor- 
toit,commeilfelitao  18.  dcl'Bxodc.  liyeot  douze 
pains  de  propofition  du  tabernaclc,commc  ilfclitau 
*4.du  Lciiitiqoe.  Il  y  eut  tz.  Princes  efleus  des  tributs 
par  Moyfe,  félon  quelcdcuxieime  des  Nombres  af| 
feure.  Il  y  eut  douze  efpionsdclcgucz  pour  circuirla 
terre  de  promiffion,  corne  le  treiziclmc  des  Nombres 
tefmoigne.  Au  quatrième  de  Iofué  il  y  eut  douze 
pierres  tirées  du  Iourdain,  oùles  Preftrcs  s'arrefterenr 
aucc  l'Arche.  Et  en  fin  il  y  auoit  douze  boeufs  qui 
(euftenoient  la  mer  d'airain  au  Temple,  comme  il  fe 

lit  au  },desRoiscjp.6.  Colltgermrt  &/ '  imfUmtrunt  im- 
decim  copbtnoifragmetoTttm  ex  qmnqttf  p*ntb*t  bordeacek, 

Noftre  Seigncur,comme  vous  auez  défia  veu,  a  pat 
deux  fois  fait  ce  miracle,  dautantque  celuy  dauiour- 
d'huy  fut  fait  au  pied  delà  montagne,  &  l'autre  dans  le 
defert.  Parceluyd'auiourd'huy  fa  maiefté  fouuerai- 
nereprefente  le  banquet  qu'elle  fait  a  fes  efleus  fur  la 
montagnede  la  gloire,quand  pleinement  elle  les raf- 
fafie  de  là  claire  &  bien-heureufe  ? iGon  de  fa  face.F*- 
ciet  Domina*  exntitmmt  omntbut  fofulis  in  monte  hoe  conj 
uiumm pmçH(»,tonmiitâvindemU  ,f>ingwum  meduHator», 
Wemwd^f^.Lautrereprcfentclcbauqucrqucle  £/*.  tf. 

.  mefmc  Dieu  fait  aux  Chrcfticnt  dans  le  defert  de  ce 
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monde,  quand  il  les  repaift  du  tres  Auguftc Sacre- 
ment de  TincfFablc  Eucrnnftie.  Nunqmd  poterit  D<h4 
pAraremenfim  tn  eftrt*  ?  Paraftt  tn  confftt*}»  meo  menfarm 

Tfil.  77.  aluttfa  eo5  qmttrthuUntme.  O  que  ces  banquets  font 

T/4L  %U  grinû^  &  admirable*.' i'vn  pour  les  voyageurs,3c  l'au- 
tre pour  ceux  qui  font  aniuez  au  Ciel  ;  L'vn  en  rcrrei 
l'autre  au  C  iel  :  L'vn  cache*,  l'autre  manifefté  :  L'vu  en 
lagraceJ'autreenlagloiViLvn  en  lavoyc,  l'autre  au 
tcimc  :  L'vn  en  certain  temps,  &  l'autre  éternel  :  L'va 
d  amour,  l'autre  de  iufticc  :  L'vn  des  hommes  feule- 
ment, l'autre  des  Anges  &  des  hommes.  Edent  pa/épi* 

Tfil.  il»  ret  £|/  fiturabuntur  ,  laudabmnt  demint*m  qui  requirent 
tam ,  vivent  corda  c»m1n  tn  fecultêm  fecult  M  ais  remar- 
quez  qu'encor  que  le  banquet  d'auiourd'huy  ûgnifîc 
celuy  de  la  gloire,  ce  n'eft  pas  tout ,  car  ileltcncor  la 
figure  de  celuy  qui  fe  Ht  en  la  dernière  Ccne-  Et  qu'il 
foit  ainfi,efcoutez la  belle corrcfpondapcc  qu'il  y  a 
entre  l'vn  &  l'autre  :  lcfusXlui(rraic*tauiourdthuy  fix 
chofes ,  la  première  ,  au  rapport  de  tous  les  Euangelt- 
(les  ,  il  prend  cinq  pains  entre  Tes  mains,  6Y  ce  pour 
rhonftrer  que  luy-mefme  cft  autheur  de  celte  diuine 

lîdtt  }  mu!tip!icition.  Accepit  léfîupanes.  La  ficondc,il  efle* 
uclrs yeux  au  ciel , comme  S.  Matthieu  afleurc:  pour 
rnonltrcr  qu'il  en  eftoit  venu  ,  afyctens  tn  ccelutn.  La 
troiiicfme  ,  il  rend  g.ncesàfon  pere,  lelon  ce  que  dit 
3.  Iean  ,  pour  donner  à  entendre,  quecomme  hom- 
me il  cftoit  moindic  que  Ton  perc.  C*m  gratis*  egjfe  t. 
La  4.  il  btritft  les  pains  pour  leur  caufer  la  vertu  delà 
multiplie  uion.  Benedixttttin.  La  5.  il  les  rompit  par  le 

Lue.  6.    milieuau  raport  de  S.  Mai c,  &  ce  pour  les  multiplier. 

Mare.16  Jèregit  panes.  Etla  fïciefme  Comme  remarquclc  mef- 
me  faiuct  Marc  :Il  les  donna  a  Tes  di  (ci  pics,  afin  de  les 
diftribuer  aux  troupes ,  Dedtt  dtfcipnia  fiu  vt  apponeo 
rent  en.  Toutes  ces  c'iofes  fe  voycntnaïfucmcnt  en 
i'ioftirutioa  do fainc~t Sacrement  de  l'Euchariftie.  La 
première  il  print  le  pain  entre  fes  mains,  comme  dit 
faiacl  Matthieu.^if^n  îefm  panem .Lafcco-nde il  efle- 
ualesycuxau  Ciclfelon  qu'on  lit  au  facre  Canon,  Ele* 

24dtt  16.  uatttocm^  ln  cœlum.  La  troificimc  il  rendu  grâces  a 
fonPcrc,  comme  le  mefme  Canon  tcfmoignc,  Tibi 
grtim  agem  :  La  quatjicfm  c  il  benift  le  pain  au  raport 
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de  5.  Marc  ôc  de  S  Matthieu  :  Bcnedixit.  La  cinquief* 
me  il  le  rompit ,  comme  tous  les  trois  Euangeliftcs 
tficurent,/r#£if  La fiiicfmc.l 'ayant  confa cré îllc dont- 
na  à  Ces  Apoftrcs.en  S.  Matthieu  16.  Dtditqte  dtfctpu- 
Ikjmt.  Voyez  vous  pas  donc  comme  a  banquet  fut 
la  figure  de  l'autre  ?  Et  tmple»€r»nt  dutodectm  combines 
fragmenter».  Il  conclut  pour  j.  raifoni  qu'il  y  eut  vnc 
û  grande  quantit£dc  pièces  de  pain  d<:  refte.  La  pre- 
mière, afin  que  c:  miracle demeuraft  mieux  empraint 
dans  l'ame  des  Apoftres,  qui  le  deuoient  publier  par 
tout  le  monde.  La  feconde^fin  que  cède  populace  le 
creuft  pour  vray  c\  réel,  &  nûn  pouv  pbantaftique  ou 
apparent ,  comme  les  magiciens  ont  accoutumé  de 
faire.  L«  troificfme,afi.i  qu'vn  chacun  d'eux  en  peuft 
vn  peu  rapporter  pour  mémoire  d'vn  ûgnaic  beneft- 
ce^Sc  pour  marque  fouuerainc  de  deuotion.  Orapres 
que  ces  douze  corbeilles  eurent  ainfi  cfté  remplies, 
toute  cette  grande  troupe  d'hommes  commença  a 
cftrc  rauie  de  ces  racrucillcs  :  lUt  trgo  h$mi*es  cum  vï- 
dijfent  qnod  Itftu  fecerat,  dtcehdnt  ejuta  hic  ejl  vert  ?r§fhe» 
ta  qutvtnturm  tfl  mmundum.  Sainct  AUgudin  rcmar- 

2ucfort  bien  que  cas  hommes  ayans  vea  des  ebofes 
rares,  &  qu'ils  n'auoient  pas  accouftume  de  voir 
s'en  eftonnerent  :  mais  ils  n'admiroieot  point  celles 
qui  arriuent  continuellement,  bien  que  dignes  de 
mille  mcrueillcs.  Dites moy  ie  vous  prie ,  eu  ce  pas 
vnc  grande  merueillc  de  voirainfi  ces  deux  fi  hauts,  fi 
grands,fi  agréables  cV  fi  fauorables? 

Efl-cc  pas  vnc  grande  merueillc  de  voirainfi  ce  So~ 
leil  ficfdattantcV  rayonnant  de  toutes  parts ,  qui  dif- 
paroift  (ur  le  foir,& le  matin  arriaant/cmble derechef 
icnaiftref 

Eft-cc  pas  vne  grande  mcrucille  que  la  Lune  fc  mo- 
ftretantoft  pleine,  tantoft  moyenne,  tantoit  en  croif* 
lant,3c  puis  qu'elle  difparoiiîc? 

Eft-cc  pas  vnc  grande  merueilleque  les  cfloilles  ex- 
cédent la  terre  en  grandeur,  cV  qu'elles apparoiflent  fi 
petites  a  nos  yeux? 

Eft-ce  pas  vnc  grande  merueillc,  que  le  feu  fafie 
refidence  au  creux  du  ciel  de  la  Lune,&  qu'il  ne  bruflc 
tien  qui  Toit  de  ccïlc  fpherc? 
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Eft-cc  p.  as  voe  grande  merucille  que  l'air  produife 
tant  de  nuè!s,  de  pluy es,  de  vents ,  de  tonnerres ,  Se  de 
tant  de  fortes  de  comètes? 

£ft-cc  pas  vue  grande  merucillc  qucla  mer  Coii  d'v - 
ne  fi  grande  eftendue',  Se  û  tcmpcftucufc:  S:  qu'elle 
nepafle  point  Ces  bornes  &  fes limites  i 

Eft-ce  pas  vn  t  grande  merucille  qucla  terre  (bit  fuf- 
pendue  au  milieu  du  ciel ,  &  qu'eiienc  panchc  point 
d*vn  colté*  n'y  d'autre? 

Eft-ce  pas  v.tie  grande  merueille  de  voir  tant  de 
focilles,  tant  de  fleurs ,  tant  defruits,  tant  d'odeurs ,  Se 
tantdediucrfcsllvueurs?  £ft-cepas  vnc  grande  mer- 
ucille de  voir  tant  dcdiucrlcscfpeces  d'animaux,tant 
de  mouuemens,ta;nt  de  quaiitez,  de  progrez,  de  natu- 
res^ de  formes  ?  Eft  ce  pas  vne  grande  merucille  de 
Yoirlc  cryftal  s'endurcir  de  telle  (ôrte,la  génération 
de  Tor,  la  production  despcrIcs,Iaformation  du  corail, 
6c  la  nairîancc  des  pierres  precieufes? 

finalement  eft  ce  pas  vne  grande  mcrucille,de  voir 
l'homme  fi  fçauant,  qui  entend  tant ,  qui  dit  tant,  Se 
qui  fait  tant?  Ouy,  ouy,  à  la  vérité  :  ce  font  des  mer- 
neiîlci,  Etpoorquo3f  cit  ce  que  perfonne  ne  les  ad- 
mire  ?  D'autant  que  continuellement  elles  fc  voyent: 
que  fi  rarement  on  le* aperecuoit,  toutle  mondes'en 
eftonneroir ,  8c  les  reputeroit-on  pour  miracle,  conv 
me  de  vray  elles  le  (ont,  Voicy  ces  troupes  qui  font 
rauies  demcrucilles,deccqueIefus-Chriftaucc  cinq 
pains  &  deux  poiiîons  a  ralTafié  cinq  mille  hommes, 
Se  fait  qu'il  y  en  ayt  encor  eu  de  relie.  Mais  ils  ne 
s  cfmerueillcnt  pas  que  le  mcfmc  maintient  par  fa 
fouueraincfagelTe  tant  do  millions  deperfonnes  par* 
my  le  monde.  IM  $rgo  hommes  cnm  viatjfent  <]»od  U 'fui 
feeerdt  fîgntm ,  d$cebamt  §j*ia  hic  tfl  vert  Prophet*  <j#i 
vtntwrm  cfi  in  mHnd»m.  Et  remarquez  qu'ils  ne  l'cfti- 
merent  pas  pour  vn  Prophète  commun  ,  tel  qu'eftoit 
Hclie,  Elifec,  Hicremic,  Ifaye,  Daniel ,  ou  quel- 
que autre  :  Mais  pour  vn  Prophète  particulier,  pour 
vn  grand  Prophète  .pour  vn  Prophète  excellent,  c'eft 
tytèt  iS.  àdirepourec  Prophete'qoe  les  Iuifs  attendoient  ap- 
pellé  le  Mcdic, comme  la loy le promettoir.  rrêphe- 
tam  ftêfcittb»  ekdcmedto  fratrum  fvorum.  Parquoy  tous 

dclibc- 
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tîclibercrentdcviuc  voix  de  l'cdablir  Roy  :  mail  ce 
grand  Dieu  cognoiflant  leur  volonté  ,  s'envie  &fc 
tetira  incontinent  en  la  naoncagne.  Tugtt  tterum  in 
montent  ipfefolu*.  Et  làjCC, Combien  de  iultes  occa*i 
fions  cftoient  ils  incitez  à  le  faire  Roy  ?  parce  qu'ils 
voyoient  qu'il  gu criiToi tics  malades, 8c  qu  îllcurdon- 
voit  à  manger  ;  LiCczlc  j.  chapitre  d'Elaye  ,  &  vous 
y  trouucret  que  les  citoyens  qui  voulurent  eftablir  vn 
de  leur  pays  pour  Roy  :  PrinicpicftQnoflert\uynt>\z 
youlant  paseftre,  leur  rcfponditrout  auiîïtoft  ;  Non  $\ 
fHmn>cdictt$}Ç£/  m  demo  mta  non  eji'  pAt.ii  tnol$U  me  con* 
ftttuerc pthttipm populi.  Iencfuispas  Médecin, Se  s'il 
n'y  a  point  de  pain  en  ma  maifon  ,  pource  defiftez  de 
me  vouloir  cfhblir  pour  voftrc  Prince.  Mais  roftra 
Seigneur  ne  pouuoit  pas  dire  ainfi,daur2iit  qu'il  cftoit 
Médecin, 5c  qu'il  donnoità  mlgcr  :  mais  il  ne  le  vou- 
loit pas  eih e,pour  nous  donner  i  cntendrc,côbien  de 
peines  &  de  trauaux  opporre  le  gouuerncmcnt  d'au- 
truy  Dites  moy,ic  vous  prie,cftoit  il  pofTTble  de  pou* 
uoirtmùuer  vn  meilleur  ny  plus  religieux  homme 
que  DaniJ?Et  ne  li/ons  nous  pas  que  quand  il  fc  veid 
cftcué  au  Throine  Royal  .&  accablé  de  tant  de  tra- 
uaux,degncn  s , d'affaires,  d'aiidience9de  rtuoltcsdtt 
peuple,  il  commençai  piicr  Dieu  qu'il  le  garantit!  de 
naufra^ejparce  que  dçiu  il  fc  voyoitabbaiiîéiufqucs  tf  w 
au  profond  de  l'eau.  S*U(fn  me  fac  Dcuiyqf*onidm  in-  *V*"s 
te  tw  rnnt  a  \ux  v/qne dd  animam  mtam  ,  infixus  fuminh- 
mo profimdt)  ç}/  von  e/l  fnb fiant i «*, vent  tn  altitujinem  ma* 
r#*,  C}/  ternp'fttts  dt  mtrfit  w*.Comme  voulant  dirc:mon 
Di<Mi,lors que  l'cltois pafleur  gardant  les  brebis, efloi- 
gné  du  gouuerncmcnt  deshommes,  i'efroistom  allè- 
gre &•  content, ic  viuois  ioyeutcmeptà  la  pattotalle, 
tantoft  pinçant  la-lyre*,  Se  laharpc,<.Va  ce  Ton  hap» 
monienx  mon' a  me  c  ftôit  toute  remplie  de  joyc  x  êc 
maintenant  nue  ic  rknsffe gouuctnail  du  peuple  en 
rn'aiftj^nepeuVàudir  vue  heure  de  reposée  ne  peus 
rncnefiotiyrjcn'.iv  aacûrefpit,3cpuis  qucles  eaux  des 
fatigues'^  dvs  ttibujattons  ontauoîfiné  mon  arric,  6c 
que  j'ay  cRéqnaftabylmciufqucs  atf  fon<i.  l'aV perdu 
toute  ma  vigueur  premicrc,pj rce  qu'avant  efte  eileué 
iur  la  plus  liâurc  met  dcsinquiau'.i:s>  la  tcmpcfte  m'a 
Tome  i.  C 
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dciia  fubmergc:  tcllemct  que  lors  que  i'eftois  pafteur* 
ic  f.il'ois  tefte  aux  ours  6V:  aux  lyons, Se  d'autant  qu'ils 
m'attaquotent  àdefcouaert,  ie  m'en  pouuois  défen- 
dre ,  Se  iarhail  ie  ne  demeurois  vaincu  ;  mais  raain  te- 
nant que  ie  combats aucc  les  traifhcs.auecques  les  Ha- 
tcurs,aucclcs  rebelles,  auec  les  trompeurs  qui  chemi- 
nent dclîous  Tcau,  ic  ne  me  peux  garentir  d'eux  :ains 
fouuentesfois  ie  me  tronue  prefque  perdu ,  Se  pourec, 
Salummmtfac,  Dem,  quonuim  intraièerunt  acjv*  vfqttead 
unimam  mc*m.    Mais  voici  vn  doute:  Si  Dauidconfef- 
fc  d'eftre  fubmergé  :  Tem^sts*  dimtrfit  mt9  comment 
retourne-il  à  prier  au  mcfmc  Pfalmc ,  d'eftre  garanti 
de  ce  p  :ri I  ?Som  mtdemergat  timpejljé  a<j*(t%  nequeabfor- 
btat  mt  pré fundnm,  nique  vrgtatfuptrmi  puteta  o%  fuumf 
Iere(poncisaucc  (ainct  Auguftin,quc  Oauid  confelTe 
d'eftre fubmcrgéquantau  corps,  parce  que  defia  il 
auoit  perdu  la  fan  té  :  Non  tîi  fiihfttntia:  II  retourne  à 
prier  d'eftre  affranchy  du  naufrage  de  hmc,  par  ce 
que  çonuernant  &  ayant  charge  du  peuple,  il  reco- 
gnoifloit  foitbicn  le  danger  &  péril  eminent  qui  pa~ 
choit  fur  fa  telle  :  t nt  rauerunt  nq  *4  vfq ue  adantmm  mea. 
Etc'cftc:  que  noftrc  Seigneur  voulut  monftrer  au- 
iourd'huy  pour  noftrc  inftiuChon  fous  l'allégorie  de 
ccftcfuittc:F*g#f  iterummmonttm  tpj'e  film. Deux  cho- 
fes  font  icy  remarquables  ,  ic  peu  de  conte  que  Icfus- 
Chnfttientdes honneurs 8c  grandeurs  de  et  monde, 
puis  qu'il refufe  Se  reictte  la  principauté  &  la  couron- 
ne, tt  fon  innocence,  en  ce  qu'il  fut  depuis  faoïîemene 
aceufé  deuant  Pilate parles  1  tufs,  de  s'élire  roslu  faire 
Roy, d'autant  que  manuellement  deuant  tous  il  refu- 
fe cefte  qualité.  O  Seigneur  débonnaire,  tous  vous 
vouluftes  cacher  pour  pluficurt  raifons  /  Prcmiercmét, 
pour  leur  monftrer  que  voltrc  Royaume  n'eftoit  pas 
terrien  .  ains  celefte ,  comme  pertinemment  vous  ref- 
foan,  iS.  pondifU s  ûuprcfîdeut: Rt^nmmmt »w  non  ijldthoc  mn- 
(fo.Sccondcment,  pour  donner  à  entendre  que  vous 
ircfticzpas  venu  en  ce  monde  pour  y  auoirdcsplaû 
Zw.n.     fîrs,  &  pour  cltrc  ferui  ,  mais  poorypatir  &  endurer. 

l^o  in  mcdiovtftrum fum fient  qui  mmiftrét .T icrccmcn  c 
Vfitl,  t.     pour  Ggoificr  qucla  fainclc  Trinité  vous  auoit  cftabli 
Roy,&  non  pas  les  hommes  :  Egotiêttm  cwflttHtm  f*ni 
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j&exab  ta  fuper  S yon  montent  fa»ft»rn  ewf  Et  finalcmrnc 
pour  nous  cnfcigncr  ifiiyrlesapplaudiùrcmcns>5c  lec 
grandeurs  de  ce  mon  âc:CUntau*t  non  uL  homimbus  ac>  Joan.fi 
<tpïo. Mais  longeons  à  l.i  retraicte. 

Ton  Sauucur ,  Chrcllicn ,  faict  cçftc  matinée  huict 
chofcs.s  cftant  embarqué  il  traueifelarncrde  Gaiilcc, 
Abijt  trAiumarg  G*Ult£tqnod  tfl  Tybtriadv.Lz  féconde, 
il  fe  retire  en  la  montagnc,&  s'y  iïcd  auec  (es  dilciplcs: 
Sttbiji  ttt  montem,$/  ilt/tdebat  cttm  dt/upulk/êtif.  La  croi- 
ilcfme,  il  fait  la  ronde  auec  les  yeux,  &  regarde  celle 
troupe  famélique  :  C*m /Mtnajftt  otttlos ,  \$/  vidijfet 
maximam  multttud/oemqhA-vinit  ad  ?*m.La  quatricime, 
il  demaode  à  f  hiltppejc  moyen  d'achepter  des  paint 
pour  les  raluficr .  Vndt  tmtmus  fana  >vtmand»c<at  bit 
la  cinquiefme,  il  commande  que  tous  fe  (eent  à  ta** 
b\c:Facttt  homineidifcumbere.  La(îzic(mey  il  bcnift  le 
pain,&  lediilnbuaaox  con\i\ti:4cctpitfAnti,  &/ <ttm 
gratis  egij]'ettdiftribuit  Jifcumbtottbw.  Lafeptteime,  il 
commande  an  Apoftrcsdc  recueillir  ce  quieftoit  te* 
ûé:Cçll*^ittq4.< fupetitueriànt fragment a^hc perçant  Et  la 
huit-hc(mc,il  part  &  fe  retire  en  la  montagnc;F»gf*j>#« 
TumtitmantemipfefolHé.Oà  tu  apprendras  encore  nuict 
points  moriuv.le  i.de  palier  auec  patience  lafurieufe 
mer  de  ce  mondc.lc  i.  de  te  retirer  fur  la  montagne  de 
rOraifon,&  là  fyaireiter  auec  rcntcdcmcntdc  j. d'à» 
uoir  les  yeux  pitoyables  entiers  les  natiutes ,  Se  les  a  d- 
laderd'vn  regard  de  charité.  Lc4.de  leur  procurer  d a 
pain  au  temps  loutTretcui  de  la  famine.  Le  j  de  les  co- 
ûter toy-nie(me  fonuè'tesfoif  à  ta  ublc,&  les  y  accueil» 
Jir  fauorablcmcnt.Lt  6  de  bénir  la  viande  que  taman* 
pes,  &  ayant  pfis  ta  réfection  entendre  des  dignes  a- 
Oions  de  grâces.  Le  7.  de  dépendre  ce  que  tu  as  de 
f  urplus  en  des  œuurcs  pies  &'  (aluraires.  Et  le  8  d'eniter 
hs  applaudiiîcmcns  &  les  carcilcsdecc  mondervoil* 
l'épilogue  de  tout  noft:c  difeoors.  Allez  en  paix* 
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SERMON  DV  DE- 

CHASSEMENT   DES  PRO- 

faneurs  du  Temple. 

LVKDY  C^V  A  T  R  I  E  S  M  E. 
Trotte  erai  Pa/cha  Ifêdéorum,  gf/  aftendis 

E  NTREE.  yÉWÊ 

Efle  impie,  ingrate  fi:  mal  aduifee  fyna* 
gogue  iuifuc  fut  tant  aimcc  &  fsuori- 
fec  dcDieu,quc  l'ayant  retirée  delà  fer- 
uitude  d'Egypte  ,  il  la  nourrit  de  manne, 
viande  très-  ptcciculc  dansle  defert ,  luy  fîft  fortir  de 
l'eau  des  montagnes, luy  adoucit  ccHcs  qui  eftoient 
amercs,Iuy  donnade  î'huiledespierusja  vengea  de 
fes  cnnemis,luy  ^onualaloy  ,  &  l'introduit  dansvne 
tcrregratfc  &  fertile  ,  de  laquelle  pour  dcliccslcmicl 
êc  le  laift  couloient  &  diftiUoicot  de  toutes  parcs: 
Mâts  elle  toufiouis  endurcie  Se  opiniaftre  fc monP.ra 
auflï  toufiours  perfide  &  mefcognoiiT.inte  réïifBntâ 
lâdiuinetolontc,  ores  idolâtrant  apics  le  veau  d'or, 
maintenant  murmurant  pour  Pauidité  dcs.viandcsr 
tantoftpcrfecutantles  fatnfts  Prophète,  &  aprefent 
fc  retranchant  du  culte  diujn  <}c  Uloy ,  &  tarn&tant 
de  fois  luy  drcfîant  des  rebellions  :  &  en  fin  le  MciTîc 
fi  ardammentdcfiri  des  Patriarches  ,  prophetife'  paf 
1rs  Prophètes ,  mentionné  au  tcltamcnt  ,  Se  promis 
par  les  fainftes  lettres  cftant  arriué,  au  lieu  qu'elle 
deuroit  changer  de  vie  ,  de  voix  &  de  façon  de 
faicc.onlauouugcncorccftc  matiuce  prophanantlc 
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facté  temple ,  faitant  tramxs  de  marchandée,  &  rephf* 
fane  la  fai»£temaifon  de  Dieu, de  btrufs,dc  brtb»s ,  Se 
dccolombes,tçilcmcnt  que  noltrc  Sugncur  cftant  m- 
itement  irrité,  à  caufe  de  fon  obftinatton  &  perfidie, 
la bar,la frapeja fotce,&  auec  vn  foiiet  de  cordelettes  ^  ^  ' 
la  chauv  dchois:  Cumfucijjit  ft.tgell»o.  de  f»tnc»Ui  ,  om-  *W: 
nesesecit  de  tern  i*:  Voulant  montrer  qu'en  In  mort  il 
Iafepuaicroii  entièrement,  &  qu'en  cfchange ilr'cc- 
uroitlatrcs-fidcllcgcntilité,  àcaufede  quoyUrecô- 
penfantdcsfaueurs promifes  aux  Iuifs  ,  illa  deliurç 
de  la  (cruitude  du  péché,  luy  donm  la  manne  de  ioa 
précieux  cor  $,luy  faifl  rejaillir  l'eau  des facremens, 
luy  adoucit  ccli es  des  tribulations,  luy  cnuoye  l'huile 
delagrace,  lavange  de  (esennemis  infernaux, luy 
donne  la  loy  Euangeliquc,  &  l'introduict  ,rn  la  terre  ^ 
gralTe  0f  fertile  du  Paradis  :  Auffrttur  à  voLh  rtgum       ■  5 
J>«,  &  àabêtnr genufncuntifrkClm  eitu.    Vous  donc 
grand  Dicu.puis  qu~  cette  matinée ,  bouillant  de  zc*» 
ICjVousauczauec  le  foiiet  en  main  chafle  1  s  vedeuri 
&  les  accepteurs  du  temple:faites  nous  tant  de  faucor, 
quenous ancres  paumes pécheurs  ,  puiiTions  auec  te 
foiiet  de  la  pénitence  chalTei  de  nos  ames  les  pèches- 
&les  démons. Quant  i  vous,mcs  bien-aimeZjfi  tamais 
vousauez  cnuie  d'euiterla  rigueur  des  verges  éter- 
nelles,  prenez  dés  à  prefent  les  temporelles  en  main, 
domptez  la  chair,  mortifiez  les  fens  ,  faictes  filcnce,6c 
îecommence  au  nom  de  Dku. 


PREMIER  DISCOVRS. 

î  Prophète Hicremie  eAoïtefletté  en 
cfprit ,  quand  il  entendit  vnevoix  du 
Ciel  qui  lui  <\u:$u$d  tnvtdts Hteumiu*  Hier-  ii 
Q^c  vois-tu  Htcrçmie  ?  Il  refpondir, 
Virgam  vigiUuttm  ego  vidff  :  Seigneur, 
ic  vois  vnc  ferge  veillante  &  mmaçâ- 
te.Dieu  repli  (\tic:Benevtd$ftiêqiÊia  ege  vigtlabofuptrvirbê 
tneovt  faciam  tllud  Le  Prophète  attendit  vn  peu,&  voi- 
cy  dcccchct la  mefrac  voix  qui  luy  dit:  £!>*id  tuv$dt$3 

C  iij 
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Que  vois  tu? Il  refpondrOtfam  fuatnfam  igù  v>Jeo%  gj/ 
ftetem  cita  à  fade  jitfinlonu. Seigneur  y  ic  vois  v  ne  ch.ni- 
dierc  toute  einbralce,!a  face  de  laquelle  cfl tournée  cô* 
ne  l'Aquilon-. Dieu  réplique  cV  ]uy  àxi.Ab Aquilon t f tn- 
dituromne rit/ttum.Sf  *çhctmon  Prophète ,  que  tout  le 
mai  viendra  de  Septentrion. Voicy'vn  grand  mvftcrc, 
&  vne  grande  vifion  :  mais  entendez  la. 

Cette  verge  veillante  cV  menaçante  me  reprefen- 
te  lefus  Chriftauant (onincarnatiou  -.lequel  ef  on 
nc  verge  vrayemcnivcillcntCjparce  qu'il  chaftioit  vil 
chacun  bien  feucrcment.D**»  vlttonum  Deminu*,  Dtuê 
Ki»        xltt*nhmjih:t  l  egit  :  Perckfiit  inimttosJUos  m  fçfiettora^ 
X>r  a  7  '  °fff9^f,um  JemftttrnHm  dtdtt  tllu  .  Occtdtt  finîmes  arum, 
J*    77.  Q/elefos  ifrAtl  tmfàiuit.  Comlufit  in  giadto  populun 
*1   77*    fimm,  @J/  hdreditatitn  fmamt^remt,    Cecy  fut  veu  ÔC 
cfprouué  au  temps  de  la  loy  des  autres  peuples,  la 
chau  uciC  ccobrafccmc  reprefente  le  meirac  Dieu  a- 
pics  fon  incarnation  ,  lequel  citant  venu  enterre  fe 
moudra  tout  embrafé  du  feu  d'amour.  I*ntm  veut 

Luc.  12,.     mitttrein  ttrram ,       qutl  volo  tufi  vt  aatndttur  fOr 
Mat.i}.    cefte  chaudière  auoit  la  face  tournée  contre  l'Aqui- 
lon, c'eft  à  dire  vers  le  peuple  Hébreu,  puisqu'il  luy 
fut  en  noyé.  Kênfum  mi  (fut  ntfi  éd  ours  om*  ftrternnt  do- 

tnmlfrael  :  Vrayement  Aquilon  ,  froid  d'amour ,  & 
horrible  cri  iniquicez  ;  Mais  helas  !  tout  le  mal  de  c  t 
Aquilon  fe  deleonurira  :  Ab  Aquilone  pandetur  omne 

mulum  :  Tellement  qae  de  ce  peuple  cV  de  crftc  na. 
tion,fc  deleonurira  rinfidelitc'jl'hypocrifiejrimpietéje 
facilege,rauarice,  lepeude  pieté, &  le  peu  de  religiÔ: 
voicy  auioardhay  côbien  ils  efloient  promptsa  violer 
Se  profaner  le  lacté  temple  auecques  leurs  traffics  &: 
leurs  marçliandifes  ;  de  forte  que  le  rrjelmc  Dieu  cil 
cLicchefinuité  à  préparer  fa  verge  pour  les  fouctec 
&  cliaflicr: Propt  (rat  Pdfcha  lud*%rum  ,  afctndtt  Je- 
fut  Hterofolymâm  ,  &  inutnit  intemplo  vendantes  ?l 
9tte»t<sù»fs  &  bouts  &  coUmba*  ,  &  nummulariosftdmm,. 
ï  *  r  E:  uim  ftcffl'ct  quafï  fijgtUum  dtfunicttlis  ,  omnts  ittcit 
,  4*  ttmflo. 

L'oa  trouue  en  fïnangilc,  que  noflrc  Seigneur  a  pax 
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deux  fois  chalTé  les  vcodcurs  ficachepteurs  duTtmplc. 
Saincl  Ican  dcicrit  la  première  au  deuxietme  chapi- 
tre. Sa»n£t Matthieu  la  f  éconde  au  chapitre  vingt  & 
vn  ,  commeauflî  fainct  Luc  5c  fain£t  Marc.   La  pre- 
mière fut  après  le  miracle  de  l'eau  changée  en  vin 
aux  nopees  de  Cana  ;  cV  la  féconde  au  iour  des  Pal- 
mes, quand  aucc  tant  d'aplaudiflemcnt  il  entra  en  la 
citédclcrulalcm. Et  afin  que  vous  entcndiczl'origino 
de  cecy  ,  ▼ousdetiet  fçauotrque  parlaLoj  il  eftoie 
cômandé  à  tous  les  Hébreux  de  fc  venirprefenter  en 
lerufalem  à  la  fefte  folcnelle  de  Pafquc ,  où  vn  chacua 
venoit  offrir  au  temple  fes  facnfïccs  ôc  fes  oblations; 
ceux  cy  d'agneaux ,  ceux-la  de  veaux:  les  vns  de  torre- 
tcllcs  Ôc  les  autres  de  colombes ,  (clou  l'obligation  & 
dcuotton  qu'ils  auoient  Eticaufe  que  ceux  cy  ve- 
nants de  loing  ,nc  pouuoicnt  pas  commoâcmct  ame- 
ner lesfufditsanimaux ,  ils  en  achcptoicnc  en  la  ville, 
félon  que  Moyfc  l'auoit  ordonné.  Or  les  Scribes  êc 
les  Pharifiens  dcfquelsla  plus  grande  partie  croient 
Prcltrcf ,  pour  donner  occaiîon  a  ceux  de  dehors  d'à- 
cheptcrccsfactifîccs  v  d'autant  que  celaredondoit  1 
leur vtilitcA  profit:  Usauoientintroduit  vnecouftu- 
mc,  qu'a  l'entrée  extérieure  du  Temple  l'on  peuft  ven- 
dre de  ces  animaux  ,  afin  que  parce  moyen  le  peuple 
venant  au  temple  faire  (es  deuotioos,  il  fut  incité  à  en 
achepter.  Et  outre  ce,t!s  auoient  elUbly  quelques  ban- 
quiers , quichangeoient  lesgroiTes monnoyes  en  des 
plus  petites  ,  &  preftoient  de  l'argent  fur  obligation: 
&  tout  cecy  afin  de  oc  point  prendre  ces  obligations, 
lefquellesarriuansen  leurs  mains,  leur  rendoient  vn 
grand  profit:  tellement  que  le  facré  temple  eitoitdc- 
juenu  vn  marché  5c  place  publique.  le  fus  Chtift  donc 
venant  aucc  fes  Apoftrcsila  feltc,  5c  rccogno»ûrant 
l'abus  qu'ilseommettoient  rcraply  de zele  ,  6c  efroeu 
de  l'honneur  de  la  maifon  defon  Perc  ,  entra  dedans, 
&  ayant  fait  vn  fouet  de  cordelettes  ,  commence  luy 
jnefme  à  chafticr  ,  frapper  5c  chaiïcr  tous  ces  vendeurs 
&c  acheteurs,  tous  ces  animaux  &  mqrchauds.  Et  pour 
ce:  Cumftetjjtt^mafifletgtlLumdtfuHtÇhin  ,  omnt%  *»<oJ 
Jêtemplo. 

Mais ie  vit  icy  coaûdcrant yn  beau  my (1ère ,  ces 
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toutes  les  fois  qo'il  !cs  i  chafïe,  ç'aroufiourseftéen- 
uiron  la  fefte  de  Pnfqucs  :  &  pourquoy  plufioft  en 
cellc-cy,  qu'en  c.'lledc  la  Pcnteçoltc  ou  de  la  Sccno-' 
phegic?  E(t-cc  point pluftofH  caufe  qu'en  cellc-cy  !c 
peuple  venoit  vititer  le  temple  ,  &  off.irfcs  obîatious? 
lerefpons  en  pluficurs  manières:  La  piemicte  ,  parce 
que  c'eftoit  vn  erreur  public  &  wanifefte:  de  forte 
qu'il  cftoit  expédient  qu'il  fut  onrigéau  iour  plus  fo- 
lcmncl,quc  les  I u ifs  cclcbrafîcn;  :  art n  qu«  les  villes 
delà  Indce  (  qui  pofliblc  en  ciloicntfcandalifccs  )le 
iccuilent  pour  leur  édification..  Or  il  n'y  a  non  point  de 
iour  plusfoiemncl ,  ny  plus  célèbre  que  ecluy  de  Paf. 
ques  :  d'autant  qu'en  ce  mcfmc  temps,  le  plus  grand 
nombre  du  peuple  des  villes  voiûnes  &  eflo-gnees  vc- 
noient  cnHierufalem.&pcrfonne  n\*n  cftoit  difpcn- 
fé  :  poutee  par  vne  tres-grande  fagefle,  no  lire  Sei- 
gneur voulut  que  ce  fut  ce  iourlà,  piuftoit  qu'aux  au- 
tres deux. 

Dauantage  il  voulut  que  ce  fut  en  ce  mefme  temps, 
dcaufcquefonbsla Hi;urcdeces  deux  dccliaiTemcns, 
cela fignifîoit  que  peu  d'anners  npres  la  mort  6V  paf- 
fion  de  noftrc  Seigneur,  les  Iuifs  (croient  dans  peu 
de  temps  chairez  de  la  terre  de  promiflîon  ;  £t  pouice 
quiconque  lira  les  guerres  ltidftû]ucs  ,  trouuera  que 
quand  l'armée  des  Romains  tint  aflieger  lerufilcm,ce 
ftittuftetxtenrenuiron  lafeftede  Pafques:  partant  donc 
luy  voulant  a  l'ombre  d'vnc^belle  fîgnrc ,  rcprcfcntcr 
tout  ce  fucccZjles  châtia  eu  ce  melinc  temps.  Au  furplus 
adiouftcz  vn  poincT:,  qui  cil  diçne  de  croyan  ce,  qu  aux 
autres deuïfeftes,  il  n'y  auoirpas  d'apparence  qu'il  y 
euft  taut de dcforJrc  qu'en  celle. cy  ,  à  caufe  delà 
grande  affyuer.ee  du  peuple  qui  ^ccouroit  de  tous  co-  . 
liczen  la  cité,  pour  manger  l'Agneau  Pafchal  :  com- 
xncaufliàrailuo  de  laLoy  quiics.obligeoitd'auanra.. 
ge  à  cftre  plus  purs  &  offrir  des  lacrinces ,  qu'aux  au» 
twn  deuf  feftes.  Mais,  Dieu  viuantv&  immortel  •  quel 
grand  miracle  fut  ccftuy-cy  ?  Origenc  dit  qu'il  fut 
plus  grand  que  celuy  des  nopecs  en  Cana  ,où  l'eau 
fut  changée  en  vn  vin  tres-dclicicux  :  Les  aurres  di- 
fenr  qu'il  fut  plus  grand  que  çcluy  qu'ir  fit  Je  four 
JuSabascnlaincimcatc',  quand  liguent  ce  pauuic 
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langtiiffintcnlapifcine.  S;Hicroftnc  atTcurc  que  ce 
fut  le  plus  <;rand  de  cous  les  miracles  de  Icfus-Chrift, 
parce  que  ce  peuple  citant  en  lî  grand  nombre  ,  êc 
gain  y  de  tant  dmftrumcns  de  derenc*,  &Iuy  fculjfc 
defarmé,  pepfonnc  ne  foc  û*  hardy ,  ie  ne  dis  pas*  de 
s'oppofer  &  1  empefeuer  :  mail  non  pas  demonfrrer 
le  moindre  ligne  de iuy  faire  refiftanre.  Ec  ce  n'eft  pas 
de rncrueill?,parce  corne  d'îcnt  les  Docteurs, que  ton 
corps  cirant  cunioinft  à  la  dininité ,  il  les  rcgaidoit  des 
yeuxardens,  &  d'vne  face  rouge,  rayonnante  &  rtf- 
plcndidante.qai  efpouuentoit tousceux  qui  cftoient 
liprefens:  Ettoutaintl  qa'auiourdc  la  paillon  ,  aucc 
1  vue  feule  parole,  il  affaiblit  les  ïambes  de  tant  de  fol- 
dats  armez  qui  eftoient  veiias  pour  le"  garrotter ,  & 
lesfitchcoir  par  terre,  la  tefte  a  la  renuerfe.  11  peut 
bien  auiourd'huy  £  plus  forte  raifon  ayant  leavetgcs 
en  main,  efpouuantrr ,  tcrraiîcr  &'  mettre  en  fuitte  les 
vendeurs  5c  acheteurs,  les  banquiers  &  lesanimaux,  8c 
pource  ;  Cnmftcijftt  qutfi  fi^tdum  dt  fameuhs  9omru$ 
tuctt  di  templo. 

Six  poindlsdoiuent  efhc  remarquez  fur  cofaict:  le 
premier  ,  qui  cft  celuy  qui  chatte  tant  de  peuples:  le 
fécond,  quelles  gens  font  ceux  qui  font  ainfi  defehaf. 
Ces:  Ictroificfme ,  le  moyen  fignalc*  auec  lequel  il  les 
dclcLaiTc:  le  quatriefmc ,  l'inlhumcnt  duquel  il  fe  fert 
pour  les  dechafler:  le  cinquiefme  ,  le  lieu  d'où  i!  les 
dcchaiîe  :  &  le  fixtcfme,  le  temps  auquel  il  fait  vncti 
grande  merucille. 

Quaot  au  premier,  Iefus-Chrift  eft  celuy  quichafle 
tant  de  peuples,  voyageur  pour  lors  au  corps  pafïible, 
mortcl,abicc*t,  ôc  non  encorcogneu  ny  eftime  d'eux; 
§jtod  fignum  oftendiittobis  quia  h*t  faits  i  Quant  au  fe- 
cond,cxn)x  qui  furent  deichatfez,eAoient  des  vendeurs 
de  bœufs,  de  brebis  &  de  colombes  ,  des  banquerou- 
tiers Se  faincans,  gens  en  Tomme  qui  pour  trois  lîars 
fcfuilcnt  iaifle  m ilic  fois  battre  cV  frapper  :  comme  par 
expérience, il  fe  void  en  telles  lottes  de  gens  :  Vtu.dttttt 
htmti  $J  onts  celumbas,  fâ/  nummuUrto$}pedtnte5. 
Quant  au  tioifît  (me,  qui  cO  le  moyen  par  lequel 
*  ils  furent  dcfcliajTcZjS.HicioIrae  dit  que  ce  fur; 
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rayons  6:  lcicsb!ouiircmcns,quifortoicnr  des  y  cui,  & 
delà  fade augutte  de  Iefus  Chrif^propres&cpnuena- 
blesàlcscffroyerj&leur  donner  l'efpouuantc.plus  que 
07  le  fcu.uy  les  poignante»  flefehes.  Etpource  Dauià 
dlfoit  :  Domtnmrt£n*mtydiCQrtm  indutua  eft%tr.du:m  *]k 
Ff*  99'      Dommm  fortiiudmim       fr*€tnx$t  fe. 

Quant  au  quatriefme,  l'inftrument  aoee  lequel  il  les 
dcchaiîa.ne  rut ny  cfpee,ny  lance,  ny  co ufteau,  ny  ar- 
quebufe:  mais  m  médiocre  fouet,  fait  de  légères  cor- 
delettes: QjKtfi flégtûmm  difimcuUs. 

Qutntau  cinquicfme,  le  lieu  duquel  ilsfurcntchaf- 
fc7.fut  le  temple  &:  la  maifon  de  Dieu:  nô  pas  ce  Heu 
où  eftoit  la  table  precieote  aurc  le  chandelier  d'or ,  ny 
mefrne  l'autre  où  cftoit  l'Autel  des  Holocauftcs:  mais 
rentrée  extérieure ,  appellcelcPorche  de  Salomon,lâ 
où  eiloit  le  magaziu ,  6c  où  les  Rabbins  enfeignoient; 
Ommt$  ettcit  de  ample. 

Quantaufiiicfmc,  ce  miracle  fut  fait  au  temps  de 
Pafqucs,  temps  auquel  tout  le  ludaifme  accouroit  en 
Icrufûlcm.fedelaplusfolemnellc  de  toutes  les  autres 
feftes  ,  folcmnité  en  laquelle  fe  cclcrmm  Theurcufc 
mémoire  de  lafortie  d'Egypte  :  Propc  tràt  Tafcha  /*• 
«W»rw.  Voila  combien  il  yauoit  de  circonftaners  en 
ce  fait:  O  grandeur  de  lefus-Chrift  !  Cùmfttiffet  ej**fi 
flartU*md€f**$c*Us,  omntseieàt  detémplo.  MaisadiouL 
(ont  denouueaui  myftcres  à  ceux- cy  :  Ilmonitrc  en 
ce  fait  quatre  choies  dignes  de  remarque,  fa  puiflance, 
fafagerTc,faiufticc  Se  lamifcricordc:(apuiffance,  en 
ce  qu'eflant  feut  fans  armes,  non  encorcogneu  ,  ny 
encor repute!  en  Hierufalcm  ,  pour  n'auoir  pour  lors 
prcfché  ny  fait  des  miracies:il  fut  fi  craint  &fi  puiiîanr, 
qu'il  mit  en  fuitte  tant  de  centaines  ce  de  miliarîcs  de 
Bfi  ff>  personnes:  Tofc»Urcalcauffol*s  4  Ç}J  de  gtntthm  nùnefh 
'virmecam.  Ne  Yousfouuiét-il  point  de  Sa  m  Ton,  quand 
aueclamafeboire  d'vn  aine  mort,  il  mit  en  delroutc 
les  efquadronsdes  Philiitins? 

Voicyceftc  figure  déclarée  Se  accomplie  en  Icfus- 
Chiift,  Il  fit  prcuuc  de  fa  fageiîc ,  parce  qu'il  ne  t  oulut 
pas  commettre  cét  acte  droictement  au  iour  de  la 
fciV, pour  ne  point  troubler  la  folcmnité  :  mais  bien 
lavcillf  prcccdcutc,  afin  que  ce  peuple  eut  le  temps 
.  u '<  ~  "     '  > 
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de  fc  rccognoifhc ,  &:  faire  pénitence  de  fon  erreur, 
&c  en  après  dignement  cclcbrcr  la  Pafyue  iVvopc  crat 
tdfthd  luddofum.U  monftra  la  lufticc,  parce  que  et  de- 
fordre  citant  caufé  de  la  cupidité  des  Prcftres,&  qu'il 
n'y  auoit perfonne  parray  le  peuple ,  qui  eufl  aurho  - 
rite  fur  les  Prcftrcs ,  afin  de  les  reprendre:  Luy  com- 
me leur  fuperieur ,  pour  accomplir  le  dcuoir  de  la 
lufticc , les  voulut  reprendre,  &  corriger  en  cède  fa* 
çon. 

Erpourerft  effccl:  Le  Pape  Pic  premier  ,  en  fa  pre* 
mierc  Epiftrc  :  ôc  Anacler  en  ta  féconde ,  ont  af- 
feoré  que  les  Preftres  mefmes  forent  de'cbaiTci: 
A  fmCkmârio  meo  tntipttt.  Finalement  fa  milcricoidç  Efa.  y0 
f arut,  parce  que  les  voulant  chafticr,  il  ne  les  voulut 
pas  faire  mourir  ,  bien  qu'il  en  eufl  le  pouuoir  ,  6c 
comme  tutresfois  il  auoit  fait  au  defert;  ny  mcfmc 
les  eftropier,  comme  ils  meritoient,  ains  feulement 
il  les  chaiTa ,  ck  les  defehaflant  ,il  nefe  voulut  pas  Cet*'*  - 
vit  de  fer  ,  ou  de  bafton  •  mais  d'vn  fouet ,  &  non  pas 
d'vn  fouet  entier:  ains  feulement  d'vn  drmy  fonce, 
qui  ne  leur  pouuoit  pas  beaucoup  faire  de  mal  ?  Sj*afi 

Et  feaucx-vous  comment  noftrc  Seigneur  fe  com- 
porta enuers  les  Hébreux  en  cet  affaire  ?  Comme  vu 
pète  amoureux  ,  qui  entretient  vn  lien  enfant  aux 
tftudes,  auquel  il  eferit  la  première  fois,  qu'il  (oit 
amateur  des  lettres ,  qu'il  prenne  vne  bonne  habitu- 
de, Se  qu'il  aye  l'honneur  de  fa  maifon  en  recomman- 
dation»  Le  fils  ne  fc  fouciantpasde  luy  obéir  ouitte  % 
lertude,  fc  donne  carrière  en  fc  dc.  bancbant  &  rolla-  # 
ilrant.  Cela  vientaeftre  rapporté  au  pcrc,illuy  enuoyc 
vne  féconde  lettre  pleine  d'aduertiffements ,  &  de  me- 
naces :  Ce  fils  la  lit  t  la  defehire  Si  ne  veut  pour  cela 
ob  ï.  i  fescommandemens. 

Queiaitleperc^llluyenuoyedcfesamis,^  de  fes 
parens,  pour  luy  rcmonftrcr  &  le  reprendre , afin  de 
le  pouuoir  corriger  :  le  fils  n'en  tient  encor  arcun 
conte,  &  ne  laiflc  pas  de  future  fen  premier  cherr  in; 
le  pere  commence  à  luy  racourcir  &  amoindrir  fa 
peotion,  Se  ne  luy  enuoye  plus  de  l'argent  cpmrac 
aoparauantîlcfiUfaitpis,  &nclccornge^^r  ccL- 
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Alors  lepere  voyant  que  les chofesfont  en  très  pi* 
teux  cltat,tlle  vient vifîter  luy  mcfmecn  peifonne  ,  & 
trouuequetout  ctlaeft  vray.parmy  vncïnfinicé  d'au* 
très  fcandalcs,il  prend  le  foiict  en  main,  &  plein  d'vn 
aelcpatcrnclji!  commence  a  l'en  frapper,  6c  a  luy  dire: 
Ëft  ccamfï  enfantingrat  &  mefeognoiflant  :  E£É  ecca 
cette  façon  que  tu  dcshonnorcsla  maifon  deton  perc? 
A  la  venté  Dieu  enuoya  pour  la  première  fois  le.  peu- 
ple d'ifraê'l  u.'x  cftudcs.quandle  retirant  de  l'Er/y^  tc,il 
luy  commanda  qu'il  luy  allait  offrir  des  (acr  iûces  au 
dcfcrt>&  luy  cfcriuit  la  lettre  pleine  damoir^qui  fut  la 
faintteîoy?  parlaqurlle  iNuy  commandait  d'aymer 
fon  Dieu.quM  ianclifiaft  les  Fcftcs  ,  qo'il  ne  commit 
point  de  fornication,qu'il  oc  meurtrit.  &  ne  derobaft 

Exod.to.  p 0im,N()W habiba  Deosdlienêscoram  m  t:  Mémento  vtdum 
falatt Jantltfia>tn9n  ùCcidcstnoH  mot^h 4bertsyn oufurtmm fd- 
4/e>:Ccftc  lettre  fut  a  la  vérité  bclk'  &  fainclc ,  puifque 
ci  le  a  toutes  fes  conditions,  dctiiés  vous  la  foubfcri- 
ptio:  }  ~go  fum  Dominw  Dent  tuiu  :  La  fuperferiptioni 

Exol  %ltH*td>ccsfilijilfrAëL  Lcfeao:  D^ifo  Dei:  Le  courrîcr: 
De  dit  Dominuê  Moyfiduas  tabula*  tefltmonîj  lapide**.  Or 
ks  Hébreux  ayans  Ieu  cette  lettre ,  ils  en  tiudrcnt  fore 
peu  de  conte,tcllcment  qu'ils  commencèrent  à  com- 
mettre fornication  i murmorcr,idolatrcr,àfairc  mille 
autres  infolcnccs:  Dieu  alors  leur  enuoya  la  féconde 
le.tWjpIeinc  de  menaces , de reprimcr.des  &  d'aduer- 
iifcmeos,qui  furentles  fcux,lcsfagettes,rinfîimitc  Se 
les engîoutiiTcmcnsdansterrc.-maisperionnc  ne  vou- 
lut obcyr,comme  il  lelircri /ofuc\&aux  luges,  ulur 
/m  le  champ,  Dieu  enuoya  fcsparens&fcs  amis  ,  qui  fu- 
rent les faindh  Prophctes,Hclie,Efaye,Hiercmie,Ezc* 
chiel,  D3niel#Ofc'c,Micbc*,eV  lesautrcs:  mais  au  lieu 
de  les  efcouter,ilsles  perfecuterent  &  les  mcfprxfcrcnt. 
Alors  Dieu  leur  retrancha  le  viurc  ,  parce  qu'efans 
chaflez  de  la/terre  de  PromiiTion,il  les  eroprirbnna  en 
Bibylonnejcur  adiouftant  d'autres  mifercs  &  incom- 
moditrz  :  Et  depuis  au  temps  des  Machabecs , il  les 
opprelîa  fons  la  tyrannie  d'Antioque;  mais  pourtouc 
cela  ils  n"  fc  voulurent  point  amender  ;  A  la  fin  Dieu 
cnpcrlooocles  vint  viûtcr.flcvoicy  que  celle  matinée 
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tes  trouuanc  qu'ils  prophanoicnc  publiquement  le 
facré  Templc&  (afainttcmaii'on,  prenant  les  verges 
en  main  ,  commença  aies  fiapcr , &à  leur  dire  :  rit-  4 
ceainfienfansprodigues  &  ingrats  ,  que  vous  dirTa«* 
mez  &  dcshonnorezla  rnailon  de  vcftrc  Perc  ?  Vous 
jemplilIVz  decefte  foit<  le  Temple  de  Dieu  de  boeufs, 
dcbrebis,S<:  de  colombes ?jistferte,aiêftTte/fié  bine ,  g*/ 
nelitefattre  dcmssm  pétris  met ,  dort/mm  negittéttoms  :  Et 
ctsm  faiffit  <t»*fi  flagelium  de  frnicttlis  ,  omnes  estât  de 
ttmfk:  Cecy  cft  ccrayf»ere,  duquel  il  cftfai&mcn-L 
tionen  zzecbiel  chap.  $  Q^nand les  Anges  enooyez 
deDieuauec  les cfpeestranchantes.entrcrcnten  Hje-  * 
rufaîem,ayans  exprès  commandement  de  mettre  au 
fildel»efpcc,  toutes  les  perfonnes  qu'ils  ne  trouuc- 
roientp^s  nurquezau  fruntdu  charadtere  Téu.  lelus  „ 
Chrift  eft  l'Ange  :  Angtl'M  t^étnenti^uemvos  vultis: 
Lequel  venant  celte  rtoatlnéf ,  !a  verge  en  !a  mai'r^en» 
trantau  f.icrc  Tcrnpîr,toutcslcs  perlonnts  qu'il  ren- 
contre qui  ne  font  pas  marqueesau  frorr  ducharàfte- 
rc  7\«#,c  cfï  à  Titre  de  la  crainte  de  Dieo,  iHes  cliaiïa 
les  ûayo\:Ctnitftàffet  ]t*ajî  fl^tllnm dtfunsculis ,  cmn«t 
estât  de  tethplo.     ^  -, 

Mais  mon  très  doux  Saun.r  ur ,  que  veut  dire  quece- 
ftefois  vous  vous  monffrez  ainll  feuerc  ?  Vous  auez 
fouurntefois  efrébaffoué  &  iniurié  ,  Bc  vous  ne  vous 
en  aigriftes  iaraais:  Vous  auczfoùucnt  cilc  appelle 
5amarirain  éc  endiablé,&;vousnc  vous  en  efteçiamaif 
indigné,  ny  n'en  anez  point  prins  de  vengeance.  Vous 
feuftes  frappé  en  ioii  :  d'vn  vil  feruireur,  &  vous  ref- 
pondiftesauec  tan;  dliumilité.  Vous  fuftfcs  fl  gdlé 
&  couronné  d'clpîncs,  &  v ofrre  facrée  , Bouche  ne 
prononça  iamaisancunc  parole  fafcheufe.  Vous  anez 
elle  encîoûé  Se  cruefié  ,  &  vous  priaftes  voltre  "per'e, 
qu'if.leiir  pardonnai.  Comment  doneques  cftes- 
vous  cette  mâtinée  fi  remply  de  zelc  &'  fîcfmeu  ,  Se 
aucc  les  folicts  &  les  verges  ,'  vous  frappez  ceux 
qui  font  autôur  de  vpJjrT  Voicy  des  myfhres 
Auditeurs.  Ôn  lift  au  douziefme  du  Gencfe  ,  que 
quand  Abraham  entra  en  Egypte  aucc  fon  efpoufc 
5ara  ,  le  Roy  Pharaon  fe  refolùt  de  la  violer  ,  & 
comme  il  çitoit  ea  Ces  penses  de  concupifceccr, 
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i'£fcrîture  dit  que  la  nuift  fuiaantc  Dieu  commettrai 
à  le  chaftier  de  Ces  flcaux,  3c  toute  fa  maifon  :  iU* 
fSeifi  II,  geïïamt  Mute  m  Dominu*  Pharaonem  flapis  magna  pro- 
fter  Sara  vteorem  Abraham  :  Ainfî  noftre  Sauucuc 
▼oyantce  matm  que  ces  vendeurs  &c  achcptcurs  taf. 
choient  de  profaner  3c  violer  l'efpoufc  de  Ion  Pcre,il 
prend  le  foiict  en  main  3c  commence  de  les  fouetter  3c 
JcschafTcr:  Cumfecilfet  fiageUum  exfamcalif^eiectteosde 
templo. 

On  Ht  encore  au  mcfmc  Ccncfe  ,  que  Dina  fille  de 
Iacob,  ayant  cfté  violée  en  la  ville  de  Sichen,  Si- 
meon  3c  Lcui  fesfreres,  confiderans  l'iaiure  faiâc  â 
leur  maifon  ,  furent  pleins  d'vn  fi  grand  defdaia 
qu'ayant  pris  les  armes, ils  Coururent  £  la  ville,  mafia-. 
crans  tous  ceux  qui  eftoient  complices  de  ce  crime: 
Ainfinoftrc  Seigneur  voyant  que  ces  ingrats  3c  terne* 
raircs  auoiét  prophané  l'Églife  de  Dieu,  par  leur  mar- 
chandise 3c  leur  traffic,  le  cognoiflant  le  peu  de  rcfpcct 
qu'ils  portoient  afonpere:  Il  fc  remplit  d'vn  fi  grand 
aclc,qu*aucc  le  foiict  en  main,ilfrape  &  met  en  fuite 
ces  trafiqueurs  :  Outre-ce  il  cft  eferit  aux  Nombres, 
queriftaclitc  Zambri,  ayant  o(c*  pailiarder  aucc  vnc 
f  rmmede  Moab, contre  ladcrTcncedc  la  loy  :  Le  va- 
leureux Phinees  ,  fils  d'ileazar,  fut  rempli  d'vn  il 
grand  zclc,  que  prenant  en  main  vn  poignard  bien 
accré,ilcourut  au  lieu  où  fc  commettoit  le  crime  ,  3c 
les  ttanfpcrçant  tous  deux,  il  les  ntitàmort,dequoy 
•'"  Dieulcloila  par  ces  paroles  :   Zelattu  eft  fro 

Àinft  noftrc  Seigneur  voyant  que  ces  feetetars 
.paillardoicntfpirituellement au  Temple  facré  ,  ven- 
dans  de  achetons  des  bœufs,  des  brebis  ,  &  des  co- 
lombes, il  le  remplit  rout  de  zelc  :  Zelus  domus  t».€ 
éomeditme:  Qni|tc  fit  remédier  â  ce  defoidre.  Admi- 
lablca&ion  .'  lefus-Chrift grand  zélateur  de  l'hon- 
\  ncur  de  Dieu:  Ainfi  on  voit  au  premier  liorc  des  Rois 

que  quand  l'Arche  de  Dieu  vint  en  là  terre  des 
Azotiens ,  il  affligeâtes  habitans  de  cette  tcîre  d'vn 
grand  fléau  ,  fi  bien  qu'ils  furent  contraints  d«  Ce 
retirer  de  dcuantfa  face  3c  dire:  £*td  faetemm  de  ar~ 
ta  Dommi  !  q**l  *ft  %**d  fro  debfo  reditr*  deht- 
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jnm  e$f  lefus  Chrift  cftoic  ccfre  arche  myAiquc, 
«ai  encrant  ce  matin  au  Temple,  folieeta  les  Ten- 
deurs t  les  achep teins  &  marchant,  fi  bien  que  tous 
font  contraméh  de  s'enfuyt  de  deuant  (a  face  terri- 
ble, &  dire  par  mct\ici\ic:^aodfign$êmêfte»dtin9bis9qytdi 
hoefacu}  Le  Prophète  Hiercmie  difoitfort  bien:  lafta 
tft  terra  etrum  in  defolationem,*  fdc'$eira  colambd.à  fdcieirâ  ///Vf.  xfi 
/tirons  Demsat:  A  caufe  que  bien  que  le  pigeon  (oit  m 
•«limai  fans  fiel  ,  ncantmoins  en  matière  de  ialou- 
ile  ,  il  eft  flus  ardent  que  tous  let  autres  o y  féaux, 
puifqne  voyant  fa  compagne  aucc  d'autres  il  gemift 
auprès, Se  s'efforce  du  bec  fc  des  ongles  de  fc  venger 
de  ce  tort. 

Ainfi  bien  que  noftre  Sauueur  n'eftoit  qu'amour 
Éc  douceur  ,  ncantmoins  à  caufe  qu'il  s'agilîoit  icy 
de  l'honneur  de  fon  efpoufc  :  Vna  eft  flamba  mea:  Cant, 
11  fc  remplit  de  ialoufie  ,  il  rouctte,  il  frappe  Se  fc 
lamente  aucedes  paroles  pleines  de  zele  :  Noltte  f*~ 
eere  domnm  pdtris  met  demain  negettattonisl  D'oii 
nous  dcuons  aprendre, que  quand  bous  entendons 
des  iniures  qui  redondent  à  noftre  deshonneur  6c 
à  noftre  defauantage  ,  ou  a  nos  propres  perfoones, 
nous  dcuons  les  endurer  &  fuporter  patiemment: 
mais  quand  elles  redondant  au  déshonneur  de  Dieu 
«*■■  de  la  religion  t  il  ne  les  conuient  fouffrir  ny  en- 
durer aucunement:mais  les  yenger  &  les  extirper  ia- 
loufcment  ,  bc  punir  promptement  les  blafphema- 
tcurs  &lesfacrilegcs&  forcicri:car  comme  ditfainft 
ican  Chryfoftome  :  In  proprns  immiu  effe  yarmpiam 
patsentem  ,  Uadabilis  eïl  f  iniartas  vero  Dei  difitmalart  t 
nimit  impium  :  Et  faincl  Hicrofmc  :  Initeridm  meam 
patttntertuli ,  iniuridm  datent  V  et  ferre  non  petn.  N»uc 
tuons  l'exemple  de  Moyfe  i  ce  propos,  qui  cftoit  6 
doux.û  bon  i  bénin  que l'Efcriture  dit  de  lay  :  Irdt 
Atoyfes  mitifimas  faprnr  omnet  nommes  qat  mordbdvtar  **t 
in  terra  :  Et  ncantmois  quand  il  vit  que  fon  peuple  a- 
noït  idolâtré  &  mcfprifé  fi  indignemcniThonncur  de 
Dicu,il  appclla  les  enfâs  dcLeui,0c  leur  dift  qu'ils  prïnf- 
ient leurs  armcs,&  m  alla  crade  m  leurs  amisjeurs  voi- 
fins,& leurs frerci^Sc  coniacrafTcnc  leurs  mains  en  ce 
fang  idolâtre. 
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Et  pourtant  à  ce  propos,  fain&  Grégoire  di'cvnè 
belle  fcntence  digne  d'cttrc  efcritc  en  l'ettres  d'or  :  fi* 
Jfc     atÏK  Moyfcslsgatts  Domtnicaufkm  f>of>»U  eornm  toeo*ge~ 
bat  UcrymhjCaHfam  vero  Deicoram populo  agebat  gUdijil- 
Noftre  Seigneur  a  voulu  monftrcr  trois  myftcrcs  en 
ccfaiticy:  LVn  félon  le  fens  allégorique: L'autre  félon 
le  fens  tropologique,& l'antre  (clon  le  fens  anagogi- 
que.Sclor>lefcnsaIlegoriquc,tl  monftraquc  les  laiff 
après  fa  mor^à  caufe  de  leuraueuglcmenr  &  obfhna- 
tion,dcuoienteftrc  chaiîez  aucclc  fléau  dfc  la  guerre, 
hors  du  temple, hors  de  la  terre  de  Proraiflion,&  hors 
de  fa  grâce:  Comme  long  temps  auparauant  Daniel 
j)an   *  auoit  prophetifé  par  ces  paroles  :  Eritintemplêabhomi- 
n*t$odefoUtMnis,$/ vfqueadconfummattonem  finem 
perfeuerabtt  defolatio.  Scion  le  fens  tropologiquc ,  il 
monftra  que  les  Hcrct/ques  &  les  excommuniez 
doiucnteltre  chalîrz  par  le  fouet  du  Magiftrat,  hors* 
dcrEglife,&  n'cltrc  foufferts  auxiieuxfacrcz  ,  &en 
la  compagnie  des  fidelej>commcditfain&  îean  en  fes 
Apoc.il*  reuclations  :  Tortscanes  &  veneficï  £ç/ imçudtct:  E:fc-  ? 
Ion  le  fens  anagogique,  il  monftra  comme  les  Anges 
rc  bel  les  furent  charte  z  du  ciel  smpirce,  &  condam- 
nez au  feu  d'Enfer  auec  le  fléau  de  la  iufh'cc  c\iuinct 
u     comme  dit  Ezechicl  :  Etecite àtmontt  D et.    Mais  les 
xzwfc.iS  j}oc^cars  demandent  où  il  priot  ces  cordes,  dont  il 
fîtlç  fouet  ?  Lyranus  dit  qu'il  auoit  accoufturr.c  de 
porter  vnc  ceinture  de  cordes,  6c  qu'à  l'heure  ii  les 
dcfceignijt  cV  en  fît  vnfoîiet.Lcs  autres  difent  que  ces 
cordes  eftoiaitfà  parterre, veu  qucles  vilagcoisame- 
noicntles  veaux  &  les  aigneaux  à  la  ville,  attachez 
auec  des  cordes:  Lès  autres  difent  qu'il  les  auoit  a  porte* 
tont exprès,  comme  ayant  preueu  deuant que  venir 
au  Tcmple,qu'il  enauroiteffaire  r  &  quand  il  fut  de 
befoin,il  les  tira  dehors  pour  s'en  l'cruir.  Mais  remar- 
quez,qoe  quand  il  les  chalîa  cède  première  fois,  il  drr: 
Neltte facère domum pàtmmeiydomnmntgoÙAÙortH  :  Ne 
faictespas  de  la  maifon  démon  Pcre ,  vnc  maifon  de 
trafic:  & quand  il  les  chalTa  l'autre  fois,  il  dit  :  Vos  .tut cm 
fe<t(li*dUmJpelttn(AmlMtront*m;  Vous  l'auez  fa  ici»;  vnc 
c.iue.  nede  brigants  :  le  vous  demande  pourquoy  il 
diricy;  Domum  ntgothitivm<9  Se  U;  SptUncam  Utronutnl 

Je  rcfpouds 
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le  rcfponds  que  c'eft  a  raifon  que  les  conuads  des 
ventes  &  des  achats,pcuucntcitrc  illicites  en  deux  fa-  . 
cons.  Ou  par  ce  qu'ils font!  ai  et;  auec fraude  6c  trom- 
perie, ou  parce  qu'ils  (ont  faiéts  en  lieu  iodeu,  8c  ea 
temps  deffendu  :  comme  quand  ils  (ont  fa  1  et  s  en  vu 
lieu  facré,ou  en  rn  iour  de  fefte.  Noftre  Sauucur,cô- 
sne  ferutatcurdes  cœurs,eogncut  qu'à  la  première  fois 
les  contracte  qu'ils  y  raifoient  eftoient illicites,  non 
corne  eilansfaicts  auec  tromperies, mais  à  raifon  qu'ils 
cft oient  faits  au  Teroplc: cV  pourtant  il  di&  :  Nolitrfa* 
ctre  domu  patnsmetydtmttm  negotitttomt.  La  leçon  de  lois  • 
i)  cogoeut  qu'ils  n'cftoient  pas  feulement  illicites  ,  a 
railon  du  heuimais  à  caufe  de  la  tromperie  qu'ils  y 
commettoient,  à  raifon  dequoy  il  vfedeces  paroles 
plus  aigres:  Vos  amtm  feciftis  iîlam  fjtrUncam  Utronum.  Luç.iq. 
D'aillcurs^eftc  fois  icy  eitoit  la  première  qu*il  les  cor- 
rigea ,  &  l'autre  c(toitIafeconde:cn  laquelle  le  mon**; 
ftrans  incorrigibles,  il  vfade  paroles  plus  rudes.  Mais 
remarquez  vn  autre  m)  ltcre,qu'il  ne  voulut  pas  chaf- 
fctlcs  colombes  auccic  fouet,  comme  il  fie  les  bœufs 
&  les  brebif,  mais  feulement  il  dift  a  ceux  qui  les  ven- 
doient:^»/  rte  iflahim:  Et  ce  pour  deux  raifons  :  Là* 
prcmicrc,f?  arec  que  ces  colombes cltoicnt  cnfci  mecs 
en  des  cages,  6c  ncpouuoicru eftrechaiTecs côme les 
autres  animaux.Secondemcnt,d'autant  que  s'il  les  cuit 
châtiées  auec  le  foiiet,ellcs  eu  lient  prîns  leur  vol  parmi 
leTéple,  &  cela  eu  II  c  lulcpluftoit  vn  defordre  qu'vn 
ordre.  Quatre  fortes  de  perfonues  ont  cfte  chailces  par 
Ion  foiict.Lcs  vendeurs  de  boeufs ,  les  vendeuis de  bre- 
bis,les  vendeurs  de  colombes,  6c  les  banquiers:  Lesfu- 
perbeslont  entendus ,  par  les  vendeurs  de  bœufs  qui 
ont  les  cornes  au  front:  les  gourmands  par  les  vedeurs 
de  brebis  ,  les  luxurieux  par  les  vendcuisde  colom- 
bes^* les  auaricicux, parles  banquiers.'^  tous  ceux-ci 
au  iour  du  iugement  feront  chaiîcz  du  Temple  de  la{ 

§ Loire.  D'ailleurs,  les  Payens  (ont  lignifiez  par  les  ven-  m. 
eûrs  de  bceufs,Ies  luifs  parles  vendeurs  de  brebis,  tes 
hérétiques,  par  les  vendeurs  de  colombes ,  cV  les  mau- 
uais  Chreittcns ,  par  les  banquiers,  qui  â  l'heure  delà 
mort  feront  tous  chalîez  de  Paradis  -  Mutent  in  ca*  Mdt*  \£ 
min  ht»  ignuubi  trit  flttHi^/fitidordftni^m.Kcm^ac^QZ 
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icy  vnc  belle  coniideration  mora!e,que  comme  îcfûs** 
Chrift  venant  en  Hirrufalem:  La  première  chofe  qu'il 
faict ,  il  alla  Wfiter  le  Temple  ,  &  le  premier  a&c  qu'il 
cxccuta.il  chaila  les  vendeurs  de  beeufs,  debicbis  ,  de 
colombes,  &  les  changeurs:  A  infi  les  Eucfques  entrans 
en  me  ville  ,  pour  la  première  choie  qu'ils  ont  affaire, 
doiuent  vihtcr  leurs  Eglilcs,  voir  fi  elles  ont  befoing 
de  réparation  &  de  reformations  le  feru  ce  de  Dieu  y 
cftbienfaicl  :&  puis  après  cela»  ils  doiuent  par  le  Beau 
de  rcxcommunicîition)&  de  la  prédication  ,  chafîcr  les 
homicides,  les  concubinaires  &  ks  vluners,  tk  (ans  a- 
noir  cfgard  i  perfonnç  ,  s'expofer  fans  ecainte  à  roat 
péril  pour  l'honeur  de  Dieu, ayant  toujours  cesparo- 
les  en  la  bouche:  Ztlm  do  mm  tudcomtd'tme. 

Mais  il  refteicy  vn  myftercà  de ciarcr.  Si  noflre  Sei- 
gneur pouuoit  par  vnc  feule  parole  renuerfer  tous  ces 
hommeSjComme  ilfiftles  foidatsau  iardin,  quand  il 
dit ,  Ego  fum  :  Et  les  fît  tomber  par  terre  :  pourquoy  fe 
voulut-il  feruirde  la  puiflante  main,  &  du  fouet  ?  le 
cefponds quc(ccfur  potyr  plufteurs  raifonS'La premie- 
ie,par  ce  que  commençant  alors  de  (c  inanité  (ter  par 
ia prédication  ,  comme  on  voir  au  texte  de  fainct 
Ican  ,  il  citoir  couucnablc  qu'il  induific  les  Hébreux 
i  le  recogooiftre  par  quelque  façon  extraordinaire, 
afin  que  par  ce  moyen  il  les  rcndilr  attentifs  a  coq. 
fiderer  quclil  cftoit,  &  quel  ilfcroit  à  ladqenir  ,quâd 
il  auroit  prcfchc  ôc  faict  tant  de  miracles  :  <far  comme 
en  naiffant  il  en  donna  des  figncspailes  Auges,  par 
les  Eftoillcs  ,  par  les  Paflcurs ,  par  les  Roys ,  &  par 
lemeurtre  des  enfans  ,  ainfî  ayant  commcncéàprcl- 
cher  &  à  faire  des  miracles  ,  il  cltoit  conuenablc 
qu'en  ce  commencement,  il  fift  quelque  fîgne  mé- 
morable; &  partant,  p  iur  £c  rendre  remarquable  ,il 
voulut  employer. la  main  aticcqucs  ce  fouet  menai- 
fanr. 

D'ail!eurs,ilfc  voulut  feruir  du  fouet  pour  preuc- 
nir  la  malice  de  ces  gens  quidcuoicnts'addrcflcrà  \uyy 
êc  dire  qu'il  cftoit  vn  deftructeur  de  la  loy  ,  vn  pre- 
uaricateur  du  Sabbat  &  vn  Samaritain  eûmeils dirct. 
Nom  tsl  btc  bomo  à  Dca  qm  Sdbbathttm  non  cufloân-  Luy 
doneques  roulant  leur  monffccr  le  contraire  de  cela. 
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rend  celte  preuuc  de  fon  zele  cnuers  le  feruice  de 
Dieu  &  de  la  reuerence  qu'il  portoitau  Temple  :  Ce 
qui  luy  fift  dire  vne  fou:  Ego  bon.ortfico  fatrem  memm% 
vos  inbonorafiu  me. 

D'ailleurs ,  il  le  voulut  feruir  dufoilec  pour  inffrai- 
rclcs  Euefques  &  ïcckfialtiques  ,  qui  quel^uesfovs 
poarcorriger  les  erreurs  publiques  ,  &  exterminer 
6c  corriger  les  abus  ,  doiucnt  non  feulement  vfer 
de  menaces  :  mais  cncoicb  de  la  force  &  du  friïct. 
Maisvoicy  ?n  autre  myflcrc  :  pourquoy  ne  fi.l-ilvn 
fouet  tout  entier  :  mais  :  guafi  flagrtHàm  flcrc'poods 
que  c'eft  pour  trofs  railons  ;  La  premietc,  pour  de* 
monfrrcrfa  clcmence  &  debonnaireté  ,  qui  employé 
pluftoit  la  mifericorde  que  la  iuilice  :  Si  bien  que 
le  fouet  t  lignifie  la  rigueur  de  la  milice  :  mais  ce 
mot  :£»afe  flageUum:  Signifie  l'abondance  de  fa  dou- 
ceur &  mifericorde ,  fuiuantcc  que  dicl  Dauid.  ^«f  Tfalyi. 
obitnifeetur  mtftrtriD eus ta*t  contincltt  tn  ira fua  tnrferizor- 

Secondement,  pourenfeigner  la  différence  qui  cil 
entre  les  punitions  de  cette  vie  ,  &  celles  de  l'autre; 
▼eu  que  quand  il  ebaftie  nos  péchez  encefte  vie.par 
les  maladies,lapclteja  gueire  Se  la  famine  ,  oo  autres  -, 
calamitez,  il  employé  ,  $uafi  fljgellum  :  comme  dict 
Iudith  :  Réfutantes  feuatu  noflrt ,  kéC  $pfa  fupplicia,mir* 
noraefîe  flagella  D omini ,  creiamtu  :  Mais  quand  il  cha- 
ftic  en  l'autre  vie  ,  il  employé  tout  le  foiiet, com- 
me didt  Dauid  :  T»nc  loqttetur  ad  eostn  trafua  ,  Çr"  in  ï(dl,%. 
f»rore  conturLabtt (os.  Etfainft  Paul .«  Horrendumeft        Htb,  Iflj 
dereinmanw  Vti  vmsntis  :  Le  troiiicfme,  pour  donner 
icogooiftre  la  diff:rcncc  qui  doit  cftre  entre  le  châ- 
timent Ecclefiaftique  &  le  Seaulier:  veuqucle Sécu- 
lier employé  tout  lefovict ,  à  caufe  qu'il  pumft:  Vf<.\\ ai 
pœnam  fanvuinit  inclufiucmcns:  mais  1"  Ecclefiaftique 
employé  feulement  Flagcllum ,  pour  ce  qu'il  punift, 
Vfjtêe  U  fxnafanguinii  cxclufiucracnt  :  Mais  ,ômom 
Sauueur  /  ie  voy  bien  icy  voftrc  clcmeuce  enucrsl'hô- 
me ,  &  la  grande  impiété'  &  cruauté  des  homes  cnuers 
vous.car  pour  conferuer  l'houeur  de  voftreperc ,  veos 
corrigez  les  delinquas  aucc  vn  petit  foiletde  cordelet- 
tes, &PiUtc  pour  fatisfauc  à  layoloté  cruelle  detf  iuifsa 
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tourmenté  voftrc  corps  iufte  &  innocent  par  pluficnrs 
ff*       coups  de  fouets  tres  ru<ies  f  Tradidtt  iUiê  Iefum  flagellu 
caftimy"jt  cruetfigeretur.  Mais  tenons  aux  foiiecs  des  luifs 
Exod,  7  .  pourfçauoir  ce  qu'ils  fignificnt. 

Nouslifonsen  l'Exode,  que  Dieu  voulant  chafticr 
la  perfidie  de  Pharaon,  il  luy  enuoyadix  fléaux  remar- 
quables ,  defqucls  le  dernier  fut  le  plus  terrible*  Le 
premier  Fut  du  fang,  quand  Aaron  ayanc  frappé  de  fa 
verge ,  le  principal  flcuue  d'Egypte ,  &  tous  1rs  autres 
.    *       furent  remplis  de  fang  ,  &  les  pojlTons  moururent  dans 
Exoa.%*    lcs  Caax:?i/f«  <\m  erant in flnminc  m ur{Htju»t  :Lc  (icond 
fut  des  grçnoiiilles  , quand  à  i'oraifon  de  Moyie  il 
vint  vn  fi  grand  nombre  de  ces  animaux,  que  les  rues, 
lcsmaifons  Se  les  murailles  iufqucs  au  toict,  en  cftoict 
COUUertes:  Afcendernut  raud.operuirunt^ne  tcrrum  JEgy- 
JExod.      f^'î  ^-ctroificimc  ,  futdcsmoufclicrons,de(quils  1!  y 
eut  fi  grande  quantité  ,\juc  la  poumere  mcfmc  fc  con- 
ucrtiltoit  en  eux  ,  de  quoy  les  hommes  &  les  ani. 
JExod.?.    «aux  furent  griefuement  incommodez:  Omnuçtêl* 
utiterrtverfus  eft  incinères  ptr  totamterr/tm  JEgyfti:  Le 
.       quatricfme  fut  des  mouches  ,  qui  abondèrent  telle- 
Ex9i.?.    ment, qu'on  ne  s'cnpouuoit  dctTendrc  :  Venitmufca 
grauipima  per  totam  dotnum  ton  3  Q/  per ftruos  eitu ,  &  tn 
omnem  ttrram  JEgypti  :  Lccinquiefmc.iut  delà  pelle, 
»       laquelle  commença  fi  cruelle  furies  animaux,  qu'ils 
£xoA.9,    moururcnt  tous  au  milieu  des  champs  :  Mortua  fnut 
ommaantmantia^ypttoriim:Lcfixic(mcyf\3tàcs^\skycs 
qui  vindrent  fort  doulourcufes  fur  les  hommes  f  Se 
fur  les  beftes ,  en  telle  forte  *]ue  ceux  qui  en  cftoient 
Xxoi.j.   attaints,  ne  pouuoient  cheminer  :  Fattafont  vuluer.i 
vefescarum  turgentiutni»  haminibmO'  iumentu:  Le  fepticl  • 
me,fut  de  la  tempefte ,  laquelle  tomba  du  Cic! ,  aurc 
tâtd'cfclatSjdc  foudres  &  de  tonnerrcs,que  eclacaufa 
vn  grand  dommage,  outre  la  peur  :  Dtdit  Dow  mus 
Exid.lo,  tonitruM>       grandincm  ac  difeurrentia  fntgurti  fuper  ter** 
mm:  Le  huiSiclmc,  fut  des  hanctons,  qui  mangèrent 
•        toutes  les  herbes  cV  les  femences  de  l'Egypte  :  Ope~ 
EtcoJ.li.    tmermntqut  omnemfuperfidem  Utrx  valante*  omnia  :  Le 
neuficlme  ,  fut  des renebres , lelqucllcs  duranttrois 
iouts  continuels  ,  furent  fi  horriblbcs  Se  cfpoifTcs, 
qu'on  ire  s'cntrcuoyoitl'vn  l'autre  ,& nul  ne  pou uoit 
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fie  remuer  de  la  place  où  ilefroit.  Tafia  fnv.t  teneïre 
homhdtstn  Animer  fa  terra  JEgypti  :  Le  dixiclrac  &  le 
dernier,  plus  terrible  que  tous  les  autres  ,  futdufer, 
quand  durantla  nuid  que  les  Hcbrcux  dcuoient  for- 
tir  pourfacrifîcr  au  defert, l'Ange  vint  auccvneefpec 
tranchante  ?&  mit  i  mort  tous  les  premiers  nci  d'E- 
gypte :  fi  bien  qu'il  n'y  eut  maifon  où  il  n'y  eneuft 
quclqu'vn  eltendu  fur  la  place  :  Percufat  Domintss  ow-  Expi.  n. 
neprtmogenitumin  terra  JEgypti.  Ainn  iultement  Dica 
a  raidi  aux  lu  ifs ,  i  raifon  de  leur  aucuglemcnt  &  ob- 
stination ,  &  Lur  a  donné  dix  fléaux,  entre  lelquclslc 
dernier  a cftéleplus  terrible. 

Le  premier,  fut  de  lang,  quand  après  qu'ils  eurent 
adoré  le  reau  d'or ,  vingt  &  trois  mille  d'entr'eux  paf- 
ferent par  le  tranchant  de  l'efpee  :  Ptrcufut  autem  Do»  Ex°d  l}> 
m mhs  populum  pro  rcatu  viimU  :  Le  fecoud  ,  fut  des 
playes  ,  quand  ils  délirèrent  la  chair,  les  auiz  ôc  les 
oignons  ,  à  caufe  que  la  manne  Ieurfembioit  fade: 
Dieu  leur  enuoya  des  cailles  ,  &  cependant  qu'ils  les 
mangeoient,  le  chaftiment dcfccndit  du  ciel,  &  les 
mita  mort  mifcrablcmcnr  :  Ecce  furor  Domtm  concitd-  }fum»lù 
tus  in  populum  ,  percufùt  eum  plag*  magna  nimis  :  Le 
iroifitlme,  fut  de  la  maladie,  quand  Jcsefpics&  a- 
uantcourcurseltat  retournez, 8c  ayantrapporté  nou- 
uellcsdc  l'eftat  du  pays  &  de  la  qualité  des  habitans, 
Se  eux  s'eftans  refolus  de  retourner  pluftoft  en  Egy- 
pte,que  d'aller  plusauant:L'ire  de  Dieu  les  frappa  d'v- 
re  maladie  fecrett«,ett  telle  forte, que  tous  ceux  qui  û« 
noient vingtanspalîcz demeurèrent raorts  au  defert; 
Mortnijuns  atque  perçue fst  m  contre  fin  Domini  :  Le  qua*.  N*m.  X4. 
triefmc  ,  fut  du  feu,  quand  ayant  murmure  contre 
Moyfe,pour lapunirion de  Datante  d'Abiron,  Dieu 
leurenuoya  vn  feu  qui  en  deuora  quatorze  mille,  Hc 
fans  la  prière  de  Moyfc,iIs  euflentefté  tous  bruflez; 
Egreflaeft  ira  Domint  fj/  plaça  defauit.  Le  cinqnicf-  R*m*U 
me  fut  des  ferpens,à  eau  (e  qu  ils  s'efteient  plaincts  de 
leur  long  voyage,  &  des  mcommoditez  qu'il*  y  fouf- 
fioicnt:  Dieu  leur  enuoya  vn  grand  nombre  de  fer- 
pens  venimeux  ,  qui  en  les  mordant,  lesmettoient  à 
mort:  M tfit  D  9min  su  in  populum  /etpentesignitos  :  Lcilx-  Sum.ill 
iefme,  fut  de  la  guerre ,  quand  leurs  en  fins  fouffrans 
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les  péchez  de  leurs  percs,  furent  affligez  par  ici  guer- 
res des  Madianites ,  des  Gabaonites,  Philiftins  &  au» 
très  oations  contraires  ;  Tracltdtt  eos  in  marna  gentium, 
G*  dominât:  funt  eos  qui  oderunt  tlUi  ,  &  trtbulautrunt 
tfts  intmtet  torum.   Le  fcptitlmc  fut  de  la  pefte,quand 
ce  peuple  aya:  piouoqué  l'ire  de  Di  ?u ,  furucnantl'oc- 
%^  cafion  du  peché  Hc leur  Roy  ,  il  leur  cnuoyala  pefte, 
•       qui  en  trou  i  >»rs  en  depcfcha  feptante  mille  :  Immifit- 
que  Dofntnw pcfltUntiamtn  1fraél>  de  manevfqut adtem- 
fm  conilittéturit.  Le  huictîefme  tut  de  la  famine ,  quand 
au  ten^ps  d'Elie,  le  ciel  n*enuoya  point  d'eau  durant 
trois  ans  ôc  trois  mois  :  les  fontaines  &  l' s  flcuucs  tan- 
lUeg.  x8.  icnt,la  terre  demeura  dcfpoiiillee  d'herbes  ,  &  les  ani- 
maux moururent  defaim  :  Er*t  amem  famés  vehtmem 
inSamana.  Len:ufitfmr  fut  de  la  feruitude, quand  au 
temps  deSedcchie  ,  ils  furent  tous  emmenez  en  Ba« 
bylone ,  où  ils  furent  affligez  &  tourmentez  en  diucr. 
fefaç^Dj&y  demeurèrent cfclaues  feptante  ans.Ainlî 
encoreils  firent  affligez  au  temps  des  Machabecs, 
foubs  des  auels  &  barbares  tyrans  :  £%t*<;modo  fedetfola 
ctmlM  plcna  fopuh  ,  fat}*  tfl  qnaÇi  vtd»a  domina  gtn- 
Uum. 

Lcdixicfme&  dernier  fléau,  &  le  plus  terrible  de 
tous  les  autres,fu r  celuy  de  leur  ruine  totale,  quand  au 
temps  de  Titus,ils  furent  deilruits ,  bruflei  &  extermi  » 
tlcz  par  l'armée  des  Romains  ,  les  reliques  defuucls 
\  q  Lt  encor  vagabondes  &  difpercecs  par  tout  le  mon- 
!  W.IQ*     "c  »  Ventent  dits,  Çj  àrf*ndab»nt  teimmtci  tut  vaïlo , 

coanguftabunt  te  vndique,9l  ad  ttrramprofternent  te,Ç£/ 
filiot tuts  qm  intejknt  ,  &  nonrelittquent  tu  te  iaptdemjt*- 
-  ptr  Uptdcm.Voih  dvnc  les  fléaux  des  juifs,  le  dernier 
dcfqueUf ai  figuré  par  celuy  duiourd'huy  ;  C*m  feeifl'tt 
quafiflageîlumdefumculii^mnei  eiecttde  templo. 

Mais  que  dirons  nous  ,  Chrcfhcns,  de  la  grande 
tnifericorde  que  Dieu  exerce  eouers  nous  en  ce 
temps?  combien  d'adultères,  d'incefles, de  larcins, 
d'homicides,  de  facrileges  ,  de  faux  feimcns  ,  Se  de 
blafphemes  font  communs  en  cette  ville  fcV  toutes- 
fois  la  Majeftédinine  ne  nous  fouette  point  par  la 
famine  ,  par  la  pefte  ,  &  par  la  guerre.  Combien  y 
cd  a-il  qui  mentent  d'eftre  engloutis  dz  la  terre, 
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suffoquez  des  eaux,  frappez  du  Ciel  &  engloutis  du 
fcur'routcsfoisils  viucnr,&:  fè  portent  bien,  m  te  plaines 
snilerablcJquand  quciqucsfois  il  te  vifïtc  de  quelque 
maladie,  ou  par  la  mort  de  quchju'vndcs  tiens,  pac 
quelque  cherté' ,  ou  quelque  aurre  cal amité.Hclasipc- 
Cc  que  tu  feras  quand  tu  feras  flagellé  i  l'heure  de  la 
mori,T un  c  }tunc  loquet  ht  *deoi  in  trafua,fê/  m  fur orefuo 
**nf*r&4é/f  e^.Vousfouuenez-voas.que  quand  le  peu-  ^J*  z' 
plt  alla  pricrlcRoy  Roboam.quii  iesloula^eaitdcs 
chargesque  fon pcrelcuranoit  irapofé  , ilrcipondit:  ' 
l'Mtr  ment  cectdit  vos  fidélité,  ego  autem  ctJUmvos  [cor-  J- 
ftowbm.  Mon  perc  vonsa  battus  à  coups  de  fouets,  Se 
màf  ic  vous  chaiticra y  aucc  des  feorpions.  Ainfi  q ucf^ 
cjucsfois  Dieu  vousfeiiettc  en  celle  vie  ,  pour  vos  pé- 
chez énormes  par  quelque  infirmité,  ou  autre  tribula- 
rioniMaisfçachezque  ii  vousne  vousamadcz.il  vous 
flagellera  puis  après  aucç  le  (ouiTrc,lc  feu  &  lesferpés. 
O  quels  fléaux  fonuccui  là  .'quels  tourmens  &  quels 
Supplices  dcuons-nousa:rcndre?^w /wtri/fM£/f4re<k  ^Ajj- 
vobis  cumtgne  deuorante  ?  a  ut  quis  babitâbit  lui»  nrdoribue 
JcrvpitcrnHiR cp ofons  n ous. 

SECOND   DISCOVR  S. 
Jf/F^Tt  Vm  feàjftt  qudjt  fiagcHum  de  fumettlis  ,omne$  Iidn.  tl 
■=&S^&?>  eteutd*ttr»[>lo.  Trois  flraux  font  Ipeeifiez 
&^V6\S  en  l'cfcriturcfainctc.quc la  majefté diuine 
Jfefi^^»'  employé  en  la  punition  des  hommes.  Le 
premier  perpétuel  :  le  fécond  éternel  :  le  troifiefme  1 
,  temporel.  Le  perpétuel  eft  ecluy  de  la  mort ,  duquel 
noftrc premier  perc  Adamfutpuny  &  toute  fa  porte- 
nié.  il  eft  âppelle'pcrpetucl ,  àcaulc  qu'il  ne  cédera 
tandis  quedureralc  monde.    Stcut  pet  vnum  hominem 
pecoâturn  in  hune  mundum  intrumt  ,  #M  9Î  per  pecutum  Ram.  J. 
mors: Ituin  omnes  bomines  mors  per  tr  an  fit  ,ditlainc"t  Paul. 
£t  Dieu  ne  voulut  pas  fans  raifon  punir  le  péché  d'A- 
dam d'vntcl  flcaUjd  caufeque  luy  effcant  obligé  de 
tant  de  bénéfices  ,foit  pour  auoir  cfté  immediatemét 
créé  de  fa  main  ,foit  pour  auoir  eftéilluftré  de  laco- 
gnoiflanec  de  toutes  les  chofes  naturelles  ,  auoir  cflé 
renducapablc  de  la  contemplation  du  mcfme  Dieu, 
arjQir  t  lté  orné  du  don  de  la  îuflicc  originelle  ,  a- 

.  D  iiij  • 
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uoir  eflé  pourueu  de  l'arbre  de  vie,  auoir  eité  faitSei- 
gneur  de  cous  les  animaux ,  il  fut  ingrat  a  cane  de  be« 
nefic  s,&  en  fuittc  il  rangrrgca  la  circonftance  d<  fon 
p-ciié.  Oiitrc  ce  ,  ayant  efté  plus  aifèà  Adam  defur. 
môter  toute  tentationt&  s'abftenîr  de  tout  péché  qu'a 
nous  autres  ,  d'autant  qu'il  auoit  le  don  de  la  inities 
originelle  qui  le  rendoie  rciglé  enfby,  aucc  Dieu& 
auecqucslc  prochain  :  &  nousfommes  priuczd'vn  t«l 
bien  ,  &  naiiTons  aucclaconcupifcenc?;&  ayâc  péché 
il  fut  inftrumcntpuny  d'vn  tel  fléau. Magn.tfmtt  in  f«c- 
caudo  iniijuitst  ,  vbi  tant  a  fmtin  non  peccando  facilita: 
tli£t  lainct  Augufhn.  En  après  Dieu  voulut  que 
ce  il  eau  tu  ft  perpétuel,  &  fuft  tranfmis  à  fa  pofterité 
pour  deux raifons  :  La  premiers ,  parce  qu'Adam  n'e- 
îtoit  pas  fealement  vnindiuidu  de  la  nature  humai- 
ne, mais  (on  chef  &  fa  Touche,  fi  bien  que  le  comman- 
dement qui  luyauoit  «fié  faicl  de  ne  manger  de  ce 
fruid  ,  non  feulement  luy  auoit  cfté  faicl  comme  à  v- 
neperfonne  partie  Jliete,  maisaufli  commeau  chef  de 
l'cfpccc  des  hommes  qui  eftoit  reprclcntce  en  luy.  A 
raifon  de  quoy  ayant  péché ,  ôc  s  ellant  rendu  debittur 
d'jJamort,  il  a  foicl  les  defeendans  pécheurs  &  debi- 
tcttis  de  la  mort.   AulTi  dauantage  ,  Adam  auoit  eu  la 
promette  d'immortalité  pour  luy  &  pour  Ces  defeen- 
dans.d'oiî  vient  que  luy  la  perdant ,  fes  dcfcendansla 
perdirent  auffi  :  Stat»tumeft  hominxbm  fernelmori.  Le 
fccondfleau  appelle  éternel  ,  eft  celuy  de  l'enfer  :  Il 
cftappcllé  éternel ,  à  parte  po/lertorr.c'c:':  à  dire,  pour  ce 
qu'il  n'aura  ïamais  de  fin ,  &  duquel  font  chaflicz  les 
diables  &  les  damnez:  Dtfcedite  à  me  mtledifti  :  g/  ire 
tmjntm  sternum  ,       p.UAttu  efl  diabolo  £r  An^elti  tins. 
Dieu  raonltre  trois  "de  fes  propriecezauec  cefleau,  fa 
p  m  flan  ce  ,  fa  iuftice  cV  fa  mifericorde.  5a  puiflance, 
d'autar  qu'vne  choie  materiellcnc peutauoir  uaturel- 
lementaction  fur  vne  fpirituellc:&  ncantmoins  ce  feu 
^  vue  naturelle  adlion  (ur  cesames,  cV  fur  ces  cfpnts,& 
les  tourmente  tres-grtefuement.  Ilmonftrcfa  iuftice, 
puisque  ce  fen  elt  appellé  initrurnët  de  la  iuftice  diui  - 
ne,eu  efgard  qu'on  voit  en  luy  ,  comme  en  vn  rliroir, 
Combien  Dieo  eft  i  uftc.en  puni  liant  les  ames  rebelles, 
Icfl  monltrcfamufcnccrtle ,  en  ce  que  pounau  Ici 
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anéantit  comme  ilies  à  créé  de  néant ,  il  ne  le  fan  pas, 
nui,  les  maintient  dans  ces  nimmes  en  l'eû»  e  de  la  na- 
ture.  MtftncùtiU  Dotr.t^  qmtnon  Jumui  confumpti  :  y»*  Tfcre.J. 
n*ndifsC>runtmifiT*fnts*mi.  Lctroificfmc  fléau  tem- 
porel cft  diuilé  en  cinq  branches ,  i  içauoir  la  famine, 
la  pelle  ,  la  guerre ,  la  maladie  ,  &  la  ululation  ,  def- 
nucllcsDie^flagelleCoauentlcshommcsen  celte  vie, 
&  partant  Dauiddifoir  :  $»ont*megom  flageU  parttH*  *fal.  $ 
rW  ti/Jolormi*  4t>  confpe&*  t »o  femper.  Quand  es 
'péchez  font  vninerûls, c e(t  a dite,detoutle  peuple, 
Dieu  employé  le  fléau  vniuerfcl,  qui  cft  la  famine,  îa 
perte  &  la  "uerte  :  quand  les  péchez  font  pamcu}icrs,il 
enuovclcsrlciuxpaiticaliers, comme  les  maladies  & 

lestiibojations.  Scîon  les  Docteurs, Dieu  a  açcooftu- 

me  de  les  enuoycr  pour  quatre  cmfes  principales  :  La 

première,  pour  la  punition  &  expiation  despeenez 

commis, veu  qu'il  n'y  a  .homme  ny  femme  en  celte 

Vie  qui  n'aye  perpètre  quelque  peche.  San  Voit. 

wo9qm»o*  pecc*.  Erfctrouuant  debteurs  a  la  Initiée 

diuinc,  ils  méritent  quelques  peines:  ?ro  m*f*f*  t«**-  Btut.z 

ù  eût  W  pldvtrum  modut.  Cefte  peine  cft  quelque- 
fo\sinfligciicy,quelqucfoisenKiutrCvtc:Maisaciu- 

fe  que  les  peines  de  l'autre  monde  font  incomparable- 
ment plus  grandes  Se  douloureufes  que  celles  de  ce 
monde  (M»/m  fi^eïïa  peccatorU  )  Dieu  comme  perc  a-  JT 
niiable  &  roifer.cordicux ,  voulant  fatisfaitc d  vne  part 

à  fa  iuftice,  &  de  l'autre  fauorifer  la  créature,  au  heu  de 

cefte  peine  qui  cft  préparée  en  Taoue  mondc.iicnuorc 

icylcsfleaux  temporels  de  la  maladie  &  de  la  tribula- 

tio:\  Vtfitaboinvirgaintquhatést6rumy^/tnvejber$bus  rfal.î* 

peeeata  eorum.  Et  ccft  vnc  grâce  particulière  que-Dieu 

leur  fut:  Et  pourtant  Dauid  coniïderant  &  craignant 

les  fléaux  de  l'autre  monde,  difoit  à  Dieu  iS^mam  PpJ.57 

eTomflaZeUa  partit*  f*m  :  Seigncormc  voicy  diipofe 

de  recevoir  tels  fléaux  qu'il  vSui  plaira  a  l^barge 

eue  vous  me  pardonniez  en  l'autre  monde.  Etiaintt 

AuRuftin  fouloit  dire  :  Hicvre  M  f"a  >vttn  f'er»u1t% 
pdreat.  Ainfi  nous lifons que  Dauid  fut  flagellé,  £zc- 
chias,Giefi,Sarofon,&: autres  perfonnes  remarqua- 
bles. Et  crovez.moy,Chrcfticns,  qu'il  ny  a  moyen 
pim  proprc'dc  réduite  nos confcicncc» alcur dcuoir,  % 
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dcnous  faire  fouoenir  6c  repentir  de  nos  péchez,  qne 
la  vifitc  des  âeaux  de  Dieu.  Pourquoy  penfez-vous 
que  lofeph  v  fa  de  tant  de  feucrité  entiers  Tes  frères ,  en 
forte  qu'il  les  appella  efpions  de  l'Egypte,  les  tint  en 
prifon  croit  iours ,  voulut  faire  demeurer  Simeon 
pour  hoftage,&  les  troubla  en  tant  de  fortes ,  ûaon 
afin  qu'ils  (e  repcniiflcnt  du  peebé  qu'ils  auoient  com- 

lm  mis ,  trahiilant  leur  frère,  dequoy  ils  ne  fcfouucnoient 
plus,  &  en  ûiTent  pénitence?  Ce  fait,aufll  toft  qu'il 
le  leur  cuit  réduit  en  mémoire,  ils  difoient  cmt'eux: 

Qent.il.  Mtrnohtc  ffdtimitr  t^uid  feccdmmm  in  frdtrem  noferum. 

Ain(î  Dieu  îuftcment  (c  comporte  auec  nous, nous 
enuoyant  quelqucsfois  des  fléaux,  des  maladies  & 
des  tribulations ,  afin  que  par  ce  moyen  nqus  nous 
founenions  des  péchez pafiez, commis  contre  la  ma- 
xefte' diaine ,  nous  en  repentions ,  &  en  facions  penu 
tenec  :  comme  le  Roy  Ezcçhic  ,  quieftant  vifité  de 
Dieu  par  vnemaladic,  fit  tout  auflî  toftvn  examen  de 

EfdS  il»  ^*T*C  P^ffce  :  Rtcogitdhoùhi  omnes  dnnos  meostin  dmdri~ 
tuime  mea.  Et  auec  vn  tel  ordre.  Dieu  a  accouftumé  de 
châtier  les  péchez  des  Princes  &  des  Seigneurs.  Auez 

F/4/.77.  ™us  icu  ces  paroles  de  Dauid  :  Ocaditm  grdniinevi- 
nca*  torum  y  morot  arum  %n  trmnd*  Quel  langage 
cft-ce  icy  ?  la  vigne  &'  les  arbres  ne  font  point  occif, 
mais  foudroyez:  ce  font  les  hommes  8c  les  animaux 
qui  font  occis.  Dauancagc  les  vignes  qui  ont  les 
bourgeons  cendres, peuucnt  cftre  feulement  frapees 
de  la  gclce,  fins  qu'il  toit  befein  d'attendre  la  grefle, 
'  Les  mûriers  qui  fout  de  grands  arbres,  doiuent  cftrc 
frapexde  la  grefle  &  non  delà  bruine,  comment  dit  il 
donc:  Occuiit  in  £tdndmt  "jtneai  eorum  £//  motos  eorum 
in  prmna  ?  Voicy  le  myri1  ère  déclaré.  Les  vignes  figni- 
tient  les  fubicrs,qui  iont  des  plantes  battes  :  les  mûriers 
fiçnifioient  les  Princes  qui  font  des  grands  arbres. 
Quand  Dieu  les  veut  chaftier pour  leur  peché, il  cha- 
ftic  les  fubiets  auec  la  grefle,  c'eït  a  dire ,  anec  la  fami- 
ne, la  pefte,  &  la  guerre;  comme  on  lit  qu'il  aduintdu. 
temps  d'Elie,  de  Dauid ,  &  des  fyiachabccs  ,  &  tous  les 
iours:  Et  il  chafcic  les  Princes  auec  la  broute,  àfça* 
uoir  par  quelque  catarre  aigu,  quelque  fîeurè  fubtile, 
ou  bien  par  quelque  autre  maladie  feerctte  ,  comme 
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onht  qu'ilafaità plafieursRoys  &•  tyrans,  Se  comme 
il  fait  journellement.  Outre  ce,  il  enuoyc  ers  fléaux 
pourIcIoycr&  la  couronne  des  miles ,  d'auran*  qnc 
Dicuaimant  chèrement  (es  amis  &•  predeftinez ,  non 
feulement  il  leur  veut  donner  le  loyer  cflenncl  de  la 
gloire,  mais  encor  l'a  ceeiToire  Se  les  autres  degrez:  i 
raifon  dequoy,  pourlcslcurfaire  mériter , il  les  vifitc 
«juclqucsfois  aucc  de  lemblablcs rîcaux  de  maladie ,  <Sc 
tiibulation  :  Stcundum  multitudmcm  dolorum  wcorum  in  pr  t 
corde  mt9  confolationts  tu*  Utijîc**irk)it  animatn  me  cm.  '  *% 
Sel  on  le  nombre  des  doulcurs&  dc>  arfliclionsquc  ray 
foufferticy  ,  vosconlolations  &  vos  récompenses  ont 
refiouy  monamc.  Ainfi  nouslifoos  que  lob  fut  ficel- 
le de  p!uGeurspUyes,Tobicderaucuglemert,lci  Mi- 
chabecs  despcrfccuuons,  Se  les  autres  Saints  d'autres 
infumitez.  En  après  Dieu  enuoyc  ces  fléaux  poordon- 
nei  exemple  aux  autres  ,  car  celle  vie  noflrc  cft  corn- 
mcvrif  bataille  fur  la  terre,  comme  dit  lob  :  Md$ita  eft  1*1*7 
vit*  hominis  Juper  terram. 

11 7  a  des  hommes  fi  tiedes  ,  Se  fi  charnels,  qu'ils  ne 
fc  veulent  fouucnir  de  leur  fin, s'ils  ne  voyenc  quelque 
fléau  fur  les  perionnes  qu'ils  aimeot  ,  Se  qu'ils  co- 
gnoiiîcnt:  Et  Dieu  pour  les  retirer  du  peché,  flcles 
exciter  au  bien  ,  quelquefois  leur  enuoye  des  affli- 
ctions Se  des  maladies,  en  leurs  enfans,  leurs  pères 
Se  mercs,  leurs  maris,  leurs  fermes ,  leursamis  ,  Se 
leurs  voifins  :  afin  qu'ils  ("oient  effrayez  par  c:s  exem- 
ples, laident  le  pechc,  Se  fe  conuertiiTent  Ainfi  nous 
iifonsque  Marie  fœur  de  Moyle  fut  affligée  de  lepre, 
afin  qu'elle  feruit  d'exemple  à  tous  les  Hébreux  au 
delcrriAinii  encor  Ananias  &  Saphira  furent  punis 
de  mort  en  la  primitiue  Eglifc,  poui  l'exemple  des 
autres. 

Finalement ,  Dieu  enuoyrfcs  fléaux  pour  preferuer 
les  âmes  du  peché:  car  comme  le  Médecin  ordonne 
la  dicte  pour  prclerucrles  corps  de  maladie,  cV  d'au- 
tres accidents,  comme  dit  Galicn  :  Omnit  dUt<x  ordtna» 
taeft,  vth»m*nd  corP*ra  prtferucntur  :  Ainfi  Dieu  or- 
donne ces  fléaux  ,  Se  ccsaffliclionsauxperfonnes  ,afîa 
qu'ils  ne  tombent  cnpcçlié,  Se  qu'ils  en  foicnt  pre- 
/ecuez:  Rtpttu  tfl>  m  malitt*  mmtrtt  me&ccl^m  ùmt 
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Sap,  4.    autnë  fiftto  deciperet  antmam  ifljw,  ditSalomon. 

Poar  mefme raifon  ,  la  morr.  fat  cnuoyce  au  Ris  cfii 
Roy  leroboam,  de  peur  qu'il  nefuft  imitateur  du  pè- 
che de  (on  perc  :  Mais  dtfons  dauantage  ,  tous  les 
fléaux  qu'on  voit  fur  la  face  de ia terre,  vicnncotdc 
la  main  trestuftede  Dieu  :à  raifon  dequoy  "opinion 
des  Philofophcs  eft  faufle  Se  impie  ,  Icfqucîs  direnc 
qu'ils  procèdent  du  mouueroent  des  cieux  ,  &  de 
l'influence  des  eltdiles.*  comme  aufîi  e il  tres-fauffe 
3c  hérétique  l'erreur  des  Manichéens,  qui  difoienc 
qu'ils  vcnoicnt  du  diable,  eftabhflaus  deux  princi- 
pes- Dieu  des  chofes  bonnes,  &  le  diable  des  mau. 
uaifes.  Non, non: tous  les  fléaux  ,  toute  affliction, 
toute  maladie  >&  tout  chaftiment  vient  de  la  main  de 
Dieu. 

£kc/.  xr.  Voicy  l'EcclcfiafHque  qui  le  dit  clairement:  Bona  & 
mata  ,  vtt*  mors,  p Alertas  honeltas,*  D eo funt.Uï. 
vn  autre  Prophète:  Sierhmalumin  ciuitate  yqiâod  Demi- 
Amos.y  nui  ne*  feeerit.  Mais  afin  que  vous  entendiez  diftinc"le- 
ment  ccftarucîe,  vous  deuez  fçauoir  qu'il  y  a  trois  for- 
tes de  maux,  comme  difcntfaind  Thomas,  &  fainct 
Bonauenture. 

Le  premier; Malumculp* ,  qui  efl:  du  péché*:  &  celuy 
cy  ne  vienf  pas  de  Dieu,  &  n'eft  f  oulu  de  luy  :  mais  il 
vientdcnoftrcvolontélibre,  à  rsifon  dequoy  Daoid 
5*     dtfoit:  £>uoni*m  non  Dette  volens  iniqmtatem  tu  es.  Et 
15.    J'Ecclefîauiquc  :  Nemint  dédit  Dcut  fpatsum  pecetn- 
dt, 

LcC:cond:Malum  />a?w.f ,  qui.cft  du  chaftiraent:  & 
cc!uy-cy  vient  de  la  main  de  Dieu  ;  car  fa  iuftice  eft  la 
caufe  de  tous  les  fléaux ,  de  toutes  les  tribulations  &: 
chaftimens  qui  le  trouuent  au  inonde,  a  fçauoir  delà 
famine,dela  tempefte,  des  guerres,  des  maladies,dela 
pauurete,&  des  autres  fcrablablcs  :  &  ainfi  s'entend  le 
Ames  3.  Texte  que  nous  suons  allégué  :  Sterttmaluminciustate, 
qn$d  Dem  non  fecertt. 

Le  troifîefme  Ce  nomme  Malum  damnl  ,  mal  de 
dommage,  comme  quand  les  parens  de  quelqa'vn 
font  tuez,  ou  qu'on  luy  faitt  quelque  autre  mal  :  &  cc- 
cy  vient  parla  permiffion  de  Dieu  ,  pour  quelque  ciu- 
fc  feerctte,  ignorée  de  nous  f  &  toujours  à  vnc  bon- 
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ne  fin.  D'où  vient  que  lainct  Auguftin  die  ,  que  fi 
Dieu  ne  fçauoit  cirer  lemal  du  bien  ,  iloc le  permet- 
trait pas.  Il  cft  bien  vray  que  fesiugemens  nous  font 
cachez,  comme  dit  Salomon  ;  Qunemm  hominum  po-  Sap,$, 
terit  fùr^confilium  Det  **nt  quts  poterit  cogttare  a  nul  vt-  ■ 
Ut  Dent  ?  Mais  retournons  i  îefus-  Chnft  ,  qui  s*.a^ 
J-cifc  ju a  vendeurs  des  colombes,  &  icur  du.-  Auf-t- 
te  tflà  bine,  fé/  no  ht  $  facere  domnm  patrit  met ,  domum  »c* 
Tottttttonfi.  t.  ( 

Il  cft  certain  ,  Chreftiens ,  que  le  Temple  a  cftd  or» 
donné  pour  quatre  fins,  pour  adorer  Dieu  :  Adoraba  TJaiijy4 
adtemplnm  fânÙum  tunm  :  pour  lacrifîer  ,  Introtboindo-  Pfal.êf* 
tnum  tt*am  in  holocaujîn  :  pour  enfeigner  les,  fidèles, 

A  fendit  m  templum      docebat  :  &  pour  faire  oraifon,  v  L 
/>    j         .  f       ,  r«.  •  '  Ioant6. 

AfcenderH7}t  m  templnm  vt  orarent.  Mais  que  dirons-  ^ 

nous  de  quelques  Ciucftiens,quifont  fi  peu  confeien»  *c'1  1 
lieux  qu'ils  ne  vont  àl'Eglife,  que  pour  parler  de  leurs 
sffaircs.pour  prendre  le  fraix,  &  pour  dormir,  6c  pour 
la  prophaner,  auec  d'autres  actes  plus  iode  cents  4 
Combien  y  en  a-il  en  la  Mcffc,&  à"  la  Prédication,  qui 
babiilent,qui  fe  promènent,  &  qui  tournent  lcseCpau- 
lesau  Sacrement  ?&  combien  d'autres  qui  y  viennent 
po-jr  regarder  dcsobicclsde  lafciuctc  ?  Hclas.'  font  ce 
des  actions  d'hommes  ,  o  u  de  CLreiti  en  s ?  Domus  meat  m  U{  tl  % 
1  mut  or^tioHW~JOCtibnnr  tvoi  autem  feciîtk  iUam  fpelmt* 
cav»  Utronum»  Mais  ne  doutez  point  que  ccscrimcs  ne 
(oient  feuercment  punis. 

Les  faincts  Docteurs  difent  fort  bien  ,  que  par^vne 
diferetc  pietc,  le  Temple-  a  cfté  ordonne  pourprîcr 
Dieu,  pluftoft  qu'aucun  aurre  lieu.  Premièrement, 
pource  qu'encor  que  Dieu  (bit  en  tous  lieux  ,  par  (a 
prefcucCjpar fon  eiïcncc,&  par  fa  puiiïancr :  ncant- 
moinsil  c^tenion  Temple  par  vnc  particulière  fancti- 
fi cation: Elegit  emm  g£/ fânSlijkamimlocum  milnm^vt  fit  t,Par  iS« 
nomen  meum  tbi  in  femptternttm.  Secondement,  parce 
quclefainct  Sacrement  de  l'Euchariflic  cft  en  ce  lieu, 
Sacrement  fi  vénérable,  &  fi  augufte, l'Autbcur  du- 
quel difoit  :  Ego  f*m  panit  viuué  qui  de  cœlo  defeendi.  Ioan,  tf. 
Énapres,acaulcque  les  Anges  y  font  prelcns,  qui 
honorent  le  mcfme  Sacrement:/*  tonfteR*  AngeU-  Pf*l%iyj* 
tum  pf4Îlamt'$bt}édQrabQ  ad  templnm  f*nft*mt»»m ,  g/ 


V     6i  LVNDY   IV.  DES 

confittbornomïmtuo.  Et  puis  A  eau  le  que  les  heures  Ca- 
noniales y  foni  rrctecs  par  les  Preftres,qui  font  oingts 

ïfal,  xi8.  du  Seigneur: Sopttet  in  d$e  Ltudem  dixi  ttbt. 

D'ailleurs  à  caofe  que  les  Sacrcmens  y  fonteonff» 

rfal.64.  tcz  aux  fidclcs  :  Sanftum  rfl  templnm  Mm»,  mirabi* 
tqmtate.  Dauaotage  les  reliques  precieufes  dcsSai, 

Erd  a±    y  ^ont  Con^eruecf;  Corpora  tpforumin puce  Jtpultajknt. 

finalement  a  caufe  que  la  multitude  du  peuple  y  ac- 
court pour  y  adorcr,qui  excite  &  accroift  la  denotion , 
commcla  multitude  des  foldats  accroift  la  hardiclîc 

%»Tat.6.  au  combat:  Quuunque  orantrit m  loco  tfto,  rxaudt  de  habt- 
tAculotuo.  Mais  remarquez  qu'il  faut,  non  feulement 
déterminer  le  lieu  :  mais  auflj  le  temps  pour  l'oraifon; 

ffitl.  lit.  Dauid  aaoit  accouftume  de  prier  la  nuicl  :  Mtdia  nofte 
Jurgtbam  ad  confite* dum  ttb$:  Se  cxhorcoit  fes  Preftres 

vfiil.iiy  d'eu  faire  de  mefmc:  In  noclthus  cxtoUtte  manm  veîlrasin 
fanftay  gf/  bentdirite  Domino.  Daniel  prioit trois  fois  le 
jour  diftin&cmenr.  Siinct  Ican  5c  fain£t  Pierre  al- 
loient  à  l'heure  de  None  , 'prier  au  temple.  D'où 
vient  que  l'Eglifc  diitingu?  les  heures  Canoniques, 
qui  font  la  mémoire  des  fepr  myftcrc* plus  fignolez, 
accomplis  pat  Iclus  Chii(t  :  veuque  l'heure  de  Mati- 
nes ^eprefente  l'heure  qu'il  naquift  en  Bethléem  ,  qui 
futàminuidt  :  l'heurcde  Prime,  quand  il  fefiifcita  du 
monument:  l'heure  de  Tierce ,  quand  il  fut  condam- 
né £  mort  :  l'heure  de  Scxtc,  quand  il  fut  arrache  en  la 
croixil'heurede  None^uandil  rendit l'ame.Theure  de 
Vcfjpce,  quand  il  inftitua  le  S.  Sacrement.  Ofaindtcs 
mémoires  des  fainc*lsmyftercs  de  noftrc  rédemption/ 
<A*ferttiflét  hmc,Cr  noUteftceredomnm patrùmei,  dumnm 
nëgotidtiotiH.  M  on  doux  Sauucur,  quel  *elc  auez  vôns 
montré  à  cernuinpourla  maifon  de  voftre  PercrHc- 
lie  voyant  que  le  peuple  s'eftoit  tourné  aux  Idoles,  Se 
que  Iczabelperfecutoit  vosamis,&  vos  Prophetes,ra- 
uorifantlei faux  Prophètes  de  Baal,  il fc  remplit  tout 
de  zelc:  Ztlattu  fum  pro  Domino  Deo  exercitnum  9  qnia  dt- 
rtltquerunt  paflum  D*mmt  ftltj  lfraclm 

Mats  vous  vous  monîhcz  plus  ialoux ,  voyant ceux- 
cy  qui  prophanent  le  Temple  lacré,  puis  que  vou* 
employez  la  force  &  le  fléau:  Accendetur  velmt  i^ntt 
TçlmtuiH.  £t  non  fans  raifon  :  car  il  y  va  icy  de  l'hpji* 
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neur  de  voftre  Efpoufc,dc  volhcmaifon,  U  de  voilrc 
gloire,  de  laquelle  il  efteferit:  Gloriam  meamalteri  non  a% 
daho.  Zclc  qui  naiiïoit  du  grand  amour  que  vous  por- 
tiez à  voftrc  VetcZelus  Domtu  tu*  comciitme. 

")o#cs  vous  deuez  fçauoir  que  proprement  le  bon 
c(t  vn  ciTceld'vn  amour  violent,  qui  cfr  ainfi  dif 
&Wj^€S  Théologiens;  Feruor  animi  ,  quo  mens  atte 
ct^nmano  timoré  pro  deffenfione  veritatif  auendteur:  ou 
comme  difent  les  aunes:  Feruor  ment»  <juq  <j*h  deb.it 
Inàtari  ad  proficiendum  c*m  nteiioribut  :  &  partant  en 
l'Efcriturc  Dieu  fe  faictappellcr  Zélé  ;  Domsn m  -xelotts  Ixod.]\m 
nowen  titêt,  pour  la  grande  amour  qu'il  porte  i  la 
Créature  raifonnablc ,  laquelle  il  ne  veut  pa$  qu'elle 
appartienne  à  aucun  autre  qu'à  luy  :  Zelatwt  fumHïe- 
rufalem  ££/  Siom^lo  magno ,  difoit-il  par  la  bouche  de 
Zacharic.  On  dcfcouure  trois  fortes  de  zele  aux  hom- 
mes :  le  premier ,  pour  Dieu ,  comme  fît  Phinccs  fils 
d'Elcazar  :  Qui-^eUtKs  tftpro  Deç  fro,  le  Prophète  He-  Zéch.  x.v 
lie  &  Malachie. 

Le  fécond  pour  le  prochain  ,  comme  l'eufl  Moyfc 
qui  tua  l'Egyptien  ,  qui  outrageoit  l'Hébreu,  Le 
troiilcfmc  ,  pour  Wntcrcft  propre  ,  comme  l'eurent 
les  Corinthiens  ,fuiuant  ce  que  difoic  faincl  Paul.  Cww  x  çgr  * 
enim  fit inter  voisins  contentio ,  nonnt  carnalts  tïi'u, 
um  himintm ambulatH  ?  Le  premier  elt  bon, 
quand  il  cft  excité  aueediferetion  6c  fctence.Le  fécond, 
cftencorbon  , quand  il  s'allume  auec  la  raifon  &  la 
chanté:  &  le  troifïefme  eft  mefehant,  d'autant  qu'il 
naift  ou  de  l'ire,  ou  de  l'enuie ,  ou  de  laconcupifccn» 
ce.  Lezclc  qnc  noftre  Seigneur  monftre  ce  matin, 
comme  efrant  homme, fut  embraré  pour  l'honneur 
de  fon  Pcrc,  ôc  printfa  fource  d'amour  :  Tabefcere  mt  ffal  ç%\ 
feàt  T^eltu  ment,  quia  obiitt  font  verba  tua  immtci  met-  pfal. 
%rlui  domui  tut  comedtt  met&*  opprobria  exprobrantium 
ttbicecidertnt  fuperme.  Vn  homme  qui  aime  ardem- 
ment^ accoutumé  de  monftrcr  quatre  choies 
L'infirmité,  l'vnité,  la  libéralité,  &  le  zele  ;  l'infir- 
mité, à  caufequeles  efprits  vitaux  font  rauis  en  luv, 
cVlc  corps  sarToib!it,&  dcuicntnialade,  comme  A- 
mon  fils  de  Dauid  ,  pour  l'amour  qu'il  portoit  à  Ta- 
marydcuint  maladt:  Uavt  fropter  *mrm  tïm 
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taret  :  Ou  y  void  l'vnité,  à  caufc  que  ecluy  qui  aime  fe 
transforme  d'cfprir  &  de  volonté  en  la  perfonne  ai- 
mée; &s'vnic  tellement  au. c  clic,  que  Ion  vouloir  de- 
uientlc  fien. 

Àinfl  lonatas  elîoit  tellement  vny  &  transformé  eu 
la  perfonne  de  Dauid  ,  qu'il  eftoit  deuenufon  am 

Î.R<g.l8  Anima  lonatha  ctngluttnata  eït  anima  Dauid ,  0/  Atteste 
cum  lonathas  quafî antmam  fuam.Là  libéralité  s'y  void,  à 
caufc  queccluy  quiaimcdctoutfon  cœurdeuient  ma- 
V  gnifique  enuers  la  perfonne  aimée  :  Iacob  nous  en 
foumifî  vn  exemple ,  qui  voulut  feruir  Laban  fept  ans 

GenA$.  redoublez,  pour  l'amour  de  Rachcl:  Vnitbatur  tilt  ditx 
pAHct, pr£  amorti magiittv  lirtc  :  &  le  zele  y  cil  tout  mani- 
icftc  ;  car  celuy  qui  aime  cft  touûoursaux  aguets, pour 
voir  qu'il  ne  fuccedè  aucun  malalachofcairûcc,ou 
qu'elle  neluy  foitoftce. 

L'exemple  s'en  remarque  au  mcfme  Iacob  ,  qui 
eftoit  ialoux  qu'aucun  defaftre  n'airiuaft  â  fon  bien 

Gen.ai.  aimé Bcniamin, ouqu'iî neluy  futrauy  :  Non  defeek- 
d  t  fiUtu  metu  vobifcitm.  Iclus-  Chrift  a  voulu  mon- 
îircr  toutes  ces  choies,  comme  vn  dimn  amant  :  Il 
monftra  l'infirmité, quand  il  fouff/it  la  faim,  la  foif, 

£fa.  j3  ^  les  autres  douleurs  :  Vitum  dolerum  &  nefetehtem  //>- 
firn  n.it  cm.  Il  mon  (Ira  l'vnité,  quand  il  dir ,  que  qui- 
conque receuroit  les  Dxfciplrs,  receuroit  fa  perfon- 

MattAO.  nc  :  £13****?'*  VQi9mtrt<if>it.  Il  monftra  fa  libéralité', 
quand  il  defpartit  tant  de  graers  corporelles  aux 
hommes,  êV  quand  il  fe  donna  pour  viande  au  Sacre- 

Litc.ii.  ment  de  l'Autel  :  Hoc  eft  corpus  meum  auod  pro  vobiê 
datur.  Il  monftra  fon  zele,  quand  par  deux  fois auec 
le  fouet  en  main, il  châtia  les  vendeurs  &  acheteurs 

P/4/.18.  du  Temple  :  Z'int  Dommtuacornedit  me,  ô  quel  fou* 
uerain  amant!  Mais  les  Iuifs  demandent,  &  difent: 
£$Hùd  fignum  oflendis  nobit  quia  lue  facu}  Quel  ligne 
monftres-tu  pour  tefmoignagc  de  ce  fait?  &Ieius- 
Chrift  refpond  :  Solmite  templum  h§e ,  fl  in  tribut  dtebtti 
txtitaikilid,  Ilcftaifé  de  voir ,  que  quand  les  Iuirs 
luy  demandoient  des  (ignés  ,  obfcuremcnt  il  (eue 
merroit  en  aduant  la  ligue  de  fa  refurreftion  ,  èc  de  fa 
pailioo. 

Ne  vous  fouucncz- vous  pas  que  la  fcpmaine  paiîee, 

quand 
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quand  ils  dirent:  M*igtjlcfyvcl  tt*u*  à  ufignum  vtdtre ,  il 
refpondit:Sic*f  fuit  Unastrtbné  drbtu  tribus  noEh-  M*tt.l\*_ 
lus  in  ventre  Cettjictnt  jiUiH  bomiuis  in  ventre  terr*  tri~ 
bm  diebiu  &  tribus  nottibuiLc  me  fine  s'entend  a  ce  ma-» 
t\c\:Solu4te  templum  hoct7i  mtrtbm  diehm  rtecbficMbo  ilind; 
IQe  dut  on  duel'At  de  tempio  <or  paris  fui. 

Mais  il  y  a  icy  vn  doute  ,  fi  ces  gens  demaadoient 
vn  figne  pour  cognoiftre  fon  authorité,  &  vouloienc 
qu'il  iftdtfsadtes  fcmblablesa.  ceux  deMoyfc  ,  qui 
donna  figne  pat  fa  verge  qu'il cftoit  enuoyé  de  Dieu? 
fourquey  Jeur  rcfpondil  auec  ces  firmes  de  iapaf» 
lion  de  de  la  rcfurrcclion  ,  qui  cll-ut  vu  myftcre  fu- 
tur cfloigue'dccedifcours  fie  dis  qu'il  rclpondit  fort 
proprement  en  cette  façon. Prcmicrcmcnt,par  ce  qu'e- 
ihnt  queftion  alors  de  la  matière  du  temple  d'  ù  ces 
gensauoicnrefré  dialTcz  ,  &  eftant  fon  corps  le  vray 
Téple  de  la  diuinité.lcqoel  deuoit  après  la  mort ,  rc- 
fufeiter  dcfoy-mcfmc,fans  Taydc  &  hnterceiTïon  des 
Saindts  &  des  Prophètes  ;  ce  qui  dcuoitcftrc  vn  tef- 
moignage  très- clair  de  fa  diumite',  6c  en  tuitte  vn  Cl~ 
gne  manifc(rc,que  tout  ce  qu'il  auoit  fait  du  temps  de 
fa  vic.eftoit  fait  diuinement.  • 
Outre  ce, tous  ceux  qui  font  quelque  ebofepar  am- 
bicion, font  recogneus  d  la  mort  pour  tels  qu'ils  font, 
&  priocipalemcn^quand  ils  meurent  exécutez  par  iu* 
fticc.car  leur  mémoire  eft  enfeuelie, comme  l'on  void 
par  expérience. Mais  noltre  Sau  ueur  ayant  t  (le*  cruci- 
né.il  refufeita  :  6c  i  l'heure  il  fut  réputé  pour  le  plus 
iand  du  monde,  &c  receu  pour  Dieu  de  toutes  natiôs: 
onc  fa  mort  &  fa  rcfurre&ion,deuoicnt  comme  des 
tefmoignagcs  ,  approuoer  &  confirmer  ,  que  fes  a« 
étions  cftoient  toutes  opérées  diuinement  ,  à  raifon  ^     ^  < 
de  quoy  ildit  vncïois'.Cùmexattauerttisfilîumhtminw, 
tune  co»n?fc*ùs  qui*  e^e  fum. 

Dauantagc,  lestons  auoicotveu  ce  miracle  G  cf- 
pouucnublc ,  quandauec  vn  petit  foliet  faicl  de  me* 
nues  cordelettes, il  auoit  châtie v ne  fi  grande  multitu- 
de de  peuple, (ans  aucun  contredit ,  ny  cmpefchemér, 
&  n'y  auo!entaucunementprisgardc:lls  dcuoienten 
après  voir  tant  de  miracles  fur  lcsaocugles ,  les  boi- 
teux ,  les  morts  $c  ne  le  dcuoicut  croirc.mais  aptes  fa, 
Tome  i ,  E 


66  LVNDY  IV.  DES 

mott  Se  fa  rcfurre&ion  ,  par  la.  prédication  des  Apo- 
ftres.lcsccntcines  Scies  milliers  y  doiucnt  croire,  co- 
rne il  fe  lit  aux  A#es:tellemcntquc  fa  paflîon  &  lare- 
lurre£tion,deuoient  cflre  des  preauesiumTantes  que 
Icfus  Chrifteftoitle'filsdcDicu,  &  qu'il  auoit  faift 
tour  Jiuinemcnt^eV  pourtant: Solmitetemolum  hoc, 
sntiibuâ  dtebusreddipcdbo  tllndulle  dutem  dicebdt  de  tem* 
plocorpêns  fm. 

Ci  q  temples  Sottement  font  reprefentez  en  Tef- 
cntùre  :  le  premier ,  matériel:  le  fécond ,  (pintuel.le 
troihcfme,iinguliei:le  quatrietme,cterncl:lc  cinquief- 
me,Hmin.  Le  matériel ,  eft  l'Eglileoùl'on  faitoraifon 
à  Dieu  ,  où  Ton  célèbre  lesfacrificcs,  où  l'on  récite 
-J'c  ffice  dium  ,  &   où  les  Sacremeus  font  admini- 

r       ftic7.  .        y*t     >;  v'-^  ■  >? 

Il  cil  eferit  de  ecttai- cy.lutroibo  in  dommntuam^diê- 
r&br>  dû  templum  fdnÙHtn  tuum  ,  &  confitebor  ntmtni  tno. 
Le  fpintuel ,  eft  l'ame  du  bon  ChrciUcn  ,  qui  deuient 
temple  parla  lainctetc  ,  8c  Dicuy  vienthabiter,  par  la 

i.Ccr.y  grâce  duquel  fain&Paul  ditï:'Nifcitts ejuiatemplum  D<* 
*/È«ç  ftmttès  Dethdbttat  i»  vofcis?Le  troificfme,eft 
.  U  bien  heureufe  Vierge,  qui  a  cfté  nommée  Tera- 

?falj6dfi  pie  de  la  Trinité,&Dauid  dit  de  czttui-cy  -.Sanflum  ejl 
te  »oium  t»umy  mirabtietn  dquftate.  L'éternel  ,  eft,  le 
Paradis,  où  les  bien-heureux  voyent  la  face  de  Dieu, 
do<]uel  Eiaycdit:  E4  cjud  fub  tpfo  étant ,  replebdnt  tem- 
f  W.Le  diuin,eft  lefus-Chrift,  lequel  dit  luy-mc(rac 
àc*  matin:  io/**re  ttmplura  hoc  m  tribus  diebus  reddi. 
fitabo  tïlttd. 

Mais  les  Doûes  demandent  pourquoy  ils'efl  vou- 
lu appeiler  Temple  ?  Thcophilactercfpond  ,que  c'eft 
pou?  monftrcrla  yeritédefon  humanité:  car  comme 
l.i  abrique  du  Temple  ,  confiftoit,  de  pierres  &  de 
bois  Ain  fî  cette  humanité  confiAc  cV  dépend  de  cet- 
te nieri  c  b'archc ,  <a  chair ,  &  du  bois  odorant  de  fon 
ame.O  iiTenc dit, qu'it  s  appelle  Temple,  i  caufeque 
comme  Diru  habite  au  Temple  par  vnc  fan£tir?ca« 
tion  particulière  iDomtnm  tntempio  fdnflo  f»e.  Ainfi 
Dieu  s'héberge  fouucraincmcnt  cd  cette  humanité, 
'*  parl'vnion  hypoftatique  :  nipfo  hdbitdt  omntspltmtu- 
dêdtumttdtu  forperaUtcr»  Bcdc  dicl ,  qu'il  fc  nomma 
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Tomplc,à  caufc  de  (on  innocence  :  car  comme  au 
Temple  du  vray  Dieu  ,  nedoitcftrc  aucune  tache  d'i- 
gnorance, ny  aucune  tarede  tromperie,  ainlî  aucune 
tache  d'ignorance,  ou  rue  de  péché ,  ne  lepouuoie 
trouucren  refus  Chritt:i£**  peccatumnvnfccit ,»sc  M  t.Pcl.il 
Hcnttu  ejl  dolu*  m  or  teint. 

Les  autres  difenf,  que  c'cftàraifon  dclareconci- 
Jiation.car  c.^mrac  Dieu  a  accoutumé  de  fc  réconci- 
lier auccques  les  pécheurs  au  Temple  (acre  .-ainfiluy 
mcfme  cirant  courroucé ,  fc  réconcilia  au  ce  l'homme  ^ 
en  l ,Chnft:D euê  erat  m cbrtfto  mund*mreconct'iansfibi9  ' 
dit  tain  et  Paul.  Les  autres  difcnt,que  c'eft par vne al- 
légorie du  Temple  de  Salomon  :  vcucjue  comme 
en  ce  Temple  cftoit  le  chandelier  ardanc  »  l'A  ut' Ides 
facrificcs,la  cable  de  Propofitton  ,  cV  l'Arche  de  l'Al- 
liance.  Ainil  en  Jefns-Chrift ,  tut  la  plénitude  de  la 
gloirCjdc la  grâce,  delà  (cicoce,  &  delà  charité, Vtdi-  ^oan  j.- 
ttnêsghrsam  etut  gloriam  q»afi  vntgeuttt  à  Pâtre ,  fltnum 
gratte,  &*veritatts. 

Adiouftez  qu'il  s'appella  Temple,  pour  la  corref- 
pondancede  la  Métaphore  ,  car  comme  quatre  eau- 
fes  curent  concours  en  la  fabrique  du  Temple,  l'effi- 
cience, qui  cft  l'Architecte  qui Udcligne. La  inatericl- 
le^ui  font  les  picrrcsjc  bois, &  la  chaux  :  la  formelle, 
qui  eft  la  figure  qui  fc  void  cxtericurcmentrcV  la  fina- 
le pour  laquelle  le  Temple  cit  raie:  ,  qui  eft  pour  faire 
oraifonà  Dieu.  Ainfï  ces  quatre  c.iufes  (ctrouuercnc 
en  la  Conception  de  I  Chnft.L  cfticicntc,  qui  eft  le  S. 
JLfprit,qm  opéra  ce myfterc  au  ventre  de  la  gloricoCc 
Vierge  Marie.  Sf'mtm  J an  il  m  fupcruemtt  m  te  ,  0* 
-jirtus  Alttfîimi  olumbrabit tih  '%. 

La  matcriclle,futlctrcS  our  &  fàcré fane  delà fatn- 
C^lc  Vierge:  Ecceconcipies  in  vteto  ,  ey  partes  filittm  :  La  LtéC*  x* 
formelle,  qui  fut  lame  bien  heureufe  ,  formée  de 
ce  corps  ,  Ego  boni   ammam  meam  ,  vt  iterum  fn»  loan.lo, 
rnam  eam  :  Et  la nnale,qui fut  l'vnion  hypoftatique, 
en  laquelle  le  termina  :  Domv  w  auttm  ajfnmpfit    r*  ^ 
me.  O  beau  ,pacfaid  ,  cV  facré  Temple  viuanc  &  ¥l*Ul6- 
admirablc!So/i#;fe  templnm  hoc3  *y  m  wibm  dtebm  readt* 
ficabo  tlUd. 

E  ij 


• 
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O  Chrcftieu  ,  comme  noftre  Sauueur  a  cfté  vn  my- 
x.Or.  6.  ftique  Templc,ainfî  ecluy  qui  l'imite  cft  vn  autre  ce- 
pic:  Ko;  cftts  ttmflmm  Dtivim ,  dltt  faindl  Paul;  &aj|- 
lc\iTs:Templum  Dtifdnétum  eftycjHod  eflis  vot.  Son  fon- 
i.Çarj.    dément  eft  la  foyrfcs  baies,  les  fept  perfections  de 
l'oraifon  Dominicale  :  (es  colomnes,  le  s  fept  dons  du 
fainc*t  Efprit  :  Ces  architraues ,  les  huift  béatitudes  :  (es 
muraillesjes  quatre  vertus  Cardinales  :  fes  feneftres, 
l'opération, la contemplation ,cVl'obey fîancerso  toift, 
la  charité.fa porte,  l'elperance.*fon  paué,  l'humilité: fa 
X.Cor.é.    ^crxftic  ,1a  paticncc.  fon  autel,l'efprit  &  le  cœur  coq- 
trît.O  quel  beau  Temple.1  An  nef cttis  quoniam  mun- 
ira vejlrd  tcmplum  font  jpirttms  fdnfti,  «mj  in  vobts 
l'Cfr.y  ejtç  Apprenez  a  contenter ce  Temple: 

car  :  Si  qmis  templum  Dei  vtolamerit9 
Aitj>erdttiUumDeu*>  dit  S.  Paul- 
Allez  en  pair. 
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SERMON 

DE  LA  DOCTRINE  DE 
Iesvs-C  hrist. 

mardy  qv  atriesme. 

lam  dit  fefio  mtdiamt  dfccndit  Ufm  in  ttmplum ,  gj/ 

ENTREE. 

E  nom  du  tres-fagc  Roy  Salomon, 
fui  fi  fameux  &  c.lcbrc,quc  la  renom- 
mée &  le  bruic>,  icportoit  par  toutes 
les  parties  del'Afic;  les  homme*;  Se  les 
femmes  venoient  de  loingtaws  pays 
iocntcines  &  roilicrs  ,  auecques  drs 
«ions  &  tnburs  venoient  en  Hiernl'alem  pour  le  voir 
&  pourTouyricar  comme  *n  autre  Hicrache,  aflis  lur 
letrofnc  d'orfle  d'yuoirc,il  enfeignoiti  rousla  Loy  de 
Dieu,  iuaeoit  les  caulcs  difficiles  du  peuple,  &  dc- 
claroit  à  tons  les  profonds  lecrcts  de  lanatuic:  Par- 
cjuoy  le  (on  en  ayant  retenty  iuicjncs  aux  oreilles  dv* 
la  I^cyncdcSaba  ,  elle  eut  vnc  telle  enuie  de  le  voir 
&  deiouyr ,  qu'elle  fc  depaatt  incontinent  de  Ton 
Royaume,  pourveniren  ludet  ,  on  eftant  le  pre- 
fenta  deuant  la  face  de  Salomon  ,  &  luy  ayant  pio- 
po£é  nulle  problèmes  ,  6c  mille  enygmcs  pleins  de 
snerucitles,  elle  publia  hautement  fa  grandeur  &  fa 
puifTar.ee  par  ces  dignes  paroles  :  Maur  tjl  fitfimt'm 
tudty  opéra  tua  ,  quàm  rumor  qutm  dudiui:Bc*tt  virt  f«&#f« 
tntïï  &  but*  faut  h$  qut  hU  Jlaut  &r*m  u  fempçr,  fcl 
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Vident ftptenttam  tuam. 

Mais,  Auditeurs, que  Salomon  cede à  noflrc  Sau- 
ueur,  la  doctrine  cV  la  fapienec  duquel  s'eftant  mon- 
ftrec  en  terre ,  a  eflé  i\  haute  &  fublime,  que  non  (cu- 
lcment,cllc  remplit  de  merueillelcshommcsqui  font 
iur  l.i  terre  :  mais  encor  les  Anges  du  Ciel: Si  bien  que 
tftScE  les  JuirÇsS  çoïla'rnrnoKiH  dau  tant  "plus  d<cfc 
pouuantemcnt qui  la  contcmploicnt  &  la  confide- 
ioicnr.  Voicy  que  ce  matin  le  Rabbin  des  Iuifs^'cn* 
rendant  enfei^net  au  Temple,  cOnuaincu  de  la  Ten- 
té, &raui  d'cÂahfi{Teraenr&  d'admiration,  le  proie - 
Ac  par  c  rsp  A rôles:  £hêomodo  bicltteraé fcit,€Ût*ondtdiC€Tit* 
Mais  comme  la  fapicnce  de  Salomon  fut  cogneuc  de 
tous,  pour  eftrc  venue  du  ciel  6c  non  de  la  terre  :  ain- 
fï  le  Sauucur  du  monde  déclare  que  la  doctrine  eft 
dçTon  i  c:c,&  non  des  hommrs  mortels:  Meadotttina 
Ioan. 7.  non  eft  me.%  ,fcd  ettw  çm  mtjlt  me.  Vous  donc  ,  louue- 
rain  Sefgncur,qui  cites  le  Verbe  éternel  ,eV  la  iapien- 
ceincreée,  donnÀ  moy, ic  vous prie,dcs  aides  d'Ai- 
gle ,  Se  des  plumes  de  Colombes, afin  queic  puifle 
maintenant  nVefleuer  par  lafoy  à  de  fi  hauts  myftc- 
rcs:&  vous,  mes  bien-aymez , accompagnez  mon  vol 
des  yeux  de  l'oraifon ,  lutuez-moy  auec  Ycfchclc  de 
l'entendcmentjfaites^rft  peu  defilcnee,  Scie  vay com- 
mencer au  nom  de  Dieu. 

PREMIER  DISCOVRS. 


Npent  comprendre  clairement  des  an. 

ciens  Philofophcs,rexccllence  &  le  mo- 
rne delà  feience,  veu  que  ces  hommes 
doclcs  ,  qui  n'auoient  eu  aucune  lu- 
'^Tjl  "  micre de  la  Foy,ont  dit  que  le  (ouucrain 

bien  &  la  telicrtécôûïioitau  Içauoir,  &  encor  qu'ils 
a  etfailly  en  cecy  d'vneparr ,  àcaulc  que  la  félicité  de 
l'home  côfifte  '•n  la  clairr  vifion  de  Dicu:neantmoins 
d'autre  part  ils ont  dit  la  vérité,  veu  que  fi^ucuncfelt- 
c  :é  fe  peut  trouucren  ce  inÔdc,clle  coftftc  au  fçauoir 
ëc  en  l'intelligence.  Trois  raifonsmanifcltes  peuucnr 
cf^rc donoecs  delà  félicite  cV  noblcfle  delà  Icicnccu 
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La  première  cftpriie de  l'aflouinllcmcnt;  Tournez 
par  coûtes  les  choies  du  monde,  vous  n'en  croaoetez 
point  qui  calment  Se  raflafientnoftre  amc,que  lai'cic- 
ce  :  Les  viandes  cftans digérées,  t'inuitent  à  en  pren- 
dre encore,  &  ne  te  peuucnttcnirfatisfair  pour  deux 
iours«L argent croiiîant en  ton  coffre,  cil  dautant  plus 
defïré,&  l'on  n'a  pas  pluftofl  acquis  cent efeus,  qu'on 
en  délire  mille:  Cre/cst  amor  nummt  quontum  tpfapecuma 
crefett  Les  honneurs  fcmblablcrocnt  ne  rafîaficnr  pas, 
puis  que  Wn  talonne  l'autre }  &  l'on  n'eft  paspluitoft 
monté  en  vn  degré,  qu'on  ne  tafche  de  monter  au  le     9'in-  4- 
coud  Se  au  troificime.  Omnis  qm  bsbtt  ex  Use  anuajttiet 
ïtervm  ;  Mais  la  feience  aflbuuit,  calme  &  contente 
l'homme  en  l'cftat  de  cette  vie  :  Inventes  reqm'm  m 
*a,&  convertit  ut  ttbtin  oblettationem,  dit  l'Efciiture.  La  Ece.6.  A 
fecooderaifon  cft  prile  de  fa  (cureté.  On  voit  par  ex 
p  crience ,  qu'il  n'y  a  rien  fi  feurcment  poflcdè,  que  la 
feience. Si  l'on  acquiert  deTor.del'argent  &dcs  palais, 
des  tcrrcs,des  cnfans&  des  honneurs,  des  règnes  ,  Se 
de larcnommec.toutcs ces chofes font fuietesà  mille 
dangers  des  guerres, des  hommes  Se  de  la  fortune ,  Se 
bien  foQUQntapicsauoir  efté  acquifes  durantiongues 
annecs,&  aux  defpens  de  beaucoup  de  peines ,  elles  le 
perdent  miferablcmcnt  cnvninftant,  comme  difon 
Iefus-Chrift  :  Solttethefauri^arevobsstbefaurosinterray  Àf*ff.£# 
vbi  ittugo  &  tinta  demolttur^  ti  vbi  fur  es  effodtunt  &  fu- 
r4/ïfwr:Mais  la  fcicncc  nefc  perd  iamais,  par  ce  qu'elle 
s'vnit  tellement  aucc  noftrcamc ,  que  comme  des  ha. 
bitudcs,clle  nefc  feparcdu  fubicdt«Sc  dci'cntcndemet. 
De  là  rient  que  le  Philofophc  Bias,  voyant  que  fa  vil. 
le  dcuoit  cftre  bien  toftfaccagce ,  Se  que  les  citoyens 
eftoient  attentifs  à  emporter  leur  meuble,  Se  leur  ar- 
genrjuy  feul  fetoit  dehors  tout  vuide  ,  &  eftantio" 
terrogé  pourquoy  il  ne  faifoit  comme  les  autres  ,  il 
fcfpondit  qu'jl  portoit  fes  nchelîes  aucç  luy  :  Ornai.» 
bond  mecurn  porto  :  Araifou  dequoy  fainft  Hicrofmc 
diioïvDij camus  in  terra ,  quorum  fctenùa  nob/ftum f>*rfs* 
utrtttn  *<r//j:Vcu  quel'ame  eftantfcparce  du  coprs  el- 
le retient  encore  l'habitude  des  fcicnccs  accjuifcscn 
terre,  Se  les  entend  par iUla,  encore  que  par  vn  autre 
xnoyei  &  non  pas  parlesfantoûnes. 


ji  MAR.  IV.  DE  LA  DOCTRINE1 

LatroiGcfme  raifon  fc  tire  de  la  félicité.  Il  eft  cer- 
tain que  tous  les  hommes  qui  poffedent  les  rrefors,les 
dignitez  5c  les  Royaum  e  ,  n'en  pcuucntachcptcr la 
fcicnccrmais  la  peine  acquiert  les  trefors,  les  digoitez, 
les  Royaumes, &  les  Couronnes- comme  il  fut  veu ,  5c 
fevoid  par  expérience.  La  fcicncc  doneques  eft  vn 
grand  threfor  ,  comme  dit  Salomon  :  QutdpTodtftftHL 
Trou$l7»    *°  hubere  dtutttM,  titm  fapientiam  emere  non  ^$ fit  f  D'oà 
vient  que  les  vertueux  &  les  iages  regnoicnt  5c  com- 
xnandoient  entre  les  Chaldeens. 

On  tr^aue  deut  fortes  de  feiences  en  terre,  l'hu- 
jnainc  5tla  diaine,  la  naturelle  5c  latheologique.  La 
première  eft  raoindrc.la  féconde  eft  plus  grande.  La 
première  eft  la  chambrière,  la  féconde  cil  la  dame. 
La  première  eft  ordonnée  &  affubicttiefoos  la  fécon- 
de.  Ce  fontiufternent  les  deux  lumières  que  Dieu 
créa  au  quatriefme  ionr^i  içiuoir  le  Soleil  5c  la  Lune: 
Gtnll.      Xecit  Deut  duo  luminarU  magnâ  :  luminare  majns  ,  vt 
pfdeffét  diti ,  f}/  luminare  mtum  ,  vt  p)-*  effet  njfft  :  Le 
plus  grand  luminaire  qni  eft  le  Soleil  lignifie  la  feien- 
Cctheologique.  Le  rtoindrcluminaire.qui  eft  la  Lu- 
ne, eft  la  Ictence  naturelle.  Celle  cy  fait  cognoiftre 
lesfecrets  de  la  nature, do  mouuemcnt,du  temps ,  des 
caufeSjdcs  elemens,  de  la  génération  5c  de  la  cotra- 
ption. 

La  plus  grande  eft  des  chofes  de  Dica,dcs  Àngcs,de 
l.i  gloire  ,  delà  grâce,  des  Sacremcns, de  l'arae  &  de 

Eccl.z.  reternite',ô  quc.les  lumières,.'  ô  quelles  fcienccs.'Salo- 
mon  difoitdc  la  première  :  D.dt  cor  meutn  vt  feirem 
pruâenttetm.dt'jut  dofhrtnam:  Et  Dauid  di&  de  la  fecon- 

Pfal.  j8.  Jç  -  Mirabilis  faftd  eft  fcientia  tua  ex  me ,  cttofortata  eft 
fjrj  nonpoteroad  eam.  La  première  eft  noble,  mais  la 
féconde  eflmnculeufe;  5c  la  première  eft  ordonnée 
pour  la  (Vcoade.  Mais  remarquez  que  la  fcicncc  qui 
eft  nombrejuntre  lesfcpt  dons  du  UiniX  Efpric  ,  eft 
différente  de  celle  qui  cl\  nombrec  entre  les  dons  de 
la  grâce  gratuite  ,  veo  que  la  première  fe  trouae  (eu- 
lemenc  aurc  ceux  qui  ont  la  grâce  iuftifiante  ,  5c  eft 
nommée  de  TEfcriture  ,  la  fcicncédesfaincls  :  luftum 
dednxitDcmtniu  pcrvi.ts  rccl4é>&  oîie*d$t  ifo  regnu  Dei± 

Sap.io.     g/  dedit  tlltfacntiam  fantlomm  ;Et  ccile^cy  cnleignc 


DE  IES  VS-CHRIST.  7* 

au  Chrcftien  ,  ce  qu*il  doit  croire ,  ce  qui  ctï  vray  ,  ôc 
Carholiquc ,  de  ce  qui  eft  Faux ,  &  encor  ce  qu'il  doit 
faire,  ce  qu'il  doit  fuir,  ce  qui  luy  eft  commandé,  & 
ce  qui  eft  vtilc. 

Outre-ce,  elle  luy  enfeigne  deviure  prudemment 
aucc  les  mclchans,  &  conuerfer  innecemmentaueç 
les  pécheurs ,  &  finalement  d'adminiftrer  ôc  difpcn- 
fer  fainc*tcmcnt  les  biens  temporels.  La  feienec  qui 
cil  nombrec  entre  les  dons  de  la  grâce  gratuite,  peut 
cftre  en  quelcju'sTi  (ans  la  grâce  iultiriante  ,  &  eft 
donnée  pluftoft  pour  IWtilitd  6c  profit  d'aatruy,quc 
de  ceiuy-là  qui  la  poiTcde  %  à  fçauoir  pour  cnleigncr 
le  prochain  ,  ou  pour  cfcrTcndtc les  articles  delà  foy, 
comme  dit  l'Apoftre  :  Vntcuiqtft  dattàr  maniftftjtio       i.Cw.l%  " 
xttfu  dd  vùlitattm  :       qutdem  fer  ftirittan  datur  ferm» 
fapitniU  ,  dlu  antem  fermo  faentit  fecundum  mndtm 
fpmtum*  Et  s'appelle  proprement  fapience  ,  pourec 
qu'elle  traietc  des  chofes  diuincs  ,  &  en  i'Ekriturc 
faincle  ce  nom  de  fapience  quclqucsfois  fignific  ,  va 
desdons  du  fainct  Eipritjlcqucl  (oit  la  grâce  iuftifim- 
te,  comme  en  la  bien-heurcufc  Vierge,  ôcaux  À- 
poftrcs:  d'où  vient  que  Salomon  difeouranteû  cfpnt 
dci'amciuftequipoffcdece  don, dit:  Vetiittnme  ftiri-  Saf.  7, 
tué fapientu:  Qnuclqucsfois  elle  figoifiela  cognoiilan- 
ce  qu'on  a  des  cîTofea  morales  &  ciuilcs,  pourlegou- 
ueraement  des  peuples,  &  eft  nommeeprudence  po« 
litique.commceilcfut  en  Salomon  :  &  l'Ecclcfiaftç 
die  de  celle- cy  :  Abfofuicor  meumvt  fetrem  fdp$éni$dm$ 

intcUigerem  d'tffenttvnes^udvirfîntMr in  terra  :  Quel-  £cc[  g# 
utfois  elle  eft  prife  pour  vnc  cognoiilance  parfaifte 
eschofes  naturelles  appcllee  des  autres  M  ta-;hyn- 
que ,  comme  elle  fut  aux  Philofophcs  :  &  ftind  i  aul 
dit  de  celle-  cy  :  luddi  Jîgnapetiètit,  g/  Grtct  fipienttam  !.  Cor.l. 
tju£rm>  t:  Et  quelquefois  pour  la  feience  qu'on  a  des 
chofes  diurnes  &  des  myftcrrsdcla Théologie, ou  ae- 
quife  par  Tiflude  &  exercice,  ou  bien  donnée  gratui- 
tement de  Dieu.  De  celle  cy  l'Ecclcfiaftique  difoit. 
Sapitntta  dêflrm*  fecundnm  nomen  ejb  e\m  ,  &  non  ejl  £ff//£# 
multis  tnamfefta^uibus  dut  cm  tognita  eft  peruenit  vfque  nd 
confpeftum  Dei.  Et  afin  que  vous  entendiez  cecy  plus 
claircmét,  vous  deuez  f  çauoir  que  l'home  a  la  feience 
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de  Dieu  en  trois  façons.  Premièrement  par  la  raifon 
naturelle,  &  cellc-cy  s  appelle  imparfaite.Iaquelicnaift 
de  la  cognoiflance  des  créatures  vifibles,par  le  moyen 
dcfquelles.eomraepar  vnc  cfchelle,  elle  môte  à  la  co- 
.1.  gnoiflance  du  Créateur,  comme  dit  S  Paul  ;  InmfibtlU 
tffiWyà  creatura  mund/,per  ed  que  facla  funt  mttUecld 
Sdp.  ij.  ^»#'«*«^r:&Salom 

ture  cogntfc&iliter  poterit  credtor  horumvfderii  Àinû"  en 
ont  eu  quelque  feience  les  PhiJofophcs ,  Icfqucls  par 
le  moyen  du  mouucment  des  mobiles  &  principes 
inouuants,parIcmoyen  des  caufes,  détordre  &:  des 
efteas,  par  le  moyen  des  corps,  des  cfprits  &  des  for. 
mes,  paruiendra  i  la  cognoiflance  d'vne  première 
caufe  cfEcicnre.  Secondemciu  l'homme  a  quelque 
iciencede  Dktopar  reuelation comme  les  Hébreux 
P/4/.75.   cn  la  ,0Y  ancienne  :  Notiu  mluJxaDefu:  Et  nous la- 
uons  aufîi  en  la \oy  nouueJIe,  eu  cfgard  que  par  vnc 
lumière  particulière  de  reuelation,  nous  cognoit- 
fons  Se  croyons  le  vray  Dieu  &Icsaitiçlcs  de  no/rre 
croyance,  &  cjftc  feience  cft  appelée,  rcuclce,  à 
caufcqn'ellevicntimmcdiatement  de  Dicu,&  non 
des  entendemens  humains  qui  ne  pcuucnt  attein- 
dre aux  myfleres  de  la  création,  delà  Tiinité,  de 
l'Incarnation,  de  la  Rcfurrcftion  des  corps,  de  la 
Tranfubfhnnation  du  corps  de  noftre  Seigneur,  de 
la  Béatitude,  &  des  autres  fcmbiables ,  ïi  Dieu  ne 
Xaw.ro.  Irscuftrcuelces.-famc't  Paul  parle  de  celle  cy  ilJestx 
I.  Cûr.  1.  *uditm ,  anditus  autant  per  vcrlum  ChrtîH  :  Et  ailleurs; 

KoLié  autem  reueUmt  ï>em  per Jptruum  fuum  :  Ceftc 
feience  efl  plus  parfaite  que  la  première,!  caufe  que 
Ja  première  vnift  nofhcentendcmcut  aucc  Dieu, par 
le  moyen  des  créatures ,  Se  celte  féconde  l'vnift  à  luy- 

mcfrfle,parle  moyen  delà  foy.Troificfmcmct  l'hom- 
me a  vne  feience  de  Dieu  pai  h  vifion  furnatuiellc  ,  i 
fçauoir  par  la  lumière  de  gloire, comme  l'on  t  Us  bica- 
heurcuxen  Paradis ,  iouïflans  de  la  claire  viiîou  de  la 
diuinc  e/rcnce,voyans  le  VcibeA'  toutes  chofesapar,. 
tenarites  i  leur  cognoiflanc.*  bien-heureufe.  Sain& 
lean  en  parle ainfï  ;  Vtdebïmiu  eum  /senti  efl:  Et  fainc\ 
I  Jttn.i.  Paul  :  Vtdemus  nune  Deum  per  /peçulum  in  emrmdtei 
r.Cîr.ij.  Tune dutem facie edfdcicmiNunc cognofeg  ex  pAxtf¥tHCdSè" 
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tem  cognofcam  fie  ut  cognitm  f*m.  Toutes  ces  rrois 
feienecs  ont  des  noms  particuliers:  la  première  cft  ap- 
pelée Metaphyfiquc  des  Phi!o(opbes  :  la  féconde 
Théologie  des  voyageurs, &la  troifictmCjfcicncc  des 
Comprehcnfcurs.  La  première  cherche,  U  féconde 
croit,  la  troilîcfme  voie:  Mais  x  a  (Tons  outre  ie  vous 
ppe. 

Trois  feiencesfont  exprimées  aux  fainclcs  lettre! . 

La  fcience  de  l'homme  ,1a  fcience  de  l'Ange,  &4a 
fcience  djDicuciurclcfqucllcs  il  y  a  grande  dirîcrcn- 
ce:vcu  quercftantiufiny,c'eft.\dirc,reufcnccdcDicu, 
qui  cft  infinie  ,  cft  l'obicct  de  la  feieuce  naturelle  de 
l'homme,  &  de  Ja  fcience  créée  de  l'Ange.  D'ailleurs 
l'entendement  de  l'homme  entend  en  difeourant  auec 
des  termes  &  des  proportions,  cV  des  chofe*  vniucr- 
fctlcî,il  proccdeauxfïngulicrcs  :  L'entendement  de 
l'^u&e  entend  fans  difeourir  &  fansargumeqtcr;  mais 
il  conçoit  du  premier  abord  ,&  auec  vnc  feule  cfpe- 
ce  .entend  plufieurs  choies -.mais  non  pas  toutcslcs 
chofes  enfcmblc. 

L'entendement  de  Dieu  entend  toutes  les  chofes 
patvn  fculactc:  Tellement  qtfcntcndantfon  eflence, 
il  entend  tous  les  ©bieds,  toutes  les  crcaturcs,&  tout 
l'vniucrs.  Dauantagc  la  fciencc  de  l'homme  le  caufe 
d'ynobicc"l  extérieur,  qui  fc  reprefenteaux  fens  ,  & 
desfenspar  les  phantofmes  d  l'intellcc"t  poiTiblc,& 
par  la  lumière  de  l'entendement  agent,  s'engendrent 
enluy  les  clpecrs  intelligibles  ,&  pat  confequent  la 
fcience ,  comme  difent  les  Philofophcs : pmnu nnîira 
€v£mtto  ortum  habet  à  ftnf»  :  ntbd  efi  j»  intfQcfl*  <juit$ 
put*  fatrtt  m  fenfu  :  Oportet  tntriltjrnttein  fhtntdfrné 
fjHcuUrt.  La  fciencc  naturelle  de  l'Ange  cft  caufec  en 
luy  des  elpeces  nées  &  infufes  en  luy  ,  auec  lcfquelles 
il  fuecicédc  Dieu,  cY  elle  s'appelle  cognoiiTance  du 
vefpre.  La  fciencc  de  Dieu  ne  fc  caufe  ,  ny  des  fens,  ny 
des  efpcçes  cicécs:mais  de  ion  eiTcncc,&  cette  mcfmc 
/cjcnceaccompagnée  de  la  volonté, eft  caufe  de  l'cxi- 
ftenec  de  tous  les  obieds  de  toutes  les  créatures  :  car 
lorsqu'il  les  entend  &  les  veut,  elles  font  &c  exifrent: 
fechm  fapientid  tu/t  ,  qud  nouit  optra  tua  :  dit  Salo- 
mon: mais  que  diiay-ic  dauantage  ,  mon  Dieu, 
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la  fcienee  humaine  cfl  muabie  ôc  variable,  d'autat  que 
i'obiedt  extérieur  duquel  elle  dépend  ,  cft  muabie: 
Mais  voftre  fcienee  cft  immuable  &  inuariablc.  La 
fcienee  humaine  fc  multiplie  en  l'entendement:  car 
autant  qu'il  y  ad'obiects,autant  il  y  a  de  fcienee* ,Sr.?- 
tiécfccantur  vt  rei  :  Mais  Toftrc  ictcncc  eft  voc  feule: 
car  elle  n'a  qu'vn  fcul  obieft  qui  cft  voftre  cfFence, 
eu  laquelle  font  parfaitement  tous  les  obiecls  & 
tontes  les  fciences.  La  fcienee  humaine  quelquefois 
cft  en  puilTance ,  Se  quelquefois  en  a<5lc:Mais  voftre 
fcienee  cft  toufîotirs  ec  acte ,  pourec  que  tous  tous 
entendez  toufîouis  vous  mefrne  &  voftre  eflen ce.  La 
fcienee  humaine  tantoft  eft  Lo£tquc,tatoft  Phyfique, 
tantoft  Mathématique,  &  tâtolt  Mcraphyfîque,  mais 
voftre  fcienee  cft  toufiours  Theologique,  â  yufoa 
q  ue  tous  entendez  toofiours  l'obiecr  in  fin  y  de  voftre 
effence  :  La  fcienee  humaine  cherche ,  diuife,  deffi^it, 
êc  demonftre  :  mais  voftre  fcienee  cft  toujours  dc« 
inonftratiue?,  dauiant  qu  ollc  reprefente  toujours  a 
voftre  entendemet  vnc  feule  vérité  de  tous  les  obietf. 

?j4tr.  ijg.  O  fcienee  admirable/  Mirait**  fdfttcft  fcnntiëytu*  est 
me^confortatatfï^^l/  n$n potero ad edm.  C'cft  ceftefcicn. 
ce  ,  Chreftiens ,  auec  laqocllenoftre Sauueur  fc  pre- 
fente  auiourd'huy  pour  enfeigner  publiquement  au 

loan        temple,  N'cnxendez-voos  pas  t  Iam  die  feîio mediant* 

Noftrc  Sauueur  voulat  enfeigner  les  troupes  arj 
temps  des  feftesauce  beaucoup  deraifon  :  par  ce  qu'il 
yauoitdeux  fortes  de  iours  nommez  en  l'ancienne 
loy.  Lciour  feruii  eV  lciour  de  fefte.  U  eftoit  efchc 
du  premier.  Sex  diebmfactetù  opta;^  fécond,  b* font 
Zemt.iy  feït*  Domint  fanÛx  quasceUbraredcbitU  tempirtbm  fott: 
aux  iours  feruilcs  on  pouuoit  félon  le  commande-» 
ment  enfeigner  &  trauailler  :  maisau  iourde  fefte  oa 
ne  pouuoit  trauailler  :  mais  fculcmetn  enfeignet.  No. 
Are  Sauueur  voulant  donc  montrer  vn  patfaitt  ac. 
compliffcment  de  la  loy ,  veut  ce  matin  enfeigner  pu. 
bliquerrlcnt,pour  eftrc  vu  desiours  folcmnels  delan* 
ncc.  Ourreccvous  deuez  fçauoir  qu  il  y  auoit  d?u» 
lieux  publics  chez  les  tuifs  ,  où  on  pouuoit  enfeigner 
Se  prcfçhcr,  à  fçauoir  le  temple,  &  !a  Synagogue  :  «v 
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ces  deux  lieux  Icfus-Chnft  enfeigooie  &  prcfcHoiccô- 

tinuellement.   S.  Luc  dit  du  premier,  Eratd*ct»s  quo- 

ttdie  intemplo.  Et  le  mefme  dit  du  fecond  ,  £  rat  pr*di~  Luc.  4» 

canstnSynAgotit  G  nid  t*.  Ladoftrinedc  lefus-Chriit 

fut  vnc  do&uoe  publique  &  manitefte,  comme  il  dit 

au  Pontiphc  ,  E*9  p*Um  heuttt»  ft*m  mundo  :  Egê  ftmptr  ^9An  r  g 

dociuin  JynaZ<>ga  1  &  'n  ttplo  <jno  omnti  ludti  tonutntunt, 

&inoct)iltoT$t»titi  fum  wki/.Telicmécqu'ê' prcfchâc  en 

des  lieux  publics  &  enfeignant  vncdocîrioe  publique, 

il  cfèotc  coouenableaulli  qu'il  prefehaft  eu  desiours 

publics,  comme  ciloienrlcs  feftes  :  Et  pourtant,  ïam 

dit  frfto  mtdtantt  ,  afeendit  lefus  m  ttmplnm  ,  e>*  doetbat* 

5  AugufHo  remarque  fur  ce  p adage  vn  beau  myfterr, 
à  Içauoir  que  noftrc  .Sauucur  par  vne  grande  fapience 
▼oulut  enfeigner  fa  doctrine  à  vn  tour  defefte,  a  eau* 
ie  que  la  propre  &  folcmnellc  fefte  dcuoit  cftrc 
leiour  de  fa  PaflioD ,  quand  il  deuoit  triompher  de 
la  mort  6c  de  l'enfer  :  &  pource  qu'alors  vrayement 
ilenfeigna,  puisqu'il découurit les  vieilles  eferirures 

6  des  Prophètes,  difant,Cow/*m*<ïfum  e(l:  C'efti  di»  {#49.15, 
re,quc  coûtes  chofes  fe  declaroyent  &  confoxn (notent 

en  luy,  fi  bien  que  par  vn  raporti  ce  myfrcre  il  enfci. 
gnece  matin  à  vn  iourde  fefte.  On  voit  icy  comme 
il  honoroirles  feftesde  fon  Pcre, en  pluficurs  façons. 
Premièrement  par  fa  prcfcncc,  eu  cfgard  qu'en  ces 
îoursil  fe  faifoit  voir  publiqueméc  en  la  ville  de  Icru- 
falem  ,  comme  il  fe  lit  en  fainc*t  Iean  chapitre  fecond: 
ïropecrat  dits  ftjlttf  ludeorum,  0  afctndit  \  tfm  Itrofoly*  Ioan,t, 
mâm9Sc  au  chapitre 5  Er*tdtt$fefttu  Iudétortm^rifcen-  loan.f. 
dit  ItrefolymamicQ  après  il  les  honoroit  par  l'opération 
des  miracles,  car  le  plus fouucnt  U  manifeftoit  fa  diui* 
nité,donnanr  la  fante  aux  malades,comme  il  gverift  Jo 
paralitiquc  a  la  pifcine,il  illumina  laucuglcne'.gaerifr 
les  malades  &  Mil  plusieurs  antres  miraclts,&  puis  par 
la  prédication ,veu  qu'il  prefehoit  Se  enfeignoit  publi* 
quement  en  ces  iours  de  fefte,  comme  die  le  texte 
d'auiourd'huy.  Iam  dttfcfto  mtdutnrt,  afctndit  m  tem* 
flumy  doetbat.  Mais  quelle cftoftcefte  fefte  ?  Ce- 
itoit  la  fefte  de  Scenopt>egie,c  eftà  dire,  des  taberna- 
cles, laquelle  eftoit  folcmnifec  au  mois  de  Srprem- 
bre,  auec  des  rameaux  dcCcdre  ,  de  Mirthc,  de  PaU 
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mier&faulx,  comme  Dieu  commandoit  au  Lcuif-- 
que>  &  duroic  huicl  ioursde  fuite  :  fi  bien  que  noos 
pouuons  cooie&urcr  que  c'eftoit  icy  lcquatricfmc 
iour  de  la  folcronité;  Et  [efus-Cluift  ne  voulut  s'en  al- 
lcr,ny  le prcmicr.oy  le  fecond,ny  le  troifirfme,pour  z. 
raifoas.  La  première,  pource  que  les  luifs  eftoicnt  at- 
tentifs aux  cérémonies  de  lafelie,  &:  n'eu ffcnr  pas  cfté 
fi  capables  de  rouïr,comrnc  dit  Theophila&e,&  puis 
pour  enflammer  dauantage  le  d.ûr  qu'ils auoientde 

loan,  7.  ïevoir,cS;  dcl*euïr,commc  S.Iean  cofeigne  par  ces  pa- 
roles ,  l udxt  qutr chant  eum  in  diefefto, g/  dtcebamt-jbi  eîl 
rflef  O  vie  exemplaire  de  Iefus-Chnit,  qui  cnlngnoit 
&  prefehoit  le  iour  au  temple,  ôc  prioit  3c  veilioit  la 

Luc. tu  mucl  fur  la  montagne.  Erat  diebtu  docem  in  templo,no- 
fttbui  vro  extens,  marab*tt*T  in  monte  quiv%cdtur  Oit  net  i} 
Ltioccbat.   Vrayement  il  n'appartenoità  aucun  auue 

3 ai  Icfus-Cbcift  d'enfeigner  en  terre,  &  pourtant  il 
i(oit  aux  Apo ftr es,N ec vocemint  magtjtrt^ittAmagtJler 
veftervnweftCbriftHS.  Trois  choies  fout  requifesen 
vn  doé*reur  qui  veut  enfeigner.  Premièrement, qu'il 
aye  les  fondement  réels  de  cefte  Icicncc  ,  en  après 
qu'il  en  enfeigne  vne  d  jcliinc  vrayc.folidc,  «5c  no  pas 
lophiftiquc  &  apparente,  &  en  fin  qu'il ayci'eloqucn- 
ce  &  le  moyen  de  l'cnfeigner ,  afin  que  fes  Jifciplcs 
nefoiedt  confus. Toutes  ces  trois  conditions  cftoient 
en  Icfus-Chriftpar  excellence.  Car  ilauoitlcsfondc- 
ments  réels  de  coures  feienecs ,  puis  qu'il  cftoit  l'ar- 
CoL  2.     chc  pleine  de  fapience  ,  Inquo  faut  omms  Tbifauri  fa» 
fitnti*  cfitentisétbfcùndni.  1 1  enlcign  01c  vncdo<£hinc 
vraye  &  folide ,  dautant qu'il  declaroit  l'Efcriturc  fc- 
Joan  8     ^0I>       ProPrc^CQS»  &  veritatem  dico  vobùt  yttare  non 
le *n  1  '    Md'tHMd»?  H  auoit  la  méthode  &  l'éloquence  pour 
enfeigner,  puisqu'il  eftoit  le  mefme  verbe  (Le  Dieu, 
Verbnm  crut  *p»d  toenm  ,  Si  bien  que  conuenablcmcnr. 
jff«ndit mtempl»miÇldoceb*tmDtoà  vient  que  l'Efpou- 
fc  louant  fon  Efpoux  au  Cantique,  commençant  a  la 
tefte  qui  elt  le  ûege  de  la  fapience  ,  elle  difoit :  Cafvt 

Cant.K.  ttUi  a»r»°¥ttmtt1**S°n  chef cft  toutd'or  pur  &  mamY, 
&  S.Iean  en  rApocalypfcloiiantces  vingt  quatrean- 
ciens  qui  cAoicnt  deuant le  throfne  dit ,  I n  cdpitibtot  rp> 

Afoi.it*    r*m  toron*.  a*ru.  Ils  auoicac  des  couronnes  d'or  ci» 
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tefte.  L'or  en  l'Efcriturc  Saindtc  fignifîc  la  fcicncc, 
comme  dit  S.  Grégoire  :Amo  namque  hùUnna  defi- 
gnatur.  Icfus-Chrift  qui  eft  l'Efpoux  a  le  chef  tout 
aor:cariIcftlamefmcfapience&Ia  mefme  fcicncc: 
Egofapientia  ex  ore  Altipmi  prodij.  Et  touteslcs  feien-  Ecclt  M* 

CCSrfC^CSf0nt  60  IUy'  ïnclUûfunto»»>"  thcfaurïfabien* 
tu  &/fctentUreco»dtti.  Les  au«c$  Saincls  fignifïcz  par  Col,  r. 
les  Anciens  ont  feulement  les  couronnes  dor ,  a  cau- 
fe  qu'ils  participent  feulement  decefte  fcicncc  diuinc, 
Bomtatem  g/  difaplmam  &fcienÙ4m  d*ct.  Confïderez  Pfdl.llZ. 
icy  vn  beau  myftcre  qui  cil  remarqué  de  S.  Grégoire 
6c  de  S.  Thomas,  que  quand  Icfus-Chrift  cftoit  en- 
fant on  ne  lit  point  qu'il  enfeigna  ou  prcfcha,  encor 
qu'il i  euft  bien  peu raire.commc  celuy  qui  de's'lc pre- 
mier infant  Je  fa  conception  eut  la  feience  trcs.par- 
faite,  mais  nous  lifons  bien  qu'il  efeoutoit  &  deman- 
doit,commcefcritfdina  Luc.  Inuentrunt iUum in  ttm- 
plo/edtnteminmedio  doftamm  dudtentem tlhs  &  wterro-  LUC*  U 
gantem*  Quand  puis  après  il  fut  paruenu  à  l'aaoe  par- 
fait,alors  on  ditquM  prefehoit  &  qu'il  cnfcTgnoit: 
Erat  décent qHoùdietvtemfh.  Sçaucz  vous  pourquoi*  r ur  r« 
pour  mooftrer  que  l'office  de  prefeher  con uient  pro.  9' 

prement  à  l'aage  parfait  &  vinl,&- aux  pejfonnes  d'au- 
thoritéSc  dequalité,côme  font  les  Euefquei  &  les  Pre- 
ftres ,  &  c'efti  faire  aux  autres  d'ouir  Se  de  demander. 
Et  docebat.  Mais  combien  grande  différence  y  a  il  en- 
tre la  façon  d'enfeigner  de  uliis-Chim  ôc  de  Moyfe* 
Car  Moy fe  enfeignoit  fous  des  Symboles  6c  des nVU- 
res,&:  lefus-Chrift  enlcignoit  manifefteraent:  Erop*- 
ItmUcHtm  fwnmundQ.W où  vient  que  comme  on  voit  loAn'l%' 
en  l'Exode  quand  Moyfe  voulou  enfeigner  la  loy  au 
pcup!e,il  fe  mettoit  vn  voile  fur  la  face  6c  fe  eouuroit* 
pour  montrer  que  cefte  première  loy  cftoit  toute  roi  - 
!cc  Se  couuerte:  Et  quand  Icfus-Chrift  enfeigna  fur 
la  Croit  il  cftoit  tout  nud  5c  dccouuerrpour  montrer 
que  fa  doctrine  cftoit  claire  6c  manifefte.  La  doftri- 
ne<le  Moyfe  fut  ombragée  6c  figurée,  celle  de  refus- 
Chrift  toute  claire  6c  manifefte: c'eft  pourquoy  ayant 
*t  au  dernier  période  de  fa  viciCnfnmmatum  eft.ioui  u«n  l9 
incontinent  le  voile  du  temple  fe  mit  en  pièces, Vou- 
Jaat  rcprcfcntcr  qu'à  celte  heure  le  voile  que  Moyfe 
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auortmisautourdcfafacccftoit  defcbiré,&  que  la 
Ioy  dcracuroit toute deelarce  £c accomplie  en  luy ,  & 
afin  que  vous  voyez  comme  ce  myiicrc  correspond 
naïfuemet  à  la  métaphore,  efeoutezen  vnc  tres-belle 
explication.  Quand  au  iourde  la  paillon  le  voile  Ce 
rompit,  le  texte  dit  qu'il  (émit  en  deux  pièces,  Vélum 

ïiatt.%7*  templ*fctJfum  efl  m  du**  f&rt Wjc'cfl  à  dire,  vnc  pièce  alla 
d'vncpart,  &  l'autre  jirce  de  l'autre  code'  ,& au  mi- 
lieu la  rupture  &  l'ouucrture  demeura:  De  mefme 
quand  Icfus-Chrift  mourut  en  la  croix,  deux  voiles  de 
l'aueuglcmcnt  îcftercnt  au  monde ,  vn  aux  Juifs,  de 
l  obftination  ,  qui  fut  la  première  piccc,  l'autre  aur 

x.  Cor.i.  Gentils  dé  l'ignorance ,  qui  fut  l'autte  pièce  ,  &  puis 
»  aux  efleus  de  l'vn  &  de  l'autre  peuple  refta  l'ouucrtu- 

re delà  vocation  &du  lalut.  S.Paul  raconte  toutece/ 
aux  Corinthiens ,  Nos  dutem prtdiiamuf  Chuflum  cruu* 
fixumJn(LcH  qutdem  fcandalnm,  Voila  le  premier  voila 
de  l'obftination  ludàiquc  :  Gcnttbut  antem  Jt*ltitiam. 
Voila  1  autre  de  l'ignorance  de  la  gentilité,  Ipfis  auttm 
vocatis  lultîsatqu*  Grec» ,  Cltriftum  Dci  vtrtutem  ,  g£/ 
Det  fnfitniïnm.  Voila  l'ouucrture  des  Efleuz  :  O  que 
demyftctcs/  Et  qui  ne  ff  aie  que  les  rubriques  rouges, 
ont  fouuentaccouftuméde déclarer  les  textes  noirs. 
&  obfcuis  ?  De  met'mc  le  (ang  vermeil  de  Iefus-Chrift 
dreare  &  interprète  le  texte  oblcur  &  noir  de  la  Ioy 

M  o!a\  qUC,Ef  dïcebat,  g/  do ceint. 

Mais  qu'cfhcc  qu'il  enfeigne  en  cède  Croix  ?  Il  cn- 
feigne  tous  les  articles  ,  tous  les  myfrcrcs,  &  tous  les 
fondements  de  noftrc  Théologie. 

Docebat,c  >mmc  il  y  a  trois  perfonnes  diurnes,  le  pè- 
re, le  ËU,&  le  faillit  Ef  prit  :  £t  que  toutes  trois  ne  font 
qu'vn  fêul  Dieu  en  cflence. 

Doccbat,  comme  c'eft  le  propre  du  Pctc  d'engen- 
drer, cV  d'infpirer,  le  propre  du  Filsdeftrc  engendré, 
mfpircrd'aueclc  Père  :  &  au  S. Efprit  d'eftre  infpi- 
té  de  tous  deux.commed'vn  fcûl  principe. 

Dcccbat ,  comme  il  y  a  en  crfte  Trinité  ,  des  rcla- 
lions, des  options,  des  attributs,  cV  des  proptif  tcz. 

Docebdt,  comme  les  œuurcs4<J  extra  ,  font  commu- 
nes'à  toutes  les  trois  perfonnes ,  &  celles  qui  font  a d 
f/>/r4,pa[ticulicrcs  des  mefmes  perfonnes. 
—  VoteUt, 


S 
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Daf<6<*t,comme  Icprre  par  fa  parole  créa  tontes  les 
t&ofcs  vifibles  Se  inuifibles  ,  Ôc  les  citablit  auccleS. 
£'pnt. 

Daft&4f,commela  feule  per Tonne  du  Fih  s'efroicin. 
carnée  &  qu'en  iedie  fc rî  mitait  i'vnioa  des  deux  na- 
tures,. 

Doctb.tt,  epromeileftoit  Dieu  5c  homme  ,  &com< 
me  cette  rnion  efteit  hypoftatique ,  &  qu'elle  nefe 
pouuoic  pas. àiifou  dre.  . 

Doceb.tt,  comme  cr  cela  la  communcation  des  at- 
ttibuts  s'eftoit  faite  :  de  manière  que  ce  qui  appartc- 
noitiDîcu  fe  difoit  dcl'hornrnc,&: ce qaiconuenoic 
lemblab!crn-nr  à  Hiommcfc  diToit  auflî  de  Dieu,Dieu 
deraeurantNDicîi,5f  l'homme,hommc. 

Doc'lAt  c  >romc  il auoiteirc*  conctu par  l'opération 
dus. Efprit,  oéd'Tne  Vi-rgc,  etreouci & prefentéau 
temple  pour  accomplir  la  loy. 

Doc? lett ,  coinm e  il  inftitueroit  l'aagu  fie  Sacrement 
dePAutel  Cous  Jet  c(r>cc  s  du  pain  &  du  vin,  nous 
ayant  Iaifle  ion  corps  &  Ton  fàng  ,  pour  iîgnal  a'va 
amout  (îngulicr. 

Doceia:}co  m  me  il  feroit  iraîn^vcndi?  ,foiiçtté*,  cou- 
ronné &  cruciSé  ,  félonies  oracles  de  i'.  :ciita- 
re.  ,4  .... 

Decbat  ,  comme  de  Ion  collé  les  Sacrcnicns  pccf 
noient  leur /ource,  &  l'Egaie  fa  chete  •  &  bicn-airncç 
cfpoufe  cdoit.eflabJie,  i 

Dot  .!•  tt,  comme  la  Loy  finiffoit  en  la  Croix,  Se  au  ce 
ic.-llcja  circoncifion  ,  les  facrifîjccs  oc  toutes  les ç:rx> 
monies  legajes,    t  ,f, 

fioccuat  ,comme  i|  dcfçrndroit  an  lymbe  v  triompher 
roitde  !a  mort,  motucroitau  Ciel  ,  &  cnuoy croit U 
S.£fprir...  • 

jD/îf^ttfr.cammeil  viendroitiugerlc  monde  ,refafci- 
ter  les  morts,  recompeufer  les  bons,&  étudier  les 
impies; Et  docebatt& locelmt.  O  que  cefte  doctrine  eft 
claire,  haute  &  proronde  ;  &  pour  dire  vray  ,  nies 
bicD-aymez  auditeurs,  ce  crucifié  fotvn  grand  mai- 
{lre,.&  vn  fçauant  docteur  t  enfeignant  noa  fculemcc 
tant  d^nic  es  appar  te  uansà  nollrc  foy  ,  mais  encor 
donnant  tant  de  precepter,  très*  vtilcs  pompoflrc  fa- 
Tomé  a.  P 
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lur,&  comme  b  jn  rnaifhc,il  les  voulut  premièrement 
accomplie  cV  puis  il  les  cnfeigna.Jl  trauailla  conti- 
nuellement l'cfpacc  de  trenre  ans,  Se  puis  il  (émit  2 
enîcigncr.  Le  mefme  fit  encorefon  preeurfeur  Icait 
Baptiftc,  lequel  dés  fa  tendre  icunefTe  fc  retira  dans 
vn  tu  Je  defer  t ,  faiiant  vne  aufterc  pénitence ,  &  puis 
il  en  fortit  pour  prefeher  publiquement.  Ec  quel 
frui&  tait  la  doctrine  de  Icfus  Chnit,qaand  cllceft ac- 
compagnée do  ccuuresflain&Paui  l'appelle  couilcaix 

Htb.4*  tranchant  de  toutes  parts:  Vnu4  eîh  firmoDti  Q/  effi- 
C4.v  ,  p**tt rabtltor  omnt  gltulto  anetpiti.  Mais  com- 
ment ,ô  S.  Apoflrc  l'accômparci-vous  aucoufieao? 
Quelle  fympathieala  parole  de  Dieu  aureques  iefer? 
vojcy  le  myftcrc.  L'on  fc  fcitducouftcau  auecqucslcS 
mains  ;  aufli  l'on  fc  doit  feruir  aucc  les  mains  de  la  pa- 
role de  Dieu  :  De  là  vient  que  nons  trouuons  ces 
paroles  d;vn  des  Prophètes.  Fadmm  eïl  vLrbnm  Domi* 

Mal*  U    j,t  m  manu  Agg*t  tropbtt€  ,Onm  verbi  î>*mmi  ad  l(ratl% 

j.Rrg.  il.  tmmanu  Malachin-  Lor^ttuttcs  efï  Domtnm  m  manu feruo- 
r*m  fuvrum  Prophrtarum  .  Comment  !  Verbum  Domtn* 
in  mann?rophetarm  l  L-  pAi  o'e  aux  mains  'Oui ,  parce 
que  la  doctrine  doit  cftie  accompagnée  de  1  ccuorc. 
11  j  en  a  aux  villes  quifontgrands  ,  &  les  autres  pc- 
tits.il  y  en  a  aufli  en  l'Egliledc  Dieu ,  qui  font  pc 
tits,quidifent ,  &  ne  font  pas:  11  y  en  a  aulli  de  grands 
qui  dirent  &font  towt  enfemblc*  Qniautêm  ftctnt 

MaP.  5.    t>  dtenerit  ,  hic  magnm  vocabitur  in  regnà  CaUrum. 

Ainfi  encore  les  auditeurs  qui  entendent  &  fon^ccux; 
là  fontgrands,  mais  ceux  qui  efeoutent  &:  ne  font 
pas  (ont  petits  :  Tels  cftoient  ces  luifs.-qui  s'efmcr- 
ucilloient  feulement  de  la  doctrine  de  Icfus-  Chnfh 
mais  pour  cela  ils  ne  le  vouloient  pas  croire.  Lt  mi- 
Tdbantnr  (liantes  ,  ^uem^do  btc  bttr&f  fut ,  %um  nandtJt' 
<§r$t? 

llauoitàla  vente'  vne  grande  force,Sc  vne  gran- 
de véhémence  en  (a  bouche  ,il  monltroit  d'eftre  tout 
humble  &•  tout  abiect  au  refte  du  corps  ;  mais  il  rc- 
muoit  la  langue  plus  ville  qu  vne  cfpce,  ny  qu'vne 
lance.  Vous  iouuenez  vous  point  de  ces  paroles  de 
l.Rf^IJ.  l'eferiturc  f  Dtutd  fédéra  in  fyttbtdrafitptentifitmuipri»* 
cepsmttr  tretytpfe  tîi  ynaji  tenetrmm  ligni  vcrmicmlnr* 
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Voicy  ce  myfUque  Dauid  noftrc  Ielus-Chrift  ,  qui 
iïcdauiourd^huy  fur  la  chaire  do  temple  ,  prince  le 
plus  fage  qu'aucun  de  touteslcs  trois  Hiérarchies  des 
-Anges  :  Maispourquoy  cft-il accomparé  cftantpre- 
miercment  appelle  prince  tres-fage,  Se  conferuatrur 
de  la  chaire?  Par  ce  qu'encorque  le  vcrmiilcau  (oit 
débile  &  ires  tendre,  il  eft  neantmoins  doué  d'rne 
grande  force  Se  puiflançc  en  la  bouche  Se  aux  dents» 
irautaocqu'ilrongc  Se  mangcles  chefnes  noueux ,  les  « 
durs  pins,&  les  hauts fapirts:  ainfi  encore  que  noftre 
Seigneur  fcmblc  au  dehors  vn  virmilTeau  pauurefc  ja4|>  *  , 
àbiecl:  E*o  auttmfHmvtrmn  9?  non  homo  %  neantmoins  '  ' 

auccla  bouche  Se  auccla  languc^n  prcfchant,il  peoc- 
troit  les  coeurs  les  plus  dursdes  perfonnes ,  Se  les  rc- 
<luifoitiia  pénitence  &  à  lafoy, la  Samaritaine  ,  Za- 
chec  ,  la  Magdclcinc  Se  autres  croyans ,  en  font  foyt 
lesquels  l'allans  trouucr  pour  luy  faire  leurs  prier es/ât 
lcntcndans  prefeher ,  fe  fentoient  tellement  cfpris, 
eVcaptiuczdc  falanguc.uue  retournansen  arrière  ils 
difoicnr:  SHnquam  loq*uitts  tfl  homo ,  fient  hic  homo.  Lt  * 
jncfmcfe  voit encor auiourd'huy  patmy  cesauditeurs 
ouis'eftonnent  Se  s*cfmcrucillcnt  :  Et  mirabantmr  lu- 
\JuÙ dt ointes ,  <i»omoio  hic  l/terasfc$t ,  cùm  nendidtcêrit? 
Maisla  roerueille  qu'eurent  de  Icfus-Chrift  les  Phari- 
iîens  Se  lestroupes  eftoitbicn  différente  :  ccux-lis'c- 
ftonnoient  par  mcfpris  &  pannfidclité,  lestroupes 
par  laroy  Se  par  humilité  letrouue  que  lestroupes 
i'efmcrueillerent  pour  trois  cjiofes,  quand  ils  vovoiéc 
que  lefus-Chrift  par  vn  comandement  abfolu  chaf*  jrgf 
ioit  les  diables  des  corps  qui  caeitoient  pofledc2:C«$  *  4 
iKcijfet  Htmonium  loqtêktu*  efl  mtttns  ,  *tl  admtrat*  funt 
turb*  Q^iandilrcdoitla  veue  auxaueuglcs^cdrciToit 
les  cflropiez,  &  faifoit  pailcr  lemuetf.  Un  vt  mir*.  MâtUifl 
rtntnr  tnrbd9videntes  tnutoi  loquentis ,  cUhdos ambulant€S% 
cdcot  vtdtntes.  Et  quand  ils  Toyoicut  qu'il  enfeignoie 
auecqties  vnc  doctrine  fi  profonde  ,  Se  vne  éloquence 
tànt  admirable;  AdmirAbantur  turbdfttfet  doflrino.  tint.  Mntt.^9 
Les  PhariGens  s'efrocrueilloient  ,  parce  qu'eftant  fils 
de  Marie  Se  de  iofepl^n'ayant/iamais  cité  en  leur  ef- 
colc,il  eftott  h  (çauant ,  &:  operoit  des  choies  (î  gran- 
des ;  Vndt  huit  /4pttr,tia  lue     virtHtu  ?  Non  fie  hit  efl  r* 
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'  fahrifiUuiïEtfcAniéilixfbantièri»  eo  :  voicy  cr.cores  ce 
qu'ils  difenteefte,  mam:  cc.-^cmJo  fcic /iffw /«f ,  rwm 
noi»  ^icfnr?Foilc  &  aueuglcc  nation  ,  qui  v eus  faire 
tarir  les  paroles  en  la  bouche  fie  Dieu:  Etdixerunt, 

Tf*L  71»  $»Qmoàofitt  Dttu  ,<yfi  eftfcientU  inexcelfî  }  Mais  fça^ 
ncxvouspourquoy  ilss'elmerucilloient  ainûVd'autant 
quec'cftoicntdes  ignorans.la  merucille,a  ce  que  dict 
le  t'hliofophe.naift  dcrignor5ce,parexcmplc.Ie  vois 

»  J 'aymant  qui  attife  âfoy  le  fer ,  &  l'ambre  la  paille ,  ie 

m'en  eitonne,d  autant  que  ic  ne  cognois  pas  la  ver  ta 
occulte  de  c#  pierres.  Les  Juifs  voyo.cn  t  Icfus-Chnfc 
dp£te,  cloqueot  &  facond,  interprétant  la  loy  &  les 
prophetes^n'ayant iamaiscftéàlcui  e.colc,  Se  neiça- 
uoient*pas  que  cela  procedoit  de  deux  chofes  ,  de 
l'vnion,  qui cftoit entre lanaturç diuine  &  l'humai* 
De,  &  deia  (cience  infufe  Se  bien  heureufe  ,  de  la* 
quelle  ccftefain&eame  cftoit  imbue  ,  cV  partant^cô' 
me  ignorans  ils  fe  corfondoient  &  s'en  cimcrueil- 
îçn  t  :  Et  tttirahatttur ,  C?c.  Dauantagc ,  quand  nollrc 
entendement  veutcompiendrequelquc  choie  proche 
ouciloigi  ce  des  iens.il  la  va  coo.lderant  cuneufe- 
meut  .-Mntoft  il  fai&vnc  quefiion,  tantoft  vne  au- 
tre,  maintenant  il  propofe  vndoubrc,&  pois  vn  au- 
tre  :  quand  en  fin  il  voit  qu'il  nepeurauiuer  a  fou  bur, 
alors îK-iHuû  d'vn  impoutueu  cflonnemcnt  &  mer- 
ueiI!c:ainlJ  lit  on  aux  Actes*  que  les  nations  cftran ac- 
res, qui  entendaient  difcourir  les  Apoftrcs  en  tou. 
ces  fortes  de  langues ,  n'en  pouuans  pas  apperceuoir 
lacaafe,  s'en  citonnoienc  &  difoient  ;  Qmdndm  hoc 

Ân  vultefîcïLcs  Iuifs  vouloient  en  cefte  façon  entendre 
1*  comment  Icfus-Ciuift  auoit  taot  acquis  de  feience  Se 
de  fagçflV,&  faifansdes  qucftionsdvn  bout  àl'aurre, 
cV  ne  pouuansarriucr  au  contentement  de  leurs  de 
firs,  ils  entroient  finalcmeut  en  vn  îrnpourueu  cftoir 
Dcmcnt'  Et  mirabantnr. 

Outic  ce  ,  quand  vndifciple  veut  comprendre  la 
doctrine  de  fon  maxftrc ,  il  faut  qu'il  (bit  poutucu  de 
deux  chofes, de  la cognoilTancc  des  termes,  cV  qu'il 
croye  au  roaiftre  qui  l'enfeigne ,  comme  les  Philofo- 
phes  afleurent:  dddtfctvttm oportet  credere^fcirt  prima 
frmupta  :  Tellement  que  s'il  n'a  ces  deux  choies, 
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aoy  cpril  foit  bien  attentif,  il  ne  comprend  n'en  &. 
cmeure  cô^us.  Les  Ioifs  n'auoient  aucune cognoif- 
fj;  ce  Jes  termes  Je  !a  doctrine  de  lefus-Chtifl.d  au- 
tant  qu'ils  n'entendoient  pas  le  propre  fens  des  efcrr* 
tores  des  prophéties,  qui  citoit  le  premier  principe 
de  celle  fainîte  doctrine,  & c*Ia  naifloit  jc  leur  .meu- 
glement, commeille  leur  ditvnefois:  Propsereavos' 
tton auditif  ,  quia  ex  Deo  non  p.P.it.  Dauanta^c,  rW  n'ad-'  toân\ 
iouftoicntpasroy  àfes  œuurcs,rly  â  f:s  fainctrspav 
rolcs,  d'autant  qu'ils  le  reputeient  pourtn  Magicien" 
&  vo  fcdudteur:  Etccla  naiffoit  3ela  haine  &  de  l'en- 
nie  qu'ils  luy  portoient,  comme  il  leur  dit  eti  ïlZti 
QfdrttH  me  intrrficere ,  cjuta  ferma  meut  n:n  capit  tn  vo~  lountZ* 
èù:Dc  forte  que  ces  deux chofes  leur  manqn^S,  cV 
n'eftpas  de  mcrucillefi  le  voyans  enfeigrier  Se  pref- 
cher,ilsfe  confondoiét  Se  s'cltonnoient  ;  Et  miraba»*, 
t*r.  lis  scfmcrueillcicnt  outre  ce  ,  par  ce  qu'ils  ne 
fucilîctoient  pas  le  texte  clair  des  prophercs,Vcn  que 
£faye  c.n.aooit  ditquele  Meffie  fcroi.tr  cply  dcfcié^  £^  ^ 
CC  Se  de  piété  Re  juiffcetfuuer  eum  jfir'itH*  Do  mi  ni  ** 
witus  fapientU     intelUfltu,  ';ji<ttui  unfiltj  £r  fortituàm  'n, 

fynttu  fcttntU  crpietatu  D auantage  ,  lcmclmeauoic  E/4.  j*.1 
aiTeuréc.jo.que  ie  Mcfliefcrolt  maifrre  &  Docteur: 
Non  fiteiet  auolare  à  te  vitra  Dottonm  tuum  ,  &  trunt 
cculi  tut  vident  es  pT£cept»rem  tuum. 

Le  mclmeencorauoicafleure'loëïc  1.  Tilij  Syon  ex-  Ioel.  il 
ultate  ,  &ldtamtnt  in  Domino  Dco  vejlro,quia  dcditvobu 
J>ê£loremtuftttt£,  Dcli  vientqucla  Samaiitaincdif- 
couranrà  la  fontaine  aucc  I.Chrift  luy  dict  :  Scto  quia  îoart.^ 
Mejîtat  venit  tjui  dicitur  Chriflns ,  cum  ergo  vene.  it  tllean- 
nunciabit nobii  omnia.  Ccux-cy  ne  s'addonnoient  pas 
à  la  lecture  de  ces  oracles ,  S:  partant  comme  àuVuglçs 
Sngno'rans  ils  sVfmetueilloient;£t  mirj£4»ttfr. 

Mais  Synagogue auanec  tov  ,  cV  me  d»«  pouronoy 
es  tu  fiefbahic  de  ce  que  mÔ  Sauuiru'e/,  n'ayanrpoint 
fréquentâtes  efcolcscft  ûfçâuanjt  ?  Aoeuy c  que  tu 
es:  Adam  aooit-il  tamaisaprins à  nommer  1  s  ebefes 
ctcéctrTu  lis ncantraoiosen  f efciiturc.  qn'il  irrip  ôfc 
les  noms  a  chacune  d'icclles  ,  félon  feftreelTcnuel  de 
leur  nature  x  AppeJUmt  Adamnomimb^f.H  cunttaani~  Gen.zl 
nanti*. 
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Où  cil  ce  que  lubaf  auotr  ûmats  apprins  à  pinlcr 
les  Cidres ,  cViooer  des  orgues,  &  en  entonner  va 
chant  fi  harmonieux?Ettu  troques  en  l'Efcrirure  qu'il 
fuft  le  premier  inuenteur  delaroufiqoe  &  désaccords, 

G<n.  4»    'fA/*'1  p*t*T<*»tnt>*m  Cithdrd  ergano. 

Où  cft  ce  que  Enosauoitapriusà  inqoquer  le  nom 

deDieu,d>n  culte  particulier T  u  treuueras neatmoins 
Gto.+.     en  TEfcnturc  que  ce  fuft  le  premier  qui  pria  Dieu  plus 

religicufcmcLt  en  ce  temps  \à  :lstt  çtepit  inuoeare  no- 

Pfen  Dcmtnt. 

Où  eft-ce  que  Noéaaoit  aprinsà  baftir  des  Arches 
proptesà  voguer  fur  les  eauifTu  trouues ncammoins 
parmy  les  efcriis  qu'il  en  conftruiGt  vne  lî  admirable, 
Qîn        qu'au  temps  du  déluge, clic  alloit  flottant  fur  les  ondes, 
Tac  tibi  arcam  de  It^nu  Umgàtû. 

D'où  cft-ce  que  lofeph  anoic  apprins  a  interpréter 
les  fonges  &  les  vifions  nocturnes?  Tu  lis  neantmoina 
qu'eftant  en  la  prifon,  &  deuant  Pharaon  ,  il  iiuerpre- 
[Gen.^o.  ta  le  fongo  des  raiiins,dcs  paniers,  des  icnitfcs  5c  des 
c  Ipics:H*<  efttnttrpretatto  fimnij. 

Où  eft-cc que  Moyfc  citant  Pafleur  Se  bègue  auoit 
apprins  à  cnleigncr  la  Loy  aux  pcuples?Tu  trouucras 
J><i#. 31.   Dcantmoins  qu'il  la  monftroit  cV  declaroit  fort  eui- 
demment  au  defert  :  Audite  caU      loquor ,  audiat  terra 
verla  oru  met. 

D'où  eft  ce  que  EcicflecI  auoit  apprins  a  faire  des 
ouurages  C\ richement  clabourez  d'or,  d'argent  cV  dç 
E*p^.  31.  P'crrc$  prccieiites  }  Les  eferitures  neantmoins  t'en* 
feignent  qu'il  Ht  tousles  ornemens  du  tabcrnacle:!»- 
fîeuit  eut*  fttrtttiVei  t  g£/ fapientia ,  &  tntetttgentU, 
fcientia  m  omm  opère. 

D'où  r(t  ce  que  Saii'  auoir  apprins  à  propherifer 
eftaotl'vn  des  pris  Idiots  de  tonte  la  ville?  l'Efcriture 
l,H'£,io.  neantmoins  renfeigne^ucfetrouuant  parmy  les  Pio- 
phetcs,luy  niefmeprophctifoit: Prtfibttdmti» mtdio  te- 
nu». 

Doù  eft  ce  que  Dauid  citant  vn  fimple  Pafteur  a- 
tnit  apprins  de  chaiTcr  les  diables  auec  le  Cyftre,  *ç 
cornpofcrdes  pfeaumesil  profonds'L'efcriturc  ncant- 
.        moins  t*enfeigne  qu'il  chafîoit  le  démon  du  R  0 y  S.v.i!  t 
jW*70,  &  qU»il a cftél'authcur  de  çeni cinquante  Pfalracs, Pfal- 
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idtntiLun  C'thara fancltts  IJirael. 

D\  ù  -ft  ce  que  Salomon  auoitapris  1  explication 
dctantdc  problcmcs.tantd'  paraboles  &  de  tant  d'e- 
nigmes?  Tu  lis  toutcsfojs  qu'il  les  dcclaroiiauecbcau* 
coupdemerueillcàtou:  le  monde lEtdtfdpttnÙQr  inn»  3-K'£-  4« 
êliihêÇfmihèi* 

P'où  cft-cc  cju'Efayc  auoitapris  a  prédire  des  cho- 
fes  fi  grandes  &  (î  profondes?  lEfcriture  neantrooins 
t'arteurc  qu'il  tient  le  premier  rang  entre  les  Piophe-  ^  , 
tes:  Vtfio  Ifattpltj  Amas  ,  q*amvtJitfuf>er  luddarn  0 
Hierufalem.  ft 

D'oà  eft-eeque  Hieremieaprcnoit  à  cArc  fi  docte 
&  fi  cloquent  I  rophetc?  les  )iurcs  ncantmoins  r'af- 
feureni  qu'il  predifoit  &  prophctifoit  très-haute- 
menten  Hierufalcm  :  Andm  vtrhum  Vommt  Dom*4  Hiêr.  X, 

Qnjcnfcignoita  Ezecliieife  trouuant  en  eaptiuité 
parmy  les  Caldcensiprofcrer  dcsvifionsfi  hautes  &  fi 
profondcsfllfetrouue  toutesfois  qu'il  parloir  tres-di- 
ninement  par  deflus  touslcs  Pr  opiietcs.FacliMr» eftvtr»  j-^j,,  i] 
hum  Otmtntal  E-^rchitlem  fltum  23*\i  S-dCirdvtem. 

D'où  finalement  api  enoit  Daniel  à  interprcterles 
fbnges,les énigmes  &  lcsmfions  ?  Tulis  neantmoins 
qu'eitantappelîc  dcuaot  Nàbuchodonofor,  &  deuant 
Balthafar,  il  les  interpréta  &  dec'aradiftinc*len.cnt:H*# 
rjlinttrprftdtioftrmvms.  Tais  toy  donc  ignorante  iy- 
naçogue  ,  &  ne  moudre  aucun  figne  de  merueille  ce» 
ftc'maiinee^ouchaptla  doctrine  de  Icfus  Chuft,  mais 
efeoute  en  toutr  humilité*  cequ'il  ce  dit:  Aies  doOnns 
mon  efl  mtdjtd  otu  <^\»$m'fitm*  :  g«ndc,  fublime,  haute 
refp  jnce. 

Mais,  mon  Stmcur  ,(îvofire  doctrine  eft  Yoftrc,' 
comment  n'eft  elle  pas  voftrc  ?  &:  fi  elle  nciïpas  to- 
Ace^ommentrcft  elle!  Il  y  aicy  degiands  myitcrct, 
fi  nous  prenons  la  pcinc<ic  lei  rechercher»  S.  Àmbroi- 
fe  dit  qu'elle  cftoit  fienne ,  par  ce  qu'il  la  polîedoit  ,  Se 
laprefehoitaux  auttes,  Se  qu'elle  n*c(io't  pas  Tienne; 
d'autant  que  comme  homme  ill'auoit  eue  du  Perc 
éternel.  S.  Chryfoftome  dit qo'eilecftoit  fienne, daq* 
tant  qu'elle  nelay  auoit  cfté  cnfcign  ée  d'aucun  mortel 
&  a'eftoit  ûcune,  entant  qu'elle  luy  auoit  cfte*  comnau, 
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niquce  par  fon  perc.  £amc~t  Auguftin  dit qu'elle eiroit 
ilcnnc  quant  a  la  dioinicé  ,  non  pas  quant  à  l'huma*» 
nité.  Le  Dodcur  de Lyraadiouire  qu'elle  cftoitCen- 
ne  probablement  &  fubietlipcment,  &  qu'elle  n'e- 
-  flore  pas  tienne ,  ne  l'ayant  pas  aeqoisàuec  ennuy  cV 
exercice  ;  D'autres  afleurent  qo'ellc  eftoit  tienne, 
parce  qu'il  enfeignoit  enfonnom  ,  &  qu'elle  n'e- 
ftoitpas  henné, l'cnfeignanr aufïi  au  nom  defon  ?eie. 
Mais  déclarons  plus  amplement  ces  Do£leurs  :  te 
premierementielonla  feience  diuine.  Quand  le  Pcre 
eut  de  toute  éternité  enge  dïi  fon  fîl<,i!  ÎU)  comuniqua 
toute  Ion  ciTencc:h»y  communiquât  (on  eflenec,  il  Iuy 
communiqua  toutes  fes  propriétés  ciTcntielles ,  &  par 
conlcqucnc  (a  doctrine  ;  de  forte  qu'il  difoirbieni 
propos  :  Mea doclrina  nonefl  med^fcd  e:u$  qui  mifit  me% 
comme  voulant  dire  :  C  'ftc  doctrine  qui  cft  eiîçn> 
ticllcment  mienne , n'eftpas  mienne  :  d'autant  que 
de  toute  éternité  ,  clic  m'a  cft c  communiquée  par 
monpere.  Quant  a  la  feienec  humaine  ,  vous  dc- 
urz  fçauoir,  qo  il  y  a  des  chofes  qui  font  confédérées 
comme  naturelles  en  l'amedc  Iclus  Chrtft  ,  8c  d'au- 
trescomme  gratuites:  les  naturelles  font  les  trois 
puiflauce«!  c  clt  à  dire  l'intellect,  la  mémoire  &  fa 
volonté,  lcfquelles  font  encorcs  communes  à  tou- 
teslesàmes  raifonnables  :  d'autant  qu'elles  conuien* 
rient i  chacuncs  d'icclles  par  hatorc.  Les  gratuites 
fohr  ia  feience,  la  grâce,  la  vifion      les  autres  dons 
eu 'il  eut  à  Tinflant  de  l'vnion.  Il  dit  donc  ;  Mea 
dvtfritt*  norfçjimea ,  f<ed  eim  qui  mtfitme  ,  Ccfli  dtYe 
cef^c  doélriuc  que  mon  amepofîcde ,  eiT  mienne  par 
vr.  dr  n  de  grac: ,  &nonparordic  de  natuic,  mars 
cMe  c(t  de  celuv  par  lequel  ie  fuis  enuo \  é.  £t  eu 
e  lle  ùçan  cefte  propofition  demeure  déclarée  de 
toutes  naus. 

M jisauant que ffnirce  difeours:  voyons  ie  vous 
prie  les  bc'les  anthitefes  qn'ijya  entre  la  feien  ce  di- 
vine Se  humaine  ;  Efcoutcz  donc  artentiuement* 
Prcmirremf-nt  la  feience  humaine  a pluGcurs  (ub- 
iecis:  c'eft  à dircle  fubicft  principal  vniuerfc!  ,  te 
le  K-b-cft  partial  en  fécond  lieu  ,  fie  ces  fubiecls 
fom  réellement  difcngucz  des  feiences  ;  taut  aiLÛ 
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que  toute  la  Philofophic  naturelle  a  pour  fnbicft 
prtncipaNniucrfcl  :  Em  ntoliU ,  ou  Corpw  mèb:i\  ou 
Corpus  nat vraie:- 3c  puis  que  chafquc  liurea  fort  fubiccr, 
propre  «5:  particulier;  c'eft  a  dire  la  phyilqùcjé  rnouuc- 
ment»lcs  îiurcs  dcl\^mc:lcsîiurc«dc  Ctf/^rVnïucrsVcfc 
ainfî  des  autres,  Se  tous,  ces  fubicdtslont  réellement  di- 
itiaguez  de  ces  lcicnc:s-. 

Dauama^cla  ictence  humaine  peut  eftrc  appeîle'c 
doctrine  3c  %lifciplioc  p  au  rclpcct  d  vn  mcfmc  hom- 
me içJuant  ;  doctrine  quant  à  ce  qu'aftueiienienr, 
îlPenlcigne  comme  m  a  titre    difcipline  quant  i  ce 
qu»il  entend  &  aprend  comme  dii  cipîc-Li  feience  bo- 
rnai ne^ucre  ce,  ^'engendre  dansnoflre  entendement 
parla  cognoiflance  prccxiftente  des  termes     d  s 
fens,  comme  dict  Ariflote  en  cçftc  bëîlc  feropoft- 
lion:    Omms  éoflrind       optnis  difeifiin*  wTtïltflin'.i, 
1X prtexifttnti fit CQgnitiopf\\y.n  apres  la  feience  M- 
raaine  cil  toufîoutsiubaltcroe .   &  fi  VaV/fcfrs*iflPj Ijb 
fe  trouuc  fuba! cernante  au  refncer  des4  rclènecVirf'V- 
jieurcs,  quand ncantmoin$  çfîe cïl  réduite  ïiVw^îer 
terme:  cîle/ç  rmuuc  encore  fuTpalternce,  parce  cju  'en  i 
la  Théologie  qui  Iuy   cfi  fuoerieure.  'Àà'.ftirjfcfs 
cuand  la fcicncchumamc  F^cl  fes  dcmohffratfoi^  , 
elle  lcsiu£,a  pofttrtcn.  $c  il qn  a  prtori.lcl'cmtfit  Cm  cl- 
icncprcuue  pas  t  eriect  par  Ja  eau le  ,  n-.ais  ^.Je-cer- 
chcl3  çaufe  parl>ffc'û>  (laiftans  toiiîcsr^iYàl'ûir  fa 
Mathématique.  )  Outre  ce,,  la  Ici  en  ce  h  à  m^l  ne 'ja- 
quiers parla  fréquentation  drsaftes &  r'fîafir ifcqiî- 
leen  hntellc^t  ,  <îlc  deuient  vnc  babïjjunè^  S;'  elle 
n'tft  pas  v ne fubitanec,  mais  vn  accident  dclL-rhc\Jwlfi- 
naiement  quand  la  (çîence  humaine  cft  âcejùfféjncj1c 
ciit  froistermes,  Iciwbiccl  qui  peut  ci:: c  fct'u  ,  qui 
fcralcmouucment,  Teftr  e^Fa  m  c ,  1  '  Vu  i  u  c  1 5 : 1 1  fça"Ua.ii  z 
cjui  fera  PjerrejAniîréjIccquc» , Ieiii  ,  &  foy  rneTmê, 
Phy  fjqiie,Mctaphyfîque,ou  Mmhematiqof*,&  tous  ces 
trois  terroesfonc  rccllementdifîinctscntrc  enx,defor- 
te  quelef bbictt  en?aàtrc','lc  fçauanc  autre,  &  la  fcieucc 
autrt*.  £-  •  "'-  '     *  »r>  a?*  kSfA 

'Tournons  fucrllct  :  3c  vWions  à  la  fcîence  drui-. 
n'érrPreftfïferemcnr  ccne  faèncc  n'a  çVvn  lubiccT, 
crurefl  WfFciitc  cTcDien,  &cc  (ubieft  n'cftaucaiîc- 
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ment  le  paré  de  cefte  Imefmefciencc  ,  ains  c'eft  elfe 
znr.mr.  £n après  cette  feience  au  refpecl  de  Dieu, 
n*cfl  jamais  appellée  difciptinc:  rnaistoufiours  doctri- 
ne ,  pa;co  que  Dieu  ne  1  a  iamais  apris  de  perionne, 
mais  il  Ta  bien  enleignécaux  Anges ,  aux  bicu  heu** 
rcux  9c  aux  voyageurs  :         d*<et  hominem  faentidm. 
Outre  ce ,  !a  (cienc;  dm  me  ne  s'entendre  point  en 
Dieu  par  aucune  prcexifteotccognoiiTance  des  termes 
oudesfens,  par  r.c  qu'en  cela  elle  diroif  quelque  im- 
perfecliQn, mais  elle  naiftdeTfa  m  cime  cflenccjaquellc 
comme  infinie  comprend  toutes chofes.  Danantage 
la  fecace  diuine  n'eft  ïamaisfubaltcmc  ,   m.ns  touw 
(iouis  fubaltemantc,  patceqne  toutes  les  autres  feien- 
cci  dépendent  d'ellc,comme  de  la  première  &  delà  (u- 
preoie  de  toutes  :  k  non  feulement  touteslcs  feiences 
,    .   .  *  na:uxclles  en  dei'pendent,mais  cncorla  Théologie  des 
V      fi/  voV16CUIS»  ^'cc'lc  des  bien-heureux.  An  forplus  la 
ïéiTt*      ^cmcc  àminc  pc  reçoit  aucune  cognoiiïance  des  cf-» 
fetSyOu  des  cauieimy  eilc  n'endure  aucune  dcmoaflra- 
tion,  i^riori  ou*  />*/2rr/on, parce  que  routes  ces  manie- 
ras font  des  imperfections  au  rcfpcctde  l'entendement 
diui^mais  elle  cft  bien  la  caufe  abfoluc'  de  tous  les  ef- 
fets ,  &  de  routes  les  eau  les  :  la  fcicncc  diuine  n'eft. 
point  encor  vnc habitude  nu  accidcr:,îr,ii$lafubftan. 
ce  5c  eircncc  du  mefmr  Dieu,  En  fin  le  'nbicft  qui  efl: 
l'cflence diuinejefcicnrifiquc,  qui  eft  Dieu  Sfîilcicn* 
ce, qui  e A  elle  mcfmj.ne  font  aucun  émet  frparees  en- 
tr'eux^maisfont  f  ne  mefme  chofe.De  foue  que  bien, 
l'eiTcncc    la  (c:cncc  font  le  mefmc, parce  que  :  J^mïÎ 
<j»»d  <îi  $n  Deo,tyipfr  D(»t.  Or  voila  les  grandes  difFe-w 
reners  delaTcicwc:  diuine  cV  de  l'humaine.   O  Dieu 
tout  grand  &  tout  fçauant  !  Mais  auant  que  de  pa&Tçf 
outrcjrcpofonsnous  vn  peu. 

SECOND  DISCOVRS. 


Mladotirin*  ,&/c.  Toot  aintl  qu'il  y  a  eu  Ic- 
fos-Chrift  deux  natures  dithn&es  ,  la  diuine 
Se  l'humaine,  6c  deux  volontés,  &:  deux  enten- 
dcincus  1  le  diuin  &  l'humain  :  il  y  a  aufli  fembla- 
bleui  cm  deux  feienecs  diftinctes  ;  l'vnc  entant  que 
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DîcurTautre  entantqu'hommc,Ufciencc  qu'il  a  com- 
me Dieu  eft  infinie  en  acte  ,  &  aucc  clic  il  tend  &  fe 
çompiend  fov-mcfmc,  &  fçaic  toutes  les  créatures^ 
toutes  les  chofcS  qui  ont  cfté,  qui  font  &  qui  (cront: 
eV  celles  qui  n'ont  cftc\ny  quinefetont,  maisqui  peu. 
uent  &  pourront  eftrc.  Et  il  les  fçait  prcfenfeiricn  ^par- 
faitement, immuablement  &  cflcnticllcmcnt:  prefen- 
tcmentjpar  cequ'il  les  void  toutes aufli clairement  co- 
rne fi  de  fait, elles  cftoient  exiftcnccs:parfâitcratnt,par 
ce  que  cette  fcîence  ne  peut  croilîrc  ny  diminuer'.,  eiv 
luy:immoablement ,  d'auta nt qu'il  les fçait  par  la  natu- 
re de  fou  entendement  qui  cft  immuable:  &*  cnferablc- 
ment,  parce  qu'il  fe  void  loy  me^rne,  il  les  void  aufli 
toutes  :  de  forte  queles  temporelles  il  les  fçait  éternel- 
lerr.ent:  les  muables ,  immuablement:  les  contingen- 
tes, infailliblement:  lesfuturcs  ,  prefentement  :  Iesde- 
yen  Jentes,'ans  aucune  dépendance  ;  les  créées  ,  (ans 
création. 

Cefte  fcîence  eft  la  mcfme  efleoce  de  Dieu,  Se  quel- 
quesfois  s'appelle  fapiniee,  ptoindcnce,  &  vifion  ,  par 
fois  preuoyaoce ,  predeftination  ,  &  réprobation  :  fa  - 
pience  quant  à  l'ordre:  prouidcnce  quawt  a  la  fin:  vi» 
fion  quant  au  fiit  ;  preuifion  quant  au  futur:  prededi- 
nation  quantaux  cil  eus  ,  3c  réprobation,  quant  aux 
damnez.  Voila  donc  la  première  feienec  de  lefus- 
Chrifb, comme  Dieu. 

Quanta  l'autre,  comme  homme ,  trois  feienecs  luy 
çonuicnnenr,  qui  l'onr  lafcicnce  bien-heureufe  ,  com- 
me glorieux.-ia  Icience  infufe, corne  viatçur:parla  fc*c« 
c*  biéhcurcu'e  il  farpafle  les  bien  heureux,  &  tous  les 
cfprits  Angéliques:  cV  par  la  feienceinfufe  ,  tors  les  fa- 
gcs,tous  les  poclcSj&'tousIcs  Philofophcsdu  monde." 
£rtourain(î  qu'il  cftlc  chef  des  créatures  railonnables 
&  intellectuelles  :  ainfi  en  trrreaiicc  ces  trois  f'cicnçes, 
il  rcprcfcntoit  toutes  les  conditions  des  hommes  :  la 
première  eftappeiiéc  fcicncc  bien  heureufe  .  ou  des 
comprehcn(eurs  :  &  de  cefte-cy  il  parle  en  fainft  Jean: 
JEjo  a*t em  nom  t*m  ,  &  plus  cxprciîemcnt  :  S«o  f»w, 
^pl  fermontm  emiferuf  :  De  cefte  (cirnccfut  dovie'e  J'a-. 
mede  lefus-Chtifr ,  dé*slc  premier  in  fiant  auquel  elle 
,fut  vnic  au  Vcibe:  &  il  l'a  eu  beaucoup  plusjplcincincc 
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ou  pins  ciaircmcnc  qae  pas  vn  des  Anges,  ou  dàl  '. 
bien  heureux  au  paradis:  &  la  rai 'on  dececy  cf>,  parce 
que  Ja  rifion  de  l'cffcnce  dîuine  conuient  aux  bien* 
heureux;  fclonb  panfcirAilon  delà  lumière  q»i  dû* 
coule  en  eut  ite  la  foataitfedu  Verbe  drairî:  d*aù  vient 
que  fou  aotr-c  fiant  vn?e  au 'Verbe*,  f  ^jui  cit  la  plus 
giande  vmoii  qui  pomioit  nt:  -  )  pareillement  elle 
partietportdc  ce fteinrlrtcnccptu*  qu'aucune  aune  :  Se 
par  conteqtienc  elle  furpaiTo'it  cous  les  Anges ,  &  tous 
les  bienheureux  en  lafcience  benifique.  Dauantag'e" 
\ ous  druez (çaupif  que }âi  degrez  de  la1  gloire  correfi 
pondepr  aut  degrez  de  la  grace,tcllcmct  qu'il  y  a  vn  e 
rehtion  entr"eax,comm«  Dauid  chance.:  Grattant 
gloriamdibitDominus  :  L'ame  de  lefus  Cfrrift  excède 
tous  les  Aiygcs-Sc  tons  les  bien  heureux  en  la  grâce, 
elle  les  (urpatfc  donc  paréfllcment'cn  la  gloire.  Mais 
$(ttntia  quefçm  fltoec  ceftefcjence?ilfçait  tout  ce  que  fça- 
hS*t*H*  uenc  les mefmcs  Anges,  &  les  mclmcs  bien-heureux, 
cnla  viûôrt  dû  Verbe  8c  en  lalciericemarinicrc,  &  be- 
aucoup plus  parfaitemeht. 

Outre  ce  toutes  les,  penfees  ,  cVtoas  les  feercts  des 
coeurs  hamainSjlefquelsil  doit iugerau  iour  du  loge- 
ra en  t;t>auantage  tous  les  predeftînez  pafïVz ,  prefent 
cV  fufuts.(  veu  qu'il  appartient  au  chet  d'auoir  la  co- 
gnoiflancedefcs  membres,  cV  lu  y  cftlc  chef  des  pré- 
destinez.) Et  finalement  il  fçait  tout  ce  qucfçait  Dieu, 
parla  feience  delà  vi-lort.L  autre  feienec s'.ip pellein- 
fufejdtcjuoy  v»aile  S.  Paul.:xi»<po  omnes  thefourïftpUit* 
Col.  y.  tu  ^/fiientU.ibjrcondfti  :  Et  Efnyc:  Re<>uufcetfi*pireum 
fttrttti  Ùominl ,  fttritut  pifièniU  tutelle  ftusffiri:  m 
canfîlij  '^^fortttudtnti^iTttmJcientti  Cr pietdtis.  Cette/ 
Tcicnccfutinfule  en  cefte  faincle  amc ,  des  le  premier 
in  liant  an  quel  clic  fut  creée^  !arai(on  c{fc  ,p^ceqùc 
Je  Vtfrbedruin  fédcuantrctieitir  de  noftre  nature  hu- 
maine, il  eitoit  crmuenablc  que  cr  fur  parfaitement: 
Or  lame raiTcVnable  cft la  perfection  delà  nature  hu- 
m  line,»!  print  donc  l'ame  raiïbiinable  :  rcntcndenienc 
eft  la  perfection  de  Famé  raifônnable*,  it  |Srfhr  dtr^c* 
l'ent^ndrm  .ntjla  feience  cft  la,  perfection'  de  l'enten- 
dement, il  print  donc  vn  entendement  rempry  dfc* 
fcicucc:  Et  o oui  ce  le  Tlicologicn  affeurc  epial'anie 
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de  Iefus-Chrift  depuis  le  piemicr  inftant  de  fa  créa- 
tion,eut  enfemblemcnt  l'exiitence  6c  la  fcience,  ny 
plus ny  moins qucles  Anges, déslc  premier  poindt  de  . 
leur  création,  eurent  l'en  lien  ce  6c  la  fcience  du  Vcl-  ******* 
pre.   11  eft  bien  véritable  que  Icfus  Chrift  Teot  plus  vVf*»i 
noblement?  n'aucun  des  Anges, non  feulement  quant  nA* 
i  la  mult  tudc  des  cho(es qu'il cognoiflbit  ;  nuis  en- 
core quanti  Sa  certitude  de  la  melme  fcience,  tout  de 
mefme  comme  en  la  grâce  il  cîioit  fupciieuri  tous  les 
Anges,comme  fainâ  Paul  tcfmoigncrTiVorof/ior^f»-  HtfSr*t» 
gelu  tfltciui ,  i]t*  tuto  différent  tua pr* Mis  nome*  hareditd- 
wt-   MaUqu'cftce  qucl'amedé  Icfus-Chrift  fçauoit 
aueccelie  fcienccîBllc  fçauoit  toutes  les  feiences  hu* 
maints, 3c  tous  les  obiccls  qui  pouuoient  eftrc  fçeus, 
&  que  peuuent  jamais  (çauoir  les  hommes  mortels, 
parla  vertu  de  l'inci'lleft  agent ,  c'eft  a içauoir  ;  toutes 
les  feiences  Phyn*qucs,McthaphyiIqucs  &  Mathémati- 
ques. 

Dauantafte  il  fçauoit  toutes  les  chorcs  qoi  frpru- 
ucoifçiuoir  par xcuelation  &  par  don  de  grâce,  ccft 
à  dire  par  le  don  defcience,dc  ptophciic^econleil.&r 
ainji  dcsatftrcs.Et  fon  entendement  (çauoir  toutes  ces 
choies  (ans  aucune  conuerfion  aux  phantcfmes,  m  us 
en  la  mefme  manière  qu'entendent  lésâmes  fepaic*cs, 
comme  cqcosc il  cnrendoitles  mefmcs  fobftanccs  fc- 
parcVtauqc  tout  leui  fçauoir.J^esfens  n'ont  point  cité 
ïuper&usçn  luy,d'autaiit  que  par  le  moyen  d'icei  x,il 
pouuoit  entendre  en  vncautre  façô  ,&  auflî  parce  que 
ils  Tentaient  4  l'office  de  la.  vieauimale  8c  naturelledu 
corps^commea  foitbicdi^-S^Thomas.  Or cefte fcien- 
ce. a  cité  toufiours  cfgale  en  nombre, ne  reccuant  au- 
cun  se  ro'rï,ny  diminution  ,  Se  elle  étroit  diicurfiue 
quantàl'vfige. 

11  euft  la  troifiefrac  fcience,  qui  eft  nommée ac- 
quife  ou  exnerimentatiuc ,  comme  voyageur  en  "ce 
monde, par  la  conuenanec  de  l'intellect  agent,  qoi  reci 
lescaufes  intelligibles eo  cfTe£f,faifant  abfhaclion des 
efpeccsdcs  phaotofmesjparce  que  tout  ainfi  q»WI  eut 
lafcienccconnatureile  à  Dieu  qui  fut  la  bien-  fu-areu» 
fe,  &la  connaturelleaux  An£cs,qui futl'iufuL* ,  de 
mefme  il  eut  la  fcience  coriaaiuiellc  aux  homme- 
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qui  cfr.acqniic,aucclaqucl!e  il  experimcnroir  la  mali- 
ce de la  fynagogueja  roy  du  Ccntcnier,  la  trahifoa  de 
ludas,  l  indi^cncc ,  la  faim  ,  lafoif,  les  douleurs  des 
,        clous,  des  c(pincs,&  des  foiiets,  comme  dit  fort  bien 
titbr.^    l"Ap0ftrc«:  Cnm  effet fMu*  De*  didictt  ex  îji  q»£  paffm  efi. 

O  .une  fainfte,  amc  toute  pure,  amchcurcule,  ta-as 
efte  celle  tres-prccicufc  arche  du  Tabernacle,  où  il  y 
aooit  trois  choies  enfermées, la  manne,la  loy,&  laver- 
ge:la  manne, voila  la  fcicncc  bien  heureufeja  loy.vôi- 
la  la  iciencc  infufc,&  la  Verge,  voila  la  fcicncc  -experi  - 
mcntatioc.ô  quevous  aucz  bien  ducefte  matinéeJM^ 
doftnna  <eict 

Mais  parmy  noftre  dircours  ic  fenconfre  plufictirs 
doutes  :  Le  premier,  fi  la  fcicncc  qu'eulr  lame  de 
Icfus-Cluifl  des  le  premier  infiant  de  i'vnion  ,  fut 
parfaicle  ,  &  ne  rcçeut  ïamais  aucune  augmentation 
ou  diminution ,  comme  dic*Hainc*t  Luc  que  ,  Troji- 
cielatdtatc  $/ J'ap:cntiA  Ml  y  a  à  cecy  trois  refpooies 
des  Docteurs  :  la  première  efl  de  quelques  vns,qui 
difcntqucce  vcibe  :  ïrofieio ,  Signifie  non  feulement 
profiter  en  foyf  mais  encore  en  autruy,  comme  lî 
ondifoit:  Ego  profita  m  te  :  De  manieie  <W  quand 
l'EUangeliftc  di&  :  le  fut  proficiebat/apientia  :  Il  voir- 
lait  dire  que  :  lefu*  profioebatinêiijijapionttd  :  C'efl  al 
dtre,qoc  par  fa  iagelTc  ,  il  cftoitviiie&  profitable  aux 
hommes. D'autres difent que  la  feienec  infufe  de  te- 
fus-Clutft peut eftre  confideréeen  denx  façons,  ha- 
bituellement, Se  cfFcftacllemcnt  :  fi  on  la  confidere 
Iiabitucllcment:Nf»/>r^o<taf/à/>i™f/4:  5i  effe cruelle- 
ment, en  celte  ^çon  ;  froficitbat fipientia:  parce  que 
de  iour  en  autre  ,  il  la  manifeftoit  &  communiquoit 
dauantage  au  monde  ;  tout  ainfi  comme  la  chaleur 
du  Soleil  eftatit  confideice,  eft  toufiours  la  mcfmc 
durantl'Hyucr  (*E(ié:mais  fi  on  la  confidere  félon 
rclfcû  qu'elle  prodtritcn  nous ,  elle  cfr.  plus  chaude 
rEfié  queTHyucr,  parce  qu'il  H'auoifînc  dauantage 
pour  lors  de  noflre  horifon;  Ainfi  la  fcicncc  de  i  cfus- 
Chnfk  cfiant  conftdercc  félon  foy  ,  elle  a  toufiours 
cftédcmcfme,  &  n'a  efté  iamais  augmentée  ,  mai» 
citant prife  (elon  le  refpcft  «les  années  oui  s\jcou- 
loici.t,   elle  xrceuoit  accioitfcrncnr  ,    ^uauB  à  ce 
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ïquede  iour  en  antre,  il  l'alloit  manifeftant  &  de- 
clarantaux hommes ,  comme  en  U  douziefmc  an- 
néc,ilfit  ccflc  belle  difyute  au  Temple  ,  de  en  la  tfen- 
ticfme  ,  il  commença  à  prcùhcr  parrny  les  Synago- 
gues. 

i  La  troifiefme  rcfpoBfc  cfl  des  Théologiens  ,  lef- 
quels rcfpondcnt,  que  quand  faind  Luc  dict  :  l*fm 
proficiebat Japientta  :  Celanefe  doit  pas  entendre  de 
la  (cienec  infufc,d'autant  qne  ce  fut  toujours  la  mef« 
me fcicncc:mais  delà (cïence  acquife,  félon  laquelle 
il pouuoit  profiter  ,  &  auoic  profité ,  comme  nous 
auons  dict  auccfainfrPaul ,  que:  DiJuit  ex  n%  q**  f*f- 
fmeft  obeduntktm  *  Et  ce  fie  icfponcccit  la  fluscon- 
forme  à  ce  texte. 

Mais  voie/  encore  vne  antre  doute  :  Si  l  ame  de 
Ictus  Chnft  fçauoit  toutes  chofes,  comment  dit  il 
difeoura  t  aucc  fes  Difciples  ,  que  le  iour  du 
Jugcmcntl'iY  cftoitincogneu  ?  DeJieautemMo  v§l  ^fdrc 
hord  %  nemo  fat  ncq»e  jtngeli  in  cotU  ,  neqme  fiiim ,  »#- 
fi  pater.  L'ondonncà  cccjr  trois  rcfponccs  trcs-bcU 
les. 

La  première  eft ,  que  ce  mot,  Tilim  t  ne  s'entend 
pas  du  fils  naturel -icDicu,  c'eft  a  dire  du  mcfmc  Ie- 
ius-Chnft  :  mais  du  fils  adoptif ,  qui  eft  l'homme, 
d'autant  que  :  Non  <[t  vejtrttm  neffe  tempora  ,  vel  mo- 
m  enta  qux  pater  pofutt  tnfua poteJlate  :  Ou  bien  de 
l'E^McjCommedit  Origenc  ,  qui  eft  le  corps  m  vfti- 
quc,laquellc  vrayement  ne  fçait  pas  quand  ceiourar* 
tiucra. 

La  féconde  e(T,que  Iefas-Chrift  cftant  Dico^  hora- 
me.qu'cntant  que  Dieu  il  fçiuoitle  iour  &  l'heure,  drj 
Jugement  ;  Tout  ainfi  quclc  Pcre  &  le  faincl  Rfprir, 
d'autmtque  lafeience  diuine  eft  commune  à  toutes 
les  trois  perfonnes  :  mais  entant  qu'homme ,  pource 
qu'il  eftoit  doué  de  la  fcicncc  infife  5c  bien-  heureufe, 
ccfccret  du  iour  du  lugement  luy  eftoit  incogneu  en 
la  feienec  infufe  ,  mais  non  en  celle  des  bien-heur;  ux, 
nuisbirn  ccftcautrcqui  regarde  la  vifion  du  verbe, & 
partant: N fcjuefiltm  fàtjn  Ma fàtr.tia» 

Latroificfmcopinion  eft  de  tons  les  Théologiens, 
quecs paroles;/* e^iéejilttésfdt ,  S'entendent  :  Vt 
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riHtitt:  C'clH  dire  que  Icfus-Chrift:  fçauoit  bien  le 
iour  duiugcment:maisauec  ce  (te  condition  de  ne  le 
poinrrçaclcr  à  perfonpr icomme  par  exemple,  !  Con- 
refleue  l'çaitlcs  péchez 'de  fon  pénitent  :  mais a la con- 
dition qu'il  ne  Les  doit  déclarer  i  perfonnedu  monde; 
De. forte  que  fi  onl'caioteirogeoït^il  diroit  qu'il  n'en 
fçauroitrien,  non  pas  qu'il  neles  feache  bien  ,  mais 
parce  qu'il  ne  les  çait,qu'i  condition  de  ne  les  point 
reuclex:  Ainfï  lefns-Chnft  fçauoit  en  terre  ce  tour  du 
Jugement;  mais  à  condition  de  ne  le  reuelet  à  per- 
fonne  autre  Parquoy  quand  il  en  difeouroitaoec  U  s 

Marc  i"  ^^c'P'cs»cuxcomtnccllr*cux>^cfiro,,cnt  d'en  auoir la 
y  CQgQQittanccrDicnobisqttândetftAfieHrEticlut  Chrift 
pour  leur  fcrmei  la  bouche  leur  rclpondit:  Nemofcit 
nique  Angeïty&'z. 

Mais  outre-ce ,  fi  Içfus-Chrift  comme  hommes, 
uoit  désle  premier  inftant  de  ivnion  la  mcfmc  feien* 
ce  &  doctrine,  pourquoy,  a  il  attendu  lia  manifrftec 
iofques  à  l'aage  de  pcrffSion  ?  ne  Y\  i!  pas  déclarée 
c  il  a  n  c  encor  au  berceau  ou  ieunc  enfant  ?  le  rcfpond 
que  tout  cecy  fut  fait  par  vn  grand  myitere,parce  quç 
s'il  l'cuft  maoifeilec  citant  encore  au  berceau  ou  en 
aage  puetilc,l'on  ne  l'eu  II  paï  c:  eu  pour  homme:  mais 
plufroffc  pour  vn  Ange,  en  vn  corps  humain  emprun- 
ré:  C'cfc  àcjuoyfe  deuant  monftrer  homme  ,  fem- 
blabic  aux  autres  homrncs,fçlon  ce  que  dit  l'Apoftre: 
Helr.jO,  Dtbuit  per  ojr.ntjfratrwks  rtf>tmtlari  :  Il  voulut  a  bon 
draici attendre  delà  manifcftcriufquesi  vn  aage  par- 
fatet  :  £t  la  venté  de  cecy  fc  void  en  ce  q'uc  quand  ces 
foidats  Phariucns  l'eurent  entendu  prercîicr,ilsdircnt 
Jet, y.     qu'il  ne  leur  fembloit  pas  vn  homme;  N^mj^m  Jîclo» 
tutu*  efthomo, fient  lue  homo.  Et  que  penfez  vous  qu'ils 
cuflentdit,  s'ils  l'euiïent  ouy prefchcrcnlaagçpucri. 
lcfDauantage  cela  fut fait.afïn  de  celer  Icmyfteredc 
l'incarnation  au  diable:  car  s'il  l'cuft  veu  çnfeignec 
emmailloté  ou  en  aage  d'enfant ,  il  coft  peu  conie- 
clurer  qu'il  eufteflc  fils  de  Dieu,  mais  l'entendant  en 
cdî  aage  par«'aicl:il  n'en pouuoit  tirer  vnc  fi  certaine 
,  confequence. 

Mais  il  refle  encorcà  ce  proposvn  doute  à  explî* 
quci ;fî  cette  do dtrinc  de  Icfus-Chrift  cftoit  fi  gran- 
de &  fi 
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ècSc  fi haute  ,  pourquoy  ne  l'a -il  laiffee  eferite  de  /a 
propre  maio,  tout  ainll  que  fûteferite  la  loy  Mofaï- 
que  ,  qui  en  cftoit  la  figure  ,  &  pomrquoy  voulut-il 
feulement  fenfeignerà  les  Apoltres,  6c  puis  ,  qu'eux 
lanousiaiflaflentpar  cfc.ir  ?  lcrcfponds  que  cecy  fut 
faic*t  par  vnc  grande  fagellc,  dautanc  que  la  doctrine 
de  Ieius-Chriit,  cftantû  haute  &  fi  profonde,  clic  ne 
pouaoit  totalement  cftre  contenuc^dans  les  iiurcs  ny 
dans  lcspapicrs,toutainfi  commc,riy  mcfmcsfcs  <ru- 
nres,nyicsmiraclcs(  félon  que  5.  IcanafTeuie  :  )  De 
forte  que  s'ill'cuft  eterite  de  fa  propre  main,  les  hom- 
mes fc  fuirent pea  facilement  peciuader  ,  que  fa  do- 
ctrine y  euft  cutiercmcntcitccomprifc»Adiouftezda- 
uantage.  la  doctrine  de  Icfus-Chriltfc  donnoir  immé- 
diatement de  Dieu  aux  hommes ,  luy  eflant  Dieu  êc 
homme. 

Or  la  loy  Mofaïquc  ne  fut  pas  donnée  de  Dieu, 
mais  par  le  moyen  des  An^es  ,  comme  di&  fainc"t 
Eilicnne  en  l'aiïemblcc  desToifs:  Acctptjhf  legtm  m 
difpofitt9»e  An+tlorH-m  ;  Et  fainct  Paul  :  Lexordmattptr 
JLngdo*  m  mana  mcdtataris.  Et  partant  le  metroc  Dieu 
deuantdonnerimmediatcment  cette  nouuelie  loy,& 
cette  nouvelle  doctrine  ,  il  o'citoit  pas  canucnable 
qu'elle  fu(t  pour  lors  efente  en  papier ,  ou  en  pierres, 
maisbien  grauee  aux  cœurs  des  hommes  ,  comme 
en  vn  fubiect  plus  noble  &  plus  digne  ,  &  que  les 
hommes  en  après  aydez  do  S.  £fprir,lacoucliaftcnccn 
papierauccla  plume. 

C'citccquc  Dieu  auoitpromis  îong  temp*  aupa- 
rauit  parla  bouche  de  Hicttmic.Poft  dsestllos(d/at  Do- 
minai) dab»  tegtm  meam tavtfctrtbxt  tn»m  ,  ç>  tn  corde  ^tir 
êorum  fenbam  cam  ,  @/  ero  eù  in  Deum  ,  &  ipfi  er»nt  mi- 
ht  infofulmtn  :  C  nauteiTe  !  ô  grandeur  de  la  doctrine 
<V  Iefus.ChriftiAfui  dotlrm*,&c. 

Il  pour  fuit  maintenant  &  dtcl:  Si  qwsvohttrit  va* 
luntatcm  eim  freere  ,  cegnofctt  de  dation*  ,  vtrum  em 
Dtojit  ,  dn  egoiffe  Àmiioq*<tr.  Ces  paroles  eftoienC 
aulTi  bien  pcrluafiues  que  dcmonftratiucs  ,  pcifuafî- 
ues^autantau'cllesconuioyent  les  lui.sd  la  i'nincle 
foy,  dcmonttratiues  ,  par  ce  qu'elles  enfeignoient 
comment  on  pourrait  uif  c  pour  cognoïftrc  quelle 
Torr.c  a,  G 
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cftoitfa  doctrine ,  Se  c'eftoit  aux  luifs  qu'il  le  difoir; 
àcaufcqu*il  auoir  efte  particulièrement  enuoyc'  pour 
celle  nation  la  :  Non  fnm  mijfué  nijîadones  qtt£  ferte- 
runtdomta  Ifrdil.  Et  cftoitconucnable  qu'il  commen- 
çait Tes  prédications  deuant  ce  peuple  ,  &  non  deuanc 
cc!,uydes  Gentils,  pour plufîcursraifons.  Première- 
ment ,  pour  montrer  que  les  promefles,  qui  auoient 
cfté  fai&cs  à  leu/s  Patriarches  Se  a  leurs  Prophètes, 
eftoient  acconiplics,  pourccquclc  MciTieauoit efte 
promis  aux  Juifs,  Se  non  aux  Gentils;  Etfainct  Paul 
confirme  celte  mefrae  raifon  :  Dico  Chriftum  lefom  mt- 
ntjlrum  fnijpe  arcunàfionit  ,  profiter  veritatem  Det  ,  ad 
êonfirmandas  promijiiones  pâtrum  :  Pour  monftrer  aufli 
qu'il  auoitefté  cnuoyé'deDicucn  terre,  dautant  que 
l'ordre  requeroit,  que  ce  peuple  qoieftoit  plus  voifm 
par  la  foy  Se  par  la  religion  du  mefme  Dicu,fuft  îe 
premier  imbu  de  la  doctrine  du  Meiîe ,  &  tels  citoient 
pour  lors  les  luifs .  qui  auoient  la  coenoirïancc  du 
y  vray  Dieu  :  Notm  ttvludtn  Detuttn  IJrael magnum  no- 
meneiuf  :  Tout  ainfi  que  parmy  les  Anges ,  ceux  qui 
font  plus  proches  de  fa  diuine  Majcfté  ,  ontpremierc- 
mentles  reueiations  Se  les  illuminations  :  AufTï  pour 
leuroflcr  toute  matière  d'exeufe  de  ne  l'aaoirpaspcn 
entendre,  ou  bien  dcn'auoirpas  commencé  4  lespref- 
cher,  comme  riji  cl  aux  A  poftres:  Sinon  w:tjfemy 
Ioan.  15.  i0(^uutm  eu  jmfftwy  feccatnm  non  haberent  ,wi#wc  Autem 
exeufationem  non  baient  de  peccato po:Mais  les  Do6tcurs 
vonrencorc  recherchans  qucvcutfïgniûer ce ,  S/  qux 
n)olueritvoltèntatem  et  h*  facere.  Saine!  Chryfoftome  Se 
fainct  Cyrille  ,  difeht  que  la  volonté'  de  Dieu  clloir, 
quclesmefmcs  luifs  oltaiTent  de  leurs  cœurs  la  haine, 
la  rancune  &  toutes  les  mauuaifcs  penfecs  qu'ils  luy 
portoient  îniuftcmcnt  Se  fans  raifon  :  dautant  que 
J  par  ce  moyen  ils  fulîcnt  facilement  venus  à  la  co- 
gnoi(Tancc  de  la  vérité  ,  Se  par  confequent  ,  ils  euflent 
peu  cognoiftre  que  là  doctrine  clroit  diume  ,  fie  non 
pas  humaine. 

S.Auguftin  Se  Bede  ,adiouftent  que  la  volonté  de 
Dieu  cftoit,  qu'ils  creulTenr  ûmplement  ,  comme  il  le 
leur  auoit  dicl  vu:  !  >r;  :  Hot u  pu\  Deitvt  credatuin  enm 
Ieb.  6.    qmmrntfitiUt:  car  s'ils  eurent  creu  en  celle  façon ,  ils 
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enflent  pco  facilement  cognoiftre  par  le  moyen  de  Ja 
foy.commcfa  doclinc  cftoit  diurne,  Ôc  non  humaine: 
Kifi  crtdidtrttH,n<>»  vitelligetiSidiloit  Efaye:Les  astres 
dilént.quc  la  volonté  de  Dieu  eftoit,  qu'ilseuilent  fax-  £f*-7> 
nement  miei prêté  les  eferiturcs  cies  Prophètes  ,  pour 
cccjtjc  s'ils  les  enflent  entendues  félon  leur  propre  ses, 
ilseulïcntpcu  pariccllcs  cognoiftre,  comme  il  cftoir  le 
vrayMcflie,  &  confequeroment  comme  fa  doclrine 
cftoit  diuine,  &  non  humaine  ,  dautant  que  les  eferieu- 
ies  correfpondoient  à  fa  vie  -.Scruumini  fcrtptura*  ,  t\l*t  fg4tf 
f*nt  qté*  ttfïtmonmm  perhibent  de  me:  D'autres  adioufteot, 
que  ta  volonté  de  Dieu  cftoit,  qu'ils  confideraiîcnt  di- 
ligemment les  miracles ,  6c  qu'ils  uc  les  appropriaflent 
point  par  cnuicau  diable,  comme  ils  fouloient  fairr, 
mais  à  la  puilTance  diuine, félon  laquelle  il  les  operoit: 
dautant  qo'eftans  faits  pour  la  confirmation  de  fa  pré- 
dication ,  ils  eulîent  par  ce  moyen  peu  cognoiftre  que 
fadoctrinc  n'cftoitpashuraainc,  maisdiuine.  Etuhy- 
mius  &  Theophilaclcafleurcrit,qucla  volôté  de  Dica 
cfloit,  qu'ils  obTeruaffcnt  les  commandcmcnsdiuins, 
par  ce  qu'en  les  obfcruant,  ils  euflencaymé  fon  Père, 
cV  en  l'aymant,  ilseuflent  peu  facilement  eognoiftrc 
que  cette  docVine  qu'il  preichoit  ,  eftoit  conforme  à 
celle  dcfooPcre.  Et  pour  dire  vray  (  mes  bien-aymez 
auditeurs)  la  plus  digne  préparation  qu'on  puiflc  fai- 
re pour  entendre  la  doclnnc  de  lefus-Chriii,  eft  i'ob- 
fematiô des  préceptes  diuinre.  Ncfçaucz-vouspasque 
l'art  de  l'agriculture,  veut  que  ceaxqui  s'addonnenti 
cultiucr  icsiardins,  oLfchicnt  la  proportion  qui  cft 
entre  les  arbres  pour  les  enter  l'vn  anec  l'autre? 

Ainfîvous  femez  la  doctrine  de  Jcfus  Chniccn  vo» 
Are  coeur  ,  rcmply  de  péchez  &  de  finntrcs  penfees, 
vous  ferez  toufiours  priués  du  fruitt  d'intelligence  Se 
defalut,  ce  qui  ne  vous  aduicndra.  pas ,  fi  vous  la  plan- 
tez en  vu  cœur  humble  &  rcmply  de  charité  :  ln  man" 
fuetudmc  fufupiteinfiturn  verbum  ,  qtttd  pote/h  fdhttrtttnu 
masveftT*t:dit\fi\ti6\  lacques. Et  pourtant; Si  ç*àt/j/«e-  MA* 
T$tvoluntdtem  eiHiytfci 

Et  combien  à  propesdifoit  le  Sauutur  du  monde, 
que  pour  auoir  l'intelligence  de  fa  doctrine ,  il  eftoic 
ncccfiairc  d'accomplir  la  Volonté  de  (on  Pcre  *Ec  l'on 
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vcic  par  expérience  que  certains  hoir  rr.es  (Impies  & 
z::;;,r.i!:  an  pan  j  de  li  vrays  fçruueuri  de  Dieu, 
ppc  entendu  les  myftcrcs  plus  occultes  des  îainctes 
lcttre<,&:  oat  difeouru  aum  pertinemment  des  choies 
c  eftes,  fie  de  l'autre  vie,  que  s'ils  enflent  cilé  les  plus 

ff.  tel.    gra°4l  Théologiens  do  monde  :  Efcoutcx  comme 
Dauid  paile  de  foymcfmc:  Super  *mnes  eUeemUs  me 
}j>ttZtx tkquia  tejlismtnia  ma  *ntdttati9  mea  efh:  Et  plus  ex - 
p^edenaept  :  ïnfer fenes  iuttllex%  9  <jut*  mandata  tua  que- 
Jim  :  ii  ne  faut  pas  alléguer, Ceftuy  cy  cft  vn  ignorant 
Sç  vn  idiot,il  ne  pourra  donc  pas  comprendre  la  gran- 
deur n y  la  doctrine  des  efen turcs  :  car  ie  yous  alîcurc 
que  celui  qui  eft  vray  fcrm:cux  de  Dieu,»  éeobfcruc 
ra^ai&emcnt  Tes  faiutts  commandemens  :  Dieu  les 
-  j        Jqy  fajcl  encendre parfaiclerucn c , &  Iny en facilité i'in- 
uÔigcncc,   No»  cegneut  litcraturatn ,  ixtrew*  impote*- 
heu  Vomini  ,  diô  Dauid  :  Soyez  auHigroiHer  qu'vn 
Loruf ,  citant  exerce  foubs  le  joug  de  la  loy  Enangc- 
h q u c , vous deoicodxez vn Chcrtibin rempl y  de feienr 

T  4  i  j  6  ce  Je  de fagefle:  Os iufti mcdêtahitm  Jafientum  \  g/  /m- 
?m  ioqmeturiudictum.lc  veux  à  ce  propos  expliquer 
vn  tres-bcau  paflage.'.Excchicl  raconte  au  commen- 
cement de  fa  Prophétie  ,  qu'eXiant  proche  du  fleuuc 
de  Chpbar  ,11  vit  vn  royircricux  animal ,  Icqoclauosc 
quatre  vifages  diUcmblables»,  à  fçacoir,  la  faced'vn 

Mtje.i.  homme,  dvn  lyon,  d'vnhotufdc  d'vn  Aigle  :  faciès 
bomtntj ,  &  fartes  leo n u , fades  beut*  ,  faciès  armU. 
Le  Prophète  r  c  te  urne  au  mefmc  lieu  ,  peu  de  ipurs  a  - 

Mxteh.U,  .p^iixicrenoir  encore  v>ne  s*oii,  félon  qu'il  efcrK 
au  Chapitre  dixidmtzlpfam  eft  animal  auod  viderait*  tu  y. 
ta  flunaisn  Chebar  :  Et  voicy  Q  grande  meruetlle  i  qu'il 
auoic  changé  vne  de  fes  faces ,  à  fçauoir  celle  du  boeuf 
à  celle  d'vn  Chérubin ,  qui  fignihc  plénitude  de  feien- 
cea  Waeïesvné, faciès  Cherub, faciès  fecunfa,facics  hotu'tnm 
eutertf  faciès  leonïs ,  #  in  quarto  facUs  aqu:U:Lon  ne 
t  oit  plus  icy  la  face  du  bœuf,  die  eft  changée  Je  difpa- 
rue^ôqucl  mytrcrcJ 

Cctantmalmereprefentc  le  vray  &  parfaift  Chre- 
ftien,  lequel  a  la  face  d  homrnc  pour  la  charité  quil  a 
v  en  ayrnant  Dieu, fon  prochain  5c  fon  ennemy  :  la  face 

)  <*ciyon,pourUcanftaascÀ  grandeur  de  ia  foy  quil 


ma 


DE  IESVS-CHRIST.  iôx 

tient  en  tous  les  articles  la  face  du  boeufpourla  fouf- 
france  des  trauaux  qu'il  maintient  aux  xeufnci  ,  par- 
my  les  délices,  8c  aux  ceuurcs  de  la  raifericoric  cor- 
porelle: &  la  face  d'aigle  en  l'ardeur  de  l'oraifon ,  par 
laquelle  il  s'efleue depuis  la  rerre iufques au  ciel,luy- 
mcfmc  quand  il  vient  a  entendre  les  my Itères  de  l'Ef- 
criture  ,  &  les  choies  de  l'autre  vie,  il  change  la  face  du 
bœuf,  en  celle d'vn  Chérubin  ,par  ce  que:  Jttqmefcei 
fuper  eum  fyiritni  Domint\  r}irttm  f/spitmtiés  g/  inttïït-  Tfd.U* 
{lut  y  f}ir$tm  feientiét  g£/  ptetatu  ,  donc  :  Si  quis  voluerit 
vtluntattm  &c  Vous  qui  vous  addorruex  aux  fainclcs 
lettres  ,  remarquez  que  Ton  accomplir  la  volonté  de 
Dieu  en  trois  manières,  quand  on  obéit  immédiate- 
ment i  Tes  commandement  ,  comme  on  lit  que  fit 
Noé,  quand  il  battit  l'Arche,  8c  Abraham  ,  quand  il 
alla  immoler  fon  fils  Haac,  S;  M oyfc  quand  il  s'alla  pre- 
Tenter  deuant  Pharaon.  • 

Et  félon  cette  manière  Dauid  dicl:  :  Vt  fdcertmvo-  py^/  ^t 
ItmtAtem  tu*mD<ns  meut  vûlui.    Q^nè  on  garde  e-  ' 
ftroittementfes  diuinseommahdemens  ,  8c  fafâinclfc  % 
volonté, comme  tout  bon  Chreftien  fait  *  ^uicunqut  Matt.u. 
futtit  voluntattm  Tatrù  met  qui  in  ectih  ejt ,  ipft  mettsfr*  • 
teryfoTOT&  matèteft:  De  li  vient  que  Dauid  dilôit: 
JDoce  me  fictre  voluntAtem  tuai*  ,  cm*  Vem  meus  ês  tu,  Pful.l^l» 
Et  quand  on  paruientà  fa  fainftefoy  ,  à  fçaaoir  quand 
on  reçoit  le  lainétBaptcfme,  commèfont  las  Cathc- 
cumencs, quifé conuertffTentàla  téfité  de  rEuàngi- 
le,  8c  en  cefte  façon  Ufus-Chrifl  inuitoit  celle  mati- 
née les  luifs  :  Si  quis  voluent  volunUtem  cita  f*ctrc> 

Mais  quelle  eftoit  cède  dofhinc?  cclloit  la  fain- 
cle  Efcdturcjlaquclle  par  excellence cft  appcllcc  do- 
ctrine de  DieU.  Tous  les  aucresliurcs  onrpour  Au- 
theurs  les  hommes  mortels ,  mais  la  fainfte  eferiture 
apourperc  8c  y utheur, le  fainft  Efprit: Spiritu  fantï§  t  p<t  ïa 
t/>J}  >r>Ui ,  loquuti  fuhtfanrti  hommes  :  il  fc  peut  faire  qu'il 
y  ait  des  erreurs  aux  autres  liurcs,  mais  il  n'y  en  peut 
point  auoir  en  la  faincte  eferiture  ,  dautant  quc:So/»i  Rem. 5. 
Deusverax:  Quand  les  Docteurs  ont  compoff  leurs 
linres ,  ils  ont  enduré  beaucoup  de  fatigues  en  les 
comriorant,  dautant  qirils  les  ont  dictez  en  peinant, 
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oftant  cV  adiouftant ,  mais  quand  les  Prophètes  Scies 
Eaangeliftesont  efcritlafainctc  efenturc,  ils  l'ont  cl- 
ente  au  cours  de  la  plume ,  fansy  endurer  aucun  en- 
nuy^'autant  qu'eux  ne  l'ont  pas  dictée,  mais  bien  le  S* 
£lprit. 

Voulez-vous  voir  vn  tresbcl  exemple  de  cecy? 
li fez  le  trcntc-fix'cfmc  chapitre  de  Hicremie,  où  voua 
trouucrez  que  ce  Prophète  voulant  enuoycr  prédire 
aux  habîrans  de  Hicrufalcm  de  la  part  de  Ditu  ,  les 
maux  &  lcschaftimcns  que  fa  fouucrainc  Majeftc  leur 
auoit préparé:  Il  commanda  à  Baructo»  Secrétaire, 
qu'il  les  cfcriuift,  &  les  allaftlircau  Temple,  en  leur 
prcfencc,cc  qu'ayant  exécuté  Baruc.ils  voulurent  fça- 
DOÎr  pour  certain ,  fi  ces  paroles  croient  de  l'inucntioa 
ex  Hieremie,'  ou  fi  elles  auoient  efté  ordonnées  de 
la  part  de  Dieu,  &  l'ippellans  lay  dirent  :  Indien  nabis 
qustnodo  fcnp/î/li  omnes  fermones  tftos  ex  ert  titu  ?  Nous 
te  fupplious  de  nou  sdire  comment  tu  as  eferit  ces 
chofes  que  tu  cous  as  icy  leucs ,  comment  font-elles 
forties  de  la  bouche  de  Hieremie  ?  A  quoy  Baruc  ref- 
pondit ,  Ex  ore  /**>  loquebatur  ,  qudfi  Itgtm  ad  mcomnet 
fermants ijloi  :  11  fembloit  que  quand  le  Propheteme 
ies  di&oit ,  qu'il  les louft  dans vnliure  ,  fans  s'cfbr.in- 
lcr^anshefitc:  ,faps  rien  adiouftcr,  6c  tans  endurer  au- 
cun ennuy ,  dautant  que  c'cltoit  le  fainft  Efptitqui 
mêles  nommoit,  &  non  pasluy  :  9  grandentlo  reuc. 
rence.'  ô  prééminence  delà  faincle eleriture .' elle  eft 
vrayement  vn  Océan  defens  allégoriques  ,  anagogi- 
ques  ôc  tropologiqucs ,  vn  abyfme  de  conceptions, de 
lecrets,&de  rayftcres ,  vn  abrégé  des  chofes  hautes  Se 
grandes. 

Voulez-vous  voir  la  toute  puilîancc  de  Dieu  ?  voi- 
la le  liurc  du  Gcncfe  rl'cflection  des  fidèles  ?  voila  le 
liure  de  l'Exode  :  les  facrifiecs  diuins  ?voila  ecluy  du 
Leuitique  :  les  chafUmens  de  Dieu  ?  voila  ecluy  des 
Nombres  :  les  préceptes  Irgaux  ?voiU  ecluy  du  Deu- 
rcronomc;Ia  terre  de  promillionff  oila  ecluy  de  lofue*; 
les  guerres  &  les  victoires  ?  voila  ecluy  des  luges  :1a 
prudence  des  femmes  ?  voile  ecloy  de  Ruth  :  l'exalta- 
tion des  panures  .*  voila  le  premier  Se  le  fécond  des 
Roys:Jes  miracles  des  Piophetcs?  voila  le  troificfme  6c 
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ïc  quatricfme  des  Roys  :  Ja  fucceflion  des  Pnnccs? 
voila  les  liures  du  Paralipomenon  :1e  gouuernement 
des  peuples  ?  voila  ceux  d'Efdras  :  la  patience  des  affli, 
gcz?voila leliure  de  lob:  les  ocuuresdeiacharité'voila 
cciuy  de  Tobic:la  faincteté  des  vefues  ?  voila  celuy  de 
ludith-.Icsiugcmensdiuins  *  voila  leliure  d'Hcftcr  :  la 
gloire  des  bicn-heurcuxîvoila  les  Hures  des  Pfeaumes, 
les  préceptes  touchant  les  mœurs  ?  voila  ceux  de  Salo- 
mon :  la  grandeur  de  rEglifefvoilaleliore  des  Cami- 
€jues:laviercligieufc  ?  voila  leliure  de  rEcclcfiaftique; 
la  force  des  Martyrs?  voila  lesliures  des  Machabees: 
iesmyfteres  du  Meiri^oila  le  Prophète  Efaye:la  pu- 
nition du  peuple  ?  voila  Hicremic:  larcfurrecliondes 
morts?  voila  Ezechiehlcs  vifions  cclcftcs  ?  voila  Da- 
nicl:la  conuerfîoo  des  Pcnitcnts?voilaIcs  douze  Pro- 
phètes moiodres  :  la  vie, la  mort,  Se  la  rcfurrc&ion 
de  /cfus-Chrift  fvoilalcs  quatre  Euangeliftes  :  les  tra« 
uaux  des  Apoftres  f  voilalcs  Actes;  les  fondemens  de 
Ja  Thcologic?voila  les  Epiftresdc  S.  Paul;  le  mcfpris 
du  monde? voilal'Epiltie de  S.  Iacques  :  le gouuernc* 
ment  des  Prclats?voila  celles  de  S.  Picrre.Ia  vicChre- 
fticnncfvoilalcs  Epiftrcs de S.Ieao &dc  Tadce:lesfi- 
gnes  du  ïugement  vniuerfcl  ?  voila  l'Apocalypfc.  O 
qu'elle  eft  haute,  qu'elle cft  fublïme  ,  doctrine  facree, 
ck>&rinccelcftc,do&rincduS.Efprit.NapIcs,  Non  rece*  lof  a] 
dat  volumen  Ugii  huiu*  ab  on  tno,fed  medstaberis  in  eo  die** 
bmac  notttbustvt  iuftodias,Q/ faita*  omnia  6*4  /hntfcri~ 
fta  in  eo:Tunc  dUigesviam  tHJtn,  Q/  tnteîi^e$eam  ;  Allez 


en  oaix. 
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SERMON  DE 

L'AVEVGLE  NE', 

MERCREDY  ClNQ^IESME. 

Trtteriens  Ieftu  vid$t  homintmttcum  à  t>4tiuitâti,  tJrr  . 

entres. 

'Efiat  du  vicillardTobie  eftoit  vraye» 
meut  déplorable  &  fafcheux  »  lors 
que  par  vn  fîniftrc  accident  ileftoic 
aucuglé ,  phué  de  la  chcic  lumière, 
au  milieu  des  ténèbres  ,  lauguil- 
(ant  &  déplorant  fon  mal-heur ,  il  le 
plaignoit  de  ce  quil  ne  pouuoic 
iouyr  delà  c  aire  vifion  da  foleihde forte  qfUcpIuspro- 
chc  de  la  mort  que  de  la  vie,  ayant  fait  fon  tcftament,il 
plcuroit  &•  ioulpiroit,  eouoyant  des  voix  au  Ciel , ac- 
compagnées de  beaucoup  de  douleur ,  ôc  cftant  vifité 
Xob.  $•  pir  l'Ange  Raphaël  ,déguifé  en  habit  de  voyageur,  5c 
senqueranc  de  les  affaires;  tout  affligé  il  luy  difoit: 
Sjfalegdudmm  mihi  erit  %  qui  in  tenebris  foie» ,  Q/  Urne» 
cœli  non  video  ?  Mais,fefoa  mon  iugement,Ia condition 
de  ce  pauure  ieune  homme  de  l'Euangile  d'amour- 
d  huy  cft  beaucoup  plus  mifcrable  &  déplorable: Le- 
quel n'ayant  pas  efrc.iucuglécafucllement,ains  des  le 
ventre  de  fa  merteftoit  priué  de  la  lumière  du  Soleil, 
delà  varieré  ùcs  couleurs ,  &  de  la  beauté  de  ce  mon" 
de:  Mais  qui  en  le  pis ,  il  ne  pouuoic,  comme  habitant 
des  ténèbres  ,  s'imaginer  quelle  ebofe  c'eftoie  que  le 
Soleil,Ia lumière  ,  les  couleurs  ou  le  monde,  tellement 
que  pour  (a  mifcieil  cicitc  vn  fubicft  d»vnc  curieufe 
queition  en  l'entendement  fpcculatifdcs  Apoflres  ,  de 
lob  9.  manière  qu'ils  fontinuiteza  demander  àlcur  maiitre, 
Hébi  oahtttcAuithtt  ,  autpircntts  fins  ?  Mais  toutafnû 
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qucle  fiel amcYd'vn  poiCoa,cftintappl^quifutIc$paa. 
piercs  de  ce  vieillard  parfoo  propre  fils,  luy  rendit  fa 
première  veuë  ;  aïnfi  le  mcflangedelafaliue  &deU 
terre  cftanc  mis  par  Icfus-Chriftlur  Ici  yeux  de  ecta- 
rjcuglc  né  ,  l'a  rendu  clair-voyant.  A  fec*lo  n$n  êjldudi" 
t»m  ,  qma,  puis  dperuh  oculoscdànatt  ?  Vous  donc  grand 
Dico,  qui eftes  le foleU brillant  denosycux,confor- 
tez  ,ic  vousprie,noflre  veucaffoiblic,dc  forte  querc- 
gardans  au  Ciel  6c  non  en  terrc,nos  cœurs  fc  guindent 
vers  vous  :  Vous ,  mes  bien-aymez,  prenez  le  collyre 
que  Icfus-Chriitvousfaidt,  faiclcs  compagnie  àl'a- 
lîeuglcné,  allez  vous-cn  aux  baingsdc  Siloc  $  &  ic 
commence  au  nom  de  Dieu. 

PREMIER.  DISCOVRS. 

Es  Sages  de  la  Grèce  ont  tres-bicn  die ,  que 
l'homme  cltoitvn  petit  monde  ,  &  com- 
me par  eux  ce  monde  ctt  appelle  Me- 
galocofmo«,c  eft  à  dire  grad  monde,  ainû 
nous  nous  appelions  Microcofmos ,  qui 
fîgnifie  autant  que  petit  monde:  pour  la  tefle  ils  luy 
baiiloirnt  le  pôle  Artiquc ,  peur  les  pieds  ,  l'Antat* 
tique,  pour  le  bras  droift  .l'Orient,  pour  le  gauche, 
lOccidont  :  pour  les  efpaules ,  ic  Midy  :  pour  la  poi- 
clrinc,lc  Septentrion  :  pour  fa  nailîancc  ,  ic  lour^la 
nuitt,  pour  la  mort  :  Ils  ont  dit  après  qu'il  parti#poit 
fettre' corporel,  des pierrcs:le végétatif  ,  des  plantes: 
lcfcnfible,dcsanimaux:la  pefanteur , delà  terre.Thu- 
menr  de  l'cau:Ia  rcfpiration,  de  1  air:la  chaleur,  du  feu: 
TaccroiiTemcnt,  des  planettes  :  le  mouueracot  ,  des 
cicux  :  &  l'entendement  des  Anges.  Ils  ont  adiouite 
que  tout  ainfi  qu'en  ce  grand  vniucrs  ,  ilyauoirvnc 
diueifué  admirable  defpcccs,  de  natures ,  d'ordres, 
de  mouuemens  ,  de  progr.cz,  de  chaleur,  &  d'autres 
varierez  :  ainfi  en  l'homme  il  y  auoir  vnc  diuerfité  or- 
donnée desmembres,  des  os,  des  nerfs,  de  peau  ,  de 
chair,  de  veines,  d'a:tcrcs&  de  cartilages.  Et  finale 
ment  ils  ont  concludj  que,  MAgnHmmiraculumtJihow». 
Et  pour  dire  vray  quiconque  le  confidere  bien  (  Itt- 
iaat  la  partie  intcllcaiue),  il  cft  vn  viay  miracle. 
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Bon  Dieu  qui  ne  s'efmerueillera  en  confédérale  les 
cinq  fens  ?  L'oiiyc  cft  admirable  ,  par  ce  que  par  Ton 
moyen  tant  de  Ions, tant  de  voix,  tant  dechants  ,  $ 
tant  de  doux  accords  fc  forment.  L'odorat  eft  admi- 
rable ,  dautant  que  parfonmoyçn  i  on  flaire  tant  de 
fleurs ,  tant  d'odeurs ,  tant  de  (impies  &  tant  d'eaux 
diflillecs.  Lcgouftn'elr  pas  exempt  de  moindre  mer- 
ueilje,  puis  que  parfen  moyen  Ton  aflailonnc  tant  de 
faucurs  diuerfes ,  douces,  ameres,  aigres  ,  afpres  U 
Talées. 

L'attouchement eft  digne  d'admiration,  veu  que  par 
Con  moycnlonfcnt  lçfroid,  le  chaud,  le  (ce,  le  tendre, 
lepoly  &  le  rude.  Et  finalement  la  vciic  eft  cfmctucii^ 
Jable ,  par  ce  que  par  clic  l'on  jouyft  de  tant  &  tant  de 
dilices.  C'cft  ce  feul  fens  qui  furpafle  tous  les  autres. 
D'où  vie;::  que  Galicn  a  o(é  dire  que  la  nature  a  plu- 
ftoft  fait  le  ccrueau  poui  le  feruice  des  yeux ,  que  non 
paspour  faire  office  au  cœur.  Confiderez  les,  ie vous 
prie,  Arvo-us  les  admirerez  :  ils  font  cfmcruciliablcs 
quant  à  leur ailiette,  damant  qu'ils  ont  elle  placez  au 
deuant  de  la  teltc,c\:  non  pas  au  dcriiere,  &  cccy.pour 
deux  raifons,  par  ccque  l'homme  ayant  !c  mouucment 
progrciTif  pour  cheminer  en  auant,  &  non  arrière ,  il 
cftotf  conucnable  que  les  yeux  ,  qui  deuoient  feruii 
c  omme  de  tymon  &  de  guide  à  ce  mouucment ,  fuf- 
fent  logez  deuant,  ôc  non  derrière. Dauantage,lcs  or- 
ganes des  fens  font  fitaez  au  lieu ,  où  les  mufcles  font 
flus  tendres  cV  plus  fubtils  :  Or  les  mufcles  de  noilre 
chef  font  plus  tendres  Se  plus  fubtils  au  deuant  ,  que 
non  pas  au  derrière  :  éV  partant  la  nature  y  plaça  les 
yeux.  Au  furplus ,  ils  ont  cfté  fituez  voiuns  du  cer- 
ucau,par  ce  que  l'exil  eftant  aqueux,  c'cft  à  dire  froid 
&  humide,  âtlecerueau  citant  encore  froid  &  humi/ 
«le,  ils  dcmcuraiTcnrainfî bien  deffendus  &  conferuez, 
puis  que  :  Omn*  fimilt  conférant  ut  à  fe»o  confimtli.  La» 
nature  >vrayc  mère  de  routes  chofes,  comme  fçauanre 
Ici  y  a  voulu  cftablir  Se  fitucr.-outre  ce.elles'cilfaiten- 
coreadmirer,  en  ce  qu'elle  y  a  mis  trois  humeurs  bien 
iicceiïaires ,  le  premier  eft  appcllé  Albugincc  ,  qui 
eftfituéen  la  partie  de  deuant ,  fubtil  &  blanc,  comme 
le  blanc  d'vn  œuf ,  par  le  moyen  duquel  (ereçofuervt 
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commodément  toutes  les  cfpeces  vifiblcs  en  la  veiic 
Le  fécond  le  nomme  Criftalin  ,  qui  cft  arrefléau  cen- 
tre, propremcr.tappcllé  organe  cV  atroloir  de  laveur, 
diaranc  &  non  coulant  ,  c'cità  dire  luifant  Se  ferme, 
lequel  pour  tout  cela  retient  les  cfpeces  vifibles  qu'il 
«  le  reprefentoitauparauant.  L'on  nomma  le  trciiïefme 
Vitrée,  qui  cft  plus  retiré  au  dedans,  Se  ne  fevoit 
pas  ,  il  fomenre,  ayde  Se  nourrit  l'humeur  criftalin  c. 
Dauantagc  , clic  l'a  rcueftu  de  fepr  pellicules ,  quifont 
iuftement  iept  cres-fubtils  voiles.  La  première ,  eft  ap- 
pcllcc  Coniunétiuc,qui  cnuironne l'œil  toutautour. 
La  féconde  ,  de  Cornc,qui  eftluifantc  ,  &:  fenr  les  cou- 
leurs, Se  elle  le  defend  ,  afin  qu'il  ne  rcçoiue  aucun  cm-- 
pcfcheincntà  la  veiie.  La  troificfme,Vucs ,  là  oùcft  la 
pupille  dé  l'oeil,  qui  eft  droiclement  comme  vn  perie 
£rain  de  lailin.  La  quatricfme ,  Arana,  qui  eft  voifioc 
de  l'iiumeur  Criftaline,  Se  cllcfaie"t ,  qu'ayant  departy 
l'humeur,  elle  fe  tient feparce  ,  nefe  méfiant  pas  auec- 
quesles  autres.  La  cinquicfme,  Sccoudinc ,  qui  cn- 
uironne l'humeur  Criltalinc.  La  lixiclmc,  Rcthine, 
taietc  comme  vn  Rcth  ,  laquelle  tout  cnfcmblccn- 
gendie  &  o(le  l'humeur  vitiee  &  corrompue. Et  lafc- 
ptiefme,  Schirotique,quie(t  voiiïncàl'os  cranee,  Se 
defend  l'oeil  des  diftillations  de  la  tefle.  O  que  cefte 
fabrique  eft  admirable  !  &  qui  pourvoit  raconter  auec 
combien  de  foing  elle  les  confeiue  !  Elle  y  a  mis  le 
frond  pour  muraille  Se  frontitpicc,  afin  que  lafueur 
delà  relie  ne  luy  portait  nuilance  :  Elle  y  a  adioufte  les 
paupières  ,  afin  qu'ils  nclcmblalîent  pas  laids  &  dif- 
formes ,  Se  elle  y  a  mis  les  (ourdis  en  guift  d'arc, 
afin  que  l'homme  lespeuft  à  (a  volonté  abbaifler  Se 
haulTcr,  fcmonftrcr  terrible  Se  plailant,  colérique  Se 
doux. 

O  yeux  .'  ô  yeux  l  vous  cftes  les  feneftres  Se  les 
meflagers  du  cœur  !  par  vous  on  voit  les  lieux  ,  leSo- 
lei^  la  Lune  Se  les  Êftoillcs  ,  les  plantes  ,  les  fleurs, 
les  chemins  ,  les  arbres,  les  montagnes,  Se  les  ani- 
maux, par  vous  on  Jr  cerne  de«  couleurs,  du  blanc, 
du  noir , du  jaune,  du  verd  ,  du  rouge  ,  du  bleu  ,  Se 
de  l'incarnat.O  yeux  par  yc  us  l'on  regarde  les  figures, 
lesgraucurcs,  les  peintures ,  les  colc:Tcs  ,l:s  théâtres, 
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les  obclifqucs, Ict  Maufoles,*  les fuperbes  édifices  de 
ce  monde ,  par  vous  on  apperçoic  les  enfans,  les  irercs 

les  amis  &  les  parens. 
Mais  toicv  vn  eftrangc  cas,  que  toute  cette  belle  & 
admirable  fabrique  ,  cefte  matinée  cft  anéantie  pour 
▼n  panure  teune  homme, lequel  non  feulement  cfta- 
ueuglc.maisl'eftdefanatiuité,  *  non  feulement  ne 
▼oïdpas  ^aisn'a  iamais veu,  n'entendez-vous  pas* 
ChnihcnS'Prtteriens  lefus  vidst,&c. 

L-oa  troauc  qu'il  y  a  deux  fortes  d  aueugles  patmy 
lcmondc,le$  vns  le  {^accidentellement,  &  ce  font 
ceux  qui  ont  veu  pont  vn  temps ,  6e  puis  ils  font  deuc- 
«us  aueugles,  comme  Sanfo  a  &  Tobie:  ou  bien  (ont 
.    aueugles  de5s  le  ventre  de  leur  merc,  Se  ce  font  lca 

autres  qui  naiflent  en -cette  façon,  id  qu'eftoit  c«. 

Iuycy.  * 

Dauàntage  ,  iï  y  a  trois  fartes  d'aueugles  en  lame, 
d'entendement  &•  de  volonté .  Se  ceux-IÀ  fontlcs  luifs 
les  hérétiques  «cinfidelles,  lefquels  n'entendent  non 
lculcment,ny  ne  voy eut  la  ve: &t  é  de  la  foy  :  voire  mef. 
Ustu  T.    mc  ncla  veulent  encore  ny  voir  ny  entendre  :  de  ceux- 
cy  patloit  Icfus^hnlt  :  Ctàfunt  o-dnes  «c.rum.Lz* 
autres  font  aueugles  d'entendement  ,  Se  noo  de  ro. 
*,on!c»&«{ontccwSuiefcl«ireï  Se  infpircz, deman- 
dent d'cflre  baorifez  :  mais  Fis  ne  font  pas  encotc  ca. 
tcchifczj  comme  fût  Corneille  Ccntenicr,  deuant  que 
tertre  baptiié  par  fainft  Pierre  :  Se  l'Eunuque  de  Ja 
RoynedeCandacc, auant qu'il  fuftinftruift  par  faincT: 
1,Jl,PPc ,  Se  eftans  en  aptes  baptifez ,  les  yenx  de  leur 
entendement  furent  cfclaircz. 

4i.    Fr,DiCU^ia  mcnlion  dc  P*r  Ton  Prophète 

*iaye:  Edwm  edeos  in  viam  q9Mm  nefdunt,  e>  m  fimi* 
t»  a»M  Wmtunwmit ,  iosMmb^anfrciam.  Et  les  autres 
le  (ont  de  volonté,  mais  non  pas  d'entendemcBt  & 
"font  IcsmauuaisChreftiens.qui  ont  la  lumicrc'de 
H  cognoifTance  de  la  foy  :  mais  ils  ne  veulent  pas  che- 
Séf.  t.  mntl  (don  clic  ,defqueJs  :l  cft  tCait:  X*ié£mlê  a9t 
mM,tt*<oT»m.  Et  a  dire  le  vray,  il  n'y  a  maladie  quire- 
prclcnte  tant  les  myftercsdcnos  anus,  que  laucuPle. 
ment  .-  comme  au  contraire  il  n  y  a  chofe  qui  expli- 
que mieux  la  cognoiffanec  de  la  foy  &  de  la  °>loi- 
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rt  que  la  veuc.  L'homme  peut  en  cinq  manières  de-^^ 
tienir  aucugic-  La  première ,  quandil  approche  oc  fes^p 
veux  quelque  matière  de  mctail  ardant ,  laquelle  en  vu 
iuftant  Iuy  confume  l'humeur  crtfhline  :  quand  il  a 
efté  enfermé  paimy  quelquesobfcures  ténèbres,  où  il 
ait  demeuré  quelque  efpace  de  temps,  cV  pu:  s  que  fou- 
daincmcntiUoit  cxpoiéaux  rayons  du  foleil ,  quand 
quelquevoile  ou  catharaéte  obfcute  defeend  deU  tefte 
aux  yeux  ,  &  quand  par  la  vieillelle  l'organe  de  !a 
veuc  cft  débilitée,  w 
Etauûi  cinq  chofes  au  eurent  noftreame  :  la  pre-  ^ 
mierc,  cft  l'amour  defordouné de foy-racfrae,  ou  de 
fes  parens ,  cojnmc  6\€t  Efaye  :  SpecuUtQtes  eiuê  c*ci  om-  ^fd-  5*5 
na,  les  dons  &lcsprc(ens,  comme  Moyfc  dit  au  Dcu- 
ter onomc '.Muaera  exctctnt ocuUs fa puntum ,  g£/  mutant  Deut-l6. 
verbd  ïnformw.  Les  honneurs  &  les  dignitez  mondai- 
nes, comme  il  fevoid  en  rApocalypfe  :  Dich  qucddints  Aps.y 
fum  ,  O*  locupUtAtu* ,  &tmïïiiu  egeo  ,  &  nefeù  quia  tu  a 
tnifir ,  &  miferdbilù ,  & pduper  y      etcus,  grnudM4.L'2C- 
couftumance  cnnicillicao  péché, comme  Salomontef.  Sap.%, 
moigne:  ExcaCâuit  illos  malitia  €orum,ôc  le  courroux 
prompt  &  bouillant,  comme  dit  Dauid  5  Suptreeuàtt 
î^nii  9&  no»  vider •tmtfilem.Omt  e  c: ,  il  n'y  a  choie  qui 
explique  mieux  la  cognoiiTarcc  dclafoy  Se  dclagloû 
re  ,  que  la  y  eue- 

Il  y  a  trois  chofes  requifes  àla  veuc,  l'oeil  ouucrr, 
auecques  lapuiiîance  vifiblc  ,  tellement  qu'eftant  fer  -  y4flp 
mé  ,ou  aucuglé ,l'ou  ne  peut  plus  voir:  le  milieu  tranf- 
parar,  qui  eiUa  lumicrc,vcu  que  de  nui<ft,o*  durant  les 
tenebres, l'on  ne  fçauroit  voir ,  Se  l  œil  proportionné, 
qui  eft  le  corps  colore  :  de  force  que  les  cfprits,  Se  lésâ- 
mes fontinuifiblcs. 

Vrayement  en  la  cogtsoiflance  de  la  foy ,  cft  requis 
l'œil,  qui  cft  noitre  entendement ,  le  milieu  ,  qui  cft 
le  conlentemcnitlcnoftre  croyance,  6c  l'œil,  qui  (ont 
les  articles  de  lamefmefoy.  Dauantage,  en  la  vifîon 
de  la  gloire  ,  il  faut  auoir  l'entendement  Grparé  de; 
fantolmes,  le  moyen  de  lalumiere,  de  la  gloire  &  de 
l'obiedt  delà  dincrfccflcnce.  O  chere  Se  douce  veuej 
ô  mifcrablc  &  mal.hcartux  aucughmicnt  !  Trtunm 
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L*on  void  bien  par  l'exemple  de  la  nnit\  combien 
l'eftat  de  laaeuglcment  cib  mifcrable  ,  daurant  que 
le  foleil  changeant  dEmilphcrc,  la  terre  (creueft  de 
noir,  les  oyfillons  font  filcncc ,  les  arbres  donnent 
rcfpouuantc,  les  bcltcsfauaagcs  vont  tournoyant,  Se 
les  nommes  quittent  leurs  commerces  :  A  i  contrai- 
re, quandil  entre  en  nofhc  Orizon, la  terre  le  parc  de 
verd,  les  oy féaux  chantent  fur  les  rameaux ,  les  arbres 
proctuifent,  les  belles  ic  recréent  es  bois ,  &  les  hom- 
mes conuerfenttcntr'cux:  Dulce  lumtn%  g£/  dcleftabile 
£<rie.  Il,  0Jioa*lu  vilerefolcm.O  bciiclô  rherc  lumière! 

Saindi  Cliryfoltome  dit,  que  IefuS'Chrift  s'arrefta 
dVn  pas  ferme,  pour  aucc  grande  anention,  contem- 
pler ce  pauureaueùglc;  Henry  dit,  qu'il  l'oeillada  d*vn 
regard  de  milcri  corde  :  Vn  autre  Docteur ,  qui  le  re- 
garda, non  queceruft  vn  homme  nouucau  ,  damant 
qu'il  cognoitfbit  tons  les  indiuidus;  mais  afin  que  les 
Âpoftrcs  fulTcnt  encore  incitez  aie  regarder  attend- 
ue rfien  t. 

Les  autres  Docteurs  mïent  qu'il  le  regarda, afin  que 
Vfal.4,9,  p**-là  nousapprinflions  à  volontairement  voir  lcspau- 
lires;  Btétus  qui  inteVj^ttfuper  egtnum  0/  pauperem  ,  $n 
dtcmaU  Ubtrabtt  eum  Dommut.  Il  le  regarda  de  trois 
yeux  :  cjmme  Dieu  ,  de  celuy  de  la pçcdcftination, 
dauuntquc  de  toute  éternité  il  cftoit  predeftinë  en* 
tre  les  eiletis,  comme  Dieu  6c  homme,  de  cclay  de 
lamifcricoiidc,  ciautant  qu'il  le  vouloir  guérir  ,  &c  luy 
rendre  la  vriïc: comme  homme, de  l'œil  corporel, pars 
qu'il  s'aitd'fta  pour  le  confiderer  fermement.  C'cft 
pourquoy  les  Apoftrcs  furent  incitez  i  lintsrrogcr 
2inL\:Rabi  tjt*H  peccauit  bic,4ièt pdrentts  tins  ,vt  edius  na- 

fitritMri 

L'on  fatisfaicl  a  toutes  fortes  de  demandes  par  qua- 
tre caufjes  principales  :  à  la  matérielle  ,  comme  Iclus- 

flris  ?  i  la  formelle,  comme  luy-mcfmc  dit  à  l'aueu- 
glc  de  Hierico  :  $»td  ubï  viffactam?  à  la  finale  ,  corn* 
*l  '     me  le  fermier  difoit  à  part- Coj:<%md  fdeidm,  qut*  Domi~ 
j4*i\u  metu  éuftrt À  me  viiliCétiêuëmfSc  i  lVfricieutcrcom- 
Lm.        mêles  Apofttesdifçnt  cette  matinée:  Rdbirfuû  peceavit 
bic,<i»tfarwttscw ?&c  .Ilsi'appcUctmaiftiCjdautat  que 
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corne  di£t  S.Aoguftin,  ils  dcfir  o  ion  tfça  noir  larcfo/iu- 
Jiôn  du  doute  qu'ils  propofoient, par  ce  que  c'cftle 
propre  du maiftre  d'enfeigner  &  déclarer,  &le  pro- 
pre des  dilciplcs  cîc  demander. 

Mais  les  Docteurs  vont  icy  recherchans,  qui  les  ef- 
rocut  à  f-iirc  cette  demande  ?  Les  vns  difent  que  cède 
curiolué  nafquit  de  ce  qu'ils  auoieat  cfté  preCcns, 
quand  noftrc  Scigncurdit  au  Paralytique: Confidefilf,  Matt 
remitttmtur  ttbi  peccata  tua ,  &  au  malade  de  la  PiTcinc;  Uan% 
Ecce  fanas  faclus  es  ,  tamnoUpeccârenedeteritut/biaLiqusct 
conttHrët ,  d  caufe  de  quoy  ils  croyoient  que  tomeslcs 
maladies  des  hommes  arriuoient  à  çaule  des  péchez. 
Se  par  confequent ,  que  l  aueuglcmcoc  de  cet  homme 
en  eftoit  prouenu ,  ou  a  caufe  des  péchez  de  Ton  pere 
ou  de  fa  merc,  ou  â  caufe  des  fiens  propres  :  dautan: 
que  félon  l'opinion  des  Pharifiens ,  ils  penfoient  que 
quelques ameschangeoientdc corps,  & qu'cllcsy  por- 
taient a&uellement  leurs  péchez  commis  au  premier 
corps.  Mais  cette  explication  n'eft  pas  vallable  :  dau- 
tan t  que  félon  Theophijaéfcc,  il  n'eft  pas  croyable  qu« 
les  Apoftrcs,  qui  prattiquoienr  pour  lors  aacc  leius- 
Chrift,  Se  qui  continuellement  entendoient  fa  doctri- 
ne ,  euflenteu  vnc  opinion  fi  faufTc  du  changement 
d<csames,comrneauoicntlcs  Pharifiens. 

S.Chry(oftomc,Euthym:us  ôc  Thcophilac*tc,tîennet 
que  cecy  ne  fut  pas  vne  demande  :  ni^is  bicnvncob- 
icclion  &  vn  argument,  &  que  ce  motif  naiflbit  de 
ce  qu'eux  cftans  prci'cns ,  quand  Icfus-Chnic  Aift  i  ce 
malade  ;  Ecce fanwfatttu  es ,  iam  nohpeccare  %  ne  détenus  ■ 
tilt  ahqutd  continuât.  Voyans  maintenant  cet  aucuglc, 
&z  coniiderans  quecetaucuglemétne  luy  pouuoitpas 
cftrcfuruenu.àraisô  de  kcspechez}parce  qu'il n'auoic 
peu  pécher  deuant  que  de  nailtre  ,  ny  «ncfmepoar  le 
péché  de  Ion  pcrc,ou  de  (a  merc ,  fçachans  quc:Ff/fitf 
nonportabit  tniymtatem pétris:  Ils  propofcrcntcc  doute, 
&•  direnc:  Rtbtqttispeccawt^&c.  comme  voulans  dire. 
Vous  dites, Scie, nenryque  la  maladie  arriueâ  raifon  d« 
peché  :  orecluy  n'a  peu  pécher  dcua.ot  que  de  naiftre, 
ny  cftic  puny  pour  le  peché  de  fes pères  ou  mercs, 
doutant  q  ue  le  fils  ne  fera  pas  chargéde  leurs iniquitez. 
Quelle  cftdorclacauicdccct  aucunement» 
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Les  autres  fouftienaent  que  ce  fut vn*  demande,  te 
que  les  Apoftres  furent  cfmcus  à  la  faire  auecques 
iugement;  dautaot  qu'il  y  a  deux  cfpcces  de  pechc, 
l'originel  Ôc  l'aduel,  l'originel  cfk  tranl'mis  par  la  voy  e 
delà  Conception,  cV félon  ce  que  ditDauid,  c'cirlc 
pr  i         péché  delà  naiiïancc:£cf#m  mt^uitatibus  concepttu [**m9 
J4  }        0»  in  peccatis  concept  me  mAterme*  :  la&uclfe  commet 
aucc  la  volonté,  &  c'eft  le  péché  de  celuy  qui  al'vfagc 
1W.     du  franc  arbitre,  comme  le incime  Dauid alicure: Ttb$ 
f§Upcccauij£r  malum  cor  dm  tefeci. 

Dieu  punit  quclqucsfois les  créatures,  à  caufe  du 
péché  originel  ,& les  faift  naiftre  aueugles  ,  lourdes, 
muetfes  ou  cftropices,& le  tout  pour  monltrcr  qu  el* 
les  font  conccucs  en  péché ,  comme  tcfmoignclainc"r 
Auguftinau  vingt  deuxiefmc  de  la  Cite  dcDicu,cba. 
pitre  12.  &  quelquesfoKauiTiiiles  punit  pour  les  pé- 
chez du  perc  ou  delà  merc ,  a  caufe  qu'elles  font  leur 
iang^comme  on  Ut  au  i.dcs  Roys,  chapitre  n.  que  l'a. 
dulterede  Dauid  <Sc  de  Bcrfabcc  ,  futpunyau  iiis  qui 
nafquitd'eux. 

Tellement  que  l'vn  &  l'autre  cftant  vray ,  ils  di- 
(oient  fort  bien;  Rabt  <^nn  peccauit ,  &c.  comme  vou** 
lans  dire:  Nous  defirous  çaooir,  Seigneur ,  d'où  pro- 
cède l'aueuglcment  de  cettuy-cy  :  fî  ç'a  eilé  i  caule  du 
pcchéotigiuel  p  ou  de  l'actuel  de  ceux quil'ont  engen- 
drée cette  rcfponcccft  plus  conforme  au  vray  lcns 
de  ce  texte. 

Mais  auant  que  paiîct  plus  outre ,  voyons  comme 
s'entendent  ces  paroles  que  Dieu  dit  i  Moyfe  en  !•£  - 
Zxo.  %o.  xode  :  Ego  pém  Domtnm  Dem  tutu ,  fort  h  ^iotes ,  vifitans 
i^ef.  i8«  trùqmtAtem  patrutn  tn  filtos  ,  in  tentant  &  quartam  gent* 
Tttnnemeorumquiodertêntmc:  v eu  qu'il  did  par  la  bou- 
che d'Ezechicl  ;  F/ltM  ne» portabtt  tmymtattm patns .  Le 
fils  ne  portera  pas  F  iniquité  de  fon  pere  :  Les  Théo- 
logiens  rcfpondcnt,  &  diicnt,  que  Dieu  a  accoutu- 
mé de  vifitet  les  peeScz  en  trois  manières,  ou  quaptà 
Ja  peine  du  corps,  ou  quant  à  la  peine  de  lame,  ou 
quant  aux  biens  temporels ,  c'efl  à  dire  ou  en  ce  mon. 
de,  ou  en  l'autre. 

Si  nousdifeourons  de  la  peine  de l*a me  ,  iamais  il 
ne  vifitc  les  péchez  des  (ères  6c  mercs  aux  eufans: 

dauantage 
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Jurant  que  l'amc  a  c ftc  immédiate ment  créée  par  fa  • 

puiilanc.lauucrain^en  laquelle  Je  pcrcoula  nierc 

nom  point  de  part:  Lt  en  cefte  façon  fc  doit  entendre 

le  texte  d'Ezechic^quc  le  dis  ne  portera  point  Icfair 

del  iniquiré  du  pere  ou  de  la  mcrc:Mais  ,  Ammtdm*  lfJ 

ptccatttUt sffitmorietur.  ^  - 

Si  oo-h  parlons  de  la  peine  corporelle,  il  a  fou- 
uent  ptmy  les  péchez  dr  ces  pères  on  mercs  en  leurs 
enfans,  par  la  maladie,  parl'aucuglcmcnt,  &  autres 
chaftimcns,cornmci!  dit  à  Moyfc:  d'autât  que  les  en* 
fins  cirent  par  origine  le  corps  dupere  ou  de  lameûr 
tout  ainliqu'il  punir  les  enrans  des  Sodomitcs  ,lcP 
quels  fur-ntbrufi-zcnicmblemcmauec  leurs  parent, 
&  les  enfans  de  Datan  &  d'Abiron  ,  qui  furent  cn- 
gloutisaacclcurspercs.  £t  quand faiufticene  lcfaie, 
l'on  peut  dire  que  cett  vn  miracle  ,  cummcil  fe  lu 
aux  Nombres,  quand  il  punit  <  orc  ,  fans  aucune- 
menttoucheri  fes  enfans  :  tatlum  efl granit  miracmr 
l»mtvt  CQrtptrtmm.filijttHi  no»  peuvent,  drôle  texte 
facre*. 

Si  en  après  nous  parlons  des  bienstemporefs,  Dieu 
a  pluficursfots  puny  les  enfans  pour  les  péchés  de  curs 
pcres&  racres,  6  principalement  quand  ils  ont  ciré 
mal  acquis  ,  puis  qu'il  permet  qu'ils  les confommenr. 
lesdeuorent  5:  les  perdent. Outre  ce,  tous  deuexfça- 
uoir.quelcmcfmc  Dieu  a  accoutumé  de  yificer  les 
pechez  îles  pcres,& des  meresaux  enfans.  Première-, 
ment  par  preferuation  ,  Içachaot  par  (a  prefeienec 
qu'fnfilsou  ?ne  fille,  s'ils  viuoient  plus  long  temps, 
ou  auoicuc  la  fante ,  ils  imiccroient  les necs paternelt 
ou  maternels  :  &  comme  mifericordicux  pourlcspre^ 
fcrucrdecc  {  eché,  les  ofte  de  ce  monde ,  ou  leur  en- 
iïoy#vnc  ^hdicinculA\.W  :  RAptmeft9nemalitUfr^  Saf.42 
tarer  muUêHmm  etm ,  Ji:  Salomon  :  &  Dauid  :  Ne  fiant  77. 

fient  patres  torum. 

Secondement  i!  les  punit ,  quand  actuellement  ifs 
imitent  les  péchez  paternels ,  &  les  punit  alors  dou. 
Memcnt.  Premièrement,  pour  leur  propre  péché.:  fc» 
condement  ,  pour  ceux  de  leurs  percs  &  racres:  Se 
ces  enfans  par  es  moyen  adioufrcni  vne  peine  ac« 
cdctu'iic  a.ix  arat)  Je  leur  pere  le  de  ]e«  mere. 
Tome  a.  n 
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fi  elles  fe  trouucnt  en  enfer  ,  pour  leur  auoir  donné 
l'exemple  de  mauuaife  vie.  Ticrcement  il  les  punit 
quand  fes  percs  &  mercs  ont  procure  de  les  auoir  par 
*oyede  maleâces,  ou  que  indirectement  ils  ont  en- 
gendré ces  enfans  ,  abofansdu  mariage:  Âinfî  quel- 
ques fois,  il  les  fait  naiftre  impaifaicrs,  comme  aueu* 
gles,  fourds  ,  muets,  paralytiques, folSjmaladcs.cfrro- 
pies,  S:  autres  fortes  de  maux ,  comme  dit  faindr  Hie- 
rofmc,afin  qu'ainfî  ils  porteur  fut  leur  fiond  la  marque 
deces  péchez. 

!t  pourtant  prenés  garde  9  vous  qu;  eftes  en  eftat 
lariagc  de  n'en  abufer,  à  caufe.  que  Dieu  vous  en 
puairoit  &  chaflicroit  en  lame  ,  cV  vos  enfans  au 
corps:  Kabfqmi  peceauit>&c.  C'clt  le  propre  des  hom- 
mes iudes,  quand  ils  voyent  quelque  mbulation  ,  ou 
maladie  fur  leshommes ,  de  l'attribuer  au  pèche*  :  Et 
pourtant  le  Prouerbe  dit, de  vieil  péché  nouucllc  péni- 
tence. 

le  vous  en  donne  vn  exemple  dans  la  fainctx  Efcrî- 
cure.  On  lit  au  premier  des  Rois,  que  quand  Dieu 
enuoya  Salil  pour  faire  la  guerre  aux  Amalechites  ,  il 
luy  dit  qu'il  les  dcftruiftt  &  anéantit  du  tout  ,  itrfqucs 
aux  enfans  :  voire  iufques  aux  animaux  :  3c  la  caufe 
qu'il  ailigna  ,  fat  que  celte  nation  auoit  iniquement 
empefché  lepaflage  à  fon  peuple  fidèle  ,  quand  il  vc- 
noit  en  la  terre  de  pro million:  Rtctnfm  qudeun^m  ftôt 
liReg.  lf  j&maltih  IfrAcit .^aomodo  rejlim  in  via  mm  ajccndtret  de 

Comment  mon  5auueur,  y  a- il  tant  de  centaines 
d'années  que  cela  eftaduenu,  &  maintenant  vous  en 
fomienés-vous  t  Ouy,  dit  Dieu,  à  caufe  qu'ifs  n'ont 
Xxùi  la  P0,nt  *  cefte  partie  eferite  en  mon  liui  c .  |jr# 

"  fum  DominiéS  Dem  iutêsyfortn  T^eletes,  vtfitarn  tn$cjmta^m 
fatrum  $nfili»stm  ttrtiam  Çr  quartam  generattonem  eprum 
qmoitrnntmt* 

Et  partant,  Chreftiens,  payez  lesdebtes  que  vous 
deuezàDicu  ,  pat  vnepenitenec  volontaire  9  &  vu 
ccrur  contrit  :  &  n'attendez  pas  que  fajiuftice  vous 
y  face  fatisfaire  par  force  ,  aucc  quelque  maladie 
Tf.  il  mortelle,  qui  pourroit  enfeuelir  voftrcamc  dansfe 
profond  des  enfers  :  JpprtbtndiH  difdflinam^nequani^ 
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irifcdlur  Vominm.  , 

Vous  apprendrez  icy  vnebcllc  do6trinc,quclcs  ma. 
ladiesoccart on n ces  parlcpcché,h]cccvlcnr  en  crois  fa- 
çons.ouabfolument  du  peché  ,  ou  absolument  pour 
le  péché,  ou  du  péché  ,  &  pour  le  péché  enfemblc  :  le 
me  déclare.  La  maladie  naiilabfoluëmentdu  pechef. 
lors  qu'il  cft  caufe  acliue  de  cède  ma!adie,coniîne  par 
cxcmpIeiQuand  quclqu'vn  tornbeen  maladiepoura- 
uoir  trop  mangé  ,  ou  pailUrdé  :  celle  fut  la  maladie 
d'Anton  s  laquelle  fut  grande  d'vne  grande  concupil* 
ccncc  dclordonnec. 

D'ailleurs,  ttufirmité  fuccvdcabfolucmeatpour  le 
péché  ,  quand  Dieu  IVnuoyc  immédiatement  i  quel-% 
qu'vnà  caufe  de  (es  ofFenccs,  fansaucunc  autrec.tulc 
acliue  ,  comme  la  teprefut  cnuoyceà  Marie  foeur  de 
Mojfc,àraifon  du  murmure  :  &  à  Grelli  ,à  cauie  de  la 
dcfobcïifîncc. 

Ainû  encorcs  on  ditï  qiTau  temps  de  îaprimiciuc 
Eglifc  ,  pluficurs  cftoicnt  punis  &  châtiiez  de  mala- 
dies, &  de  more,  poax  auoir  prias  le  fainft  Sacrement 
d-er£uchari(tic indignement, comme dicl(ain^l  Paul:  r.cVr.ir. 
ldeointer  vosmult$tnfirmt  ,        imb teilles  t  dormwnt 

Finalement,  la  maladie  naift  du  peche',  ou  pour  le 
péché  enfemblc  :  quand  le  péché  elt  caufe  a&iue  de 
Hnfumité:cVoutrece,Dicu  ne  veut  punir  ce  péché  qu'à 
celle  occafion.  Ainû  couecs les  m  jladi;*s  affligent les 
hommes  ordinaitemenr.  Et  pourtant  Dauid  difoit. 
M*lttplicat*  funt  mfrmttates  tvrm»  ,  pojlta  acctlerant- 
r**t . 

Etrcmarquez  quêtant  que  ces  perfonnesperfeue- 
rent  en  ce  peché  ,  ces  peines  qu'ils  foufFrcnc ,  ne  font 
pas  autrement  fat  îs  falloir  es  poui  leurs  fautes ,  pour  ce 
qu'il  faut  premièrement  s'exempter  du  peché ,  *  s'en 
repentir  :  &  puis  ces  peines  leur  pourront  cftre  eu  lien 
de  Purgatoitc. 

Mais  retournons  i  lefus-Chrifl  ,  qui  refpondainfi 
afci  Difciplcs.-  *Neqiêfl)t<  ptetamt  ,~necp*t  parants  ttut, 
ftd  vt  mamftflentttr  Qptr*  Dtunillo.Cciinixy  n'a  peché, 
i.y  fonpere,  ny  ft  mcrc,ny  les  parc  ns  audi  :  mais  il 

né  Meugle  :  afin  que  les  Ocuurcs  oarfaides 

H  ij 
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de  Dieu  foientmanifeftecs  en  luy.  Philofophes,  fça* 
nez  tous  comme  lefus-Chnft  fe  comporte  en  ccc>? 
iuftement  comme  vn  qui  (ouftient  des  concluions, 
auquclquand  on  obicdte: Hac  eftmatcna  aut  forma  ,  il 
rcfpond:  Diwi/io  ejl  mftéfficiens^ma  nt^ut  ejl  materu  ,  nt- 
que  forma  Jei  compofîtiêm. 

Ainfilcf  Apoltrcs ayans  argumente* ,  àdiw/îone,  di- 
fans:  Awt  hic peccamt,aut  parentes  au*.  I  efus  Chnft  rfcj» 
pond:  Dmifio  ejlmfmffîciens  ,<jma  ncyvc  hic  peceauit^neque 
parentti  e>w.L&  première  propofition  cft  véritable ,  que 
lMuetiglen'auoit  point  péché:  pour  ce  que  lepcchca- 
tluel  Te  cômet  par  l'home,  quand  il  a  l'Ylagc  du  franc» 
arl  irre.  Ceitui  cy  efrantau  ventre  de  fa  merc,  n'en  a- 
uo!r''vf2gc:&  parconfequertril  n'auoit  peché. 

Davantage ,  le  péché  actuelfe  perpètre  en  deux  for- 
tes,ou  au  dedans  par  le  contentement ,  ouau  dehors 
par  l'cc  ,ure.   Or  cet  homme  ne  pouuoit  auoir  péché 
en  aucune  de  ces  deux  façons,  eilan  tau  ventre  de  fa 
mcrc:cV  pourtant; :Ncj*ehu pectamt. Outre  ce,  il  eftoif 
né  a  ïeu  le caufe  de  fon  pechéoriginei ,  ou  pour  ce* 
luy  de  ion  pere  &  de  [a  mere,  par  ce  que  là  où  la  pro- 
pre iraofoeû  crouucc  ,  il  n'eft  point  befoing  d'en  re- 
chercher d'autres  >  la  propre  caufe  de  cet  aucug/ement 
cftoir;  Vt  mam/eftentur  opéra  Deiin  'tllo.Donc  ce  n'auoit 
pas  cite  fonpeché  originel  ,  ny  moins  factuel  de  fes 
parens  ;  Mais ic  rencontre  vn  doute  (urecs  propos  :  Ci 
l'vnccx  l'autre  caufe  ceflerent  en  ce  faic*t,pourquoy  cft- 
ce  que  la  diuinc  Majcilé  le  veut  incommoder  par  la 
peine  de Taueuglerncnt? 

Pour  entendre  ce  paiîage  ,il  faut  remarquer*  que 
quand  Dieu  faidt  naiftre  tnc  perfonne  aueogle  ,  ou 
lourde  ,  ou  muette,  ou  eiîropiee  ,  il  ne  luy  ofle 
rien  du  fien,  dequoy  clic  fc  puiiTecn  aucune  façon 
plaindre:  ceft  pourquoy  il  peut  feulement  dire  qu'il 
ne  luy  plaifl  pas  de  luy  donner  le  don  de  foiiye, 
de  la  langue  ,  ou  de  la  fanté  :  Se  au  contraire 
quand  il  Iny  donne  tous  les  fens  cV  tous  les  orga. 
nesparfaictement  ,  il  peut  dire  véritablement  que  ç  a 
efté  fon  bon  plaitlr  ,dc  luy  départir  ce  don  ,  par  fa 
naïfuc  bonté  &  parfaite  mifericorde  :  d'autant  qu'il 
peut  départir  les  dons  à  qui  bon  luy  fembie,  iclon 


,    L'AVEVGLE  NE».  117 

le  dite  del'Àpoftrc  :  Qjèïdhdbei  quod  non  nccepijli  ?  jLc  '«Car.  4- 
fondement  eftant  (uppofé,ic  rclponds  &  dis  ,  que 
Dieu  pour  'a  toute  puilîance  auoic  fairnaiftre  ceiiuy 
aucu  ne  par  deux  fins.  La  première  ,  pour  fa  gbnc; 
afin  que  par  ce  miracle,  noftrc  Seigneur  fuflgloriùé 
&  reogneu  pour  fils  de  Dieu,  comme  Jcmefmea- 
ueuglc  alloitprotcftant:  Ni/7  ejjcthicà  Dto,  nonpottrat 
faure  qutequam.  Secondement  pour  vn  plus  grand  bic 
de  ce  roc  (me  aucuglc,  d'autant  que  par  cefte  ocofion, 
pon  feulement  il  acquit  ta  lumière  naturelle  des  y  tux 
plus  parfaitement  que  la  nature  ne  luy  euit  peu  ia- 
inaisdonncr. 

Maisce  qui  importe  dauanngc ,  il  acquift  la  lumiè- 
re l'piritucllc  de  l'entendement ,  qui  efllaFoy  S:  le  là* 
lut  de  lame:  De  manière  que  la  gloire  de  Dieu  citant 
efleueeen  cefte  façon  ,  c'eit  le  profit  notoire  defancu- 
gle.L'on  peut  bien  confidcrer.cV  remarquer aucc com- 
bien de  fngeJTe,  combien  de  pieté  &  aucc combien  de 
milcricorde  Dieu  auoit  difpofé  qu'il  naquiftaucugle  ; 
&  c'eft  ce  que  veut  déclarer  noftrc  Seigneur  ie^us- 
Chriftcn  fi  peu  «le  paroles  :  Vt  mantfeftentkT  epera  De* 
\n  silo. 

11  y  a  iuflcment  lîx  ccaurcs  que  la  Majcfté  diuine 
ne  communique  ,  ny  aux  Anges  ,  ny  aux  hom- 
mes. -  . 

La  première eft  celWe  la  création,  d'autant  que  #  , 
Dieufcutcrea  toutes choies 1Tmncpr4cej.it,  tidixttmi-  E«C%* 
ht  creator  omntum. 

La  feco  de  eft  celle  de  la  Confcruation  ,  parce  que 
c'eft  Dieu  quiconferue  tout  cet  vniucrs:  2ortansomm~  H$br*U 
%  ifbè  vit  t  util  put, 

Latroifiefmc,eftceIIedela  Rédemption ,  d'autant 
que  Dieu  fcul  a  rachepté  tout  le  monde  :  Deus  ipfe  ve-  Efa.tf. 
met  &  ffiluabit  nos. 

La  qaatriefoie  dclaiuftifîcation  ,  àraifon  que  Dku 
fcul  iuftific  les  ames  des  pécheurs  :  g»i$p*ttfîfactr* 
mundum  de  tri.mundo  conerptum  femme  ï  neuve  tu  qui  Joh^i^l 
filuses? 

.  La  ci nquicfme, celle  <Jcïa  Glorification  ,pourcc 
que  Dieu  fcul  b^aiifis  les  créatures  :  $*i  connut  te  m  ff.iotl 
*itftrM9rdta,&f  miferationibus. 

H  iij 
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Et  lafiiicfme  ,  celle  delà  cognoiflanec  des  cœurty 
par  ce  que  Dieu  icul  pénètre  dans  cux:Scr»tans  corda  ey 
renés  Detu. 

Mais  mon  Dieu  '  ie  defircrois  vn  peu  fçauotr  quel* 
les  (ruures  font  celles- cy  ,  qui  fe  déclarent  encepau- 
tire  aucuglc  ?trois  principales,  Chreftiens,de  la crea- 
«    j  4  l,ontvcu         l^Boit  aiofi  creéaurugle:  fahri- 
'  tatus  eft  mwtum  £P  furdum  ,  vtdentem        r«c*m,  non' 
nêfplDc  la  conferuation ,  par  ce  qu'il  l'auoit  con- 
ferué en ccft  eftat, afin  défaire  enluy  cefte  ctuure ad- 
mirable ;  Me  oportet  operart  opéra  erm  aut  mifit  mem 
Et  delà  iuftification,puisqu'ine  voulut  illuminer  in- 
térieurement, aueclagraçcialtifiante;  Crtda  in  filmm 

Dauantige  l'oeuure  de  la  indice  fc  manifeftoir, 
pource  que  par  l'aueuglemcnt  de  ccftui  cyj'on  voyou 
clairement  combien  Dieu  fut  luftc  en  chafriant  le  pc- 
ché:  tellement  qu'Adam  ayant  péché,  àtaifon  de  ce- 
lle defobeiflance  ,  il  fut  puny  non  Iculcmenr  luy, 
mais  aufli  toute  fa  poftcrité  au  te  de  grandes  peines, 
de  furdîtcZjd'aucuglemcns^e  iepres-s  de  paralyfies.o: 
d'aurres  maux, que  pour  cela  les  Apoflrcs  difcnt:#4&* 
qun  peccamit} 

L'ccuurc  de  la  mifericorde  eftoit  maDifeflc  ;  veu 
que  non  feulement  il  le  rcgardoit  attmtiucmcnt, 
#        mais  il  le  voulue  en  cor  honorer  de  les  fa  ueurs  ,  &  luy 
rendre  la  veue  ,  (ans  en  cftre  requis  ny  de  luy  ny  d'au, 
cun  autre  :  Dtxit  a:  va  Jet  laya  m  nntatorta  Stloë.  L'ceu- 
orc  dclapuitîanccy  eftoitcuidente^d'autantqu'aucc 
ques le  ciachat  &  la  pou/Ticre  en  façon  de  Collyre  ,  il 
fit  ce  miracle  contre  tout  ordre  cV  reiglc  dénature. 
Expmtm  ittrat;! ,  g/  Utum  fecit  ex  sj?»to ,  ?%/  Unimt  lu- 
ttêmfupet  oculos  tius:  Et  l'a*  uure  delà  grnceyeiloir  dé- 
clarée ,  parce  qu'il  luy  ouurit  non  feulement  les  yeux 
corporels,  mais  encorceux  de  l'entendement,  en  le 
faifant  croire  ;  Créât  Domine  ,  gj/  preadem  adoramt 

Dauantage,  nofrre  Seigneur  Ïcfus-Chiift  cftoit  ve- 
nu enterre  pour  faire  des  acuurcs  aux  corps  Ôc  aux 
ames:  Me  oportet  operart  opéra  eiue  qui  mifit  me:  Il  dc- 
upit  cefte  roacince  onurer  au  corps  &  en  l'amç  de 
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*e(t  aucugle  :  au  corps  ,  d'autant  que  d'aoeagte  qu'il 
cftoit  pour  lors,  il  le  dcuoic  rendre  clair-voyant  ca 
l  ame ,  par  ce  que  de  luifil  le  deuoit  faire  Chrefticn: 
&  pour  ce  :  Vt  mdmftftetitur  opéra  Vti  in  $tîo  :  Dieu  a  en 
trois  façons  particulières  monftré  au  monde  la  gran- 
deur de  (es  oeaurcs,  par  les  miracles,  parles  dons  gra* 
tuits,&  parles  chafhmcns  :  par  les  miracles ,  comme  il 
iclictqu'iiy  a  eu  quclqueshoramcs  mortels comme  \ 
les  autres,lcfqucls  ont  rendu  la  veue  aux  aueuglcs,  re- 
lufcité  les  morts,fau  parler  lesmucts,  ont  cheminé  fur 
les  eaux  ,  pafle  i  trauers  des  feux  ,  &  fait  des  autres  fi- 
gnes  admirables  ,  d'où  l'on  voit  clairement  que  ces 
cru  utes  citaient  faites  de  Dieu, par  ce  qu'ils  ne  les  euf- 
fent  iamais  peu  faire  d'cux-mcfmcs.  C'clr  pourquoy  pr  ^ -* 
Dauicl  di&  :  AÎHdbilis  Detu  m fanftïs  Çmi.  Dauantagc  il 
les  a  manifeflees  par  les  dons  gratuits ,  d'autant  qu'il  y 
a  eu  des  hommes  (impies  de  idiots  >  qui  n'ayansiamais 
efté  verfez  aux  lettres ,  ont  difeouru  pertinemment  de 
toutes  forces  dcfcicnccs,ciifputé ,  prcfché  &  eferit pro- 
fondément ,  comme  il  fc  lic*l  des  Prophètes  &  des  À* 
poftrcs.  J\  y  a  en  outre  ce  des  perfonnes  viles  &c  abie- 
c^tes,  efleuees  aux  Couronnes,  aux  Royaumes,  &  aux 
Jjgnitczfupremes.côme  ilfevoiddc  Saiil,  dcDauid, 
dcHicroboam,&  de  piuficurs  fain&sPontifcs*  efqucls 
l'on  a  vcuclaircmét  que  s'ont  cité  les  oeuurcs  de  Dieu.  N 
Tieccement,  il  les  a  tait  paroiftre  par  les  chaftimens, 
veu  qu'il  y  a  eu  piuficurs  perfonnages  fains  ,  puiiîans, 
riches  &inuinciblesiEtcn  après  on  les  a  veus  malades, 
.ibaiiTez,riuimiiczfpnuez  des  couronnes, &  raourira* 
uttbcaucoup  de  douIeur,cômeilfclitdc  Pharaon, de 
Scnnachcrib ,  de  Sedechias, de  Nabuchodonofor  ,  de 
Baitazar,d'Hcrodc>d'Àgripa&  de pluheurs autres  ty. 
raQS;Enquoyl'onarecogncueuidemment  celle  ma- 
tinec,qucllcsont  cfté  les ocuures de  Dieu ;ô admira- 
ble o  uu  ri  er  /  Vt  mamftftentur  tftrd  D  ei  m  iïlê. 

Mais  fçaucz.vous  comme  /efusXhrift  fe  comporta 
à  l'cndroiâ  de  cet  aucuglc  *  comme  faid  tn  ingé- 
nieux graucur,  lequel  ayant  fccrcttcment  graué  tne 
bclleCUtuè'  de  marbre,  cV  l'ayant  expofee  en  public.  ?♦ 
il  laiflc  d'y  parfaire  les  yeux,  afin  que  les  paiîans  la 
voyans ,  difent ,  que  cette  ftatac  cft  btlit ,  qu'elle  eft 
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noble,  &  q  u'cl !c  eit  excell riuc!  rien  ne  lu  y  rqanque  fin  3 
*  lesyenx:  mais  qui  laiTuisIcspourroitgrancrque  celuy 
ouii'aainii  tailfcc'ce  qu'aperceuantle  maifire  ,  pour 
Mirecognoïfhe  au*  afliftansquiten  eftlaurhcur^out 
fui  le  champ  en  leurpre  ruceillesgr.uic,& les  cmbcl*» 
*"  lit  jucc  vnemerueilicuPe induftrie. 

Ce  granclOieu  mut  puiflant  auoit  créé  ce  panure 
s^ltieu^lc  :  maist!  r>el'aucnt  pas  voulu  ddiier  delà  îu- 
-Minière  des  yeurVrénreieruàrit'ra  façon  en  main  pro- 
pre, de  forte  que  ceu*  qui  Je  rOyoicrrt  loHoicnt  la  fla« 
tue:  maisils's'efmerueilloientde  Ton  aut  i.glcmci:KjA# 
qmspeccaHttrPi  dil oient  outre  e<*  tjur  nul  jutre  graucur 
que  Dieu  me(Vne,n'y  pouuoirirtffrirncrlesyeut: "Afe- 

'  tmlo  non  tfi  auditttm  qwaqufs  aperutt  oculos  céCi^Hati:  A 
<  caufedequoy  noître  Seigneur  corrfme  tout  pitoyable 
pour  faire  cognoifrreauxApèftres,  que  c'eftoit  luy- 
rncfmc  qui  auottcftél'ouuriet  de  crfïc  ftatuc,  alois  en 
Jcurprefencc,  auec  du  craenat  tedelatTre  ,  iîlesluy 
■formaproportionnémcntj&'rencfTtla  ftarucaccomplie 
de  toutes  parts:  Me  homo  qm  di'  itu*  Ufm ,  Hutum  ftat  QJ 
vnxft9t*lo$mtos„  O  admirable  Operateur Meoportet  o- 
fersri  offr*  eim  qui  mifit  me.  r Vto  ' 

Matsl'on  peut  i  ce  propos  Former  n'eu*  douées:  Le 
premier, puis  que  quand  vnechofe  eït  icduirte  at)  nom 
"d'à*  jure,! *on  n  e  ci?  t  p ! n s  q u*o n  I n  p a r  a c h cvë;  ôraîsab  - 
«'  foJ»icventeiles*entendparfaTcle,cr>rnnBenr  dit-t^qu'il 
luy  codaient  accomplir  les  ceuûres  de  celuy  quilVen- 
■.^pfé  ?  Lc,ftè6à'(î,r5utfe  qu'on  lit  en  l'Eicrirure^  que  le 
•iKrièfmeiàWfDieu  fc  rcpOÏa  de  toutes  Tes  Mutités:* 
zfteqme*it  dtefeùttmo  ah  vnttêtrjo-ofttf  *jvcni  fcatrarnt :*Cô- 
^iDentdit  iîccrte  marinfec7WfWcut  derrebef  oowrcr* 
lerefponsaupreniier,  que  l'apure  delà  Rédemption 
que  Iefns  Chriftoperoit,  prefuppofoit  Tceaure  delà 
'  Crcilïc^;4ellemcntq«equahi)  nomme   fut  creéde 
Dicu,ilfurcre^irrî«rcntirtaîsi"l  fe  ruina  cV  perdit  par 
'  ïbh  pech£'  D  e  manière  cjtféfrsrtrt'  venu  pour  raertepter 
l'homme  qui  auoitdefia  efrécreé  ,  pgr  cWèqoent  il 
venoit  pour  faire  vne  autre  <àrhiure,&  pourtant:  Meppor* 
tet operari opéra  tivs  qvrmifit  me  :  Gomme  voulant  dire, 
il  m'apartienr  de  parfaite  l'çruute  de  la  Redempncn, 
après  celle  de  la  création.  le  dis  i  l'autre,  que  l'ouurer 
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de  Dieu  touchant  la  création  de  nouvelles  efpeces,  de 
autre  chefr  qu'ouurer  couchant  les  degrez  de  la  giâce 
ou  delà  gloire:  (^andl^fcriturcdirquillciepoladc 
toutes  ceuures  ,  cela  s'entend  des  ceuures  qui  icgar- 
doicntla  crearion  de  nouucllc*  efpcces  :  Et  quand  il 
dit  celle  matinée ,  qoiî  veut  de  nouucau  6uurcr,cela 
s'entend  des  œuvres  de  la  grâce  6c  de  la  gloire ,  par  ce 
que  Dieuiufhfie  cV  béatifie  toufiours.  Et  partant:  M# 
oportetoperan  :  Icius-Chrift  a  fait  des  ceuures  co  quatre 
lieux,enla  terrc,au ctel,anlymbc  Ôrauxenfcrs:  En  ter* 
re,racbcrantrhomm'c  parfoniang:au  ciel,  rempliflant 
Icsfiegesrujiez  des  Anges:  Au  lymbe  ,  drliurant les a- 
mes  desfainds  Pçres:Et  en  enfer  liant-Lucifer  aueedes 
chaifnes:  Maintenant  il  opère  en  terre  ,  fc  montrant 
Rédempteur iViderantotul*meifali*t*re  j»»m:  Mainte-  U 
nant qu'il opercauciel  ,iîfe  monftrcgloiiricatcur ;  Fer  Lph.z. 
ipfum  habemw  Mcrtjfnm  ambo  in  vnç  jpirtt*  dâ  'fairem. 
Pendant  qu'il  opéra  au  lymbe,  il  fç  montra  illu-mina- 
teiir  :  IRumtnarehû  quiin  tentlrn  g*/  m  vfnbrd  mort'u  /V-  L»e.  t. 
dent:  Et  opérant  aux  enfers,  iUc  morllrc  vaiaqueu  •; 
£*poltans'prin€ffnttttt  ÇiJ  ptteTlàtés  .trddn^tt  tonfidt'nter,  ÇqI.  j,. 
paUm  triumfham  iÛos  m  feipfçrVêX  Ml  ceuures  qu'il  fit 
en  terre  ;  il  monftra  fa  mifericôrdc  infinie:  Par  1rs  au- 
uresqo'il  fit  au  ciel,  il  fit  pàfdiftre  Vimmrrtfoé  de  (a 
ç\ouc:  Parles ernures qu'il fitau lymbe.il fit picuuc de 
l'a  puiflancéetetnelle  :  Parcelles  qu'il  fit  aux  enfers,  il 
donna  àcognoiflrc  laiuftice  ordinaire  .  &i*  oportet  ope- 
ravi  eperd  tint  qm  rnifit  me  ,t/ô;>rf  dies  eft  :  Mais  que  di- 
rons nous  (  mes  bien-aimez  Auditeurs  )  des  œuuics 
admirables  qu'il  opère  ioufncllcmcnt  pafrny  nous  au- 
tres pécheurs?  combien  en  rctirc-il  descbaifncs  8c  de 
la  corde ;  cdrrfbien  en  rcleuc-ll  (le  la  glace    de  la  nei- 
ge, &  combien  en  oftc-il  de  la  fange  &  du  fcptJl  bre? 
O  puifTante  mainf,&  tres-puiiîant  bras  de  It'us  C\t.  ift! 
Il  retircltspecheurt  qui  fônt  habituez  &  liez  aucc  les 
cordes1  des  peinez ,  iî  rcleucles  pécheurs  qui  femon- 
Irrcjn  ob(tincz&  rebelles  a  fa  maieflc  fouoerainc,& 
oftedemifere  ceux  qui  font  au  cercueil  de  l'iniquité: 
Ifcoutez  comme  Dauidlc raconte  pertinemment:*»)**  TjaL  6jl 
eâucit  vinftos  in  f or  t  it  u  dm  e,  fi  militer  eos  q*i  exafttrdnt,  qui 
habitant  in  fepnUhrisi^itducitVfnâQS  in fortfpNditjeiVoi* 
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la  les  premiers  habituez  :  Similhet  eo*  qui  exubérant: 
Voila  les  féconds  obftinez  :  S£ui  habitant  in  fep»iibrù: 
Voila  ks  troifiefmcsenuieillis  :  Nous  auons  des  exem- 
ples de  tous  ttois  :  la  Magdalcinc  fut  rclaicbec  qui 
eiloit  habituée  6c  liée:  fiin& Paul  fut  attiré,  qui  cftoit 
©uftine'iEt  le  Lazarcqui  eftoudefiaenfcuely  &  puant, 
fut  rcfufcité.O  l'admirable  ouurieî.'P'V»/*  noxquandone» 
mo  poteft  optrAtt  :  Ces  paroles  foufîrcnt  deux  explica- 
tions. 

La  première  de  fainct  Chryfoftome  6c  de  Théo- 
philacîe ,  qui  difent  que  parce  iour  eit  entendu  l'cftat 
de  la  vie  prefente  :  Et  par  la  nuict,  l'eftat  de  la  fu- 
ture. 

La  féconde  eft  de  Bede  eV  de  Lyra,  qui  afTeurctu 
que  ce  iour  reprefente  le  remps  que  lefus-Chrift  de- 
meura en  terre  :  Et  la  irui£l  fon  cfîcnce  corporel- 
le :  Tout  atnfi  que  le  Soleil  citant  auecques  nous 
illumine  la  terre  par  (a  prefence ,  &  ayant  retiré  fes 
beaux  rayons  lumineux  ,1'cfclairc  par  le  moyen  de  la 
Lune. 

De  mefme  tant  que  noftrc  Seigneur  lefus- Chrift 
fut  en  terre,  il  illumina  lemondepar  fa  doctrine,  par 
fes  miracles,'*:  par  fes  bonnes  œuurcs  :  Et  c fiant  mon- 
té au  ciel ,  il  luy  conferuc  fa  lumière,  parle  moyen  de 
l'Eglife.  Hi'îs*-.- 

Mais  voyonsau  fens  myftique.qui  eft  cefte  nuiA 
malhcurcule ,  en  laquelle  l'homme  te  trouuant,  il  ne 
luy  fera  point  permis  d'ouurer?  Efcoutcz. 

Le  iour  en  ï Hciiture  ,  fîgnific  la  grâce ,  la  nui£l  le 
péché.  Quand  l'homme  fe  trouuc  en  pèche  ,  il  eft 
priué  de  la  grâce ,  &  citant  priué  delà  grâce ,  il  ne  peut 
rien  faire  de  iulte,  &  partant  :  i\mt  »ox  tnejuanemo  f>o* 
ttfjkûperari.  >  s 

D'auantage  le  ionr  reprefente  noftrc  Seigneurie' 
îus-Chnft,  la  nuitft  le  diable  :  Quand  l'homme fc  trou- 
uc entre  les  mains  du  diable, il  ne  peut  point  faire  de 
bonnes  couurcs,&  partant:  Vemt  nox  yuAttdo  nmo pêteji 
pperdri.  ^       >  ir««M  -? 

Outre-ce  le  iour  Ggni£c,ccfte  vie  prefente:&  la 
nuicl  l'heure  de  la  mort  :Pcndaut  que  l'homme  eft  en 
celte  vie ,  il  peut  bien  ouurcr  êc  faire  beaucoup  de 
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tiens  &  de  bonnes  ccuutes  :  mais  la  nuict  de  la  more 
cirant  arriuec,il  n'en  peut  plus  faire  ,  parce  que  Ton 
lalatic  alors celuy  qui  a  trauaillè  :  Reddet  vmcùicjue  ft-  Matt.  to 
enndum  opéra  etm.  C'cft  pourquoy  ;  Venit  nox  mml  ne- 
mo  pottTt  operari. 

Le  iour  lignifie  encore  la  gloire. des  bien-heureux: 
MtUoreftdtts  vua  matrm  tuu  fi*per  miHtJ.  :  Et  la  nuic*fc ,  le  pfal.fjl 
lugcmcnt  v ni uetfc  1  :  Modta  nofle  clarnor  fattut  tjl^tcc*  Matt.  15. 
Ain/m  ventt  :  Quand  le  iugement  Tuiuerfel  aniucra, 
l'on  ne  pourra  plus  ouurer:  d'autant  qu'alors  oniu- 
gera  des  œuures,  donc  :  Ventt  nox  ^uandonemo  totrft 

o  fer /tri.  '..«,.. 

O  niït £\  malheureufe,  fymbolcdu  péché,  du  diable, 
delà  mort  &  du  Iugement. 

A  liez  tous  en  à  l'Efcriturc,  &  vous  trouuerez  qac 
rouiîours  la  nuict  a  ertc  vn  fpccljclc  des  douleurs, 
des  triftefles ,  des  ennuis ,  êc  des  trauaux.  Pharaon  fut 
fouette*  de  nuic"fc  ,  à  caufe  de  Sara  ,  femme  d'Abia** 
îum. 

De  nui£  les  ptemiers  nés  d'Egypte,  furent  mis  i 
mortparl'Ange. 

De  nuietfarmee  de  Pharaon  fut  fubmergee  dans  la 
mer  rouge. 

De  nuict  les  Amorrccns  furent  alTaiilis  par  Io- 
fuè\  .  .. 

De  nuict  les Madianitcs  futent  paiTee  au  fil  de  ftef- 
pec  par  le  mefme  Iofué. 

De  nuict  la  femme  de  ce  Lcuitc  fut  forcée  dans  11 

-Cité.  m.  •  m 

De  nuiftlesfoldats  deSaiilarriucrent  pour  empri- 
sonner Dauid.  a  ,\ 

De  nuict  la  Pythoniflc  fit  l'enchantement  pour  re- 

fufeiter  Samuel. 

De  nuict  vne  putain  fuffoquafoa  enfantaulict. 

De.  nuict  rarmce.de  Scnnaçhcrib,  fut  exterminée 
par  L'Ange.  u 

De  nuict  les  7.  maris  de  Sara  forent  mis  à  mort  pat 

l'Afroodcc. 

De  nuict  l'on  coupa  la  tefre  à  Holofernt. 

De  nuict  la  nauitc  dd  Apoftrcs  courut  fortune  (ur  la 
aicrdc  Galrlcc. 
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De  nuift  S. Pierre  renia  par  trois  fois  fon  maiflre. 
Et  en  fin  de  nui<ft  ludas  vint  au  iardin  pour  trahir 
noftic  Sauucur.  O  nuict  pleine  d'effrois  &  de  trauaux, 

Vemt  >nx  yventt  t>ox  tjuando  »emo  pottji  operart.  Mais  de 

l'aune  coite,  iour  mille  fois  heureux  ,  qui  hgnificîa. 
grâce,  la  gloire,  la  vie,  6c  le  us-Chrift  mcfmc  ;  Voicy 
c  m  me  i!  le  drclai  ct£>»Jiidi»j'Mm$n  muHdoJuxfum  mfw 
di.  Vrayement  icfus-Clmlt  a  cfté  la  lumière  du  mon. 
de,comme  il  appett  en  celt Aueugle  nc~:eiUntainh*  que 
quand  le  Soleil  fort  de  l'autre  Ortzon,bien  qu'inconii- 
ncot  il  eftende  les  rayons  fur  nodre  Emifpherc,  neant- 
rnoins  il  va  petit  à  petit  paracheuant  les  degrez  qui 
iuy  font  preferits  des  douze  hcores:ain(î  quand  Iefus- 
Chrilt  clclaîrc  les  yeux  corporels  de  ccftuy*cy ,  petit  i 
petit  il  le  fait  monter  fur  les  douze  articles  de  la  foy, 
èV  d'intelligence.  Le  premier  eft,  quand  il  recognoiit 
d'auoir  cfté  aucuglc,  ôc  qu'il  ne  le  nie  pas:  $»ia  tgt 
fmm  Lefccohd  ,  quand  il  confclTe  çc  miracle  en  pre* 
fente  de  fcsvoifins:  llie  htmo  qmd$citur  lefm  lutum  ft- 
citex  (}»to,  g^7  vnxit  ocmlos  meos.  Le  troificfnie ,  quand  il 
l'afferma deuant les  PhariGcns  :  Lutummihi  pofuit  fuptt 
«ci#ia5>g//4*#,0/viJ^.Lcquitriefmc,quand  ill'appcl- 
la  Prophète  :        propbeta  d?.  Le  cinquiefmc  ,  quand 
conftamment  il  le  défend:  Si  f tuant  tïinefcf,vnum 
feto,  quiaxH cacas  * flem,  modo  video.  Le  frxicime,  quand  il 
lappelle  mai  (ïcciNténcjmid  Ç£/vosvultM  dtfctpuU  ciwfitn* 
Lcfcpticfmc.quandillereputaadmirable:      htc  tnitn 
tnirabileifl.  Le  hui&ielme ,  quand  il  le  nomma  hom- 
me fignalé:^  ftculo  noneîl  At*dttt*m}qmd<iuuapermt  ocu- 
ht  cécf  natt.Lc  ncufiefmCjquand  il  protefte  qu'il  eft  iflu 
de  Dieu  :  Nifi  effet  à  Deot  »w  poterat  faeert  qmcejttam. 
i  editiefmc  , quand  illcrcco^neutpourfon  Seigneur: 
guittjl  Domintvtcredamin  cuml  î/onziefme,  quand  il 
ic  creutpoùr  fils  de  Dieu  :  Crtdo  Domine.  Etlcdouzief- 
ir^quand  il  l'adora  les  genoux  en  terre  :  Prtciitns  ado- 
rauit  e»m:  Heureux  aueugle , riche  aueugle ,  fortuné 
aueugle,  qui  as  trouué  la  lumière^  qui  V*  efçlairé  de- 
dans &:  dehors. 

Mais  venons  a»  0*ns  moral  Qu'cft-ce  que ceft  auieu- 
glé  rrprëfentc  ?  Quelques  vns  difenr  que  c'eft  le  genre 
fcumain,aueuglé  par  le  premier  péché  d'Adam. 
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tcsautrcs  le  peuple  Gentil,  aucnglépar  i'ignoraece 
éc  l'idolâtrie.  J 

Les  autres  le  peuple  Iuif ,  aucuglé  par  le  voile  de 
l'obitinanon. 

Mais  îc  dis  qu'il  fignifîc  le  Cbrcftiçn  fubmerçé  dans 
les  délices  de  ce  monde:  etcus  m[ï  firum  Dtmini)  Ef*J*  4* 
N'cft-ilpas  vray,  Chrefticns,  que  le  monde  cftvn  traî- 
tre, vn  affrontcur.vn  pipeurqui  promet aiTcz,  &  tient 
fort  peu?  Et  poux  tous  les  fondemens ,  tu  n*es  pasc» 
flablv  Turd  autres ,  que  furies  vaines efperaoccs  de  ce 
monde  ,  N'cft-il  pas  vray  que  tes  Palais ,  tes  ioyaux, 
tes  threfors  3:  tes  ricliclTes,  doiuent  tomber  entre  les 
mains  de  ceux  qui  te  fuccederont  ?  Et  partant  tu  ne 
penfes  à  rien  autre  chofe  qu'à  baftir,qu'à  amaiîer,  £e 
acquérir  des  threiors:  N'cft  il  pas  vray  que  le  pas  de 
la  mort  eft  cltroit,  terrible  ,  &  plein  d'cfpouuante- 
rnent?  Et  neantmoiiu  tu  vis  comme  Ci  iamais  tu  ne  le 
dcuois  paffer.  N'cft  il  pas  vray  que  le  iugemcntde 
Dieu  eftiuftc,  feuere ,  arrefte,  #  fans  appel  f  Si  eft  ce 
qu'encor  tu  commets  des  homicides ,  des  adulrercs, 
des  larcins  ,  des  vfurcs,  des  rapines,  cV  vne  infinité 
d'autres  vices.  N'cft  il  pas  vray  que  le  feu  de  l'enfer 
cftcterncl,  peneux ,  &  infupportabîc  ,  &  ineitingui, 
blc  ?  Et  iamais  tu  n'y  penfes,  tu  ne  t'en  (oucies ,  &  ne 
t'en  aurifie  point.  Or  regarde  ta  mifore,  (îtuesaueu- 
gîe,  ouy  aoeugle  vrayement.  Palptmmu*  fuut  c*ci  pa-  £/#,  5*^ 
rietem,&  qmafi abf^ut  ociélts attreclammuê.du  Efayc.Rc- 
pofons  nous  icy, 

SECOND  DISCOVR5. 

JEc  CHmdixifîft1fxf>têitwt(rram,&  fet'tt  ie<tn.  5. 
Utumex  fi>ute,&  linmitlutum  fmperoctf 
loi  eoit,  &  iixit  ei:vadt.Çl  Lima  in  natAto- 
ridStioe.  Quiconque  s'adonrieà  la  1c- 
Iturcde  l'Euangile  trouuc  que  quand 
Icfus-Chrilt  fit  les  miracles ,  il  fe  voulut 
quelquefois  monftrer  fupericur  a  trois  chofes ,  à"  la  na- 
ture, à  la  loy,  Sel la  volonté:  Voicy  des  exemples  :1a 
loy  commandoit  qu'on  ne  touchait  point  les  lépreux, 
parce  que  quiconque  les touchoiç  cftoitincotincm in- 
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feclé:  la  volonté  dit  qu'il  ne  faut  toucher  le  lépreux, 
d'autant  que  cela  prouoque  cV  excite  vnc  grande  hor- 
reur :  la  naturecnleignc  qu'il  nclctaut  poïntaoffi  tou- 
chcr,d'autatqucceluy  qui  le  touche  en  eft  infeétc;luy 
neantmoivs  voulant  gucnrvn  lcprcux,vintCD  Caphar 
naum,&  pourfc  monftrcr  fupericur  a  ers  trois  chofes4 
î\  le  voulut  toucher  :  ExtenJens  manum  Lefusyttttgit  eum0- 
La  nature  a  défendu  de  ne  pas  mettre  de  la  bouc  aux 
yeux  desaucugles,  parce  que  cela  n'y  profite  de  ricn.ia 
volonté  dit  qu'il  ne  faut  pas  raettrede  la  poulîïcrc  fur 
les  veux, parce  qu'elle  v  prciudicie  :  La  loy  raconte  que 
iamaisaueuglcn'a  cfté  illuminé  en  c:flc  lortc  :  A  Çtculo 
nonfjl<iHdtt»m.  Et  1  uy  pour  monflrer  fa  grandeur  (uc 
ces  trois  choies  print  du  crachat,  de  la  pouflîere,  &:  l'a* 
yant  pe(trie,en  oignit  les  yeux  de  ca  aueugïc:  txpuii  m 
terram  y&l»tum  fecit  tx  fpmto,& limutt  lut*mfuffr  ocni§s 
c  HiM  fie  trois chofes,il  c  acha  en  terre, méfia  le  crachat 
auccla  pouflicre,&  l'eftcadit  fur  les  yeux  dcTaueugle. 
On  trouue  en  l'Efcriturc  ,quVn  trois  façons  la  veuca 
cfté  rendue  aux  aueugles,aucc  le  fiel  d*vn  poiflon,com  - 
mciTobie,aacc  vn  rayon  de  miel,  comme  il  arriua  à 
Ionatas,&:  auec  la  faiiuede  lelus-Chrift,  commcilfur- 
tiintà  ceft  Aucu^lc. 

Mais  ilnousreftea expliquer deui  beaux  myftcrcs, 
Je  premier,  fi  Ic(us  Chirit  le  pouuoit  cfclaiicr  auec  la 
iculcparole,  commeilfitraucuglcdc  Hictico,  quad il 
luy  dit,Rf^itf,cî7'fOM/t/?ii»t;/dir,pourquoy  voulut  ilicy 
mettre  de  furplus  de  la  bouèMur  les  yeux  de  ceft uy -cy  > 

Le  fécond,  fi  aocc  c.  ftc  mefme  boue'  il  le  pouuoit  en 
mefmc  inltant  guérir, comme  il  fît  le  muet,  quand  luy 
mettant  du  crachat  fur  la  langue  il  parla  incontinent; 
JE>  Uejuebatmr  rette:  Pourqnoy  le  voulut-il  encor  en* 
uoyer  aux  eaux  de  Siloè? 

Ic  rcfpons  au  premier ,  em'il  luy  voulut  mettre  de  la 
boue  fur  les  yeux ,  d'autant  que  les  luifs  extrêmement 
eniucur,  auoicntaccouftumé  d'attribuer  les  miracles  à 
dcscrti^iantemens,  &  pour  les  conuaince  en  ce  fait.de 
leur  monfirer  que  ceftoit  par  vne  vertu  diuine,ille 
voulut  feruir  de  la  boue'.-d'autant  que  quad  les  démons 
veulent  faire  quelquechofcqui  rcmphfl'cdc  roerueillo 
ks  ig<iarans,  il  la  font  en  appliquant  les  propres  vertus 
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des  chofcs  naturelles ,  &  non  pas  des  vertus  contraires 
&  diuerfes,  &  vferôt  de  la  chelidoinc,  du  fenouil  ou  de 
quelque  autre  herbe  propre  â  guarir  les  ycux^clon  que 
laincî  Àuguftinlc  rapporte  au  troifiefmc  delà  Trinité 
ch.  8 .  Et  quand  ces  vertus  appliquées  rte  font  leur  ope. 
ration, eux  mefmes  n'en  pcuucnt venir  i  bout, comme 
les  Magiciens  de  Pharaon  aduoucrenr,  difants,  quand 
ils  ne  peurent  pas  faire  des  figues  comm«  Aaron  :  Digt* 
tm  Ofi  tjlhtc.Oi  la  faliue  &  la pouflîerc  fonf  des  choCcs 
contraires  aux  yeux, parce  qu'ils  les  offencent  :  &  par- 
tant noftre'  Seigneur  appliquant  l'rn  &  l'autre  aux 
yeux  de  celtuy-cy,  monftia  clairement  qu'il  n*opcroit 
pas  par  quelque  vertu  magigui ,  mais  bie  toute  diuinc. 

Outre.cc,il  le  voulut ainu  fairc,pour  monfttcri  Ces 
Apoltres  combien  crtoitgrandcl  humilitédecetaucu- 
gle,  lequel  ne  fe  defdaigooit  pas  ny  ne  refufoir,  quand 
on  luy  mettoit  de  la  bouc  fur  les  yeux,  par  ce  qu'ordi 
autrement  les  aueuelcs,  quand  il  s'enrend  que  quei- 
qu'vn  lesveur  aceoiter  pour  les  toucher,  &  principale- 
menr aux  yeux,  ils  ont  couitumede  faire  refiftanec  Sz 
bienfouucntfrapcntauecleursbaftons,  comme  ceux 
qui  TÎuent  en  foupçon.Ic  refpons  auflî  au  fécond  dou  - 
te  qu'il  l'cnuoya  aux  fontaines  de  Siloc  pour  trois  rai- 
fons  ,îa  première ,  afin  que  le  miracle  fuft  d'auantage 
dioulgué  par  la  ville  :  d'autant  que  ccft  aueagle  s'en  al- 
lant fesyeux  ofngtsde  bouc.droità  cefte  fontaine  qui 
cftoit  vu  peu  cfloignee  du  Temple,  il  falloit  qu'il  inar- 
chaft  par  diuerfes  ru'és  t  Se  qu'il  demandait  le  chemin, 
oû  ceux  quilereneontroient.leregardoient  fixement! 
caofe  de  ccfl!enouuc3Ute*,dc  forte  que  s'en  reuenantef- 
clairé,  ceux-là  mefme  qui  rauoicnt  veu,  pouuoieut 
cftre  tcfmoins  oculaires  du  faic. 

Il  le  voulut  encor  enuoycr  à  celle  fontaine  pour 
monfhcraux  Apoflrcs  combien  citoit  grande  la  foy 
&  l'obeilfance  de  ccft  aucuglc  ,  l'obeiiTance  ,  parce 
que  tout  auflî  tort  qu'il  luy  euft  commandé*  d'y  aller 
ils'yenalla:^^  g//<i#ii.Lemcfmefit  AbrahE,quand 
luy  ayant  ellé  commandé  d'aller  (acrifierfon  fils,  il  s'y 
en  alla  incontinent:  la  foy,parcc  que  fans  autre  conte- 
station il  creut  que  coite  boue  &  ces  eaux  luy  deuoient 
icadre  h  veue ,  Aly ,  &  lw,  &/  vid<9t  Naaraan  le 
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Sjr  icn.auquel  le  Prophète  Elilce  ayant  commandé  de 
s'en  aller  lauer  au  loutdain  ,  poar  nettoyer  fa  lepre,  ne 
fît  pasainh,&  n'y  vouIatincontincntalIer.il  le  voulut 
dcrcc:  >?f  cnuoyer  i  cette  fontaine  pour  donner  j  en- 
tendre que  quiconque  veut  auoit  la  lumière  d"  la  îoj 
V*'-3»-    il  faut  que  cela  vienne  de  luy, comme  dit  Dauid  :  jiae- 
Luc,  I.    dtteadeum  &  illuminttmtni  :  &  Simcon9lumennd  reuela- 
îvan.l.    tionemgentium:&.  S  lcan,£r4t  lux  vera.  qne  tlluminat  ot». 

nem  homtntm  vtmtntem  tn  htrne  munâum.  D'autant  que 
Siloe  en  Hébreu  cil  interprète,  Mtjfut,  quj  cft  le  m  cime 

me  viuens  fater.  Vois  que  de 

fayftcrcs. 

Mais  confideronsdeplm  prez  félon  le fensmyftiquc 
ce  quni  y  auoit  de  caché  fous IWcorcc  deceftelaliuc 
m  elle  e  auec  la  terre  :  Thcoph  ilac*te  dit  que  cela  repre- 
fcntoitla  création  del'homoiCyparcequc  la  r  erre  figni- 
fie  le  corps  d'Adam  forme' de  terre.:  3c  la  faliuc  lame 
raifonnablc  créée  Ôc  infpiree  de  D.içu  ;  ôc  pour  lors  la 
Gtnef.%.  faliuc  fut  mefleeautcla  terre,  quand  Injpirauit  i»  fa- 
ciem  eiu*  fpiraculnm  vtt**  S.  Augultyn  cicrit  qu'il  demon- 
ffcroit  l'Incarnation  du  Verbe  ,  d  autant  que  par  îe  cra- 
chat il  reprefentoit  que  c'eiloitloy  qui cttpitle  Verbe; 
veu  que  le  crachat  ci\  vne  matière  fjlcc.ptouenanrc  cia 
chftfr  &  le  Veibe  éternel  prend  naiiTar.c~ûujPerc;ar  la 
voye  de  l'entendemetu, &s  attiibueie{c\dcia  ljpien- 
cc,&  h  terre  la  chair  humaine  incarnée  an  ventre  de  la 
Vierge  :  Se  lors  le  crachat  fut  mcflangé.tuecia  terre, 

ha».  I.    ^Utn  à  yVerbum  aro  j'aclurn  tft/vt  babttamt  tu nobis.      \f  t 

Saincl  Grégoire  cil  d*  vne  autre  opinion,  &  dir  qu'il 
figoifie  l'illumination  intérieure  de  l  ame,  parce  eue  le 
crachatrcprefcntelagrace,&  la  terre  lececurde  l'hom- 
me ;  fie  c^cft  pour  lors  que  le  crachat  cftrncfléaucc  la 
?fal.jo\  terre ,  quand  le  cœur  cft  le  réceptacle  de  la  grâce  :  Car 
mundum  crtAt»  meDcui  ,C?  fpirttum  reCiiitmnuouAttt  «w- 
fcetiblumeH.  iL  :;r)2  4 

Lcsauti es  adiouflent  quM  reprefentoit  la  confecra. 
tion  des  Sacremens; parce  que  tout  ainû  quclcsSa- 
cremens  font  eftablis  de  troii  chofes ,  de  la  matière,  de 
la  forme,  Si  du  Mini flrc  ,  ainfi  cefte terre  tignifioit  la 
matière  ,  celle  faliuc  la  foimc ,  3c\  Ictus  Chrift  le  M»  - 
ni(irc:&  alors  la  faliuc  fc  nulle  au  ce  la  terre  ;  quand, 

Acccdtt 
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Acctitt  vtrbnm  ad  Elementum  ,  &  fitfacramentkm* 
pitrtin  terrant  fâj  fecit  Iktum  exrfuto,  $/  Itinuit lutumftè* 
fer  octêioi  àu*. 

Incontinent  que  ccft  aucuglc  eut  clîé  cnuoyé  par 
le  fus-  Chrift,à  la  fontaine  de  Silod,  il  le  laua  les  yeux , 
(c  vitciairemcnt>a^rig^/4mf,g£/'v#inf  vtdcns.  Con- 
iideicz  vn  peu,  mes  bien-aymez ,  quelle  merucille, 
quvl  eflonncmcnt  ,  &  quelle  nouueauté  fedeuoita- 
lors  enfanter  en  fon  ame?  quant  à  raoyie  crois  qu'il 
tenoitees  difcouis  à  partfoy  :  Eft  celàlc  Ciel  1  Eft  ce 
la  le  SolcilîEft- ce  là  la  lumicrcj'SoBt-ce  icy  Jes  mon.  , 
tagnes?  Eit-cc  ii  du  veit,  &.  la  du  jaunc?font-cc  icy  les 
c  julcurs  ,  quelles  beautez  ,  quelles  grandeurs,&  quel- 
les magnificences  fonpcclles-cy  ?  O  que  i'ayefté  mal- 
heureux d'en  auoir  cllé  priué  ne  les  pouuant  pas  voir, 
encor  moins  imaginer?  Et  que  main  tenant  ic  fuis  heu- 
reux les  cognoifTant,en  iouyfîanr,  &  les  voyant  à  yeux 
ouucns.  Le  mcfmc  Laos  doute  artiue  à  vne  ame  partac 
de  celle  tic  pour  gaigner  le  ciel,cllc  s'eftonnCjellcs'ef- 
mcrueulCjClle  eft  hois  de  foy ;  fcftirae  qu'elle diCcourc 
âiniî>Eft-cc  icy  le  Paradis  ?  Eft-ccla  gloire  f  Eic-celà 
DieufSonr  ce  icy  les  Anges  ?Eft„cclàla  vraye  beati- 
rude  ?  Quelles  beautex, quelles  grandeurs  ,  quelles  ma- 
gnificences font  ce  icyfHcias  !  en  l'autre  tic  i'en  citais. 
priuce,&  ne  les  fçauois  ny  cognoiftrc,ny  imaginer.  Et 
que  ic  fuis  maintenant  heureufe  !  que  ic  les  vois  ,  i'en 
ioiiiS  ,  ie  les  comprends ,  &  les  poiTcdc,«<4^>tfrgo ,  g£/ 
Umt ,  &ventt  vidms.  Le  mefmc  arriue  encore  en  la 
foy  ,  quand  vnluifouvn  autre  Payen  entend pref- 
cher  p3r  nousautres  Clvefticns,  le  myfterc  de  la  Tri- 
nue,  &  l'vmté  de  Dieu  ,  l'vnion  de  la  nature  humaine 
anec  la  diuine  :  le  fécond  enfantement  de  la  Vierge 
gloriculc,  TAfccnfion  de  lefus.Chnft  au  Ciel,  ôc  au- 
tres (cmbiablcs  articles, d'autant  que  n'elhntpas  doue 
de  la  lumière  de  la  foy  ,  il  ne  les  pouuoit  comprendre 
n  j  croire,  ni3is  s'il  eft  après  baptile  êc  in  (pire  de  la  grâ- 
ce ,  ileognoift  alots  la  vérité  des  choies  quiluy  ont  ' 
efte dites. Le  rnefrac  arriue  au  pcchcur,qui  eft  encore 
arrcllé  dans  le  labyrinthe  des  péchez,  quand  le  Preftrc 
luy  vient  dire  ,  combien  eft  grandie  tore  qu'il  faiâà 
Dieu,  comme  lepcch<?oftc  la  grâce  diuine  à  hmc, 
Tome  im  I 
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comme  il  n'y.a  point  de  comparailon  du  feu  d'enfer 
aucc  les  peines  de  ce  monde  ,  comme  le  iugcmentdô 
Dieu  eft  rigoureux  en  l'aune  vie,  &  autres  (cmblables, 
lefquelies  pour  lors  il  ne  penctre  ,  ny  conJlderc  ,  ny 
n'en  difeourt  point ,  mais  cfiant  efclairédcla  giacc, 
&  ayant  recours  à  la  pénitence,  il  les  entend  ,  les  co- 
'gnoift,&  les  approuue  ,  ôc  prpftc  conlentcmencà 
tout  ce  qui  luy  a  cftédicl  ,Abi')tergo      lautt ,  fci  "jtntt 

Laueuglc  donc  cftant  de  retour  À  fa  maifon,  les 
V/Oifins  commencèrent  incontinent  <t  s'cfmefucillcr,5c 
à  l'interroger,  &,  luy  prornptemcnt  leur  rcfpcndi;, 
l'de  homs  qm  dinttêr.ltjtn ,  Utum  fteit  txfyuto  ,  ç>  v*x$t 
QCiilçimtos,^/  dtxtt  mibs.vadcaÀnataloita  Stioir\  $  lama; 
ii/ aLtj^tsr  l<t»i,&  vidty.il  uidt,r/i?,qui  ûgnific  vn  hngu- 
lier«S:  vn  particulier,  d'autant  qu'il  eft  iouucnt  pris  en 
tue.  i\.    cefte forte  dans  les  parabolcs:Ho>»a  qutdum  feat  ccrndm 
Z.uc\<.     magnum:  Homo  quidam  habuïtdwH  filtos  :  Htmê  quidam 
Mdt.tf.  petsgre  pttfîcifîens  :  Homo  qnidam  trat  dûtes  qmt  babebat 
Luc.\4.    vtUicum.    Il  dift  boni»  ,  pour  dcmonftrcr  la  natutc 
humaine  ,  par  ce  qu'auant  que  le  Verbe  diuin  s'incar- 
nait, il  eftoitabtolue'rnent,  illt ,  c*elt  à  dire  Dieu  (cul: 
.mais ayant  pris  chair  humaine,il  fe  nomma/tf?/?***, 
c'cltà  dire  Dieu  &  nomme,  il  dict  encorcs  illt  homos 
pour  faire  vne  djflinction  particulière  de  la  perfonne 
-      .  duS.£fprit,par  ce  que  tilt  yCc(t  vn  pronom  q  ri  coo- 
lo4»#  1  •  uicntau5t  Efpm:rtfe  tj>irttu$  vtntatisulle mtiUrifita- 
n  f*         :  illttejîimonmm  ptrbibtbit  dtme.Li  voulant  mon- 
trer que  celuy  qui  auoic  ofté  IcHoile  de  (es  yeux, 
cftoit  la  féconde  perfonne,  iladioufta  Homo  :  comme 
voulant  dire ,  c  Juy  qui  a  oingt  mes  yeux ,  ci>  propre- 
ment le  (Ils,  qui  s  cft  farci  homme  ,  pour  l'homme, 
il  mit  outre  ce,  cet  article  i//ideuant,  &rpuisi!  di<ft, 
Home  9  pour  donner  à  entendre  que  refus  Clinft  c- 
(toit  Dieu  auant  qu'homme  ,  par  ce  qn'il  c/t  Dieu 
loan.  8.    détoure  éternité,  A  ntequam  AbrAbamfittct  rço  fum  :  «Se 
îoan%  i.    liomme  en  la  plénitude  du  temps  :  ytrbum  caro  fittlum 
.tfi.  Mais  voicy  vn  autte  myftcrc  :  $h%  dtcttnr  itfsu. 
Quand  Ton  traître  en  la  Théologie  des  procédions 
ff  ^m     diurnes,  dire  ,  lignifie  autant  qu'engendrer ,  Er»fl.ï»tt 
'    tfn  rntum  vtrlnm  bonnm.   il  parle  donc*  en  Thcolo 
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giCn,  d'autant  que  Paternon  dicitur ,  mais  iicit  y  telle- 
ment que,»o» générât ur,mâi$gtnerat.  Le  S.  Efprir,N0f» 
dicitur  y  par  ce  que  »o«  generatur  ,fed  Jpiratur  :  folmfili*s 
dicitur  ,  d'autant  que  y  S  dus  Jiliuî  r  encrât  ur.  Dominât  di- 
xitad  meyfiliU4  meus  es  tu 9  tgohodtegenkfte:  ôc  partant: 
i ffe /?o»ïo  dicitur  »  Mais  aucugle ,  qtvcft-ce  que 
ie  dis  ?  Tu  confefles  les  trois  fubftanccs  de  icias- 
Chrift,  &  I'vniré  du  (uppoft ,  tlle,  voila  la  fubftance 
de  1a  diuinitc  très  fingoliere  ,  homo ,  voila  la  fubftance 
de  l'homme  par  laquelle  il  cft  apfcllé  homme  ,  qui, 
voila  la  lubltance  rciatiue  du  corps  àl'ame,  dteituritr 
fm  %  voila  l'vn'té*  du  fuppoft ,  Ôc  delà  perfonne ,  ô  que\, 
tes  conceptions  (ont  hautes  !  fes  vojftns  l'interrogc- 
icnt,Vb>eft ille  ?  Etilrefpondit,  Hefcio.  Et  vrayemeat 
il  ne  le  fçauoit  p.is ,  d'autant  que  celuy  qniluy  auotc 
rendu  la  veuc*  cftoit  Dieu  ,  &  Dieu  n'a  pointdc  lieu 
dctcrminé,e{tant  par  root ,  par  eilenec ,  parprefenec, 
&  par  puillance;  Cxium  eyterram  ego  impies.  Et  que  Hier,  if* 
font  les  voifinsfils  le  meinent  deuanc  les  Pharifiens,  & 
là  il  cfl  intetrogé  fur  chaque  poinft,  6c  rclpond  rouf- 
jours  c^nliamment. 

Mais  pendant  que  les  Pharifiens  l'interrogent , 
voyons  pourquoy  lefus-Chrift  voulut  faire  ce  mira- 
cle au  iour  du  Sabbat,  Erat  autem  Sabbatum  quand* 
lutumfecitlefu^Ç}/  nperuit  oculoseim.  Soyez  attentifs, 
le  Sabbatjfclô  qu'il  fc  lit  au  Gencfc  ,fut  le  dernier  iour 
de  la  création ,  cV  luy  voulant  reprefenter  qu'il  eftoie 
venu  au  dernier  aage  du  monde ,  pour  rendre  U  veuc 
à  l'auc'iglcc  Gcntilitc,  il  voulut  illuminer  ccftaueuglc 
le  iour  du  Sabbatrqui  cfroit  le  plus  recommandé  aur 
ïuifs.  Le  Sabbat  cftoit  vn  iour  de  foulagemcnt  &  de 
repos  , luy  voulant  monflrer  qu'il  efto;t  le  vray foulas, 
d  lev  ay  repos  des  corps  cV  des  amesjvoulut  par  cor- 
rcfpondance  fairece  mirade  Iciour  du  Sabbat.  Ou- 
tre ce  il  eltoit  commandé  ca  la  loy,  que  fi  qudqu'vh 
au  iour  du  Sabbat  auoit  veu  l'animal  de  fon  prochain 
t  mbet  dans  n  puits,  il  luy  donnait  ayde:  lefus-Chtift  • 
auoit  rencontré  ce  pauure  mifcrablc  dans  le  puits  de 
raucuglcmcncau  iour  du  Sabbat,  &  il  voulut  cemef-* 
me  i  v.irluy  rend:  c  la  vçu'é.  Erat  autem  Sabbttumquan- 
J?  Utumftot  le/tu  y  &  aperuit  aculos  eitu,  Otros-fage 
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Icfus  vous  bcniltcs  Je  Sabbac  en  la  création  du  monde, 
vousrcdiilcï  le  iour  du  Sabbat  la  main  iaincavnpau- 
Ui c  mifcrabIc,vous  guei  ides  le  iour  du  sabbat  l'hy  dro- 
pique  en  laroaifondu  Phaiificn  ,  le  iour  du  Sabbar, 
vousrendiftcs  la  famé  au  malade  en  la  pilcine,cc  mcl- 
me  iour  vous  rcdrclîates  l'cltropié  cri  la  Syna^o. 
gue,  ôc  en  fin  vousrendiftcsla  veue  à  ccpauurcaucu. 
gle. 

Noftrc Seigneur  voulut  exprelîemcnt  faire  cesmi- 
racltsle  iour  du  Sabbat, poui  pluficurs  i  allons  ;  La  pre- 
mière ,pourmanftrer  qu'il cftoit  Dieu  ,  qu'il  auoir  m- 
fhtué  &  ianclifié le  Sabbat,  &  que  c'cftuitluy  à  /'hon- 
neur duquel  on  folenntfoit  celte  me/me  feltc.   La  fé- 
conde,pour  fignificr  quclcs  opérations  qu'il  faifoit 
cfloicnt  diuincs  ,  &  non  pas  humaines  :  puisque  1%£ 
ioursdes  feftes (ont  particuliers, &  dediez  au  îcruicc 
diuin.   La  troiliclmc  ,  afin  qu'en  cefte  manière  il  oc- 
cupaiYïes  elprits  des  Hcbrcuxa*  diligemment  confia 
dercr  qui  cftoit  c:luy  qui  f  ai  (oit  ce  miracle,  comme 
il  Te  Ht  que  défiai  part  eux  ils  en  difcouroient.-Stbf/ïnrf 
trat  tnttr  tos.    Et  la  quatricime  ,  afin  de  confondre  l'o. 
pin  ion  en  once  qu'ils  auoient  que  le  iour  du  Sabbat  c- 
îloit  violé  par  l'opération  des  miracles,  &  Jesin/irui- 
te  qu'il  en  citoit  fancY.fié  &  honore'.   Il  y  auoie  qua  - 
tre fortes  d'ceuurcs qui n'cltoicnt  point  dcrFenducs  en 
la  loy  ,  le  iour  du  Sabbat ,  celles  qui  iefaifoient  par  vn 
exprez  commandement  de  Dieu,  comme  ilfe  voit  en 
lofué,que  les  Prefhcs  fept  iours  continuels  portèrent 
l'Arche  autour  des  murailles  de  Hicrico  ,  entre  lef- 
quelslc  Sabbat  citoit  conté  ,  qui  ne  tut  pas  pour  cela 
violé.  Celles  qui  fc  faifoient  pourlc  coite  de  la  Reli- 

f ion,comme  d'allumer  leslampesau  Temple,  mettre 
u  bois  fur  l'Autel  ,  tuer  les  animaux  aux  faciifîcesr 
laucr  les  hofties ,  6c  autres  telles  actions  appartenan  tes 
aux  Preftrcs  &  aux  Leujfcs.  Celles  qui  eltoient  ne- 
ceflaires aux  malades  ,  comme  de  préparer  les  flrops, 
&  les  médecines ,  medicàmentcr  les  playes,  6c  les  net-, 
toyer  ,  s'ayder  ,  ôc  fe  dcrTcndrc  contre  les  ennemis, 
d*où  vient  qu'il  fc  lit  au  premier  des  M  achabecs,quc 
quand  ces  valeureux  champions  furent  aflail/is  le  iour 
duSabbatjils  fcdefîcn  dirent  vaill  animent  :& celles  qui 


L'jAVEVGLE  NE'.  m 

regardoicnt  ic  falut  desamci , comme  de  mener  les 
animaux  pour  cftre  offerts  an  temple  ,  faiic  des  facri- 
fîces  pour  l'expiation  des  péchez,  &  circoncir  les  pé- 
tits  enfans.  Les  miracles  de  Icfus  Chrift  eftoienteon- 
liderez  en  toutes  ces  façons  :  Premièrement,  par  ce 
que  c'eftoient  des  cruurcs  faicles  par  le  commande» 
ment  dcD icu, d'autant  que  l'humanité  cftoitvn  en  per 
Tonne aucc le  Verbe  ,  &:  par  confequent  il  les  faifoir 
par  vnc  reuelation  diuine.  Secondement,  d'autant 
que  c'eftoient  des  œuurcs  pies  ,  &  religieufes  ,  veu 
qu'en  ieellcs  il  monflroit  fa  diuinité,  comme  il  dirdu 
î,&za.TC:\njirmit04  bac  non  ift  ad  m$rtem  yfed  pro  glor'ta  I0tfw.tr, 
Dei:  Etcncorauiourd'huy,  ^/  manifeftentur  opéra  Dei. 
Tiercemcnt,  d'autantquc  c'eftoient  des ccuures qui 
conccrnoientlc  falut  des  corps,  parce  quclcsmala» 
des  rcccuoicnt  la  vie  &:  la  ianté.Et  quartement  ,  à 
caufe  que  c'eftoient  des  œuurcs  necciîaircs  pour  le 
falut  de  l'ame, d'autant  que  par  le  moyen  de  ces  mira- 
cles, ceuxey  acqucroicntla  lumière  delafoy  ,  &  la 
remiflion  des  péchez  :  Haceflvitaaterna^vt  cognofeant  ^ 
te  folum  Dtum  verum  ,  qutmmïfiftt  lef*m  Cbriftum. 
O  ordre  admirable  de  la  faeciTc  de  Dieu  !  Erat  autem 
S  allât  h  m  quando  lnt*m  fecit  le/m  ,  Çr  apermt  ocnUs 
e'tu*. 

Or  les  Pharifiens  demandèrent  a  cctaueugle&  luy 
dirent,  Tu,  qmddtcù  detllo  *  Eraufli  toftil  leur rcfpon- 
dit,  Qui*  Pnpheta  tfl.  Vn  peu  auparauant  il  l'auoit 
appelle-  vn  homme  fingulier,  &■  maintenant  il  l'appel- 
le Prophète.  Ils  ne  le  contentèrent  pas,ains  firent 
appcller  fon  perc&  ta  mere,&  leur  demandèrent  fi  c'e- 
ftoitla  leur  fils,  s'il  eftoit  néaueuglc,  fc  comment  il 
auoit  recouucrt^la  veuë,  &  à  la  fin  pour  concluie  ils 
*  luy  dirent  :  Dagloriam  Deo ,  nosfcimu*  quia  hic  bomo 
peccatoreft,  d'où  l'on  defcouure la  rage  ,  &  l'enuie  qui 
confommoit  leurs poidrines-  Ce  texte adèux  expo- 
fitions^a  première, Da gloriam  Deo,  c'efl  à  dire  ,  Reeo~ 
gno/ccboGopui  à  Deo.  Comme  s'ils  euflent  voulu  dire: 
Tu  dis  que  tu  es  néaueugle,&  qu 'auiourdhuy  tuasre* 
couuertla  veue  ,  recognois  cefte  grâce  de  Dieu,  8c 
non  de  cet  homme  que  nous  fçauons  cftre  vn  grand 
pécheur.  Cecy  eft  de  S.  Grégoire  ,  &  de  S.  fchry. 

1  "i 
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loltome:  Et  on  lit  en  l'eferiturc  que,  Dare  glortam  Deo, 

fignific  quelqucsfois ,  Ktcognofeere  optu  ù  De%  ,  corn- 
mcil  (e  voit  au  premier  des  Roys  c.6. quand  les  Satra- 
pes des  p  J  i  i  !  i  î  :  i  d  s  dirent  à  leurs  citoyens,  Débuts  Dto 

X. Jfra'cl gloriAttjd  e/l ,  Reeovnofe<tu  Denm  l/racibnim  optrï* 
authêTtm.Li  féconde  expofuion  c(ïtDa  glonam  Deo,td 
efljatere  noùifcum  veritdtem:CoiYimc  foulant  dire,  con- 
tefîcaucc  nous  que c'eft  icy  vn  pécheur, &  cecy  eifcdu 
Docteur  deLyra^&d'antreS'Et  on'  lit  en  fc fertilité  que, 
Date  gloudm  D  rofizrvfcc  quclquesfoii  ,  F^tert  vtnix- 

ï*/7«  t«fi,cornineilfc  lit  en  /ofuéc  7.  quand  ce  valeureux 
Capitainedîtà  vn  foldat,D4£tattâ7n  Domina  Deo  \fra'êl9 
id  eft  tfatert  veritatem. 

Mais  l'auenglc  rcfpond  ,  Sipeceatoreft  nefeio,  vnum 
fciorfièiacum  ctau  effem  ,  mod«  video:  Refpcncc  a  la  ve- 
rite'bicn  pefec  ,  comme  voulant  diiCjSipteeator  eft  nef- 
cioivnum  fiio ,  qu'il  eft  venu  pour  lauuer  les  pécheurs, 
,  Si  peceator  al  nejfeio ,  vnum/ciê  ,  qu'il  mourra  pour  les 

pécheurs.  Si feccator  efï  nefeio,  vnamfeio  :  qu'il  cSafticra 
vn  iour  bien Tcucrcment  les 'pechrurs ,  Stpeecat»r  tfl 
tiefiioyvnum /o^que  vous  éftes  pechcurs,&luy  eft  (aine. 
Ilsrctourncrcnc  à  lcui  premier  commencement ,  luy 
s'en  va,&  iîsluy  donnent  des  maîcdiclions ,  &  à  la  fin 
COticlxiCQV.Nos  fctmué  a  ma  Moyfi  loquuttaeft  Dewsjmnc 
dt/tem  ntftimm  vndefit. 

Voicy  vnecoiuradiclion  manifefte:  hyer,  quand  Ic- 
fus-Ch rift  enfeignoit  au  temple , ils  difoicrit ,  Hune feï± 
mut  vndefeit. Nous  fçauons  d'où  il  eft  :  auicuid'huy  ils 
dil  en  c  le  con  traire:  Hune  auttm  nefamtu  vnde fit, 
O  renards  malicieux,  qui  tournent  &  retournent 

EccL$y  commeil  leur  plaift  /  M  en  da.ee  m  oportet  ej]e  memoremt 
dit  le  Sagc:mais  ce  n'eft  pas  de  merucJflc,  par  ce  qu'ils 
difoient  la  vérité,  &  nes'entendoient  pas.d'autât  qu'ils 
fçauoicnt  d'où  eltoit  Iefus  Chrift  quant  à  la  chair, c'eft 
à  dire  qu'il  cftoit  né  de  Maric,&:  nourry  en  Nazareth, 
mais  ils  ne  fçauoient  pas  d'où  il  eftoit  quant  à  la  Diui- 
nité,  d'autant  qu'ils  n'entendoient  pas ,  eV  n'auoient 
*-(€lt5h  pascognoilTance  de  fa  génération  éternelle.  Generatm- 
nem  etw  tjuis  fnarrdbil  ? 

L'aucugîc  relpond  ,  In  hocmirabile  eft >  quia  vos  nefei* 
ta  vnde  fit  ,  ty  aperuit  meçi  oçttlos.  O  brauc  aucune  » 
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comme  tu  te  monftrcs  généreux  aux  répliques, 
comme  voulant  dirc,vous  vous  voulez  raiiedifciplcs 
de  Moyfc,  par  ce  que  Dieu  luy  parla:  ccftui-cy  cft  le 
mefmc  Dieu  qui  dileourotauce  Moyfe  ,  duquel  vous 
voulez  vous  rcndredifciples ,  &:  non  pas  de  luy,  £c 
partant-, In  hoc  mirnbiie  tft. 

Outre  ce  ,  on  ne  peut  croire  à  Mcyfc  ,  fî  l'on 
ne  croit  au  MciTic  :  vous  voulez  croire  à  Moy 
ic  t  &  non  pas  au  Mcflïc ,  doneques:  lnh$cmtr<%- 
btleed.  ^,  ,  * 

Moyfe  fut  en  cfprit  difeipic  du  Mcffie  ,  lequel 
fut  fon  Mailtrc  ,  vous  vouiez  eflrc  difciplcs  du  dif- 
ciplc, &  non  dumaiflic,  c'elt  parquoy ,  luhotmi» 
rabileeft.  Jj* 

D'auanta?,e  ,  l'on  ne  trouuc  pas  que  Moyfe  ,  ny 
Helic  ,  ny  aucun  des  Prophètes  ayent  rendu  la  veufc 
avn  aucuglc  né.-orceftui  cyl'afaid  ,  comme  vous 
vovez  ,  vous  voulez  toujours  croire  à  Moyfc  &  aux 
autres  Prophètes,  ôc  non  pas  a  luy:  partant ,  In  hoc 
mirabile  eft. 

Moyfe  defeendit  delà  montagne  de  Syna  ,  ayant 
la  face  pleine  de  rayons,  qui  aueugleicntlcs  yeux  de 
ceux  qui  le  regardaient  ;  ccftui-cy  cil  defeenda  du 
Cicf,  &  cfcîairc  les  yeux  &  l'entendement  de  ceux 
qui  c:oyent  en  luy  ,  vous  voulez  cftrc  difciplcs  dix 
premier,  &  non  du  fécond 3 parquoy  , In  hoemirabi- 
It  eft; 

La  nature  ne  peutfaireretourner  vne  chofe  delà 
priuition  à  l'on  habitude,  &  principalement,  à  l'ha» 
bitude  de  laquelle  iamais  on  n'a  eu  la  ioiiyflince.i'c. 
ftois  prmé  de  la  lumière  ,  &  maintenant  par  la  grâce 
de  ccliui  cy  ,  i'en  ay  vnt  «entière  ioiiyflance  ,  vous 
n'y  voulez  pas  adioufterfov,  partant:  \n  hoc  tnirabi- 

Voirquclqu'vn  qui  rend  la  vcucauxaucugles  nez, 
cela  donne  euidemment  à  cognoilhc  quclsils  font; 
ccftuy  me  l'a  rendue' ,  &  vous  dites  que  vous  ne  lcco- 
gnoiflcz  pas  ,  donc:  lnhocmirabtie  eft.  S.  Athanafca 
tort  bicndict,  que  Ielus-Chriit  a  faicten  terre  trois 
ccuurcs remplies  de  mcrucilles  :  la  première  ,  quand 
il  commanda  à  latacr  cVaux  vents,  iefquclsiBcoh^ 

I  iiij 
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tinenjluy  obcyrent;Iafecondc,  quandilgucritla  fem- 
me du  flux  de  iang  en  Capharnaum  :  &  la  troifîefme, 
quand  il  illumina  ccft  aucuglc  en  Hierufalcm  :  la  pre- 
mière fut  faite  aucc  la  voix ,  la  féconde,  aucc  les  vcllc- 
mcns,&  la  troiilc(mc,auec  le  crachat. 

Remarquez  que  cet  aucuglc  le  feruie de  trois  pro- 
portions :  la  première  ,  Scimw  quia  ptciatores  Dtwt 
non  audttiLz  féconde,  A  fkculo  ntn  cft  atêdit*m9qui*  qui* 
aperuitêculos  ctstnatfdl  ttoifiefmc ,  Ni// ejj'et  lue  à  Dto, 
non poterat  quicquam  facere.M&is àtiettcioy  \n  peu,  & 
me  dis  ic  te  prie,comrnentcu  entends  la  première, que 
Dieu  n*cx.iucc  point  les  pécheurs.  Dauidfut  pécheur, 
SCfil  fut  exaucé,  la  fille  de  Nîniue  eftoir  pechcrciTe,  & 
elle  fut  exaucée ,  la  Magdrleinc  le  fut ,  Zachee,  le  Pu* 
blicain,lc  Larron, ont  tous  efté  pechcats,côment  donc: 
Dent peccatorcs  non  audit} 

S.AugulUnrefpond  &  di£l,que  ce  fut  vne façon  de 
parler  de  ceft  aucuglc,  qui  n'eitoit  pasencorcs  bien 
fondé  en  la  foy  ny  en  la  doctrine  de  lei'us-Chrifi, 
airis  eftoir  feulement  Cathccumcne  :  parquoy  nous  ne 
nous  en  deuonspascfmerueiller  :  fainc"t  Chryfoltomc 
aiïfurequc  ce  fut  vn  argument  Ad  bommem,  en  façon 
d'opinion  particulière  ,  &  non  d'axiome  vniucrlcJ; 
d'autant  que  luy  mefme  auoit  àitiNon  potefi  bomo^cc 
catorbacfigna  faccre.  Il  vfe de ceft  argument ,  &  didt: 
Scinui  qtua  Pttcatorei  D  eus  non  audit  :  eclï  i  dire  félon 
noftrc  opinion. Dieu  n'entend  pointlcspcchcurs.-mais 
lcsiuftcs,&  Iesfain£ts:ccltui.cy  a  elle  exaucé  de  Dieu, 
d'autant  qu'il  m'a  rendu  lavciië,  c'eftdonc  vn  fîgne 
euident  qu'il  n'eft  pécheur. 

D'autres  adiouftent  que  ces  paroles  fc  doiuent  ainfï 
entendre  ;  Pcccatorcs  Déni  non  audit  ,  in  fiât»  peccati, 
mais  bien,  infiatu  pœnstentU  $  tonuerfonis ,  comme 
furent  exaucez  les  Niniuitcs ,  Dauid ,  la  Magdclcinc, 
Zachce,lc  Publicain  ,  le  Larron,  &  autres  mention- 
nez aux  fainétes  lettres.  Theophila<ftc  le  Eutby- 
mius  difent  plus  diftindtement  ,  que  c  cft  vne  antre 
chofcd'citrc  exaucé  de  Dieu  en  l'acte  de  la  pénitence 
êc  remiflion  des  péchez  ,  que  d'eftre  exaucé  en  l'o- 
pération des  miracles  ,  pour  monfkcr  la  bonté  &  la 
faînetetede  (a  vie,  comme  cltoicntw  miracles  de  le- 
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itlS-Chrifl  :  îpfa  opéra  qua  ego  facio,tcshmonium perhibent 
demi.  '  r&kPfss: 

Ceux  qu'on  lir auoir  efte  pécheurs ,  &  qui  ont  efte 
exaucez  de  Dieu  l'ont  cfté  en  l'acte  de  pcniccnce  6V  rc- 
millïon  des  péchez  ,  parce  que  :  Ainfi>mus  odto  babet  Eccl, 
peccatorei&mifertêH  efl  potnttenttbm.  L'aucugle  parloit 
de  l'opération  des  miracles  po  ur  cefmoigner  de ïa  fain- 
tXziè  de  la  vie,  c'eft  parquoy  :  Vtctatores  Detu  non  audit, 
parce  qu'en  cefte  façon  Dieu  réndroittefmoignagc  du 
faux,  d'autant  qu'il  feroit  reputer  pour  fainct,  vn  hom- 
me de  mauu^itc  vie  :  Et  bien  qu'on life  que  des  hom- 
mes pécheurs  ont  quelquefois  fait,des  miracles,  com- 
me il  eft  dit  en  faincî  Matth.  ch. 6.  qu'au  iour  du  Iuge- 
fn  ent  plusieurs  dam  n  ez  s'efericront  :  Domine,  Domine,  ^ 
nonne  ta  n  9  mi  ne  tuo  pr»phetanimus  &vtrtutt$  mmltas  feci- 
mut ,  &  m  nomine  tuo  dtmonia  eiecimw}  Cccy  fe  doit  en- 
tendre des  miracles  faitts,non  pourrendretefmoigna- 
ge  de  la  bonté  delà  vie,  d'autant  qu'ils  n'en  ont  point 
eu:  mais  pour  tefmoigucr  la  vérité  delà  for  qu'ils  cn- 
feignoient&  prefehoient. 

Adiouftcz  encor  que  c'eft  autre  chofe  faire  des  mi- 
racles au  nom  de  Iefus,ou  en  vertu  du  fïgnc  de  la 
Croix,  comme  quelques  pécheurs  ontfait  &  peuuenc 
faire, que  de  les  faire  de  Ton  commandemcntabfolu,  & 
èt  fa  propre  authoriré,  comme  IcfusXhriftfaifoit;  & 
Mon  cefte  manicre,l'aucuglc  difoit  fort  bien  :  Ntfi  tjjet 
hu  à  Dtoyn§n  poterat  factrt  quictjnam.  Remarquez  à  ce 
propos,  qu'il  y  a  trois  fortes  de  perfonnes  en  l'£glifc: 
quelques  vns  iuftes  &  (aincts,  lcfquds  Dieu  exauce 
couftumieremeot,  d'autant  qu'ils  ne  fçauent  demander 
que  des  chofesiuftes  &  bonnes. Ainfi  liions  nous  qu'A- 
braham, Moyfe,  Iofué,  Hclic,  Elifec,  To^ie,  yan.Iu- 
dith,  les  Apoftres,  &  plufieurs autres  mentionnez  aux 
Ci  crez  cahiers,  041 1  eft  é  exaucez  :  M  ni  mm  ewm  valet  de- 
frecaùo  iujlt  afîtduatdit  faincl  Iacques. 

Les  autres  font  penitens,  c'eft  à  dire,  qui  ont  efte'  pé- 
cheurs, mais  ils  ne  le  font  plus  ,lcfqucls  font  exaucez 
en  ladre  delà  pénitence,  comme  tut  exaucé  Dauid, 
Zachee,  la  Magdeleinc,  cV  le  larron  cV  auttes  racontez 
en  l'Efcriturc,  de  ceux  cy  parle  E(aye,difant  :  Tuntin- 
mcàbis%  g£/  D omintêi  txaudiet  U9  (lamabié  &*  dtcet,€cce  ad- 
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Jum.  Et  quelques  autres  qui  font  pécheurs  habifuer;, 
quiviuent  &  ctoupilîent  dans  lepeché  ,  lefqucls  Dieu 
n'exauce  point ,  parce  que  leurs  oraifons  font  execra- 
•  bles  &  de  nulle  valeur,  comme  Fut  celle  d'Efau,au  rap  - 

Ueb.ii.  port  de  fainétp3ul  :  Non  invertit  pœmtentt*  locnmyqnan- 
qudm  cnmlachrjmisinquififîtt  eam.  Telle  fuf<ncor  celle 
d'Anjioche,  comme  il  cit  cfciit  dans  les  Machabccs: 

X.Vi&ic.}  Orabat  hic  fctleftw  Dowinumi  a  quonnn  cj]ttmtfe'.!cjrdiarr$ 
conjenitutuf ,  &  c'eft  de  ce  ux  o,  dclquels  Dieu  paile 

JE -a..  I.      par  Eiaïe  :  Cum  mnltiplicaueritit orattonetn^non  exaudtdm , 

ï)vu,\%.  m  an  us  entm  ueflrd  fungume  pleine  fttnt.  Et  Salomon:  Qui 
déclin  dt  dures  fudsntdudidtlegem3oratioeiut  etit  execrabt- 
lu  :  &  auioUrd'huy  l'aucuglc  né:  Sctmut  quia  ptecatores 
Dent  non  audit. 

Les  Pharifiens  refpondirent  :  In  pectdtùndtttt  es  tetus, 
g*/  docetno*,Çi/  eiecerunt  eum  forxs.  Reuouïs  toy  aucu- 
gte,  parce  qu'eftant  maintenant  dehors  de  la  Synago- 
gue Iuifue  ;  tu  enwesen  l'Eglifc  Chrétienne  :  mainte- 
nant tu  es  ebafle  do  Iudaïfme ,  &  admis  au  Chriftxanif- 
jnc  :  maintenant  ru  quittes  les  Pharifiens,  &  es  embraf- 
fé  des  Chrcftiens. O  que  tu  es  hcureux,&  mille  fois  for- 
tune/Ne vois-tu  pas  que  Iefus  Chrift  vient  pour  cïchi* 
rer  ton  ame  ?  efeoute  ce  qu'il  te  dit  :  Tu  crédit  in  filmm 
Des? 

Remarques:  Docles ,  qu'en  la  Théologie  :  Cttierê 
Tïeum  ,  Credere  Deot$/  Credere  in  Deum  ,  ont  diuerfc 
lignification  ;  Credere  Veum  ,  lignifie  croire  qu'il  y  «a  va 
Dieu  :  &  en  ccfle  façon  ,les  Philofophes  Gentils  l'ont 
creu ,  lefqucls  par  vne  raifon  naturelle,  confelîoient 
vne  première  eau  le,  vn  premier  efficient,  &  vn  premier 

Hvtn,  I*  mouuant  :  Cum  cognouiJJ'ent  Deum ,  non  ficutDenm  glo- 
rificAueruntydit  faincl  Paul  :  Credere  Deo ,  vautautant  4 
dire ,  que  croire  vn  vray  Dieu  par  foy  :  mais  fans  ope- 
ration  :  cV  en  cède  façon  le  croyent  les  mauuais 
Chrcftiens,  qui  ont  la  vraye  cognoilTancc  de  Dieu 
pat  reuelation  :  mais  ils  ne  la  cont client  pas  par  l'ope- 

Thn,  X.  i&tiomConjitentur ft  nofle  Deum, f afin dutemnegdnt.Cre- 
dere  inDeum,  ccft  croire  en  Dieu  parfaitement ,  aucc 
!a  Foy,àuec  les  oruurcs  :  &  c'eft  ainfi  que  le  croyent  les 
bons  Chrcftiens,  félon  que  le  diclcle  Symbole,  Credo  in 
X>tum  fdtrem  omnipotinUm.  N  offre  Seigneur  ne  dit  pas, 
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Credu  filium  Dei?Ny  mcfmc.  €redn  jilto  D«?  mais  bien 
Crcaii  tn  filium  Dc%  ?  parce  qu'il  vouloir  v ne  foy  ferme 
&  parfaiteic'cft  parquoy  l'aucune  rcfpond  :  Sj»u  tj}  tio- 
mine,vt  iredam  in  ewmfBcile  repartie. Iclus-Chiifl  auoit 
dit:l»  filium  Dtt t Se  il  refpond  :  Inéum  Icftis-Cluift.de* 
Grcvncfoy  ferme  ,  &:  il  la  lu)  promet.  lefus-Chtiit  le 
defcouurefils  de  Dicu,c\  il  l'adore  au^c  vne  Grande  re- 
Uerence: Crtdo  domine,  Çl proctdensadorautt  ctim.  Voyez 
ie  vous  prie  le  bel  ordre.  Ccftaucugle  pat  le  première- 
ment cnLogicien,quand  il  vie  de  ce  Syllogiimclllcbo* 
mo  qm  dtciiur  Itfut ,  lutum  feàt ,  C  vnxit  oculosmtos , 
dixit  m>ht\  vade  adnatatoria  Stïoç  g/  Uua  :      abu       îa  - 
my      m4eo.  Vadt      Uua:  voila  la  maicurc-^^ £r 
voila  la  mineure*  P.</*p,voiIa  la  conclofiô.  Il  parle  naif- 
uement  en  Philoluphc,  quand  il  traite  des  choies  ad- 
mirables de  la  nature:^  ftculo  non  ejl  audttum9tjuia  <juts 
aperutt  oculos  exct  ;;jf<.  Il  difcourt  en  après  cnMctaplayfi- 
cien, quand  il  ditqu'il  elr  cnuoyé  de  Dieu:  Nifi  efict  hic 
à  Deo,non  poteratfaccre  cjuicquam. Maintenant  il  parle  en 
Theologicn,quand  il  l'adoie  &  kreognoiftpour  Dieu: 
Crtdo  Dom'wtjfâ/  procidens  adorauit  tum.  Vous  f'çauez 
Philofophes  en  la  fameufe  queftion  :     primo  cogmt., 
'  que  ptcmicrcmcntl'hommc  apparoir  :  Saut  magit  ~jnt- 
uerfalt9ccft  à  dire:  Vt  corpus.  En  après:  Vtmihusvntuerfa- 
l^c'ctM  ditcVt  animai.  Èt  puis:  Stcut  fpecieifpeaalifïima, 
c'efti  dire:  Vt  homo.  Et  finalement;  Vt  wdiuiduum,  celr  i 
dire:?"*  Socrates. Ceftaucuglc  en  fait  tout  de  mcfmcrcar 
iirecoguoift  Iefus-Chriftpourvn  homme  fignalé  :  M.c 
Uomo  quidicitur  Itfus ,  puis  pour  vn  Prophète  ilngulicr: 
Quia  Fropbeta  efl.En  après  pour  vn  homme  cnuoyc  de 
Dieu  :  NtJteJJti  bit  à  Vco»  Et  en  fin  pour  le  vray  fils  de 
ominet&  prodiecns  adorautt  tum. 
O  heureux  &  mille  fois  fortuné  ,  illuminé,  de  corn* 
bien  de  vertus  astufaidr.  parade  certe  matinée  ?  de  ta 
parience,  de  ton  humilité,  de  ton  obt  ïifancc,  de  ta  lln- 
ccrite',  de  ton  éloquence ,  de  ta  confiance,  de  ta  foy,  & 
de  ta  religion  :  De  ta  patience, parce  que  te  trouuant 
aueuglé  dés  le  vétre  de  la  merc  ,  tu  ne  t'es  iamais  vou  > 
lu  deicfpcrcr  :  De  ton  humilité  ,  d'autant  que  fans  y 
cftre  contraint,  tu  as  permis  à  mon  Sauueur  Iefus- 
Chrift,  de  te  rnctttc  de  la  fange  fur  les  yeux  :  De  ton 
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obeiiîance,  d'autant  que  fans  aucun  delay^uren  es 
allé  laucr  aux  baings  de  Siloé  :  De  ta  fincerité,  yeu  que 
tu  as  confefle  ce  miracle  dcuant  tesvoifins:  De  ton 
éloquence  ,  deffendaut  ton  Sapueur  en  la  prcfcncc  des 
ens  :  Dç  ta  conitance  ne  t'efpouocntant aucu- 
nement de  tant  demenaecs  :  Deta  foy, croyant  que 
vray  ement  il  cftoit  le  Fils  de  Dieu:  Et  de  ta  religion, 
lors  que  ployant  le  genouïl  en  terre,  tu  l'as  adoré  de  rc* 
cogn«u  pour  Dieu  :  Proùdeni  adorttvit  t»m.  Patient 
aucuglc,  humble  autugle  ,  oJ>ei  flan  t  aucuglc,  ûneerc 
aueuglc ,  cloquent  aucuglc ,  confiant  aucugle ,  fidèle 
w  aueuglc,  cV  religieux  aacaglc,ie  t'honore  &t*cnu 
bralTc: Honorez-le  encore  voas  mes  bien- 
aimez  auditeurs ,  cherûTez-Ie, 
ambraiTcz-Je,  &  allez 
en  paix. 


SERMON 

D Y  IEVNE  HOMME 

RESVSCITE'  AVPRES 

DE    N  A  I  M. 

I  E  V  D  Y  C  I  N  CLV  I  £  S  M  £. 

Ibat  ltfm  in  ciuiutem  qud  vocAtur  Naim, 

Luc.  7. 

ENTREE. 


'M 


E  dcfcouurc  cette  matinée  hors  la 
porte  de  Naim,  vn  trifte  5c  Jugubre 
fpc&aclc,  d'autant  que  l'on  y  void 
vnefunebre  bierc,  toute  couucrte 
denoir,  &  au  dedans  va  iouucn- 
ccau  eftendu ,  enuclopé ,  Se  mort, 
«n  la  plus  belle  fleur  de  Tes  ans  :  Ec 
ceqùTaogracnte  d'auantage  la  douleur ,  c'eft  vnc  pau- 
urc  vcfuc,mcre  du  dcfFuncl:  laquelle  reueftuc  d'vn  ha- 
bit lugubre  ,  &  couucrte  d'vn  voile  noir ,  defeoiffee  de 
dcfchcuelffe ,  fe  lamentant  Se  defeonfortanr ,  fuit  der- 
rière en  dcTploranc  fa  funcile  miferc  :  Et  après  vnc 
grande  troupe  d'hommes  ôc  de  femmes,  lcfqucls  tous 
trilles,  &  comme  participons  delà  doulf  uraucc  vn  re- 
ligieux appareil,  accompagnent  Je  dcfTun&  au  tom- 
beau, tout  entouré  de  flambeaux  ,  de  lumières  ,  ôc  de 
cierges  allumez,  tellcracntqu'on  n'entendoitretentir 
autre  (on ,  finonque  des  plaintes, des  regrets,  des  (ouf- 
piis &  des  langlois,  ô  quel  fpc&aclc  .'Mais  voicy  cjue 
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parmy  tant  de  regrets  &  de  plaintes  ,  ïefusCh'rift  fc 
prcjfente  aux  portes,  (luy  qui  eft  la  leuleviedes  mort*) 
ayant  confiderc  cecy,  cfmeu  à  compailiori ,  rrcon» 
foitant  la  mere ,  s'approcha  du  defFuncl,fit  arreftcrl.i 
bière,  &  habflantla  voix  Ja  fit  retentir  iufqu'aux  de- 
meures des  morts,  appelle  ic  iewne  homme  ±  &  le  faitt 
Jorrir  du  liS  mortel ,  à  eduy  de  la  vie:  &  l'ayant  ainfi 
ie(ufcrtc,l"  rendit  à  fa  dolente  mcre:I&4t  lefiu.  Voila  le 
Medc  cin  ;  \n  eiwtatcm  qu£  vocatur  tiaim.  Voila  le  lieu: 
Xcu  dtftnÛta  efleribatur.  Voila  le  fpeftacle  :  Filius  vni- 
tus  matrit  fu£.  Voilait  (ubiec*l  de  la  douleur  :  H*c  tri* 
d*t  erJtt.  'Voila  la  miferc  :  Noli  flere.  Voila  le  con- 
folatrur:  *>f  j  tibi  dicofvrge.   Vôila  le  minci-: 

Rcfrdit  qui  er.1t  tnortutu  :  Voila  l'eltonnement  : 
Rrofheta  m<igmu  furtexit  in  nobit  :  Voila  Papplaudifle- 
merr. 

Vous  doneques  grand  Dieu,  qui  cflcs  la  fontainede 
la  vie,  oc*troycz  nous  par  pitié,  que  nous  foyons  mous 
au  monde ,  &  viuans  en  Dieu,  afin  qu'vne  fois  cftant 
vifîtez  par  la  mort  qui  eft  les  tribut  impoféauxviuans, 
nous  puifltons  de  mnns.en  terre  t  retourner  viuant» 
au  Royaume  de  la  vraye  vie.  Maintenant  mesbien. 
aytncz  pendant  quç  ic  m'apptefte  à  vousdiicnurircic 
la*  vie  delà  mort,difpofcz  vos  oreilles  pluftoft  viues 
que  mortes,  faiclc:  filencc,&iccommcnceau  nom  de 

PREMIER  DISCOVR5. 

Ntre  pliificurs  penfees,  quft'em- 
parentde  noftrc  poicltinc ,  entre  plu- 
sieurs raifons  qui  naiflent  de  noftre 
bouche,  entre  tant  &  tant  de  difeouts 
c\ui  entonnent  à  nos  oreilles,  &. 
tre  tant  &  tant  de  fpcftacles  qui  fc 
prefentent  à  nos  yeux,  la  pins  feuere  occupation  dut 
penfement,  la  plus  cftrange  raifpn  de  l'entcmlemeut, 
Je  plus  terrible  difeours  qu'on  puifle  ouye,  &  le  pies 
Jioniblc  obicil  de  la  veue' ,  c'cftccluy  de  la  mort  He- 
tas  &  mille  fois  helas  !  il  cfr  fi  fier  ,  (î  effrange  ,  «S: 
N»u  cfpouuantablc  ,  que  l'homme  r croie  vojonnçts 
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tache  aucc  Dieu,  de  tremper  toujours  dans  les  mi* 
lercs  de  ce  monde  ,  afin  de  ne  iamais  mourir  :  car  l'on 
void  pat  cxpciknce  ,  que  qaand  en  quclqucmaifon, 
le  perc  ,  ou  la  mère  ,»ou  le  fils  ,  ou  le  mary  ,  ou  la 
femme  le  meurent,  chacun  s'v  teueft  de  noir  ,  l'on 
fe  fied  en  tcrcc,on  s'appuye  contre  la  muraille, l'on 
ferme  les  portes  ,  on  bouche  les  fcncitrcs  ,  on  s'ar- 
nchc  lcschcueux,  on  fc  tire  la  barbe,  8c  on  s'cfgra- 
tigne  quclqucsfots  ,  &  cnuoyant  des  loulpirs  cui- 
fanrs  au  ciel,  on  ne  veut  reccuoir  aucune  confola- 
tion. 

Delà  vient  que  les  anciens  Philofophes,  confîdc- 
rans  le  teniblc  citât  de  la  mort^dtfoient  :  Mers  tfï  vltjfm 
tnnm  tembthum  ;  Mais  pour  dire  vray,  nous  qui  Tom- 
mes Chreftiens,  qui  eiperons  &  croyons  vne  autre  vie, 
&  qui  (çauons  que  ppur  le  certain  elle  ne  fepeutac- 
Cjuciir  fans  la  djilolution  de  ce(t  indiuidu,  nous  ne 
deurions  pas  nous  en  tant  attriftcr  ny  f>ckcr.  Cer- 
tes l'on  deuroit  pleurer  &  cfpandrc  des  larmes,  fi  nq- 
ihc  vie  fitulîoit  auecla  mort ,  &'  félon  le  dire  de  fainû 
Paul  :  Si  in  hac  vita  tantum  jperanta  in  Cbriftê  /»•  U  Cp 
mus  imiferubiltores  JUmui  omnibus  hominibus  :  Mais  puis 
que  nous  lommcs  plus  que  certains, par  vne  rcucla-  ™ 
tion  diurne  ,  qu'il  relrc  encote  vne  autte  vie,  &  que 
c'eft  la  vraye  v  ic ,  à  quelle  fin  tantde  plaintes  &  de  fan- 
glots ,  à  quel  fubiect  tant  de  craintes  &  d'effrois  de  la 
mon? 

Que  tout  fîdellc  Chreflicn  banmiîc  de  fon  amc  v 
toute  frayeur  de  fon  effort  ,  Se  qu'il  die  librement 
aucc  l'Apoftrc:  lAihi  viti&re  Chniltst  tîl ,  g£/  mori  thil 
crurn :  Et  plus  exprçfTcmcnt  ;  Cupio  dijJoUi  g/  cfle  cum  ^ 
Chris}*, 

Or  il  y  a  deux  chofes  principalement  qui  le  doi« 
«eut  cpnfolcr  6c  encourager:  La  première  ,  que  no- 
Arc  amc  cft  immortelle  :  La  f<  conde  ,  que  noftrc  W 
corps  doit  vn  iour  refufeiter,  lcfqaels  L*£g!ffe  nous 
met  cette  matinée  deuant  les  yeux  ,  en  l'Epiilre  ëc 
en  l'Euangiie  do  iourd'huy  ,  c A  elle  représente  les 
morts  rcfufcûez,  l'vn  en  la  maifon  ,  &  l'autre  au  che- 
min. 

En  TEpiftrc  voila  le  fils  delà  Sunamftc  refafcité  par 
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Elilec,&  en  I'Euangilc  voili  le  fils  de  la  vefue  de  Nairïi 
que  Icfus-Chrift  rend  de  mort  à  vie.  O  heureufe  Se 
fo:tunccmort,à laqucllefuccedc  vnefi  hcureuTe  vie! 
liOr.15,  Sicutm  Adam  omnes  mort  unt  nrjta  in  Chrifloomnes  vini- 
ficabuntur.  On  ht  au  quamefmc  des  Rois  chap.4.  qu'au 
temps  que  la  famine  regnoit  en  Samaric,  Elifce  inuita 
quelques  vus  des  enfans  des  Prophètes  au  defert ,  de 
ayant  commandé  à  vn  fîen  feruitcur  qu'il  allait  cueillir 
des  hcibes  parmy  les  champs ,  il  arriua  par  cas  fortuit 
qu'il  en  cueillit  vne  qui  cltoitinfcétce  de  venin ,  &  la. 
mit  au  potage  :  Thème  de  difnet  ar  riuant,  &lcs  conuiez 
3m^~         coramcnçanM.tremperleur  paio  dedans, voicy  qua 
peine  ils auoicnr  aua'té  le  premier raorcea u, qu'ils  co<n  - 
4.R^4*  mcnccrcnt  à  luy  dire:  Moruntllavir  Dei.  Prophète, il  y  a 
quelque  chofcmortcllcdaos  le  pot.  Que  Et  EhTec  ?tl 
commanda  qu'on  luy  apportais  de  la  farine,  Ajftrtejn<* 
ijmt  y  farinant,  ce  qu'ils  firent,  &  il  la  mit  dedans,  &  la 
viande  fut  adoucie  tout  auffi  toft;£r  nen  fuit  ampliut 
qutcquam  amaritudmis  in itfrf,ditle  texte.  Le  grand  Dieu 
immortel anoit  à  bon  droit  en  J'efrat  d'innocence  apre- 
fté  vn  tres  iomptueux  banquet  d'immortalité  à  tout  le 
genre  humain  ,  &afin  qu'il^cniouïll ,  il  commandai 
Adam  ,  comme  le  chef  de  toute  la  troupe,  de  cueillir 
G*Bè  1.   I  hcrbc  de  TobeiiTancc  :  JEx  omnilign*  pârddtfi comede,  de 
ligno  antem  fiitntU  boni. &  malt  »e comedas,  Adam  an  lien 
dcfobeiiTancc.cueiirit  i'ameitumcdela  delbbeiflance, 
Rom,].     ^  aoala  toute  la  viande  :  Vntm deliélo  mors  regnauit  ftr 
vnum  Mais  qu'eft- ce  que  Dieu  fit  ?  il  mit  de  la  farine 
dans  le  not ,  &  adoucit  la  viande.  IcfusChriftacftéia 
J«an%6     fdllnc  '•  Ego  f»m  p *nitvinuf ,  lequel  a  changé  Ja  mort  à 
l9an  I     ^a  VIC crédit  in  ms  etiam  fimortant  fueritvitiet.V  oicy 
comme  cefte  matinée  auec  vn  pasmaieftueux  ,  il  h  va 
rencontrer  en  la  ville  de  Naira.  N'entends  tu  pas  Na- 
plcs  i  îbat  lefiu  in  ciuitatem  que  vêcatHpNaim ,  §£/  tbant 
cum  eo  difeipuli  tint  0/  turba  copiojk. 

Quiconque  fu  ci  Mette  les  Euangelirtes,  trouue  qtie 
quandnoftre Seigneur faifoit  des  miracles  ,il  les  rai- 
rA\\.  10.  Toit  la  pluiparr  en  chemin  & fur  les  champs: Qui  pcrtrttn» 
fin  benefacundot  H fitnatido  omnes  êpprejfos  à  dtabolo  :  Dit 
Méttk.î  Tain Ct  Pierre.  Etque  cela foitvray, voicy  que  quand  il 
gucritlc  feruitcur  paralytique  du  Ccntcnicr  ,  (ainel 

Matthieu 
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Matthieu  <ii€t:CùmintraJJet  Itfus  CApharn4wn%ac«jiit 
*dc»m  Ctitturto  rouans  tum  :   Quand  il  deliura  la  h  Ile 
de  la  Cananee,  le  m^Cmc  d\t\:EgrtJ]ïu  fectjîitfnpartts 
I  jy r*  C  Stdunts  ,  fâ/.jut  mulier  Can*ne*  a  fintbunLH 
erre/fa:  Quand  il  guer-it  U  belle  merc  de  Uinct  Pierre, 
iamcfe  Luc  en  parle  amfi  :S«rg?«s  de  SynjgogatmtTtuit  tn  LkClL 
^9wum  Stwvms ,  fi/crut  auttm  Sim$nti  tmcbdtur  m* 
gnu  febrtbué.  Quand  il  gueric  les  douze  lépreux, 
le  mcfmc  dict  :    C'«»/>  ingridentur  ijuodd.im  c*fieli»m%  Lw.lj 
êccyrrtrnnt  ci  derem  leprofi  :  Q^and  il  rendu  la  veue  à 
i'aueuglc  né,  (aind  leancu  parle  en  celle  forte  :Pré* 
Strtens  vidit  h  ont  tu  m  C4(urt:  à  nsliwtatç Qijand  il  Marc/* 
rendit  l'ouye  au  foui d ,  fiinc't  Marc  Examdtfi* 
ntbus  Ijrt,vtntt  j>cr  Sulottemaj  mare  GdlUtM  j ,  W  4d<U- 
€unt  if  futdum  8  tnutum  :  Quand  il  gueric  le  Je-  Md9*-%. 
preux  ,laincl  Matthieu  didfc  :  Cum  defeendt/ftt  itm*n- 
It  -,  tcctleprofasvenitui  tdutabdt  tum  :  Et  quand  il  re- 
lu: cira  le  deffuu Ci  d'auiourd'iiuy  ,  Uinâ  Lucluy  dic"t, 
lbé$  Ufmithctmtdum^UÂ  v^estm  Nùm/tl  êicidtfiiBftm 
êjpr<baturm 

il  y  a  deux  citez  my  ftiqacs,2ecicl  &r  la  terre  :la  prt- 
miert-jim mobile, immuable ,  &  inuariàblcUa,  fçcon» 
de  au  contraire  ,  mobilc,nuiabIc  &  vaiublc .  Il  citèr- 
ent de  la  première  :  GUrtofsdiftd  f*>itdtiêc$p#*4  j)tf.  py^/  g^; 
De  lafccondc  ;  Stentm.ilum  m  «mtdti  >]u»d  Domtnm  jim%t\^ 
n*n  futrii  )  La  première  cil  appelice  Hierufalcm.Jift*-  pfii%$, 
r$tftUm  qu£*dific4turvt  cwïuu;  La  l  eçon  tic  Nainj:  ib*t 
Itfm  tn  nuttatem  qu*  voottur  Natm  •;  Qui  Y4UC  au* 
tant  à  dire  comme  ,  Commouo  ;  d'autant, que  ce  monde 
n'eft  autre  choie  qu*?ne  cfmotion  de  guerres ,  de- 
j tat ,  d'hommes,  <J.e  ternps ,  de  pcncr^cjqos  p de  corrvu, 
prions ,  de  mort  A:  de  vie  En  ro\ay  l'ci cmp.'e  ,  Cum 
fitittm  iipjtroptnijtfaret  ftru  CimUt^etct  faftuUltu  tffiribd- 
tmrrtihtui*nicHf  mé$rtfjtfét:hlaii  qui  cftpjt  ççllcmyftt^ 
cjuc potcCjpar laquelle  cedcrluncl  efloitperté àlafc- 
pulturo       ,  -î  i».i, 

^Quclqoes-vas^tfcnt  que  quand  Pieu  cr<*  çfit  r-  ^ 
r^ue^Sjjl  ti|i  fculcrocQ*  ync  porte,  qui  eftoit  celle  du  ^ 
bicu  :  tellement  que  V<*Oi  *c  fipuct ,  oyonneco- 
guoifloiiautrc  choie  *jac  ir  bien  :    V*d\t  D  t*u  yuol  G>?>.  s, 
'iJit  k?t  W  :  Mâts  iQeêéùctfft*  i*d  ftetrat  t  titrant 
Tome  a.  X 


> 
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va.dc  bondMais  depuis  quclc  diable  tut  cntréai  Para- 
dis terrcittejil  fe  fit  voe  autre potte,qui  eftoit  celle  du 
mal.  ï.rtt  'u  futèt  Dit  Jhtntes  boTimm  £r  malum  :  de  foitc 
'  *'  que  lapoitepar  laquelle  ce  deffunét  eftoit  emporté, 
crtoit^elon  ceux  cy)ccllc  du  mal. 

Les  autres  adiouîtent  encore  dauantage  ,  Se  difent 
qu'tn  cefte  cité  il  y  auoit  deux  pottes ,  dot  l'vnc  eftoit 
fermée, &  l'autre  eftoit  ouucrte, la  fermée  eftoit  celle 
del4nnoccnce,oùlefensfcconformoitàlararfon ,  & 
la  chair  obeifToit  à  l  efprit,  qui  auoit  cfté  baftic  par 
Dieu  ,  &  fermée  pat  Adam. 

L'ouuerte  eftoit  celle  du  péché  &  de  la  coulpc ,  où 
le  fcnsfcrebclloitâ  l'en  contre  de  la  raifon,  3c  la  chair 
faifoit  des  faux- bons  àTcfprit,  laquelle  aooit  efté  ou* 
uertepar  l'homme.  La  porte  donc  pat  laquelle  en  por- 
roirce  dcr?Unc\felon  l'opinion  de  ceux  cy,  cft  celle  de 
la  coulpe. 

D'autres  difent  qu'en  celle  cité  il  y  auoit  deux  por- 
te*,qui eftoien  t  toutes  deux  ouuertcs ,  la  première  def 
trauaux  &  des  fueuis,  la  (cconde  du  repos  &  dufom- 
Gen.t.  m  cil,  Adam  auoit  confirait  la  prcmicre:f»/##dor*v*/f*# 
jlpoc.iA]*  tmvefetnt  pane  itêOyÔc  la  mort ,  la  féconde:  A  modo  htm 
dtat  rjnritHrtvtr«]Hiefcant  à  iaboribm  fun:\z  porte  donc, 
félon  ecux  ey,  d*où  cftoù  emporte  ce  deffuner,  clloic 
celle  du  repos. 

Finalement  les  autres  aiîeurent&  difent,qu'cn  ce 
fie  cité  il  y  auoit  deux  portes  qui  efloient  pendues,  la 
^P^remierc  eftoit  celle  de  la  natiuité,  laquelle  deuoit  e~ 
ftre  feule.fi  l'home  n'euft  point  peché  :  lafecôde  eftoit 
i  celle  de  la  mort, qui  a  efté  faite  depuis  le  péché: 

*'  dmdiabolt  morswtrotutttn  ot  btm  t  erratum  :ccux  qui  nail- 
ient  entrent  parla  première  ,  &  ceux-là  qui  meurent, 
feutent  par  la  féconde. 

La  porte  d©rcquc  ,  à  ce  que  difent  ceux-cy  ,  par 
où  ce  deffu n cl  eftoit  p^rté  ,  c'eftoit  celle  de  la  mort, 
&  partant  :  Cum  appràpmqmartt  porté:  cwiiatit  ,  eue 
dcfuntlut  ejftrtbàtur  ,  nUm  vnicm  matrn  fu*.  Il  cft 
encore  vray,  mon  Dieu  ,  que  volontairement  vous 
tous  elles  voulu  atTupicttir  à  ces  deux  portes  ;  car 
vousanez  voulu  entrer  par  la  première  ,  quand  vous 
na quilles  en  Bcthlccm  ,  la  où  les  Anges  vindxcat 
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chanter,  &  les  Pafteurs  vous  vindicnt  adorer  ,  &  les 
Mages aufli  y  vindrét  tous  offrit  leurs  tres-iicbcspre- 
fens.  Et  vousyouluftcslortir  par  la  féconde,  c»uand 
vous  raouruftes  en  l'arbre  de  la  Croix:à  came  de  quoy 
les  Manettes  s'obfcurcircm,  les  pierres^:  fcndlrcnt,let 
inonurhens  s'ouurircnt.  ^ 

Vous  voulûmes  entrer  de  ouiél  par  la  première 
porte,^:  vous  fortifies  de iourpar  la  féconde  :  mais  ic 
vay  ici  onfidcraot  fn  beau  myftcre:  Que  veut  due 
quand  noftre  Seigneur  lcfus-Chrift  rclufcitoit  les 
morts,  il  fevouloit  toujours  trouuer  à  ces  fpcc*talcs? 
Voici  que  quand  ilrclufcita  la  fille  de  l'Archifinago- 
guc,ti  alla  en  Iamaifon,&  entra  dedans  la  chambre, ôc 
prit  la  main  de  celte  ieune  fille  :  Quand  il  rcfufcita  le 
Lazare  ,  il  vint  en  Bethanic,&  alla  au  monument ,  & 
ci  ia  à  haute  voix  . 

Mais  quand  i!  refdfcite  ce  ieune  homme,!'!  le  va  ren- 
contrer aux  portes  de  la  ville  ,  s'approche  de  luy  ,  8c 
l'appelle  dclabierc:  &  neantmoins  nous  hfons  qu'il 
faifoit  d'autres  mirac'es  de  lotrîg  ,  comme  quandil 
voulut  guérir  le  paralytique  du  Centenier  ,  le  febri  ci- 
tant du  Prince, 5c  la  fille  pouedec delà  Cananec.  le 
rcfpondsquc  ccfutpour  beaucoup  de  myftercs,prc- 
micrement,  poUrmonftrer  que  droi&emcnr  ileftoie 
venu  en  terre  pour  deitruire  l'empire  de  la  mort,  fé- 
lon l'oracle  d'Ofec-Ero  mors  Ijm,  omors  ,  Se  d'Eiaye:         ,  • 
Frtcipttabitmortem  infitnpittrnum:  Sccondcmcnt.pour 
Jonner  a  entendre  qu  il  citoit  mort  pour  nousdeh-  ' 
urcr  de  la  mort  éternelle  :  Vt  fer  morKm  àefirueret  ' 
eiêfti  qui  babi-bUt  mortis  imfermm»   L'on  trapue  quitte 
jbrtes  de  morts  cnTefc  itorc.  ^ 

La  première  de  volonté ,  te  font  ceux  qui  mcûrent  at& 
monde,  cV  à  la  chair ,  comme  font  les  bo  s  Ôc  vrays 
chrellicnSjdcfqucls  S. Paul  parle,difant;MorfiMf/te,  &  Colojfy 
vita  vtftrn  aljîêmlita  if:  cumChrtfto  in  Deo. 

La  féconde  de  l'amené  font  ceux  qui  viucnt  au  pe»  ' 
chc\de(qucls  lelus- Chnftdifou:  Dtmittemortmijtft'  «M4M. 
Itremoitvos  fi  os. 

La  fioïficfme  du  corps  S:  de  l'amenai  font  les  dam- 
nez,felon  ^u'il  eiteferit: Mortumtjt  0  dï*€iKç?ftfstltm 
Jltîi  fofïrno, 

K  ij 
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*tc  quatricfmc  du  corps  feulement,  qui  font  ceux 
qui  meurent  ça  la  grâce  de  Dieu, félon  que  di&  faintt 
Jeancnfon  ApoçaiypLc  :  Beatimortw  qui  i/>  Domino 
mortuntur  i.  ît  teldcuon»  nous  croire  auoireilé  cec 
adolclccnt^caç  aiti  cmcni  iauiais  IeAis  Chriïlnci'cuft 
refufcitc  ;  Et  tece  défont!  *>  ijftrelatur  ,  filins  v  tu  eus 
mttris  Jy*  :  Auarule  peche  lhompic  portoit  la  vjc 
en  loy  depuis  le  peche*  ,  la  more  l'a  porté  au  ton> 
bciu. 

Maisic  fç.iy  qu'vQ  chacun  de  vcusdefîrcdc  feauoir 
la  caufc  pour  laquelle  h  mort  a  prinspuiffâce  f  ur  Nid* 
W  nie.  Il  y  a  eu  trois  opinions  touchant  cecy  :rvnc  des 
l'hilofophcs ,  l'autre  des  Médecins,  &  la  troiiiefmc 
des  Théologiens,;  Les  Philofophcs  difcnt,qu'il  y  a 
Vue  guerre  continuelle  des  démens,  &  des  humeurs 
eftablispar  l'ordie  de  la  nature,  en  nos  corps,  telle- 
ment que  nourccMps  citant  compolé  de  quatre  c- 
£  menthe  quatre  humeras, &  de  quatre  qualitcz  con- 
traires ,  Se  de, membres  non  feulement  diuers  cotr'- 
çuxrmais  encore  diucts  en  c{Lct,ccft  a  dirr,dn ccroc 
l  quieft  chaud  ,  Se  du  cerucau  qui  elT froid,  de  b  chair 
qui  ctt  i)unii,i:,,v  des  os  qui  lùQt  Çcçî,  6:  aiufi  difeou- 
ràns  des  a mre s. 

Or  to.ut  cecy  mené  v^nc  continuelle  guerre  en  foy, 
cVi  caqfç  quorvnîon  des  choies  contraires  ne  peut  du- 
rer long  temps,  d'autant  qu'eftatu  violente,  elle  tour- 
ne &  voltige tant;<yrintour  elle  foi  ccra  cefte  piifon, 
ou  pat  çqmmixtion  elle  fc  trouaccnclofc ,  &  l'ayant 
rompu, l'indiuidu  le  difibu't.i'amcs'cntuit ,  &  le  corps 
demeure  priucdcvic*  ils  difoient  outre  cela,  qu$ce- 
ftoit  le  roulcraentdcs  cieux,&  l'intempérance  de  l'air, 
oui  contraiioitÀJa  vertu  naturelle  de  la  vie  humaine, 
d'où  vient quepar  vnclongucur  de  temps,  elle  la  rc_ 
luiftmà  vncdi/Toluiion. 

La  féconde  opinion  fnt  des  Médecins  ,  qui  ont 
di&  ,  ciqç)<la,c^p(e/  pour  laquelle  la  mort  fucccdoU 
,\  l'homme  »  çftoit  que  nos  corps  cltans  compolcz 
d'vne  humeur  radicale  ,  Se  d'vne  chaleur naturellr, 
<k  nolhç  vie  coiihitanten  l'humide  ,puis  que  ;  Ci- 
l'uU  vimrXHs  ,  £|/  humido  »H.T$mur  :  La  chaleur  com- 
me aVchtf,  va  toujours  deitruifaut  l'humide  çndu* 
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ranr,  &  confcqucmment  qu'il  fe  venoïc  à  débiliter  à: 
afToiblir:  Quia,  otiitie  u^uts  ,  ih  amenda  rep.tiitur:  ÊtpaÉ' 
ce  que  l'humide,  qui  tlt  vnc  chofe  naturelle  ,  ne  peut  *, 
cure  fufHfamment  rcttabh  par  la  tiandc,  qui  eft  vnc 
chofe  artificielle ,  il  vient  par  vnec1J>ace  de  tembsi'. 
s'affaiblir  Se  perdre  Tes  forces  ;  Tout  aiufi  que  vous 
voyez  que  tant  plus  vous  incitez  dç  l'eau  au  Yin,iIpérdP  * 
dauautage  fa  nature. 

De  forte  que  la  chaleur  s'cffoibiiftant  en  c:(\c  for- 
te, rhumiditç  défaillant  ,  l'imbecilité  des  feus  rur-' 
uicnr,la  débilité  des  membres ,  la  nHaiadie  cV  h  vieil- T 
leiTe,liyie  manque, lmdiuidufe  dliîoalt ,  &  lamotr 
fuccede:  Toutdemcfmc  que  vous  vby'czen  vnclarrK 
pc.la  lumicredurctantcju'ilyad  l'îiûile  :  mai'.  i'hniSe 
vdnanci  de/Faillir,  Il  lumière  au/fi  de  Haut ,  k  fa  lam^e  ' 
Ce  roœpc- 

Latroifîefme  opinion  a  efte*  celle  des  Thcô^cJgicr 
Icfquels  ontdi&auecques'plÉMc  fcfMftbflïrrflotï 
pour  laquelle  fa  mort  fuccedoir  a  rHônimc,  cftôrc  a 
caufede  la  peine  ordonnée  pat  la  juftfècdiuine  ailpe- 
ché^'Adam ,  (elon  que  lasndt  PaulaJfcurc .  'Stipendia  Rêm,  6. 
peccati  mors  t:'  Far  ce:^icT  (t  A^nVr/cuïl  point  j?c- 

rc/Tcnti  f'eliîuillort  de  li' 


ché  ,  lliomme  cVcaft  point 

mort:!/»  1»oc*îvi*l      cêmêtftris  t  v  êo ,  morte  mântrïs  :  Eç'Geif.  i. 
HVtayfc  Vroït  Ài'Xdh  ctymolopct'clorafoien  2rcy 
cftvray,  doutant  qu'elle  cCt  aj*j>eJlc:  AlWi  à  mèrj»:' 
C'ed  a  dire  dû  morceau  qu'Adam  auali  de*  la  port, 
me  dcfTcndui?, fit/tant  que  *  il  nel'euftpas  mordu, il     ^  „w 
crVfcfufr  iimafe^c'aufe'la  inort^^ W«ti»Si «ori.  &  J# 
if*  m  omnethominet  r*ori  pfttr*n]iit}CA& l'ApcHIVc',  pi  t-' 
tâ'ritrefcriturc  cùnclud  qtielà  rawie^ï iclfiprfBcipe 
de  trois cIiofqs'r.A  fçauoir,dù diable,  par  pcttûiriôrt" 
tiimdi*  dtsbûli  mari  imrêifêit  m  trlèm  te  rforumi'dt  la  fera  - 
rnc  par  occafiôn  :  ^n)»//tfr^/»iX/ww/4VT//w>/f^#rf4)i,  fp  Eccl.  i  j 
ftrttàm  êmnes  morinUr  :  Et  £c  ITjo^ijm?  par  origine:  F-  £001.5. 
riitt*  dtliClo ,  môrs'reç-nauit  fer  t  tiix  diable  bitTa" 

ritaudite  cniuY^de^a^na^  i  ^dç^orj^' 

me  par  dcfobeïffinc/. 

Mais  que  veut  dire  cecy  ,  duc  Dieu îuy  aîTîgÀc  lV 


l;o  IEVDY  V.  DV 

mort  pour  fa  principale  punition  ?  le  rcfponds  que  ce 
fur.  poar  pluficais  raifons;prcmiercmcnt,par  ce  que  la 
mort.eftla  plus  efttâgc  calamitc,&  le  plus  iniuppoira- 
blemalqji  •  uifle  arnueri  l'homme  en  celte  v)C,d'oii 
vient  qu  clic  cftappellcc  des  Philofophcs la  plus  terri- 
ble de  routes  les  chotes:£napres, d'autant  que  la  moit 
cit  yne  peine  qm  s  cftcd  egaiemetà  tous  les  hommes, 
aux  petits  &  aux  grands,aux  malles  &femciles,cc  qui 
n'çft  pas  de  nv.  line  des  autre,  n.-.ux;Ut  de  la  vient  que 
CC  Gentil  difoit  ;  Pailidan*vr;  xuuq  fulfat  pei$  paupe* 
rum  tdbtmas  ,  rrgumque  turres  :  Et  en  fin  â  caufe  qu'il 
n'y  a  point  de  peine  plus  certaine  ny  cuidcntc  que 
Jamort,  d'au  ta:  cque  nous  la  tenons  pour  aiticlc  de 
foy,  par  ce  que  uous  croyons  âTeiViturc  fain&cqui 
P/</.  81.  di&:  Sl»nfft  hem»  q»i  vmtt,  g£/  ntn  videb$t  morttm? 

N  ous  la  cognoilîons  aufll  par  raifon,  par  ce  que  nous 
voyons  nos  corps  compofez  des  elemeots  ,  &  des 
chofes  coatraites:£t  en  fin  nous  relprouuons  par  ex. 
pencncc,voyani  tpuslesiours  auecques  beaucoup  de 
regrets, que  pluficurs  fiechilTcnt  fous  le  joug  incuitable 
cjefcsloix. 

Le  Thcol  ïgïcn  monftrc  par  ?ne  tref-bellc  raifon, 
que  fi  l'iiommc  n'euft  point  pèche',  il  n'eaft  point  ex- 
p.ecun  ntc'  la  rigueur  de  la  mort  :  mais  eleoutez  la 
d  ^  cqucs:b  peine  cfl  attribuée  parla  iuilicc  diuinc, 
acaûïede  lacoaïpc,  donçques  eu  il  n'y  a  point  de 
coulpe>  il  n'y  a  point  aulfi  de  peine:  la  mort  fut  af- 
fiance poui ;  peine" i% h  coulpc    cou  me.  fain£t  Paul 

*0W*  .tçfmoigQÇ;  Stij-$nàtapttcatimon  :  Si  donçqucs  J'on  ne 
cornmettoit point  d'orFcnçcJa  peine  de  la  mort  (croie 

r  d  it» ►ne c de  fqbiccj : I* ^»*tfMi*jf»e  àie  comçdms  ex ç#, 

Delà  vient  que  faincl  Àuguftin  dicl  ;  que  In /en  l* 
eompofif  i  En  vn  fens  compolc,  ceft  viu  chofe  vcw 
ritajle  ,  de  dire  que  l'homme  ne  pouuoit  poinj 
inourir^d'autant  que  s'il  fe  fuit  conferué  en  l'eftatd  in- 
nrcrncc,iamftisil  nefuftra^rt:maii  clic  n'eft  pas  vexi- 
tabie  :  Inftnfêdbfolùto  :  Oeft  à  duc,  qu'il  ne  pou- 
uoit pas  mourir  abfolucmcnt  :  d  autant  qu'en  çcAc 
façon  il  n'en  cult  iamais  expérimenté  ia  rigueur 
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de la mort,  comme  iKedict  de  l'Ange,  qu 'abloluc- 
ment  il  ne  peut  pas  mourir ,  parce  qu  il  ci\  de  nature 
immortel  (  bien  que  Dieu  le  pourroit  anéantir  ) 
c'eft  pourquoy  la  mort  cft  la  peine  &  le  naturel  de 
l'homme. 

Le  maiilre  des  fentenecs  niîignc  trois  cflats  ,  ce 
luy  d'innocence,  auquel  l'homme pouuoit  ne  mou- 
rir pas,  celuy  depuis  le  péché  9  auquel  il  ne  pouuoit 
euicer  la  mort  ,  &  celuy  de  la  reCurreclion  auquel 
il  nepoarraplus  mouiir.  Mais  peut  cftrc  que  vous 
me  demanderez  par  quel  moyen,  fi  Adam  n'eufr  point 
pexhé  9  lefuiTenr  peu  conferuer  nos  corps  immor* 
tels? 

le  rcfponds  qu'en  pluileurs  fortes  :  premièrement, 
comme  dit  tainct  Thomas  d'Aquin  ,  par  vnc  venu 
farnaturcllc,  de  laquelle  Dieu  auoit  doué  lame,  d: 
retenir  en  vn  droiû  temperemment  &  iuftf  balar.ee, 
toutes  les  humeurs, toutes  les  qualitez,  &:  cous  les  cle- 
mcnsdcfqucls le  corps  tftoit  compofé,  tellement  qu'il 
n'y  en  euft  point  eu  d'altéré  paimy  cux:ou  comme  dit 
faind  Augullin  ,  par  la  vertu  de  l'arbre  de  vie,  lequel 
cftoit  de  telle puiflance  ,  qu'outre  la  nourriture  natu- 
relle il  auoic  encor  laforccdcicparetegalcmcntrhu- 
meur  radicale,  A:  de  renforcer  parfaitement  la  chaleur 
naturelle:  Et  bien  que  Dieu  en  ce  coramencemét  euft 
crée  vn  arbre  leul  de  cefte  efpecc  , félon  que  dit  l'clcri- 
ture  (ain été, il  y  en  euft  eu  neantmoins  piuficu; s  autres 
de  multipliez- 
Les  nommes  fc  fulTent  encorcs  conteniez  im- 
mortels  ,  par  laprcuoyance  &  feienec  qu'ils  cullent 
eu  de  cognoiltrc  les  chofes  nuifiblcs  Ôc  pernkica- 
(csa  leur  vie,  &  les  profitables  &  vtilcspour  leur  (an- 
té  ,  la  garde  particulietc  des  Anges  euft  cftécomr 
mi(e  pour  les  dcrTeodre  de  tout  orage  ,  &  en  cette 
façpn,  i/s  euflent  vefeu  plufieurs centaines  d'ans,  iuf- 
quesi  tant  que  Dieu  les  euft  traofportcz  tifs  au  ciel. 
Ccft  pourquoy  fainft  Bonaucnturc  afleurc  à  ce 
propos  ,  qu'il  y  auoit  au  Paradis  tcrrcflrc  trois 
fortes  d'arbres  t  les  vus  eftablis  pour  la  nourri- 
ture  g  &  pour  le  fouftient  do  corps  ,  félon  le  dira 

K  $1. 
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de  i'cfcfitarc  :  Produxit  Diminué  Démit  humo  omneti- 

lK*9     gin$mp*lchrnmvijiit££/ dâvrfetHilvm  fndut.  Quc'cj'ics 

autres  pour  lefoulagement  de  l'amc,  commcTe'Hic 

crluydcla  feiencedu  bien  Se  du  mal,auqucl  confinait 

h  vertu  Je  l'obciflance,  Se  par  comequenr  la  faneur 

de  la  grâce  de  Dieu  :  Se  en  fin  quelques  aimes  piiut  le 

profit  etifcmblcmcntdu  corps  Se  de  i'amc,cMiinic  e« 

ftoitlarbrè  de  vic,qui  conferuoit  Tmion  perpetm  l  e 

duc6rps<S:  d  e  l^tra  e, ce  (t  pourquoi  quand  Dieu  chal- 

Gfftj.      faAdalaide1  cëlieU  li  ,  il  dit.   Ne  forte  imtîât  marmm 

fkdrn  , *Crfu<in*t  etutm  de  Ttrno dit* ,  gj/  comedut  ,  vi* 

tmt m  <Ltriv*m  O  lct»rand  httfi  tfet'homme  s'il  n'euft 

point  péché!  mais  ô  l'cicreme  mifere  depuis  qu'il  a 

eu  péché:  Ecr« defimfiiu ejfcrthdt»r  vmctii  rbttrii 

fié*.         u      ï.tu^A  »  ittv^ï.  :  i  r.«\.zh  9»lff^ 

Mai»  combien 'f  if-îTâc  porteurs  q ui  nous  pbr- 
tent  au  tombeau  ?  Ils  font  iuflemcnt  doute,  ccîtà 
▼  dire  les  quatre  éléments,  lesquatre  humenrs  ,  6c  les 
quatre  qualitez,  par  Ce  qtictout  ainfi  qu'à  la  compo- 
fit  ion  decenofhccorpsJefieW^l'aïr  ;  l'eau,  c\:  huer- 
reagiflent:  ainii  pour  fon  entretien ,  la  colcfe,lc  fang, 
le  flegme  ,  eV Iamelahcbncy  interuiennenr  :  E.v/?« 
ntêtrimur  *x  qmbm  cinftdùruf;  La  colt^ë  cfVfêidic  (fc 
chaude , Se elle  corrêfpohdaa  feu,  le  fang  tjiliDini, 
de  fie  chaud.  Se  correfnond  à  l'air,  \*  flegme  cft  froid 
&  humide,  Sei\  eorrcipondù  l'eau Ja  mélancolie 
e(t  froide  &fciche  ,  ^'t^îê  corferpontt^îl  térre  ?  Se 
tout  cela  naift  de  ce  qui  prédomine  â  &s  humeurs  .• 
amfi  l'homme  eft prdmpt  de  rhclrti  i'^iuërlVs  vertus, 
i  8ei  diucts  vices, cftant  ainfî  que  I'atnè:ïmitc  6c  fuit 

la  température  du  corps.  Les  cholériques  font  en- 
clins au  conrronx,a  la  magnanimité'^  %Fff  tb^iràtiVc 
ce  :  les  fanguinsila  bénignité ,  à haflab/Hte' &r  au 
jetiîles  flegmatiques  à  la  douceur,  s  la  patience  te  à  la 
parcfleteV'  les  mélancoliques  àlamodeftie,  aùfoup- 
çon  ,  8c  au  dcfepofr.flsfont  ourre  ce^cnefins  i  6ïu(tS 
)  tes  (cicnccs,  afçauoir  :  Les  colériques  aux  metaphifi* 

qoes  ,  les  fanguins  aux  naturelles  ,  les  fleginari* 
qnrs  aux  nu  raies  ,  Se  les  raelancoTi^Ys  i  la 
poè'fie  ,  Se  puis  les  partions  de  lame  corref. 
poadent  aux  sncfmes  humeurs  ,  l'cfperjncc  à  la 
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cnolete,rallegre(Tc  au  fang,  la  crainte  à  U  flegme,  &  la 

Couleur  i  la  mcUncolic.  _         *  . ... 

lluKantcommetavichumaneefteonferueîrar 

vnemoderee  propoition  de  cei j  ^5U»' ""f*  ' 

fe  diiroultTat  vue  intemperee  altération 

mes.  Maisons  .ne  demanderez  .  *ou.PIO"dî/"* 

mellementfaneantiffement  &  U  te :fol«  10»       «  P« 

«orrs  ?  le  relpondsqucles  Ph.  olophes 

te  haift  de  la  première  matière  a  ra.fon  delà  pu.l  ance 

&difPofit.on  quelle  a  enuers  dtuerfes  formet.de  lot- 

te  que  n'eibni  pas  contente  ^«^l^S 
elle  défit*  eneor  celle  de  la*  poufTtere  &  des  elçfovn£ 
Mais  les  Théologiens  dirent  auec :  beaucoup  pi  s  de 
Tct.té  qu'elle  haift  de  la  iou.ee  du  péché  ong.nel 
Sa  dire,  de  eefte  racine  de  eoncup.feence  quel- 
le  t a  ne  auec  ioy  :  parce  que  tout  UM&"gj 
péché  caufe  la  réparation  de  l'amenée     ^  .£n" 

des  mefmes  corps.  Parquoy  q^^EjJ^S 
fentence  de  condemnation  contre  Adam,  •  '» 

r*»^* •M"'»  /<•'«-<».  #  "'  iW«""w  $ 

mierccW.c.aelamori-Demc^ 
morcedu  péché  ,eft  la  première  caufe  delà  t™*™* 
%  nos-eorps.-l/es  Elem^f,ï«  humeur,  * 
miere  caufe'en  (ont  bien  teWe  .  ma* 
tkïMMlm.  Ce  corps  eft  noué  Je  tofjPjfà, 
reurs  par  trois  chemins.de  fa'  génération  lia  rtjit, 
de  la  mort  à1a  corruption  ,  *4f U  corruption  a  te  *. e. 


^  if  lemar^V  j  fflft^ 

morr,  corporelle  &fy*B«|Je  5  6e  mefmerVf  a  Afltf 

forte,  dt  |o«eu,*;Ab«  Wfe1*  U  &ï$è& 
porelle  ,  ce  «fol  Us  Wi«irl ,  lés  quali  ez  Sç  1  *  Elc- 

font  quatre  principatfa-dteher  ,  l  Orgueil  ,  la  t«- 
S3-Ennie>  te  GaorWanUft  ,  ô  Çue  ces  quant 
derniers  porteurs  (ont  fies  &ba«bar«!  £*  «*i 
/Swéfw.  Wilerablc homme /puisque  lois  que  ta  es 
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mort,  il  faut  que  les  autres  te  portent  au  tombeau  l 
Vous  fçauez  ,  Philofophes  ,  que  l'accident  fc  cor- 
rompt en  quatre  manières  ,  premièrement  à  raiion 
-de  fon  contraire  ,  comme  quand  ic  blanc  manque 
par  la  violence  du  noir ,  le  doux  par  la  foi  ce  de  l'a- 
mer. 

Secondement  icaufe  du  fubied  cù  il  le  trouue, 
d'autantque,  Acùitnï»  efl'e,  eflinefft,  &  partant , cor- 
^uptoineffe  cowrumfttuT  g/  $fft  :  commcla  couleur  qui 
cftau.vcfrcrocnt,  quandlc  veftcment^Wé,  eft  auf- 
fi  corrompuë^Xjcrceme£t  ajCaufc  des  termes, com- 
me la  ichiion  qui  crt  entre  François  pere  ,  &  Anthoî- 
ne  nM$.,ft  corromgç  Iprs  que  l'vn  ou  l'autre  man- 
que ;  Ht  finahujçm  a  fanon  de  la  priuation  de  ifa* 
ge-nt ,  comme Ja  \\*m\w  fe  corrompt  en  f^ifopar  ref- 
rène: du  Soleil.  Eoçeftc  dernière  façoninoltrc  mou- 
Ucmentprogrcilif  fe  corrompt,  d'autant  que  lamec-r 

ftantfortic,touuullhoft  leraouuemem  celle  :  Et  eccç 
deftéoflué. 

Ce  Iouuenceauefloit  porté  a  la  fcpulturè  hors  de 
la  ville  .parce  que  ccftoit  vue  couftume  vGtcc  entre 
les  luifs,  &  i|s  labferuoicnt  pout  pluficurs  raifons:* 
Premièrement,  parcequMs  n'auoient point  de  Tem- 
ples ny  d'Eglifes  aux  villes  .comme  ncus  autres ÇJire- 
ftjeris  a^ipps,mais  i\ .jj  anc^fçulcmeni  vn  Temple 
en  HreruiâJcm  Métropolitaine  de  tout  le  pais,  Afin, 
donc  que  les  corps  morts  n'mfcttalTeoi  pp^Utt$ïiç* 
nnns  oq  les  /naifonju/.ils ïc^r  dooooient  fep.ul- 
lurc  hors  des  murailles  :  tellement  que  ceux  qui  toa- 
choient  les  corps  morts  citaient  iugez  immondes  par 
fa  bor.  •  . 

Djuantage  ilslefaifoicntârimiration  du  Patriar- 
che Abraham  duquel  ils  eftoient  defeendus  ,  le- 
quel quand  j|  enfeuclit  fa  femme  Sara  ,  il  luy  don. 
na  fcpujrurç  hors  de  la  ville  d'Ebron  ,  en  la.caucrnc 
double,  félon  ce  qujç  dit  l'Efcriture^  la  ôù.  encore  fu-, 
rent  cnleuelis  les  premiers  peresdu  ludaïfmc  ,  Abra- 
ham, Haac,  Se  ïacob  :  de  forte  qua  leur  exemple,  ils 
prindrent  la  couftume  d'cDfeuclit  Us  morts  hou.  la 
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Outre  ce  ,  ils  le  faifoienc  pooe  donner  a  enten- 
dre que  la  more  auoit  prins  ion  origine  d'Adam, 
lequel  ayant  efié  chaifé  de  la  première  Cité  du  mon- 
de, du  Paradis  terreftre ,  il  fut  encor  cnfeuely  hors 
d  icelic  :  Surquoy  ils  vouloient  reprefenter  les  mi- 
(ères  des  enfaos ,  correspondantes  à  celles  da  premier 
perc  ,lcs  enlcucliiîane  hors  de  la  ville.  11  y  a  encor 
de  cecy  vne  autre  raifon  Chrétienne  :  Vous  deuez, 
içauoir  que  le  Ciel  cfl  la  vraye  cité  de  l'homme;  A- 
uant  la  mort  de  Icfus'Chrift  ,cc  lieu  eftoit  fermé  êc 
dosauxames  predeftinecs,  tellement  qu'elles alloienc 
au  Ly  m  bc ,  &  partant  elles  citaient  enfeuelies  hors  do 
la  Cité. 

Or  parce  que  maintenant  le  Ciel  eft  onuert  par 
la  mort  de  lefus-Chiift ,  le  lésâmes  prcdcitinccs  fans 
cmpcfchemcnt  quelconque,  par  correfpondance,  Ton 
enicuelit  les  corps  dans  la  cité.  Et  combien  lEgli- 
fc  a  plus  fain  ftement  ordonné,  que  les  morts  s'enfeue- 
lilTcnt  dans  les  villes;  pai  ce  que  la  mémoire  de  la  mort 
eft  beaucoup  vtitc  aux  Chreihens ,  &  qu'eux  mefmes 
U  foulent  aux  pieds,  8c  qu'vn  iourlemcfme  leur  an  i  - 
uctt*  N'aucz  vous  jjpaislcu  en  TExode,  que  le  va(c 
du  tabernacle  ou  les  TOftrcsfe  lauoientles  mains,  a- 
uoit  efte  euticrement  faicl  des  miroirs  de  ces  bonnes 
Dames  qui  gardoient  les  portes  facrees? Fectt&labrum  £xoj 
ayreum  cumbafi  fié*  de  j^teniu  mnlurum  ,  qud<xc»babant 
in  oîltQ  tdbemacuU. 

Vraycment  les  mpftirs  font  les  fcpulturcs,  8c  les 
monuemens,defqucIsTont  entourez  les  lacrez  Tem- 
ples, afin  que  les  viuans  les  voyant, ic  refouoiennent 
de  non  feulement  aider  &  bien  faire  à  leurs  dcrTuncls» 
mais  encor  afin  qu'ils  s'y  mirent  ,  &  voyent  quelle 
chofe  ils  feront  vn  iour  3  c'cA  à  dire  ,  corps  mort,  os  Se 
cendres. 

Et  certainement  fi  ce  Prince  ,  fi  ce  loge  ,  û 
ceft  auare  ,  fi  ce  lafeif  ,*ftc  fi  cefte  femme  mon- 
daine fe  miroient  attentiuement  en  ces  fcpulturcs, 
quand  ils  entrent  en  l'Eglife  ,  &  difoient  :  Mifcra- 
ble  que  ie  fuis  ,  combien  de  mes  pères  (ont  enclos 
ioubs  ce  marbre  ?  Combien  de  mon  icune  aage  ont 
elle  cnfeuclis  Ioubs  ces  piencs  ?  Combien  y  a  il 
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de  ces  mores  qui  croupirent  dans  les  feux ,  6c  dans  les 
flammes?  Certainement  le  Prince  vferoit  de  charité, 
le  Iugcrcndroit  tuftice ,  l  auaricicux  reftitueroit  l'v fu- 
ie ,1c  lalcif  abandonneront  Tes  amours,  &  la  femme 
mondaine  éuiteroitics  vanitez  :  &  quelle  différence  y 
%  ilencicle  vif  &  le  mort  ?  Il  n'y  *  différence  que  du 
temps:  le  rrtort  fe  décime  par  le  prétérit  parfaiel:  le 
vif  par  le  futur,  ccftuy-li  s'appelle  Morti*ui  ,  ceiluy 

Voihilcs  ruift,lcfqucls  au ec  deux  lettres  efcriuoiét 
le  vif, &  Rappel  loi  jnt  K*»,*  auecdcnx  autres  lettres,  ils 
cicriuoicntleaiyart ,  &  le  nommoiccu  Med:  mais  au 
m  orrais  metrbient  trois  poindts  (eus  les  pieds  de  la  pre- 
mière lettre  -,  ^utppâraûcntarefigniâe'r ,  que  ccftt  vie 
humaine  c  mïittoit  en  troiX  poincls,  puis  qu'en  vn 
poirt&tutvient;  fttin:&cnJ,aiwc,tu,tc  vôt5~rnalade;& 
en  ru  autre  tu  te  tro  u  u  es  mur  r.  O  peu  d  ittipotrance, 
qui  n'eiî  qu'c';  points  fle  ésmbmens!  El ;  courez  corn  - 
uThtff.y  jnefainit  Paul  en  dtfcourt  aux  Thelîaloniciens  :  De 
temporibut itHtent  *//  montentif  fra$reimt>mdtgetity'vlf.r$» 
humus. vajiii)tfijî-4fam  dtligenU¥  fcitit ,  qms  dits  Domtni  fi- 
tut  far  rnHvfhviOiet, 

Àinn, Chrétiens,  la  mort  tranche  la  trame  de  la  vis 
i  quelqlics  vns ,  quand  ils  commencent  i  l'ourdir  ;  aux 
.  autres,  quand  ils  font  au  milieu  :  &*  à  quelques  autres, 
quand  ils  font  à  la  tin.  Plufieurs  meurent  emmaillo* 
tcz  dans  le  berceau  :  plufieurs  eneor  enfans,  ou  en  leur 
adôlcfccnce  :  beaucoup  dt  iouueneeaux  en  leur  fleur: 
beaucoup  d'dagc  radis  en  la  virilité' pluficnts  chenus 
en  la  vicilleiîc  :  «S:  pluficpis  froide  en  l'aage  decrepité. 
Partant  I  cuis. Ciinlt  notfS  fiducttit  de  nous  tenir  tou' 
iioursp  refis  ;  pu.c  que*  nous  ne  pouvions  pas  feauoir 
quand  il  nous  viendra  appellcr  :  d et  feta  à  la  première 
veille  delà  nuicl.ou  à  la  féconde, ou  d  la  minuic*l,  ou  i 
Lw:.i4.     la  quatricfmc.ou  à  l'aurorciEr  vt»  i*totepardt'i,qi*i* 

hora  non pnMi^fitim  hominii  véhtiît  En  voicy' Yn  excm« 
pie:  Ecc t  defunHut  ejftrebdtur* 

II  fe  void  clairement,  que  quand  IcsEaangelifteg 
veulent  raconter  quelque  chofedi^ne  de  corapaflion, 
Iur.it.     ils  fe  ferticnt  le  plus  fouuent  de  ccft  aduerbe  démon- 
M^rr.I.    ftratif.  Efcoutta  Je  l'Hv  kopique  :  Ecci  fuma  authn 
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hjitêffCHi  erat  ar*teill»m  du  lépreux  :  Ecct  Uprofus  ve-  M.ut.  f, 
nttns  adorabat  cum.du  paralytique  :  Ecceoffer$bant  ti  p.:-  M.it:.?. 
ralytscum.  de  la  femme  malade  du  flux  de  fang  •  lue  Mati.iu 
rnulter  (jn4  fingninti  ftuxttm  patiebatur.  de  ecluy  qui  a-  _ 
Uoit  la  main  fciclic:  Eccc  bomo  marium  habens  aùdam,  ci  v s  Matt.xo , 
deux  aucu«;lrs  :  Ecct  d*o  céttï  ftdentes  fictif  niant,  de  la  L»t.  ji. 
femme  courbée  :  Eccemnlicr <j*c  habtbat fymtum  infr» 
ma <it t<.  El  auiouid'huy  de  ce  /dc/untt.-  tae  dèfunlim 
tjJerebatHr.  ud  ' 

Ce iouuenccau  eftoit  défia  more:  mais  que  fi  gnifie 
cela, qu'au  commencement  du  monde,  les  hommes  vi- 
u oient  neuf  cens, Unie!  cens.fcpt  ic*ns  ans,  comme  itfa 
lit  de  Seth,d'  l.nos,  de  Mathufalcjn,  &  de  plufiêut  s  au- 
tres ?  icrcfponds  que  cclacftoit  pour  pluficun  canfes. 
Premièrement,  de  la  bonne  complcxionaucc  laquelle 
Dieu  créa  nos  premiers  pères,  deraqucllccomnc  plus 
foiûos pantcipo iciu ceui  qui  defeendoient immédia- 
tement d'eux;  laieconde,  parla  bonne. rcmpciaiure 
qu'ils  gardoient  en  Leurs,  viures  .-d'autant  qu'ils  man- 
geoientfort  peu, tout  au  contraire  de  çeorde  ce  temps 
«qui  viucdc  aucc  tant  de  defordre  &<d 'intempérance  : 
Vroptirtr/tpitlammHlti  abteruttt ,  dit  fEccieilaftiquc  :  ta  Ecd.tft 
tïoilicfmc ,  à  rai! or.  des  bonnes  viandes ,  de( quelles  ils 
vfçient,qui  eftoient  pour  lors  de  meilleure  nourriture: 
caria  terre  à  caul'e  des  eaux  du  déluge,  quiinondcrcnt 
de  l'Océan,  efl  deuenniraucuneraont  infertile  :  la  qua- 
tiiclmc,à  cauic  de  la  feience  des  herbes^des  pierre^ 
&  des  médicaments  qu'eut  Adam  propres  a  couler- 
uarlavic  ,  de  laquelle  héritèrent  ceux  qui  première- 
ment en  dépendirent  :1a  cinquic(me.,  àcaufe  du  bon 
afpecldcs  cieuJclt  des  planrtwsfor le  Bel*  où  ils  ha!>i- 
toient  :  &  la  iïxictmc,  à  caufe  que  11  diurne  volonté  W 
difpofoit  ainlî,  afin  que  le  genre  lYunlafa  fc  miiîtn 
pnafe  pour  lors  fur  la  terre  :  Et  tecê  ief.mftr<  ijfcrtb.i- 
tur  JiltMé  rnictiitndtrss  fut.  Il  dit  qu'if  elioft  £ts  vfcicju:: 
«le  fa  mere. .  „!>.•.;  — 

Confidcrex  ic  vous  prie ,  comme  la  frtorf  ne'rço; >rdc' 
perfonne  en  face:  il  cftoit  encorienne,  il  eltrjr  fih 
vnique,  il  ctloitpupil ,  il  elïokrrss.chfcf  a  la  m;-rr ,  Se 
aucc  tout  cela,  dos  aucune  piti'^tHcTauoitafiYiliv, 
Yaincu  Cv  cltendu  danïvnô  bicre*  fetCdnne  ne  Te  doit 
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fier  à  la  mort  :  d'autant  qu'elle  ne  porte  aucun  refpeft 
i, qui  que  ce  foie  :  mais  d'vne  faux  efgaiie,  elle  les  moif- 
ione  tous  ;  Vous  ne  pourriez  pas  dire,  ccluy-li  cft  plus 
vieil  que  moy,iI  mourfa  donc  dmant  m 07,  ny  meîme 
c  '(t  autrc-li  efl  plusdebilc  que  moy,  il  paflera  donc  le 
pasdeuant  moy. 

Il  y  auoit  feulement  quatre  perfonnes  an  commen- 
cement du  monde,  Adam,  Eue,  Caio,  &  Àbel  :  Adam 
eftoit  le  plus  vieil ,  Eue  la  plus  débile ,  Cain  le  plus  pe» 
cheur:  cV  ncantmoins  la  mort  commença  a  Abel  le 
plusiufte,  &Icplusieone:  &:  parauenturclc  plus  gail- 
lard.Or  allez  donc  vous  autres  mondains,  &  fiez-vous 
en  la  icuneiTe ,  aux  richclTcs,  aux  beautez,  ou  aux  hon- 
neurs. 

Voila  le  terme,  voila  la  fin  ,  voila  le  but:  Mihiheri 
g/  tilt  hodie.  La  mort  fai&out  ainfi  aux  homme*, 
comme  Ton  void  au  ieu  dttehets:  vous  fçauezque 
les  efchets,  quand  ils  font  mis  par  ordre  fur  le  tablier, 
font  tous  en  leurs  places  auec  prééminence:  le  Roy 
au  premier  lieu,  puis  la  Roy  ne  proche  du  Roy  :  les  Ar- 
chets aux  frontières  :  les  Caualiers  au  troificfme  quat- 
rc:Ies  tours  foi  les  cantens  :  &  les  piétons  deuant.  11 
y  en  a  qui  cheminent  droift ,  qui  a  cofte  :  ccux-cy  vn 
ptu  .-ceux-là*  dauantage, qui  courent,  qui  fautent, 
qui  vont  deuant  ,  &  qui  retournent  :  Se  le  ieu  eftant 
fi  ny  ,  toutes  ces  pièces  (émettent  dans  vn  fachet,  far.  s 
y  a  noir  elgard  ,qui  detTus  ,  qui  de  flous,  qui  à  reuers, 
&  qui  a  ïambes  leuccs^'on  necognoift  pluslapla- 
r  du  Roy,ny  de  la  Royne,ny  des  Archers,  ny  des  pie* 
ions. 

Vrayemcat  ce  monde  eft  vn  tabliet,  le»  mondains 
font  les  efchets^endant  que  l'on  trame  le  cours  de 
cette  vie  :  ccftuy  ci  elt  Prince  :  ccftuyla  docteur  :  cc- 
iluy-ci  loldat:  ceiruyda  iuge:  ccftuy-ei  noble:  ceftuy- 
là  mcchaniqtfe:ccftuy*ci  riche  :&  ceftuy-li  pauurc. 
Cefluy-ci  habite  dans  les  Palais:  ccftuy  là  cftfcruy  de 
t.int  de  feruiteurs:  ccftuy- ci  commande  i  tant  de  Ci- 
tez: ccluy-là  donne  confcil  i  tantdcpcrlonncs  ;  ce- 
Ituy  n'a  pas  du  pain  en  fa  mai  (on  ;  61  ccft  autre  vit  par* 
my  les  liens  &  les  ceps.  Apres  qu'ils  font  mor** 
fans  aucun  refp cet,  ils  font  tous  mis  dans  le  foc  dtf 
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lafcpultDre,  ôc  vne  cendre  e(t  meflcc  auec  l'autre.  Là 
Roy  n'eft  plus  reconnu  de  fon  fubiett,  ny  le  pauurc 
du  riche ,  ny  le  noble  du  mechanique  :  mais  cous  cf-  ; 
gallemcnt  par  vnmcfmc  moyen ,  fc  refoluenten  cen- 
dre Se  en  poufficre:  $usd fuptrbtt  terra  g/ ci»»?  O  va- 
fiicez deshommes  /  Domtnus  fitt cogitattones  homwum,  Va^-9S* 
quoniam  vana  fi*nt.   Le  mefme  Dauid  dit  fore  bien:  , 
jinninoîlrt  fient  aranea  medttahtwtMr.  Nos  années  fe.  ïf4^ 
ronc  contidcrees  couc  ainfi  que  la  toile  d'vnc  arai- 
gnée. 

Qujeft-ce  qué  veut  dire  Dauid  par  cecy  ?  En  voie/ 
l'intelligence  :  l'araignée  pour  faire  fa  toile  l'ourdira 
ellemclme,  le  vent  la  luy  rompt,  &  ne  prend  rien  au- 
tre chofe  que  des  mouches.  Àinfi  l'homme  en  celte 
vie  ourdit  luy-mefme , pour  acquérir  vn  peu  d'hon- 
neur ou  de  biens  :1e  vent  de  la  fortune  luy  déchire 
Tes  toiles, Se  citant  mort, les  mouches  luy  vont  au* 
tour. 

Mais  il  y  a  certains  eftourdîs  ,qui  fe  fient auxan- 
nées,  &  cecy  cacor  les  trompe  lourdement  :  parce 
cjuc  les  ieunes  cheureaux  font  ptuftoft  misàla  bou. 
chêne  que  les  vieilles  cheurcs.  Dites  moy  ie  vous 
ftipplic,  fi  vous  eftiez  incitez  en  vn  très  fomptucux 
Se  magnifique  louper  ,  où  il  y  eut  feptanre  plas  de 
viande  rangez  par  ordre,  puis  que  le  cuiûnier  vint 
dire,  Meilleurs,  prenez  garde  qu'il  y  a  du  venin  dans 
vn  de  ces  plats  ,  &  ne  dit  pas  auquel  :  Q3  cft-cc 
qui  s  enhardiroit d'y  mettre  la  maie  pour  prendre  des 
viandes? 

A  la  vcn'cépcrfonnc,  de  peur  detoucherau  véné- 
neux: Àinfi  la  vie  humaine  lelon  le  coursde  ce  temps 
peut  viure  &  durer  foirante  ou  (eptante  ans.-  &  par. 
xny  vn  de  ceux-là,  il  furuient  le  venin  delà  mort,  &c 
nous  ne  fçauons  pas  auquel, ny  en  quel  iour.nycn 
quelle  heure, ny  en  quelle  année  de  celles  •  cy  nous 
nous  deuons  fier: parauenture  ce  fera  enlarrcntiefme, 
ou  en  la  quarantième, ou  en  la  cinquantiefme,ou  pof 
fîblecn  lafeptantiefmc. 

Helas  efeoutez  attentivement,  comme  Ezcchias 
parle  -  Pracifa  tïî vtlut à  texuntt vita  mea duth  adbuc  ordi  £7^.^%. 

rtr  jucddtt  mu  Quand  ie  c.mracnc,  ois  à  venir,  &  que 
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i'ourdiiîoisla  toile  de  ma  vie, ce  fut  alors  qu'elle  fol 
coupée  de  la  fîcrc  parque. 

Maisquc  dis— ic  1   Jl  y  en  a  qui  refpondent  :  iouf 
voulonsmaiotenanmous  donner  du  bon  temps, qne 
nous  foraines  icuncs, parce  que  quand  nous  ferons 
vieux  ,cc  fera  alors  que  nous  ferons  pénitence.  O 
malheurcHx  qu'ils  font inc  fça chant  pas  quel  eft  celuy 
\A<é  4.    Su*  ^°*c  faruiurc  au  lendemain  t  ^ui»^noratit9qmdtrit 
in  crasïmo.  Dltts  moy  te  vous  prie ,  fi  vous  aoiez  qua  • 
tre  «neuaux  en  l'cfcuric,  deux  légers  ,     deux  autres 
plus  foiblcs,  auquel feriez-vous  porter  le  grain  ,  &  le 
bois  en  la  maiïon  ,  ou  aux  gaillards  oaaux  debilcs? 
Aiofi  l'homme  a  ta  icunciTc,&  a  la  virilité,qui  font  des 
clicuauxrobuitcs,  la  viei!le(Te ,  &•  l'aage  dccrcpné,qui 
font  des  cheuaux  debiles ,  aufqucls  donc  fera-il  porter, 
le  poix  du  ieufnc,  de  la  peintes cç,  &"  des  fatigues,  à  ta 
ieunclîc,&  à  la  viril  iié\  ou  à  la  vicillcife ,  &  à lraage dé- 
crépit? certainement  à  la  icunciTe,&  à  ta  virilité,  parce 
Thrr»  3.  SUCGommc  ^itHicremie;  &9»umtfhvtr<>  cum foruutnt 
ttâgvm  db  diole/centia  Jua . 

Maisfçancz-vous  d'où  prouient  que  les  Chreftiens 
ne  veulent  pas  amourd'huy  bien  faire?  c'eft  parce 
qu'ils  ne  veulent  pas  pcuferatteniiueraentau  pas  delà 
mort,  ny"  aller  voir  ceux  qui  font  en  l'angoirTe,  pen- 
dant qu'ils  expirent  ;  s'ils  y  aïloient,  quel  fruicl  penfex- 
vous  qu'ils  enrapporteroient  ?  EfcoutczrEcclcllaftï- 
jEccl*  7.  que: AÎr/^H* ri?  jrcdd  domMmlttûm ,  q»Àm  addemum  co»+ 
mu*j'-  milUtnim  finit cunClorum sJmonctur  bomiwêm>'Ç£/ 
viuens  cogitât  ymd  futurum  fit. 

Croycz-moy  qu'il  n'y  a  ongdcnr  plusfalutaire  t  oa 
médecine  plus  efficace,  ou  antidote  plus  propre  pour 
mortifier  la  playe,  la  fieufe.  ou  le  ventn  du  peché,  que 
iefpcÉtaclcdela  mort.  Elle  a  vnc  merucilleufc  fbrçç 
pour  faire  changer  de  vie ,Sc  de  régime  au  pécheur. 
EccLaiI  î*  9ma%hus  êftribm  t»*  mcmtAre  nom/lima  tu*t  £/'  in 
dternum  non  fccctbtu  là  on  voit  comme  en  vn  biii- 
lant  miroir,  qui  nous  fommes ,  le  d4o*i  nous  venons. 
Auffi  les  Princes ,  &  les  grands  y  penfeoe  pcu,&  n'en 
parient,  nullement  :  d'autant  qu'ils  cagnoiiTcnt .  que 
cclaabaifTc  tout  leur  orgueil,  leurs  defleinx,  &  leurs 
grandeurs  ;  G  min  >  ^toâtndmdrétjl  mmohdtad  borni*  », 


N  A  IMITE  RESVSCITE'.  ftt 

ftumbsbentt  ut  fnbftantijs  fuii,di& PEcclcGaftique.  le 
ne  nie  pas  qu'il  n'y  en  aie  de  ceux  qui  parfois  y  pcfenrà 
«>.  en  parlent,  ôc  qui  vont  encor  voiries  morts  ,  s'ef- 
pouuentcntâc  fe  rcpentcnt:maispourcelailsncdu-       i  . 
rent  pas  en  cette  refolution  :  &  le  mcfme  leur  arriue, 
c^mmcil  aduient  le  plusfouucnt  aux  bergeries.  Li 
cùqoandlecoup  va  cnuironnant  pour  enleuer  quel- 
que brcbis.toutcs  s'cfcarmouchcnt.qui  deçà ,  qui'  de- 
là celles  cvcourcnt.&  celles-là  s'arrcfrentimaiscom- 
itjeila  piinsfaproye  ,  elles  s'en  retournent  eneorvn 
c  rp  à  lapafture:  Ainli  quand  la  mort  encre  en  la  mai- 
Ion  de  quclqu'vn  ,  Se  qu  clic  furprend  vn  fils  ,  va 
ft.rc,  vn  maxy ,  vrc  :cmmc  ou  vn  amy  :  tous  le*  pa- 
rens,&  ceux  qni  le  cognoiiîcnt  s'en  c/pouoentent,  8c 
fe  repentent, &  difent  vn  tel  cft  mort,  vne  telle eft 
morte  :ic  veux  changer  de  vie,  ie  veux  penfer  i  met 
affaires, ic  veux  quitcerle  monde  .  mais  comme  il  eft 
mort  6c  enterré,  6c  qu  on  ne  le  void  plus ,  l'rrTairc  fe 
«îilaye,la  compundtion  manque,  S:  retourne  on  en- 
cor  vne  fois  aux  pechrz ,  &  aux  plaifirs  Se  vanitez  du 
monde.  Pauurc  Chrcttien  :  Vigilatt,  quia  nefeiti*  qu*  Mat.  %4* 
horj  Dovtium  vtfler  venturm/ît  :  tiluà  aiètemfctt9tit^uê* 
mam  fi  feiret  paterfamtlt.u  ,  qua  hor*  fur  vwtmm  if* 
fit  ,  vigilant  vti^ut  %  Q£/  non  fimtrct  ftrfuài  Àomum 
fuam. 

On  lit  en  Tefciiturc  Ciine>e,  que  le  îcunc  Tobic 
$*eneftantallé au  nuage  durleuucdc  Tygris  pour  fe 
nettoyer  les  pieds^ar  cas  fortuit  vn  poiiîon  d'vnede- 
racfurcc  grandeur  ,  eitant  forti  hors  de  l'eau,  luy  fit 
peur:  maisluy  ferctournât ? ersTAugc  Gabriel  fa  chc-  -  _t 
ce  guide,  luy  dit:  Domine  muaditme.  le  fuis  afiailli,&  *^ 
l'A  ugc  luy  refpondit  qja'il  ne  craignifl  point:  mais  que 
Côuragcuferocntil  le  rftift,  U  letiraft  horsdcl*cau: 
Tobic  obcit.ck  l'Ange  adioufta ,  qu'il  l'ouurift  auecle 
c>uiteau,&  qu'ingenieufemeot  il  luy  oftait  le  coeur, 
£  le  fiel  :  d'autant  que  le  coeur  deuoit  chalTcr  le  demo 
#dc  Sarra,&  le  fiel  dcuoit  rendre  la  lumière  auxycuxa- 
xjcuglcs.  dupcrc.lercfte  en  après  deuoit  ertre  lalé,pout 
le  paracbeMcmentdu  vojage.  A  la  verné ccflcuue 
Tygris  eft  le  monde,  parce  que  Tygris  fignifie 
Ça  intentas.  Ce  monde  viayçjncuc  cil  vne  joyc.cjui 
Tome  ».  L 
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paiTe  légèrement.- Tobic  qui  fc  lauc les  pieds,  repreà 
lcatc  le  Chicftu n  qui  fit  parmy  les  drlicesrlcpoiflon 
d'vnedemcfuree  grandeur,qui  luy  dôue  de  la  rrayeur, 
CcUîatiKut,  qui  donne  tousles  tours  l'cfpouuente. 
Or  maintenant  en  ectaflaur,  il  etr  befoing  d'avoir 
lecours  à  l'Ange, c  cft  a  dire  à  feferiturc  ,  &  apprendre 
d'elle  le  vray  moyen  de  ne  le  craindre  aucune- 
ment. 

QVcfr  ce  que  dirlVfcrirurr  ?Premicrement ,  que 
tu  ayes  à  retirer  cepoiiîon  hors  de  l'aau  :  c'eil  à  dire, 
à  conûdcrci la  moithors  defes  bornes,  non  comme 
mort  qui  fc  void  reprefentee  en  vn  coips  mort  .-mais 
comme  porte  ÔC  moyen  dentrer  en  l'autre  rie:  Amo- 

Ap<x.l4>  do  tam  (itçitr}$rtttM9vtrfqmefcaut  àUlonbtH  fuis.  Qu'il 
fautdauantage  ouuri  aueele  fer ,  &  ofter  le  eccur  <5c 
Je  fiel.  Le  fet  eftlafoy  ,  par  laquelle  on  doit  croire, 
qu'aprcsla  mort  immédiatement, le iugerpet  de  Dieu 
arriuc,  auquel  il  faut  rendre  conte  de  toutes  les  a* 

t.Cw.15.  ^jons  :Qmnesnosm4nifeftariof9rt(tan$e  tribttnélChri- 
Jli.    Et  que  depuis  le  iugement  la  gloire  ou  la  peir.c 

JM^M^.  s'cnfuit:Rfd</ft  vnicmiyieefeciindum  vperaetm  ,  qui  jcR  le 
CCCttr  &  le  fiel.  Il  cfi  en  apies  nectaire  de  rcicrucr  ce 
cjuireltc.pourferuir  de  viande  durant  le  voyage  :cc(k 
à  fçaooir  ces  os  Se  ces  cendres  qui  relient  des  corps 
morts,  les  voir  &  lesvifiter  fouuenr ,  &  quelquefois 
Jcscenir  en  chambre  par  moitifïcation  ,  fi  croire  fet- 
rncm  en  t  qu'au  tour  du  iugemen^ils  îcfuîciterom  vifs, 
-  &  quitteront  les  fcpulchres.  1  n  nouptmo  d$e  de  terra  fur* 
>XJ#  Ttfttêrwi  fumt  rurfmmincienddbor ptlle  meafli»<*r* 
ntm<a  vtdtbo  Dcum. 

Or  voila  le  moyen  d?  tirer  des  fruidls  de  la  mort; 
c'cltgrld  casque  le  pcclic'  cftant  pere de  la  mort,Dicu 
(quifçait  toufiours  faire  naifirt  le  bien  du  mal)a  vou- 
lu  que  la  mortferuc  de  remedeau  peché. 

Veus  tu  ,ô  Chreftien,  ïamaisnc  pechcr?pcnfc  à 
h  mort.  Ne  veus -tu  point  orTcnfcr  famc^  penfe  au 
départ  qu'il  faut  que  tu  faces  de  ce  corps  &  de  ce 
inonde. O  que  Dauid  t'en  aduertift  bien/c\gff*»î  vm 
mets  .  &  coKuerti  fedes  megt  m  teftimonta  tua  :  Seigneur, 
î'ay  pcniéà  m  es  voyages,  &  ay  guide*  mes  pieds  leloo? 
Toftrcloy.    Mais  vous  me  direz;  mon  perc  ,  q^cl^ 
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lecholecit  ccqfe  la  mort  ?  le  icfpouds  qu'on  la  dc« 
fimten  plufic  iisinanicrcs.  Quelques  vn s  difent  que 
c'eit  vnc  priuatton  de  là  vie  :  les  autres ,  que  c'eit  vnc 
corruption  du  compote  :  les  AU tt  es,  que  c  ift  vdc  cou. 
tinucllc agonie del  homme  ;!es  autres!  que  ccft  vue 
diiîolutiou  de  liidiuidu  :  lesauercs , que  c'eft  vnc  re« 
folutioii  de  la  vertu  naturcllc:Ics  autres,  que  ccft  va 
manquement  «L  i  humrurradiGale:lcsautres,quc c'eft 
vocceilation  de  la  chaleur  naturelle  :  .V  les  autres, 
que  c  cft  vne  (epatation  delà  forme  &  delà  madère. 

Mais  l'adioull f?(quc  c'eit  vn  mouucment  violent, 
par  ce  comme  drWTc  Philofophc  iCtnn* moment  w/rr*- 
btt  a 'je,  velpdltt  àfe.  Et  la  mort  attire  à  foy  le  corps 
pour  le  coouerur  en  cendres ,  &  cnuoyc  lame  dehors 
pour  Juv  faiic  do'inervoa  delà  peine ,  otl  delà  recoin- 
pcnlcOm  rt!  combien  ta  mémoire  cft  douce  i  ceux 
quiviuentb  .en  en  la  grâce  de  Dieu,  cV  combien  tu  es 
<amerc  à  ceux  qui  viucut  ru*l  en  la  compagnie  du  pc 

Cité.  Et  CCiC  iitjuHft9U. 

Mais  clcooVct  ce  qui  fuit  :  Et  httvidmd  erat.  Voicy 
vn  grand  cas  î  celte  femme  au  temps  parte*  eltoitieu.- 
aie  fi  le  :  elle  omit  vu  mary  ,  &  dcuiuc  efpoufe  i  cite 
perdit  Ton  cfpoux  ,  6V  dcuint  vefue  Miet  (on  fils 
cftoit  en  vjc,  &  elle  eftoit  mererauiourd'huy  il  meure, 
&  elle  demeure  femme  Amplement,  les  vefues  à  la 
tenté ,  (ont  dignes  A* grande  couipa&on  :  parce  que 
pendant  qu'elles  font  en  celle  vie,  elles  font  alTaillics 
de  pluficuis  vents  conti  mes.fi  elles  font  riches  >  elles 
font  tourmentées  des  f  rocuicii's  ,  d  s  Aduocats ,  des 
Juges,  de  ceux  aufqncls  elles  ont afFairc. Si  elles  font 
pauuic*,cllcsfbnt2ffli  ;  es ,  delaillccs  ,  abandonnées, 

vous  ne  voyez  pcr(onnç  quilcs  vucillcaider  ,  ou  les 
prendre  en  leur  protection  :  Si  elles  font  bcllr* ,  elles 
lent  efguillonnecs  par  diuerS  afTauu  ,  d'œilladcs,» 
de  paroles  ,  d'amb-Jîadcs  ,  do  dons  ,  de  de  pre- 
iens  :  Er  ft  elles  iont  laides  ,  elles  font  dcfprtffecs,caaf«. 
fees,tepouiîecs,iniunecs  &  offcicecscn  diucrfcs ma- 
nières Paitant ,  l'rfcnturc fait) tic  veut  que  lavefue 
fuit  lup portée  ce  deficuduc'  ;  n*dmnf>»pille ,  dt/tn- 
dite  Vietnam  » 


r 
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f.  Q^'*Mcf°it  aidcc  :S$  qmsfileliê  habet  vidas* ,  fubmt* 

lob.  tf.'  n'ftr't'U"  :  Quelle  foitconlolec:  Cor  vidus  confoUitu 
l*c.  1      J*m  :  Q*î'c^c  loit  vifitcc  :  ReUgio  mumU  &  immaculata 
Htb,  ai.  aïu^  Demm  gj/  patrrm  ,  hat  tft,  vtfitare  pm^illos  &  vi- 
Aussi»  trthuUttone  terum.  Et  qu'on  neluyfacc  point 
de  tort  ;  V$d*am  nolntcontrijlari  9  ntjtte  opprimât*  mi* 

ON. 

Mais  d'autre  cofté  lavcfae  doit  eftrc  vray:meBt 
vefue  ,  c'eft  i  dire  femme  leulc  &  lins  aucune  com- 
pagnie fcfpcftc  :  d'autant  que  comme  dit  i'Apcfttc: 
I  Xi»  f  Viiua*  honora veto  vidud  funt.  Elle  doit  citre  eba- 
* >  ftc,  fage, humble  eV  pati:rite,veftuc\kccrnmcnt,  prier 
longuement  ,  tenit  vne  bonnette  famille  ,  rarement 
fe  faiic  vo  t  tfuyr  le  commerce  de^  hommes  ,  aymer 
l'abrtincncc,  parler  peu  y  le  confcllcr  fonucot,  &  fe 
communier  les  feites.  Celles  cy  font  les  bonnes 
tefues  :  Ft  hdevidua  orat ,  g/  turba  multaàwtatH  atm 
Ma.,  C'cftroufiouri  vnccouftumc  vûtee danshs  vil** 
les^accorapaçner  les  morts  au  tombeau  ,  &  (e  con- 
douloirauec  ceux  oui  pleurent:  Fltte  emm fient dit 
faincr  Paul. 

Mais  remarquez  icy  vn  bcan  myftcre,  quand  l'E- 
uangelifte  auparatunt  parloit  de  ceux  qui  accompa- 
gnoient  Ic(bs-Chrrft,i1  les  appelle  ,  Turba  copiofa.  Or 
maintenant ,  quand  il  parle  de  la  compagnie  quifoi- 
uoit  ce  dcffundr^ldicl  .Turbamult*  :  S  çau  ez.\o  us  pour 
quoy  }  parce  qu'il  y  a  différence  entre  ces  deux  mots* 
Copta  $/ multttudo.  Copia  lignifie  vn  nombre  de  peu- 
pie  qui  chemine  par  ordre,  comme  on  a  accouftume* 
de  due.ccs  troupes  font  bien  rangées.  Et  la  multitude 
lignifie  vn  nombre  de  cens  qui  marchent  canfnf  croee 
félon  le  dire  du  fage  :  Vb't  multitude,  >lu  cpnfttpo.  Là  où 
Jef  is-Chriftva,rordrc &la  vie  vont:L  ù  )a  mort  va, 
laconfufion  8c  l'efpoauantc? cheminenr  Et  partant, 
parlant  auparauant  delà  compagnie  de  lcfus  Chrifl, 
il  crït  fort  bien  ,  Turbatop*^  :  parlant  maintenant  de 
celle  du  mort.il  dit aulli  à  propos  :  Turbamulta.02» 
uanrage  ,  il  y  a  celle  différence  entre  la  troupe,  &  la> 
multitude ,  que  la  troupe  fîgmfic  peu  de  perlonneseit 
nombrc>&  la  multitude  vn  grand  nombre. 

Ceux  qui  iuiuencfelusXIitillau  voyage  desfati* 
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gucs,&  de  la  croix  ,foni  tort  peu.  Ceux  qui  fuiucnc 
U  mon  Je  (  qui  eftie  fymbolc  de  la  mojt }  pairoy  les 
délices  &  painiy  tes  plaiTus ,  font  en  giand  nombre. 
C'cft  parquoy  Ton  difeourt  ainû  de  la  compagnie  de 
Iefus-Chrift: Tvrlra  ioptofd  :  de  cclic  du  mou  :  T»rb* 
mult.:. 

Mais,Chicfticn,  fi  l'homme  cft  campolc*  dû  corps 
&  del'arucacjuand  ils  (ont  ainfi icpaie* ,  n'cft-il  pal  ; 
conuenabîc  que  chacun  ait  la  (unie  i  La  compagnie 
ducorps.ee  (ontîes  parens, les  amis,  les  Toiûns  ,  qui 
l'accompagnent  à  la  fcpulturc  :  Turbo,  cimitatm  mmlts 
curtttlL*.    Quelle  fera  donc  la  compagnie  de  l'ame?^^^ 
la  voicijlts  bonnes. cruures  ;  Opcr*  entmtUorum  fequuu- 
t»r  ilLos.  Et  pai  tant  fais  bien  ,  afin  de  bien  accompa- 
gner celle  ame  :  niais  pendant  que  ceux  cy  accompa- 
gnent d'vne  façon  tome  lugubre  ce  deffunct  àlalc- 
pulturc  :  attendons-iei  lapoitc  pour  voir  ce  mirac 
& ;  uols  repofous. 

SECOND  D1SCO  VRS. 


pua 


Vam  ciévidiffet  Dominui^ifeticoriUm^'  l^ 
tué  fuptt  ta/ixtt  >Uttuohjîert.  C'clt  vn  a- 
dettes-pitoyable  ,  défaire  rcjallir  des 
larmcsimefmc  des  pi.  rres. C'cft  ce  que 
ySl  I.Chrilt  reprefente  cftantelmcuà  cô- 
paflion,itaifon  de  celte  vefue.  C'cft  v- 
ncchofctoutecuidcntc  ,quc  la  diuinc  Maicftés'cf* 
meut  touiiouis  à  compaffion  de  nos  mifercs ,  &:  entre 
autres  par  4  fois  ic  trouue  qu'il  a  faïc*  cccy;Quad  ces 
troupes  le  vind;  ent  efeouter  au  de(crt,&. qu'ils n'auoiéc 
que  ma-  ger,  de  forte  qu'il  di&  :  Miftrtorfuptr  tmbam,  Mai.t] 
quia,  etatam  trtduo  fu-fiment  *n ficelaient  ijuod mandié- 
tênt:  Quand  il  s'app;och*dc  HierulaIem,dcplcM'an^£av 
future  ruine:  Vtàem  amtaumjieuitfuper  illam.  .Quand  I*M^ 
il  vie  pleurer  Marthe  &  M a^deiciae  au  fepuicruc  du 
Lazare: Lachrymatm  eft  Itfm  :  Et  quand  ceftcmauncc 
il  rencontre  cdtc  vefue  :^*am  tum  vid*ff9t>nùfmtirAi* 
tnottu  fiàper  t*m. 

Us'cCracut  i  pnié  poux  quatre  chofes  :  parce  cjuç 
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ce (loie  vnc  fcmme,parcc  quMle  eftoit  vcufue  ,  parci 
qu'elle  eftoitracre  ,  &  parce  qu  clic  cftoïc  lucre  d'vn, 
nls  unique. 

Remarquez  que  cette  affection  fut  en  Iefus  Chrill. 
entantqu'hommc  :  d'aurar>t que  comme  Dieu,il  i.'c- 
(ïoit  capable  d'aucune  pa[Iiontou  d'accident.  Notes 
daaantage  ,  qne  l'Eoangelilte  ne  dit  pas ,  que cefte 
femme  lemeuli  a  compaflion:  mais  que  luf  eêtt  corn- 
paflîon  de  celte  femme  :  Mtfericordîa  fttêtwfuper  eam: 
veti  qu'il  y  a  de  la  différence  de  dire  :  le  fuis  1.  cité  à 
pitié  à  caufe  de  celte  créature,  6c  cette  «rature  n/u.ci- 
\*Ste  a*  compafTton:  le  premier  reprefente  l'Empire  d.-  la 
râifon  en  la  partie  fcnfi nue. -'c  fécond  ,  lé  domaine  da 
fcnien  la  raifon.  S.  Luc  roulant  monftrcr  que  lame 
de  Iafus-Chnit  tenoit  ?n  empire  abtolu  (ur  lespuif- 
fances  inférieures,  dit  fort  bien:  Miferècordtd  motns  fn~ 
fer  e4m. 

Il  voulut  pour  trois  raifons  mon  Itrer  cet  acte  do 
pitié*:  la  première  pour  faire  cognohirc  aies  disciples 
qu'ils  auoicntvn  maiftre&  vn  perc  pttcryablc,bcninga 
&  propre  à  compatir  i  routes  les  m  itères  humaines, 
XlriCif.  comme :  il  dit  vne  fois  :  Vifctte  à  me  <jm4  f.it'u  rP 
hamilu  corde  :  la  féconde  pour  repretenier  lave,  uédç 
Ia|nature  humaine, _  vçu que  c'eft  le  propre  de  l'homme 
des'efmoutiorr  à  compaflîon  pour  auiruy  ,  &  le  coo- 

*  /   2    Vouloir  aux  afflictions  de  fort  prochain  ;l  Mi/Vi  iro 

•  ,2,  *   m'tnt*,  citcA  froximum  ftè**m:  U  la  tiotit:'  me  pour  nous 

inltruirc  i  auoir  compaftïon  des  affligé-.  ,      U s ;  aider 
-  »        en  toutes  occaiïons,eommé  dit  l'tcc'efialliquc  ,0c*/** 

tms  ne  tranfmertdt  À  pém^tre  y*ntm*\m  ejt*rt»ncer»  t>*  dejfc* 

Xtrit, 

Ontrouue  que  noftre  Seigneur  a  refufeiré  trois 
morotle  Lazare,  la  fille  derArcrnfynagoguej&r  le  fils 
<îe  cette  veofue.  11  fut  prié  pour  les  deux  premiers, 
c%eftà  dire  pour  la  fille  dci'Archifynagogiic  :  Ffhamt* 
'Xfjn'.g.  tiïôâv'oltf+nîtm  tîi,ftd  vtmttmfone  manu  m  t**m  f»per  eam9 
gj/rwef.  Et  pour  le  Lazare  :Domme,e(<e  qttem  annuité 
frmatur. 

Mais  il  nefut  pas  autrement  prié  pour  ceftui-cvimais 
S'efmeucà  pitié,  &  à  mifer/corde.  Sçauez-vons  pour- 
vu 07  ?c'cit  four  te  monfircr  luge,  A  uocat,Procmcur4 


S 
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'•  ;uc  ta  dois  prendre  en  main,  3c  rauorifcr  1rs  caufes  des 
TcufucSjSc  des  pupils  tris  qu'efroient  ces  deux  icy  ,  sis 
moyens, (ans  iruerce  (fions  5c  (ans  prefens:  RdtgtQmî*-  -      ,  N 
As  &>  imméicmlatd  af>ud  D**m pdtrem  bec  ejl ,  vtjîtiirt  f»-      *  * 
f>  tUoi  C  vtdstdi,  m  tnh»Ltif>K  eorum  :  Partant  Dieu  en 
l'Efcriture  (unetc  fe  faic'tappeUcr  peiedes  orphelins, 
&  iëge  des  veufacs  :  Tt$rhékMtmr  sfaièe  timt pj$ris  or-  pj\£jl 
th*znorumO'*»d"HviJièJrê»M  :  MnshcU$.'  vous  aurres 
Mefllcurj  raittes  tout  au  contraire    Quand  vnc  pau- 
urc  veufue.ou  vn  pauurc  pupil  vient  i  vos  partes ,  in* 
eortinent  vous  lov  faites  refpondre,  moiteur  doit, 
monfieur  eft  a  tabi?,monfieur  a  ptins  médecine,  mô« 
(leur  cil  empeiché  aucc  la  Femme,  il  ne  vous  peut  pat 
donner audicnce,il  n'y  a  pas  moyen  d'expédier  enco- 
re  voftrercqueflc. 

Àprcns  cruel  ,de  nofrrc  Seigneur  Ic'us-Chrifrt 
qu'efi.int  en  11  Croix.proche  delà  mort ,  p  >ur  donner 
congé*  a  Ion  çorps  (qui  cfl  bien  autre  chofe  quauoit 
prius  médecine  ou  dormir)  le  tarron  Iuy  deman- 
dant audience  ,  &  Iuy  ayant  prtfeuté  vnc  requefte  : 
M(*ne»l9  ntfi  c»m  véntru  m  regnum  tttum  :  Incontinent 
il  !ay  ouuritla  porteront  aulfitoft  il  1  'expédia, &  Iuy 
octroya  !a  grâce:  Hodu  mtcum  t fis  in  t.trAdtfê  :  Envoi- 
cy  encore  celle  manne-  vn  autre  exemple:^*»!  cum 
vidijj'ef  Démtutit%*tif$riciii:am%tm  f*f  tr  tdm$dixit  $Uiyno» 
h  flttt.  *v  a 

L'on  voit  bien  parla  combina  Dieu  efl  prompt  à 
fe  courir  les  humains  en  temps  opportun.  Quand 
Abraham  cftoitprcft  à  havfier  Fcfpéc  ,  cV  donner  le 
eoopà  ifaac.ioutaum  coftilluy  fît  air*  (1er  lebrai  te 
Jcdcliura.  Qivind  tfmr.c'Uftoit  proche  delà  mort  a* 
déferla  lorsl  Ang«-  Iuy  vînt  roonftrci  *  .i  puits  rempty 
d'eau.  Qutnd  Etieeftôtt  Ufle\  qnafi  proche  de  f* 
fin  i  raifon  d;i  long  voyage,  alors  il  Iuy  enuoya  dtt 
pain  &:  dcl  ciupouf  le  nconfoncr.  Qo.*nd  Daniel 
elioit  rnre  méenia  fotTe  des  Lvous  ,  alors  il  Iuy  fit 
apporter  des  viures  par  Abacuc.  Quand  SuCanne 
•ftoit  prefte  à  eftrc  lapidée  par  le  peuple,  alors  Daniel 
\ictaudcoantpoutluy  ayder.  F*t{rm*fl  Di»i»wri/^  ^ 
*t»p4»r>eritadt»tor  i»êpporl*ntt*ttl>iU  tn  trtt>»l..ttvnt    De  FJ*h 

aicime  encore  auouid'huy  quaii  cefh- pauurc  veutu* 

L  iii} 
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alloic  cnfcuclir  fon  fils ,  il  La  fccourut,  &  la  confoîa.* 
Qunm  CHmvidtjfct  lcfmymifer$cdrdtMm9iHsfi$ptre*mtdixi* 

Ecd.i%.  'tut>no\îfltUl  Mais  iil'EccIcfulttqucdit:  FUnn  m#r- 
imm  '*  ptoduc  lachryînéây  Çr  q**(t  dtra  p*flm  intif*  ph+ 
tau:  Q^cvcut  dire  cccy  qu'il loy  dcffcnd  les  lai- 
mes  .'l'apporte  deux  raifons  pour  refponfc^arcc qu'a* 
Ion  |c  ruoit  (c  doit  vrjycraer.tplcurer,quand  il  meure 
en  pèche  mortel,  ainfi  que  Dauid  plceroir  la  moïc 
d'Abfaloo  qui  cftoit  damne,  &*  non  celle  de  Ton  petic 
enfant  innocent  *.  Le  louucnccmi  eftoir  mort  en  la 
grâce  de  Dicu,c'cll  parquoy  Icfus-Cnrift  dit  :  No- 
h  jlere:  La  fccoride,parcc  que  lu/  clfcoit  la  prefent,  qui 
efcoicla  vie  des  mous,  |&  qu'il  le  pouuoic  rtfuîcitcr  , 
ficlacoafoler  :  Egtfiêmrefurtcfttê  &vit<t:   Outre  ce 

loan.ii.  ^u,-j  vc>i>loit  qu'elle  ne  pleurait  pas  immodetémenr, 
comme  ont  accoutumé  les  femmes ,  Ivns  queiamais 
elles  veulent  endurer  qu'on  les  conioic  :  Vox  tnra* 
ma  dultté  tj} plorr.ius  Q/  vUUta*  mnltu*  ,  O*  nolmt 
tonfoUn  <iut4nonfnnt  :  le  ne  nie  pas  qu'il  ne  faille 
pleurer  les  morts  ,  puis  qu'Abraham  pleura  fa  chère 
cfpoufcSarra  ,  &  les  douze  Ptt/iarc'ies  leur  pere  ta* 
eob  :  Moyfcfut  pleuré  par  les  luifs  :  Saiil  ôc  lona* 
fis,  par  ie  Roy  Dauid  :  iuditU  par  les  concitoyens: 
Matathias  defes  enfans  ,  &  Iudas  &•  lonatas ,  par  les 
Hébreux:  Aioûlaincl  Eftiçnnc  fut  cnfciiely  auccles 
larmes;  Tecernnt  pUnflum  magnum  f*p4rt»m:  Et  pareil^ 

Srfff.  S.  Jerricnrlefus-Chnït  fut  pleuré  ,  par  les  femmes  :  mais 
parraatilfaur  pleurer  modérément ,  religieofcmcnry 
&  chrciliennement  :  A{»J*»*i*/'/ar*/*f*rmo>f*tfni^tt»i 

Xccl.  a».  n,am  re<jmic»tt:  N'aucz  tous iamais  entendu  parler 

ces  peuples  ,  lefqucls  quand  leuts  enfans  naiiîbtenr, 
alors  ils  rapilîoicnt  leurs  maifoos  de  noir  ,  s'ateou- 
Aroient de ducil,  fc  feoicoten  terre,  &  cfpafr.doicne 
du  tafran  8c  delà  Marantbc  dciîus  :  Et  au  contraire 
quand  ils  mooroient ils  fc  rcueftoient  de  foyc  ,  pa- 
roient leurs  maifons,fc  feoient fur  des  tapis  &  cfpan- 
«leient  des rofcs,&  des  fiolettes  tout  autour:  Vou- 
lants inférer  par  Ià,que  quand  l'homme  naife, alors  il 
entreaux  tribulations  de  ce  monde, &  quand  il  meurt 

fort  7.  al°rs  *1  cn  c^  affianchy  ?  C'cft  pourquoy  Salomon 
dit;  Mcbtr  tîliw  mirfu}4u  tMÙmtttii  [  Votvs  au* 
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tre*  femmes,  quand  tous  picorer  les  morts  icitcx  ut 
foftttCptri  ,  hiuffez  les  voix  ,;vous  arrachez  lcsciiç-  ^ 
ucu«,  Se  vous  c(gtatignez,cc(ont  toutes  des  aCtioas 
ck-s  Morcs,dcs  Gucs  &  ck«  Gcniils.Non,ncn,  M^'i-  . 
tpm  fait* l»f ********  Vous  vous  deut*  coniolec 
pour  plufîewrs  raiioos» 

Premièrement  par  ce  que  c'eflle  plaifir  de  Dico,  i 
1  a  volftîHd'  duquel  personne  ne  peut  contredire  :  nous 
le  d:  on-,  en  i'oraifon  Dominicale  :  F$at vol»»tê%  t$ta>  M4tt>i6. 
fi ut  in  tmU  &  *»  t*rT4.  Ccfte  cy  cft  la  priuctpafe  c aulc 
de  toutes  lcsaut<.cs,&  «nncluypeut  afligiicr  aucune 
ration  :  Secondement,  parce  que  toutes  les  créatures 
appartiennent!  Dieu:  $mtvtmmm,fi»€monm»r%  Do- 
r„*/>i«*  :Ditla>na  Paul,  ôc  partant  tout  ainû  que  V  + 
quciqu  vti  demandant  le  fien  ,  ne  fai&  toa  àpet- 

1  eu  tic:  ■$»>'•*••..* f,  •   \  *' ";•  • 

Ainfi  Dieu  prenant  les  hommes  qui  font  àluy,  ne 

futï  tortàaucu  *  :  1  ob  t'a  fleure  :  Dominmdtdit ,  & 
DùrnmtêtabflfU'  tt  fainct  Hierofme  :  SthiUbftultt 
tuurw  ,  qf*t<ljg»*tui«fi  acetpen  fropnum  :  Ticrcciacnr,, 
parccqucU  mon  cft  deftioe'e  à  tous  par  la  loy  déna- 
ture, ou  toit  ou  tard  il  faut  mourir  :  Statmtmn  eft  tm-  ^ 
nihui  homtmhtàiftmclmoti:  cVlt  pourquoi  laind  Àm-     9   '  5' 
broile  difoif.Quid  dbfÊêrdmstft  yvt  »d  tf**d  fiU  omni- 
bus tflt  frtfcriftitm  ,  qudfïfi  tuait  dtp  torts  '1  Quarrief- 
mement,  parce  que  la  mort  affranchit  l'homme  des 
péchez  ,&  des  tribulations  de  ce  mon  de,&  le  met  eu 
icpos.  .**»\uofc 

Voicynoftre  Sauueur &  Rcdempteut  lefns  Chrilt 
quiferefiouytenla  moitdu  Laa.ue  :.Laxj**s  mortuui  j#  I# 
'fi***  gfdffroptrrvei.  Et  quand  il  le  voulut  iclTulci. 
ter,  il  pleura:  Ltcbrymatus  tfi  ltf»t  :  Ciaquiefmcmenr, 
parce  C)uc  Dieucognoift  ce  qui  c(Ue  mirillcur  pour 
nous,  Ôc  qu'il  ne  chaud  à  l'homme  decefte  vie  ,  fi  elle 
a?eft  iaroeillcurc  condition  pour  \i\y:  R*tf>t»i  tft  ntma?  S*P*  4* 
huawHSamtntiUtBum  *#i#i:Sixic(mcment.  paiccquelc 
plcurdcroefui  è\  n'ayde  en  rien  le  mort  ,  6c  nuit  beau- 
coup au*  fiuaoU.L'cccIcfurtiquc l'afleure  :  Sedtdtrit 
gntrsftttiacori^mJcdrtptUeedmàtê.bBicnthtlfrodtru,1^  £" 

tàpfHmfeffHndabiU 

finalement  à  caufe  que  les  mot  ts  don*»  t  tous  xc: 
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fuiciter  autour  du  iugcracnt,  eV  encore  qu'ils  foient 
.  morts  quant  aacorps,ilsfont  neantmoins  vifsquantà 

i.Thef.4  j»amc;  x0[hmHt  VOs$gn§r<tre      d»fmi9nttbm\t  vt-pon  c§n* 
triflemint  ficut       cmtn  qui  ffêm  nom  hdbtnt:  ôc  partant. 

Mai";  mon  Diea,  voyant  cède  rrutine\-  ceitepaa- 
uc  y  ruine  ,  vous  luy  auei  commandé  de  ne  point 
olcurcr,  8c  voyant  vofticmere  pleurante  auprès  de 
la  Croix  ,  vous  ne  luy  dites  pasqu'clle  s'abitint  dea 
I».  19*  larmes:  mau  feulement:  MWirr  eca  filim  tuu»  )  Soyez 
attentifs:  d'aataatquc  les  larmes  qui  viennent  hors 
de  l'empire  de  la  raifon,  doiucnt  cltrc  deffenducs: 
mais  celles  qui  n'occupent  pas  la  raifon,  nc(c  doiucnc 
pas  dt&ndre:  Les  larmei  que  la  Vierge  benoifte  cf., 
pandu  auprès  de  la  Croix  ,  cftoient  des  larmes  qui 
n'excedoient  pointla  raifon  :  Oeft  pourrjuoy  il  n« 
lcsdcrTcndoitpas;  les  larmes  de  c.ftc  femme  cftoient 
hors  de  rai:  on  #  fie  partant  il  luy  commandoit  de  les 
quitter* 

Danancaçe  les  larmes  qui  procèdent  abfolamcnt 
d'vn  amour  narortl,doiuent  quelquefois  eftredcrTcn- 
dues  ;  mais  celles  qui  naiflenc  de  la  foy ,  de  la  charité 
eVdv  l'amour  naturel,  nefedoiucnt  pas  dcrTcodre  : 
Celles  delà  Vicrgcfurent  des larmesde foy  ,  de  cliarî* 
te*  Se  d'amour  naturel  fc*efVpourquoy  il  ne  les  dtffcnç 
dit  pas  ,  mais  celles  de  celte  »eufue  eftoient  abfolo* 
mcmdvn  amour  naturel  -,  c'ett  parquoy  il  les  def- 

fendit,  No/# flirt. 

Comme  voulant  dire;  ma  mie  les  larmes  font  la 
choie  la  plus  precieufe  que  pcuuent  clpanirc  les  pe* 
cheutsdeuantla diurne  M.tjtdc  ,  ce  fontautantde 
•  crlcstres  belles  &  trcs-piecieufcs  :  Partant  referve 
les  pour  plrurct  &  lamenter  tes  péchez, &  lesorTences 
que  îouetscUement  tucommets  contre  ton  Dieu, 
auili  pour  pleurer  nu  mort  Se  ma  paillon  ,  qui  s  ac» 
compiiracn  la  Croix  pourlcrackaptdctoot  le  genre 
kujxUsnrc,eil  poarquoy.-NoiiTÎrf^éVc'*:  1  >r<  » 

(^lîCanquei'idooncà-la  leclurc  des  fainCtes let- 
tres trouuc  que  l'on  pleure  pour  dmerics  chofes, 
quelquefois  par  voe  tendreté  de  coeur  ,  comme  fit 
lole^b  ^uaod  il  vit  ioa  petit  frerc  Benjamin  ,  qu'il 
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B'âuoitvcu  dcpuiiû*  longtemps  ,  qu'inconiir.cnt  il  te 
jimi  pleurer:  Erumpeùant  hchr^mx,  Çr  vitraient  cul  u»   Gt"  <f*J' 
lumfltbtt  :  Amfiencoie  pleura  lacob^uand  il  vie  le 
mclmc  lotcph.  "-^jfa 

Quelquefois  parcouflume  ,  de  laquelle  vfoienr  1rs 
femmes  luiqcs  toutes  ans  fur  la  fcpuUorcdc  lafvlc 
delcpbthé.qucllespleoroîent  4  iourç  continuels:  lnd.ll* 
inde  creutt  moi  in  Ifratl,  g/  co»f*tt»doJ'er*Mtkefl  ,  vt p>ft 
fitmi  arcuUtn  consentant  filu  lfr*fi;t»"ù**m\  g/  /»/«  .£i»t 
jilialepht1  *  G*Uadt$£,  d%ebw  nuatuor  Quelquefois  par 
dcipit  çornmeilfe  void  qu'Anne  ,  femme  d' Elcana  i.H^4, 
plcuroit,  quand  Fcnenna  luy  1  c;>r<>cl>»  (a  ftcriliic:  P*r- 
totll*  fltbat^  nçn  caf>n  ldt  it^-m 

Qoelqucsfoispar  frnieur  d'oraifon  ,  commo  ludiili 
pleura  au  pauillon  d'Holofcrnc.uoardcllr  implofoîf  ■ 
le  leconrsdiuio  :  Steiit  l^Uth  ^tr  l\Ûum  \**mt*mU****'+rl* 
ebrymii.  Aiufi  encor  pK-ura  le  vieil  Tobtc. 

Qnelqucsfois  poui  loffeocc  commile  contre  Dieu, 
cômefit  Dauid  ,  Ce  icmett.trt  en  mémoire  le  meurtré 
d' ViicxLanabo  fit  ftn^nlas  notlos  Uftum  mtum,  Uchtymtê  p -  ^  , 
on<» Jl>at»m  me»mr«rah<>  :  De  mcfmr  cncorcla  Mag- 
dclcinc  pleura  les  pech \z ,  &  S  Pierre  (on  panurc- 

snenc.  I      '  '  "  (' 

Quelquefois  pour  la  nouucllç  delà  mort  ,  comme 

pleura  E7.cchia$,quandiMuv  rut  dît  par  L<a>ft ,  qu'il 

dcuoit  mourir:  TUuitttae^ueï.xeih»Àijltê$ma^Q\  Ainfi  4.Rf£.ît 

encor  pleura  la  hlic  0>  lephrhe  fur  U$  montagnes.  ^ 

Quelqucsfoispour  le  defpart  des  pciloones qu'on 
aymc,commeinclia  qucCaina  Paul  patcanede  M' • 
lifteront  le  peuple  qui  droit  pleuroit  ameremcnr.M.i- 
*nm  autem  ftetni  féiïw  eî  twn  unt:  Ai ufi  encor  picora  la  A&i  l  K 
femme  4c  Tobie, quand  Ton  fils  pat  ru  de  la  maifon. 

Quelquefois  pour  la  rumedu  peuple  ,  comme  fit 
Hicremie,  *  iefus  Chrift  la  deftrudion  de  Hicrufa- 
\cm:VtJ<*it'$»itat*m  fle»ttf*f>er  tllam. 

Etd'auucsfois  pour  la  mort  des  perfonnes  chéries, 
corne  Marthe  &  Magdcleinc  plcmoicotleut  frc.e,  Se 
cefte  pauurcvcufaclon  61s.  *  ' 

Mais  venons  au  miracle, .tff'C'/iïr .^ler^if  UemlumflV  itt(t  Xp' 
dit  que  noftre  Seigneur  rapprocha  ,  &  qu'il  cou. 
cha  la  bierc.  Il  la  voulut  toucher  pour  pluûcuts 
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taifon.La  première  pour  dénoter  que  tout  aî0fi  que- 
Ion  corps  cftoir  .ny  à  (a  tfiuinirf.ainfi  ce  luy  dtoiiVo 
ii.arumentircs.co.ùorntpour  faire  des  mitaejcf  La 
iteondopom  mot.nttr  que  to0e  aiaf,  qu'à  cet  attou 

cheminées  porteurs  du  d./îuncl.-.n.edoknt  :  aiofi 
aul0urduiueement,ài4ftU|e  voix  )ts  cU„,tlu  fc 
liumcurs,  &  les  qualitez  qui  porient  nos  corps  à  la 
mort,  & aia corruption sarrefterout.  Et  la  troi/iclmc 
poutmonftrcrqu'.Jeftoitlupericot  à  h  Loy  .laquelle 
rfcfcudoitaaclc  grand  Prcftrc  ne  touchait  ou  s'ipro- 
«hslt  d'aucun  corps  mort:  «  luy  commeerand  .'relire 
e  voulutapprocher  de  ce  deffund.  g,  ,„ 

fc^*»,  AM,fià»tA,  <L><»f»rg..  Il  yaic-  ,r*is 
^Uons.ils'ar.rochc, touche  la  bière  ,  &  appelle  le 
u.ort  :  Vous  dtuc»  Ipuoir  que  le.sceuotcs  parfaites 
.cquicrcntle  nombre  ternai.e  :  le/us-Chnft' voulant 
n»enftrcrqu*ldo.poit  la  vie  parfaitement  à  ce  def- 
iund.c cita  dire,  naturellement  &  fp.rituellement: 
Naturellement .  parce  qu'il  r'appelloit  l'ame  en  foa 
propre  corps; SpuKueHement ,  d'autant  qu',1  luycÔ- 
tero;tla grâce,  faiderstrois  ades.  3 

Da uantage  quand  la  mort  çntra  an  moode.elle  print 
foi,  commencement  de  «rois  ades  indécents  commis 
par  nos  premiers  paréos.  Le  premier  q,f,|,  .relièrent 
faurçillejua.oixduferpcnt:  Le  fécond  qu'ils  s'4p- 
pToc,erWtdei:«btcdefendu:&  le  troificlme  qa'll, 
pnodreordefonhuid  s  l*fusK3wft  voulant  repre 
Xcntcr  que  connu*  la  mort  defeé doit  de  ces  trois  ades 
mdeccotsd  Adam  Eue.ainfi  pour  co.refpondaacela 
ne deect  trois  rac.iucs ades.  AcctC», ,  t «Ml , & 
AU,  AiAeftms  Mi  Jjeo,fi,rg4. 

Davantage  quand  lefus-Chrift  faifoic  fes  miracles 
ou  1.1  di  mm  té  &  l 'humanité  concouroyent ,  la  diuini- 

lecommccjuferfficientedumùaclcaclhuraanitécâ. 
iuecauiei.;ftrumentcllc;  Cefte  humanité  contenoit 

iameS:»achair,ladiuintté&la  perlonncdu  Verbe- 
Or  leur  voulant  rannftrcr  ces  myftcres  il  fiteestroi, 
ades,  Aci.p,,  voila  l'ceaare  de  l'ame.  tttirit  ,  voila 
l'œ.ure  du  corps,  Ad.l.fct,,  tibi  J,c»f.rXe,  voila  l'ope 
ration  du  Verbe.  r 

Mais  ouue.ccs  «où  ehofes  principales  agtrohi 
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fcnla  Rdurrcclion  vniuerlcllc  des  corps  ,  le  recueil 
descendres  quele  feu  tria  p»r  le  mimftcie  des  An- 

geSjhnt  ouuclion  de  la  forsne au  cotps,qui  fe  fera 
par  vneve.ta  diuiiie  ;  &  l'vnion  de  l  ame  auec  le 
corps,  qyt  fcfeia  par  lavojx  du  mefme  Di:u. 
Cette  R  furreclion  de  ce  Naimice  eftort  lafigiue  de 
rvniaeilcllc  des  mo:M:  &  partant  il  rit  trois  choies 
pour  la  mooftrer  en  ce  my  Itère  %  Aieefîtt,  royla  le 
Symbole  du  recueil  des  cendics  ,  kfrff/j,  voila  le 
Symbole  de  la  forme  corporelle  ,  AdoUjctns  tibt  dtc» 
fm&9  >  voilaîcSymbolc  de  l'vnion  de  lame  auec  le 
corps.  Maisontrc  ce  ic  vous  ptic,  Quand'nous  vou- 
lons tfuciller  quclqu'vo  qui  cft  codomiy  en  vn  pro- 
fond lbmm-il  ,  nous  faifons  trois  choies  :  Nous 
nous  approehonsdu  licl, nous  le  touchons  auec  la 
main,  ôc  puivnousl'appeilonsi  haute  voix:  Lafpotj 
commevous  Icauez  cft  vn  femmcil  ,  &  il  couac;î 
ao(Ti  peui  Idus-Chrift  de  rcfui'citer  vn  mort  ,  eue 
d'efueiller  vn  qui  dort;or)uy  voulant  donner  2 ficu- 
rancede  cecy  %Acctfîit  ^etigit  Adolefcem  ttb* 

dtco,fitrge. 

Remarquez  que  de  la  Refurreclion  de  ce  ieune 
homme»  de  la  rcfurrctlion  de  la  fille  de  l'Archilyna- 
gogue,  &  delà rcfurrcclion  des SS.  Pcrcs,qui  refu- 
(citèrent  aucc  fefus-Chrift,  l'on  tire  des  arguments 
pour  la  rc(urie£\iou  future  des  morts  ;  mais  l'on  ar- 
gumente encor  par  r allons  ;  6c  premièrement  de  la> 
perfection  de  la  nature:  Caria  nature  maintenant  effc 
imparfaite, n'ayant  pas  en  foy  l'acte  de  l'immortalirc, 
que  chacun  délire  :  afin  donc  qu'elle  fc  rende  pat 
raic"te,  il  cft  necctTaiie  que  cette  rcfurrcc"tion  descoips 
ittiaciOfuftet  torruptiltiUhêc  endntre  inctmft'nntm ,  (y  1,  Ç9ft  \t 
mort  Ait  hoc  indmer  etmmort alitatcrm)  dit  S  aindt  Paul.  Se 
condementon  forme  des  arguments  du  compliment 
de  la  gloire  promue  de  Dieu  aux  arnes  bien  heureu- 
fcs,lciqucllcs  défirent  de  s'vnir  à  leurscorps  ,  &"  les 
pofleder  glotici'X  ,  m  nomptmo  die  de  terré fmrreClBrtu  fffc,xj; 
yî#r»,  ty  r»rfum  itrcund^hor  pelleme*:  difoit  lob.  Et 
tiercement  onargumetede  la  gloire  de  Icfus-Chrift, 
lequel  doit  faire  co^noittre  a  tous  ûptliflancc  a  refu- 
Dcitci  nos  corps,  diff  jus  ea  cendres ,  3c  aux  clcmcns; 
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commi  il  dit  à  Marte.  Ego  f*m  refurtetlto  Çf/vita  tqut 
itdUt  tn  me  ettnm  fi  morima  fut:rityvtH*tm  On  lit  au  q  ua- 
triefrn*  des  Rois,  que  le  tils  de  la  Sunamite  citant 
mort  elle  courut  ail  Prophète  fcîilcc  au  ment  de 
Caim?l,&  te  n  ttant  à  les  pieds ,  elle  commença  d'im- 
plorer Ton  ayde  &  fa  faueur,  a  m. on  dequoy  le  Pro- 
phète avant  appelé  Giczi,  luy  commanda  de  prendre 
Ionbafton;(Si  s'en  allcrcn  la  maifon  de  cette  femme, 

'4.^.4.      cftantarnu é,qu  illemift  fur  la  face  du  mort:  Totlë 
"  baculum  mcumtnmann  tu*  ,  Q/  v*de  £|/ ponts  bacnlum 
y   minm  Jupcrfacitm  fnenj  Giczi  S'y  en  alla,  fit  tout  le 
contenu  de  ce  qui  h;y  auoit  efté  commande'  ,  mais 
pmn  cela  l'enfanr  ne  fut  point  refufcite7:  Et  non  J»rre- 
xitpakr:  De  forre  qu'il  fallut  qu'Elifcc  Vint  en  pcifon- 
ne  ,  cptrft  en  la  maifon,  fc  couchant  furie  mou, 
mtft bouche contis bouche  a  yeux  contre  yeux  ,  <S: 
main  contre  main  ,  &  !uy  ayant  fourrle*  par  fept  fois, 
finalement  il  le  icfofcita.  Ce  fils  repieicntoiil'hom- 
mc  mortipnirucliement  Se  corporellcmcnt,  la  Suna- 
xmteja  natiuc  humainc.Elifce,Dic:u:<3ic2i ,  Moyfcrlc 
^        baf>on,laLoy:la  Loy  ne  (nfrit  pas  pour  donner  la  vie  à 
1  hôme,  mai:,  il  fallut  que  Dieu  vinr  du  Ciel, entrait  eu 
1a  nutlbn  de  et  (le  nature  humaine, fe  courbaft,&  mit 
bouche  contre  bouche,ycux  contre  yeux,  &  main  co- 
tre main, c'elti  dire.qu  il  fc  fifl  homme,  fcmblablcà 
l'homme^-  que  dauantage  il  refpiraft  fept  fois ,  c'rft  à 
dire, qu'il  inftuuaft lcsfcpt Sacrcmcns ,  éc  qu'en  c'cftc 

t)fie>6.  iaçin  il  luy  rioonafU'vnc  &  l'autre  vie  :  Vtmfittltt  not 
foft  dfosdies^/  tn  die  tert/a pt/cttabit  nos ,  $  vttèemmt» 
anjfi  clt»  enti.  Et  âitpAd»ltjcens  ttbt  dteo J*rg*. 

Etrejmrçit  <]*t  er4t  mortHW  coepit  loy  ut.  O  gran- 
deur ,  ô  puirtance  de  la  voix  de  Iefus  Chrift  ,  puis 
qu'incontinent  la  mort  luy  obcïù:  Dédit  vocemfuam 

ïfdL+f.  mota  t(i  terr*.  Vaicy  ce  Pfalroe  accomply ,  puis  que 
à  la  voix  ce  corps  mort  fc  remue  de  terre,  Se  icfied, 
&  parle. Et  catntU<\*t.  Mais  quelles  paroles  deuoit  il 
proférer  \  Qnanc  a  moyjcpcnfr  qu'il  difoit  :  SeU 
goeurmou  Dieu  ;  MefficcV  vray  Prophète  des  luif>, 
ie  rotn  bénis-, ic  vous  adorc,ie  vous  confciTc  ,  6:  von? 
rends  graccs#dc  ce  que  des  ténèbres  de  Ubh>xc  ,  vous 
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^tt'auczappclle'au  iour  de  II  fie,  du  monde  foufter- 
ïain  ,  vous  m'auez  appellé  à  cemor.de  lendble,  &  des 
portes  du  Limbc,à  celles  de  Naim,afin  que  ic  iciue  de 
tcfmoin  oculaire  àtous  de  la  grandeur  de  voftre  poif- 
fance,5c  de  la  face  rayonnante  de  voftre  diuine  Ma- 
iefte:  Q*t  exaltM  me  d* partit  m*rtis,  vt  annuncttm  omnes  Tf*L  9* 
Iditdatitnet  tt$04ym portufilt*  Sjon.  Et  cepitloqui. 

Jl  voulue  qu'il  parîaft  pour  deux  raifons  ;  afinquM 
remerciait  en  ce  monde, l'Aurcur  de  la  vie,  quiTauoic 
nppellé  des  tenebres  de  la  mort ,  &  accreuft  la  foy  au 
nombre  des  adidans:  Et  i  ce  que  le  mcfmc  peuple  co- 
gneuft  ,  que  c'clloit  vne  vraye  refuircelioo  5c  non 
phantaftique  ou  apparente. 

Nolrcame  cxcicc  trois funftions,îe  vegctcr,qui  def- 
p6d  delà  puiflance  végéta tiue:le  fentir,  qui  dclpcd  de 
ïa  pmflancc  fenfinue:  &  l'entendre  qui  dépend  de  la 
puiflance  intelkcliue.  Quand  on  veut  prouncr que 
quclqu'vn  cft  vrayement  en  vie,  on'le  vérifie  par  l'voe 
«le  ces  trois ehofes.  Quand  noftrc  Seigneur  refufeitoit 
les  morts, rTlcs  oblcruoit,pour  donner  à  cognoiltrc 
qu'ils  eOoicnt  vrayement  refufeitez:  Quand  il  refufci- 
cela  fille  du  Prince  de  la  Synagogue, il  tait  feruir  la  ve» 
gctatiuc,puis  qu'il  commande  qu'incontinent  on  Inj 
donne  à  manger./*>/?if  tilt  daremtndvcére.  Q^aod  il  rc-  * 
fafcraLa*are,ilric faire  office  à  la  fenfitiuc,côttiandant 
quY  chemin ift.Soluite  cum,  #  finit*  abir*  IC  quand  il 
rcfuicttanoftre  Adolcfccnt  ,  il  fieferuir  l'intcllcc*tiuct 
]uy  commandant  de  promptemenc  parler  :  Et<mf>itlo-  I**»*  ij* 
am:0  I  relia  gc  Icfus.'Ef  dedtttUnm  matrifu*.  Voila  cefte 
femme  confolec  :  Il  cft  très -véritable  mon  Dieu,quc 
fouuent  vous  confolcz  les  femmes  affligeas.  Vous 
confolatcs  la  Samaritaine  auprès  du  puits  ,1a  faifanc 
v/oftre  d)(cip!e:vôusconfolates l'Adultère  au  Temple, 
la  deliurantdelafureut  des  ligues  &  des  pierres:  vous 
confolates  la  Cananee  en  Sidon,  châtiant  le  diable  de 
fa  fiilc.vous  confolatcs  la  belle  mere  defaincl  Pierra 
en  Capharnaupn.le dcîiuranr  de  fes  fieurcs vehemen- 

Ccs:vous  confolates  en  Bcthanic  la  Magdclaincrcfuf-  ~  * 
Citant  le  La?arc fon  frère. 

Vous  coaColatcs  l'Emorroïiïefur  le  chemin  ,  cRaa- 
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chant  Ton  flux  de  fang.-vous  confolares  la  GlIcdcl'Ar* 
chify  nagogue  eu  U  mailon,quand  ? o os  la  refufeitates 
de  mort  i  vic.vous  confolatcs  en  IaSynagoguc la  fem- 
me tourmentcc.qoand  vous  l'affranchiftes  de  l'cfpric 
malin:  Et  en  fin  vous  confolatcs  ccltt  pauurc  vefue  ea 
Naim, quand  vous  luy  rcfufciutcs  fon  fils:  £t  diditïl- 
lum  trtatrifm*. 

Tous  les  morts  que  Iefus  Chfift  a  re.fufcité,  fîgu- 
xent  quelque  my  Itère  fpirituel ,  par  ce  que  tout  ainfi 
que  1  vn  fut  rcfulcité  en  la  bicre  ,  l'autre  le  fuit  au  lift, 
&lcdernicc  aumouumcnt  :  le  premier  en  chemin, 
l'autre  en  la  maifon  ,  4e  le  dernier  au  Cimctu-rcj  le 
premier  auoit  encor  fon  pere  ,  Se  nonfamerc,  leic- 
condfon  perc  Se  fa  iTirrc,&  l'antre  n'auoit  ny  pereny 
mcre.-ainfi  par  le  premier  qui  c/t  le  filsdc  la  vcfuceft 
rcprcicntélepccneurpublic  ,  qui  cfb  refufeicé en  ? n 
chcminpublic  :  par ^fiilc de  l'Arcfiifynagoguc  ,  le 
pécheur feer et relufcué en  vne  chambre;  £t  par  La- 
zare, le  pécheur  cnuicilly  refufeité  au  monument. 
Warrantage,  le  prcmi*  r  reptefente  encftle  péché 
commis  par  la  bouche  ,  l'autre  la  faute  commifeen 
rcntendcment.  w:  ledernier.ccluy  quife  faicl  paroeu- 
ure, félon  ce  que  (aind  Auguftm  &  S.  ChryToilome 
alTeurcnt. 

Mais  tourne  fueillct  Chreflien  ,  &  tu  verras  que 
tu  escefte  ? cfue,ce  mort,  &  cesporteors  :  l'on  pour- 
roitbien  dircquela  vcfueiouê'lcperi'onnagc  delà  na- 
ture humaincjaqucllc  demeure  vefue,  quand  ellepert 
lcdondclaiufhcc  oiiginclle.lc  morr  n'eft autre  qu'A- 
dam,quimomut  quand  il  mangea  du  fiuict  défendu: 
Se  les  porteurs  iontle  péché  ,  le  temps,  les  Elément 
Se  li  première  matière,  qui  le  porteront  enfcuîïir 
pour  peinede  la  nature  :  Mais  puis  ic  pas  dire  main, 
tenant,  que  tu  es  cefte  vefue  qui  as  perdu  ton  mai  y  t 
c'efra  dire  Dieu  ,  le  mort  eft  ron  amc  ,  la  bicre  la. 
confcicnce,  Se  le*  porteurs  les  fept  péchez,  mortels, 
qui  reporreronr enlcuclir  en  Enfei?  Prcftc  l'oreille 
miferablca  la  voix  qui  te  dit  :  Adolefce»$tfhi  <f#»o  ,/«r- 
ge. Orgueilleux  qui  es  fubmergé  aux  ambitions,  aux 
▼anitcza      aux  f  umées  du  monde  ,  fors  hors  «ie  ces 

abyfuics 
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âbyimes.Gourmand  qui  es  noyé  dûnsle  vin, les  vian- 
des cxqui(cs,&  les  délices,  (ois  hors  de  celle  bière. 
Luxurieux  qui  trempes parmy  les  fornications,incc« 
iïcs  6c  adultères,  quitte  ce  lift  mortel.  Aoarequics 
continucllementattaché aux  changes,  auxvfurcs,  6c 
aux  e.ain •illiciteSjfois de  ce  cercueil.  Colérique , qui 
es  cogourTré  <îans  lcshaines,djnsles  inimitiez,  6c  dis 
les  vengeances  ,  quitteces  ténèbres  '.Adolefcens ,  ubtdt- 
cof*rgc.Tu  es  hcuicux  À  ïamais, peuple  Chrcftien,G  ta 
prcltes  i'or*  ille  à  celle  voix:Maiscfcoutcz  maintenant 
les  applandiïTemens. 

AaejJti  omnes  timor  ,  ty  rttMgnificabant  Deum.  le 
trouuc  quatre  fortes  de  crainte  eu  l'cfcriture,  la  natu- 
relle, que  l'on  rcçoitcouftumiercment  de  quelque  im* 
porrau  occident,  &  s'appelle  proprement  peur ,  corn* 
m*.*  nousauous  p^pur^jcs  lie>ns,  des  fcrpents,des  ron- 
ncrreSjd^s  e(clans,dcs  ircmblemcns,  des  ennemis  ,  6c 
autres  fcmblables  obiers  contraires:  Itttc  trepidauc-  Pfiî.j^ 
runt  timore9vbmon  erat  timor.  L'autre  forte  dccrainte> 
rappelle  ferui!ev  que  les  Chrefticns  tiedes  onr,qcand 
ilss'abfticnnentdu  pec-ie* ,  pour  la  crainte  despeines 
tépoicllcsou  eternrlles.ceftccraintc  ci\  bonne  ,  mais 
non  pas  paifaittement  :  Telle  efl  encare  celle  que  le 
Chri-fhen  a  fur  le  pas  de  la  mort,quand  il  Ce  rcfouuict 
de  (es  péchez,  &:  qu'il  penfe  a  la  iufticc  de  Dieu. -Da- 
uid  en  parle  :  Timor  ty  tretnor  veneruntfupcrmc,  gf/  co-  P/*Jj  fi- 
uxtruvt  me  tmtbtà  L'au tre  crainte  c A  filiale, de  laquel- 
le les  vrais  Chreftiens  font  accompagnez  ;  fc  gardans 
de  pécher,  de  peur  d'offvncet  Dieu  :  Elle  cftaufli  ap- 
pellec  faindxe  &  bonne comme  dtel  i'EccIciîaftiquc. 
Ttmor  DomintgbrU  Cr  ghrMtto,^  Utitis,  &  corwa  ex-  ^cUil 
ultatioin4.il  plus  ciprcflemcnt,  Timor  Domtnt exptUit 
p*ci<ttum:6:  la  dernière  forte  Jccrainte  fc  nomme  ho- 
norable ,  de  laquelle  l'on  eft  faifi ,  quand  l'on  voit  les 
imraclcsjrs  corps  (atnds, les  reliques  ,  les  images  mi* 
raci.I aulcs  A:  autres  Innhlabl  s  chofes ,  comme  auul 
fut  cefte  populac-  Accent  omntt  timor^î  magnifie  abat)  6 

Il  y  eut  cinq  mtrucilles  qui  agirent  au  faififlement 
de  cette  c:aifctc>dei'agen£,a'  fçauoir  Iefus-Chntt,  qui 
fi:  ce  miracle  ,  qui  à  jaifondc  l'humanité  qu'il  auois 
Tome  a>  ifc 
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e(poufee,apparoiffoir  en  voyageur,  &  homme  com- 
mua corne  les  aut.es:  \bat  le/tu  incwitatern,  qu*  vocatut 
lïa  m.do  (ubiet  4m"  eftoie  vn  mort ,  que  pour  lors  on 
}  oi  t«  »it  enlcuelir,  auquel  il  s'efloit  fait  vnc  choie  in-» 
\  oili  jleila  nature  ^  qui  n'a  paslr  moyen  de  fairere- 
u  -Mer  vnc  choie  de  mçrrà  vie  :  Du  moyen  aucc  le- 
quel tl  î'eitoit  fait, qui  droit  vne  (impie  parole  profé- 
rée i  1  ce  commandement  à  la  mou:  Adclffccr,sttibt  dica 
furge.Du  tetîij'S  auquel  il  s  cftoit  fair,qui  droit  vn  mo- 
ment kvn  infiant  fans  aucun  intcruallc:  Rcpditcjuji 
erat  mort  uns  :  Et  de  l\ff  t  qui  fe  voyoit  cuidemmenr, 
d'auiant  que  l'adolefc  nt  parla  ir  continent  :  Et  cotptt 
Ucjur.b  cirouncmcntlô  tnctUxiUcilAccepêt  emnesttmor, 
magnij\(tildnt  Denm. 
O  d^ox  Ielus .'  ô  dcflrucreur  de  h  mort  î  6  auiheur 
de  la  vie,  vous  aucz  fait  douze  ç^of^s  celte  matinée: 
Vous  cftesallé  vers  la  ville  de  Na'jm:Itar  \tfiee  metui» 
iatem  (}U4VQca;ur Natm.  Vous  vou^s  cites  approche  de 
fes  poUiS  :  Cum  Âuttm  appr»f4nquaret  portée  cn*itatu\ 
Vous  rous  elles  etrneu  à  pitié,  àcaufe  de  c  ftc  dolen- 
te mcic.Mijertcordid  mottu  Juptr  eam  :  Vous  aucz  con- 
foJcla  vcfuc:N oh  fiere:  vous  aucz  touche  la  bi-re  :Ac- 
sejiit,  &  tttigitlocuUm :  vous  auez  faid  arrt/terJcs  por- 
tcurs:  Htautcm  qui  portabant  yfl titrant  :  vous  auez  re- 
fufeite  le  mort  :  Adolefem  ,tili  duo  forge:  îousl'auez 
faicl  feoir  fur  la  bierc.  R.fcdn  qui  tr*t  mo\tuty  vous  l'a- 
nez  fait  piôptcment  parler:  Ccrpit  loqut  ,  vous  lauez 
rendu  a  fa  metc  :  DsditiUnm  mtxtrifn*  :  vous  auez  rem- 
pli les  alîiltansde  fraye  iu  :  Aeceptt  a  ut  en  omnei  timor. 
Enfin  ,  vous  aucz  exc  ré  leurs  lan<niesà  voui  dorr- 
Bcr  des  loiiaugcs  ;  HZ*"*  Propbeta  f»  gntu  Jurrexi't 
en  wo/'i*. 

•  * 

ficlas!  daignez  par  p i t i cf  faire  cefte  mcfme  faueur 
à  nous  qui  fommci  vos  (ciuiceurSjCvft  à  dire,  de  venir 
v/ersla  cité  de  noftrc  confcicr  cc  ,  vous  approcher  de 
la  porte  de  noscœurs ,  vous  eimouuoir  d  compaflion 
de  oosmifcret,confoler  nosames  cffligccs,  toucher  la 
bierc  de  noftrc  volonté, aiicfrcr les poiteurs  det pé- 
chez,nous  rclufcitcrpar  la  voix  de  la  grâce, nousfairc 
parler  aucc  contrition  druant  le  ConfciTcur ,  de  noue 
repamer  à  la  fainéic  Eglilc  pai  k-  auguftes  Sacre- 


NAIMITE  RES  VS  CITE*.  179 

incnss  nous  remplir  d'amour  &  crainte  filiale,  èV  def- 
lict  00s  langues  pour  vous  louer  &  magnifier ,  és  fie* 
des  des  ficelés.  Alkz  en  paix. 


D  V 


SERMON 
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YENDREDY  CINQJIESME. 

JLrat  qmidam  langteni  Lararué  aBttbJnU  de 
Cajltllo,  &/c. 

ENTREE. 

».  1  V       ,  . 

E  fpcdtaclc  qui  fe  voit  celle  matinée  a'A 
iheacic  de  noftre  Euangile  cft  m  fie, mai* 
religieux  :  lugubre,  mais  pieux:  funèbre, 
mais  deuoe:  La  cftrcprefété  vn  mort»  ro- 
mé  Lazare^nucloppé  d'vn  drap,  &  eften- 
«ludeiTouSjCitant  défia  mis  en  terre,qui  repofedâsva 
tombeau  couucrtan  dciîus  d'vne  pirrre,  parle ,  puant, 
infeft,qui  y  auoit  efté  quatre  iours.  Pcndâcqu'il  effort 
au  licl  malade ,  lelus-Chiilf,  ce  le  fient  point  guérir; 
cOant  expiré  ôc  mort,il  part  pour lerefuîciterràurant 
fa  maladie,  l'on  ncparloitquc  de  la  mort ,  eftineen 
âpres  decede'  ,  (es  difconri  ne  font  que  delà  pompe 
funèbre,  aucc  vn  ample  &  fomptueux  apoareil.  Si 
-vous  voulez  voirvn  théâtre, Bcthanic  vous  en  ferui- 
iajfî  des  icencs, voila  les  monumcns:fi  des  por:cs,voU 
la  les  pïcijes  des  fepulchrcs  :  û  v»  prologue  ,  fain& 
1  bornas  vous  en  fournira  ;  fi  des  rceiuns  ,  voda 
Tes  deux  fceuis  5c  Icfus.Chrift  mclmc  :  iîdcs  aflir 
aïans  ,  \oila  Icsîuifs  :  fi  dcsjeaux  clp.'.nduës  ,  voi- 
J*  lSs  larmes  ;  fi  des  odeurs  ,  voiia  des  p  Hauteurs: 
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iî  des  entre  coupeurcs,  voila  des  orailons ,  fi  des  tapis, 
voila  les  fuaircs, fi  des  Ipc&acles  ,  voitalcsmoits,  &c 
fi  fiulcmcLt  vous  y  (ouhaittez  des  applaudi  (Te  me  os, 
yoila  vnc  troupe  qui' «roit  «1-  s'eftonne,  &  en  voicy 
ne  autre  qui  s'endurcit  &  craint ,  6  quel  théâtre.'  £  rdt 
jtÊttem  Bttbamu  inxta  Httrvfolymam  :  6  quelle  Cene.* 
$j*t.i  vudit  ad  monumeutum  9vt  ploret  thub  quelle  por- 
rc!  Tvliitc  Upidtm  :  ô  quel  prologue!  Edmm  tfj  nosvt 
mondmur  c*m  eo  :  ô  quels  Z&zuiîlD  'ttttebat  lefui  Mar- 
tham^fê/  forèrent  uni  M  un  a  m  :  ô  quels  âffiftans!  Multi 
ex  i»à£uv%T?*r.int  vt camfeUrtntuT ea*  :  ô  quelles  eaueV 
Ef Uthrytnatu*  tfi  lejkt: ô  quelles  odeurs  .'  Domine,  iam 
fcei-ttflUAtndtê.intu  Xtêmeml  Ô  quelles pauferJPrftr r,grd* 
tteté  a~o  tibt^iHomam  AudijUmc.o  quels  Con$lLa%are9veni 
foratib  quelle  tapiiîenc  !  Factes  ettu  fudirto  eratUgatd: 
ô  quel  CfC&idtlStatimftrodtjt  <jutf*trdf  mortuuei  fct  fi- 
nalement quels  diucts  applaudilicmcns  !  Multt  credf 
derwttn  eum  ,  quidam  dmtem  ex  tpfïidbterunt  ad  Vhdri* 
yi(?j.Voasdonc,  grand  Dieu, qui  recognoiflant  Ctfte 
matinée nosmitens ,  auez  voulu  efpandretantde  fa- 
crees  larmes  iur  le  tombeau  du  Lazare  ,  odtrovcx 
nous  celte  grâce  :quc  démolir  nos  cœurs ,  plusdurs 
que  les  plus  durs  cailloux  ,  afin  que  (ans celte  nous 
puiflions  pleurer  nos  niciracsmifcresrvous  mes  bien- 
aimez,  qui  trempez  il  y  a  fi  long  temps  patmy  lef 
puanteurs,  prefkcz  l'oicille  à  la  voix  de  Iefus-Chrift, 
foriez  du  fepulchredu  pechc.eftcignczles  flambeaux 
de  la  chair,  faites  ûlencc ,  6c  ic  commence  au  nom. 
de  Dieu. 

PREMIER  DISCO  VRS. 

E  (ïnuilnchrc  que  les  anciens  Grecs 
drcflountila  mort  cltoit  admirable 
&  plein  d'ir.ftrudion  :  car  ilslaçia- 
uoient  en  forme  d'vnc  icunc  chaflTe- 
refle,  la  rcueftoient  d'vn  accouitre» 
met  noir  cV  lugubre, luy  baillans  en 
main   vn   arc   rendu  ,  deleochant   vue  flèche. 
Ils  mettoient  deuant  (es  yeux  vn  voile  ,  en  gui. 
fc  de  bandcau:futfa  tefte  ,  vnc  guixlandc  tUTuc'  ci'va 
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•mer  abfynihc.-aux  picds,des  ailles  ouucrtcs:&  finale 
ment  ils  luy  bouçhoient  les  oreilles  de  plomb,  &:ie 
tout  auecques  beaucoup  de  myircre:  Premiercmenc 
ilslagrauoicnt  en  forme  deicune  çhaiTercrTc  ,  pour 
m  on  fher  qu'en  cor  que  la  mort  euft  regnef  tant  &  ta  oc 
de  centaines  d'années  ,  elle  cftou  toufiours  nnnt- 
monsen  mefme  force  6V  vigueur.  Usl'habilloicnt 
de  noir,  pour  lignifier  que  là  où  elle  entroit  ,  clic  y 
noircifîoitles  cçcurs,  les  habits  &  les  maifons  desper- 
fonnes.Ils  luy  bailloientl'arc  tendu  en  main,  pour  rc** 
prefenter  queiamais  clic  ne  manque  à  rrappei  &rcn. 
uerfer  par tcrre,auiourd'huy  l\n,  cV  demain  l'autre: 
ils  luy  coouroient  les  yeux  d'vn  bandeau  pour  don* 
ncr  à  entendre  que  iamars  clic  ne  regarde  perfonne 
en  face.cY  traitte  vn  chacun  c^allcmcnt ,  &  fubiects, 
&  Princcs,&  difformes ,  de  beaux  ,  dottes,  3:  igno- 
rant! Ils  la  couron noient  d  abfynthc  ,  pcv>r  monltrct 
quelle  eft  touicamcre  à  ecluy  qui  penfe  en  elle  ,  plus 
amerca"  ecluy  qui  lavoid,  6c  tret-amereà  ceiuy  qu?  U 
goufte:  Elle  eftoieaiflce  aux  pieds  .pourdonner  à  en- 
tendre qu'en  vn  inftant  elle  fa  trouue  d'Orient  ea 
Occident,  &  du  Septentrion  au  Midy.  Et  en  fin  les 
oreilles  cfroient  bouçhccs  de  plomb,pour  monltrec 
qu'elle  n'entend  point  les  raifonsjcs  pleurs,  6c  Cet 
plaintes  de  petlonne.  Oqucce  fimolachre  cftok  mo- 
ral figmficatif  /  Mais  où  le  pourrons  nous  voir  plus 
clairement  accomply  de  toutes  Tes  parties  ,  qu'au-  _j 
iourd'huy  en  Lazare  f  N'entendez  vous  pas?Hr4r  <t«#-        '  * 
dam  hnguens  La-^trui  àBetbartia ,  de  CafteUo  Marhu  & 
M*rU for§rttm  tttu. 

Il  eft  arfé  à  voirait  phrafeque  cet  Eoangiîc  cftdc 
S,  Iean>cet  Aigle  volante  ,vcu  qu'il  commence  par 
ceflc  parole  ,  Er<tt ,  &  il  le  fait  expreflement:  quand  il 
parle  de  l'en  r  ité  du  Verbe  ,  il  dit;  Inprittcipso  <r*t  Jean.  Ï2 
\>trbum  :  de  lachafie  des  vendeurs:  Propi  erat  Pafck*  Iom*,x. 
ludétorum  :  Du  Baptefmc  6c  de  la  Croix  ;  Er*t  horn»  Uén.}* 
ex  Phanfétif  Nicodemm  nomtne:  Du  malade  des  fièvres; 
Mrut  quidam  régulas  ,  cmiufitltut  infirmdbatHr  Cafhar-  lodn.^ 
n**m:du  langurftautealapifcincrEntf  diesftflta  luddê*  l9an.fa 
r*m,cr  afctndtt  Iefw  Htefofolymam:ï.t  auiourd'huy  de 
CC  axott:  irat  ^utdam  la»*uetts  La  ^nv  À  Bethania.  Ce 
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y  crfrc  en  Grammaire  d  >  notre  deux  chofes ,  le  Preterif 
Jtl'uopatfaiHes  maladies  font  fhofespafTées,  d'au  ta  t 
qu'elles  commencèrent  depuis  le  péché  4' Adam:  Et» 
LrsTo  nr  au  ili  mpatfaiâeSjd'autant  qu«  cefonticspci> 
ces  de  roscorps. 

Mais  mon  Dieu, fi  Lazare  eftoit  roftrearay,& 
vouslogeoufi  volontairement  enfamaifon,  pour- 
quoy  permettiez  vous  an  il  receut  va  fi  mauuais  traie- 
temenr?  l'apportera/  pluficurs  raifons  pour  rcfpon- 
ec:  Premièrement  pour  monftrer  que  l'amitié  de 
Dieu  eouers  les  ho mrn.es fe  dcfcouure  ,  quand  il  les 
'  vifitepar  des  rmiarlics,  par  des  pcrlccutions,  &  tri» 
bularions  ,  dequoy  les  exemples  de  lob ,  de  Tobiç 
cV  des  Machabccs  fojtfoy  :  En  apres  pour  monftrec 
que  les  maladies  font  communes  a  tous  les  hommes, 
&  qu'aufTi  u-ft  elles  furuiennent  aux  bons  ,  qu'aux; 
-  mauuais  ,  d'où  vient  que  l'A  poftre  dit:  §nimfirm*~ 

f*   ar,IÏ'  tur,  9}  ego  non  infirmor  ?  EnfinDieu  lespermer  pouf 
prendre  occafîon  de  faire  de  grands  miracles ,  &  glo- 
rifier fon  nom,  c  .>mmc  il  alîcurc  parla  rcfporct  qu'il 
fit  au  mc/Ta£erdcr>i-!cux  foeurs  :  L'exemple  en  efteui- 
dent  jufîls  de  la  veufuc  de  Sarcpta, lequel  fur  malade, 
kc  mourur,aSn  qu'Elic  euftoccafion  de  le  refu  citer, 
Scelle  de.  recognotftrela  Sainftcte'  de  ce  Prophète: 
JUjjpur ?!  :*  fi  lu  rsclu» Tes  principalement  lesmaUdies 
poJS  arrivera  îouùvCA^tlois  ,  commcàciufc  desdef. 
or  ites  que  nous  commettons  ,  ou  par  gourmandifc# 
ou  pat  iiiï>r  c::e,'cu  par  les  vciiies  ,  ou  parles  vo  «-.gcs, 
pu  d'autre*  actes  violents  :  So^ucntaufli  par  paflion 
velu  mente  &  eYceffiuedc  douleur  ou  d'amour, com- 
me AmopiiU  de  Dauid  en  rend  ample  tefnioignagc- 
.Auflîpar  mauiiAifcscompIcxions ,  comme  on  iit  que 
Micaibofctph eftoit  maladedëslc  ventre  maternel; 
.   Soutient  aofli  a  caufe  de  (es  propres  pcchc^comroc  il 
arr/m  a«j  malade  çtç  la  uiîcinc  Et  queluucsfoispour  lâ 
gloircd-  D.r Q  ,  c  )mme  fut  Laxarcfrçrc de  Marthe. 
Oqueceîic  dernière  maladie cfi bonne,  en  laquelle; 
la  grand,  ur  de  Dieu  refptendic  H  clairement  !  l'on 
trouuc  aulfi  ploficurs  foit>  sd.c  malades  ,les  vns  en 
&»fif.t4<    lafoy,  &  ce  font  les  Hcreriauesfcduits  par  des  fauf-p 
fçs  opinions;  Infirmnmïnfidç Affimiu ,non in  djfçefta^ 
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tî**ibti4  cogitÂtïonum:  d'autres  au  cerucau  ;  cjmmc  les 
xnôdatns,qui  ont  le  c*roeau  bouffi  de  mille  famaiûcs, 
qui  de  !ichetTes,qui  de  beaurez  ,  qui  de  ncbLfles,  & 
èc  d'hunneurs  :  Debemus  noifrmurcs  timbt(tll  t.  tes  /»-  Rom.  if, 
firmorumfuflinere. 

D'autres  d'oruures,c:>rnmc  les  pVrhenrs  qui  offen- 
cent  Dieu  en  plufi.  I  US  manières:  Miferere  met  Domine,  ?ft% 
q*onidm  ftifirmtu  fum.  Et  les  autresjdc  coi  ^s  :  ce  font 
ceux  qui  font  atteints  de  diuerfes  maladies  :  In  pUteis  Marc.6. 
fonebant tnJirmos.T cl  eftoie  nofhe  Lazare:  Eratyutdam 
languens  Lax^rttê  a  Bethanta. 

Remarquez  que  quand  la  fain&c  efctitnre  faitmen- 
tion  desanusde  Dieu ,  clic  les  nommepar  leurs  pro- 
pres noms.C'eft  pourquoy  Dieu  dità  MoyhiTeijJum  Exod.  35» 
nom  ex  o*mmt.  Lazare  cltoit  amy  dcDicx^Lararus  ami* 
eus  noîler  Jêjmtt,  à  caufe  dcqnoy  il  ctl  nommé  pai  (ori 
propre  nom;  mais  que!  eftoir  if  ?  Vous  fça  c;  Philo? 
fophes  que,Rt/4tjM4  dtmntur  ad  concertent tam  ,de  forte  1 
que,  PûfitovpûjoMtHT  Çf/ dltompx ottftw e Pon  du:H*c 
tjl  }Aier}ergofilij  féttr ,     h'tc  efl  fil'tti*  ,  ergo  patris  f  ittte. 
L  axa  rus  figniric  aidc,s*il  eft  aidé,ccftcaidc  c  (ï  Je  qacl-  -     ,  , 
que  adiuteur:  or  l'adiutcur  cft  Dieu,  Detu  me*  a<ù»:6r  * 
mew.C'clï  dore  vn  bon  nom  pour  luy  ,  ft'il  pui-uoit  /. 
bien  dire  auec  &auid  :    Nfi  fjniaDomintu  adn.étttme9   **  '* 
faulomjnus  habitajjet  in  infefno  antma  mta. 

Maiscombien  y  a  «il  de  compagnons  volonriires  du 
Lazare, aux  rich«:iT"s  &  aux  fel:c.icz,ma»s  non  pas  des 
tiibulationtny  desaffliclrons?  Non:Sj  bjna  fuf:epnni*t  ^ 
demanm  D'/,malaaHttm  tjuare  nonfufîineamui  ?  il  fauc 
autanc  voiier  daffretion  à  la  moi  tagne  de  Caiuaire, 
qu/i  celle  de  Thabor. 

Mais  e»tcn  ic  z  l'ambaflade  que  1rs  d/ux  fcufl  c;i- 
uoyeiu  à  Ictus- Chrift:  Domine  ecte  t^'ucm  ama  infirma}» 
tmr.  Onxrouueen  lalainctc  Ete'ritnre,  qnc  :n'  «i  lô 
Hoy  Ezechias  te  çrouua  fî  gnefuemét  mala.-ic  .1  tour- 
na incontinent  latace  contie la  muraille  :  v\  ^"'ru 
ion  orailonà  Dieu;  Connevt U  factem  jy.im  ûtfàrUuh  y 
orattit  ad  Dominum.  Ami]  ces  ieun  es  darr fc  ■> 
-voyansleurfrere  malade  en  leur  maifon,elies  te  tout- 
pentcontrclc  murde  l'humanité  !"  le'ns  Ch: r  ,  Se 
l'implarcntauccbcaucjupdcreucrcnre:  S**»atcr fo*  Xp.ifj} 

M  iij 
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netnr'to  ta  mnrus  ,    &  a»Hm*rale.  Elle  s  ne  le  vindrent 
pas  crouuer  cq  pejfonoe,commc  fie  IaCananée,!c  Cé- 
tenier  &le  vice  Roy, pour  quelques  raifonsrla  premiè- 
re ,  d'autant  qu'elles  auoie-nt  confiance  en  fa  bénigni- 
té pitoyable  ,  cognoiffansdefia  l'amour  &  l'crfeOioii 
particulière,  de  laquelle  il  chen  doit  leur  maifon.com- 
me l'Eoang. lifte a^eore:  Dtl'gebat  lefut  Mariham  r(rJ 
for o rem  et u<t  Martamt$/  Laxarnm   l'ourceautTi  qu  el- 
les croient femmes f  oo  pouuans  pas  entreprendre 
vn  rî  long  voyage:  veu  que  Icfus  Chnft  pourlors 
cftoitdiftantd'clles,  cnuiron  deux  îournées  (BLctha- 
me  cftantautant  diflUnte  de  Bcttabara  ,  i  ù  pour  iors 
ileftoic  Et  parce  qu'elles  cftount  occupées  au  t'oing 
de  leur  frerc,qui  cfloit  extrêmement  malade ,  &  elles 
De  le  poauoientpasabandonoer.  Aprenez  vous  aunes 
femmes,  quand  vous  aurez  des  malades  en  vos  mai- 
ions,  d'auoir  premièrement  recours  à  l'E>;lifc  ,  aux 
MetTci,  Se  aux  iacrciDcns,lc  puisaux  Médecins  ,  Se 
aux  médecines. 

Allez  vous  enàTEfcriture,  5c  là*  tous  trouncrez  que 
le  Roy  Afa  eft  grandement  blafmé,  de  ce  qu'en  fa  ma- 
•i-iMr.  f.  Udie,  il  n'euft  pas  recours  au  vray  médecin,  ifpuoi'r 
a  Dieu  ,  comme  il  deuoit  :  mais  (e  conçoit  feule* 
xncot  aux  médecins  temporels  :  àcaufe  dequoy  il 
mourutmifcrablemcnt :  Nectni»j\rmita**fîta  c^uafiutt 
J)omin*m9fed  magk  inmédtcorum  arteconffm  efl  ,  dorwr- 
BpfflSf  emm  patrtbué  f*ùt  (y  m§rtt**i  efi.  Semblable  ment 
le  Roy  Ochozias  efl  grandement  repris  ,  par  ce  que 
de  fa  cafuctte  qu'il  fit  faire  dans  la  gailetie  ,  il  n'euft 
pasrccoursà  Dieu  d'ifraeM  comme  il  deuoit:  ainspiu- 
ftoft  à  Acaron.d'cùaduint  qu'il  mourut  aufîï  raifcra- 
^'X"1,  blemeat:  Mottutu  efltuxta  ftrm»»*m  Demtnt,  yuem  lectê- 
tm  eft  Elias.  Ooy  ,  il  efl  très  necciîairc  aux  malades 
d'aaeir  recours  a  Dieu  :  d'autant  que  vray  cm  en  t 
il  tient  en  main  les  clefs  de  la  mor  t  oo  de  !a  vie,com  m  e 
s»jj  n     il  ditàMoyfe  ;  Ego  occidam],  gj/  tgovïnere  factam  <£• 
"   percutiam,  îl  ego/anaho ,  &  non  eft  qui  dt  ma*»  me  a) 
fêfit  orntr*% 

Voicy  l'exemple  de  ces  deux  bonnes  difeiples,  qui 
nous  le  meftrent,le(c|He]IescnU  maladie  de  leurfrcre, 
«ûtrccoursàDicu ,  le  Médecin  eclefte,  elles luy  cn~ 
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tioycntdcs  lettres  par  vn  Mcttkgt&i&tmmê  ecte  yuem 
nm,iitnfirmdt»r.  Pi atiquans  ce  confeil  de  Dauid  :  Rr  r 
*tli  Dorn/no  vtam  t*nr»t  *]/  fperd  tneo,  g/  ipfefd.iet:       '  ' 

Li.j:  tr'S  n  c.llittï  .1  Oicu  ,  &  ayes  vnc  ferme 
crjyano-,&  cfpcraneccn  luv,&iuy  laiiïe  faire  ierefre. 

L'on  trouueaux  Euaneiies  ou'on  a  aurresfois  t>rc- 
fcnie  a  IcUrr <>f*nrt  trois  01  tes  de  dematides^fcxagc- 
r.iti  jc,  la  nairatiue  &  raffirmatiue.  L'Exa^crùtiuc  rut 
fudieparTaucuglc  de  Hicrico,  quand  i!dit  :  ItfmjtU 
Démtd  mtfcrere mt i :où  il  exa^eri  feulement  tel  n  cdfi  •  Lac.  lS. 
tez  &  rien  autre:  Telle  fut  ercorla  pétition  des  d.x 
lépreux  :  Itf»  prtcepttr  mtfcrere  ni>fl ri,  La  narratiue  fut 
faite  par  l'Archi  ynago^ue  eu  c  lie  manière:  Filtame * 
tne  ~o  dtfunftd  c?}yfrd  vt/n,  tmponr  manum  tuant  f*per  cAm  ^ue' 
{yvtmet.  Il  explique  fon  affaire  ,dit  c-  qu'il  defire  &  Mat'  9* 
propofe  feffeer  qu'il  en  clperoit:  Tcllefutla  pétition 
du  lépreux,  difi':  t:  Domine  fi  vu  pot*  s  me  mumlare.  Le 
Ce  ntenier  fit  l'affinn  wiur  ,  quauri  il  dit:  Domine  puer  ^fat  8 
tneat  i4ceti»dômopjrdlyttcus,£l/méiletorijueti*r9  II  affer- 
ma feulement:  mais  il  ne  dit  pas  qu'il  vint,  ou  qu'il  le 
guerift:  Telle  fut  la  pétition  de  Marthe  êc  de  Marie;  4\/4f.  8. 
Dominé  ecce  cjuem  amds, /»jirma tur . 

Elles  mettent  deux  conditions:  l'vncdela  part  de 
Iefus  Chrifr,cV  l'autre  delà  partdu  Lazare  :  de  la  part 
de  Iefus.  Chrilt,  la  p uiflance  &  l'amotir  :  de  la  part  du 
Lazare, l'amitié  cV  la  maladie.  Mais  bon  Dieu!  quelle 
clfceftc  ambalîadc, pleine  de  fov^d'cfpcrar.cc  ,  &  de 
charitcVDc  foy, d'autant  qu'elles  croyenr  que  fi  Iefus- 
Chrifl  vouloit,ille  pouuoitguerir:  D'cfperance ,  en- 
uoyant  pourcclt  cffecl  vu  Meflagrren  hafte.  Dc  cha- 
ritéten  ce  qu'elles  prient  pour  vn  malade.  Mais  el'es 
ce  pouuoient  pas enuoyer vne lequcftr  plus  pruden- 
te, plus  rac5Utoic,&  plus  fcftenfc  que  celle  cy:  le  Içay 
bien  qu'elles  euiTent  peu  dire  :  Domine  rogamut  te t  t 
ZdTdrum  tnfirmttm fdnes  :  paice  que  les  prières  des  amis 
ont  beaucoup  de  faucurs  cnuers  les  Princes  ,  comme 
il  fe  lit  qu'à  la  prière  des  Apoftrcs,  la  belle  mère  de  S, 
Pierre  futgueiic. 

le  n'ignore  pas  qu'elles  n'euflent  peu  die c  :  Domi- 
ne fretter  ne/ter  infirmât  urtiant  y  adioufter  aucune  priè- 
re: d'autant  qu'cftantlcur  fterc  ,  &  cftans  aymecs  de 
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Icfus  Chrift.clies-pouuûientprefupofcr  d'obtenir  def 
faueurs  entiers  luy:  venqneles  parens  qui  font  ay- 
nirz  de  Dieu ,  ay  dent  leursautres  parens,  comme  il 
felttqucpour  l'amour  de  Dauid  ,  le  Royaume  fut 
cô  crue  i  Salomon.  le  fçiy  qu'elles  eulïent  enorcs 
peu  dire:  Domine  %  ejut  le amattm(irmatur  .parce  que  la 
bien  vueillance  racontée  de  ramant,eft  caul'e  de  s'in. 
finucraux  btcnvueillacesduPrincc  ayméimais  elles  ne 
fc  llruent  point  de  tous  c  .s  difeours,  ains  diient  feu- 
lement: Domine  ecce  cjnemnmas,  tnfirmdtur ,qui  eft  ce 
qui  a  plus  d'eflÇcaçe,  par  ce  quefuppofant  qucleLa- 
2aie  tltoitayméMe  Dieu,  ces  paroles  eftoient  (uffîfan- 
tes  ponr  obtenir  de  luy  toute  grâce,  comme  dit  lainc"fc 
Augufiin  :  Amdnti/Ut  ejl  nuntiajfe.  Mais  que  dis- 
ic  ?  Ces  paroles  contiennent  ?n  poème  tout  entier; 
J>emine:  par  là  elles  captiuent  la  bien-vueillance  de 
JcTus  Chrifr,  l'appcllants,  Seigneur:  Ecce  qvem  an**: 
par  li  elles  le  rendent  attentif ,  luy  propofans  va 
îubiecl  qu'il  affectionne  :  InfîrmAtur*  &  icy  elles  luy 
font  conceuoir  tout  le  cas  ,  luy  racontans  l'accident 
del'infiimiié.  Sages  i  la  vente  ,  &  prud.ntcs  damoi- 
frlles. 

M^is  de  quel  amour  entendez  vouspailer  ?II  y  a 
deux  fortes  d'amour  de  'Dieu  :  Xntrïnfecm  &  extnn- 
ftetu  L'intérieur  eft  ecluy  duquel  leperc  ayme  le  fils, 
Ôc  lefilsaymcle  pere,  &  duquel  procède  le  faînft  El- 
pric.  l'ar  l'extérieur , il  ayme  les  créatures  raifonnables 
3:  intellectuelle*       particulièrement  ceux  qui  font 
prédéfinies  en \\ gloire.    LLJcs  entendent  du  fécond 
amour,  parlequu  on  voit  comme  la  prcdeihnation 
des  efleus  Se  des  bien  heureux, dépend  abfolument  de 
Dieu  :  par  ce  qu'elles  ne  difent  pas  :  Ecce tjm  teamdt, 
m  lis,  Ecceynemamas  ,  que  vous  ay  niez  :  d'autant  que 
pieu  premièrement  noosayrae,tV  puis  nousl'aymôs, 
t.l#.  4.    félonie  dire  de  l' Apoftrel/»^ f  r#or  J#k*<t«oJ,  poertaar 
Mal.  1.    îj       cfc  it  Clî  Malachie;  Ddext  Idcob  ;  &  eu  (aine) 
Rom.?.     pAU\  :  Non  volent» ,  neqne  evrrentu,  fed  msjertntù  efi 
D#i. 

Pendant  que  le  Laxirc  cftoit  fain,  il  eftoir  aymé 
de  nodre  ScigQeur  IcluS'Chnd  :  Ddigthat  îe/n*  Mar* 
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tenant  qu'il  cft  malade  :  Dominé  ecc  qutm  amas  injirm 
V*atHT%  depuis  cftant  mort  :  La-x^rm  dmuus  nofter 
iormtt.  O la  bonne  amitié  qo'eft  celle  de  ïcius  Choir, 
qu.a^  mctouiiours,toure  contraire  àcclle  du  monde, 
qui  t'ay  me  par  dctXcing  lors  que  tu  et  en  conualcfcrn- 
ce;  t'abandonne  qna  .a  tu  es  malade,  Se  tedcladuouc 
criant  mot  t. 

Remuquez  que  non  feulement  le  Lazare  eftoit 
aymé.mais  cnc?r  (es  Teeurs  ,  cV  lefus  Chriil  les  ay- 
moic  comme  Dieu  ôc  homme.  Comme  Dieu  d'va 
amour  éternel  t  d'autant  qu'ils  cfloirnt  efcritJ  au 
liurc  facré  de  la  predeftination  :  Lmant  qu'homme 
d'vn amour  natuicl  ,  parce  qu'ils  Inycftoicnt  fami* 
]i«  ts,&  Couloicntlc loçer  en  leurmaifon.  D'vne  di^ 
Icdlion  morale ,  parce  que  c'efloient  des  peifonnes  ' 
honorables  de  faits  fie  de  paroi  es, &  d'vn  amour  chari- 
table,comme  leurproîhain,  qui  ainfi  aimpit  tous  les 
(lommcs. 

Il  eftoit  amy  du  Lazare  ,  maiftrede  Maric,&hofte 
de  Manhe.  Hewrcufe  maifon  ,  d'cfirc  fi  chèrement 
affectionnée  de  IeTus-Chnft.  Le  Lazare  reprcientoit 
les  initiés:  Pat  Marthe  les  plus  aui.cz:  &  par  Marie  les 
parfaits  ;  Par  le  Lazare  les  neutres:  Par  Marthe  les  a* 
clifs.-Et  par  Mandes  contemplatifs. 

Noftrc  Seigneur  relpoi.d  au  Mcflaee,  Se  dit  :  i»« 
firmita*  hdc  no»  rfl  a  l  mortam  ,  ftd pro glortd ,  vtglorifi* 
teturfilttv  Des prr  iam  Ccftc  maladie  u'cft  p3g  mor- 
telle, mais  pour  la  g'oirc  de  Dieu  elle  cft  furuenuë, 
afin  que  par  clle'c  filsde  Dieu  fo<t  glorifie  :  MaisSei- 
gneU'jC^mmcutfc  pcuuent  venfierces  paroles  \  puis 
que  Lazare  mourut  réellement ,  qu'il  fut  cnfeuely  Se 
pleuré.comment  dites  vous  que  fa  maladie  n'eftoirpas 
mortelle? 

le  rcfponds  en  plufîeurs  façons.  Premièrement  qu'il 
y  a  deux  fortesde  morts:la  corporelle  &  ia  Ipirituclle, 
qui  cft  celle  des  damnez  :  Mor>  pec€dtorum  pejsimd  ;  la 
corporelle  cft  celle  de  la  diiîolution  de  l'indiuuL::SMf«- 
tum  efl  omnibus  bomtntlfHi  (cm  tl mort. 

Quand  lefus  di&  que  la  maladie  du  Laza»e  n'e- 
ftoiepas  morcelle  ,  il  entendoit  de  la  mon  (piritucllc, 
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Sautant qu'illapciloit  cxprclTcmcnc  mort,,  Se  nom* 
moitlaroortcorporclle/culement  vn  lougc;  Non  eft 

liât.).  mort**  putlUSfidormit.il  pourtantparl  ant  de  1j  more 
[picitucl!c,ll  €!ic  ;  / nfirmités  h*c  non  eft  ad  mort  tm:  D  a- 
uantage  vous  deoez  tçauojr,  que  la  grâce  s'appelle  vie 
dcrhôme,comroi'il  eirefenten  f'afnér  lean;  rtviiam 

loa.  IO.  hdbeantffâ/  abttniémtiufhabtant  :  Ce"X  cjai  font  priuez 
de  ceflegracc,font  morts  auprès  de  Dieu  ,  nonobftanc 
qu'ilsfoicntcncorc  viuantsau  monde  :  &  aocontrat- 
recçux  qui  enfontfauorifeZjfontnommez  viuans  au- 
près de  luy, bien  qu'ilsfoientmorrsau  Rl0nd©rj3»*cr#- 
<!/r /«  cttamfimortuud  f»erit  t'iwer:  Lazare  eftou  iiono. 
iç  dr  c  •ttegracelefrant  arny  de  Dicu:*t  pourtant  bjcn 
q  ne  la  maladie  le  deuft  terminer  à  la  roorr,neantmoins 
ileftoir  tonfiours  viuant  auprès  de  Dieu,  &  pourtant 
jl  dit  fort  bien: Infirmités  htc  non  eft  ,td  mortem  :  Adiou- 
ftez  outre  c?  que  les  Philofophcs  difeot  que  :  Omnn 
bontàenomttmtto  fit  à  fine:  Comme  par  exemple,  la  fin 
du  nauirec'ett  la  nauigation/i'où  vient  qu'elle  eft  ap. 
pellee  nauire. 

La  fin  pour  laquelle  Dieu  auoir  cnuoyé  la  maladie 
au  Lazare,eftoit  à  ce  que fon  fils  eo  fut  glorifie  :  d'au- 
tant  que  ce  miracle  deuoit  cure  la  pcile  des  miracles 
de  Icfus •Chrift.&  l'occaflon  qncplufîcurs  fe  doiuent 
conuertir  &  croire  en  luy  :  Vt  glorificetur  filim  D  et  fer 
eam  :  tt  pourtant  cecy  deuant  eftrçfa  fin, il  la  nomme 
tort  bien  parla  mefme  fin  :  infirmitui  b*c  noneftéd 
mortem. 

Dauantage  tout  moaorment  a  deux  fermes  ,  le 
premier  &  le  dernier  ;  comme  vous  autrcsqui  elles 
veousencefte  Eglileauez  dcuxrermes,  lepicmier  eft 
de  vous  feoir  (ur  ces  bancs, èV  l'antre  d'entendre  le  fet- 
mon:  Ainfi  lamaladicdu  Lazare auoit deux  termes, 
la  mort  pour  le  premic^c'cft  i  dire  qu'il  deuoit  mou* 
rrr  cV  dire  enfcucly  :  La-^aru*  moment  eft  :  Et  la  refur- 
re&ion  pour  l'autre,c  eft  à  due  qu'il  deuoit  refufeitert 
Ldjjre  vent  forât  :  Or  fefus^Chrift  entendoit  parler 
du  dernier  &  non  de  l'autre  ,  &c  pourtant  il  dit  fore 
bien  :  infirmité*  h*c  non  eft  ad  mortem  ,  fed  pro  glorta 
De» 

le  MciTager  retourne  au  ce  la  refponce,  fit  cependant 
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Lazare  ni  eurt  :  Etnoftrc  Seigncurfe  retournant  a*  (es 
Apoftrcslcuc  di&  :    Eamm  m  Iudeam  item  m-  Et  eux 
ledifluadent  d'y  retourner ,  parce  que  les  luifs  lclapi^ 
dcroicnt  :  il  leur  réplique  .•  Ktnne  duodeam  funt  hors 
dm)  Mais  que  vouloit  il  lignifier  par  ces  douze  heu- 
rcs  }  Saine!  Augulhn  dit  qu'il  vouloitcncouragerlcs 
Apoftresàle  fuiutc  ,  d'autant  que  tout  ainfi  qucles 
douze  heures  du  iour  fuiucnt  fans  aucun  interuallc,  le 
coursdu  Soleil  :  de mtfmc  ,  eux  qui cftoient  douze 
en  nombre  ,  lcdeuoiciit  accompagner  fans  aucune 
crainte. 

Le  docteur  de  Lyra  dit  t  que  par  U  il  vouloir  infé- 
rer l'indabiltté  des  penfées  des  hommes,  lefquelslc 
changent  d'heure  en  heure,&  leur  monflrcr,  qu'en- 
corc  que  les  Iuifs  l  eutTent  voulu  lapider  auparauanr, 
ilsauroient  depuis  changé  de  volonté  :  lesaurresdi- 
fcntqu'il  vowloit  tuferer  que  l'heure  de  fa  mort  n'e- 
ftoitpas  encore  Tenue.  Et  afin  que  tous  entendiez 
ce  my(tcrc,jl  faut  que  vous  içachiez  que  routle  temps 
que  Icfus  Cluift  a  demeuré  en  terre  ,  s'appclU  iour 
myflique  ,  comme  il  l'alîcora  vnefois  :    lie  âfort<t  Uf.f. 
eperan  oftra  titu  qui  mtfit  medoneidtts  tît  :  Et  tout  le 
temps  de  la  PaÏÏion  fe  nomme  vnc  «jyftiquenuicl: 
H*cejlhorave(lr4  y  §£/  poteîtat  tentbrarum  :  Or  cette  Lw.tt 
nuit  euft  douze h«  urçsâc'e(ti  dire  dopze  poincls.  Le 
premier  fut  quand  il  lava  les  pieds  à  ft s  Apoftres.  Le 
fécond, quand  il  inftituaîc  faincl  Sacrement  de  l'Au- 
tel Lctroificfmequjndil  pria  de  (uadufang.Le  qua. 
tricfmc,quand  il  fur  prinsdes  foldats.Le  cinquiefime, 
quandïî  fut  prefcnié  au  Tribunal.  Le  fîxîcfme.ciuand 
il  fut  fouetté  à  la  colomne,  Le  fcpiiefme  quand  il  fuc 
couronne  d'efpincs.  Le  huittie(mc  quand  il  fuc  jugé  i 
niorr.   Le  neuficfme  quand  il  fut  crucifie  entre  deux 
larrons.  Le  dixic(me  quand  il  proférâtes  fept  paroles 
Le  vnziclmcquand  ildcfcendit  au  Lymbe.  Et  le  dou- 
zic£mc  quand  il  fut  cnfcucly  au  monument  ?  De  mef» 
mt  le  iour  de  fa  vie  eut  douze  autres  heures,  c'eft  à  di- 
re douze  autres  poincls.   Le  premier  futla  Circonci- 
sion. Le  fécond  l'adoration  des  Mages.  Le  troiiicfnre 
la  prefentationau  Temple.  Le  quatncfmelafuyte  en 
Egypte,  Le  quatn'cfmc  UdifpurcdcsDodtcars.  La 
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6  le  Baptefmcdu  Iordaur.îc  7.  la  tentation  au  défera 
le  &  .I'jblc£lion  des  Apoitrcs  :  le  9.  la  rra.sfiguiation 
fur  la  montaignc.lc  lO.Iarci'urrçcVon  du  Laïaïc  :  lç 
ir-ia  magnifique  entrée  en  H.eruhîtm  :  &Ien.la 
Ceoc  palchale  aut  é  les  Apoftrcs.dc  force  que  trois  my- 
fteres  deuoicDt précéder ia more  :  La  rcfuireclion  du 
Lazare,i'entrec  le  lourdes  Rameau*  ,  &  fa  dernière 
Zifuxhor-  Ccnc:toutainlïqucdcuant|quclcspoinctcsdcla  nuit 
loges  d*l-  amucntja  10.11.&  11.  heures  du  iour  précèdent:  Et 
tait**  pourtant  voulant  inférer  ce  temps, il  diilout  l'eTcotct 
d'vne  Métaphore:  Nonn*  dwdecim  funt  bord  dtei}Com~ 
me  voulant  dire:  Vous  me  diffuadcz  mes  Âpoltres,de 
ce  pointretourner  en  /udcc,à  caufe  que  vous  craignez 
qucles  Iuifsneme  Biffent mouiir :  Et  ie  vousdu  que 
l  hcurcdc  ma  moir nepcutariiucrquc  tous;  les  myltc- 
rcs  de  ma  vie  ne  (oientaccomplis.itil  le  dtclarc  par  ces 
y>&[ o\ci: LA7^tru4  am ici*  nojler  dormit  ,fcdvado  vtà/cmnQ 
excitent  eum. 

Sam  et  Auguflrn  dit  qu'ilappelle  la  mort  du  Lazare 
vn  fommeiljparcequ  il  ne  luy  couftoitnon  plus  tic  re  - 
fufeirer  vn  mort  du  tombean  à  !a  vie  ,  qu  a  nous  d'ef- 
ncillerquclqu'vn  qui  dortau  lidi;  Le  Docteur  de  Ljra 
dit,que  c'efloità  caufe  qu'en  bref  il  dc-uoit  refuicirer 
du  monument,  car  celuy  qui  dort  a  efperancedc  s'ef- 
Uciîlcr  le  matin:  Nnnqutd  qui  dormit  ,  hon  adijcittvt  n- 
Tfal.40.  yi,r^tft?xhcophyla6lcdirque  c'eit  par  modeitie,  pour 
ne  monflrcr  aucune  gloire  aux  Apoftrcs,  en  difant 
qu'ilailôit  rcfukaer  vn  mort  Les  autres  difent  que 
c'cftoitpourmonftrcr  qu'il  cftoit  mort  en  fa  grâce, 
car  en  l'Ëfcriturc  la  mortdés  bonss'appcllc  Je  plus  fou- 
ïfi'.lii.  ucnr  vn  (ommcil.-voila  Dauid,  Çum  dederït  dde&isjuit 
2ob,7.     fomnuxn.\ob\ï.cce  nunt  $n  puluere  dormtam  :  faintt  Paul- 
i.z\  4.     lia  @/  Deu4  toi  tjm  dormieriànt  fer  lefaw^adducet  cum  eo: 
Jicl.j.     faindl  LucObdurmterun:  tn  Domino  :  Icfus  Chnflluy 
Idéiti.  19  m  mcfmc:Na»  efimortua  fueïïa  ftd  dormit,  it  vrayemmt  la 
more  des  bons  cft  appropriée  au  fommeil  :  parce 
qu'il  y  a  quatre  choies  confidences  au  fommefi  dur' 
bon  Chrcfhen  ,  la  t.  quand  il  fc  va  eouehcr,fatre  fes 
dcuotions;,  faire  le  frgne  de  la  Croix-  au  front  ,  Se 
dire  ^acl^ues  prières  ;  ta  a,  citcndantTcs  mcrnbYcs* 
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fcansle  lift  ,  il  dort  paifiblcmcnt  fe  rcpofant  destra- 
caux  du  iour;la    il  !ongc  ce  qu'il  a  fait ,  penfr',  ou  dit 
le  long  du  iour    Et  la  4.  lame  intdlec*tiue  teille,  &  les 
fens  doucement cndoimis  fcrcpoP  nt  :   De  rr.cfme 
quand  le  iufte  doit  mourir, ilfe  confciîe  ,  communie, 
Â  'c  prépare  6cuotcmcnx.Aptdmrifntl.itnpddeif4a*  En  j^Att  t? 
après  elcuant  to'^s  (es  membres  de  la  terre  i!  fc  icpofc  £cf^ 
de  toutes  les  fatigues  de  ce  monde  :  Requiert:  Pur»  il 
penfe  à  ce  qu'il  a  fai^ou  dit,  pource  qu'ayant  bien  ùity 
ou  mal  en  cette  vie  ,  il  en  reçoit  de  la  rccompcnce;  ^  x^ 
Optr*  illornm  fîqUu*t*r  tllos  ;    Et  finalement  l':mc 
tomme  immortelle  iouït  de  'a  gloire  ,  cV  le  corps 
comme  mortel  repofe  au  monument  :  injîorum  $apm  ^ 
4mm*  ïn   ma»*  De$  f*nt  ,    $J  corpord  ipjarttm  tnpdiê 
fep*lta  fiéui  :  O  mort  ,    ô  fommeil  :  1.*\*th4  ami- 
cm  nofler  dormit  ,  fti  vado  vt  à  fomno  exatem  eum:  ™**»#4" 
Celte  diltion  dé  dormi':  efb  entendue  en  pli  fieurs 
façons  aux  Ijindlcs  lettres  ,  (ouueotcsfois  pour  le 
repos  nacurel  du  foin  m  cil   (  Qui  cil  auflG  commun  1 
tous  les  animaux  )  comme  noftrc  Seigneur  dit  à 
(ain.9  Pierre: Simon  dormis  t  non  potuifli  vnd  hora  vtm  J^drc^l^l 
tilduÇ 

Autrcsfois  aufîl ,  pour  Hicur  qu'on  a  de  la  grâce, 
qui  tiï  le  repos  de  l  ame  ,  comme  il  cft  eferit  aux 
Ffalmes  :    In  pdee  snidipfum  dormidm       rttjuitfcdm:  ffgl.^ 
5'ouuent  au/ïi  pour  le  gouft  qu'on  a  de  la  rie  con- 
templitiuc,  comme  il  le  v#it  au  5.   des  Cantiques: 
Egodormio  fj/  cor  meum  v*g*Ut  :    PlufieuiS  fois  aufli  Cdnt.fr 
pour  le  venin  du  péché  ,  auquel  le  pécheur  cil  mife- 
rablcment  enfeueli ,  comme  iaintt  Paul  le  difoit  aux 
Xphctiens:  S*rç*  7m  dormis  ,    $/ txnrge  à  morf«w,g£/ 
êlluminabit  te  Ckrifltu  :    Àufli  pour  la  pareife  qui 
raiftdcl'oifïucté,  &  comme  Salomon  en  aduertiten 
fes  Prouei  aes:  Vf^ne^uopt^r  dormies  )  annndo  confurges  Vtou.C* 
tfomnotuô  ?   Et  finalement  pour  la  mort  naturelle, 
commedit  Icfus-CIuiit cefte  matinec.L^rw  dmiciu 
noTt er  dorntêt. 

Remarquez  qu'entre  tous  les  Apoftres,faint  Thomas 
fcmonftra  le  plus  hardy,cV  le  plus  courageux  ,  &  dit: 
Zamuê  Çf  nos  vt  moriatnr  cnm  t!U, 
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•         Quand  les  valeureux  folHats voytnrleur Cap/rainé 
Ve  *  31  cn  rcfcarmouchc,ils  vont  api  es  fumants  fa  trace,!  cfus« 
-  .        Chriit  efl  noltrc  CaphaxtinCvnJhtuesme  in  capmt  gt*+ 
*     '*   titéin.'N ruys  fomitics  fes  foldat5;C'cft  pourquoy;£*mj<# 
f£/  nos  vt  mortttmur  cum  tllo. 

Mati.ij.  Tout  bon  di  (  ci  pic  duc  fuiare  9t  imiterlcs  veftiges  de 
Ton  maiftcc.lefus  Chuft  citnofttc  maiftre  ,  Magtftir 
méfier  vnus  efi  Chriftu*  :  nous  fommes  Tes  difciples,  Se 
pourtant:  £am<ti  $J  iws:T>utes  les  brebis  vont  après 

Ioan.  10.  Jcurpaiteur.-lcfus  Cfcmft  eft  noftrc  Vùf\cut;Fgof»m p<\. 

Jlorbtinu*;  Nous  iornmes  fes  brebis, c'c/i pourquoy.*£4* 
mu*  &  »05:Tou  tes  les  créatures  doiuentobcïrau  Crca- 

loan.  8.  tcur,Iefus-Chuft  cft  nolhe  Créateur  ;  Trinépalm  ai 
ï7i<j<]iéorvobis:iLi  nous  forâmes  les  créatures  ,  cV  pour- 
tant: EamuiÇp  iipf. 

Iefus  Chrift  paît,  &  arriue  en  Bethanic  le  qua-* 
triefenc iour  après  que  Lazare  eut  cfte  enicueli.  Et 
voila  qoe  Marthe  ayant  entendu  Ton  arriuee  (ortde 
îa  maiion  &  du  ChaUeau.le  rencontre  ,  &  luv  fait  mo- 
dérément fes  plaintes  :  Uomimtfi fmfjtthic  t  fraiermrtu 
nonfuiffvt  mortHWi:  le  remarque  îcy  vn  beau  myftere, 
que  Marthe  fortit  la  première,  &  puiî  Marie.  Marthe 
fîgnifîcla  vie  actiuc.c  cita  dire  la  vieprefente:  Afurr/;*, 

Luc.  10.  Martha  follicitA  es,  {£/  turbans  errA  filvrima  :  Ht  Maria 
la  contcmplatiuc,c  eft  à  dire  la  future  :  Mari*  opttmam 
fArtem  eUg$t  ,qi*d  non  auferctttrdb  ea  :  La  vie  prefenteva 
dcoant  la  future,  d*autantquc  l'on  fouffre  Tcnnuy 
icy  premièrement ,  &:  puis  on  fc  rcfiouit  en  l'autre. 
Le  mefme  encorfc  voidau  Gencfe.de  ces  autres  deux 
fcurs,Rachcl  &  Lia  reprclcntces  par  les  deux  mcfmcs 
vies:  pource  que  iacob  ayant  ferui  Laban  pour  l'a- 
mour de  Rachel ,  il  euft  premièrement  Lia  peur  cf- 
poufe ,  qui  fi^oiiloitla  vie  prefente  ,  &  en  apresRa* 
chel  ,qui  fign.fïuir  la  future. Mais  confusions  ievouS 
prie  toutes  les  paroles  de  Marthe  :  Domine  Jtfujfahîft 
frater  meta  non  fut  fit  mort  mu  :  Mais  que  dites  vous 
Marthe  que  fi  /élus  Chrift  euft  cité  en  voftre  rnaifon, 
Lazare  n'euft  pas  encor  expérimenté  l'aigreur  de  la 
mort?  Etic  vous  dis ,  quefi  vons  n'eu  (liez  pas  cueilli 
la  pomme  d  l'arbre  défendu  pour  en  donner  à  man- 

Jzitlis.  g«à  Adam,?oftreirercnc  feroitala  vérité  mort:  A 

rnuherê 
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tnttliert  itùttumfiflum  eji  ptcctrfi ,  Q/  per  iliam  omnes  ma* 
r«nar,di&l'Efcriture.  Cette  Damoitdlemonftrc  d  a- 
tioir  qaifi  eu  quelque    imperfcdUoD  "de  foy  en 
les  paroles,  comme  s'il  ncl'cuft  pas  peu  guérir  (ans 
venir  là  Le  Ccntcnicr  monftra  dauantage  defoy,  di- 
fant  :  Domine  non jum  iignui  vt  intrel  fub  tt(l*mtntum%  |J 
fed  tarrtum  dttverho>  cr  fiwaLiturpuermetu: Dauanta- 
ge elle  fair  preuuc  de  quelque  ignorance ,  poorce  que 
ii  clic  euft  creu  que  lefus  Chtiil  cftoitfilsde  Dieu, 
comme  par  après  clic  dira:  Ego  ctedidtqu  ath  es  fil  tu* 
J)tivtui:  Elle  d»uoitencor  preluppofcr,  que  comme 
Dieu  ,  il  cfk'it  toufiours  cnlamailon,  puis  qu'il  cft 
en  toui  lieu; Cœlum  Q/  terrant  egoimplco  :  mais  fainft 
Chryfoftomc  remarque  bicn.quc  Marche  via  de  ce 
langage  ,  d'autant  que  pour  l'heure  elle  n'eftoitpas 
encoresbien  inftruitc aux  fondemes  delà  Théologie, 
&:  elle  n'entendoic  pas  Ci  parfaitement  l'vnion  de 
la  nature  diuine  &  de  l'humaine,  en  la  puidance  &  di- 
uimté  de  lefus  Chrift  ,  ou  bien  ,  Comme difent  quel* 
ques  autres, elle entendoit  parler  de  la  prefence  cor- 
porelle d?  Iefus  Chrift ,  de  laquelle  encore  entendoit 
parlerle  mefrne  lefus-Chnit  ,  quand  ildi&auCen- 
tenier: Eço  vemam  ,  dr  curabomm  :  Mais  fi  nous  vou»  M*tt*f[ 
lions  entreprendre  la  defence  de  Marthe  ,  il  cft  bc- 
foingile  faire  qoatre  fondements  :1e  premier  ,  que 
Dieu  eil appelle  pourlors  eilongné  de  nous,  quand 
uonsl'cffcnçonspârlepechc,au  rapport  de  Salomon:  • 

eft  Vomi*m*himpifi:\  autre  ,  que  la  mort  prend 
falourccilu  péché,  d'autant  qne  fansiceluy, l'hom- 
me ne  luy  feroit  point  tributaire:  f/r  peccatum  mers:  R9m,^ 
Ài€t  fainà  Paul  :  le  troiuclme,qucqnand  Adarope- 
cha,il  offença  Dieu  griefnement,  àraifon  dequoy  il 
YAbûndÔM:AJ*mvbs  4  iQui  vaut  autant  à  duc  corn- 
me,  tu  n'es  plus  aucccjues  moy  ,  ny  moy  auecqaes 
tt>y:&*  ledernier,  que  Dieu  iMyantabandonné  ,ilde- 
uintmortcl ,  &  non  ieulemcntluy  ,maiç  auflî  toute  fa 
poftirité:Et  txa  in  o»»n«  hopnntsmovs  pertfdnfiit ,  inaue 
*mn+s  peccA»tr»nt\  Or  ces  fondemens  eftans  pofez, 
Marthe  a  rai(on  de  fe  plaindre  aiufi  :  Demtnefi fut fies  ftfta.j. 
l/ccommc  vou!antdire,£ci£ncur,ft  nous  euflions  eu 
Tome  ».  N 
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taotd'heur  ,  quedeiouyrdc  Ihunneur  de  vortre  a« 
guablc  prèle  c:  ,  ce  (croit  vu  fignecuident  que  ja- 
mais l'on  n'eult  commis  aucune  ofTcncc  contre  vo- 
fhc  diuine  Majcfté  :  le  péché  n'cull  pointefté  intro* 
du  ici  au  mondeja  mort  n'euft  point  eu  la  force  d'en- 
treprédre  fur  la  (ouuerainetc  d'Adam,  &  en  fin  l'hom- 
me oc  luy  cuit  point  cité  tributaire ,  ny  mclrae  mon 
frère  Lazare,  &  ainlî  :  J  primo  ad  vitîmum  :  Domine  fi 
futffts  hic  ,  fraternité  non  fuïfftt  mort»*i\  O  Matthc 
que  tes  conceptions  fonirclcuccslEt  à  la  vérité,  li  où 
la  vi?  c  fl ,  la  mon  n'y  a  point  de  lieu,  car  ils  Ion  t  priua- 
tifs  i'vn  de  l'autrc.Iclus-Chrifl  cfc  la  ?ic  du  monde  ;  ôc 
pourtant,  s'il  euft  toufiouts  efté  en  la  mai. on  du  Là* 
Tare  ,  :amaisccr  accident  ne  luy  fuit  furuenu.  D'ai!- 
leursjioù  Je  Ion  puiiTantdela  voir  refonne  ,  toutes 
le;  maladies  prennent  la  fuittc,voii  c  la  mort  mefrac: 
tfal.  lo6.  lâifitvtrhum  fuum^J  fanau-t  toi  :  Si  donc  ilcuft  touf- 
joursrftéen  la  maifon  ,  il  eult  fait  tetentir  fa  voix, 
la  maladie  end  cédé  la  place,  &  par  confequent  le  La- 
larcncfofr  pas  mort. 

lcius  -  Chr iir  telpond  ,  &  die!  :  Kefurget  frattr 
tnus:  Remarc]je2  que  l'homme  comprend  en  loy 
le  frere  &  lafceur.lc  frcrceltlc  corps  corruptibfc, 
&  lame  immortelle  fa  iœur.  Le  Verbe  ,  relu/cirer» 
s  atttibLc  proprement  au  corps ,  d'autant  que  c'elt  luy 
qui  doit  rcfufcitcr;  Dt  terra  furrtftnrui  f»m:Ccft  poar- 
quoy  le  corps  deuant  rcfufcitcr  il  dict  bien  ':  Rtfurgtt 
frater  tkh$. 

Courage  Marthe, rcfïouyflcz  irons: car  bien  quece 
corps  le  doit  feparcr  de  vous ,  6c  qu'il  faille  qu'il  fc  re- 
foluc  en  cendres ,  ncantmoinsauecques  tout  cela  il 
Ioh.]?.    doit  rcfufcitcr  au  iour  du  iu£cment  vniucrlcl  :  Et 
rttr/nm   circnmdabor  pe&t  mta  ,  Q/  m  carat  me*  vr«% 
drbo  Deum.  Marthe  réplique  :  Scio  yma  refargtt  tn 
noutfitmo  die.    Mais  d'oà  clt  ce  qu'elle  tira  (i  prom- 
ptement  celte  confequence  ?  Sain&  Chryfoilomc 
tient  qu'elle  la  tira  de  ce  qu'ayant  oui  touucntcsrojs 
dit'courir  Jcfus-Chrift  de  la  relurrcdtion  gencrale 
des  morts,  ôc  l'entendant  parler  comme  bonne  dil- 
ciple  fi  doateufement  de  foo  frere,  clic  Te  pcriuaaa 
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fju'il  vouloit  intérêt  de  ce  dernier  iugement  rniaer^ 
fel  Les  autres  difent^uc  ce  fat  à  cauie  qu'en  ceci  elle 
cftoit  de  l'clcolc  Pharifïcnnc ,  lcfqucls  rciigieulcmcnt 
confelToient  &  croyoient  la  refurrcclion  des  morts, 
&  non  de  celle  des  Saduciens,  qui  la  moicnttont  à 
faicr. 

1  c fu s  •  C lu  i ft  rt  f  p o  n  d;  Ej^o  f»m  refurrefti»  &  vita,  qui 
tredit  in  me  ettam  fi  mortnusfuerit  vt*et}  'çj/  ut:nts  auivt* 
%tt  grcredtt  m  me  tnonmortet»r  in  Aternurm  :  Crédit  hoc? 
O  que  nofhe  Seigneur  fc  manireitc  bien!  Vousdcuez 
fçauoir  qu'en  trois.  Tort**  Dieu  cft  appelle  tic,  par  cf. 
(enec,  patee  qu'il  vu  en  loy.mefmc,  &  par  foy-mcf- 
me  :  des  corps  ,  parce  qu'il  les  doit  îcfufcucr  des 
cendres  au  iourdu  îugcmmt  vniucrfcl  :  Se  des  ames> 
d'autant  qu  il  leur  confère  la  J>race  &  la  gloire.  Ie« 
fus-Chnit  cn<  toutes  ces  trois  façons  s'appelle  la  vie; 

fumiefurrtftto  Q/'  viUs  le  voila  par  cllcncc  ; 
tredit  $n  me  ittiam  fi  mort***  futrtt  y  viuct  :  Le  voila  des 
corps:  Etomnh  quivtuit,  O*  crédit  in  me ,  non  mortetur 
insternum:  Et  des  amcsjluv  mefrac  ledit  à  Marthe, 
pourec  qu'il  luy  monfti  c  l'effet  de  1'? n  &  de  l'autre  en 
fa  maifon  :  d'autant  que  pardonnantlcs  pechecà  Ma* 
s ie,il  monllra  qu'il  cftou  la  vie  des  ames,  Se  aufll  celle 
des  corps  en  refuicitant  Lazare: il  dict:  Egofmmtefuf 
reEho&vit*:  Parce  qu'il  clt  la  caufe  efficiente  ,  meri* 
toire,in(trumentclie  ,  &  exemplaire  des  morts:  Effi- 
ciente en  ce  qu'eftant  DicUjC'clt  i  luy  feulemenrde        -  jj 
refurcitcr  tous  les  morts  des  tombeaux  :  thmèmà.  mor-  *•  ^ï1* 
tïficat^iy'vimfituXjdeducn  aiinferos  e>r*</«ci*:  Méritoire, 
parce  qu'il  a  mérité  pat  la  iultice,  &  obtenu  par  elle 
la  deliuranec  de  tous  les  hommesde  la  tyranniedela. 
mort:  Et  tout  ainfi  qu*Adam  par  (on  démérite  les 
oMigeatousà  mourir,  luy  par  (on  mérite  les  a  tous 
rendus  dignes  de  la  vie;Per  hominemmors9  &per  1nm  , 
ftitnemrefnrreftto  mertitortim:  Et  ficut  m  A  dam  omnts  m**  *»^*','$* 
rmntur  y  tt*Gr  in  Chrtfto  omnes  vtntfieabuntur  :  lnftm- 
mcntelic  ;  d'autant  que  cefte  humanité  citant  l'inum- 
ment  très  comoincl  à  la  diuinité  :  tout  amfi  que  par 
l'on  moyen  les  morts  cftoient  appeliez  à  la  vie( corne 
il  (c  vit  hier  du  N'iniuitc  ,  &  auiourd'luiy  du  Lazare) 
ainfipar  la  mefmc  humanité;au  iour  du  iugeméetous 
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z       les  morts  fciontcppcllezi  la  rcfurreclion  dt  la  chair! 

*'  **'  lta  &  Drus  eos.qat  dormterunt  per  lejum  ,  addnctt  cumtoi 
Et  enfin  il  cft  la  caufe  exemplaire ,  pource  quequand 
il i cl u f cita  du  lepulchre  ,  touc  glorieux  &  irapalfible: 
ainfî  au  iour  du  iuge  ment  les  corps  dcsb.cn  heureur, 
comme  (es  membrcSjrefufcitcrontgloricux  &  immor» 

Œphtfi  y  tels:  Reformnbtt  corpfi  kumil/tatii  nojlr*  ,  tonfiguratum 
eorfQYtiUrttatiifu.t  :  O  grandeurlô  puitTance  de  Icfus- 
ChM!Egcf*mr(fmrrtfi$o&  vit,t.  Remarquez  ,  vous 
oui  eftes  attentifs  aux  myftercs  de  l'efcriture ,  que  ce 
mot,  FiM,  peut  cltrcentcudu  en  quatre  façons:  pre- 
mièrement, entant  qu'elle  fïgmfievn  terme  oppofe 

Ef4t  a  la  mort ,  comme  ditl  Ezechias  :PrjecifatflvelutÀ  te* 
xentevitamed  :  estant  qu'elle  lignine  l'eftàt  de  la  gra- 

Ica»  S  ccoiue  "°us  receuons  icy  bas  ,  comme  f  efus-Chriffc 
dic?r  ;  Vanis  que**  ego  daho  ,  euro  mra  eft  pro  mundi  vital 
Entant  qu'élit  fifftfrfie  l'cftat  futur  de  la  g!oirc,c  mme 

Ioanio.  le  mefme  I.Chrill  telmoigne: Ego  vitam  dtcruam  do  eU* 
Etentant  que  par  cftcncc  elle  lignifie  la  vie,  comme 
encor  il  diâ:  celle  matinée:  £ç*  fum  ref*rrtfl>o  eyv'f 
M  :  Qnand  îlfe  fert  de  ce  mot  f  Refurrettio:  celafe 
doit  rnttndre  pour  tous  ,  bons  &rraauuais,  pour  ce 
que  tous  doiuent  re(u!citer  au  Ton  puiiîanc  de  ïs  voix: 

I.Cor.ij.  £  quanJ  jj  vfc  du  mot  ,  Vtta  ,  cela  s'explique* 
feulement  pour  les  bons  quirelufciterontà  la  vie  delà 
-,        g!oire:Om»«  Jîejmdem  reforgemni  Jed  nonomnes  immu- 

*'  e'?'  tdbimnn  ctftpourquoy  ce  courageux  Martyr  Mâcha* 
bee  refpondit  à  Àntioque:  Ttb$  refurrefito  ad  vttam 
non  ertt  :  Or  vous  voyez  là  deux  beaux  myfk- 
res. 

Marthe  refpond  :  Vtione  "Domine  ,  ego  tredidi ,  qu'a 
tn  es  Cbrijlus  filitts  Dn  ,  <\ui  m  hu  ic  rkundam  ve» 
nifti  :  Elle  faiit  trois  confeffions  de  lefus.Chiifr, 
premièrement,  elleaduoù'c  qu'il  cil  Roy  ,  Prcftre, 
Se  Prophète  :  en  après  >  fils  de  Dauid  ,  Se  vray  hom« 
me,  TuesChyijlm:  voila  comme  elle  confefTe  qu'il 
eft  Roy  jPreftre  cV  Prophète  :  d'autant  que,  cbr'Sftus, 
lignifie  ,  Virflus  :  Et  en  laloy,  les  Roys.Ics  Preitres^ 
Vf  104.  &les  Prophètes  auoient  accouftumé d'élire oingtsi 
Vful.  i.    Noltte  tar.gere  Chrtjlos  meos.  film}  Dei  viui:  Voila  la. 

coofclTroQ  c^u 'il  cA  fus  de  Dieu  ;  Domi**s  dtxh  *ê 
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&e,  films  weua  es  tu  ,  ego  bodte  genui  te  :  iJUi  in  h*n< 
munâiè'i  veniJls.W  o\\i  comme  elle  l'a duoiïtvray  nom- 
n>  c  :Ip/'e  ve  met  (£/ /aIuhL  11  nos  :  Sage  Da  m  oi(cl!e,-CÔJ 
me  voArc  coircflîon  en  donne  cic  belles  preuues, 
vous  auez  railon  de  dire  :  Ego  <reiiit  :  parce  que  vous 
iVaucz  point  acquis  nouucllemcnt  ceiicroy ,  ains  l'an 
liez  eue  ,  dis  ouc  vousauez  eu  l'honneur  d'cltre  aflo* 
ciccau  nombre  de  les dilciplcs.  le  uouue  qu'ily  a  eu 
cinq  pcifonnages  f  entre  autres  ,  qui  ont  particulière* 
mcntprofeflc  la  diuinitédc  Iclus-Cluift  :  icprcmici^ 
a  elié  laioct  le  an  Bnptiftc,  comme  il  ta  voit  au  pre- 
mier de  faincl  lean;  H/*  <•/?  Jilim  D#*:iauirc,  Natanael,  /^.r/ 
iclon  qu'illc  voit  au  melmr:  Rais  ^titesfitut  Des, tu  et 
Xr*  \  fracl:\t  troifiefmc,  iarncl  Pierre  :  Tu  t$  Chrtjlue  Mat.itï 
jjhtu  De$vtits  :\c  quatrict'me  ,  le  Ccntenier  :  V*ti  filnu 
DeieratifteiEt  Marthe,  comme  raconte  auiourd'huy  hUt.if. 
£  Ijan:  i't>que  Domine,  e^o  tttltii  tqusatuct  ChrtftH*9fi> 
et  vint» 

Mais  venons  au  miracle  ,  l'Euangciifte  dic*l 
que  l'autre  (crut  eflantarnuce,  &  c  (panda  m  beau- 
coup de  larmes  ,  noftrc  Seigneur  frilTonna  Se  fe  trou- 
bla extérieurement  :  Lnfiemmt  sftrt:u  ,  turbAmt 
ftipf*m. 

Comment  ne  reffens  tu  de  îa  douleur,  monamet 
puis  que  ton  fouucrnm  bien  frema  ,  &  le  trouble* 
Q^j  a  jamais  veu  le  /olciî  ob  car  &  pafic  ?  le  voicy 
amourd'huy  eciïpfé  &  troublé.  Sainct.  Chryfoftome, 
Theophylacle,  &  Eutymius ,  difeot  qu?  ce  frcmiflc- 
ment  fut  vnc  continence  à  s'abftenir  de  pleurer  ,  com- 
primant en  foy  mefmc  celte  affection  de  compaflion 
C[ui  1  cfmouunit  aux larmes. Et  ccta&eapparutaude* 
liors.auec  des  îlgncsd'vn  vouloir  troublé.  Mais  celte 
int<  spretation  clt  douteufe ,  pource  vjuc  les  affections 
del'amedc /efus  Chrift  n'eftoient  pa*  violentes,  ny  à 
l'improutÛc  en  luy  mefmc  ,  comme  en  nous  autres, 
mais  volontaires  &  déterminées.  Et  ri  enduroit  quand 
il  vouloir, 8c  tant  qu'il  vouloir, &  non  autrcmcnr.Tel- 
lementqu'entre laparticfupericuic,  &  l'inférieure,  il 
y  auoit telle iympatkie  ,  que  l'inférieure  ne  fcpouuoic 
cfmouuoix  à  aucune  acîioo  ou  paillon,  ûlafupciieurc 
n'y  conlcntoit  &  ne  le  pcrmcuoif  ;  de  manière  cjuc 
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quand  ii  s*attriftoit,fe  refîouitfoit,  qu* il  apprchendoit» 
Qu'il  ;         -it  &  plcuroit,c*elloic  lors  qu'il  %  oui  oit. 

Em.iTcnc  dit  que  ce  fut  vu  ^cmiiTcmcnt  poulie  au 
dehors  en  foi  m;  à?  foufpir.auec  vne  pafteur  au  vifa- 
ge, par  laquelle  il  vouloir  donner  a  entendre  que  nous 
dcudns  foufpirer  fur  les  pécheurs,  comme  l*on  trouue 
i#  qu'il  fît  cncoi    ne  fois,vonlâtguetir  le  fourd  &*  mucu 

Jngtmmtt  :  De  la  vient  que  S.  Paul  en  dilcouranti  va 
autre  propos  dit  :  Spintm po/lulaLut pro  nobu  %tmitih\u 
tnrn.xrr^biLtbhi. 

Rupert  es  Lyra  afleurent  que  ce  fremifîcmcnt  fut 
vn  del.tainfait  contre  le  Diable,  par  la  fuggcfîion  du- 
quel la  mort  %'eltoit  glidée  au  monde  ,  &  auquel  en 
brief  il  deuoir  b.  lier  la  tefte  :  Et  c  *  trouble  ment  fut  vu 
a&e  de  cGmpaflion,mon(lré à  ces  deux  lerurs  ,  qui 
pleurotcnt  leur  frère  aucc  beaucoup  de  regrets  ,  com- 
me il  fit  vne  autre  fois  en  la  Cenc  parlant  de  ludas; 
i*.  i}.  Tvroatu*  efl  jbiTtt*>  c'eft  à  dire  qu'il  te  troubla  par  cha«r 
fké  ,  à  cauledefa  damnation. 

Les  autres  difent  que  ce  fut  vn  dcfd.iin  exciré  vo~ 
lontaircmcnc  par  la  partie  ieniîttuc  contre  l'incrédu- 
lité des  IuifSjâ caulc  dcfquelsla  mortdu  Lazare auoir 
efté  permise ,  n'ayans  pas  voulu  croire  «à  vne  infinité 
d'autres  mirarles  :  Oubiencefte  perturbation  cltoïc 
vne  compallion  monilre'c  à  ces  deux  feeurs,  lefqueltcs 
auoîcnttaut cnduré'î'imVlionspour  cet  accident ,  i 
caufedequoy  il  leur  demande  piteufement  :  Vbipojm* 
{lu  e»m  } 

Il  fçauoit  fort  bien  où  on  l'auoic  cnfeuely  ,  comme 
il  .iuoit  feeu  l'a  mort  eu  cftant  loin  ,  m-iitilfait  celle 
dwi'iande,afî -j  que  le  miracle  qu'il  vouloir  faire  ,  ns 
fsft  pas  calomnié,  &  qu'on  ne  dit  pas  que  c*auoit~c(i  c 
vi.aec  rdFaitauparauan:  entre  luy  &  les  deux  fecurs, 
d  teiijJrr;  par  coIIukoû  que  le  Lazare  eftois  mort, 
c^mne  dir  S.  Chryloftomc  :  d'auintagc  il  s'enfuit  de 
la  (rp  .lture,  pour  monftrcr  que  Dieu  nauoit  point 
?4**  x*     zùé  caufe  de  îa  mort:  Cent  mortem  non  fecit.  Mais  bien 
le  peché  d*A  ijm,à  foccaiion  de  la  fommc,au  rapport 
^lc  S  Grcgoirc.il  voulut  outre  ce  demander  ou  on  l'a- 
tjo  t  *n  eueIy,pour  montrer  la  vérité  de  fon  rnimani- 
tc^touc  ainfi  qu'en  le  refufeitant  iWouIoit  faire  picuuc 


LAZARE  RESVSCIT.E*  i99 

de  ladiumiré,  félon  le  dirrde  faind  Athanafc:  c\*  c'ett 

la  coullumi.  de  Dieu  de  faire  atnfï  c:sdcmmd<s,quâd 

il  veut  lemcdierà  nos  mifercs.    Ne  vous  /ouuicntil 

point  quand  il  die  à  A6&m:Vbiefi?i  Oin:  Vbteftjibel  . 

f rater  tutu}  MX  ÏUlk:  V!>t  funt  dtjtorum  m  yuibu*  habut  G'nr))* 

rmnt  fiductam?  aux 

en  cor  le  mefme  celle  matinée:  Vbt}opùfimi*m  :*  Il  fait  P 
celle  demande  aux  fcmmesjïeut  cluc  poarce  que  le  *~*c  *t 
plusfouucnt,lcshomicidcs,ics  morts.dc  les;  uir.es  ad- 
uiennent  pour  l'amour  d'elles, 

O  que  celte  demande  conuient  Porta  propos  anx 
pécheurs,  auaticicux,  richards  :  Vb.pofmfutum  f  ou 
auez  voaslogé  vos  cccu:s?  aux  vferes  ,aux  changes, 
aux  gains4&  aux  deniers  acquis:  Perfa*  n<f<u, 
louuenceaux:  Vbt  pof*iJîi*  tum  ?  où  aucz  vou*  plat  £ 
▼os  amours?  aux  îcux,  aux  yurod:;r.crics ,  aux  ) a/cm c- 
tcz  éi  auxdilîolunons  de  la  chair-  Mondains:  Vbiftt* 
fmTlu  ri»mfOùaués  vous  adonné  vos  penfe^îaux  for- 
m  canons, aux  adultères, aux  inceftes  &aux  crimes  de* 
teltablcs. 

Vinoicatifs:  Vbipêfviftii  e»m>  oùcft  établie  la  de* 
meure  de  volhe  canictencc  ?  parmy  les  haines  ,  par- 
my  les  aflaffinats ,  parmy  les  traînions  &  parmy  les 
aguets.  Femmes:  Vbtpofmftu  cum  *  eu.  loge  vofirc 
om  ?  dans  1rs  vcftcm?ns  ,  dans  les  ioyaux  ,  dans  les 
vamtez  ,  dans  les  bais  &  dans  les  fa'les  amouFs.  I  ro- 
stres, Religieux ,  Vbt pofutflH  f*m?où  auc>  tous  appli- 
qué voltrc  ^fT:ction  ?  aux  ambitions  ,  aux  applau- 
diiremcnsAaux  delîeins,  aux  flatteries  &  aux  comme  - 
ditcï  desfens:  Vbi ,  Vbi  ftfmflù  tum  ?  O  Seigneur: 
Vent,  §£/  vide  ,  que  vous  pleurerez  dauantage  p.ouj  la 
pmé  de  nos  mileres  ,  que  vous  n'aucapas  lait  cette 
matinée. 

Et  Uchrymatus  $(t  lifta.  O  mon  cœur  plus  dur 
que  l'efmail ,  ny  que  ba\ mant ,  pourquey  uc  te  b*i- 
fes-tu  ,  &  ne  t'ancantis  tu  ?  /'ouuiuoy  ne  rais-rti 
icfiaillir  des  fontaines  6c  des  fleuuts  de  larmes  ? 
Ne  vois-tu  pas  queton  Dieu  pleure  ,  &  qu'il  cik 
prodigue  de  fes  larmes  Aclc  vrayeincnt  capable 
d attendrir  lop iencs  &  les  maibics  :  la  vieplcutcfmi 
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ia  mort,  le  Créateur  fur  la  G/cature, le  fainct  furlepé- 
c!4ear,le  Ciel  fur  la  terre ,  Dieu  lue  l'homme.  On  lie 
au  Genc(e,  que  quand  la  robe  de  Iofcph  fut  p»cfcnt<*a 
toute  va  :  me .  11  c  de  taog  à  fon  pere  lacob  ,  le  bon  P*« 
triarçhe  le  fondit  tour  en  larmes  :  De  melcucqu-ad 
Icsdcux  fec  irs  moniteerentà  noftrc  Seigneur  le  mo- 
numentdu  Lazare  fon  grand  amy  ,  ii  clpand  des  lar- 
mes viilblcnunt.  Ocftla  couftume  entre  les  amis  au* 
concurrences  de  la  more,  de  s'honorer  les  vus  les  au  » 
tresauecles  larmes.  LaMagdclcne  dcuoit  dans  peu 
de  iours  baigner  la  fcpulcure  de  IcUs-Chrift  de  fes 

fçafl.zo,  pleurs;  JdértajUbrt  ïd moniémtMtiàmfariiflêran.  G'cft; 

pourquoy  noftreSeigueur  voulue  auparauant  hono- 
xcr  le  tombeau  <4e  fon  frère  auecfeslarmcs>  Et  Uchry* 
mat  m  tîl  le/tu. 

O  Dieutres>debonnairc  ,  encor  que  vofhe^Cc 
ait  toujours  cite  patfcmcedc plaintes,  ic  trouuc  ne- 
antiuoins,que  particulièrement  vous  auez  picurépar 
trois  fois  :  Auiourd'huy  la  première  ,  quand  vous 
vous  troublartcs,  &  cfpanditcs  des  larmes,  en  cette, 

J.UC  T9.  fepulcure  de  Bcthanie  ;  L'antre  le  iour  des  Rameaux 
quand  tous  vous  approchâtes  de  Hterufalcm  ,  re-. 
grettan:  fa  future  ruine  :  vUtns  cmttattm  ,  JUwit /i*pt* 

Et  la  troificrae  citant  en  l'arbre  de  la  Croix  j 
quand  cnfcmblcmcnt  vous  verfoftes  du  /ang&  des 
5.   i*itncs:C»mcUmer«valâdQtG'Lchrym$s:  Les  premières, 
furent  daffeelion,  les  autres  dccorapafIîon,cV  les  der- 
nières de  Charitcrparlcs  prcroicrcsja  poitrine  fc  mef- 
partir;  par  les  autres  le  ccrur  fe  rougit  ,  &  parles  der- 
nières, la  vie  foi  o&royée.  Mais  d'où  vient,  que  qoa-i 
vous  prifr.es  fa  route  Je  Bcthanie  vous  trefîailliez  d<s 
ioyc.  Cn^  Uo  profiter  vos.  Et  maintenant  que  vous  y 
eftes  vous  pleurez?  Haie  le  defeoaure  bien:  Pouroa 
cju'à  lors  vous  preuoytzquede  la  Refaire ûion  du 
"Lazare,  les  eccurs  des  Apoftres  4cuoient  daaantago 
pitre  confirmez  en  voftrefoy. 

Le  maintenant  vous  cognoifiez ,  qu'à  canfe  de 
çefte  mcfmo  relurroftion ,  l'eanic  deuoit  dauarv- 
Jago  ggggjjfag  auj;,  Pha,nfic as  ,  cV  pj*r  confeqtiens 
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que  t'hcofc  de  voftrc  mort  s'approche  dauantage, 
vcu  que  depuis  ce  miracle  ,  ces  (cèlerais  commencè- 
rent à  a(Tc*mb!cr  coufeil  contre  vous.  O  faiaclcs  lar- 
itics,pieufes  larmes  &  beniltcs  larmes.  Ton  Sauueur 
Ielas-Chriit  picore  Chrefticn  ,  pour  t'inuitcrlc  Vcn- 
«îredy  Sainct  à  pleurer  fa  Paffion  :  pouteo  que  tout 
ainfi  que  lcslarmes  de  la  Magdclcine  luy  donnèrent 
occaûùA  de  pleurer  cefte  matinée  :  AinG  les  (Icônes  te 
conuienti  en  rfpandre  cciour  là.  Mais  puis  que  la 
vie  pleure  fur  la  mort  /ie  vais  tranfpoité  de  merveille 
artefterma  voix ,  ic  fais  fîlcnçc,  &  demeure  à  demy 

mon. 

SECOND  DISCOVRS. 


CE  fut  vne  très  belle  queftion  propofée  aux  efr 
colcs  d'Athènes,  entre  les  Disciples  d'Heraclite, 
&  ceux  de  Dcmociîie,  à  fçauoir  ;  qui  eftoit  plus  con* 
uenable  à  l'homme, ou  les  plaintes, ou  les  ris.  Les  Dif- 
ciplcs  dc  Democritc  qui  auoient  tonfioa  rs  accouilu- 
méderire.dirétque  c'eftoiéeles  ris,eftans  à  ce  clmens 
pourdeux  raifons.  taprtaiicre pource  que  cette  pas* 
tic  là  doit  eftre  plus  conucnablemcnt  attribuée  à 
l'homme  y  laquelle  cft  compnTc  daoslcs  termesdefa 
définition:  Mais  il cit aiufi  que  félon  faplus  ample  de- 
finition,  il  cft  dit  :  Ao»W*L  rationalerefibiltj'et  non  plork  * 
ItU:  Le  ris  donc  &'  non  les  plcurs/ft  plus  conuenablc 
à  lia  o  m  me. 

A  quoy  çncorils  adiouftoienr,  cela  doit  eftre  plus 
propre  à  l'homme  ,  quinatit  immédiatement  de  (on 
ciîcnce:  Or  le  rire  naift  immédiate  ment  de  cefte  effen- 
ce  ,  le  ris  donc  çffc  vne  chofe  plus  propre  à  l'homme 
que  lesplaintes.  Les  efeoliers  d'Heraclite ,  qui fou- 
ioient touCourspleurcr ,  fouftenoictu  que  c'cftoitnt 
les  pleurs  \  a  ce  poulîez  par  deux  autres  raifons. La  pre- 
mière, pource  difoicnt  ils  que  cela  doit  cflrc  nommé 
f  lus  propre  àl'frotnmc  ,  far  lequel  l'homme  cftiug* 
plus /15c. 
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Or  l'homme  etteftimé  plursfa^c  quand  il  pleure, 
que  quand  il  rit ,  d'autant  que  le  ris  cil  vn  figne  de 
folie:  les  plturs  donc  fônl  plusprcpies  à  l'homme 
que  non  pas  le  tis.  Ils  apportaient  cecy  pour  la 
/cconde  raifon  :  Cela  fc  doit  appclUi  mieux  (ceant 
ù  l'homme,  par  lequel  ii  donne  des  preuues  plut 
euidentes  qu'il  cfl  raisonnable-  Or  eit-it  que  la 
partie  raifonnable  eft  plus  euidcntc  quand  il  pleu- 
re, que  quand  il  rit;  d'autant  que  le  ;is  piouient 
founentcsrois  de  chofes  vaines  &  leçcres  ,  mais 
les  pleurs  feulement  de  cho  cs  iufles  &  railoona- 
bles  :ies  picots  donc  (ont  mieux  fceances  if  nom- 
me. 

Mais  laiiîans  à  part  la  Pinlofophie ,  8c  difeou- 
rants  comme  Chrefticns  ,  nous  dilons  que  les  pleurs 
font  plus  conu?nablrs  à  l'homme  que  le  us  :  Cela 
clt  euident,  d'autant  que  quand  il  naift  la  première 
f4t*  7«  cno^c  q^  ii  ^icl  c'eft  de  pleurer  :  Pïmamvoctmfimi~ 
Itm  omnibus  tmifi  plorans  ,  dit  Salomon.  Voicy  le* 
xemple  de  lefus-Chnft  ,  lequel  citant  vray  hom- 
me ic  fcmblablcauxautrcs  hommes  ,  'iamais  on  ne 
l'a  tcu  rire,  mais  bien  fouuentesfois  plcuur  ;  levoi. 
ta  encor  celle  matinée  :  Lacbrym^tm  tft  le/ut.  11  vou- 
lut pour  pluficurs raifons  ainfi  efpawdcedes  larmes: 
Laprcmicrc,  au  rapport  de  fainct  Ambroife  ,  par  affe- 
ction &  pitié,  d'autant  que- voyant  pleurer  ces  deux 
loeurs  ,  il  leur  voulut  tenir  compagnie  aucc  iet  lar- 
mes. 

^Pourceauffi,  comme  dit  Sainct  Ifidorc,  qu'il  re- 
cognoiffoit  qu'il  dcuoit  encor  vue  fois  iatioduite 
foa  amy  Lazare  aux  miferes  de  ce  monde  ,  &  t'ef- 
ueiller  dulbmmeildc  la  mort  ,  auquel  il  eftoit  défia 
endormi».  Sain  cl:  Cyrille  dit  qu'il  plcuroit  à  caufe  du 
péché  d'Adam,  qui  auoitefté  la  caufe  de  la  mort ,  Se 
par  confequent  de  toutes  iespeines  Se  miferes  de  cc- 
rtevic.  Etlaincl  Bernard  &  Eutymius  ticnncDt,que 
c'eftoit  pour  monftrer  la  vérité  de  la  nature  humaine, 
v en  que  c'elt  le  propre  de  l'homme  de  pleurer  &  cl. 
tjandre  des  larmes. 

Tout  auflïteft  quelesalDilansIe  virent  pleurer, 
rlsfe  ditcntl'vn  àl'autre  :  Ecce  ^modd  dmabtt  «wv»; 
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'k  l'es  autres  çlu:^  curieux  ,  difoicnt,  Non  jpttrat  htc 
qmtcmUêCMCi  *pei»it  ,  fucerevt  hic  non  morerttur} 
La  où  l'on  voie  leur  contradiction  toute  manifefte- 
Merci edy  palfé  ((i  vous  vous  en  fouucncz)  ils  ne 
vouloient  pasaduoti-r  le  miracle  de  l'aucugle  né, 
ams  diioicoc  :  Diglwrutm  Deo,  noifumu*  tjuia  htc  borna 
ftecatorefi:  auiourd'huy  ils  confcfl'ent  lans  en  eftrc  in- 
terrogés: &  il  ne  s'en  fayt  pas  eftonner ,  \  oui  ce  qucla 
vérité  ne  peut  cftrc  cac!  é?,  &  tant  plus  ils  tafehoient 
de  çelcr  la  renommée  de  Icfus-Chrift  ,  ils  cftoient 
d'autant  plus  contraints  de  leiciûr,  pourtant  ils  di- 
foi  en  t. 

VUetii  qu'ut  nthtl  profic'tmw  î  Ecctmunàm  totm  ptft 
êum  ibij:}  Icfus  CUtifb  fit  lourec  vers  les  aflifbns,  loa.  u 
Se  leur  dit:  Tollite hpidem:  il  eut  bien  peu  de  ioy 
faire  Icuer  la  picr:c,toutai«fi  tju  à  fa  P  iîion  îlfitou- 
linr  les  Scpuîchrcs:  MorinmcKta  aptrtt  funt  :  Mais 
ejU3ndil  fait  des  miracles,  il  nefe  fert  pouu  de  fa  puif-  ' 
lance  és  choies  que  les  hommes  pcuuciu  faite  eux 
m  ci  mes. 

Il  voulut  auflî  pont  trois  autres  raisons,  qu'ils 
oflaiTentla  pierre.  La  piemiere  ,ari»  que  toute  cette 
populace  vid  de  fes  propres  yeux  comme  vrayemenc 
Lazaiecftoit  mort,  &  lcnn!t  la  puanteur  du  corps, 
&  recogocnfl  qu'il  cftoit  impoHible  ny  par  art  ny 
par  nature,  de  luy  rendre  la  vie:  Afin  aufli  qu'ils  euf- 
lcnt  occafion  de  Ce  mortifier  &  s'humilier  en  ioy 
jTiefme  ,  voyants  lesmiferes  de  nos  corps,  qui  ne 
(ont  rien  que  corruption  Se  vermine  ,  comme  lob  [10,17. 
ttfmoigne  ,  Vmrtdtn*  dtx't  ypdtermeu4  c$ymatcrmea^ 
tjrjorormedvermtbus:  Et  afin  qu'il  peut  librement 
port  il  du  monument ,  fans  qu'il  fallut  faire  vnnou- 
ueau  miracle  ,vcu  que  le  La?are  ne  rcfufcitoit  pas  en 
vn  corps  glorieux  ,auec  lequel  il  eut  peu  pénétrer  le 
fcpulchre, comme  Icfus  Chnft,3iiH  rcuenoit  i  vac  vie 
mortelle. 

O  fpccYicle  fortptopre  pour  mortifier  nos  infolen- 
ces,  de  von  vn  corps  mort  depotsquatre  ionr  îlcsmi- 
roiî  rs  parloienr  ,  &  c'eftoit  vn  (ubiccl  de  mocquerie 
inospenfées.'lcs  iiurcs  parlement,  &  faifoiont  voir  le 
tour  à  nos  ignorances. 
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Les  peintures  pai  loic nt  &  icruoient  d'cfgutllon  à  not 
irredionsilcs  hiftoircs  parlaient  &  fchioîent  de  guide 
anosarU.rcs:Usercnturrsparloient&  incitoienr  nos 
▼olontez  .mais  le  corps  moi  t  de  l'elpcce  humaine  en- 
icignc,conrcil!e  &  incite  noftrc  ame,touten  vn  rnefme 

MAHhirtjïbihokt.  Et  combien  de  fois  Dicuvousdit. 
il.ToUste  Uf>idem,Qftczh  pierre  de  iVndurciflement  de 
vos  cœurs,&  vousn'en  voulez  né  fairc*Pçchcur  oitc 
celte  pierre  du  peché  deta  conscience,  &  tu  feutiias 
w  puameurqui  en  ohalera  ju  dehors. 
Dauantage,  olrc  1-occafion  que  tu  tiens  de  pécher, 
J/  i.      *  tu  c :1gno»^ras  Jcs  rc  nebj  es  efqucilcs  tu  ti empes.^ 
ferte  maUm  co£ÙMtu,n»m  vefiran,m  ab  •culumeH.  Celle 
f>ierrc,ic]oo  lainct  Auguihn  ,  reprekntoit  myrtique- 
mcntla  loy  deMovfeclcriic  en  des  tablesdc  pierre  de 
laquelle  /ciusChrift  cftoitforty  peurdciiurci  le  mon- 
dc;fcion  quelques  autres,  elle  figuifioit  l'obftination 
des  iuirs  ,  qui  ne  vouloieat  croire  â  tant  de  miracles, 
qu'ils  voyoïcnt. 

O  ChrcfïicnsiTtlUfUfidem:  Ouurcz,  ouurez  les  fe- 
pulchrcs  de  vos  maiéfrs,  6c  aprenez  de  ces  l'peâaclcs  à 
penicr  quclqucSfois  au  paffjgc  de  la  mort  ,  8c  c  eft  la 
vraye  Philolophie:  F^UtotutmmtomnU, qm  fe  Jemftr 
coûtât  tfftmoritwrum-  dit  faincl  Hierofme.  Mats  que 
veut  dire  que  l'iiomane  y  penfe  fi  peu  f  II  eft  tres-veri- 
tableqaelc  plus  important  affaire  qui!  ait  à  demef- 
ler  &  la  plus  infaillible  chofê  qui  luy  dojuc  arriner5 
C  eft  la  moi  t,i  laqWbcii  dcuroi  t  penfer  plus  qu'à  nul- 
le autre  cho.'c. 

l'en  remarque  quelques  caufes  qu4l  faut  que  ie 
vous  dc'couurc  :  i'toc  vient  dcU  nature  :  Vautre  de 
rcfpcrancc  &  U  dernière  du  diable.  De  la  nature, 
pourcequ'clU  a extreracmenten  horreur  lamort,  & 
teilc  réparation  iuy  defpl*ilt  plus  que  tourautre  mal, 
&  1  on  pente  fore  peu  a  ces  chofes  qui  dcfplaifcnt 
grandement:  ivfperancc  en  eft  aufli  caulc  ;  dautanc 
quechafqueiioramccroit  deviurc  pluûcurs  années, 
&dcuenirvicil,&parcoafcqacnt  auoir  allez  de  ioi- 
fir  pour  pcaÇcx  a  la  mort t  *  perd  ce  temps  oppor- 
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tun  &  conuenable.  Ce  malheur  naift  aofïî  du  diable, 
Jccju  ilçich mt  que  parcettepenfee  de  la  mort  ,  le 
Chrcftico  s'abfticnt  du  peche  t  il  loy  met  xoufîoiirs 
quelque  empefchemcnt,afin  de  faire offcofcr,&: qu'on 
n'y  penfe  point. 

Bon  Dieu,combien  eft-cc  que  profite  cette  penfee 
de  1 1  mon?  Il  eft  tres-cc^pn  qu'entre  tous  ks  péchés 
qui  pour  le  iourd*huy  ty rannifentles  hommes  ï  il  y  en 
a  trois  particulièrement  qui  font  dauantage  d'effort: 
la  luxure,qui  eft  ia  concuoifeen  ce  de  la  chairil  auarice, 
ui  eft  l'auidité  de  l'or:&  l'oïgn «.il ,  qui  eft  l'ambition 
es  honneurs. Pourtant  fainft  Iran  dit:  Omme  q*od  eft  *  *• 
in  mnndodat  eft  concupifce*ti4C4rnt$tafêt  conatpifcentia  ocu- 
lornm,  ^/  fuperbiavtt*.  Et  Ton  ne  (ç  iuroit  trouuer  rc- 
nude  plus  louuerain  à  ces  trois  maux ,  que  depenferâ 
la  mort. 

Il  eft  très- véritable  qnc  quand  la  nourrice  veut  fe- 
urcr  Ion  pc:it  emttnc ,  &  iuv  faire  abhorre  ris  mamel- 
les,elle  les  oingt  de  quelque  fuc  amer  ou  talé  :  Ainfi 
le  Chrcfticn, voulant  fouftraitc  fa  volonté deecs  trois 
affections  m^rtelles,il  la  fautoîudre  de  l'abfynte  de  la      .  r 
mort;  Mênorare  nou.fïimd  tuAy  #  m  sternum  non  p'CcdbfS.        {'  ?9 
O  Ànridotefouaerain.conuelc  venin  dnpeché  i  fi  ta 
es  tenté  dauance ,  penfe  que  tu  iras  tout  nud  autorn- 
bean,&  qu'il  te  faudra  abandonner  toutes  chofes  en  se 
mondc:Nt#(tu  i&rtjjus f+m  dtvtirtmdtrkme*,  Qrnnàçu  l0£,xP 
rmertar  iîluc  Si  tti  es  tenté  de  luxure,  fauuieris  toy  que 
cefte  chair  deuiendravn  facà  vers, &  la  viande  des  fer- 
fcnsrPutredinidhX^pattrmetu  e>,tndt<rmea,tyforor  met  lob. 17. 
verrmbw.  Et  en  fin  fi  tu  es  efjnullonoé  d'orgueil ,  fou- 
uiensroy  que  *c  corps repofera  fous  terre,  &rcouuert  , 
d'vne  pierre.  Dics  mtibreuidbuntnr      fil»mmiht  fxpereft  X°  '  *7* 
fêpulcbrum.  En  voicy  cefte  matinée  va  exemple  du  La- 
zare. 

Mais  efeoutons  les  paroles  de  Marthe:  Domine  iàm 
foetet,cjuutrtd»a»A*  tfi  /nù».  Seigneur  il  y  a  qtxureiours 
qu'il  eft  enfenely, il  eft  défia  corrompu.  O  miferes  de 
bos  mileresîqu'il  fc  votd  bien  comme  nous  (ornmes 
chéris  de  nos  parensrapres  que  nous  lommes  morts  .ils 
nous  fuient  &  nous  abhorrent  :  eftans  en  vie,  ils  notes 
çaicflcat  &  aoa$  cm  bu  (16  c  «mais  après  <juc  nouslbni- 
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m  s  morts  ,  ils  difcnt  :  Farter.  NJodJpommes  à  la 
vérité  tout  ainil  qu'vne lampe. laqucllepcndant  qu'el* 
le cft  allumée,  &  fomentée  d'huile t  ch.cun  le  tient 
antoui  l'vn  cfcnt,l  autre  lit. l'autre  file ,  &  l'aurrc  coud: 
maiscomme  elle  cft  efteinte,  &  qu'elle  exhale  de  la 
puanteur/  n  chacun  s'en  icculc,&  dit  oftez  de  là  celle 
lampe.  . 

De  mefme  pendant  cjue  nous  autres  miferabîcs 
fommet  viuans ,  chacun  nous  honore,  chacun  nous 
eftime  ,  chacun  nous  flatte  :  maisapres  que  nous 
fommesmorts,chacun  nous  laiflc ,  chacun  nous  fuir, 
chacun  crù,uuzdcla  mailon  cernortqui  cft  defia  cor- 
rompu. 

Que  feruent  auxricheslcur  or,  &  leurargent  ?'Àux 
Princ-?  Icuis  eftats  Ôc  leurs  RoyaumcsfEt  aux  femmes 
leurs  bcautt*z,&  leurs courtifantsrVoila  la  fin,  yoila  le 
but,voiU  le  terme  :  Domme  Mmfoetet,  quatriàmatu  s  cTk 
tnim.  L'on  ne  recognoift  pas  nosmiferes,  iufquesau 
tombtau  N'auez  vous  iamais  leu  au  picmier  iciRois, 
quclcçrand  Prcftrc  kl^ayant  perdu  la  veue  icaufe  de 
fa  v'eillefle.nc  pouuoit  voir  la  lampe  d  Dieu  ,  que 
quand  elles'efteignoit ,  parce  qu'alors  il  enfcntoitla 
pua n  teur  ?  Ne<  foterat  vtderc  lucernamDtt  antequam  ex- 
ttn^neretur. 

Cescourtifins  &c  feruitettrs des  Princes  ,  quand  ils 
voycr  tlcuis  maiitrcs  auoir  tant  de  Palais ,  tant  de  che- 
yaux,tantde  cairotes,  tant  de  fortes  de  viandes  ex* 
quifcs,tant  de  tapilTcrics  :  auoir  tant  d'argent, tant  de 
bonnetades  ,  &  tant  dereuererces  ,  ils  ne  pcuuent 
pour  lors  cognoiftre  quelle ehofe  ils  (ont  ,  pource 
qu'ils  font  aueuglcz  par  les  vanitez  du  monde:  mais 
après  qu'ils  font  morts,ilslesrecognoiflentàla  puan- 
teur 5c  a  l'infection  :  Dimineiém  fatet^HMtiduéimu  eft 
enim 

Noitre  Seigneur  voulut  refufeiter  le  Lazare  quâtre 
iours  après  qu'il  auoit  efté  cnfeuely  pour  quelques 
raifons.la  prcmierc.afin  que  le  miracle  en  fud  plus  cé- 
lèbre, 6c  remplit  dauaotage  de  metueilles  les  afllftansa 
àcaufe  dequoy  fa i mit  Auguftm  l'appelle  la  couron- 
ne desmiraclcs:pourcc  toutainti  que  quand  il  refuf- 
tiw  la  fille  de  l'ArchilynagoguCj  ce  tu*  tout  au/Ii  toit 
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•près  qu'elle  fut  morte :1c  fils  de  la  veufue  de  Naim  vn 
peu  plus  tard:mais  il  voulut  attendre  de  refufeitex  La* 
zarc  quatre  io ors  après  ù  mort, 

Il  le  fit  encor  pour  confirmer  les  Àpoftrcscnla  véri- 
té delarefurredttOQ  :  d'autant  que  leur  ayant  prédit 
plufieurs  fois  qu'i!  fcroii  crucifié  ,  cV  rcfufcitcroitle 
troifiefmc  iounpour  eftaUir  cefte  Foy  eu  leurs  ames, 
il  youlutrcfufcitrr le  Lazare  !c  quatncfmc  iour  après 
fa  mort, afin  que  delà, ils  tiralTent ccft  argument  cer- 
tain  :  ti  noftre  maiilre a  refufeité  vn  mort  de  qu me 
îours>à  plus  forte  raison  luy  rnelmc  pourra  bien  refuf- 
citerau  troificane,  ' 

in  fin  ce  futpowrmonftrer  que  la  rcfurreclion  des 
rnorts,fc  feroit  iuftementau  quatriclmc  eftat  du  mon- 
de :  c'eftà  dire  de  l'éternité:  pource  que  celuydela 
nature  fut  le  premier  :c.luy  de  la  Loyjc  leçon  <\\\z  troU 
fichue  de  la  giace;  &  le  quatncfmc  fera  de  la  gloire: 
Vemt  boTit  m  <p4  omnet  q»i  m  monument  h Junt^adjent-jo-  Iean.  y. 
temfiltj  Dei. 

Or  la  pierre  ayant  efîéleuee  ,  noftre  Seigneur  lcua 
les  yeux  au  ciel,&  comme  homme  rendit  d-s  actions 
dcgrccf  sàlon  Pcre,&  luy  addrciTa  fes  prières  :  EU**-  iidtt.HÏ 
tisfurj'um  9'hIh  dixit,Pater grattas  ago  t$h,  queniam  au- 
défis  me.  On  lit  chez  les  Euangeliftes,  que  plufieurs 
fois  il  a  fait  Ce  religieux  a&e  d'eilcuer  les  yeux  au  ciel. 
Q^and  il  ralîalia  ks  troupes  en  la  montagne,  S.  Mat- 
thieu ÀMiAfîictens  in  cœlum7benedtxit  @/ fregit.  Quand  Marc.j* 
il  guérit  le  lourd  Se  niuer,faincl  Marc  dit:  Su/piciensm 
cœUm  tngemuit'Aaiutl  Ican  dit  aufll^quc  quand  il  recô* 
mcndales  Apoftres  à  fon  Pcre: SnlAettatn  oeuhs  in  cœ- 
iumhxit t  P*tertventt  bvrdtclartjicafil$tnn  tuum.  Et  l'E-  1$ân* 
glife  ebanteque  quand  il  intinua  le  fainct  Sacrement 
ic  Y  Antrl;  Eleuuta  oeuhs  incœlum,  ad  te  Deayn patrem 
fumn  omnipotetHem* 

Ectoutcccy,  non  fans  beau cop  de  myftere.  Pre- 
mièrement pour  môftrcr  qu'il cftoit  yray  filsdeDicu, 
cV  qu'encor  qu'il  le  tut  fait  homme',  &  demeurait  en 
terrc:ncantmoii?s (don la  diuimte,il  cftoit toufîours 
au  cul  En  aprespouc  monftrcr  qu'il  vouloit  faire  ce 
miracle  par  la  vertu  toute  puiflmtc  de  Dieu  ,  lequel 
pxopicrRcn^coinme  Uditjhabitc  aucicl.^ffi  u  m  tilts. 
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Auflî  pour  mooftrer  que  Ton  aine  bien  heureufè 
iouyfToitcont  inutilement  de  l'alpcft  du  grand  Dicu^ 
Créateur  de  tous  les  d'eux  :  Enfin  pour  nous  appren- 
dre qac  quand  nous  voulons  demander  des  faucursi 
fa  fouucrair.c  maicftéjOu  luy  rédrcdesacliont  degra-» 
cc,nous  deuons  drefler  nos  yeux,  &  nos  cœurs  au  ciel, 
comme  Dauid  enfeigne.^*  Uuaut  eculoimecs  qm h*- 
h'ttatincœltt. 

Son  orailon  citant  finie,il  clleua  fa  voix ,  &  appclla, 
le  mort,  difant  :  Laigrevtni  forât.  0 grand eur,ô  puit- 
fancc'la  vie  appt.  Ile  la  roort,lcciel  la  terre ,  le  Créateur 
2a  créature, Dieu  l'homnv  ?  On  lit  au  Gencfc,  que  lo- 
fcph  voulant  deicouurirà  les  frères  qu'il  cftoit  celuy 
qu'ils  auoient  rendu  aux  Iunac!ites:il  fit  refonner  vne 
voix  fort  haute, accompagnée  deplufieurs  larmes ,  la- 
quelle fut  entendue*  de  tous  les  coumlins  du  Roy  d'i- 
gypte  :  ElttèAMt  vocem  cum fttt»  ,  quant  audterunt  omnss 

Ainfi  noftrr  Seigneur  voulant  faire  entendre  a  la 
mort  qu'il  cil  o 1 1  la  vie:il  eflcua  fa  voix, accompagnée 
de  quelques  larmes,  qmrut  ouye  par  tout  le  Lymbe* 
ëc  de  toutes  les  ames  du  Purgatoire:  Voxe  magna  clam  a- 
mit  Ja^are  vent /or**.  Les  docteurs  dilent,  qu'il  haufloit 
ainfi  fa  voix  pour  donnera  enteudtc  aux  foîft,  qu'il 
faifoic  ce  miraclepar  vne  vertu  diuine ,  &  non  par  au- 
cun enchantc*mcnt:d'autant que  s'il euft  a  baillé  (a  voir 
fes  mal- vucillans  eoftentpeu  dire, comme  ils  auoient 
accouftume, qu'il  yloit  de  patoles  magiques ,  ou  dia- 
boliques. 

Ccfnt  cncor,arîn  demonftrcr  qu'il  n'appetloit  pas 
hmc  du  tombeau, auquel  file  n'cftoit  pas:  mais  d'vrx 
Jicu  plus cfl  ïi>c;né,c'crtidirç des  parties  fbufterrien- 
nes delatcrre.  tt  aufli  pour  engendrer  plus  grand 
clpouuenment, plus  grande  reuewncc  ,  Se  plus  grau^ 
de  attention  aux  aflî flans.  Ce  fut  aufïï  pour  donner  à 
cntendrcqifil  cltoit  vray  Sei^neur.poni ecque  quand 
le  Roy  fetrouue  en  la  fale  ou  fes  fubiects  font  aflern- 
blcsriln'y  a  perfonne  qui  (oit  fi  bardy  de  pailer  ou 
faire  refonner  la  voix  que  luy  feul  :  Tout  de  mefme 
la  mort,  le  diable,  le  péché,  &  la  chair  ,  eftans  pte* 
lensi  ce  fpc^Uclc  :  pour  mouilter  qu'il  eftoit  ici.t 

Seigneur 
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Seigneur  abfolu,  il  liaulTa  la  voix  aucc  beaucoup  dt 

znjilctcs. 

Adiouftezcncor  ,qu*entre  tousîes  epithetes  qu'on 
attribue*  à  la  mc^fr,  ceft  qu'elle  cft  lourde  ,  pouree 
«qu'elle  ne  prefteroreillc  a  plaintes  ny  i regrets  quel, 
conques  (  demandez  vn  peu  à  ces  bonnes  femmes, £ 
cllcsontiamaisrcfuicité  Ls  morts  pat  leurs  plaintes?) 
Ir  duotaot  que  quandVon  a  affaire  auccques quel* 
nue  iouid.lon  haufTe  ordinairement  la  voix  :  c'eft 
j  ourquov  rai!  an  t  commandement  à  la  mortel  envou- 
]  ji  (aire  de  mç(aic:yoctWagnacUmM»$tiLa'^re9ventfa» 
t. ié. 

O  bon  Icfu'.'rn  appelant  Atiiourd'huyl'ame  du  La* 
tare  çtts  parties  balles  du  la  terre  ,  vousauezhaufle'  là 
>:nx,  &  dans  quinze  jours  t  voulant  enuoycr  voftrc 
ame  aux  incfmes  parties  de  la  terre  ,  vous  la  hauiTcrex 
sVmbla.blement  :  daman  voce  magna  ,  tmtfit  ftirttum.  Mal 
iMais  ie  vous  demande ,  pourquoy  l'appella  il  par  Ton 
|>ropic  nom?S.  AuguiÉtu  dift  que  c'eftoit  à  eau  le  que 
la  voix  de  Icibl  Chifficftoitu  puilîante,  ques'il  ne 
l'cuft  appelle  par  foo  propre  nom  ,  tous  lesmorts  qui 
efloicr.t  rnîcu:l;s  en  ce  cira  eti  ère, fefufîent  leuefc  aucc 
le  Lazare.  Comme  fi  vn  I\n  ce  ayant  beaucoup  de 
crcancic:sen  vi\e ptifan  , fatfoit  ouunrla  porte  ,  & 
difoit, créancier ,  lors  dehors  ,  fans  nommer  perfonne; 
vn  chacun  d'eux  Ibrtitoit,  fftimantquc  cefte  parole 
Jy  vauroit  cité  dite.  Outre  ce  ,  voyez  encor  va  autre 
lu/Itère, 

Vous  deuez  fç  juoir  que  Icfus-Chtift  cftant  vcntl 
pour  dctlruireTcmpiie  delà  moit , comme did Ofce: 
Uro  m  fi  tua,  ô  mors  :  la  mort  iuy  eltoit  tellement  tri- 
butaire, qu  elle  tfcecutOfl  promptement  les  comman- 
demens,  à  caulc  de^ucy  il  dldt  vncfois  :  Amenyamcn  f£\ 
ài^-uoha,  <.]Hta  venfthora  ,  fçt/  vunç  tfl^i.a.  do  mortai 
m-dieuivuccm jiitj  De» ,  Q/  quiauUermt  vtutnt ,  e^mmc 
il  i:  ht  en  S.  Kan  clupitre  5.  La  mort  remarquoit  ces 
parole*  i  partfoy,  &  difoU  :  Icfus-Chriftadiclquele 
temps  &  l'heure  ciloit  venue  ,  que  tous  les  morts  qui 
entend: oient  fa  voix,  reuiutoicnt:  il  mcfautd<3ncfe- 
nirprefteà  tout  ce  qu'il  commandeia.  Ces  parales 
l;cntendoicnt  delà  icfumlUon  fpihtaeile  de  l'amj^ 
Tome  a.  O 
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&au(TidcU  rcfurreclion  vniuerfeîle  au  iour  du  îugo» 
ment,  pouice  qu'auprès  de  Dieu  le  prêtent  Se  le  Fu- 
tur (ont  prefents:La  mon  oc  comprenoic  pas  tout  cc- 
cy  •  Et  pourtant,  afin  qne  cefte  matinée  elle  n'cnuoyaft 
dehors  touslcs  morcJ,il  vouiutappcller  le  Lazare  par 
'  fon  propre  nom.  Lax^>rcfveni  f§r<u.Êt  voila  que  le  mort 
fe  lcua,&  fouit  incôancnt  dchoi  s  :Et  flattm prodm  qm 
fucratmortHHi  ,  ligattu  ptdes'tl  manus  injltta ,  facici  ti- 
lt tu  fuJLirio  erdi  Itgétt*. 

L'on  ddcouure  en  cefaiticy  deux  miracles, à  fça- 
uoir  que  le  Lazare  eft  refufeité,  &  qu'il  chemine» 
•yanr  les  pieds  &  les  mains  lices.  Remarquez  que 
Jcs  Iuifs  n'enfeuelifloient  pas  leurs  morts  la  tacecout 
uerre  (ans  my  flsrc  ,  pourec  qu'en  ce  temps  là,  la  ioy> 
quieftoit  toute  voilée,  cftoit  en  rogne:  &pourcor- 
redondance ,  ils  couuroicnt  d'vn  voi!c  la  face  des 
monside  là  Tient  que  le  Santta  Sanflorum  anoit  vn 
Toile  qui  le  couuroit  audehors  :  8c  quand  Moyfcpar, 
loir;ii  auoitla  face  voilée.  Or  maintenant  que  l'cfcri- 
Oui  m  Z-  turc  eft  manifclte,nous  cnfcutlirîons  nos  morts  la  fa- 
fWff»       cc  ^€^ouucrte. 

Dauantage  ,  en  ces  temps  là ,  la  porte  du  ciel  eftoit 
fermée  à  caufe  du  peché  d'Adam  :  de  forte  queper- 
fonne  n'y  pouuoit  mtrcr.&pour  corre(pondanc.\ ils 
couuroicnt  la  face  aux  morrs,  &  maintenant  qu'il  a 
cfléouuertpar  Icfus  Chrift,  &  que  fans  cropelche. 
ment  l'entrée  cft  libre  aux  ames,  l'on  enlcuclit  les 
morts  la  face  defeoauerte. 

Qnatte  iens  exercèrent  leurs  fondions  en  ce  mira- 
cic/ouyeja venc^'odorat.cV  l'attouchement.  L'ciiie 
pendant  qu'on  entendit  nommer  le  mort  par  fon  pro- 
pre  nom:  La*nre  ,  vint  f  r*<  :  la  vci  cf  quand  o»i  !e  vid 
iortir  hors  du  tombeau,  vo  le  &  lie:  S.attm  frodtjt 
qui  futrat  mort mnft  Itgat h*  prit ts  maniu  injltta.  L'o- 
dorat,quandau  leuement  de  la  pierre  ,  l'on  lcn.it  l  in* 
fcâion  dC  puanteur;  Domtne  i.un  fattty(]t*itridudnw  rlï 
tmm.  Et  l'attouchement ,  pendant  qu'où  le dcfliades 
Jicns  aucc  lcfquclsil  eftoit  attaché  :  Soluia  eum  ,  g{/ 
finitê  êbtrê. 

le  recueille  deux  fens  moraux  de  ces  deux  der„ 
fiierespaxoles:  le  premier,  que  tout  ainti  que  Icfus- 
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Chri  It  commanda  qu'on  le  délitait,  après  qu'il  fut  forci 
"dehois.  Amfi  vous  qui  faictes  profcflion  d'entendre 
les  confcflîons  d'autruy ,  ne  deuez  point abfoudre  ?rx 
coociibinaircjvnc  putain, ou  vn  vfaricr ,  que  premiè- 
rement vous  n'aytz  ycu  quelque figne  qu'ils  loctenc 
de  focoûon  de  ces  péchez. 

I'adiouftc, que  iamais  le  pécheur  ne  fera  yne  en- 
tiere  pénitence,  s'il  ne  fuit  le  lien,  la  perfonne,  £c 
les  ocC  ifions  de  (es  péchez.  Saine!  Pierre  nous  en 
fournit  J'exempte,  lequel  pleurant  amèrement  tout 
fur  le  chimp  Ion  erreur  ,  fes  larmes  furent  agréables, 
quand  il  (ortit  hors  du  heu,  &  de  l'occafion  qui  l'a- 
uoit  induit  à  commettre  ce  péché:  Et  egrtfjm  foréufituït 
Mnutre. 

ilcftai&i  voir  que  le  fils  de  Dieu  eftoit  venu  ea 
terre, pour  d  .  ltruire  trois  Royaumes  ,  du  peché  ,  du 
diable, &  deb  mort .  11  donna  vn  lignai cuideot qu'il 
deuoit  anéantir  celuy  du  péché  ,  quand  il  pardonna 
ionucntrsfoii  les  péchez  aux  hommes  :  quand  ilchaf- 
f oit  Ici  démons  des  corps  poiîcdtZ  ,  cela  donnoiti 
cntcndrcquc  celuy  du  diable  deuoit  (cbir  Ici  mednet 
loix:la  mort  deuoit  aufli  preuoirta  dernière  fin,  quai 
ilrefufctonlei  dcfuncls  :  le  Ro ,  aume  de  la  mort  Se 
du  diable  relcuoient  de  la  cruelle  tyrannie  du  pé- 
ché. 

OraprcsquMfut  deftruidt:  cdoy  de  la  mort  du 
Stable  n*cn  curent  pas  meilleur  marché;  Ixpglutniprin-  r  .  -, 
€tp4tu*  poteîtdtti  ,tradi*xit  contid%nter  J>*Um  $  lri»m- 
f  hamtlhsinfemitipfoydiK  l'Apoltre.  On  void  vne  figu» 
jedece  royltercen  Daniel,  quand  voulantdeffairc  le 
dragon  que  les  Rabylpniens  adotoient ,  il  priot  de  la 
graille  &  de  la  potx, &  en  rit  vnc  ruade,  qu'il  luy  don-  ' 
naà  manger,  dontii  crcua  tout  mcontinent  j  Et  ikm 

I  tHâ  et  draci. 

Ce  diagon  reprefentoit  le  prché  ,  lequel  auoit  le 
diablepourtcftc  ,  tz  la  moitpour  queue'.  Daniel ,  Ir— 
(us-Chuft  quiauccla  graifle  de  Ion  prcç'eux  fang  ef» 
panda  en  la  croix  ,  fit  crcuerlc  peche  parle  milieu: 
De  forte  qc'eftant  deftruift  ,  le  diable  &  !a  mott 
furent  anéantis  :        mers  t*a,  #  mMi ,  morfu$  tnm  <T\  ^f44'*)* 

fttfcMf. 

9  >> 
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M  Ml  vous  me  direz ,  fi  la  mort  a  cfté  furmontee  pâf 
Iefus  Chti{r,pourquoy  la  craignons  nous  tan;?Icre!> 
pons  que  les  pécheurs      ceux  qui  font  embrouilles 
aux  afT lires  du  mor.de  ,1a  craignent  :  d'autant  que  ce 
font  cuç  qui  augmentent  (efforces.  Et  afin  que  vous 
m'entendiez  plus  clairement ,  ic  vous  en  veux  donner 
vn  exé^le  S'il  v  auoit  icy  vn  ennemy  garrotté ,  &  def- 
-jrmé,qui  fuft  h\r  &  tenible ,  Se  qui  vous  menaçaft; 
c eft  vue c  iofe  tourechire,  que  le  voyantainfi  def- 
aruxf,vous  nclc  craiûdriez  nullement  :  ma:s  fi  par  cas 
fortuitjvousluy  mettiez  desarmes  en  mainte  fuis  af- 
fautd  qu'alors  il  vous  feroit  vnc  extrême  peur.  Là 
mort  fit  noftreennemy  roortelfainfî  eft-ellc  nommée 
j.CorAJ  par  S.?àu\  :l)%imic4  deftruetfr  mo<s.)  Eileauoit  (es  ar- 
mes, qui  eftoicntlcsfcptpcchcz  mortels.  Q^and  Ze- 
fus  Chriir  mourut  en  croix ,  il  lesluy  brifa,c*  fracaça 
m       .  entièrement  :  pour  ce  que  :  De  peewto  ddoituuit  pecen- 
tumm  .Mnjf.Dc  i'oi  te  qu'elle  demeura  vaincue  StdcC* 
armée. 

Or  fi  maintenantlc  pécheur  luy  remet  encore  vne 
fcislcs  armes  en  main.ee  n'eft  pas  de  merueille,  fi  elle 

vr  ,         luy  donne  fefpouucntc  :  Circundedetunt  me  dolores  m$r* 
l^   tHt&ptTKul*  infern'i  mnenerut  me  Voulez  vous  d6c  qu« 
la  mort  ne  vous  falTe  point  peur  ?   Fuyez  le  pcclié: 

Ecclil.  Q^ap  àfiiciecolubnfuçepeccatum,  &fi  acctjftrii  adiHa9 
f*{\tf)ïcnt  te  dentés  Uonii ,  dente?  eim  tnterfiiâtntes  animas 
bêmtnmm^it  l'Ecclcfiailique. 

Et  i  la  vérité  la  moit  eft  fcmblablc  i  vne  abeille, 
oftez  J'cfguillon  à  l'abcillo  ,  elle  ne  vous  pourra  plus 
pjcqucr  :  ains  vous  la  trouuerez  toute  pUinc  de  miel 
(auoureux  &  doox.I/ef^uillon  de  la  mort  >  n'eft  rien 

I.Cor.  iç.  autre  que  le  péché  :  Stimula*  atètem  peccatimors  «57  ,  dit 
lApolîrc.  Oilcz  donc  le  péché  àla  mn't  ,&  lapiiues 
de  ceft  eiguillon:cl!e  ne  vous  pourra  plusnuire,ny  do* 
nerl'cfpouuantc^ainsvous  la  tournerez  omme  vn  a- 

Tf  l.  1 1  grcaD^c  lornraei!,pIctnc  de  repos  &  de  douccur.-Prrv 
tio  fam  confyeft*  Duminimors  fanHornm  etus. 

Nlaisil  relie  encore  vrvautre  mvlterc  ,  qu'il  faut  ex- 
pliquer :  fi  la  mort  fus  donnée  oourpciucdu  peché; 

Ictm.  6.  Sttpendtafetcatt  mon  ,  Erqueccfl»  peine fc paye  vne* 
fois fcuUmcût>conirnc(aia&  Paul alTcurc  ;  bututun 
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tft  onnnbtubomimlut  fewel  mort.  Pourquoy  eft  ce  que  Htb.f< 
le  Lazarea&:  les  autres  relufeitez  par  Jcîu^-Chnfr  9  par 
les  A pofrrcs,&  parles  Prophètes, ont  cre^re  vm -Ibis 
payéic  tnbntà  la  mortfïciefporids  que  Quelquefois 
Dieu  ledoubic  fes  chaftituens  cnueis  les  boi  s  ,  non 
ieulem<  nt  pour  terme  de  peine-  niais  encore  pour  fin 
de  mente  &•  de  n  c  ^mpenic  iLa  première  foisqne  La-* 
lare  mourut,  Se  le  S  autre  s  aufli,  ils  payèrent  le  d  b*e 
ordinaire  delà  peine  :  mais  la  lecondc  ,  ils  acquirent 
dcsroeiius'&r  de  la  rte-  mpénîe  ,  d.  autant  que  :  Or»nid-R9M,  g 
€ ooftrdtttu)  in  lonutn  bu  <]»'  fetundum  frofofitum  vocdii 
fnt.tûntti. 

Or  de  toutterEuangile,  6o  "cfefcoïinrecîaite^rrtert 
la  venté  delà  natnre  humaine  &:  de  la  diurne  crfl'cfils 
Chnff.veuque  d'vn  colle  il  fcnionflie  Dieu  Se  hom> 
sne  de  l'autre  Le  voulez- vous  voit  comme  Dieu?  Le 
voila  en  la  rcfponcc  qu'il  6t  à  l'ainbaffadc  des'  deux 
Iccais: lnfirmit.u  1)£(  non  (ftnJ  moHitn  ,  fid pro glorid  Dei 
<vt  gUrificvur  filin*  Du  prr  eam.  Dclirtz-vous  de  IC 
voir  comme  homme  t  le  voila  qu'il  appelle  Lazare 
fon  amy  :  td\drm  dm'tcut  ncjler  dormit  Le  voulez-vous 
voir  Dieu  fc'eft  en  ce  qu*il  içaïtfa  mort  eftant  lomg: 
Za\drw  mortvui  efl %  ejrgdudeu  propjer  voi  ,  vt  crtddtv, 
quia  non  tram  •/>/. 

Le  voila  homme  en  cheminant  en  Bcthanie:  Edwut 
«j  tum  Le  voila  Dieu ,  d  iant à  Marthe  qu'il  e(t  la  vie 
eles  mort.v  Egofum  iefi>rri£l$o  &  vita^nt  crédit  terne, 
ettam fimertuw  fmeritfvikit.  Le  vorla  homme  fnmiC 
irant,(etroubl.inr,6f  pleurant;  Infrùnuit s}irdu,t*rbtt*k 
feipfum  ,  ey  Idchrymdtm  eft.  Le  voila  Dieu  appdiaiu  le 
mort  do  tombeau.  Lazare  vent  fora*.  Le  voila  homme 
fiilant  (es  oraifons  à  Ion  Pcic.  Vatcr  t£r«ttas  dgo  ttbt, 
quoniam  audtfitme. 

O  bon  lefus/ 6  puiflant  Icfus-'ô  doux  &  bening  le- 
fusicôbicn  vous  elles  vous  monfu  é  puiflant  ces  deux 
iours  icy  fur  la  mort  f  Vous  fîftes  hier  vn  mi  racle  en  la 
ville  de  Naïm,  ôc  auiourd'huy  vous  en  faitt  es  vu  autre 
eu  chafteau  de  Bcthanic  :  Vous  le  filles  hier  furvnc 
funèbre  bière ,  &  auiourd'huy  fur  vnc  puante  fepuU 
turc: vous  cheminiez  hier  accompagné  de  pîuficurs 
trouppes,  &  auiourd'huy  de  vos  Apoflrcs  feulement 

O  ii; 
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Le  more  d'hier  n'elioit  qu'vn  iouueuccau  ,  6c  celuy 
d'auiourd'huy  vn  homme  fai&  :  ciluy  d'hier  auoic 
voemerc  vêtue ,  cV  crloy  d'auiourd'huy  deux  lceurs 
nobles. L'on  partoit  celay  d'hier  i  la  lepulture  f  &  ce 
luy  d'auiourd'huy  cftoit  cnfcucli  il  y  auoit  quatre 
iours. 

Vous  vous  efmeutesi  pitié  à  caufede  ceîuy  d'hier, 
&  pour  celuy  d'auiourd'huy,  vous  vous  troublez  6c 
pleurcx.-Vous  diftes  i  ce  luy  à%\\\zr.Adol<ftcni ,  nbt  du*, 
J*rgf,&  àccluy  d'aiiiourd'huy.LrfT^ir*  tvtnifora4:  \ous 
fiftesfeoir  celuy  d'hier  fur  la  bière  9  &  vous  faites  for- 
tir  ecluy  d'auiourd'huy  hors  du  tombeau  :  Tousfiftcs 
parler  promptement  celuy  d  hier  ,  &  vous  faiâes  li- 
brement cheminer  celuy  d'auiourd'huy.  Celuy  d'hier 
ceprefencoit  le  pécheur  public,  cV  celuy  d'auiourd'huy 
le  pécheur  enuieilly:^4tr^w4HfM  efi  tnim. 
Chreftiens,  voila  le  thearre  reprcler.  té  ,  la  Cenc,  le 
proîogue.lcs atleurs ,  les  aiîiftans,  les  eaux , le* 
odeurs  , les  paufes, les  fons,  les  marques, 
c\*  les  fpccl ides  :  il  ne  refte  rien  plus, 
fi  çc  n'eft  que  vous  applaudifficx 
4  Iclus-Chrift  ,  *c  allez 
en  paix. 


SERMON  DE  LA 

VRAYE  LVM1ERE. 

SAMEDY  CINQVIESME. 

Xjo ftàmlsàx  mmnài^mftqmtmr  me ,noM4mbiêUt9 

E  N  T  R  £  £. 

1  celte  Iumicrc  corporcJIc ,qui  eftle 
principal  ornement  du  Ciel, Icprin* 
cipe  du  mouucmcnc,  &  par  laquelle 
noustoyons  lescoulcuis  agréables 
de  ce  mondc,clt  fi  chere  ôefi  prcticii- 
fe  à  nos  yeux,  que  le  vieil  Tobie  en 
eftanr  vnefoispnué,  fc  coplaignoic 
aucctantdc  regrctsàrAngc,dilani:4«4/<rr^<ii»fiMitf  T$h.  £ 
trtt^ut  m  tentlrnfedeo,  g/  lumen  téti  mn  video*  Et  fi  CO 
Soleil  raatcricl.fcul  œil  êc  lumicic  du  monde ,  cV  par 
lequel  les  plintcs  prennent  accrciffcmcnt,  lesmetaux 
s'cngcdrcn^CK'  les  viuans  (e  .confcrucnt,  cil  fi  noble  Se 
neceiîiireauxmort.Is  que  changeant  d'Emifpherc,  il 
laiflc  la  terre  voilc'e  de  tcnebrcs,&:  obfcurs  broiiillars, 
cV  bien  fouucntlcs hommes  licuitcnt  i  mille  feinda- 
les  Se  mille  vices:  $jétamb»Ut  tntenebtti,  nifcttq»ov4*  Iqao.1%1 
elat:  Combien  a  plus  forte  raifon  doiteftre  plus  cher  & 
plus  précieux  à  nous  autres  Chrcftirn»,  la  vraye  iutnic- 
Te  &  Icvray  Soleil  lefus-Chnlt,  par  lequel  nos  ames 
font  rachetéc«,viuerjt  iuftifiecs  en  fa  gracv;,&  cfpcrent 
d'eftrebien  hcurculcs  en  l'autre  vie? 

D$tm  lucembdlKtHy  crédite  tnUcem  ,  vf  filtj  lucu  ftif  ; 
Miferable  Se  mal  auiféc  ludee  ,>eu  qu'efbnt  aparu 
fur  fon  horifon  y  Se  venu  pour  rendre  la  veuc  à  fes 
aueuglcs  ,  rcdrciîer  fcscftfopicz,guerir  fes  lépreux, 
donner  la  chailc  à  fes  démons  &  relu  citer  (es  morts, 

O  m; 
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cllcnc  vcutneantBioinsouurir  les  yeux  de  fon  cnten~ 
dément  l  fes  fain&s  dilcours ,  mais  comme  obflinrc 
ferme  les  yeux,  &  commeaueu^le  dcmpc continuel- 
lement dans  ic$  ténèbres  :  In  tudiriiàin  ,  m  UuncmuHÀum 

Ï9.  vent  %vt  qui  non  vident  vtdeant  ,  ey  qut  vident  taxi  fiant : 

Voicy  comme  cefte  matinée  il  promet  i  ceux  qui  le 
voudront  imiter  la  vraye  lumière  tic  !agrace,&  le  vray 
iour  delà  gloii  c:  Ego  fumlux  mnndt tqmfeqmtm  met»or* 

lo.S.  ambulat  in  te^e^r^JvdUabebit  lumen  vit* Vous  donc 
fouueraîn  Soleil ,  aay  Soleil ,  3c  vnique,  difllpcz  ,  ic 
vousfupplic  ,  la  nuicî:ob(curc de  l'ignorance  de  nous 
autres  mortels,  cV  cliaflcz  lescenebres  de  nos  péchez 
afin  qu'eftansillumincz  en  l'entendement,  cV  efclaircas 
en  la  volou té, nous  vous  fuyuions  &  aymions  fctn»e- 
ment.  Vous  mes  bien  aymez  auditeurs,  ouurcz  les 
yeuxàvne  G  grande lumicrCjdcfcoiiurez  Vos  pciclri- 
ncs  i  desfi  beaux  rayons,aprochez  vos  coeurs  d*vne  û 
bonne  lumiere/iites  ûienec,  3c  ic  commence  au  nom 
dcDicu. 


c 


PREMIER  DIsCOVRS. 

Es  noms  defquels  les  Prophètes  Dauid&  Efaye 
qualifioientie  Meflie  futur  /cftoient  remplis  de 
plufieurs  belles  lignifications  ,  <Sc  particulièrement 
ceux cy^ortepaio, pafteur, principe,  vérité  &  lumiè- 
re: portc,voila  Danid:  H.tc portai) •minijmfii intrabunt , 
Wl\y      ineam.Pn'wi^yoicy  Efaye:  Panufru^um  terr*t  erttvherrt* 
£Ca  io\     mHt  &P**£H'S:  ^aileur,  U  mclmc  ;  Sicut  Vafior  gregen* 
ftsmmpdjcet.  P!incipe,Dauid:7><"«m  princ.p'tumin  du  in* 
Xfit.  40.  t»tisfiê*:VcniéJc  mcfmc  :  Vrinaptum  verborum  tuorunt 
7ja.  109.  veritas:  Etlumicre,  voyla  Elaic:  Dedt \t  inUttm gtn> 
Tf*Al8.    tiuntyVt  fis  film  meavfi'Uead  extremnm  far*.  De  li  vient 
£f*.  49,  quenoftrc  Seigneur  eftant  venu  aumonde,  &  vou- 
lant jmonftrcr  attx  luifs  qu'il  eftoulc  M«flie ,  i!  s'attri- 
bua, derechef  luy  mefrao  tous  ces  noms:  Car  il  dit 
ïort.XO.     OH*y  eltoit  la  po.tcj:  Ego  f»m  osiittm  ,  pet  me  fi  <\u* 
\o  6.       introierit  fitlualitur.  Pain  :  Ego  fuvt  punis  viuui  qui  de 
Jo.  10,      caio  defienU  :    Pafreut:  Egofum  pafiorbenus   &  cc« 
JoAn.%.     çnofto   ours  mets  :   Piincipe  :  Vrincipmmqui  &  loquot 
Zotn.il,    'jobit.  Ycrité:  Ego  fum  via  t  vtrita* ,  &  vrta  :  Et  lu* 
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tnicrc  :  £h*<indihf»*n  tn  mundo  ,  lux  ft*m  mundt.  De 
tous  ces  noms,  iln'v  en  a  pas  vn  qui  explique  mieux 
fa  diuinité  Se  fon  humanité  que  ecluy  de  lumière. 
C'eft  pourquoy  on  lit  en  1'  Euangilc  qu  i!  le  réplique 
pluficurs  fois;  voicy  comme  il  le  dit  :    Lux  vtmt  tn  ~ 
tnundum%  Q/  dtUxerunt  homints  mugit  ttncbrdl  quàmlif     *  *' 
erm:  Vne  autre  fois  :  Quandm  fum  tn  tnvnJU  ,  Uxfum  ^ 
fnum/i.  Vne  autrefois,  Untr,  lucem  habetu  9  redite  tntu- 
tem.vtfillj  lui  *  fias  :  Vne  autre  fois:  Egolttx  tn  mundum 
vent,  vt  tmHHcjH*  crtdtt  in  me  ,  m  tenebrit  non  maniât: 
£t  encor  cette  matinée  il  dit  clairement:  N'en- 
tendez  vous  pas  Chreftiens  :  Ego  fnm  Imx  roiridi,  f  ut  jo4  jt 
fefjutttêrme  ,  non  tmbulac  tn  tentbrtt  ,  /*4  kabebtt  lumen 
TtM 

A  la  vérité  iî  n'y  a  rien  entre  les  mortels  qui  fc 
poilTe  plus  c.onuenablemcnt  approprier  à  Dieu  ,  que 
îa  lumière,  &  nuflîpour  le  iourd'huy  il  n'y  a  prefjuc 
rien  qu'on  difputc  tant  entre  les do£lcs>que  de  'ça- 
tJOtr  quelle  chofcc'eft  ,  6c  tjuûours  celle  quefhon 
a  cfté  agitée  parmy  les  elcholcs:  l*vn  la  nomme  corps, 
l'autre  efprit,  l'autre  fubftancc  ,  l'autre  accident  ,  l'au- 
fre  paiTion  ,  loutre  qualité  &  l'autre  forme  ipi- 
rituellc.  Les  Peripatcticiens  qui  fc  glorifioient  d'e- 
fbc  plus  fçauans  que  les  autres  ,  1  appelloicni  qua 
îité  attiue  du  premier  corps  ,      ccfle  opinion  cft 
encor  remplie  de  plnfîeors  doutes.   Car  fi  la  lu- 
mière rttoit  vne  qualité  ,  elle  fc  dilateroit  au  îub- 
iec*t  fucccfTiucmeni  :  c'eft  à  dire  en  vne  part  ,  pris 
en  vne  autre  :  mais  le  contraire  cfteuident  ,  d'autan: 
qu'en  vn  inftant  elle  pénètre  tout  le  diaphane,  ou 
tranfparant  :  Dauantagcla  qualité  qui  airiue  au  Çab- 
ifét.changc  la  difpofition  naturelle  du  melme  lubier, 
mais  la  lumière  ne  fait  aucune  mutation  au  corps 
diaphane.  Outre  cela  qualité  qui  s'eftend  an  fubicfr, 
seltcnd  infquesi  vn  efpacelimité  :  mais  la  lumière 
s'eftend  fans  point  de  limites  au  diaphane  ,ny  fans 
pointdcbornes.  Au  furplus,  quand  ce  quiforrae  la 
qualité  sVlloignc  du  fubieft,  il  y  laiCTe  quelque  im- 
preilionpourvn  temps,  comme  on  voit del'eau,  la- 
quelle foit  reculée  du  feu  ,  demeure  ncantmoins 
chaude  :  Mais  fi  vous  oftez  la  lumière  du  diaphane^ 
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il  n'y  en  reftera  aucune  trace.  La  qualité  encor  qui 
le  tiouue  au  fubiecl  ,  (e  remue  à  fon  mouuemenr; 
Mais  la  lumière  comme  efdairante,  ne  Te  remue 
nulle  ment  an  mouuement  de  l'eau  ou  de  l'air.  Finale- 
ment les  qualité*  cVvne  efpeee  multipliées  en  vn 
fubiecl,  fc  meflent  cnfemble  &  le  compofent:  Mais 
plutieurs  lumières  ne  fe  meflent  nullement ,  Yeuque 
deux  lampes  font  deui  ombres  diftin&es  ,  &  plu- 
iicurs  lumières ,  pluileurs  ombres  :  La  lumière 
donc  ne  peut  pas  eftre  ?ne  qualité.Confidcrezcom« 
bien  ce  lubiect  cft  profond  û  on  en  veut  difeourir 
pcrtinamcnt.Voolcx  vous  voir  fon  exccllcnctîAllcz 
vous  en  voir  laGenc(c,nù  vous  trouucrez  que  la  pre - 
Gtn.I.  imcrc  chofe  que  Dieu  créa,  ce  fut  la  lumière  :  D  'txii 
D<t*,fi  it  lmx\ De  laquelle  il  y  a  tant  de  côtrouerfes  en* 
tre  les  Théologien,  fî  elle eftoit  corporelle  ou  lpiri- 
tucllc:  £t  les  vns  tiénéc  qu  elle  eftoit  corporelle, les  an- 
ires  que  c'cftoit  la  fpherc  du  fea  ,les  anci es  vne  nufc  re- 
plie de  clarté:  Les  autres  vn  accident  feparéde  la  ma- 
tière: Et  les  autres  la  mefmc  lumière  du  Soleil ,  mais 
qu'elle  eltoit  imparfaite.  Dauantage  il  n'y  a  chofe 
qui  foit  appellée  bonne  par  fon  nom  tn  l'efcriture,que 
la  lumière:  s'il  cil  fin  mention  des  plantes,  il  efrfeu/c- 
mentait:  Vtdit  Vtm  <j**dtf]tt  lonum:  Le  mefmc  des 
Planètes,  le  mefmc  des  animaux  :  Mais  delà  lumière, 
x*  il  citditdiftinctcmcnt:  Vtdit  Dméluetm,  quoiegtt  bo- 
rnai D'autant  qu'elle eftoit  trej-nr ceflaire  pour  la  di - 
ftio£tiondu  Chaos  qu'il  auoit  ace.  Autrement  l'on 
n'eut  pas  recogneu  l'air  d'aucc  le  reu.ny  le  feu  de  l'eau, 
ny  l'eau  deta  r-r-r*e,ny  la  ten  e  des  Cicux  :  De  forte  que 
par  elle  l'on  ?oit  toute  la  différence  des  animaux  ,  des 
oyfeaux,dcsarbrcs,dc5  plantes^dcs  pierres  ,  de  dttous 
lesmineraux. 

Et  pourtant  celuyqui  participoit  dauantage  de 
cefre  lumière  ,  s'eft  trouué  plus  parfaidtc  ,  comme 
l'eau  citplus  parfai&c  que  la  terre  ,  l'air  que  l'eau, 
le  feu  ,  plus  que  l'air,  &  les  d'eux  plus  que  le  fea: 
pource  que  l'vn  participe  plas  de  cède  lumière 
que  l'autre  :  Àinû  1  aiiain  cft  plus  parfaicl  que  le 
f.r  :    L'argent  plus  que  l'airain  :  Se  l'or  plus  que 
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Tardent,  pource  que  la  lumière  eft  plus  cfpapduê? 
en  i  wo  qu'en  l'autre.  Ainfi  ic  Rubis  cli  plus  parraict 
q  jc  le  H  lacinte,  ie  Saph.r  que  le  Rubis  ,  le  Diamant 
que 'e  Saphir,  l'Lfcaib  >ucir que  le  Diamant  ;  pource 
qucl'vn  faift  rlciattcr  plus  de  lumière  quei'autre.  Et 
pourtant  l' Architecte  qui  veut  co:>ftiuirc  vue  naaifon, 
vn  Temple  ,  vu  Palais,  ou  vn  théâtre  ,  la  première* 
chofeà  quoy  il  penfe,  c'elt  de  le  bicnpcictr,  &  luy 
donncrla  lumière.  Les  femmes  voulans  raconter 
iamoitde  quelque  fils  bien  ay  rr.é  ,  dilcnî;i"ay  perdu 
la  lumière  Je  mes  yeux  ,  fi  bien  que  Tobie  voulant 
faire  entendre  à  l'Ange  la  grande  perte  qu'il  atioix  Toh.  5.' 
faicle,  dit  qu'il  auoit  pet  du  Ja  lumière:  Ô**leg<t»* 
dwru  mthi  erit  ,  quum  ttnehrti  fedeo  :  £j/  Immtn  c*U 
non  vide  ?  O  chere  &  claire  lumière  t  ta  es  celle 
qui  te  manifeftes  (oy  mcfraeànous  :  cYmanifeites 
toutes  1er  autres  chofes  a  nous  mefme  :  Oronnt 
iju£  argiàtmtHT  ,  «  lumine  mamfcflaritmr  ,  omnt  Tph.y 
qmd  manifejlutmr  lmm*n  eîi  !  On  voit  bien  le  beau 
rapport  qu'il  y  a  du  Soleil  aucc  Dieu  ,  puis  que 
*     l'Ecdctuihquc  l'appelle:  Vas  adm$rabUet  opmex- 

geifi  :  fit  les  Philolophes  :  Pater  hommum  »  Dca*  Ec<*  H- 
7#m:  Eu  cfgard  qu'il  y  a  quelques  vus,  qui  ont  la 
veuë  Ci  ferme  li  aiguë.qu'ils  contemplent  le  So. 
lcil  quand  fa  roue  cft  plus  enflammée  ,  comme  font 
les  Aigles.  Les  autres  ont  la  veué  il  toible  qu'ils 
nele  pcuuent  voir  en  aucune  fac,on,comme  les  chats- 
huants.  Et  quelques  autres  iout  d'vne  veuc  me- 
diocre  qui  yoyent  icrrflclchiflcinent  de  fes  rayons, 
comme  les  hommes  mortels  :  ainlî  quelques  vns 
voyent  Dieu  faccà  face  en  la  roue  de  fa  dmine  cf- 
fence  ,  comme  les  Anges,  &•  les  bien  heureux.  Quel- 
quesvnsnele  voyeut  ny  ne  le  p-uueot  voir  aucune- 
ment, comme  les  diables ,  cV  les  damner;  :  Lesautres 
le  voyent  au  reflefchiifement  des  rayons  de  fes  œu* 
Hres.coramc  nous  autres  voyageurs:  Ego  f»m  /«*  mun- 
Âtfqiétftqmtièr  me  fu$*dmbuUt  in  tenebru  $fid  habtbit 
.lumen  vit*» 

Ces  paroles  demonilreQt  clairement  la  diuinité 
delcfus'Chrift  ,  vcucju'il  n'y  a  aucun  lionne  encer 
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<juc  iuftCjSainé^Bien-heurcui ,  voire  mcfmc  /  ngp, 
qui  peut  dire  ,  ie  luis  la  lûimcre  du  monde?  Vous 
iouucnez  vous  point  de  ce  grand  Chaos,  on  nuiîan- 
gedo  CicLV  de  la  terre  ,  quand  toutes  choies  cltoient 
çn  ténèbres, &  qu'on  ne  voioit  rien  de  beau  ^id'aiif- 
fitoft  que  la  lumière  fut  créée  ,  h  beauté  de  l'vnioers 
commençï  à  paroiftre  ?  AlJîî  quand  le  Ouiosdc  la 
Loy  rcgnoit ,  toutes  chofes  «(toitnt  des  t  ne  bres, 
des  orrvbrcs,&  desfigures.Mais  Itius  Chrift  vfraotvc- 
nu,rintelligencc  de  ces  myilerçs  fe  commença  tout 

2ja  r  âuffi  tofti  manifefter  :  ftpuiui  qui  awbulabat  in  tene* 
ki'ifyviciit  Incem  magnant,  babitantibui  in  rrgione  vmbrét 
wort/sAnx  erta  ejl  f/5,d»t  FJaye.Bon  Dku  jucccôbien 
di*  Sapienct  vouscltcs  vous  voulu  appdlcr  la  lumière 
dumondr  ?  Puis  que  quand  Sainct  Philippe  dit  à  Na- 
Xàn2C\.§uemfcrtpfîtMoyfet  in  l^gc  -,  r(lJ  P>cph  ttjnue* 
Xo/fo.  I.    ntmm  IcfnmfUimm  loftph  *&AX*rttn.  Nat.t nael  rclpon. 

dit:  A  Nazareth  fote{l  altqutd  boni  cjj'e  ?  Et  quand  Ni- 

Joân.y.  todeme  dit  aux  Pharilicns  :&umqu4ii  lex  noîfra  tudtcat 
bominem  ,  ntfi  prins  audttrtt  ab  ipfo  ,'  £j/  cogneutrit  qutâ 
faciatlLcs  Pharificns  répliquèrent  :  S<r*tare  ,  &  vide 
yuta  tt  Nuxureth  l'rophcta  non  f*r£tt*  Comme  voulant 
dire  :  II  cft  impoflible  que  d'vn  lieu  vil  &  ignoble, 
forte  vn  homme  fi  cxcelLnc  :  non  dit  I ef us  Chrifli 
ce  matin, vous  vous  trompez  ;  Car  les  hommes  op- 
dinairemcnt  ne  reçoyucnt  pas  lafplcndcur  &lagloi- 
re  de  leur  pays  in  .  is  pluiloft  il  l.i  :uy  donnem.  Adam 
fut  creé  au  Paradi;  tctfeitre,«Sc  Kue  dedans  ,  &  toutes 
fois  Adam  rat  dt  bra- coup  plus  noble  cju  Etfe,  Hir* 
remie  naquit  en  Anacoth  ,  eV  Stdechie  en  Htttufa- 
lem,&  aeântmoths le  premier illoft ra  (a  patrie,  fc  le 
fécond  la  def.  honora  :  Ain/i  encor  que  îe  vienne  de 
Nazareth,  &  de  Ga'il  e  ,  prouinc*-  b-'iTe  &  me'prifee, 
ic fuis  neantmoinsla  fplendcui  V  la  gloire,  oon  feu- 
lement de  mon  païs.mais  encor  la  lumière,  &  le  So- 
leil de  tout  l'vniuets  :  E^cfum  lux'mundi.  It  certes  £ 
nous  coofidirooslciTcr  ce  &  la  propriété'  ,  les  effets, 
les  conditions  ,  l'ordre  ,  &  les  noms  dmeis  de  la  lu- 
mière ,  nous  nouucrons  le  grand  raport  qu'il  y  ade 
ce  Soleil  matériel  ,  au  vray  Soleil  d«  Jefus  Chrift 
Quatre  noms  font  appropriez  ài'cflcncc  dclâl^m:c* 


I 
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te:rayr>o,lu(iucTf1lucur,&  fplendcur.  Elle  s'appelle  ra- 
yon, cnunt  qu'elle  naift  d'vn  corps  luttant  en  droitte 
ligneiLumicrCjCntant qu'elle  l'ercçoitcnl'airjen  l'c3  0, 
&  enla  terre:  lueur,  ontantque  c'tft  vne  qualitéac"tj. 
ucdu  premier  altcrant.-Etfplcndcur,  entant  qu'elle  (c 
reflcfcHit  en  vn  corps  tranfparant ,  comme  en  vn  mi- 
roir. Tous  ces  noms  correfpondcnt  à  Icfus  Chrift,  car 
jl  eft  rayon,  entant  qu'il  naift  du  perc,  par  la  voyc  de 
J  cntendcmcnt.cominc  verbe  en  la  îicnerationcternel- 
le,aintl  que  Salomon  I  appclloitcn  la  Sapicncc.Cawuor  $«p'  7* 
ejl  tmm  lucit  étt*rn*,ii  jplen.'.or  fine  macula  Dcimaieflaiis . 
&  smarobonitatHilltHS.  Lumière, entant  qu'il  efireçcu 
en  l'Vnion hypoiLtiquc  del.i  nature diurne  6c  bu  mai - 
nc,4uyuaot  ce  que  Simeon  difott  au  Temple, Ltf»**/>d<i  Lacm  i» 
reucUtiontm genti*m,& giondtn  plebif  tu*  ifta  'ci.  Lueur, 
entanrqu'il illumine  lcsefprits  des  hommes  coran  e 
cftant  Dieu,  ftnuant  ce  que  diloit  SainÛ  tean,  Eras  Ifl4w- *• 
l»x  vera  qu.t  illuminât  omnem  honitnetn  vemtntem  in 
hoc  m»ndtt»n.  Li  fplendcur,  entant  qu'il  fo  reflrfehit 
au  Perc. &  au  fainft  ifpitt:au  Perc ,  par  la  generatioa 
j»  iiTîue,&  au  (ain£t  Efprit.par  la  fpirationadiue  :  ain. 
fiTappel'oit  Saint  Paul:  Slu'teumfit  fplenior  glon*  ,  Heb.  U 
fig»ri  fui  fia.nx  cku.  O  quel  rayon,  ô  quelle  lumiè- 
re, ô  quille  lueur,  ô  quelle  fplendeui.'  Les  N  a  cura- 
liitcs  iilciu  q^c  la  lumière  du  5o!cila  quatre  coodi- 
lions.. 

La  première, qu  il  f  (t  fubtil ,  veu  qu'il  pénètre  iaf* 
ques  aux  entrailles  de  la  terre,  où  il  fait  engendrer  das 
les  minières  5  les  (octaux.    Sccondcnrenul  eft  agile, 
puis  qu'il  Te  porte  en  va  inftant  de  POiicnt  en  l'Oc* 
Codent,  pour  le  troifielmc  il  cfr  luvfant  ,  puis  qu'il 
j  lia  m  (ne  l'air,  l'eau,  laterre,  &  les  corps  opaques. 
Ec  pour  le  quatricfme  ,  il  cil  impafliblc,  pois  qu'il 
toachclcs  choies  immundes,  &  ne  fc  fouille  point. 
Noftrc  Seigneur  jfeft  monllre' fubtil ,  quand  en  naif- 
fantjil  pénétra  le  vcnsre  de  la  mere  ,  fans  ouurir  la 
«loifon  virginale  :  /  <?rM  Lac  daufê  ertt ,       nonapertt-  £^«.44. 
sjêrrfuomam  Domhitu  Dt$u  IJr^ël  tn^rrejjué  eft  fitptr  tam. 
/I  re  monftra  agile  ,  quand  U  chemina  fur  les  cjocs, 
Xans  le  plonger  dedans  :  Vtnh  ai  ets  *ml>*l*m{»{et  Mfrc  tf. 
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mare,  ilfcmonflra  lui(ant,  quand  il  fc  transfiguré 
far  la  montagne  de  Thabor  ,  en  la  prefence  de  fes 
Mdtt.lf*  trois  Difciplcs  :  Refplenduit  faciès  eiw  ficut  fol  ,  v(îti» 
menta  dut emtitu  fattaftêntaiba fient  n$X.  Et  ilfcmon- 
ftra  impamble  quand  il  donna  à  manger  Ton  corps  à 
fes  Apoitics/ous  lesefpeccs  du  pain  t  fans  aucune 
blelîui  t:A ictptte  0/  comcdite-.Hoc ejl  corptu  rntnm.  Eg* 

Icfus-Chrift  efrappelléia  lumière  du  monde;  pour 
quatre  rciîcmblancc.  Premièrement  pout  ce  que  com- 
me lalumiere  n'a  en  Pov  aucrne  tache.-ny  ne  peur  efhc 

loan  8.  f°iiilléc,ainfi  n'a  cfté  feuille'  d'aucun  péché ,  cv  ne 
le  pouuoit  ertre  par  nature;  Qmts  <x  vob$s  arguetme  </• 
ft<cato)  Seco  )drmenr,comTPe  la  lumière  cldairc  nos 
yrux,&  fait  voir  la  beauté  de  ce  monde, qu'on  nepou- 
uoit  contempleraurremcnr,ainful  a  illuminé  les  en- 
tendements dei  hommes  en  teri  c,&  nous  a  faict  voir 
la  gloire  du  l'ara  dis,qVon  n'cuil  iamais  apperçco  hn§ 

loan.  3.  luy«*  Vt  emnit  nut  crtdtt  in  tplum  non  pe>eat,fid  habtet  vt- 
tamstet:  <tm.T \c  c.  ment,comme  ia  lumière  efcvte  la 
nue  par  ii  prefence  ,  &  chaiTc  les  ténèbres  de  l  airj 
ainfi  parla  venue  il  a  chafléde  ce  monde  les  ténèbres 

I0.1».  1%*  aëîicnnes  des  pnillanccs  diaboliques  ;  Nt*nc  prinrefH 
hrnus  m*ndi<ijciet»r  foras.  Quartemcnt,  comme  !a  lu» 
miere  p'eft  partiale  cnuers  pci  fonne,mais  fe  commu- 
Diquc  indifféremment  i  tous  :  aïnû  ileft  venu  en  ce 
monde  pour  fàauer  chacun  ,  &  fc  communiqueri 

l.Ttm  it  \o\is  ,Qi4taoMhfi  h  m\nesyvult faluosfiert,  ad  agnitie- 
r,tm  vcritatisdcuewre  Mais  voulez  vous  voir  comme  il 
|  eftlumicre  du  monde  ?  Remarquez  quatre  circon- 
ftances  du  Solcilja  iltuaiion.la  puiiTaucc,la  vertu  ,  & 

Meéh 

La  fituation  t  puis  qu'il  cfl  placé  au  milieu  des 
fept  Planètes  du  Ciel  ,  &  Icfus-Chriftau  Confïtrou 
rc  delà  Trinité  ,  cft  enrrclc  Perc.cV  le  Saincl:  E  pric, 
I.V5.      Très  fnnt  omtitTiumomtm  i  »t  mcetlo  ,  Pater,  Verbnm% 
f£/j}mtHtj4nÇt*i.    La  vertu, puis  que  comme  au  le* 
uer  du  Soleil  ,  les  belles  ùrouclies  fc  renferment 
Ecde  103  dans  leurs cauernes- Ort*»  «ftfol  @/  c§ngregatifunt:A\n- 
.    Il  quand  Ichis-Chuit  cil  apparu  en  tenc,  les  belles 
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.  Infernales  minutèrent  leur  retraite,  gwdtiobis,  .  * 

ùbi  ici»  fili  Dei  ?  Vcntfli  bue  *ntt  temfm  torqutre nos.  '  * 

Lapuiflancc  ,  puis  que  comme  le  Soleil  ne  peut  eflrc 
fermement  regardé  de  nos  jeux  fans  cftre  couuers 
de  quelque  toile  >  ainfi  icfus-Chnft  ,  entant  que 
Dieu  ne  pounoit  eihe  veu  de  nous  autres  mortels, 
X)  tum  nemo  vidit  t nqmatn  ;  Mais  pour  le  voir,  il  fal-  i.uJn.^* 
loit  qu*il  fe  couurit  delà  chair  humaine  :  Et  de  fait 
puisque  q^uand  le  Soleil  quittant  noftre  hemifphere, 
t'en  va  aux  Antipodes  ,  les  ténèbres  couurent  l'air: 
Ai  Si  quand  l'urne  oc  îclus  Chrirt  fc  fepara  de  Ton 
corps  6c  alla  au  Limbe  des  Saiocis  Pères ,  les  ténèbres 
fuient  par  tourl v\n\icis:Tenebrdfaf}4ifun$f»ptrvnmtr'  Mai,  17* 
fam  ttrrjm. 

le  troune  en  TEfcriture  qut  le  Soleil  a  donné  trois 
prodiges  de  foy-mcfme  :  Le  premier  au  temps  de 
Jofaë,  quand  parla  prière  de  ce  grand  Capitaine  ,  il  l9*  |a* 
fit  ferme  au  milieu  de  fa  courfc  :  Sol  contra  G*b*onn* 
moufJrn.  Le  fécond  au  temps  d'Ezcehias ,  quand  par 
la  piicre  d'Elayc ,  il  rcbroulîa  en  arnerc  en  l'hoiloge 
d'Acbas  ;  Reutrfua  tfl  fol  dteem  Itaeit ,  pergrddui  quoi 
defeendtrat.  it  le  troificfme  au  temps  de  Ta  Paflion, 
quand  ils'ecUpfa  :  ob/curattueft /û.'.Tousces  trois  fi-  Lmc.xti 
gtus  reprefenterent  troismyftcres  au  mefme  lefus- 
Chrift,a  içauoir  l'incarnation  ,  la  vie  Se  la  mort  ,  veu 
que  quand  il  retourna  en  arrière  en  l'horloge ,  il  figni- 
fa  l'Incarnation,  d'autant  qu'alors  Dieu  sabaiiîaiuf- 
ques  au  ventre  de  la  Vierge  :  Sëmetipjum  rxindmuit  Phi.  1. 
furm^m ferai acci fiem.    Quand  il  s'aneltaan  milieu  du 
Ciel, il  lignifia  la  vie  ,  puis  au* 1  employa  trente  trois 
ans  aprelcher  5:  a  travailler  en  laludee  :   ££0  in  me-  Luc.  tt% 
ttto  vêjlrum  fum  faut  qui  mtmflrdt.    it  quand  il  s'eclipfa 
il  flgnifu  la  mort ,  puis  qu'alors  ayant  rendu  l'arae,  il 
laiitafon  corps priué  de  vie  :  indmdto  captti  trddidit  l9a*-  UN 
Jptntum.  O  quel  beau  Soleil  /  Orittvr  wbk  timcuùbtu  4. 
aomenmeum  SoUuftitid. 

Les»  Philofophes  difeotqu'ily  a  troischofes  qui  font 
cognoiftreleSoleil,lalumicre,lachalcur&  les rayons* 
JEt  trois  fortes  d  adioos  ont  faict  cognoiflrc  Icfus- 
Chr:(l pour  MefIît|Jes premières  luifantes  qui  forent 
les  illuminations  des  aucuglcs,  les 'gueulons  det  le- 
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.    preux, &  les  rcfurrctCtions  desmorts  :   Optra  qnâ  tgè 

104*.  f,  faciojUa  teîtîmonwm  perbtbent  de  me ,  cjuta  pattr  mifiû 
me.    Lesfecon  tesardenres  ,  qui  furent  fes  predica* 

loan  S  "0ns.  fadoclunc  ,  ôc  fcfrdifcûHrs  :  $vi  mtrntfit,vt- 
rdx eîl ta  qut audtuiab  eo ,  ego  lo<j»or  mttndo.    Et  les 

loan  2    rro*^fmcs  rayonnantcs,à  fçauoir  les  îeuincs.fes  orai- 

loan.  .  fcns,&  tes  trauaux:E£o^M«  pu  ttdfunt  et  facto  femper.O 
claire  &  belle  lumière  /  ô  Soleil  fouucrain  &  viuant! 
Que  le  Prophetr  Efayc  a  eu  grande  raifon  de  s'eferier: 

£la  61    *roPter  ^'trnftlem  *on  qwfîam ,  donec  egrtdiatur  ,  vt 
'     '  Jpltndorttéflm  enté,  0/  faluxtor  etw  vt  lampas  accenda- 
t*r.    Vousaucz  elle  la  îampe,  &îeSauucur  qui  aucz 
r  .       apportéia lumière  au  monde,    Car  auparauant  que 

•**  '  '  vous  vinfluz, nous  eftionstousen  ténèbres  :  tètent* 
bris  ambuUnt  y  chacun  auoit  fa  lampe  tfteinte  ,  l'vn 
adoroit  lupiter, l'autre  Mars  ,  l'autre  Venus,  l'autre 
Mercsie  ,  Pautrc  Sarurne,  Se  les  autres  Yi'uoicnt  fous 
les  ombres  des  ligure»:  :  mais  cftant  venu,  ceslamocs 

-p^  .       commencèrent  i  s'alumer  en  la  flamme  de  ?oftrc 
-J  ,l7'  feu  le:  lui  f  y  eft  venu  dilant  :  guoniam  tu  illuminai  lu- 
lerudptmeam  Domine.  Le  Grec,  le  Gcntil,lc  Maure.lc 
8    pccheur}brcftoutlcmondeeltaccourua  eeftelumic- 

«fcj  \  *  zcDomtneinlumine  vulttu  tmnmbulabunt  ,0* in  nomine 
ttêo  exultabwt ,  grtn  ttiflttia  tua  cxtltabuntur ,  <j»oniatn 
glorta  eorumt»  et. 

Meneurs  les  Doclcs  vois  /çauez  que  trois  or- 
dres du  corps  font  confîdercz  en  la  circonfcrancc  de 
la  lumière. Le  prcmicrappellé  luifanr.  Le  fécond  dia- 
phane, outranfparant  ;  Se  le  troifïefme opaque,  ou 
obfcur.Le  corps  luifant  eflccluy  qui  a  la  lumière  par 
fanature,&efctaircaurtiIesautrcs,comracIc  Soleil  Le 
diaphane  qui  n'eft  pas  luifant  parla  nature*,  mais  ca- 
pable dcreccuoirla  lumière  non  feulement  en  (a  lur- 
facc  exterieuie  ,  mais  aufli  en  la  partie  intérieure, 
comme  l'air,  l'eau,'  le  verre,  lecrtftal.  Ecl'opaquc  cifc 
celuyqui  ne  reçoit  J*  lumière  en  la  partie  intérieure?, 
xiiais  feulement  en  la  furfacc  citcricnrc,  comme  \i 
terre,  &  les  autres  corps  terreftres.  Nous  difonsde 
mcfmccn  la  TheoIoC!;ie,que  Dieu  (cul  eft  laifantpar 
nature  ,  pourec  qu'il  ne  reçoit  la  lumière  de  gloire 
dcpcrlonnc,  finon  defey  mefinc  :  Dttu  luxeft:  vV  il 

douno 
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Sonne  la  grâce  ,  la  lumière  Se  la  clarrtc  aux  Anges,  lÀCtj^ 
Comme  dift  Sainc"t  Jacques  :  Omnt  datum  optimum ,  & 
emne  donum  ptrfcftum  defurfum  cft  à  Pâtre  luminum. 
Apres  il  y  a  l'aroeiuitc  qui  fe  peut  appeller  diaphane, 
pour  ce  qu'elle  reçoit  la  lumière  de  la  grâce  ,  non 
feulement  en  lafurface  de  la  iuftice  prefente ,  mais 
encor félon  la  pénétration  Se  pcrfeueranctdela  pre- 
dcftioat ion  éternelle.  Dominut  Ulumtuatiomea,  #  faim  ^fit,  i*\ 
mea,  qaem  timebo?E:  le  troificfme  efU'ameprcceuc  on 
reprouuee.qtfi  s'appelle  opaque,  d  autant  qu'encore 
que  quelques  fois  elle  reçoiuc  la  lumière  de  la  grâce, 
en  la furf*ce  de  la  iufticc prefente,  elle  ncl'cmbraflc 
pas  puis  après  quant  ala  pénétration  Se  la  perfeue* 
rancede  la  predeftination  éternelle:  Sç  pourtant, el- 
le s'obfcurcit  fouucnt  par  le  péché ,  Se  en  fin  à  la  mort, 
elle  s'eciipfe  dutoutàladjmnation  éternelle,  corn-  , 
mcdifoicnoflrc  Sauueur  Iefus-Chrift.  Si  ociàlm  tu  m 
fmtrit  nequam  ,  totum  corpus  tuum  ttntbrofum  trie.  Les 
hommes  fe  trouuentdiuerfementauz  ténèbres,  Se  ea 
la  lumière,  veu  que  quelques- vns  font  en  la  lumie- 
re  par  l'entendement,  &  aux  ténèbres  par  la  volon- 
té*, comme  les  mauuais  Chrcfticns  qui  ontlalumic- 
re  de  li  foy ,  Se  cognoiflent  le  vray  Dieu  :  mais  ils 
n'en  font  pas  les  ceuures  ,  dcfqucllcs  patloit  Iefus- 
Chrift:  difànt;  Vidttrganelumtn  quodtîiim  te0tfncbr*  *Q 
fint. 

Quelques  autres  fontaux  ténèbres  par  l'entende- 
ment  Se  par  la  volonté ,  comme  font  les  infidcllc s  Se 
les  Hérétiques  ,  qui  n'ont  ny  foy  ny  oeaures  :  C'c- 
ftoit  de  ceux  cy  ,  defqucls  le  Prophète  enteadoie  *u 
parler  par  ces  mots.  Nefiitrunt  neque mtellextrunt ,  in  ^*  •  ' 
ttncbrU  ambulant.  Les  autres  font  en  la  lumière  par 
l'entendement,  Se  par  la  volonté  ,  comme  font  les 
bons  Chrcfticns,  lefquels  outre  la  lumière  de  lafoy 
qu'ils  ont,  ils  ycorrcfpondcntauffi  auccques  les  (tu* 
uresiC'efl  deccux-lâque  Icfus-Chtilt  parloit  :Sic  lu- 
ttât luxvtîhacoram  hominibus,  vt  vidtant  optta  vtm 
Slra  b$na  ,  Çf  glorijictnt  patron  veftrum  qui  in  cœlià 
tjl.  Les  premiers  ont  le  foleil  pour  lumière  ,  Se  les 
autres  font  tout  à  faict  destituez  de  lumière  ,  &lcs 
derniers  ne  recognoiflent  autre  lumierc  ,  ny  au< 
Tome  a.  P 
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trc  foleil  que  Icfus  Chriîhfjoyîur»  lux  munit.  AilfoD^ 

ftez  encor. 

Oi  peut  confiderer  diftin&ement  Se  differcm- 
r*  ru  quatre  (orres  de  lumières }  La  première, fc  ni« 
nifefK  de foy-mefme aux  autre*,  Ôc  elle  nous  com- 
munique toutes  clioTcs,  m.m  elle  ne  les  communi- 
qué pas  à  foy- mefme  ,  c'Cft  11  lumière  du  foleil, 
laquelle  fe  communique  aux  autres,  pource qu'elle 
feiend  vifiblc  à  nos  yeux  :  Elle  nous  manifefte  tou- 
tes chofes,  veu  que  pat  Ton  moyen,  nous  les  voyons 
toutes,  mais  cîle  ne  fe  manifefte  pas  à foy-mcfme, 
ny  ces  chofes  bàfles,  d'autant  qu  elle  n'a  point  d'yeux, 
&  n'eft  pas  capable  dt  voir. La  féconde  lumière,  com- 
munique les  chotel  aux  autres,  3c  a  la  cognoiflan- 
cc  deplutîetirs  d  ïccilcs ,  mais  elle  ne  les  peut  mant- 
fefter  qn'i  foy-mefme  :  c'eft  la  puiflarce  feafitiue, 
laquelle  communique  les  chofes  iautruy,  puis  que 
c  le  faicl  fentir  les  objettsaux  organes  des  fensrEHc  a 
lacognoiflancede  plufîeurs  choies,  d'autant  quelle 
eft  capable  de  (entir  plufîeurs  &  diuerfes  qualitct 
d'obictts  f  mais  elle  ne  fe  peut  manifefler  à  foy-  mcf. 
me,  eu  efgard  qu'elle  ne  fe  (çauroit  fentir.  La  troi- 
fîcfmc  lumière  donne  à  cogneirtre  les  chofes  aux 
âurres,elle  mefme  en cognoifl  beaucoup,  cVfema- 
nîfe^e  à  foy-mefme  :  Et  neantmoins  ce  n'eft  pas  de 
fa  propre  vertu  qu'elle fai£l  cela,  mais  de  celle  de* 
aurros  defqueïs  elle  dépend  :  c'efl  la  lumière  de  l'en- 
tendement, laquelle  Tanifefte les  chofes  aux  autres, 
les  fatfantcognoifhc  &  apperecuoir  à  leurs  en  ten  dé- 
mens. 

Elle  a  la  cognoiflancede plufîeurs  ,  veu  qu'elle 
cognoift  ,  iuge,  &  entend  plofieurs  veritez,  Se  elle 
fc  manifefte  i  foy-mc: me  ,  d'autant  que  par  réfle- 
xion elle  fe  comprend  &  entend  foy  mefme  ;  ce 
que  toutesfois  elle  ne  faicl  pas  de  fa  propre  ver- 
tu ,  ains  de  l'ame  raifonnable  ,  de  laquelle  elle 
dépend.  La  quattiefmc  lumière  fe  manifeltc  aux 
autres  ,  aulquels  clic  communique  plufïcuri  cho- 
fes ,  defqueiles  auffi  elle  a  la  cognoiflance  :  elle 
(c  manifefte  à  foy  mefme  &  elle  fatel  tout  ce- 
cy  de  fa  vertu  propre  9c  abfoluc  :  c'efl  le  Verbe 
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"Eternel,  lequel fc mantfcftc  aux  aûtres,fcfaifant  voir 
aux  Anges, &  aux  bien  heureux  au  'CicUVidebimut  cum  lAoân,* 
ficuti  ejt  :  il  communique  plufieurs  choies  a  plu- 
sieurs, d'autant  qu'il  les  reuclc  aux  Angcs& auxliom-  Tf. 
xnes  :  Qui  doctt  homincm  fcienttam.    Toutes  chofes 
îuyfont  manifeftec  ,  pourec  qu'il  cognoift  &fçait 
toutes  les  créatures  viûbles  Se  inuifiblcs  :  Omnta  mtda  Htb.  4^ 
f»nt  >  W '  Apc***  oemlk  tins.  Il  fc  manifefte  i  foy-roef- 
me,  en  cfgafdqnMCevoid  &  comprend  foy  mefme: 
Xg*f»m<i»if*m.  Etilfai&routcecy  de  {à  propre  ver-  **#*«>^ 
tu, citant  vray  Dieu,  «Se la ftpienccctcrnclle.-Dria trat 
Ttrbum  Or  ceike  dernière  cfl  appellee  la  vraye  lumio  *oân*  *3 
re:  Eritlux  >o\i  qudiEummat omnem  hormntm  vcnttnttm 
in  ])hh'  mittidum. 

Mais  ,ic  cecy  fc  forme  rn  doute  qu'il  faut  fou- 
dre. Comment  eft-cc  que  cefte  lumiert  illumine 
tous  les  hommes  qui  naiffenten  ce  monde,  fi  tous 
ne  font  pas  cfclaircz  ^clafoy  ,  comme  il  feroiddcs 
luifs  ,  des  Tutcs  ,  des  Mores  ,  Se  des  autres  Ido- 
lâtres Se  infidcllrs?  le  trouue  trois  refponces  ,  pour 
le  payement  de  celte  qucllion.  La  première  cft 
defainct  Chryfoftomc ,  djlant,que  cers  paroles  fe  doi* 
uententendre  de  la  fufrliancc  de  celte  mcïraclumie- 
ïe,  5:  non  de  l'effecY,  c'cfl  à  dire,  que  la  lumière  dot 
Verbe  cft  fumTante  pour  cfclaircr  tous  les  hommes 
qui  naiiïcnt  en  ce  monde  :  Eratlux  vertt  q*£  illuminât 
tmnem  bominem  vtmtnttm  in  hune  mnnàum,  ideji  ,  qu<e 
ffotem  ejl  tîluininare  omhem  hominem  venientem  in  hune 
tnnndum. 

Or  fi  tous  ne  font  pas  efclairez,  fccla  ne  prouienc 
pas  du  deffaut  de  ce fee  lumière*,  mais  bien  de  lama, 
lice  des  hommes  ,  Mqucls  ne  veulent  ouurir  les 
yeux  a  fesdifeonrs,  ny  eltre  illuminez  d'icelle  ,  com- 
me plus  exprefoment  il  cft  déclaré  :  M»ndu4  eunt 
non  cognomt.  Et  l'exemple  en  cft  clair  ,  le  (oleil  l°*n'\l 
cft  capable  d'cfc'.aircr  toutes  fortes  de  maifons; 
mais  fi  quelqu'vu  bouche  les  fenefires  de  qucl- 
qu'vnc  ,  Se  qu'elle  demeure  en'rcnebrcs  ,  cela  ne 
procède  pas  du  foîeil  ,  ans  Ju  delTaut  de  ecluy  qut 
s'y  oppofe.  * 

p  a 
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La  fécond?  rcfponce  cft  de  fainct  Auguftin.difanf,1 
que  ce  texte  fe  doit  entendre  conditionncllcmcnr, 
ccft  à  dire  v  que  les  hommes  qui  font  en  ce  mon* 
de  efclairez  en  li  foy ,  ne  font  pas  illuminez  d'autre  la* 
mierc,que  celle  de  ce  Vcrbcetcrncl, comme  par  exem  J 
pic:  fi  en  vnc  ville  il  n'y  auoît  qu'vn  fcul  mai  lire  qai 
enfeignaft  lesenfans,  lcscitoycnspontroicntbicn  <ni- 
rc ,  ce  maiftre  enfeigne  tous  les  enfans  dcnoftrc  ville, 
non  qu'ils  fuilcnt  tous  enfeignez  par  luy  :  mais  parce 
que  tous  ceux  qui  vont  à  l'cfcole'nc  font  enfeignez 
d'a.utreroailtrequcdcluy  ;  De  mefmc, touslcs  hom- 
mes  qui  (ont  doiiez  de  la  lumière  de  la  foy  p  ne  font 
efclairez  d'autre  lumière  que  de  celle  du  Verbe  éter- 
nel. La  troifîefme  rcfponce  cft  de  faincl  Cyrille  6c 
des  autres  Docteurs,  qui  difent  que  l'on  confidere 
deux  lumicresen  l'homme,  à  fçauoir  celle  de  la  rai- 
fon,  félon  laquelle  il  cft  créé  à  l'image  &  femblan- 

tfal.  4.  ce  de  Dieu,  comme  ditt  Dauid  :  Stgndtuw*  ttt  fufer 
nos  lumen  vultus  tui  Domine.  Et  la  lumière  de  U 
foy  ,  (clon  laquelle  il  faift  alliance  auecques  Dieo, 

E]W.  do.  comme  dict  £(aye  :  AmbuUbunt  %tn\ei  in  lumtne 
tuo. 

Quand  doneqoes  (ain&Iean  di&,  que  la  lumiè- 
re du  Verbe  Eternel  cfclairc  tous  les  hommes  qui 
nailTent  en  ce  monde,  cela  s'entend  de  la  lumière  ,  de 
laraifon  :  Par  ce  que  tous  les  hommes  en  font  doiiez, 
&  la  tiennent  de  ce  fol  eil  ;  Omma  fer  iffum  fafl-a  funtf 
lo4>tA.  fyfiuiipfifaftwn  efl  nthil  :  &  pourtant ,  Er*t  Uxvera, 
<j»t  illuminât  omntm  homtnem  ventent  em  in  hune  mu»- 
dum. 

Pour  placeurs  raifons  ,  le  Verbe  Eternel  cft  ap- 
pelle* la  vraye  lumière  ;  Premièrement  ,  à  caufe  de 
celle  du  folcil  ,  laquelle  ne  (c  peut  pas  appcller 
▼rtye  lumierc  ,  veu  quelle  cft  cretie  ,  mais  cel- 
le du  Verbe  Eternel  ne  l'a  iamais  cfté  :  Dauantage ,  1a 
lumière  du  foleil  fe  void  des  yeux  corporels  ,  mais 
celle  du  Verbe  Eternel  ,  feulement  de  ceux  de 
l'entendement  ;  Outre  ce,  lalumierc  du  foieil  ne 
peutcfclairer  en  rn  mcfmc  temps  l'vn  Se  l'antre  He- 
mtfphere  ,  mais  celte  du  Verbe  Eternel  cfclairc  les 
bien 'heureux  au  Ciel  ,  Se  Icsviatcuts  tn  terre; 
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ïn  aprcs  la  lumière  du  (olcil  cft  vnc  qualité  ?c"tiucdc 
l'altérant,  &  par  confequent  vn  accident,  mais  celle 
du  Verbe  éternel  cft  vnc  fubftancc  ,  voire  Dieu  mef- 
xne  :  Et  en  fin  la  lumière  du  folcil  n»a  point  de  rie 
en  foy  ,  ny  ne  la  peut  donner  aux  autres ,  mais  G  fais 
bien  celle  du  Verbe  Eternel  :  In  ipf*  vit  a  trat ,  &  vtts 

Secondement  ,  le  Verbe  Eternel  cft  appellé  la 
▼raye  lumière ,  au  refpect  des  anciens  patriarches  6c 
Prophètes,  comme  d'Abraham  ,  de  Moyfe,dc  lacob, 
de  Dauid , d*£lie,de  Hicrcraic,d-  fainft  lean  Baptiftc 
&  des  autres  .lcfquels  bien  qu'ils fuflen t  fainc"h,&  m- 
Jftes,  &  qu'ils  illuminaient  la  Iudee  :  neantmoinsi  s 
n'eftoiant  pas  la  vraye  lumière ,  ains  feulement  fes  fi- 
dtlcs  tcfmoins:H»f  vemtm  tcjttmontum ,  vltesltmomum  04n'  *' 
ftrhfberet  dt  lummt. 

Ticrccmcnt,  il  cfl appelle* la  vrayelumiere  :  au. 
tefpec't  de  la  doctrine  qu'il  preîchoit  ,  laquelle  a 
cfté  entièrement  vraye  deuaot  lamefme  vérité  :  S* 
vtritdttm  dicû  v$biti  quart ntncreHitit  m>U>  ?  Et  fini--  g»» 
lement  il  cft  aiafi  appellé  au  rcfpecl  de  (a  perfection,  '  ' 
eu  cfgard  que  tous  les  autres  fubiecls  qui  font  qua- 
lifiez de  ce  nom  de  lumière,  le  font  par  participa* 
tion,raais  le  Verbe  EterncU'cft  par  ciTcnce:  &  pour* 
«an r*. Erat  luxve ra.  O  claire  il'  diuinc  lumière ,  lumière 
d'vnc  autre  lumière  .lumière  de  fontaine  de  la  lumic- 
ici  Dturndt  D te  }  lumen  dt lamine }  Dtnm  uerumdt  Dea 
ver: 

LePcre  cft  lumière,  au/fi  cft  le  Fils,  &  leStinc^ 
EfpritauiTi,  mats  tous  trois  ne  font  qu'vnclumtcre, 
le  Pcrc  cft  la  lumière  8c  la  fontaine  de  la  lumière  ,1e 
fils  lumière  de  la  fontaine  delà  lumière  ,  le  Sainét 
Efprit  lumière  des  entenderoens  angeliques  &  hu- 
mains :  Auftî  l'Eglife  chante  en  fes  Hymnes  fa* 
crées. 

Spltndor pattrn*  glori*, 

Vt  luce  liàcem  proferens: 

Lhk  Iuch'M  foin  Umints, 

Ditsdiem  illuminênt» 

Voila  le  Pcre  lumière, 

Ttèlttx  TtfitlgtftnfibH*ê 

P  îij 
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Mentifque  fomnnm  dtfcutt. 
TenoUravox  prtm»m  fonet: 
Etora  foluamtu  tibi. 

Voila  le  Fiisluraicre. 
O  lux  beattfltffta 

ïl e pic  tordu tnttma  ty; 
Tuorum  fidclium. 

Voila  le  fainct  Efprit  luniierc. 
O  lux  beat  a  7 unit aô 
Et  principal*  vnitas: 
Ittm  fol  recedst  ignetny 
Infundt  lumen  fenfibas. 

Voila  toute  la  Trinité  lumière.  Lumière  que  l'on 
croit  en  terre,  mais  on  ne  la  voit  pas  des  yeux  corpo. 
relsiLnmiere  de  laquelle  on  taxât  au  Cicl,&  le  voici  des 
yeux  de  l'entendement:  Ego  fum  luxmundt,  qut  fe^mtur 
me^non  ambulat  tntenebr'u. 

Il  y  a  quatre  mondes  mentionnez  en  l'Efcritu- 
rc:  L'Angélique  ,1c  Celeftc ,1c  Sublunaire,  &l'Aubi- 
type.  Ielus  -Clirift  cft  la  lumière  de  tousquauc.  Il 
l'ciîdu  monde  Angélique  ,  d'autant  qu'il  cft  Prince 
fouuerain  de  tous  les  Anges  ,  de  toutes  les  Hurar- 

Çd*t.  chics ,  5c  de  tons  les  Efpms  cclcOes  :  eft  caput  <>//>- 
nii  prinetpatué  pote&MH.  Il  eft  la  lumière  du  mon- 
de eclefte,  parce  qu'il  eft  le  chef  de  touslesSaincls, 
de  tous  les  bien-heureux  ,  &  de  tout  le  Paradis,  ain- 

Eph.z*  fi  l'afleurc-i' Apolhc  :  Jpfum  icdtt  uput  fuper  om/um  «o 
cUfiam. 

Il  i'cft  auili  du  fubhinairc  ,  cftant  Seigneur  fouuerain 
de  tous  les  Hdcles,dct0usle5peupjes,.£t  de  toutes  les 
créatures  inférieures,  comme  dit  iainc"l  Iran  :  &orile* 

'.JpocAy.  R»m>W  «D  ominue  dominant!  Htn  .Va  en  fin  *1lTA)  chlt)  pc, 
oftantleinodcllc  de  routes  les  laipc"tca  Idées  :  Mundnm 

Hthf  mente  gerens.  Ainfi  fa  fleure  la  m  ci  Paul  :  Portons  vmntd\ 
vcrbovirtutït  fut.  La  lumière  du  Soleil,  cft  toujours  Sa 
mefme  toutlelongduiour,bien  qu'au  premier  pointe 
de  l'aurore  %  elle  s'appelle  lumière  matinieic,  au  milieu 
du  iour,luraicre du  midy,cV  furie  loir,lumiçrc  du  vef- 
pic  :  Et  pendant  que  Icfus-Çlmlt  a  cfté  en  terre,  il  a 
eoufiours  efte*  ?n  mcÛBe  Soleil,  ce  ai ir,  c  il  le  tcfmoign  * 
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aux  Âpoflres:  Quandsu  fum  in  mnndo  ,lux  fum  munât.  [oan.fl 
Mais  en  fa  salinité,  il  le  nomma  lu mierc  Matin  ieie,  en 
fa  \ic  lumière  du  Mjdy  ,  6c  en  fa  mort  lumière  âa  Vcf- 
pre.  Il  rut  la  lumière  Matir.icrc  en  fa  natiuiié,  puis 
qu'alors  il  apparut  vifiblc  au  monde  ,8c  fc  rcucia  «ux 
Pa(ieursteV  aux  Mages:  \p»l*>  qui  ambuUbat sutenebris  E/?£* 
itidit l»ttmmagnam,b»tbitauttlttUi»  regiontvmbta  mertif, 
Itsxorta  efh  tu. 

Il  fut  la  lumière  du  Midy  en  fa  *ic  ,  pou rct  qu'a- 
lors :1  (e  ht  voir ,  &  entendre  à  la  ludee,  en  enfeignanr, 
prekhant^  &  failant  des  fainttes  oeuurcs:  Surge^Uu-  ^  ^ 
mtnare  Hterujalem9qmavenit  lumen  tuumt  Q/ glorié  Do»  *' 
mîntJtêptrtiortatTt.   Et  il  fut  auili  la  lumière  dcsVef- 
pres  eu  fa  mort ,  eu  elgard  qu'alors  il  cfcUira  Ici  efcri# 
turcs  de  la  vieille  Loy  ,  &  changeant  d  Hcmif- 
pherc  ,  il  illumina  les  ames  des  lcincls  l'esct  au 
Lymbc:  Sflendor  uns  vt  lux  eut  ycornua  m  manibus  «/«M,  j&bac,}! 
ibsabfcondsta  cït  fartitudo  etus.hl  pourtant  :  Ego  fum  lux 

mnnék 

Remarquez,  veus^ui  fucilletcipluscuricurcmeni 
l'Efcnturc  ,  que  ce  nom  de  lumicic  aui  facrez  cahiers, 
c(t  applique  à  f-  luiicuis  chofes.  Prcmicicmcnt,  Dieu 
s'appelle  lumière  ;  Deut  lux  eftt  Çr  ternir*  m  eo  non  funt  i.fe.l* 
vïï*.  L'cflcucc  diuinc  s'appelle  lumière:  Lucent  ir.hdb$-  x.  Tim,<. 
$at  inaccefisbsUm:le%  Anges  lo  m  appeliez  luniicrc:  'Irai- 
figurât  fe  m ÀugelumlktH-  Les  Apoflres  iont  appeliez 
lumière:  Voujthlux  mundt.  La  vie  tain  fie  s'appclc  lu-  z.Cor.  ix^ 

tniere  :  Sic  luieat  lux  veftracoram  homtmbu*J'vt  «r  tdeanto»  Jdat.y 
fcrdveftrsbuna  L'Efcritme  fainetc  s'appelle  lumière; 
M*'*datum  Imerna ejl^lex lux.  Tnu,6* 
La  foy  cil  nommée  lumière  :  Omnes  voifilej  lacis 
JMj  Dii.  La  grâce  de  Dieu  s'appclic  lumière: 
Emttte  lueem  tuam  ejr  veritatsm  tuant.  La  gloire  ce-  i.Ti/h.cJ 
iefte  cil  appellce lumière  :  Enf  tibs  Domtr.m  in  Intem  Pj*Lâ)%* 
fempittrndm,  Çj  Dtu*  t»M  tn  glçnam  tuam    La  BQtLrii- 
corde  de  Dieu  s'appelle  luraicrc:Oy?# .  dtnobst  luam  mi.  L/'fO. 
ferattouum  tudrum   La  vie  trmpoulic  eit  appclLe  lu- 
mière: Supra  morttm  flora  t  déficit  emm  lux  nue.   L'i  Ew  »<- 
Chrcfticns  Catholiques  (ont  app'.Lcz  lumière:  t  ra-  Zcct.^%, 
\ii  altqnand*  nsntbra ,  nuns  autan  lux  in  Dumtno.  Les 

P  iii;      ~  " 
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Ronj j.   bonnes  ceaurcs font appellces lumière  :  Abiiàamm  opt* 
ra  ttn-brartttn ,      snduamur  arma  lucis,  Icfus-Chrift 

incarné  s'appelle  lumière  cefte  matince  :  Lgo  fum  lux 

Remarquez  au  ffi  que  cefte  parole,  Mundi ,  Ce  prend 
diuerfement  en  l'Efcnture  :Que)qucs'ois  pour  Dieu 
!c  Pcr^  rnirac ditfainct  lean, pailant  du  Verbe  etCN 
r     -  In  munit  trat,td tftsmpatn,  félon  l'expo fition  très. 

**'  labuîc  de  fairufk  Auguftin.  Q^clquesfois  pour  toute 

la  nature  crccc ,  comme  le  mefme  fainct  Iean  dit  cn- 
nr.  Et  mundsu  peripjkm  faflué  eft.  Quelqucsfois  pour 
h  demeure  temporelle  de  celle  vie ,  comme  dit  lefus» 
ltS.l%.     Chlifc  :  Exiuià  pâtre,  $/vtmi*  mundum  titerum  rtUn* 
cuotnund^m^^tâio  éd  fêtrtm.  Autresfois  peur  la  vie 
impie  des  hommes  fcclcrats,  comme  le  mefme  dit  à  Tes 
ïtyc»      Apoftres   ttgo  tlegivos  itmmndoy prof tercs  odst  vos  m*n* 
dus.Mi  quclqucsfois  pourla  créature  humaine,  comme 
encor  luy  mefme  dit  à  Nicodcrae  ;  Sic  Veut  diUxi* 

f*H»d$èm,  vtfilium  fuum  vmgenitum  daret*  El  de  CC« 

lté  dernière  façon  cft  entendu  noftre  texte;  Ego  fum 

l*x  mundt. 

Regardez  en  combien  de  manières  Icfus  Chrift 
c'eft  donnéau  monde:  il§*cft  donne  pour  fils,  Te  reuc- 
fiant  de  chair  humaine,  femblable  i  la  n  oftrc  :  P*r»*« 
htsnatits  tftnohHf&fiitH4  datnt  tjlnobk.  Pour  compa- 
gnon^yanteonuerré  &  vefeu  parmy  nous  autres  mot» 
PkiLi^'mt  tc^J:^  fimititudinom  bom'tnum  fa  fins  >  &  babitv  tnuentus 
homo.  Pour  mailhe ,  ayant  enfeigné  6c  prcfché  aux 
Af4l«i|#  hômraci  :  MagifîerveJlervnMfft  Chriflu*.  Pour  Pcrc> 
lo.  i«      doms ayant  adopté*  pout  les  cnfans;D  foteftatem 
filios D es  fiers,  kn  cjut  credunt  sn  nomme  etus.  Pour  frère, 
Mfit.tl    11005  ayant  tendrement  aimé:  Quéfecent  voluntat<r2 
Dfithic  fratermem  9i  forormeaeft.  Pour  Aduoçat,nous 
3ieb,j,    ayant  impctré  de*  faueurs  de  Ton  Perc:  Accédons  per  fc 
met'tffstm  ad  Dtum  femper  vsuens,  adinterpeUandum  prm 
Hobié.  Pour  Médecin ,  d'autant  qu'il  a  guery  nos  mala- 
tf  lt,      dics:  Ego  vmiam,  #  curabotum.  Pour  Capitaine  :  Confia 
icte>tgo  vies  mundum.?  ouï  cxeraple3ayant  icufné  &  prie 
}rû,$ï'i     Vour  norticinftruction;  Exemplssmdedsvobù.  Pourfa- 
r     2     *rifi$C,  s'eftar^t  offert  comme  ync  vittirac  cxqutfç  fur 
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l'Autel  de  la  Croix:  Tr4di<&r  femeùpfum  pro  »obts  oblat>o>  Iph.i<l 
mem9i  hoflUmDi**»  odonmfiiaHtutii.  Pour  Yiandc, 
ayant  lailîéCon  corps  au  fainft  Sacrement:  Accote  &  Mat.U, 
<imcJ,te.  hoc  eft  corpm  me»m.  Et  pour  lumière  ayant  cft 
claireMcs  ténèbres  de  l'ignorance  &  des  péchez  :  Ego 

Umltèxmunài.  ,    -    %.  _ 

Ccitvneconfequencetres-veritable:  McAicursIcs 

DoScs,  que  ■  uiconque  fuit  Icfus-Chrift,  ne  chemine 
pointi  tra  uers  les  ténèbres,  &  clic  ft  piouuc  par  la  rci- 

eledesoppofcz. 

Yousfçauezquclalubiierc&leitenebresfont  op- 

*ofcz  priuatiucmcnt ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  milieu  en- 
ti'eux:tout  ainfl  qu  entre  fa  vie  5c  U  mort.il  n  y  a  point 
de  roilicu,pourcc  que  ou  l-on  eft  fif  ou  mort.  Amû  pa- 
reillement ,  ou  tous  eftes  en  la  lumière,  on  aux  tents 
brcs,Ou  tous  eftes  au  iour  ou  en  la  nuicT-  De  forte  que 
IefusXbrift,eftant  la  fraye  lumière,  &  le  vrayiourpar 

confcqaeBtquiconquclefuunechcmincpointauxtc- 

ficbrcs.Mais  que  font  elles? 

LesfigurcsduTieilTcftâmentfontâppcllees  tenc  ^ 

Vres  en  l'Efcriture  :  Tenebra  tranfietmnt ,  g/  vtrnm  Im 
mtniamlvit.  Audi  le  font  les  ignorances  des  hom- 
mcv.to$imip»inmlmmmr9i**br*.Auto  fontlesioyef  Jo6,j7. 
dece  monde i  :  V>ix;ferfit*»  tenebra  conculcabunt  me.  *f.  13*- 
AuQi  font  les  péchez  mortels  :  Abaciam»*  ergo  opera  te-  *.m.*5. 
vekrarnm.  Auffifontlcsluifsobftinez  :  Et  tenebraeam  loa.i. 
noncomprebenderunt.  Les  Gentili  Idolâtres  le  font  auf- 
û:Eraiùali^ando  tenebra.  Les  maximes  des  herefies 
lc  font  auffi  :  U  tenebr»  ambulant.  Les  horreurs  de  la  J-  • 
moiXT\loTilZU^:înteneb^flramletlulummeum.  Les      .  /• 

fcandales  des  hommes  le  font  au(fi  :  Non  emm perntpr:      >  > 
furnnmmentestenebrai.  Les  clprits  diaboliques  lelovU 
aulîi  :  Ad»erfium*nd>re6oreite»tbrarum  barum.  Et  h-  *]p»< 
nalcmcnt  les  peines  de  l'enfer  font  appelles  tenc-  ^ 
bres:  Afi««ei*wi«fr»f^**rmm5.  Fuyez  les  tenc- 
br es  de  l'obfcure  ouict  :  3«i /e^^il-r  me, 4m6*/4*  m 

ienebrù.  tM 

Remarquez  celle  comparaifon  ,pourçc  que  tout 
ainfi  qu'il  eft  impowblc  que  vous  vous  puisez  ar- 
xcjlcr  en  la  lumicic  ,  &  aux  tenebres  en  vn  mclme 
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temps.  De  mefme  ,  ileft  împotTible,  que  vous  puiflîeï?- 
demeurer  en  yn  roefmc  temps  aucc  Icfus%-CJîiifl ,  &  a- 
ucc  lcpcchc'.mais  il  fautl'vn  des  deux, ou  vous  demeu- 
rerez aaec  le  peche  efloignez  de  Iefcs-Chiift,  ou  voni 
demeurerez  aucc  leius-Chiift tfloignexdu  p<.che\  Et 
pouvant  combien  fontaueugïez  &  dcfpouvucus  d'en- 
rendement  les  ChrelticQS.If  fquclsfe  confîans  en  !.<  mi- 
J encorde  de  Dieu,  ic pçrfuadcnt de  pouuoir  viurc  ca 
peçlic,&  fuiure  Icïus-Chrift? 

Non  ,  non, il  fiucl'vn  des  deux  ,  ou  vous  ferez  auec 
le  diab!c  ,  ou  aucc  IcfusChuft  :  oo  aucc  la  grâce ,  ou 
aucc  le  peelic;  :  ou  aucc  le  lour  ,ou  aucclanuidt  :  ou 
ï**n.i%.  aucc  la  lumière, ou  aucc  les  ténèbres:  Ambulatedmm 
luum  hthtlHj  Vt  non  vostenebra  eomprebendant.  Hgelu* 
tn  m»niumvtniti  vt  omnh  qui  crédit  m  me  itn  tenehtu  non 
maneat  Ego  fum  lux  mundi,  qm  feauttnr  me jfioii  ambnlap 
intembrU' 

Mais  hclas  Chrcfticns .'combien  fc  voit-il  autour» 
d'huy  clairement,  que  le  monde  demeure  plus  volon- 
ticrsaucclcxtcnçbrcs,  qu*aucc  la  lumière.  Voicj  c:ft 
auaiicicux  qui  s'addonnera  entièrement  aux  biens, 
aux  profits  ,  Se  aux  vfurcs.  Cclï  autre  ne  rclpirera  que 
lang ,  qu'homicide,  que  vengeance.  Ccft  autre  trem- 
pe conrinucllcmcnt  dans  l'y urongneric,  les  debces^ 
&  les  banquets.  Ccft  autre  cft  enyuré  d'ambitions, 
d'orgueil,  &  des  honncuis  mondains.  Ccft  autre  nç 
s'cAudiequ  anxieux, à  la  cbaiîc,  &  aux  bais.  F.t  ectt  au- 
tre eft  attache*  aucciaconcubinc  ,au;cl'aduitcic ,  & a« 
oec  la  chair. 

O  monde  immufidc,  monde  obfcur,moiidc^ucu- 
gle  ,  monde  ténébreux ,  monde  fauteur  4cs  ;env  bres. 
Mais  roondene  te  loacics-tu  point  qu'on  te  reprend 
iouucntdece  que  to  te  plais  en  ces  ténèbres  ?  au flî  au 
Mat  i\V  P*"*  dclà,tu  feras  encor  chattîéaucçlestcncbrcs-.M/f- 
Tf,  tktgnm  tn  tendrai  exieriere^tbi  trtt  fietut      Jlndor  den- 

Uum  :  fiât  via  iHnum  tentbra ,  @£/  lubncum  t  Angelui 
Domtnt  perftcjucnseoi* 

Icfus-  Chnft  deferit  deux  circonftanccs  de  ceux 
qui  le  fuiuent:  ta  première  cft  qu'ils  ne  cheminent 
point  en  ténèbres;  la  féconde  /  qu'ils  auront  poux 
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riche  recommence,  la  lumière  de  la  vie:  Habeb'u  lu- 
men, vtt*  ,  fie  de  tout  deux  aucc  beaucoup  de  my-* 
Hère. 

11  raut  que  vous  fçachiés  qu'rn  chacun  des  hommes 
defircardcmroentdcox  choles:laprcmicrc  d'cfhc  a£- 
franchy  de  tout  mahla  féconde  de  iouyr  de  tout  bien. 
Noftrc  Seigneur  veut  monftrcr  c]ue  quiconque  U 
faict.poflcdcrvn  &  l'autre  :  cY  pourtant  il  le  défait 
en  ces  deux  c:rconrrances,difant:  Konambui  t  m  tene- 
Ins.  Le  voila  arîianchy  de  tout  mal  :  puis  il  adiou/lc; 
Habebitl»nnnv/M.  Le  voila  paifiblcpolîcflcur  de  tout 
bien. 

Mais  outre  ce  ,  toutes  les  bonnes  crtiurcs  qu'on 
faia,vifcntàdcux  buts  ,  au  mérite,  c5c  à  ta  iccomj.cn  - 
le  ;  le  mérite  naiit  dcl,afte  d'ouurcr  ;  la  recomncncc, 
de  l'acte  de  mériter.  Noftic  Seigneur  Ic(us-Cluifc 
vcutmonftrer  que  quiconque  le  luit  obtient  l'vn  fie 
l'autre, c'clt  pourquoy  alléguant  cesdeux  circonftan- 
ces, il  àii'.tiomambuUt tn  tenture.  YoîIa  le  butdu  méri- 
ter. Et adiouftant  Habcbiilumimviu,  Yoilala  fin  delà 
xecompenfe. 

Dauantagc  deuxpuiflaoces  denofhe  ame  agi/îcnt 
enracquilîtioo  du  laIut,Pintcllcc't,fi:la  vo!ôtc:par  l'in* 
tellca,on  croit  Je  entend  Dieu  :  parla  volonté,  t  »•  luy 
obéit.  NoiUc  Seigneur  veut  attirer  ces  deuxpuidan- 
ces, en  deferiuanc  ces  deux  cii  con(ranccs:Now  ambuLt 
tiiteiubrii-  Voila  l'entendement  alléché  pat  celte- là, 
qui  aie  vrav pour  obiccl.Bu  après adioultant:  H.ibtbit 
lumen  vtt*  Voila  la  volonté  attirée ,  ayaut  aufli  le  bien 
pour  obiccl. 

il  va  encor  deux  lumières  promifes  au  prcdcllinc*, 
çelle  de  la  grâce  en  ce  monde,  &  celle  de  la  gloire  en 
l'autre.  Pendant  qu'en  ce  mondc,il  a  celle  de  la  g:acc,il 
cfl  voyageur, &  ne  chemine  pas  aux  ténèbres,  &  ayant 
celle  de  la  gloire  en  l'autre ,  il  cft  comprchcnlcur  ,  & 
iouytdc  la  vie  éternelle.  Noftic  Seigneur  Icfos  Chtiil 
veut  donner  des  arres  trcs-ceitaincs  de  ces  deux  I'j 
jmieres  par  la  description  de  ces  deux  cii  confiances. 
$\9H  amhttUtin  tenebr$iM.en(ïic  la  lumierc  de  ia 
Jidbtbit  lumen  vi/x:ceilc  delà  ^lou ç. 
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Mais  cnhn  l'on  trouac  qu'il  y  a  deux  lattes  de 
béatitudes  en  lafaincteffcriture,  IVne  nommée  d'ef. 
petance,  &  l'autre  de  faict  :  Laptcmictc  fait  appcl- 
fer  l'homme  bicn-hcurcux  en  terre ,  &  loutre  au 
Ciel. 

V/aL  \.  î>auid  parle  de  la  première  :  Beattu  vit  qui  timet  do- 
mtnum  }sn  mandata  étui  volet  m  nui  :  Zt  puis  il  defcourt 
de  la  fécond c:£f<*/*î  quem  eligift*  &  ajfumpfijh  .tubabita- 
bitm  atrus  tuu.  Iclus-Chrilt  veut  monflrer  que  ecluy 
«jui le  fuit  parfaic"tcmcnt,c(r  bien  heureux  ea  la  tenc 
&  au  Cicijdifant:  JSonambtUat  intenebris:  Voila  com- 
me il  cil  bien  heureux  en  terre  par  l'efperance:puis  ad* 
iouiantï  Habebit  lumen  viM::Lc  roila  aufli  bicnheaicux 
parles  effets  au  Ciel. 

O  belle  &  claire  lumière   6  fouuerain  &  brillant 

PCil.t»  foleil,vous elles  celuy  qui  efclairaftes  les  abyfmcsde 
la  terrien  l'ancien  Chaos  :  illuminant  tu  mtrabtltter  à 
tuontibn*  ttèrnis  :  C'cft  vous  quiauez  illuminé  en  la 

Tfi.60.  C  r  o  i  x  les  efc  r  i  tu  r  c  s  d  c  1  a  I  oy  M  o  faïq  u  c  ;  Surge ,  iU*wma* 
re  Hier* faUm, quia  venit  lumen  tunm :  C'eft  V  o n s  qui  au c  « 
cfclairélcs  entendemens  des  Prophctc$,en  lacoguoif- 

ïfal.  xi  2-  fanec  des  my  Acres  futurs:  faciemtuam  tiluntiti&fuperfer- 
u»mtu»r*,Çp doa  meiufiijicathnestuas  :  C'cft  vousqui 
auezefclaire'lcs  cfpritsdcs  Apoftrcs  enr£uangilc;£)tf- 
elaratiê  Jermonum  tuorum  illuminât,  Q/  tntelUéïnm  dat 
paruulis:  C'cft  vous  qui  auez  illuminé  les  coeurs  des 

Pfal.  33.  Gcntilscn  la  vérité;  Acceditead  eum  fcl  illuminamint ,  # 
f  uies  veftr* non  eonfumiantur  :  C'cft  vous  qui  auezef- 

Lmc.u      clair é lésâmes  dcsfainelPcrcsau  Limbe: ilhtmtnatebis 
qui  intenebris  H  in  vmbrd  mort  s  s fedent  ad  dirigendos  fedet. 
noftros  inviampacûiOcft  vous  qui  illuminez  les  con- 

r/4/.it.  fcicnccs  des  pécheurs  en  cefte  vie;  illumina  oculesmeos, 
t.evm  qteam  0  bdormiain  morte  yn  equa  n  do  dicat  inimicusmeta 
prMualw  étdterjtu  eum:  it  c'cft  vous  qui  illuminerez  les 

l.Cot.  i.  fccrct$|CJ  plus  occultes  au  iour  du  lugcment;$î«'W/»- 
minabtt  ahfeondstattMbraruw^manifeJlabit  confiliacor- 
dtum.O  faindc  lumière. 

Quand  les  voyageurs  ont  Fait  vn  long  chemin, 
«fc  tentent  efchaurTcz,  ils  cherchent  i  Içrcpoferd 
lombrci'vûc claire  fontaine:  Àinfi  rnoyquiay  fait 
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Vn  grand  chemin  cette  matinée /me  fentantefehauf- 
féde  ce  Soleil  ,  ic  prens  vn  peu  d'haleine  ,  &mcrc- 
pofe. 

SECOND  DISCOVRS. 


Vl  fequltur  me  nen  4mt>uUt  in  tenc* 
brii  t  Jed  hdbcbtt  lumen  viU  :  il  y  * 
cefte  différence  entte  icfos-Chiift 
tout  brillant  de  lumière  ,  &  le 
monde  plein  de  ténèbres  ,  que  le 
monde  promet  au  commence- 
ment à  celuy  qui  le  {ait ,  des  p!ai- 
{ïrs,dcshofln€urs,detricHcflcs  ,  desioyes  «5:  descon* 
tentemes^a  Ufin  des  doulenrs,dcs  ardeurs,  des  pei- 
nes,cks  tcncbres,&  des  coii^uûoos  :Dutnnt  in  b§nis  dus  lob.  t(« 
/«•<,C^  *n  p»»&°  édinfirud  defitndmnt  :    Jetus-Chnft  an 
contraire  promet  au  commencement  icclqy  qui  veut 
eltrc  imitateurde  fes  a£hons,des  croix, des  perl ccu tiôs, 
des  fatigues  &  des  mifercs.S»  <j»rf  umitptft  m*v*mrt,*b- 
ntget  (emetipfnm  il  tolldt  erneem  fudm  Çlfequdtur  me:  Et 
ila  fin  le  reposées  contentemcns,lavic,&  lesallegref- 
fes:  Gatédete  &  exultdtey*jutd  merces  veflra  copiofd  efl  in  c&.  tfttf,  i(% 
rV.Mais  venons  aux  exemples. 

Combien  de  Roys, combien  de  tyrans ,  combien  de  jAatt*  y 
richars^  combien  de  Sardanapales,ont  efte*  cnyurr r. 
des  délier  s  &  allegrefles  de  ce  monde  6c  y  ont  tnom'- 
phé  en  toutes  fortes  de  volaptex  #  &  maintenant  ils  fç 
trouuent  engouffrez  dans  l'enfer,  <V  leur  nom  efl  ,i  ia- 
mais  cfttini} Ptriitmcmarid torum cttvtfînitn:  £tau  con- 
traire combien  de  martyrs.combieo  de  Chrcfticns,  Se  tfid.p. 
combien  de  luttes  fe  reucitoient  de  facr ,  gardoient  îe>. 
icufnes  6c  les  abftinenccs,&  cftoîent  cftimcz  très  vifs 
6c  abicts  en  cefle  vie:  Et  auiourd'huy  ils  font  en  Para« 
dis>&leur  mémoire  fc  cefebre  és  laincts  temples  9c 
autcls.aucc  des  hymnes  &  des  Cantiques facrez  :  Cor- 
poraeorum  inpdeefepulsdfunt ,        nomen  eorum  viuit  m  £  j, 
gtneraiionemiC? gfnerdttonem  :  O  grandeur  de  lefus- 
Cbrift/Mais  bon  Dieu  qui pourroit  expliquer  la  dou- 
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ccur  df.  laquelle  îouiiîcnci  fouhaitfes  imitatenrs?Il  clî 
tout  clair  qu'on  ne  fçauroit  trouucr  celle  félicité  au 
monde.d'autant  qu'elle  deuroit  contenir  fept  chofcs:& 
premièrement  vnc  feience  fans  ignorance,  ce  qui  nefe 
peut  icy.d'autant  que  fi  vous  cftes  rcrfé  en  vnc  feience, 
vo*  ne  le  ferez  pas  en  l'autre:  Si  Vous  elles  legifte,vous 
nelcrez  pas  Médecin,  fi  vous  cftes  Médecin,  vous  ne 
ferez  Mathématicien  ;  Si  vous  eftes  Mathématicien, 
vous  ne  ferez  pàl  Théologien:  outre  que  toutes  les 
choies  ne  fe  pcuuent  fçauoir  en  la  feience  de  laquelle 
Vous  faites  pzofcfiiomCuntfkres  difficiles,  honpotefteas 
h §m9  *x fîicarefertnone:  dit  Salomon.  Secondement  la 
faute  fans  maladie,  ce  qui  ne  fepeut  femblablcmcnt 
trouucr,  poorec  que  fi  vous  eftes  auiourd'huy  (ain, 
demain  vous  ferez  malade,i'vn  eft  goutteuxj'autrc  co- 
liqueuxjraimeamalàl'eftomachjlvneft  fubict  a  vnc 

Vfal.  15  malad'e, l'autre  à  y  ne  zuuc:  MHltiplicatafuntinfirmttatcs 
#)r«w:dit Dauid.  Tiercementjl'allcgrcïrc  fans  aucun 
dcftourbicr:cc  qui  eft  encor  impoflible ,  parce  qu'an 
matin  vous  vous  refiouyrez  ,  &:  au  foir  vous  plcurrrczj 
l'vn  pour  la  mortdcfon  fils.l'autre  pour  la  perte  defes 

.  -  biens, l'autre  pour  vn  mcfpriî.  l'vn  pour  vne  occafion, 
l  autre  pour  vnc  tune  :  Extremagaudij  luctus  occHpat  :  dit 
le  Sage.  Quartcment  elle  doit contenirla  paix  fans 
gucrre,cc  que  vous  ncfçauriez  encor  trouucr  ,  pource 
que  fi  vous  aucz  la  paix  en  voftre  maifdn  ,  vous  aurez 
lagncrreau  dehors  ,  fi  vous  aucz  la  paix  au  dehors, 
vousaurez  chez  vous  des  ennemis  ,  tantoft  il  y  ades 
diflentions  entre  le  Pere  &  le  fils  ,  tantofl;  entre  le 
mary  5c  la  femme  ,  maintenant  entre  lesdeux  frères^ 
&  ores  entre  la  fille  &îa  belle  merc  :  Torts  f>»gna ,  in- 

i.Cor.j.  tM  timorés  :  Dit  l'Apoftrc.  Cinquièmement ,  la  li- 
berté farts feruage  ;  ce  qui  ne  fc  peut,  d'autant  que 
vous  ferez  fubict  à  vn  pédagogue  ,  oùilamcre,  oh 
au  mary  •  ou  au  Prélat,  ou  au  Prince,  ou  à  quelque 

il  tir  \  autre  plus  grand  qui  cft  la  iuftice  ;  Omnis  anima  potc- 
*'  ftatibut  fubïimioribus  fubXita  fit,  dit  faintt  Paul.  Si- 
xicfmemcnt  richefle  fans  pauurctc  ,  ce  qui  n'eft  pas 
pofllble,pource  qu'il  n'y  aperfonne  fi  riche  qui  ne  de* 
firc d'auoir encor  d'auautagcjcs  Princesses  rnaichans 
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&lesauaricieax  de  ce  monde,  en  donnent  vn  am. 
pletcfmoigoage  :  A**rm  nommfitbttm petunis  :  Dit 
tecclcfiaftc.  Et  finalement  la  vie  fans  la  mort  ,  ce  qui 
ctfimpoffibletout  à  fait  ,  pontee  qoe  nous  Tommes 
tous  mortels^  Ôc  cheminons  tous  au  pas  de  la  mort:  ^ 

ttonre»eTt*»t»r:diïo\i  la  dame  TccVtuitc.Mais  venons 
iceluy  qui  fuitvrayemcnt  Icfus  Chrift,  6c  tous  trou. 
Uerez  qu'en  me  certaine  façon  il  poflede  toutes  ers 
chofes  :  Car  il  a  la  (cience  fans  ignorance  au  rapport 
defatnttPaul  :  Ipfi  fltnï  eftii  dslecltone  ,  rtplett  omni  Rom-  If« 
faentia  :  Il  a  h  faaréfans  maladie  ;   Ci*m  tnim  injîr-  1  Cor.u 
tnor  ,  time  potens  fum  :  Il  â  la  ioyc  fans  me 'contente- 
ment :  Candetetn  Domino  ftm  fer  ,  iterum  âicogdudete:    .  .. 
11  a  lapaix  lansguerrc  :  In  pace  vocautt  nos  Dch*  :   11  P  } '  ' 
à  la  liberté  fans  feruage  :  Itaque  non  fnmw  àneilU  1  ,^.7*- 
filij ,  ftâ liber* ,q*A  Itbtrtàte  Chrijtw  nos  libtrduit  :  Il  cl\  U'  4 
riche  fanspauureté  ;  /4m  futuraù eftii ,  Î4m  dmïtesfath  *  .cr 
c/H*  :  Et  fînalcmentilalÀ  fieciemptc  delà  mort:  °44,1*. 
<•  •  »..•>-»»  (/••  r^o,  viMif  ver#t»m#  Cltrijlus  :  O  aouc:ur, 
6  grandeur  delà  fulttcdt  Icfus- Chrifl  ;  ftquitur 

Noflrr  Seigneur  a  fraye'  trois  grands  chemins 
afin  d'rrtre  fuiut  ,  ccl  iv  de  la  Paflion  ,  lequel  e(b 
pïtfc&cT"de  fatîç  f"  de  fouets  ,  d'efpincs  ,  de  clam-, 
<le  cf oit  ,  cV  de  fiel  i  Ccluy  dd*  vertu ,  lequel  efr  ri- 
chemrnt  efloffé d'humilité, dé chuite?,  de  tefîte',  de 
paticnce.dc  continence,  V  de  mifericordé;  &  le  troi- 
ilefmc  des  ceuures,  lequel  eft  rempli  de  icnfnc:  ,  d'o» 
raisons, de  veilles, de  pauurctcz,  &  d'obeiflances.  Les 
m.utyrs  font  inuitcz  au  premier',  les  Prélats  au  fé- 
cond ,  &:  tous  les  Cbrcftiens  au  troifîefme.  Ceux 
«]ui  le  veulent  fuiure  au  chemin  de  la  Paflion  doincut 
eftre  munis  de  quatre  rclblution^de  mourir  pour  l'a- 
mour de  lafoy  ,8c  de  la  iu[h'ce,&  non  pour  leurs  fautes 
ou  et  imes.-aufli  S.Pierre  difoit:H4Cf/î tnimgrdtUJl  pro-    ^  1 

De  mourir  auec  vne  bonne  intention  ,  corne  pour  ac- 
quérir le  ciel,&r  la  vie  éternelle ,  ôc  non  pour  la  gloire  Mdr.  lu 
«ou  la  renommée  temporelle,  aînii  (ainft  Paul  difoitt 
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Vt  tnelUtm  mwenrrtnt  refiàrreftionem:  D c  IBO  urir  fol  OÛ? 
taircmcot,&  non  parforce.c'eft  a  dire,  aucc  ioyc  &  aN 
Icgrciîe,&  non  aucc  affliction  ou  mefeontentement, 
ç.  fcl o n  l'aduis  qu'en  donnoit le  mefme  Apoftrc  ;  Non  eje 

t. Car.     irijtigij^HtfxncccjïiittfiHiiarifniffifaioy^ diligitDemi 

ic  de  mourir  parla  maind\iutruy,&  non  parla  fienne 
proprc,poorcequ  en  cette  façon  il  (eroit  homicide  de 
lo*.  il.  ioY  meimeraufli  Icius-Chriir,  difoir  à  S.  Pierre  :  Abu* 
te  cinget  Crducet  qmononvii  ,  fignificani  quamortt  effet 
clarifient mw  Deum-.Et  toutes  ces  conditions  Ictrouuc- 
rent  ésfaindts  martyrs. 

Ceux  auflt  qui'  le  veulent  future  au  chemin  de  fa 
vertu  doiucnt  auoirctnqrefolutions:  premièrement, 
d'expofer  leur  vie  au  péril  pour  le  falot  de  leurs 
propres  brebis,  comme  noftre  Seigneur  enfeignoit; 
Bon  m  Pajlor  anima  m  fuam  dat  proombmfttts  :  De  les  rc- 
paiftredela  predication,&  des  SS. Sacremcns,felon  le 
p        précepte  de  5.  Pierre, Pafcitequih  vobiseît  gregem  Deià 
prouidentes^on  coaffè.feJjpotaneèfecundîim  Deumtnetjue 
t»rp$sUtripAttaJedvolmttariètl)'c&iz  piteux  &  touché 
de  compaflïon,& non cnie!,n y  vindicatif,  félon  le  dire 
%.Tim  1.  du  mefme  Apoftrc  :  Nequc  vt  dominantes  in  Clero ,  fed 
forma fatligregi  ex  animo  :    De  s  cftudicr  entièrement 
0  aux  chofesccIeftes,&non  auxarTairesdu  monde, N** 
Jïf.  t.>    mo  militant  Deo9tmplicdtfe  negoim  fecularthm ,  t>*  et  pU- 
eeatem  fefirobéuit'.Et  d'eftre  vn  vray  mode  lie  dcfaindlc 
vie  &  de  bonnes  mceurs,futuanti'aduis  que  S.  Paul  en 
àonnziln  omnibus  tetpjum prabe exempUm  bonornm  ope- 
rum,$ndoclrina,$nintegr'$tateyingramtatei  Etccscondt* 
tions  fc  trouuerent  és  (àin&s  Pontifes.  Or  ceux  qui  le 
veulent  future  au  chemin  desœuures  doiucnt  fe  pro« 
poferfixchofes  :  d'aymor  Dieu  plus  que  ny  pereny 
incre,nyenfans,nyfoy- mefme,  à  caufe  dequoy  noftre 
tiatt  10.  Seigneur  difoit;jj>W4m4fp4fr«/ii4#r  matrem  plufquam 
meynoneî}medtgn»st       qm  amat  filmm'aut  filsamfttpet 
me  non  efl me  d/gnusiD'âymci  leurs  ennemis  ,  &  prier 
pour  eux,  aufli  le  mefme  Icfus-Chrift  le  commande: 
Matth.$,  Vtligitt  ïnimicos  veîîros ,  benefacite  his  qui  vêt  oderunt, 
orate  proptrfeqhtntibut  Çl  calumniantihut  vos  :  De  fuïe 
le  péché, &  fes  occafiôs,commc  faiael  Paul  dtfoit: Noté 

enim 
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faiott  Paul  diloit:No;i  emm  vocamt  nos  Demtnimmun    t*The.  4. 
dttiam ,  ftdim  fdnfbficationem  :  D'cfttc  Charitables  ro- 
ucrslcspauurcs  8c  (buffictcux^uiuanr  cet  paroles;  PV/>- 
diteqtta  fo*fidttt$ ,  &  date  tletmvfînam  :  fmtite  vïbii  Çd<eu<*  Ehc^  12. 
Usquinonvtter^feunt  :  D'eltrc  obcilVans  3IW  Princes, 
aux  Prélats,  8c  atii  Minières  de I  k&.iCc  :  OnwU nH4-  *****  *5* 
cunque  dix  (Tint  vola,  formate ,  0  yjurr  :  Le  en  fin  p.  ici  & 
iculncr,  A:  endurer ,  Se  fc  (oufnicttre  auxtribulati-  ns, 
fuiuant  PaducrriiTcmcnt  de  faincl  Paul-   ExfnbtAm*s  t  Cor>** 
no/mtùffosjicnt  Dtt  miniftr*$jjm  multa  }  auenita  ,  in  tribu- 
Utiontbms,  m  nece/fitatibus ,  m  Angufttii  tm  flagm^n  <ar- 
c  tribus  i  tn ftdtt**p*b**)  $n  l.ibortbus,  tn  vtgtlij  ,  m  fitphtjit 
Toutes  ces  conditions  fc  tiouucnt  éi  bons  ChrrM 
(liens.  Voila  donequM  lc%  chemins  de  Icfus-Chrift: 
Qmifeqmtur  me ,  nen  Amiuitt  m  tenebrù'.fedhabebit  luncn 
'vite:  le  trouue  en  Pefciiture  trou  lottes  de  chemins  ^oa*' 
bien  diff. rends  eiureux  :  Cous  cheminent  pai lèpre. 
Tnier,pJufieurs  par!cfccoHd,&  fort  peu  parle  troifief- 
mc. Le  premier  cil  le  chemin  de  la  mort,  par  lequel  vn 
chacun  pJil\\auiTi  lotuédifoit  :  En  ego  tngredtor  viam  ^  Reg.f» 
vntuerfa  ter.        Dauid:  Ego  ingrtdtor  vtAm  vniucrfA  ter* 
r«:L  autre  clt  ic  chemin  des (ens  ,  que  beaucoup  vont 
Çiiniznv.SpAtiopiviatJl  cjHxduatddfftrditÎQnem  ,  Crmvltt  M*t-7> 
fmntquiintrantftr9Am.il  le  dernier  quicftlc  moins  fré- 
quente, cft  le  chemin  de  Iefus*.Chrift  ,  àrailon  do 
quoyluymefmc  diCoiv.Artta  ejlvia,  qua  ducit  ad  vit  Ant , 
it  péXuafuntquiinntmunt  cAm  :  C'efi  le  plus  leur  ncant- 
moins,  d'autant  que  les  chemins  font  communément 
fubicâs  a  trois  difficulcez:  car  ou  iisiont  couuerts  de 
neiges  ,&nc  fc  voy  ent  pas,ou  s'jls  fc  voycm,cc  ne  font 
paspourtant  les  %M)S  chemins  :  ou  Ç\  cclbntlcs  vrays 
chemins  ,  ils  feront  pleins  de  b;jgands  ,  &*  daflaûÛ- 
neurs. 

Or /«lus  Chrift  cii  affranchi  detous  Cestnconucniés, 
n'entendez- vous  pas  :  ï.^ofumvja,verttSf,0'^iiA  *Vtm%  r#4n, 
voila  le  crumm  de!couucrc  ;  Ventât  ,  voila  le  vray 
vhemin  :  V%ia  é  voila  le  chemin  exempt  de  tous  périls, 
&  pourtant  .  j^ttfequitnr  me,  non  ambulafm  ttntbrts^ 
ftd  IjAbtbit  lumen  vit*  :  O  mon  Dieu  qu*  voftrc  che- 
Aif'a  cfHcdr  &  taat  frayé!  Q^i ne fçaitejue  l'hoaunc. 
Tciuei. 
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peut  heurter  à  trois  (orres  de  tenebres,dc  l'ignorance, 
Ju  pèche*  3c  de  TEnùrrV  >us  eflcsla  lumicrt  delà  t.- 

Ican  i  tnt.plenum gruti*  &  vfru.tthiC  'eft  pourquoy  quicon- 
que vous  fuit  ne  peut  h  urter  aux  ténèbres  de  l'içno.» 

f  rance.Vous  eftes  la  iumiciedclagrEct:  Gr«tt*  mu 

l9dn.  I.  ^|4#^fr  \tjum  Chfijlum  Jaél*  eft  :  &  pourtant  ,  eduy 
qui  luit  vos  fierez  veftiges  uc  peut  cirer  aux  renebres 
du  pecKé:Voufcftesla  lumicrede  la  gloire,  &  en  fin 
onncpeQti  voflre  luittc  broncher  aux  tenebres  de 
l'eu  fer:        vitam  titrnam  do  eis. 

O  quil  importe  beaucoup  d'imiter  Icfus-  Chri/r, 
8c  delc  fuiurede  près:  Il  nes'efpouuantc  derien  qui 
foir ,  il  abbat  les  plus  horribles  Gcans  f  clcoutcz  vn 

lob»  17.  peu  lob:  Pone  me  wxta  te ,  C*  cu'n*fwu  m  an  ut  pugntt 
ibntrame  .  Prenons  fainft  Pierre  pour  exemple  j  11  c- 
fioit  vn  vieillard,  vn  pcfcheurqui  ïamais  n'auoit  ma- 
ri^ lesarmes  :vn  eiquadron  furieux  de  foldats, armez 
àTauanuge  arrivent  au  iardin  ,  il  le  mooitrehardy 
comme  vnlyon,  &  lny  feu!, fans  crainte  deperfon- 
nc,mit  la  main  au  coutelas, enttetu  milieu  deecs  fu- 
ries, fle  abbat  l'oreille  à  Malchus.  4 

tt  d'où  vous  vint,  laindt  Pierre  ,  tant  de  coura- 
ge 2  Elt-ccpas  pour  ce  qu'alors  vous  ciriez  auprès* 
de  Ïefus-Chrift ,  qui  animait  voflic  audace  ?  Et  au 
contraire,  quand  vous  commençâmes  a  vous  en  ef~ 

Mat.  if.  longncr,  cVlepcrdtcde  veuc  ;  Petrus  autem fîqneba- 
tmr  tum  à  longt  :  Incontinent  (  lafehede  courage  )  le 
coeur  vous  taillant,  Se  vos  forces  citant  abbatuèi, 
vous  donnaftes  des  lionteufes  prcuucs  devofhc/oi. 
bleHc;  de  forte  qu'vnevilc  cV  abieele  chambrière  vous 
contraignit  de  faaccrvoftrcfoy ,  &  de  renier  voftre 
maiftre.Oiiy,ouv,  Chrclticns:  i5>«i/><j*/f*r  mc^onam- 
ImUt  inttnebru. 

Vous  qui  plus  curicufcmjent  vous  addonnez  .i 
la  lecture  des  lettres  faincles  ,  remarquez  que  ce 
mot  ,  future  lefus-Chrift  ,  a  plusieurs  feus  en 


M  Ht  4' 


i'Euangilç»  Quelquefois  ilfignifie  l'accompagner: 
&  ainu  ffntend  ce  texte  ;  Seqmtktnr  tum  mul- 
tttudo  magna.  Souuenr  auiTi  ,  venir  i  l'ApoftoIar, 
comme  encore  eft  entendu  cet  autre:  At  rfr  continu* 
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rtlifttf  retibua  fequutt  funt  cum  :  A  utresfois  imiter  fa 
vie ,  comme  Ctc  autre  :  Si  qun  vult  ventre  fojl  me,  ab-  M*ttA6. 
negetfemetipfum  ,  Q/  fequatnr  me  :  Autrefois  paruenir 
àlacognoilîanccdc  bt'oy  ,  comme  ces  paroles  de- 
monltrcnt:  Kc/Hj^Krrroc  Autrefois  imiter  fa  palTion,  ***** 
comme  celle  cy  ;  Dtxit  tetro  ,  feqnere  ni  :  Et  aufll 
croire  &  obleruerles  eommmdcmcDS  ,  comme  s'en- 
tend cetczte  à' iaioutd'huy  :  Slutftquitnr  me,nin*mb*~ 
Ut  m  iftebrû. 

L'on  nomme  en  la  Theologictrois  lumières  prin- 
cipalement: Lumen  fidei  ,  lumen grati* tey  lumen  jdorié: 
La  lumière  de  la  t\>y  ciï  coàiirac  vnprincipc.de  la- 
quelle parloir  Lfayc:  Venue,  ££/  ambultmUA  mlum'tne  Efi-t» 
Dommt.    La  lumière  de  ia  giacc  ,  cft  comme  vn  mi- 
lieu, laid  cl  Pierre  en  faifoit  mention  :  Qui  detenebrU  ï«P*M» 
vos  vot4Mt ,  in  ddmirMbtle  lumen  fuumé  Er  la  lumière  de 
la  gloire  cftcomrnevnc  fin.  Dauid  aufli  en  dîfcou- 
ron:/w  lumine  tuo  videbimu*  Lumen.  La  premi  ercclr  ap-  pîal-  35' 
pcllee  lumière  de  ia  foy,  pour  ic  ne  fçay  quelle  corres- 
pondance cjtril  y  a  d:  la  foy  auecques  Jalumiere:d'au- 
tant  qu'il  y  a  cinq  c  Modérations  remarquables  en  la 
lumicre:premicremenr,e!lc  t  Aion  origine  &  -princi- 
pe du  corpsiumincux  du  loleu:5c  lafoy  tientfon  co- 
mme ment  de  Dieu  ,  puisque  c'eil  vn  de  fes  dons: 
Vetionutn  «rf^d  c  S.Paul  Lafecondc efk, que  la lumic-  Efh* 1# 
real'cril  pour  obieft, pour  ce  qu'aucun  àutrcfensnela 
peut  apperecuoir  !  Et  la  foy  a  pour  obiect  le  Viatcur 
Chreic»cA,d'autant  qwcllc  c^e  au  bicii*heurcux,àrai' 
ion  de  la  claire  vifion  de  Dieu. 

La  troificfme,  e(t  que  la  lumière  a  l'air  immédia- 
tement pour  fubiccl,  pour  ce  qu'elle  s'yieçoit  ;  àc 
lafoy  a  auflî  immédiatement  rciitcndtment  ,  au- 
quel elle  Ce  reçoit  pour  vn  fqbiec't  veu  que  le  Théo- 
logien dit  que  :  Fides  tJli»inttUc  fin  fient  m  pnnupalij'ub-  Hth.lU 
icclo.  5  •  * 

La  quatriefmc  cft,  que  lalumicrc  cftvn  moycopar 
le  jucl  on  voit  toutes  fortes  de  couleurs,  lefquellcs 
(ans  elle  on  ne  pç^urroit  pas  voirai  lafoy  est  >a  mo- 
yen, par  lequel  IcChreftico  clperc  de  voir  Dieu,  $e 
qu'il  ne. pourrait  paslauscllc  :  Sint  jide,impê(îibili(ît 


«44  S*A  M  E  D  Y  IV.  DE 

pl*cereDe§:  Et  en  fin  la  lumière  ne  fe  rouche  ny  no 
s'cftcinf.Iafoy  eftauflî  dcmcfmes,  citant  compofee 
Hthil.  de  choies  qui  ne  fc  touchent ,  &  ne  fc  voyeni  poinr: 
Ejlautetnfides  ,  sferateLireem  fiebflantes  rerum,  argumen* 
tsem  non  apparent* »m.  Voila  la  première  Jumictc  dccla- 

jrte.  "    ^  f 

La  fécondes  appcllclumicre  deJa  grace,pource 
,      que  tout  ainfi  que  Ja  lumière  a  certains  degrez  dt- 
ftincts,  àcaufe  rlefqucls  elle  reçoit  diuers  nomsicora- 
medu  matin, du  midy  &  du  velpre  ;  de  mc(mc  la  grâce 
aies  diuifions&  diflinc"tions  particulières  :  premier* 
ment  elle  fediaife  en  grâce  gratuitement  donnée ,  fc 
gratifiante .  La  grâce  gratifiante  cft  Celle  par  laqut  lie 
l'homme  feconioinét  auicqucs  Dieu,  &  obtient La- 
cle  de  la  charité  :  &  eft  ainfi  définie  par  les  Theolo* 
logîens  :    Qualité*  qteadam  ,  fe»   habitées  fuptrvatu- 
ra(t$yà  Dtotnfmfiésm  fffentea  animât ,  abj'-ue  tnento  tfa- 
titnt   creaturam   Veo  gratain  :  C'clt  d'elle  que  friact 
Paul  dùcourr  lux  Romains  :  Gratta  Dee  ,  vita  ater- 
natnCbriflo  [efee  Domen»  noflro:  Et  clic  le  ttouue  feule* 
ment  aux  bons.   La  erace  gratuitement  donnée, 
eft  celle  par  laquelledttiomme  ayde  Ion  prochain 
peur  le  réduire  i  Dieu:  c'efl  d'elle  que  fainlt 
$*t*  4.    Pierre  difeourt  en  ces  termes  :    Vnufymfyne  fient 
acceftt  grattam  ,  in  altersetreem  illairi  admit,  tftrjn  tes , 
ficmt   boni   deïfenjhtotts  •  multiformes  gratta   Det.  Et 
elle  fetrouuc  aux  bons  eV  aux  mcichans:  sllefediuife 
en  neuf  dons,  félon  quel'Apoftre  faincTt  Paul  i'enfei- 
gue  aux  Corinthiens:  Le  premier  cib  de  la  fa  pi  en  ce, 
quiefttne  certaine  profonde  cognoiflance  des cho- 
fes  diuincs  ,  cVdes  fubftanccs  feparees.  L'autre  de 
fcicncc,  qui  cft  roc  cognoiûancc  des  chofes  morales 
6c  naturelles  ,  des  arts  libéraux  &  mechaniques ,  or- 
données pour  le  falut  des  ames.  Le  troilicfme  de  la 
foj ,  qui  cft  vne  certitude  eminen  te,  ou  confiance  par- 
ticulière en  la  mefmc  foy ,  diftinctcdcla  rertu  Théo» 
logique  .  par  laquelle  l'homme  deuient  capable 
pour  inftruire  les  autres.    Le  jjuatriefmc  cft  le 
don    de  Prophétie  ,  qui  cft  vne  prédiction  des 
chofes  futures,  ou  couûftc  a  annoncer  les  chofes  pre- 
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fentes  occultc$,ou  à  dire  lespafîccs,dcfqucllcs  on  oc 
peut  naturellement  auoir  la  cognoilfai  ce.  Le  cii\~ 
qniefme  eft  le  don  de  lan:é,quieftde  gucrirlcsma- 
ladks  fans  aucun  médicament  naturel,  enchante* 
ment  ou  (uperftition  :  mais  par  vnc  vectu  diurne.  Le 
fîxiefmc  eft  desoeuures  ,  quieftfaire  dcsmiracles  co- 
tre l'ordre  tic  la  nature,  comme  de  iendre  la  v eue*  aux 
ancuglcs.&fcctuf  citer  les  morw.  Lcfeptiefme  eft  de 
la  cognoiflar  ce  des  c/prits  ,  comme  de  Içauoir  s'ils 
font  bons  ou  mauuais  Anges ,  ou  Jfh.bles  ,  tciibcux 
ou  vicieux.  Le  huicliclmc  <rft  des  langues  ,  qui 
eft  de  fçauoir  parler  &  entendre  diueries  iangaci, 
{ans les  tuoir aprinfes, comme  failoient  les  Apoïtrcs. 
Et  le  neufiefme  eft  d'interprétation  t  comme  de 
fçauoir  déclarer  les  eferitures  facrec$,0.ns'^acicc  hu- 
main. 

Quant  à  la  grâce  gratifiante  ,  clic  fc  diui  c  en 
l'opérante  6c  coopérante  rl'cffcct  deit'opcrantc  eft  ce- 
luypar  lequel  noftre  entendement  eft  premièrement 
ifmeu,que  non  pas  par  fby  mcfmc.  ht  cefte  opéra- 
tion s'attribue  à  Dieu.  L'efFcct  de  la  coopérante  eft 
eeluy amquclooftre  entendement  eft  cfmeu  par  foy- 
mefme,côfcntant  intérieurement^  ouurant  exterieu 
rcment,  ce  qui  s'attribue^  Dieu  6  à  ramc.Dauantage 
elle  fc  diuife  en  la  preucnante&lubfequeatc.  Dauid 
parle  de  la  première  ;  Mtfiricordia  cïtU  fubfcque- 
tur  me.  D'autant  que  la  grac?  caufe  cinq  effc&s:  ^/.J** 
Le  premier  eft  ,  que Pame  s'affranchit  du  péché  ;  Le 
fécond  ,  qu'elle  defire  Je  bien  :  Le  troifîcfmc, 
qu'efficacement  elle  opère  ce  bien  :  Le  quatnef- 
me,  qu'elle  y  perfeuerc  :  Et  le cinquiefmc, qu'elle 
eltconiointe  a  la  gloire  :  Entant  dorccjues  que  la 
grâce  caulc  en  nous  le  premier  effed,  c^  fe  nom- 
me preuenanre ,  au  rcfpett  du  fécond  W&:  ectant 
qu'elle  nous  canfe  le  fécond  efîc&  ,  elle  s'appelle 
fubfequentc  ,  à  raifon  du  premier.  C'cft  pourquoy 
fainét  Auguftin  dt<ft  au  liurc  ,  Dt  *atura  &  gratUz 
frtuenit  vt  fanemut  ,  fubftqn'tfr  vt  f*n*n  vegitimur, 
fréttéesîttvt  vocemm,>fiêhfeqyttupvtgl$rificemHr  :  Et  ect^ 

te  grâce  eft  comparée  àia  lumière  pour  pluficoti 
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T/4L41.  correfpondances  :  Evtttt*  tuxem  t*am  ,  &  vtritater* 
tua.  La  premicre,pour  c?que  tout  ainft  que  la  luraic- 

Gen.i.  rc  fut  |a  première  choie creée  cie  la  main  de  DicuiDfair 
D  eut  fiât  l:»x:Dc  mcfmelag:  ace  cft  le  premier  dou  cjuc 
Dieu  co  m  m  unique  aux  créatures  raisonnables  ,  afin 
cjuc  par  fon  moven  elles  pu. (lient  ioiiir  de  la  gloire: 

Rom  6  c  c^  p°urquoy  laincl  Paul  commence  prcfquc  quafi 
rpufiours  fes  Epi fîtes  par  celle  parole:  Grau*  vobu,  C 
fax.  iccondcmcnr ,  pour  ce  que  tout  ainfi  que  !a  lu- 
infère f«  multiplie  par  diuers  moyens,  veu  que  tout 
nufli  toft  que  le  foleil  commence  a  eipandrc  fes  ravôs 
dorez, elle  eft  incontinent  en  Orient ,  en  Occident,  au 
Septentrion  ,  Se  an  milieu  du  iout  ,  &*  paiÎJnt  plus 
auant  il  donne  de  fes  rayons  dans  la  Lune  ,  6c  dans  les 
E(toiiles,&  leur  départ  fa  clarté  ^Dc  mefme  ,  la  grâce 
illumine  toutes  nos  ceuures ,  quand  elles  font  deuc- 
racnt  faiûes,  èc  Icorfaicl  mériter  la  vie  éternelle  :  Non 
egoifed grét'uk  Detmc(um}èi£ïfau\'\  Paul.  Tiercemcnt, 
rout  ainfi  que  la  lumière  guide  les  mortels  aux  dan- 
gers,afin  qu'ils  ne  tombent ,  ou  ne  s'offencent ,  ou  ne 
fe  heurtent  rudement  :  Demefme,  la  grâce  guide  les 
hommes ,  afin  qu'ils  ne  cheent  dans  les^pechez  ,  6c 
ne  fe  déuoicnt  du  vray  chemin  :  C'cft  pourquoy  I  s 

^  damnez  difent  en  Enter.   Errammus  4  im  verttdtû, 

'*         tuftitid  ,  lumen  non  luxit  nobis.    Quartement,  tout 

Trou,  i<  ainfi  quelalumicte  efioirt  les  mortels,  6c  cil  agréa- 
ble à  voir  aux  yeux  :  Lux  oculorum  Uitficat  antmam. 
Àinfi  la  grftcc  rcfioiiit  les  bons  %6c  leur  faiû  refleurir 
du  contentement  parmy  les  fatigues  P*  meditarious 
cclcftcs.Cinquicfrncmcnr ,  rout  .;infi  qncla  lumière 
difllpe  les  ténèbres,  &  orne  les  ço»ps:De  melmeia 
grâce  chafle  les  péchez  moitcls  ,  &  fert  d'ornement 
6c  de  parure  aux  ame*.  Et  finalement ,  tout  ainfi  que 
la  lumieref^nctre  dans  les  corps  diaphanes,  &  entre 

Mccl.  41.  Par^cs  verrières  dans  los  mai(or\s  :  Soltllummans ,  per 
ctnnta  refytxtt. 

De  mrfrne ,  la  grâce  pénètre  les  volontez  humai- 
nes, &  entre  inuJfiblcmcnt  aux  cœurs  des  homme  s: 

Çor.  ai.  Sf>iritus  omnia  fcrut*tnr  ,  dift  l'Apoflre.  Voila  la 
féconde  lumière  déclarée,  l-a  troificfme  fç  oommq 
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îa  lamicrc  de  la  gloire,  pat  le  moyen  de  lacj  jclle  les 
bicD-heurfnxioililTcnt  de  lacUirc  vifîon  de  Dieu  ,  Ôc 
clic  cft  rnbitucllc  eu  leur  entendement  :  Pour  c;  que 
tout  ainfi  que  nos  foibics  paupicies  ne  pcuucuc  re- 
garder dioitIclbIcil,fi  elles  ne  (ont  cxtcricûreroctfor- 
tifieesauparauaut  de  quelque  puiiîant  moyen  :ainfi 
les  entendemens  des  bien-heureux  ne  pourroient 
pas  voir  ft  diurne  eflenec  ,  qui  eft  increcc  &  immen- 
Ic,  silin'auoie^  au  préalable  cC\é  fouiriez  de  Dieu, 
auerecue  kmmccrcc'e  de  h  gloire  :  &;  reltcc  que 
Dauid  veumignirïcr  par  ces  paroles  :  In  Immme  tuo'vjfr  Pfal  3^. 
âc bim m  Urne* ,  td  tft ,  tniumme créai 0 g/tri* ,  videbtmm 
lumen  tact eai  um  gltri*.  De  Jà  vient  qu'A riftotc,  quoy 
^uc  Gentil  ,  dit  que  :  Stcut  ft  habit  §culu4  notl»*  ad  fi- 
lent: itaoatlw  nofttr  ad  ta  yud  Jtmt  mamftfttfitma  m  ha.- 
tutu. 

Les  Théologiens  en  doonent la  ra:fon,&  difcnT, 
que  tout  ainfique  neftre  entendement  ne  peut  ap- 
pcrçeooirlcs  chofesen  cefte  vie  naturellement,  l'ai. s 
la  lumière  de  Hntclleft  agent, qui  efr  vnc  habitude: 
Dcmcfme  en  l'autre  vie,  rendant  fa  nature  p!us  par- 
faite par  la  grâce,  il  ne  peutentenn'rc  beatifiquement 
fans  la  lumière  de  la  gloire  a  qui  deimnt  pour  ectef- 
feft  habituelle.  Dauantage  ,  tout  ain a  que  la  ffiii- 
tiou  de  la  gloire  diuinc ,  qoi  confifrc  auiTi  en  la  vo- 
Jonté,nc  fc  trouue  pas  aux  bien  heureux  (ans  l'ha- 
bitude de  la  charité  :  De  mcfme  la  vifion  de  la  diui- 
nc elîence,  qui  conilftc  en  l'entendement,  ne  fcfaiA 
point  en  eux  fans  la  lumière  de  la  gloire.  Ofainctc 
&  claire  lumière    ô  cherc  Se  vicie  lumière  ïDurn  /*-  ioa„4 
um  habetii  ,   crtdite  m  lucem  ,  vt  flij  lucis  fttk  Vum 
lucem  hdlctH ,  voila  la  lumière  de  Ja  grâce  :  Crédit* 
in  lucem  ,  voila  la  lumière  de  la  forw  Vt  fiUj  Uai  fi* 
tii,  Yoila  la  lumière  de  la  gloire.   Ego  J»m  lux  mun- 
ii, 

Ceiî  vne  chofe  toute  claire,  Chrétiens  ,  qu'il  y 
a  trois  vies  coniiderecs  aux  choies  vimntes.  La 
première, cft  la  vegetatiuc  \  qui  cltctl.c  dt<phnrcs, 
Jefqaellesreçoiucnt  l'humeur  des  racines,  &■  par  ain- 
h  elles  viucnt  &  croifient.  Lafec^'  de.  ci  c  ta  ienf»ti- 
uc,  qui  cft  celle  des  animaux.  lcfqucU  outre  la  vege* 

0>i 
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utiae  qu'ils  ont,  fcntent  encore,  voyent  ,goufte ni 
cv  fleurent.  La  troificfmc  et  rintcllcc"tjuc  ,  cjui  cft 
ecliedes  hommes,  Icfquels  outre  le  fentiment,  Sont 
ti  çor  potirueus  du  diteours  &  de  la  railon.  11  y  a 
anfïîtPois  vies  confidercci  aux  Chrcfticns.  La  pre- 

J£/"iï.  rnierc  cfl  c  Mporelle,  qui  cft  de  Portât  prefent ,  pea* 
dantqiiel'ame  efteonioime cV  vmcau corps,  :  Prtd/k 
ejl  vtiut  à  ttxente  vit*  mea.  La  fccondccft la (piritucU 
le,  qui  clt  celle  de  l'ame,  pendant  quelle  eft  en  la  gra-> 

_        -    C"  de  Dieu:  Vitaeïm^  »•*  mortetW.  ^troifulme 
Ve-  3  ■  cft  l'cicrrnclle  ,  qui  cft  cellr  des  bien  hcurwx ,  lesquels 

,  iouyiîcntde  la  diuine  cflcnc<  :  £?o  vitsm  tternam 

do  eu. 

Cette  drrniere  s'appelle  proprement  lumière  de 
la  vie  :  Hththtt  lumen  vit£.  L'on  peut  en  trois  f.içons 
potieder  cette  lumière,  c'eftà  dite, fans  aucun  pro- 
pre m-ntc,auecques  des  grands  mentes,  Se  auecaues 
vnei'jfte  pénitence.  Ceux  qui  la  pofCcdent  fans  leur 
propre  mérite,  font  les  petits  enfans  qui  partent  de  ce* 
ire  vieauanç qtrauoir  l'vfagc  du r\anc-arbitrc,aufqucls 
D'eu  donne  le  ciel  fans  l'auoir  mérité  ;  Sme  vil* 
torum  mer.tts  ,  ttitam  iiljco  Urgirit  *:emam  ,  êit\  l'E- 
glise :  de  forte  que  tout  leut  mérite  cft  fondé  en*  la 
&om,  6.  Paflron  dclefus  Chrift,  fignificc  par  le  laooir  facté 
du  Baptclmc,  comme  dict  l'Apoftrc:  Quicnnque  ht* 
pùf*nfumH*  in  Chriffo  ît{n ,  in  morte iffint  baptijatt  fu<* 

Ceux  qui  la  pofledent  auecques  des  grands  méri- 
tes, ce  ioni  les  iufies  &  les  faincls ,  comme  ontefteles 
Apoftrcs ,  les  Martyrs,  les  Vierges  *•  les  Confefleurs, 

ASt.  14.  Icfquels  l'ont  acquis  par  lemoyen  des  croit,  des  fers, 
des  nurryrcSjdes  h  ermitages  «.V  des  cilices  3  Pet  mil* 
\M  tnbi*Uh$nf$  oforttt nosmtrare mrc£n*r*D  et.  Et  Ceur 
qui  la  poiTcdcnc  par  le  moyen  de  la.  pénitence  5  ce 
font  les  pcçheurs  repentans  ,  qui  font  vnc  digne  ex* 
piation  de  leurs  fautes  commifes  ,  comme  difoit  S. 

Mat,  y  ](.a.>  Baptifte  :  Pvmtcnttaw*  a^ite,  apfrropincfuatnt  enim 
regnum  ceelorum  O  cherc  lomicrc  de  la  rie  !  ô  fraye  fie 
dt  la  vaie  lumière/ 

Les  Iuifsloy  rcfpondcnt  :  Tttdc  tt  iffotep'mmnm 
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fetbibes ,  $  tefitmomum  tuum  non  eït  verum.    Et  noitrc 
Seigneur  tty\'\e\\*t::$t  ego  teftïmonmm perbibeo  demeipj'o, 
verum  efl  tefttmonium  me*m  y<jwa  fc'tovndeveni^  yuo 
i>*Jo.   Ji  faut  que  roui  fçachic*  que  Icfus-Chnft  eut 
c]ua:rt"tefmo!gnagcs  douant  fa  Paflion  :  &  trois  depuis 
(ou  Afcenfion  ,  qui  rendirent  preunc  ,  comme  il  eftoic 
la  vrayelumierc.  Lepremie^rutlc  Pcre  éternel  qui  en 
rendit  témoignage  au  ffcuue  du  Iourdain,CB  la  mon- 
tagne deThabor,cVauparauantaux  Gentils:  S^ttmfit  Uan.e 
rne,ipfe  teTtimontum  perhtbmt  de  me.  Le  fecond,fut S  lean 
Baptifte,qi»ilemonitrian  doigt, le  confeflant  MciTc, 
Fi!$  de  Dicu,6t  vray  Agneau  :  Hieventtin  teftimomum,  lean.i 
vt  teslmomum  perhberet  de  lumine.  Vos  mifiîiu  ad  loan- 
nem:  g/  teflïmonimn  perhtbmt  ventât*.    Le  troiûefmc.a 
r  lté  la  (aindte  Eicriturc, laquelle  cefmoigna  tout  ce  qui 
deuoitarriuer:$rr*/4mini  fcriptHrasti]l€f**t<i*€tefttmo-  I°4n*  $ 
nrum  perbtbent  de  me.  Etlequatriefme,  efl  1  opération 
des  miracles , lefqucls comme cllans furnaturcls mon- 
trèrent qu'il  eltoitvray  Dieu  :  Ipfa  opéra  qu*  e^o  facto  loan*<. 
tefltmon'mm  perbtbent  de  me. 

Depuis!' Alcenfionje premier futlcfaincl  Efprit,  le- 
quel vint  en  forme  de  feu, comme  il  auoit  ctté  promis: 
Cumvenerit  paraclttué  qnem  mtttamwbi*  à  Vatrt  tSptrt'  loan,i*$ 
tnm  ventât*  <j*>  à  VdPre  procedttytUe  tejitmontum  'terhtbe- 
h:tdemt.  Le  fécond  fut  le  Collège  des  Apoftres,lef. 
quels  en  portercottcfmoignage  par  quatre  lignes  eui- 
dens  ,  par  le  fiaptefme  qu'ils  conferoient  Vidblemcnt 
en  (on  nom,  le  faincl  Efprit  defcendtntàla yroè de 
tous: Bapttfiitt  fmnttn  nomme  donunt  lefv,  gj/ venu  ty'ri  ' 
tm  fui  {lui  fieperees.  Par  les  miracles  qu'ils  faifoirr r  en 
Ion  mefmcnom  :  In  nomme  le/*  Chrifti  Narrent  >f*r%e  A  fi.}. 
*y  amhttlâ  Par  les  opprobres  qu'ils  enduroient  pour  ''a 
mourde  lar: [haut  gaudentes  à  confpeftt*  conctitj^ej  non  tant  Aft.y 
dtgnibabitt  funt  pro  nomme  îefu  covtuweliarn  p.itt.  £t  pir 
la  doctrine  qu'ils  prefehoient  de  la  Refurrcclion  ;  Vtr- 
tute magna  reddebant  Apojlolt  tefitmontum  klefurt tel tor.rt 
leftê  Chrifts.  • 

C'cft  pourquoy  Ïefus-Chrift  difoit:  Vos  tefiifoniuw  Uan,  15 
perhtbebttttfiufa aï inttio  mecum efl ii.  L'Egltfc  atOé  8c  fe- 
ra le  rroificfme,  laquelle  a  rendu,  rend  8c  rendra  tef- 

oioignagc  de  Icfus-Chrift,  le  confeflant  Dieu,  Sau- 

v 


tj©  SAMEDY  iy.  DE 

ucur,  Seigneur  &  Rédempteur  :  D'autaru  que  (es 
ocemens ,  la  doctrine ,  foi  Oodlcuis ,  (es  Martyrs,  fes 
Saincls,fes  Rcliqucs^lcs  Religieux  ne  dcmontlrcrivau- 
tcechofc,(iuon  va  tla^ir  tcfmoignagc  de  Irfus  Chnft: 

i,Tim,  t  &olt  ertèbefeert  ttistimonium  Demini  nûflri ,  dit  laincl  Paul 
à  Timothcc.Kt pourtant  iefos-Chrift  dit:  Vtrum  eflte- 
(limoninm  mn*mt<ytèsa  faotv»de  ven^Çl  ejvo  vado,  Rcm.ir- 
quczdocles,  que  nous  auon*  quatre  manières  en 
uangile  de  parler  delefus-Chrilt.La  premi cft:F efi 
i,p4trt.L%(ççoa4c;filt*é  ejiin  pAtrc.Li  troificfmc.-fMiw 

Ufrfe'  •  exit  4  ttatre.&c  la  quatrielmc:  FtUus  vddit  dd  patrem* 
Qujnd  on  lit  :  Ftlsut  tft  à  pJtr*.  Cela  s'entend  de  la  gé- 
nération crcroellcjcu  laquelle  il  fort  parla  voyc  de  l'en- 
rendement  de  (on  i;crc ,  cftant  cngendic  de  toute  eter» 

Udn.-j*     toitèy  comme  dit  fainftlcan  :  Ego  feiotnm ,  quia  abip/o 
fut». Quand  on  lit  :  fihuttjlin  Pâtre.  Cela  s'entend  de 
l'égalité,  qu'il  a  au ec  Ton  Pcre,car  ecluy  qui  rft  engen- 
dré cfk  femblablc  en  fubftancç  à  ccluy  qui  cnp.cndtc, 
comme  il  ditàfain£t  Philippe  :  Non  qredn  ,  qutatgo  tn 

loén.  14.  pdtre^ pdter  tnme  ejî  ?  Quand  on  lit:  Filittt  extt  à  pd-  - 
tn.  L'on  entend  l'Incarnation  en  laquelle  il  fut  enuoy  c 
du  pcic  pour  rachepter  le  monde ,  comme-encor  il  dit 
aux  Apoltrcs:  Exiui  à  pdtrefî  vent  in  mundum.lt  quand 

lotn.16.  on  lit:  Td$u4  vadttad  Patron:  il  faut  entendre  l'Afcea- 
fio  n, où  comme  homme  il  monta  au  ciel,  pourfe  feoir 
à  Udcxttcdslon  Pcrc,  félon  ce  qu'il  fignifia  en  la  Cè- 
ne: Ittrum  rtltnquo  mundum,  eyvadoad  pdtreyn.  Il  en 
die  deux  en  cefte  matinée,  celle  de  l'Incarnation  ,  ôc 
celle  de  l'Afccnlîon:  Vndtvenu  Voila  celle  de  l'Incar- 
nation: Et  qvovado.  Voila  celle  de  l'A  fcenfion  :  ôc  rou- 
tes deux  rendirent  tefmoignagc  qu'il  cftoit  la  vraye  lu- 
mière. L'Incarnation  le  monitra  lumière  naiflante  de 
l'Oticrîtdu  Ciel:  Hdbitdntibm  in  regtone  vmbrt  mortu 
lux  ortdtft  tu.  Et  kAfccnfion  lumière  qui  pafle  en  l'Oc- 
cident de  ce  monde:  Sjandtu  jum  m  mundo  ,  lux  futn 
tnundt. 

0  >y  moi  Pieu,  il  cfttres-vcritablc  que  vous  efte* 
la  lumière  du  monde  ;  d'autant  que  vous  mefmes  qui 
cftcsla  mefme vérité',  en  auezdonné  les  preuuci  plus 
que  furrïfantcs  :  Ego  in  hoc  ndt m  &  dd  hoc  vent  m 

mut)i»mtvt teftimonium  perhtbtamvemati,  Etaon  feule- 
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mcnrvou  -»,voflrc  Pcre,lcfain& E(prir,fainc~t  Iean  Ba- 
ptiftc.lçs  Elcriturcs,!cs  miraclcs,lcs  Apoltrcs,&  l'Egli- 
l    en  onid  >nné  telmoienagetrcs-cuidenr  :  voire  cn- 
*?r  toutes  les  créatures. Premièrement  les cicux,quand 
jiss'nuunrentaurlïuuedu  lourdain.-les  Anges,  quand 
ils  vousferuirentau  Jcfcrt:  les  Prophètes,  quandilsap- 
parurent  en  voltregloricufe  Transfiguration  :  les  dia- 
bles ,  quand  ils  foitirent  des  corps  des  pofTcdez  :J^s 
morts,quandils  refurciterentà  voftrc  voix  :  lesplanct- 
tcs>  quand  elles  s'obfcurcircnt  à  voftre  mort:  les  pier- 
res, quand  elles  fr  fendirent  &  mirent  en  pièces  à  vo* 
ftrePaflion.  Et  finalement  les  Elemcns  çn  firent  foy. 
quand  ils  obéi,  ent  à  tos  coromaodemens  :  Vtrum  eïl 
teihmomumvifum^Hi*  feie  vndevem^C  q»ov*do.  £gê 
fumlmx  mundt ,  fjut  fecjuitur  me  non^mbuUt 
m  tenebrv  ,ftd  habebtt  lumen  vit4. 
Allez  en  paix. 
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fluiexvobiidrgmi  mt  ieftccatt) 

ENTREE. 

E  rrié  &  fcnâifie  Prophète  Hie- 
remie  prefehoit  &  adraonoftoit 
touslesiouts  paternellement  la  Ci- 
té pecherefle  de  Hierufale m ,  afin 
qu'vne  fois   elle  fc  conuertift  Jèu 
Dieujaiiîat,  &•  ploratfon  pèche, 
fift  pénitence.  Mais  ces  cœurs  perfi- 
des 8c  cnducis.non  follement  ne  le  ? oulurent  pas  ouïe 
&  croire ,  mais  deuenus  furieu*,  ils  le  mcfprifercnt  8c 
frappèrent  :  renfermèrent  en  la  prilon ,  8c  le  mirent  en 
vne  rofTe,luy  ayant  fouftraitt  fa  nourriture  iournalliê- 
*t'TfUr»nt  Uremiam      ^ofutvunt  tum in iacum  Mchhie 
filfl  AmaUc  qwerattn  vtftibuloc4r<crHyàit\,l.(cm\itct 
Ainli ,  chers  Auditeuis,lc  Fils  de  Dieu'prcichoit, 
admonefloit,  8c  corrigeoit  tous  les  iours  fainclcmcnt 
8c  paternellement,  l'impie  8c  peruerfc  Iudce,  afin 
quelle  ounrift  les  yeux,  contemplai!  la  lumicrç3co- 
gncuftla  vérité  ,  &  embralTaftfon  Mcffie.  Mai»  ces 
obftinez,  non  feulement  ne  le  voulurent  ouïr  &  croi- 
.  tt,  &  non  feulement  ils  riniuricrcm  8c  pcrfccutcrcnt. 
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non  fculcmcotilsTcDuironucrcnc  pluficurs  fois  pour 
roffcnfcr.  raaislc  meurtrirent  &  crucifièrent  impitoya- 
blement &  cruellement.  Voicy  cç  matin  ,  comme  ils 
rappcllentcndiablé&  Samaritain: Sémaritanut  es  t»,  g/  /*4/>,t. 
dumonium  babes.JLi  pouftez  de  rage  &  de  furcur.recou- 
rentaux  picrrespour  le  lapider  ;  TuUrvnt  trgo  Uptdesvt 
iacertnt  tn  <nm;lt[m  *»tcm  ah/tendit  fe ,  Çr  exmtt  de 
fempfa. 

Vous  dooe  fouuerain  Soleil,  qui  vous  retirez  11 
promptement  de  nos  yeux ,  8c  voilez  voftrc  lumière: 
xnonitrez  ic  vous  prie  le  flambeau  ardent  de  voftrc 
grâce , afin  que  forçant  du  temple  ludjùue  ,  vous  vi- 
imez  ^illuminiez  la  Gcntilité  aacuglec.  Et  vous  mes 
bien. aimez,  en  ce  Dimanche  de  la  Patfion,  quittez  les 
ions  d'allegrcllc  -.commençons  les  chanfons  lugubres, 
prêtiez  filencc  i  mon  diùours,  $c  ic  commence  au 
nom  de  Dieu. 

PREMIER  DISCOVRs. 

'Eft  vnc  ebofe  claire  comme  le 
Soleil,  que  tout  ce  qui  clt  pelant 
par  nature,  defeend  en  bas  :6c  au 
contraire  ce  qui  cft  léger  monte 
en  haut: Omn* pam  tendit  dtorfum 
Cr  ompe  leut ttudtt  furfum,  comme 
ditie  Ph»lolopbe,& comme  vous 
voyez  par  expciicncc ,  puis  qusUapiprre  eftantpefante 
naturellement  elle  tend  touGoms  en  bas;  le  feu  cftanc 
léger  naturellement  monte  en  naur.Or  cnCor  qu'il  foit 
vray:  nean tmoins  on  void  quelquefois que  fi  vne ma- 
tière pelante  &  efpoiiîe  ,  s'attache  aux  chofes  légères: 
alors  contre  leur îoc'ination  ,  elles  lonx  tirées  Ôc  ame- 
nées en  ba>s  :  comme  quand  le  bois  ou  le  fer  s'vnic  au 
feu:Ie  feu  contre  fon inclination,  cft  tiré  en  terre. 

Ainfi  nosamesayant  cfté  régénérées  au*  Sacrement 
du  Baprcfmc,  elles  font  alors  pures,  légères ,  3c  inno- 
centes :  il  bien  ou  elles  font  difpofecs  de  voler  en  haut, 
&  fe  placer  au  liège  de  la  gloire:  mais  à  caufe  que  bien 
founent  le  péché  mortel  s'vnit  à  elles  à  caufe  de  leur 
habitation  urrcûrs  en  ces  corps  :ic$  miierablcs  fonr 
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é  cmpcfchcxdc  leur  roi;  6e  font  violemment  tirez  aa 

tfal.  54.  centre  de  l'enfer  :  J>efeendent  sn  infemum  viuentes  \  quô  - 
màm  neymthttnhdbitdculù  eorum,  dit  Djuid.  D'où  vient 
que  noftre  Seigneur  voulant  montrer  ce  matin  aux 
Iuits,combicnïonamcerroitpure,&innocentc,cOm- 
bien  elle  cftoit  exempte  de  toute  tache  Se  macule,  il 
met  en  auant  vue  ferme  Se  inuiolable  conclusion  ,  que 
iamaisperfonne  ne  l'a  peu  conuaincre  d'aucun  pechc. 

loan.3.  L'entendez  tous  pas  Auditeurs?  Dtxtt  Uftu  turbu  lu- 
ddorum  gr  Vrmciptbuê  fdeerdotum  :  Qui  ex  vobtf  drguet  me 
de  peccatit?  '  , 

Les  Prophètes auoicntefctitfîx  cortclufions  prin- 
cipales du  Meflie ,  qui  deuoit  venir.  La  première  qu  i! 
ferojt  plufieurs lignes  8c  miracles.  Voila  Efaïe  qui  le 

Efky.  J5«  fflmoigne  i  Oew  tpfevtnttt  gf/  filudbtt  nos  :  Tune  dpe- 
nentur  oeult  e*eorum       dures  furdorum  pdtebunt  t  tune 
fdliet  fient  terum  claudus ,       nptrtd  ent  lingud  muter uyn. 
Partantillc  1  ix  que  quand  les  trouppes  Tirent  les  û- 

loctn.-j*  gnes  que  noftre  Seigneur  faifoit  }  ils  dirent  :  Chriflut 
lum  venertt>  nunquid  plurd  fignd  fauet  quum  qud  hic  féal  J 

Zach.f.  féconde,  qu  il  teroit  Roy  fpintucl  :  Eccerex  tuu*  vt- 
ntet  ttbisuftM  Cr  fdludtbr  :  ipfe  pduper  &  nfctndens  fnper 
afinamyti  fuperputlum  jiitum  afin*yà\i  Zacharie  Efpour- 

Mdtt  x.    tant  les  Mages  dirent;  Vbt  efl  qmnatm  efl  rex  luddorum? 

La  troifîel  rnc  qu'il  (eroit  comblé  <lc  fcienc      de  toute 

JEféMt.  fapience.felon  le  tefmoignagc  d'Eùfa  :  Keqmefctt  fuper 
eum  fptrttm  Domi*$:Sf>tr$t«é  fdpientid,$/  tntekefluijpt- 
ritut  eonfilij  &  fvrùtudinm^fpiritu*  fetenttd  g£/  ptttdtin.  Et 
pourtant  la  Samaritaine  dilcourant  aucclny  à  la  fon  « 

loAtt»  4»  la*ae  »  ^l#t  :  S"0  *  V*%*  MefitM  venit  qui  dnitur  Chrifttu: 
Cum  trgê  venerstytlle  vos  docebtt  omni*m  La  quatriciVnc 
qu'il «rachepterott  le  monde  du  péché, comme  dit  le 

Eft.  5  J.  tuefmc  E(aïe  :  lofièit  Dominas  in  eo  miquitdtem  omnium 
nofimm.  Et  pourtant  les  deux  difciplcs  qui  alloirntcn 

Xwc.t4*  Emaus  ,  dirent  au  Pèlerin  :  dueetn  fperdbdmut ,  qui* 
ipfe  effet  redempturus  }fraèï.  La  cinquicfflîC  qu'il  feroit 

F/4/.39.     pauurc  cV  abiect  ,  félon  Dauid  :  Kg§  duttm  mendiius 

Luc fum  o>  p duper.  Et  pourtant  luy  melmc  difo/t:  Vulpes 
fouets  babent  vvlucres  eœli  mdo$,filius  autem  hommi* 
m  m  hdbetvbicdputreeimet.    Et  la  fixiefme,  qu'il  fcroic 

Van.f*  pur  Se  innocent, comme  tcfmoignoit  Daniel:  Ffegu* 
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turSanCtus  fanfteru**.  Et  pourtant  fainct  ican  Baptiftc 
lcmonftrantaucclcdoigt,diti  Ecce<Agn»s  Deitecce  qui 
taUtt  ftccatamttndi.  Or  il  met  auiourd'huy  ceftc  demie 
repropoûtioucnauaut^  dit: guis  exvobis  argue;  medt 
feccatoï 

II  cft  véritable  que  toutes  les  proportions  qu'on 
veut  perfuader  pour  véritables  à  nos  enteodemens,  (c 
prouuent  par  deux  moyens  principaux  :  ou  par  voyc 
d'induc*tion  ,  ou  pat  voyc  de  deraonifration  ;  &  noftrc 
ropofition  defrieure  véritable , parecs  deuxmoyens. 
e  dis  par  induclion  ,  veu  qur  tout  le  cours  que  no- 
ltr«  Scigocur  icfus  Chrilt  rut  voyageur  en  terre,  fe 
diftingue  en  trois  poin&s  principaux  :  en  laConca- 
ptton,cala  vie,cn  la  mort.ilfutfans  peche  en  faConcc- 
ption.*  car  au  lieu  que  les  autres  font  conceus  en  l'im-, 
mondicité  de  la  fera  en  ce,  & aueclaconcujrtfceiicc:Er-  Tfal.^o. 
teininiquitatibm  concept»*  fnmi  §£/  inpeccatw  emeeptt  me 
miter  mtu.  Luy  fcul  fut  conccadufangtres-purdcla 
Vierge  par  fccuure  du  faintt  Efprit  :  $yod  in  ea  natum  Mvtt.  I, 
eftt  dt  Spirttu  ftnclotfk.  Et  non  fculcmcnti!  ne  contra- 
cta pasle  peche  originel:  maisencor  il  ne  le  pouuoit 
fairc.il  fat  fans  peche*  en  fa  vic,puis  que  plein  de  toutes 
grâces  il  fe  monftra  vn  miroir  de  faintteté,  &:  vn  exem- 
ple de  vertu  aux  ieufnc*,  aux  oraifons,cn  l'humilité,  en 
Tes  trauaux:  Qui  peccatum  non  fecit,  nec  inuentm  eft  do-  !.*##•  z* 
luunore  eiu\.  il  rut  fans  peche  en  (a  mort,  puisque  non 
feulement  il  mouruitiufte  Se  innocent  :  mais  auffi  vo- 
lontairement, pour  deftruire  le  peche:  Vnlnerdtus  efl  fy*  5Î* 
fropter  iqjquit/ttes  nofktêi , âttrittn  efi ,  freptet  peccat*  no- 
fina.  Et  pourtant  il  dilbit  fort  bien  :  j$uis  exvob*arguet 
me  de  pec&tto  ? 

Confidcrez  combien  l'innocence  de  icfus-Chrilr 
fnt grande,  puis  que  mcfme  fes  ennemis  le  conférè- 
rent au  temps  de  fa  Pa  filon.  Voila  Iudasle  premier, 
oui  après  l'auoir  vendu  au  iardin,  S'en  alla  aux  Pre- 
fîtes, au  temple,  &  leur  reftitua l'argent,  difant:  Pvr*  Af4fM; 
ttkm  traders  fanguinemiufium ,  &mc(mc8  alors  les  Prc- 
frres  n'eurent  point  courage  de  refpondre ,  qu'il  n*e- 
ftoit  pas  innocent  &  tuftermais  comme  confirmant 
les  paroles  de  indas ,  ils  dirent  :  Qutdad  nos  ?  tu  vider is.  Matt.i 
D'allicurs  voila rilatc^ui  ayani»ouy  lu  aceufations 


itf       DIMANCHE  V.  DES 

6c  les  plaintes  des  luirs ,  6c  ayant  examiné  la  caufe  ditf- 

Iodn.lt»  gemment  6c  fubtilement,  '1  dit  :  Ego  nutUm /ttucuio m  to 
caufam.JLn  figue  dequoy  il  fe  voulut  laucr  les  mains  pu- 
bliquement, monrtrant  qu'il  en  eftoit  iufte  6c  inno- 
cent. Daaanrage,Toila  le  diable  qui  confciîa  le  intime 

Mdtt.ij.  par  la  bouche  ax  fa  femme  ,  qoand  il  luy  fit  dire  :tfil>tt 
tibt&iu(lo  Mi.  Voila  aufli  le  larron,  qui  deuant  que  de 

Luc.%).  fcconucrtir,  rendit  ce  tcfmoignage  do  luy  ;  Soi  qu'i- 
dem iujle  itgna  faftn  recipimm  :  btc  veto  nihtl  malt  gejitt: 
Et  finalement  voila  le  Ccntcnicr ,  qui  le  gardoic  en  la 

Luc.  ij.  croix  qui protcfla  qu'il cftoitiuftc  6c  innocent:  Verthic 
bomoiuftut  état. 

Outre  ce  la  mefme  propofition  fe  preuue  par  le 
moyen  de  la  dero  on  fixation ,  par  cette  façon  :  Qui- 
conque eft  impeccable  par  nature,  ne  peuteftre  con» 
ûamcu  d'aucun  péché;  lcfus  Ch rut  fut  impeccable 
par  nature ,  donc  il  ncpouuoit  cfrrc  conuainCu  d'au-, 
cun  pcehc,  6i  pourtant  :  Qu*  ex  vobu  arguet  me  de  pce*. 
€atot  Ietrouuevne  grande  différence  entre l'impcc- 
cabilicef  de  Iefus-Chtift  6c  celle  qu'on  dit  auoir  efté 
en  quelques  Saints  :  Vcu  que  IefdVChrift  fut  im- 
peccable par  nature ,  Jcccux-li  parync  grâce  pattteit* 
liere.  IcfusChnft ne pouuoit  pécher  naturellement, 
ceux-là  pouuoicnt  au  moins  pécher  veniellemcnt.  Ne 
dictes  vous  pas,  meflicurs  les  doctes, qu'il  y  a  plu- 
ficurs  fpheres  cclcflcs,  6c  qu'elles  ont  deux  mouuc- 
mens  ,  le  mouucmcnr  rauy  6c  le  mouucmeut  naturel? 
Le  mouucment  rauy  cft  quand  elles  font  emportées  du 
premier  mobiic,  qui  cft  de  l'Orient  en  l'Occident  }Lc 
naturel  quand  elles  font  leurs  epurs  en  vn  temps  deter- 
minc,qui  eii  de  l'Occident  en  l'Orient  fe!ô  la  grandeur 
de  la  Sphère.  Le  premier  mobile  au/fi  n'a  qu'vn  raou- 
uement  qui  e(l  de  l'Oiicnt  en  l'Occident  qui  luy  elt  i  a. 
turc!:  Ainiî  les  Saintts  qui  ont  efté  confit  mez  en  grâce 
en  cette  vie  6c  qui  font  appeliez  cicux  en  l'Efcntorc: 
C&lt  enarratit gUrtam  Dci ,  auoicntdeux  mouucmcnts, 
le  rauy  eftoitccluy  qui  procedoit  de  la  grâce  diuinequi 
les  mouuoita'  bien  taire  Se  les  maintenoit  fans  pcchc: 
Et  le  naturel  qui  cftoit  l'inclination  aupcché&la  con- 
cupifeence,  qui  n'efteit  du  tout  cftcit.&e  :  Iclon  la* 
quelle  ils  pouuoieaç  tomber  eu  quelque  péché  vcniel^ 

comme 
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comme  difoit  5.  Paul  ;  Video  aliam  legetn  in  tnembr* 

mets  rthu^nanttm  Ugt  mentu  me&,gr  captmantem  me  in  &0Hf.  J, 

(m  peecatt  9  qu*  efl  m  membru  meh,  Voilalesdcux 

t oy cs,&  les  deux  xnouucmencs ; l'rn xauj ,  l'autre  na« 

curel;  l'va  de  la  grâce  v  l'autre  de  nature  ;  l'vn  qui 

allaut , l'autre  qui  lurmontc.   Icfus-Chrift  dooe  qui 

cit  lemblable  au  premier  mobile,  n'eut  iarnais  aucun 

mouucment  de  nature,  &  de  concupifccncc:  mais 

feulement  eut  le  mouucmcntrauy,fi  bienqu'il  ne  pou* 

uoit  pécher  par  nature,  &  pourtant:        ex  volts  arguet 

ne  de peccateî 

11  eft  dict  impeccable  pour  quatreraifons-Prcmic- 
rcmcnt,àraifondc  lapcilonne.veu  que  le  péché  n'eft 
propre  a  la  nature ,  maisi  la  perfonncrla  perionne  de 
Jclus  Chnitdtoit  diuinc  Se  non  humaine,  &  pour- 
tantil  ncpouuoir  pecher.   Celle  raifon  cftdclaincl 
AtUanafe,dc  faincl  Cyrille, &  de  (ainét  Damafccnc.  La 
leçon  de  ,  eftprile  de  la  îouy  fiance:  v  eu  quei'amc  de 
lcius-Chrift  cftoit  bien-heureufe  en  terre, puis  qu'elle 
iouy ftoit  continuellement  de  la  viûon  du  verbe  diuin: 
aintt  donc  elle  ne  pouuoit  pécher  ,  comme  ne  fonc 
âulTi  les  autres  bien  heureux.  Cefterailon  cft  defainec 
Auguftin.  La  troificfmc  ,  cft  fondée  fur  la  grâce,  veti 
que  la  tres-fainétc  humanité  en  auoit  la  plenitudc,quc 
Dieu  peutdonner  à  vnccrcaturc  :  Eftant  donc  corn*' 
blé  de  grâce,  il  ne  pouuoit  pécher  :c*cft  la  raifoa  de 
rous  les  Théologiens.  La  quatncfme,cft  de  la  rédem- 
ption, veuqu'ayant  à  racheter  le mondedu  peché ,  il      ,  - 
falloir  qu'il  ni  ft  par  nature  net  de  tout  pcclié  :  Talii     '  *\ 
emm  deetbat  ,  vtnobu  effet  Vonttftx  fanftut  ,  innocent, 
impùllKttu ,  fegngAtHê  à  feccatoribue,  comme  dict  Guaft  ff,\^i 
Paul.  Et  pourtant  :  Qunexvob$$arguetmedepeccato? 
voire  mclme  les  Prophètes  rendirent  tcfmoignage 
Hc  celte  pureté  &  innoceuce, comme  Dauid  :  Omnes 
declinaiétrnntyfimiél inutile* faftt  fnnt^noneft  qui féciat  ho-     f  -, 
ti»m,nonefl  vfque  advnum  ,  oùpaccemot,  Vnumt\cs    J' Si' 
Kabins  entendent  le  MciTîc.  D'ailleurs,  Efayc  didt  :  Eù 
qièodiniqtiitatemnonftcerit,  nfq*edoliuf»eritin  oree$Mt 
Et  Daniel:  Implenturvtfio  <?  prephetia  1 0"vngatter/an-  X)4»if# 
clfw/iiffc1ori#wf.Ccftlcmyftcrcquifutreprcfcuté  foubs 
\nc  figure  au  Lcuitiquc,  où  il  cfcm  que  ecluy  quin'c- 
Tome  ip  K 
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ftoicPrcfticncponuott  s'approcher  de  toutes  fbr- 
N  tes  de  morts  ,  &  de  celoy  qui  l'eftoit,  pouooit  s  ap- 

Zf»ÎMl.Procîlcrlculcmcn^«  morts  qui  efloient  de  fon  pa- 
rentage,  feauoir  cft  de  (on  perc  ,  fa  merc,  êc  fon  fre- 
rc.  Mais  le  grand  Prcfttc  ne  pouuoic  s'approcher 

t  Cor.i$.  d'aucun  mort  :  Àd  omnem  mortuumnon  iogr<d$etmr  om- 
ntnoyf*pcr  tjuo<]*e  pâtre  fmo  g/  matre  non  co»tdmindbit»r. 
Le  mort  en  l'Efcriturc  faindc ,  fig  nifîc  le  péché ,  com- 
me fainct  Paulcnfeignc:  Q*idfitcie»t  tqmbdptt^dnfmr 
promortHÎi*  Et  pourtant  ccluyqui  s'approche  du  moïc 
s'approche  du  péché  ,  &  qui  touche  le  moi  t ,  touche 

P/.  71.  lepeché.  Lcsprcmi'ers  donequi  touchoicnt  les  morts 
lignifiaient  les  pécheurs  commuoj,qui  noq  feulement 
contractent  te  peché  originel  :  mais  encôr  en  viuant 
commettent  le  mortel ,  comme  diftlc  Prophète  :  E$c* 
ipfi peccdtorei dbundéntti  in  ftculo. 

Les  Prcltres  qui  touchoient  les  parens  morts  ,  i 
x.   ^ÇauoirIcurs  peres ,  &  leurs  frères ,  fignifient  ceux  qni 
iaalcmcnt  ont  contracté Icpechéoriginel  ,  ou  encor 
le  véniel,  defquels  fain&  /candifoit:  Si dtcimui qm* 

Eecl.  7.  ftecatum  non  habemm  ,  tpfi  nos  feducimm^/ vert  tas  %n 
nobit  non  est.  Er  Salomon  :  Nonejl  hnmoiujluiin  tend, 
quifdcidtbonum  g/  non  peccet.  Mais  le  grand  Preftrc 
qui  nt  touchoit  &  ne  s'approchoit  d'aucun  morr, 

I  Jfc)«  fignifie  ïcfusXhrifr,lequcl  n'a  commis,  ic  ne  pouuoit 
commettre  aucjn  peché  ,  comme  dicllaincl Ican, 
Feccdtumin  tomn  efi.    Et  pourtant  :  Qmis  ex  vobit  ar- 

Gtn.y  guttthe de ptccdtof Comme  s'il  v>uloit  dire  ,  Synago- 
gue, tu  fçais  que  le  peché  a  tiré  fa  fource  de  la  trom- 

V  4*.  perie ,  que  le  ferpent  fît  à  Eue  ,  difant  :  Eritis  fient 
Dij  ,  nequdqttam  tnim  mmemini.  Or  félon  l'Ora- 
cle de  ton  Prophète,  iefuis  la  mefme  vérité:  Emit- 
U  înctm  tudm  ,  ff/  veritdtem  tudtn.  Puis  doneques 
que  la  tromperie  ne  peut  demeurer  auec  la  vérité, 
lcpechéauflïnc  peut  compatir  auecques  ma  diu:m- 
té-  D'ailleurs ,  tu  fçais  quelcproprc  cffecl  du  peché, 
eft  d'engendrer  la  mort  :  Mtrtuw  tfi  in  miquitdU  fua. 

E-uch.jZ  mort  nc  Pcut  cfacflM  cft  la  vie,  ic  luis  la  vie  de  tou. 
tes  les  âmes  ,  donc  le  peché  ne  peut  cftrc  auec 
moy. 

Mais  Seigneur  ,  fi  vous  elles  la  bonté,  la  fainclt- 
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te,  cV  la  pureté  du  Ciel ,  pourquoy  vous  fubmettez- 
vous  (î  promptement  au  iugemen t  de  ce  peuple?  fainct 
Grégoire  relpond  que  c'eftoit  pour  montrer  qu'il 
eftoit  reou  en  terre  pour  fauuer  &  îufhficr  les  pé- 
cheurs: car  fc  mooftrant  impeccable  par  nature  ,  il 
fc  monftroic  par  confequent  Rédempteur  des  pé- 
cheurs. Adiouftons  qu'il  s'y  voulut  fubracttre  pour 
obferuer  Tordre  de  la  iuftice.-car  félon  les  loizde 
quelques  prouinces  ,  quand  vn  iufte  iuge  a  iuge 
l'on  prochaiu  ,  il  doit  fe  prefenter  au  Syndicat,  êc  Ce 
lubmettre  au  iugement  d'autruy  cnlon  rang  &  de- 

sré- 

Noftrc  Seigneur  auoit  vn  peu  auparauanc  exer- 
céi&c  de  iugeal'endroift  desScribçs,  cV  des  Pha- 
rifitns  au  Temple  ,  quand  ils  rouloient  lapider  la 
ferume adultère,-  &  auoit  dicl  &  eferit  cefte  (ènten- 
cc  :  £1*$  fwe peecatoeji  ,  vtjlrum  frimm  in  tam  lapi*  Itf4Jf.|» 
dtm  rmttat  ,  où  il  les  lugea  tous  pécheurs.  Mainte- 
nant voulant  monftrer  que  ce  iugement  qu'il  auoit 
faift  ,  cftoit  iufte  &  vray  ;  au  mcfmc temps,  &  au 
mefme  lieu  ,  il  fe  fubmet  à  leur  Syndicat  &  iuge- 
mcnt.Notcz  que  le  Vetbe  Argu*  en  rEfctigure,  figni- 
11e  quelqucsfois  Increpo  ,  comme  dicl  fainct  Paul: 
Ftccantes  cordm  tmnibtu  argutt  >  6t  quelqucsfois;  Con-  Iean.%1 
uïncê,  comme  di<ft  lob  :  Citm  vobn  nullut  ptqmpofsit  l.Tim.  {* 
argHtre  me  ,  le  amfi  il  s'entend  fort  bien  en  ce 
lieu. 

Mais  quoy  plus?  Si  vtritatem  dh$  %  qtMtê  non  crtr 
diùsmihit  Les  Philofophcs  difentquc  le  premier  ob- 
icû  des  yeux  ,cit  la  lumière  :  &  le  premier obicét  de 
l'entendement ,  cft  la  venté.  lc(«s  Chrifl  cftoit  lalu-  f0£t  ^ 
mierc  des  yeux  intellectuels  :  Egofnm  lux  munis ,  & 
la  vérité  des  cfprits  humains:  Ego  s»  via^vmtiu  Q/vita. 
Les  Iuifsnc  rouloient  voir  celle  lumière  :  Ddexemnt 
msgii  tendras  quam  Ucemtnc  vouloict  entendre  cette  vc 
rite:  No» poteftù  audire ftrmonem  mtumt  fi  bien  qu'ils  €•  ^9  g  ' 
ftoient  aueuglcs  de  l'efprit  èV  de  l'entendement  :  Et  * 
pourtant: Si  veritatem  dicovobit  tquaren$n  creditis  mihi? 
comme  voulant  dire  ,  Se  faire  entendre  aux  Iuifs, 
qu'il  auoit  cité  déterminé  en  leurs  eferitures  ,  quo 

K  ij 
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la  vérité  aaroit  le  deilus  entre  toutes  les  pluspuiffaa- 
yEfd.}.    teschofes  de  ce  monde  ;  Super  omnia  vtmit  ventât. 

le  tous  annonce  &  prcfchc  continuellement  tcflc 
vérité  ,  &  vous  ne  voulês  pas  me  croire  :  donc  vous 
eftes  aucuglcz  &  obftincz.Dauantage,  quand  Moyfc 
fit  le  choix  des  iuges  au  dGerr,il  tafclia  aucc  vnc  grau- 
Exod.it.  de  diligence,  d'cilirc  des  perfonnes  (âges  ,  &  amis  de 
la  venté:  i>rot*tdâdc  amni pUbe  vires  fapttntei  timentes 
Deum  ,  in  qmbttt  fit  venta*.  Vos  pères  les  acceptè- 
rent ,  &  leur  donnèrent  de  lacrcaucc  ;  vous  entendez 
tous  lesiours,  non  feulement  vn  homme  amydcla 
Sapicncc  ,  mais  la  Sapicncc  meime  ;  non  feulement 
amy  de  la  venté,mais  la  mcfmc  vérité,  Dauantagcjc 
grand  Prcftre  Aaron  eftant  veftu  de  fa  robe  pontifica- 
le, p  SI  Lmt  vné  pièce  tus  fapoiétrinc  oùccsdcux  mot» 
citoicnccfcrits  ,  Doctrine  &  Vcrité:P<>»«  in  Kat^uali 
induij  dottrmam  &  verïtatem.  Vos  Pcrcs  l'honorèrent 
&  en  firent  cas  ;  moy  eftant  Prcitrc  en  l'Éternité ,  ic 
porte  graué  en  la  bouche  la  doctrine  &  la  vérité  ,  & 
vous  nevoulez  pas  me  croire;doncque*  vous  elles  iau- 
uages  &  opiniaftres. 

Remarquez  icy  la  grande  fagexTc  de  IcfusChiift, 
qui  voulant  les  conuaincre ,  il  leur  faidt  vn  argumee; 
tiré  d'vn  principe  commun, qui  eft  la  vérité. Amfi Ei-il 
deuant  Pilatr.quand  voulat  prouuer  Ton  innocence  il 
Io.  18.  j,t  Egomhic  natH4\u,& adboc  veniinm&dum  vè  ttjltmo* 
ntu  perhibea  veritati'.Omnis qui  tft  exventate  audit  vocem 
wMw.Etlaraifon  cft ,  qu'il  ne  fc  trouue  principe  plus 
vniuerfel  à  nos  cntcdcmcns,  que  la  veiiié:ains  il  n'y  a 
chofe  qui  plultoft  communique  la  malice  des  horn- 
raes,que  la  vérité: N<*»  poffumut altquid  aduerftu  verita- 
/■*  -  «.  tem.jed  pro  v*rit4*r,dic~t  l'Apoftrc  .  Amiens  Socrat<st4- 
tntcu*  PUto.fedmagu  amua  venta*. 

Mais  que  dirons-nous  de  noftre  mifcrablc  ficelé? 
auquel  celle, vertu  efl  bannie  tout  à  faidt  des  hom- 
mes ?  car  que  ûgnific  vérité  ,  linon  iufticc,  que  fi- 
gnific  iulticc  finon  venté  ?  Ainfi  Dauid  l'appelle  en 
p/»a         les  Pfalmes  :  Mifericordi*       venta*  vbutauerunt  fibh 
J'  Recordatus  eft  mtferuùrdU  j**  (y  ventatis  fu*  :  Nom 

J^7'       ééfeondi  mi/eritordiam  tuam  &  vtritatem  tuam  àeo»- 
fiif  multo.  D'cù  vicat  cela  en  vous ,  finon  de  la 
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eonuoitife  des  richefles  qui  vous  efguillonncnt  :  Ow  Hfi. 
nés  dtUgunt  mutin* ,  fequnntur  retrtbmtiones^iCi  Efaye. 
Les  hommes  font  auiourd'huy  fi  acharnez  i  l'intercffc 
Se  au  profit  ,  qu'ils  ne  cognoiiîcnt  plus  cette  belle 
nymphe  la  vérité,  ny  ne  la  veulent  enrendre.  Pilatele 
président  des  Juifs  enfert  d'exemple,  qui  examinant 
Icfus-Chrifl  defacaufe  ,  en  s'enqueftant  s'il  cftoit 
Roy,&  luy  ayant  refpôdu  en  termes  de  vérité, comme  jfl  jgj 
il  euft  ouy:  Ego  in  hnnatusfum ,  &  ad  hoc  vent  in  mvn~ 
dum,vt  tc7ltm§mum perhtbeam  vrritati.    Tout  auffi  toft 
qu'il  euft  ooy  ce  nom  de  vérité     comme  fi  çcuft 
citévncchofc  nouuellca  fes  oteillcs:  il  luy  deman-  ... 
da:  $jéid  ejlveritas  ?  Qu^eft-ce  que  vérité  ?c*cit  a  di-  J"** 
re  ,  qu'efl  ce  que  iuftice  ?  Et  ne  fc  fondant  de  lcfça- 
uoir  ,  de  l'entendre  à  eau  Te  que  cela  ne  îuy  ap- 
portait point  de  profit  ,  il  tourna  les  efpaules  à  le- 
fusChrift,  Se  ne  voulut  ouyr  autre  chofe.  Omon. 
de  trop  addonné  à  ton  profit,  qui  pour  iouyr  de  l'ar- 
gent, quin'cft  lien  ,  finon  que  la  liede la  terre  ,  ne 
te  foucies  de  recouurer  l'or  tres-luilant  de  la  vé- 
rité'. 

Mais  efcoutésle  fécond  argument  :  £>ui  ex  Deo  *fi 
verba  Dei  audit  ,  propterea  vos  non  auditts  ,  ejuta  exm 
Deononeflis.  On  ne  lçautoit  ouyr  vnc  railon  mieer 
concluante:  Il  cft  certain  que  trois  caufes  empef- 
chent  qu'vnc  doctrine  ne  (oit  roceuc  ;  ou  pour  ce 
que  la  vie  de  celuy  qui  l'enfcigne  efl  mcîchante, 
le  rendant  indigne  d'élire  creu  :  oiapour  ce  eue  ce- 
lle doctrine  cftfaulTe  ,  &  pourtant'  on  luy  aefioufte 
foy  :  ou  pour  ce  que  les  auditeurs  font  mefehants 
ic  deuiennent  incrédules  eV  opiniaftres.  Défia  no- 
lire  Seigneur  auoit  rebuté  la  première  caufe  q«i 
concernoitla  mauuaife  vie  :  Sjtis  ex  volts  argua  me 
de  peccato  ?  il  auoit  repouflé  la  féconde  touchant 
la  FauiTe  doctrine  :  Si  veritaiem  dieo  vobis  ,  quare 
noncreditis  mihi}  C'cftoit  doncqucsla  troificfme  qui 
concernoit  les  mefehans  auditeurs.  Et  pourtant  il 
di&  ;  Propterea  vos  non  auditis ,  gùa  ex  D*ù  non  e* 
/?»>. 

L'argument  efl  valable,  pour  ce  que  la  foy  efl 
le  principe  de  l'amour  de  Dieu  :  Credere  oportet  ac»  &&tl\< 
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ce <lent cm  ai  emm.    La  foy  dépend  de  foiïyc  :  Fidts  e* 
Rom.io.  jpjfa^  L'oiiycconfifte  en  la  parole  de  Dieu  :  Andïtu* 
Rom.  xo.  Mtm  per  VCThum  Chrtfli.   Doncqucs  ceux  qui  ont  U 
£«0.8.    f0y,3c  font  vrays  amis  de  Dieu  ,  oyenc  volontiers  fa 
.  parole:  Sgwcunejiéetymtn  Dei  aguntiér  t  ht/aitt  filtj  Des» 

Or  les  luifs  n'c:coutoient  pas  la  parole  de  Dieu; 
donçqurs  ils  n'eftoicnr  pas  a  mil  de  Dieu;  Prof  e«r«4  vos 
non  atéditis  ,  qma  ex  Dco  non  ejlts,  Siinâ  Grégoire 
ditt  bien  à  ce  propos,  qu'il  y  a  quatre  fortes  d'hom- 
mes :  les  vns  qui  ue  veulent  aucunement  ouyr  la  pa« 
xolc  de  Dieu:  mais  bouchent  leurs  oreilles,  comme 
p/-         desafpicsàla  voix  des  enchanteurs  celcftcst Sic«r*? 

fydu  furdx  #  obtierdntisamrcs  fis*.  Et  tels  eftoient .  «Se 
iontencorauiourd'huy  !e$  perfides  luifs  ,  cV  les  hé- 
rétiques ,  ennemis  de  l'Euangile  ,  dcfquels  le  texte 
de  rEuaogileiVauiourd'huy  parle: Prof/terea  voi  nonato- 
ditii  :  qui*  ex  Dco  non  ejlU.  Quelques  autres  clcou- 
tcntla  parole  de  Dieu  :  mais  leur  coeur  n'en  eft  point 
touché  ,  c'eft  a  dire  quelle  entre  pat  leur  oreille,  Se 
fort  par  l'autre.  Tels  font  les  mauuais  Clue  (tiens ,  qui 
vont  au  ferraon  :  mais  ils  n'en  fentent  point  d'affe- 
ction a  caufe  qu'ils  font  defgouftci  par  leur  pechf, 
h.lx,  defquclsIefus  Chriftdifoit.  Si  qun  Auitfrit  veri>*mt*, 
&nonctiJlo<Lerit>ego  non  tiédit §enm.  Les  autres  l'efcou- 
tent,  &  font  touchez  au  cœur:  maisils  ne  durent  eue* 
tes  en  leurbonpropos  ,  par  ce  que  le  iour  finiUant, 
leur  bonne  vplontjé  finit,  dcfquds  il  cft  eferit  :  Cmm 
L*c  8     S4m<^'°  foftipi*»*  verbnm  »  radias  non  habent, 

qutaadtempus  çrednnt ,  in  tempora  damnationts  recê' 
d»»t.  Quelques  autres  l  efcoutcnt ,  la  fentent  »  &  l'c- 
Luc  8  xeçutent,*  tels  font  les  bons  Chrcfticns ,  desquels 
noftrc  Seigneur  lefus  Chrift  difoit:  Ht  fnnt  <]tn  in  cor- 
de bono  &  optimô  andtentes  -verb»m  retinent ,  £%/  frmttun* 

jtffcrtmtim  patient$4* 

le  yous  demande  ,  Chrcftiens  ,  de  quel  cfca* 
«jron  voulez  vont  cftre  ?  Du  premier? Non  ,  pat 
ce  que  les  infidèles  &  les  hérétiques  çn  font.  Du  fé- 
cond? Non  ,  par  ce  que  les  raattrjais  Chreftiens  y 
font  :  Du  troificlbic  ?  Non  ,  pour  ce  que  c  cftla 
compagnie  des  Chrefticas  feulement  en  appareil* 
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c c ,  i  1  f a u c  doncques  cftrc  du  quatriefme  ,  c'cft  a  dire 
de  ceux  qui  cfcoutent,fauourcnt  &  exécutent:  $j*tcx 
D  to  tjl  verba  D  ei  audit. 

Confiderez  quereftrede  Dieu  s'entend  en  deux 
façons  par  les  Théologiens  ,  extérieurement  &  in-  AltntM, 
terieureroeot.   Au  dedans  il  s'entend  des  deux  per-  Çrad**- 
formes  diuines,  du  Verbe  &  du  fainctEfprit  .pour  ce  tr*. 
que  le  Petc  :  Non  eft  à  quo  :  Le  Verbe  eft  du  Pcrc  par 
le  moyen  de  l'entendement  Scdela  rcflcmblance  ,  & 
elle  Appelle  génération;  Ego  fa o  eam  cjqm  abtpfafum,  Ifl*n.7» 
Et  le  fainct  Etprit  cft  du  Pere  Se  du  Fils  par  la  voix 
de  la  volonté  qui  eft  le  liège  de  l'amour  ,  &  s'ap- 
pelle  proceiïîon  :  Cum  ventru  paracletui  quem  eg9 
mittam  vob'u  à  fjtre  :  En  après  l'eftrc  extérieur  ou  loan*iy 
au  dehors  eft  des  créatures ,  dcfqtfelles  les  vncsfont  de 
Dicupar  la  création  &  glorification,  comme  foatlcs 
bons  Anges  qui  ont  efté  créés  de  Dieu  &  glorifiez, 
detuymclme  :  Les  autres  par  création  &:  couferua^ 
tion,commcfont  foutes  les  creatutes  corporelles,  qui 
font  créées  de  luy  ,  &:  onferuees  en  çfpece  ou  en 
nombre.  Les  autres  par  création  cV  fimilîtude  ,  corn* 
me  font  les  hommes  faits  iWmagc  de  Dieu  .  quelques 
autres  par  fimilitude  &  rédemption  ,  &  ce  font  les 
bons  Chrefttens  6c  les  mauuais ,  lcfqucls  outre  l'i- 
mage font  encore  lauez  au  Sacrement  de  Baptefme, 
&  quelques  autres  par  rédemption  &  predeftmation, 
comme  font  les  cllcuz.  Qui  nonexfan^  utmbtu,  neque  ex  ^  ^ 
voluntatêcarnisifedex  Dto  naùfunt  :  Et  pourtant:  *  5 

en  Deeejl  verba  Des  audit,  fropteriAvoi  non  auditif  qui* 
ex  Deo  non  eftis. 

Ces  mefehans  Iuifs  rcfpondent  :  No»»«  bene  Ji» 
eimm  nos  ,  quia  Sam*ritantu  es  tt*  t  O*  Damenium  ha~ 
bes  ?  O  blafphcme  impie  &  exécrable  !  ô  hcrcfie 
damnabic/lepechédcblafphcmecft  ordinaircmét  cô- 
mis  en  quatre  façons.  Premièrement ,  quand  on  nie 
quelque  article  appartenant  à  Dieu  ,  ou  qu'on  fou- 
ftient  vn  dogme  contraire  à  la  foy  comme  blafphe- 
merent les  Arricns , les  Sabelliens,  les  Ncftoticns ,  les 
Manichéens,  Ici  Pclagicns ,  les  Macédoniens ,  &  les 
autres  hérétiques,  dcfqucls  Dauid  difoit  :  ^utrumot  P/ij» 

R  iiij 
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mdledtclione  &  amaritudwc  plénum  eft  :  En  âpres  il'fc 
commet  quand  on  approprie  i  la  créature  co  qui  eft 
propre  au  Créateur  ,  comme  fit  Holofcrnc  ,  quand 
ildift  que  fon  R*y  eftoit  Dieu  de  la  terre  ; 

iW.<.  SalfuchodonoT^r  Dem  terne  eft  ,   &  prster  ipfn.it 

alim  non  est  :  Outre  ce  ,  quand  on  attribue  à  Dieu 
vnc  ehofe  qui  ne  luy  eft  conuenable,  comme  faifoient 
les  Antropomorphites,difans  qic  OiVn  efroit  corpo- 
rel, &  comme  faifoient  les  luifs  quand  ils  ditoient, 
qac  Dieu  eftoit  endiablé  Se  pécheur  :  Nosfdmu+cj»;* 
hiebomo  peuaior  eft  :  Et -finalement  quand  on  mau- 
dit Dieu  auccques  des  iniurcs<Sc  paroles  infames,tel- 
Jes  que  les  Diables  ne  les  prononceraient  pas.com- 

•  me  font  les  bcrlandtcrs  ,  les  yurongnes  Se  auttes 

0  '  telles  fortes  &  manière  de  gens.  Ih  carnem  qntdem 
mandutïnt  y  dommattonem  Jpemunt  ,  maiefÏAttm  autem 
bUfphcmant  :  O  fcclerats  i  ô  peruers  /  ô  infâmes  1© 
monftrcs!  b  harpies,  &  pires  que  les  Diables  J  On 
lit  au  Leaitique  qu'vn  certain  Wcbrcu  ayant  blaf- 
jphemé  le  nom  de  Dieu  au  defert ,  fut  fubitement 
lapidé  du  peuple  par  le  commandement  de  Dieu. 
Il  eft  ordonné  aux  Canons  que  quiconque  blafphe- 
mele  nom  de  Dieu,  foit  durant  fept  fermâmes  hors 
de  la  porte  de  l'Eglife  ,  durant  la  célébration  de  la 
MciTe,auecques  les  pieds nuds  &  la  ceinture  au  col. 
Lés  Loixctuiles  punitTcnt  les  blafphcmatcurs  en  leur 
coupant  ou  perçant  la  langue:  Et  le  Legiflatcur  di- 
uin,  Moyfc^lus  feucrement  :        lUfphemttwr  no- 

_  .  men  Domtnt  ,  morte  moriatnr  :  Quand  les  luifc  en. 
M4'  rendoient  blafphcmcr  le  nom  de  Dieu  ,  ils  defem- 
t  roient  leurs  robes  t  &  fc  fcrmoient  bien  fort  les 

oreilles.  Sainct  Grégoire  en  fes  Dialogue*  raconte 
qu'vn  enfant  de  cinq  ans  ayant  blaiphemé  le  nom 
de  Dieu,  mourut  entre  les  bras  de  fon  perc  ,  Se  fut 
porté  en  enfer.  O  terre  /  pourquoy  n  engloutis-tu 
ces  mefehans  i  ô  feu  que  ne  brufles-tu  ces  mon- 
tres.'ô  mer  que  ne  fubmerges-ta  ces  Syrencs  !  ô 
Ciel  pourquoy  ne  dardes -tu  tes  flèches  fur  ces 
Diables]  voyez  combien  ce  péché  eft  abomina- 
ble, puisque  l'Efcriturcfatnclcncroftnommcr.L^  z 
au  troificfmc  liure  des  Roy  s  au  chapitre  vingt  -  deux, 
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vous  trouucrcz  que  quand  ces  faux  te! moins  dirent 
cjuc  Naboth  auoit  blafphcmé  le  nom  de  Dieu  &  le 
nom  de  (on  Ro^,ils  vlcrent  de  ces  paroles;  Bf?n-  i.Re+.izl 
dtxit  Naboth  D tum  g/  tegtm  :  Lifex  le  fécond  chapi- 
tre de  lob  ,  6c  vous  verrez  que  la  mauuaife  femme  de 
ccr  homme  de  bien,  luy  perluaùant  qu'il  blafphcmoïc 
Dicu,vfa  de  ces  paroles  :  Benedic  Dro,  W  morere.  .  7 
#  On  licencor  quo quand  ce  débat  aduinc  entre  l  Ar- 
change faind  Michel  8c  le  diable,  touchant  le  curps 
de  Moyfc  (  car  le  diable  le  vouloir  maniirefter  aux 
H.breux  pour  les  induire  i idolâtrer)  l'Ange  n'ofe 
toutesfois  prononcer  le  nom  de  bialpheme»  :  Son  Iud.zî 
aufué  tudiemm  inferre  blafphcmi*       dixtf  :  imfereî  tibi 
Domtnsu  :  Et  ces  fcelerats  font  fi  iruuuais  &  im- 
pies Qu'ils  combattent  de  leurs  bouches,  non. feu- 
lement l'enfer,  mais  auiTi  ic  ciel  ,  &  le  tfciofne  de 
Dieu  mcfmc  :  Vojiéeruut  in  calum  os  fxnm  :  Voicy 
leurs  compagnons  qui  difent  auiourd'huy  :  Non-  pf4/-^ 
ne  btne  dicirnm  nos ,  qu/a  Samaritantu  ,  es  Q/  d*mon:um 
habes? 

Ils  l'appellent  Samaritain  pour  trois  confidcra- 
tioos.  Premièrement  comme  dit  Délira,  pour  ex- 
primer la  haine  qu'ils  luy  portoient  :  eu  efgard  que 
les  Hcbrieux  baïfloient  les  Samaritains  à  mort,  8c 
fouloient  bien  iouuent  monftrer  leur  mauuais cou- 
rage enuers  autruy  par. cède  iniurc  ;  &  puis  pour 
montrer  qu'i!  citoit  preuaricarcur  de  la  loy ,  puis 
que  les  Samaritains  la  peruertifloient  &Ia  vioîoient 
par  leur  faufTc  doctrine:  Et  en  fin  pour  ce  qu'ils  a- 
uoient  entendu  quenoftrc  Seigneur  auoit  efté  deux 
jours  auec  les  Samaritains  &  y  auoit  mange  quand 
il  les  conuertit  à  fa  foy.  Outre-ce  ils  l'appclloient 
dcmoniaclc  pour  plufieurs  raifons  ,  dautant  qu*ils 
entenejoient  de  fa  bouche  vne  haute  doctrine ,  que 
leur  entendement  ne  pouuoit  comprendre,  fi  bien 
qu'ils  lciugcoient  poiïedc  du  dcmon,&puis  pour 
les  miracles  qu'ils  luy  voyoient  faire  qu'ils  attri- 
booient  à  l'art  Magique, comme  ditOrigcnc.  Da- 
nantage  pource  qu'ils  entendoient  qu'il  s'appelloit 
fils  de  Dieu  ,  d'où  il  penfoit  qn'il  vouloit  s'vfurper 
l'honneur  diuin  :  ce  qui  efl  ic  propre  du  diable 
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comme  dit  Eutymius  ,  Se  finalement  parce  qtilîs 
Toyoicnt  qu'en  fes  difcours  t  il  defcouuroit  quel- 
quesfois  leurs  fecrets,d'ôû  ils  croyaient  que  le  dia- 
ble les  iuy  rcuclaft:  Se  pourtant  :  Rtftortdertmt  dteen* 
tts  :  Noniië  bette  dteïmu4  n»styuid  Samuritann*  ts ,  ry 
Vétmonium  babes}  le  trouue  pluGcurs  raifons  pour 
lesquelles  les  luifs  haïtîoient  tant  les  Samaritains. 
Ptcmietement  ponree  qu'ils   tiroient  leur  origine  • 
des  Allîricns  qui  auoient  durement  oppreiîe  les 
Hébreux,  au  tempe1  qu'ils  furent  captiuex  par  SaU 
manafar  ,  Se  puis  les  Samaritains  poffedoient  ce 
pays  qui  cftoit  le  légitime  héritage  des  Hcbrcax, 
Se  partie  de  la  terre  de  promifiion,  où  pluûeurs  Pa- 
triarches Se  Prophètes auoient  elle'  cnfeuelis,&  par- 
ticulièrement le  Patriarche  Iofeph.    Ils  adorotent 
auffi  les  Idoles  prophanaut la  loy  parlcmeflange 
de  plufîeurs  ciminies  prophancs  ,  Se  par  leur  fauife 
interprétation.  Ils  n'acceptoiem  pas  tous  les  liurcs 
del'Efcriture,  mais  feulement  ceux  de  Moyfc  ,  reiet- 
tans  les  Pfalmes,  les  Prophètes ,  la  Sapicncc  ,  Se  les  au. 
très:  ils  auoient  talché  d'cmpeldicr  le  reftablifTcment 
du  temple  fous  fcrobabcl,  àcaufe  qu'ils  n'y  auoient 
pas  cfté  appelle!  :  comme  il  fe  lit  au  premier  d'Efdras 
chapitre  quatrielmc.  ils  facrifîoicnt  fur  la  montagne 
de  Garifin  ,  cV  y  auoient  infticuc'  leur  autel  5e  leurs  pre- 
flrcs <  mefprifant  le  temple  facré  de  Hierufalem.  ils 
apportoicntvn grand fcandale  aux  iuifs,pourcc  que 
quand  quelque  luif  deuenoit  hérétique  en  la  loy ,  ou 
faifoit  quelque  autre  crime ,  il  auoit  ton  recours  aux 
samaritains  qui  le  icceuoient  volontiers  ,  comme 
font  maintenant  les  hérétiques-   ils  faifoient  pro- 
feifion  tantoft  d'eftre  iuits ,  tantofb  d'eftre  Allï- 
ricns, félon  qu'il  leur  cftoit  profitable  :  Se  fi  les  af- 
faires desiuils  auoient  vn  heureux  faccez  ,  ils  fe  fai- 
foient luifs,  quand  ils  alloient  au  rebours  ,  ils  fe  fai- 
foient Aftiricns,  comme  on  lit  que  quand  Alexandre 
fe  montra  fi  amiable  &  débonnaire  enuers  les  imfs, 
ils  fe  declarcrent  îuifs  :  Et  quand  Anthioque  Epi* 
phanes  fe  monftra  fi  cruel  enuers  eux  ,  ils  fe  firent 
Afiuicas  :  fi  bien  que  pour  ces  caufes  ils  citaient 


MYSTERES   DE  L'EVANGILE.  if7 

hirs  u  mortellement,  «Se  ce  nom  leur  cfioit  f\  abomi- 
nable. O  mon  Seigneur  il  cft  bien  vray  que  quand 
vous  cftesauccie;  Samarirains  vous  eftes  Iuif  :,£>«•- 
rm  U  ciàtn  l\*lc\u  fis,  Libère  4  me  pojets  ,  ohm  fi$m  multer  S*~ 
mantsna  ?  Et  quand  vous  cQcs  auccles  Iuifs  ,  on  vous 
appelle  Samaritain:  Sonne  benedicimm  nos  quia  Samari* 
tanut  es  tH,&  Damomtèm  habes? 

M  us  entendez  la  tr«s-liumblcrcfponce  de  Iefus- 
Chnft  :  E-rj  Dtmontum  non  habeo  tfe{  honorifie*  patrem 
meitm  vos  inhonort/ln  me.  Salomon  dit  bien  que: 
Refponfiç  mollit  frangit  ir<tm  :  On  trouuc  en  l'Euangile 
que  ces  raelchans dirent  plufienrs  iniures  à  noftre  Sau  < 
ueur.lesvncscnfiprefcncc,  les  auttes  en  (on  abfcn. 
ffe  ;  mais  il  ne  fc  lit  point,  queiamais  il  en  fit  aucune 
vengeance, ne  qu'il  en  euft  aucun  rclfcntiracat,  en- 
cor  qu'il  eud  peu  commandes  à  la  terre  qu'elle  les  en- 
glouttft  ,  à  l'air  qu'il  le»  efroufTift ,  au  feu  qu'il  les  con- 
îommaft.  Ils  l'appcllercnt  magicien:  InBeel^ebuth 
principe  Damomorvm  eticit.  Démonta.  Pécheur  :  Nos  fit* 
mm  qui*  hit  homo  peecteorej};  Preuaric  iteur  de  la  !oy, 
Nonesïbicà  Deo  yqvi  fabbathwn  non  ct*^lodit.  Dcmo- 
niaclc  «2c  forcené  :  Damontum  htbet  0/  infant*  :  Gour. 
mand  cV  yurongne,  Ecce  homo  vorax  potatorvtni: 
Çedu&eur,  Sedwt  turbot:  Samaritain,  S  aman  t. mus  es  ttt: 
Blafphcmatcur ,  Biafyhematètt  :  Et  ma! Lutteur  :  Si  mon 
ejfet  hic  malefafior  non  tibi  tradidtjfêmm  «fnirfcttoy  hom- 
me qui  n'es  qu'vn  vermiiïcau  ,  tu  coûts  au  fang  cV  à  la 
vengeance, aufti  toft  qu'on  te  dit  quelque  petite  iniu- 
re ,  ou  vue  parole  ahîerc.  Miicrable  ,  cruel ,  impatient, 
aprens  de  ton  5auucur,  puis  qu'il  a  cfté  patient  pour 
t'en  donner  exemple:  Chriftm  pajjuieft  pro  nobu  ,  vo* 
bisrïltnqvens  exemplttm ,  vt  ftqnamini  vesïigU  etutiqui 
tnm  m  dedtc  crcf.tr  non  malediceltat ,  cum  pateretnr  non  c$my 
mmAbistur:  dit  (aindt  Pierre.  Efcoutcz  auec  quelle  mo  - 
deilie il rcfpond  auioucd'hay  aur  iaiures  :  £ço  Damo~ 
n'mm  non  habeo,  fsi  honorifico  patrem  mettm ,  gj/  vos  tnho* 
noraîtis  me  :  Quelques  Doreurs  di(ent  que  par  cède 
refponce  il  rebuta  toutes  les  deux  iniures  qui  luya- 
uoicnccftc'fiiccSjàfc.auoir  celle  de  dcmoniaclc  &  celle 
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de  Samartrain.l'vneofjuertenacnt,  l'autre  couuerte. 
ment.  Quand  il  dit  •  Ego  démomum  non  hdbeo  ;  11  rc- 
letn  i'inturc  qu'on  luyauoit  faite,  I'appcllant  demo- 
niaclc:  Quand  il  adiouAa:  Hononfico  fMtrtm  meum, 
iHclauadcccquon  lappelloit  Samaritain  , potir  ce 
qtoc  les  Samaritains  n'honoroienr  pas  Dieu  vraye- 
rnent:  Les  autres  difent  qu'il  refpondit  feulement  à 
la  féconde  miui  e  ,  &  non  à  la  première ,  iuçeant  q*'il 
euft  cfté  fuperflu,  puis  que  tout  le  mondt  (çauoit 
qu  ri  citott  n 6  en  Nazareth  de  race  luïruc  '  8c' non  Sa- 
maritaine. Les faincts  Peresqui ont  crpolé  ectexte 
difent  qu'il  reictta  vnc  iniurc  feule,  &c  confentit  ta! 
citement  i  l'autre , comme  tiennent fainft  Àuguftin, 
fainét  Chryfoftome,  fainfl  Grégoire,  &  Origenc:  & 
en  alignent  diuerfes  ratfons.  Sainé*  Grégoire,  &  faint 
Augultin  difent,  qu'ilaccepta  le  titre  de  Samaritain, 
pource  que  ce  mot  eftant interprété  de  THchteu  en 
Latin  lignifie,  cmftos,  gardien,  &  il  cfloit  le  ?ray  eau 

r/4  il.  dicn  des  ames  efleues  :  Konrapiet  tM  quifijnam  de  ma* 
o*m«*:commcEfaye  auoitprophetifé,quand'il  dit; 
Cujlosqutddemtlt}  Cuftos  qmddenofteïiixtt euflos ,  xe~ 
>utm<t»t&/  nox.  Origenc  dit,  qu'il  accepta  le  titre  de 
Samaritain,  pour  mooftrcr  qu'il  cfloit  venu  en  terre, 
pour  fauuer  tous  les  hommes  ,  qoMÏ  s'eftoit  fait 
Iuif,pour  fauuer  les  Iuifs  ,&  Samaritain  ,  pour  fau- 
ucr  les  Samaritains?  D'où  vient  qu'il  fut  vne  fois 
deuxioursaoec  eux  en  Siehar. 

Sainft  Paulaimitélamefmea&ion,  cfcriuanrau* 

I.Ctr.f.    Corinthiens  :  Fatlui  fum  Judéù  tanqutm  Udtus^xt 
ludtoi  iuértrer  ,  lié  cjui  fine  lege  erant  .tdncjuam  fine  U- 

^^m.SatiraieanCbrTfoftomc,&  EmiiTenedifeor, 
qu'il  accoida  qu'il  eftoit  Samaritain  ,  pour fc  mon- 
trer conforme  à  la  parabole  qu'il  auoit  racontée  a  vn 
Docteur  de  la  Loy ,  de  celuy  qui  efhm  party  de  Hic 
iufalem,  pour  aller  en  Hierico  ,  fut  aflailly  des  vo- 
leurs en  chemin,  qui  non  feulement  le  defpouïllc. 
reur,  mais  le  blelTcrcnt,  &  le  /aiflerent  demy  mort 
où  paflant  vn  Prcflre  &rle  regardant  d'vn  œil  inhu- 
main  ,il lelaiûa  fans  fecours,  cftantfuiuy  dVn  Leuite 
tn  mefrae chemin,  éV  enlamcfmc  cruauté,  mais  le 
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Samantam  palTa ,  qui  différant  d'humeur ,  aufit  bien 
que  de  la  profclTion  des  deux  premiers,  s'en  alla  à  luy, 
banda  &  rucdicin&  fes  playes,  le  coaduirît  au  logis, 
eu  ayanc  vn  foin  particulier  :  Samarïtantu  quidam  tter  £HÇ  0 
facitns%vcntffi(m  eum  ,  g£/  vidtns  t*mtmifirtcordU  mo- 
tm  eft:  ?tt  homme  fignifioit  Adam  , qui  fut  affailly 
du  diable  au  Paradis  terreitre,  &  defpouïllc  par  luy, 
oc  a  feulement  de  la  iuflice  originelle ,  &  de  toute 
tclicité ,  mais  aofli  fut  blciTé  par  le  peché ,  cV  frappé  à 
more  au  corps  fit  à  lame.  Le  Prcftrc  paffa^'eft  à  di- 
re, la  Loy  de  nature  ,  qui  ne  le  peut  ayder.  LeLcuite 
arriua  ,qui  futlaloy  eferite  ,  qui  ne  luy  peut  donner 
aucun  fecours  :  En  fin  voicy  venir  le  myilique  Sama- 
ritain ,  c'eft  à  dire  Icfus-Chriit,e}tli  gucritfcsplaycs 
aucc  fon  propre  fang,  les  banda  aucclcs  Sacrements 
&  l'incroduifit  au  logis  du  Paradis.  Et  pourtant  pour 
confirmer cette  parabole ,  comme  faincl  Iean  Chry- 
loftome  dit,il  confentit  qu'on  luy  donnaft  ce  nom. 

Ego  damoniumnonhabeojed  hononfico  patron  meum. 
Trois  arguments  monftrent  tres-clairement  qucle- 
fus-Chrifr  cftoit  du  tout  contraire  aux  allions  du 
diable.  Le  premier  à  caufe  qu'il  le  chaflbit  tous  les 
iours  du  corps  qu'il  pofTedoit.  Le  fécond  pour 
ce  qu'il  reprenoit  les  péchez  des  hommes,  ce  qui  ne 
plaid  aucunementau  diable  qui  les  induit  i  les  com- 
mettre. Le  troificfmc  pourec qu'il gardoitl'honncur 
de  Dieu  ,  fanclifiant  les  feftes ,  &  menant  vne  vie 
faiucle:  actions  toutes  contraires  au  diable:  &  pour- 
tant :  Ego  damon'mm  non  habeo  ,  fed  honorijico  patrem 
meum,Crv$sinhomoraflisme.  Par  combien  de  moyens 
noltrc  Seigncurailmonitréqu'ilhonoroitfon  Père, 
&  par  combien  de  rgoyens  tafchcrentlcs  Juifs  de  def- 
honorcr  Ic(*s  Chnft  <*  Il  l'honora  premièrement  en 
ce  qu'il  difoit  qu'il  eftoitcouoyé  de  luy  en  terre  :N«- 
quienim  à*  me  ipfo  vent  ,f*diUeme  mifit.  Apres  il  luy  jMnt  * 
différa  l'honneur  de  tous  les  miracles  qu'il  faifoit, 
Vattr  inmtmtnemipfêfacit  opéra.  Il  luy  attribuoit  la  loan,  14 
dottrinc  qu'il  prcfchoit  :  Ueadotlrmanoneft  mea  Jed  Ioan.f. 
tins  qui  mififme  patrit.  Il  proteftoit  de  faire  toujours  (unn  6 
fa  volonté:  Defcendtdecctlo  tnonvt  faciam  voluntatem 

mum%fed  dm  qni  m'tfit  mt»  Il  fc  monitroûobfcrut* 
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Iodn.i4*  teur  de  ces  préceptes  en  particulier:  Stcut  ptandatum 
Io4i9.ii.  dédit  mtbt  pater,  fie  fituo.  Il  le  remercioit  publique- 
ment deuant  le  peuple  :  Pater  gratins  ago  tibs,  q  ho  m  dm 
andisli  me.  11  le  diloit  citre  moindre  queluy,  entant 
loan.î^.  qu'homme  :  Vado  ad  Patrem,  quia  fattr  maior  me  est. 
Luq.xo.     Ét  finalement  il  luy  recommanda  (on  ame  en  la  croix; 

Pater  in  manui  tuaacommendo  Jpirttum  meum.  Les  ïuifs 
au  contraire  deshonoroient  Icfus-Ghrift  en  plufieur* 
faÇfiDs:  car  ils  ne  le  voulurent  reccuoir  pour  MeiTie: 
loan  y      Egovtmin  nomme  patrumei ,  0/ nonacetpitisme.  Ilsne 
îoan  9     voulurent  croire  â  fa  dodtrinc:  l$ucm  mtfit  rtte,  hmc 
vosnoncredtti».  Ils  calomnièrent  fes  mirac'cs.No»  e(t 
htc  homo  a  Dec,  fM>athum  noncufiodit.Wi  le  haïrent  fans 
c ccalï on  :  Odto  babtnrmit  me  gratis,  lis  blafphcmcrcnt 
\oAn.\o.   contre  luy  en  pluileurs  intures  :   Si  patremfamiitaê 
MétU  lo.  Beelxtbutb  vocauevunt ,^uanto  m*g*s  domefitios  eim  ?  Ils 
ufchcsrnt  de  le  lapider  plusieurs  fois:  Tulerunt  lapidei 
Ioah.19.  lu^*  xt  ^p'^ent       '  il*  l°y  prononcèrent  le  fup* 
J04/1.18.    P^icc  ^c  *J  cr0*x:  Toile ,toUe y  crucifiée enm.  Et  en  fin 
Àf4fr.  17%  ils  fc  mocquerent  de  luy  eftant  crucifié,  Vahquido* 
flruùtemplum  Deit  g/  intriduoreadifisoé  tllnd:  &  pour* 
TT9U*7*     tant:  Egobonorifico  patrsm  meum9^  vos  inhonoraslk 
me.    Ccft  iuftemciu  ce  que  font  les  bons  &  marq- 
uais Chrelticn*  :  les  bons  honorent  Dieu  en  quatre 
manières  :  Premièrement,  en  lanttifiant  rcligicufc- 
ment  les  fcffccs;  Fils  bonora  Dominum  ty  valebis.  Se- 
condement, en  oblcruant  exactement  Tes  préceptes: 
I.Pff.V    In  omnibus  hotiorificeturD  eus  perlsfum  Cbtipum.  Tier- 
ccmentjcn  donnant  des  aumofncs  libéralement  pour 
p     #       l'amour  de  luy  :  Honora  Dominum  de  tua  fubftanti*%& 
Trou.  }.    jf  primitiu  frugmm  tuarum.  Et'pour  le  ouatricfme  en 
le  remerciant  auflî  bien  pour  radtjerfitCjque  pour  le 
Tfal.^9»  bien:  Samfidum  îaudu  honortjicabit  me*  Les  mauuais 
au  contraire  le  deshonorent  en]  autant  de  fortes  :  car 
ils  quittent  fonferuice  6c  employent vainement  les  fc- 
ftes  :  ils  commettent  pluileurs  péchez  mortels  :  ils 
bJafphcmcnt  Ion  nom  horriblement  :  ils  mcfprifcnt 
(es  feruircurs  ,  fes  Prcftrcs,  ou  (es  mtniftrcs  irreue- 
reroment,  &  pourtant  il  fc  plaint  deux  parla  bouche 
M*Li.     de  Malachic:  filtuêbonorat  patrtm.&feruusDomioum 
J'i  um:  fiergo  paur  ego  fur»,  vbi  eft  bonof  mm? S*  fi  Dt< 
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mtnui  tgo  fum  >vbi  tYl  timor  me*  ?  Ef  coûtez  ccçy  pc- 
chcun.  Rcpofonsnous. 

SECOND  DISCOVKS. 

Ostre  Sauncur  mctcnauantdcui: 
proportions  trcs  hantes.  La  première 
que  toute  la  gloire  dcfpend  de  fon  Pè- 
re :  Si  ego  honorijico  metpfum  .gloriamea  loAn%%m 
mhile/1:  £rt Pater  mens  glorifieatme. 
La  féconde  qu'Abraham  deûra  de 
voir  fon  iour,  &  le  vit,  &  s'en  refiouit.  Abraham  fêter 
vefler  exultant  vtvidefet  diem  meum,  vidtt  îl  glautfm  eîi. 
QjJant  à  la  première,  c'eftehofe  claire  que  Dieu  ho- 
nota  fon  Fils  en  trois  poincts  principaux.  Aux  mira- 
cles, en  la  Refurrcfiiou,  Ôc  en  l'AfceoiTon.  Aux  mira- 
cles, puisqu'eftant  cefta humanité  inftamment  con- 
iointei  fa  diuinite',  Dieu  ouuroitparfon  moyen,  d'où 
vient  que  par  faparoîc,  &  par  fon  attouchement,  les 
morts  KiTufcitcrcnt,lcs  malades  eftoient  gueris:  Si 
bien  qu'il  dit  ifes  Ajpoftrcs,F*f  cri»  me  marient  i>fe  fa-  Ioa»'*4 
àtopera,  ÔC  aux  Iuifs:  Simihtnon  vultii  credere  topenbm  Î9*ul° 
€reltteivt  tognofcai'tt     tredaxvs  ya%\a  pater  mmtefl^C 
in  pâtre,  l\  le  glorifia  aufli  en  fa  Rcfurreftion,  puis 
qu'an  troifîefmc  iour  il  reflufeita  glorieux  de  la  morr, 
commeditlainaPierrc:D^^rr<#i»»o7îfor«w^/orijî'  A$ 
<amt  filium  fuum  lefum^nem  vos  quidem  tradidtftii  &  ne-  *" 
gajlie  4nte  facietnftlatiymdieante  tlLo  dimtttt,  <juem  Dent 
fufcitaujt  À  mortuit.  il  le  glorifia  en  fin  en  1  Afccnfion, 
quand'îircfleuapardcflustouslcschœurs  des  Anges, 
le  plaçante  (a  dextre,  comme  ditfaincl  Paul;  Sedetad  Htl.x' 
dtxteram  maieflatH  tn  excelfisjanto  meltor  Angelu  ejfeftiu, 
yuanto  différentes  pra illit  nomen  harednautt.  D'où  vient 
qnc  le  Pcrc  ccleftcmcfmc  ,  fit  promette  cV  rendit  ici* 
moigna^c  de  ces  trois  glorifications,quand  il  dit:  CU- 
rifieam  8  iterum  clarifieabo$ct{kà  dhc:ÇUr>jitdm,  en  l'o-  Uâ»AU 
peration  des  miracles: 0  cUrificahttn  la  Rcfnrrcclion, 
&  en  l'Afcenfïon.  Et  Jefus-Chrift  difeourant  de  la 
première  glorification,  difoit:  Infirmités  hacnoneUad  T 
™rtemStdpTogl9f«VetivtgloTijiietur  film  per  eam9Sc  l0étT,'l7' 
des  ayres  deux  :  tattrvtnithm ,  clarifiça  filium  twm, 
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&  ccft  ce  qu'il  enfcigne  Ce  matin  :  Si  ego  glcrifico  mi 
ipfum ,  glond  mea  uibU  eft  :  e(h  pater  meus  q»i  glorifient 
me.  Remarquez  icy  vne  belle  doctrine,  â  fçauoir  que 
la  gloire  humaine,  peut  cftrc  appellee  faine  en  piu- 
iîcurs façons ,  J  fçauoir  quand  l'homme  defire  de  la 
gloire, d'vnc  choie  qu'il  n'a  pas,  ou  d'vne  chofe  mef- 
chance  :  comme  quand  vn  ignorant  tafche  d'cflr.e 
dbmc  do&c ,  ou  quand  quclqu'vn  ayant  commis  vn 
homicide  ,  en  cherche  de  l'applaudillcmcnt ,  dequoy 

Pfal.Ki.  1e  Pf °Pnctc  difoit  :  £jiid  glortarn  in  malitia  ,  qut potens 
esin  tmqnitate  ?  Elle  cft  aufli  appellee  vainej  quand 
on  fe  glorifie  des  chofes  paflagercs  ,  comme  de  la 
beauté,  desnchcflcs,dcla  renom  mec,  des  faueurs, 
ôc  d'autres  chofes  fcmblablcs  :  &  celle  cy  cft  appellee 

ECâi  <o.  ^agilc, comme  difoit  Elayc  ;  Omnii  cdrofotmtm, 
'        '  omnts  gloria  twA  cjuaft  flos agrt.  Elle  cfl  encor  appellee* 
vainc  ,  quand  elle  defire  que  (on  eftre  dépende  prin- 
cipalement delà  bouche  des  hommes  dcfquels  le  i«- 

?fal.  nf.  gement  n'effc  iamais  entier  ,  puifquc  :  Omnts  hom» 

Ua».}.  mendétx:  de  laquelle  Icfus  Chrift  dit,  Gloriam  db  i»- 
uicemtecipnts.  Enfin  elle  cft  appellee  vainc  quand  cl* 
le  s'attribue l'honneuL&  non  pas  à  Dieu,  auquel  cl- 

i.Cor.4-  leladoitidelaquellcîainft  Paul  6it:St  accepifii ,  nec 
glortarti ,  qudfi non  acceperis  ?  Au  contraire  la  gloire  de 
l'homme peutcftreappellee  bonne  en  deux  façons: 
quand  il  le  glorifie  de  fes  mifercs,  de  (a  pauurcté, 
de  les  maladies,  de  les  affligions , &  perfecotians, 

i.Ctfr.n.  comme  dit  PApoftre:  Libtnter  gloriabor  in  infirmttd- 
ttbus  tncii,vt  mhdbHttm  me  virtttt  Chr$îï$:  Et  quand 
il  fc  gorific  des  don$  gratuitement  donnez  ,  les'at- 
tribuant  immédiatement  â  Dieu,  comme  dit l'Apo- 
Arc  :  gui  gloriatur  in  Domino  glorietur  ,  &  Dauid; 

|.C#M1.  tfonnofa  nonnêbisjed  nomini  tuodd  glori<im. 

fJél'lt>*  Voicy  leïus.Chrift  ce  matin  qui  attribue  toute  fa 
gloire  à*  fon  Pcre  :  car  il  luy  rapportoit  fes  cruures: 

•  Pattrinmtmdnens       ipfe  facit  oferd.  Il  luy  rapportoit 

9  *'  I4*  fcsparoles:  Verbdqudloq«or  vobit,  àme  'tpjbno»  loquor. 
Il  le  rccognoilToit  pour  l'exemplaire  de  toutes  les  a- 
ttions:  Non  potefi  films  à  fe  fncere  quidqudm ,  mfi  quod 
vidtrit  patrem  faoctitem  ,  U  le  rccognoilToit  principe 


_Mf STERES  DE  t'EVANGILE.  ift 

'de  Cl  v\c:S*ci4t  pattrhabetvitAmi*  ftmettpf*  9  fit  ititt  &  [tin]  K 
fibo  hawevitamtitfenittiffe.  Hloy  rapcrtottla  puifli. 
€c:Potefl*ie  ttiàiUi  t*dt.tièmf4ceretqiêiA6liitshQthin$ttîîm 
pourUnt: Si  tgo glmfico mtiffvm ,£lorUm$ê  mhtttp>p 
'tfl  fàtrrmtus     glorifient  me.   Entendez  cccy  ;  mon- 
dains^qui  abbayei  tant  à  la  gloire  de  Cîmonrff  5  te 
tjuiquehjuesrots  l'attribuez  a  vous  mefmes.Combiea 
yen  a-il  qui  fc  glorifient  de  te  qu'ils  n'ont  pas  ,  H 
qu'ils  ne  (çauent  pas  f  Combien  y  en  a-il  quifegîc* 
ifificat  deschofes  caducjue^frefles  6c  pcrilTables.'Co* 
bien  qui  des  choies  Taies  &  deshonaeftec  ?  o  monde  ^  - 
Tain ,  monde mefehant  !  £u$i gloriarii  in  mal$ti*t  qui  J'fc 
fotem  es  tu  tn^uttati  ?  Mais  venons  à  la  féconde  propo- 
rtion. 

Abraham  pater  njtfttr  exultant  vt  viitret  item 
\ne*m  i  Vikt  crgauifa  cft.  Il  eft  certain  que  non  feule- 
ment Abraham  defira  de  voit  le  iourduMeilïe,  ftiaiî 
audî  tous  les  autres  Patriarches  qui  le  deuaneerent, 
comme  Scm,  laphôt ,  Noe',  Mathufalem  9  Enoc,  £«* 
hos,Scth:K ran tmoins  noftre Seigneut  faicl  mention 
de  ecluy  ci  particulièrement  pour  trois  caufeS.  La 
première,  parce  que  les  luifs  en  leur  réplique  auoient 
propofé  Abraham  :  N»  xjuii  tià  mator  ts  patn  tu/lrs 
Ahrahamiqut  mortifia  eft  ?La  féconde,  po or  ce  qu'A» 
b  rata  m  eftoit le  premier  peredes  mefmcs  Iuifs:  Et  la 
troiiiefmc  ,  pouece  qo'Abraham  auoit  jcccu  ctpref- 
fementla  promrfledu  Mcflie  t  d'où  vient  qui!  s'ap* 
yelle  fils  d'Abraham  :  Ttlij  Dauid  7  fi Itj  Abraham  :  Mais  u 
Ici  Docteurs  demandent  quand  Abraham  veSt  ce  toi  g  •*',.T- 
dcIefus-Chtit  ?  Sainft  Auguftin  &  fainft  Bernard d  * 
fent,  qu'il  le  veitlors  qu'il  appella  fon  feruiteur,  Se 
luy  fit  mettre  les  mains  lut  (a  cuiiîc,  l'aftraignantpar 
ferment  qu'il  allait  trouuer  vne  femme  pour  fon  fils 
Ifaac  qui  fui  de  fa  race  ,  comme  on  Ht  au  14.  de 
Gcocfc,  où  il  fut  reuelédcDieu  ,  qûc  le  MeJEe  de* 
uoit  s'incarner  dcc.-fte  race:  tellement  qu'en  et  fer- 
ment que  fit  et  feiuiteur>  Abraham  vit  en  efprit  la 
iourfûtur  de  la  uaiiîancc  du  Sauucur,  &  s'en  rcfioiïit 
extrêmement*  Sainift  Grégoire  &  fainâ  Hieroimc 
difent ,  qu'il  le  vie  ,  lors  qu'il  eftoit  en,  la  vallée  de 
Mambié  y  quand  le  ravltcre  «de  la  faintle  Trinité 
Tome  a  S 
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luy  fut  mamfedè  %  lous  la  figure  de  ces  trois  Ange*} 
LTquels  voyant  &  parlant  a  vn  d'eux  ,  il  cogoeuc 
qu'vnc  des  tiois  peiiont.es  delà  Trinité,  içauoirclr, 
le  Veibe,  dcuoit  s'incarner  de  la  femence  De  Lyraen- 
feiçnc  qu'il  le  vid  ,  quand  Dieu  luy  dilt  que  toutes  les 

^      É     nations  de  la  teirc  (cioient  bcntltts  en  la  femence. 

BeneJtcttur  m  \tmtnt  tuo  omnesgtotis  terr*  :  ce  qui  fi jjjnx- 
rioit  Iclus-Chutr.  Lesautrc*  .iitcnt  qu'il  le  vid  aule- 
uer  du  folnl,quand  vint  cefte  grande  nuce,  Si  qu'vno 
fournaile  fumante  appât  ut  aueç  vue  lampe  ardante, 

Ef*i6l.  qui  fignifioit  lefus-Cnrilttcommedit  Hzyc  :  Salua tor 
etmvt  iump/vA  ttndatnr  Siintï  lean  Chry foftome  ,  &z 
1  heophy lacté  difent  qu'il  le  vid  quind  il  alla  «  ft  ic 
fon  fils  lia.ic  en  f.  c  t£c.', où  l'Ange  luy  avant  dit  qu'il 
ne  le  f.ctifiaftjl  (c  retourna,  &  vid  er.nc  les  efpines  vn 
mouton  priué(figitie  de  Ulus  Chtifi)  lequel  ilfocrifia 
au  lieu  d  ifaac,  où  il  cogneut  par  reuelation  queie 
Me(B  •  lc(us  Chnft  dcuoit  efttc  facrifié  pour  les  pé- 
chez de  tout  le  monde  D'oùvicnt  quece  lieufot  ap- 

Gen,n.    Pc  lé  ,  Demtnw  viJ>t .c't  fl  à  dire, que  Dtcu  luy  auoit  fa»c 

Gen.ii.  voir  ce  myfre'rc  c.clié  Et  l'efciiturc  adioufte  que:*^ 
quehoJie  dtettur  Dtmtnm  videkit.  Comme  voulant  di- 
re: Si  Dieu  a  voulu  rcprelcntcr  vn  pourcraidl  i  Abra- 
han&à  Ifaa  ;ncanfmoins  ce  qui  cJiou  figuré  fc  ver» 
roitaccorapli  en  fon  fils  lui  le  mont  de  Calnairc,  Se 
pourtant:  Abr/tbam  puer vejltr  exaltant  xt  vident  dtem 
tn  um:Vid>t  $  gauifui  *ft 

JLcs  myfteies  de  Ictus-Chrift  font  veus  en  trois  fa- 
çons par  les  croyans,anx  figures,  comme  les  anciens 
Patriarches  Se  Prophètes  l'ont  veu  t  tniuant  ce  que 

Ifitl  II  ^iloit  fJin&  ICanrH«e*/wr#l  E/dias,  tjudndovidttglcrïam 
tin* ,  &  h  uutitus  tTt  d*  to.  En  la  c'.air.eommc  les 
Apoftres  le  virent ,  <&  les  autres  qui  turent  de  Ion 

£#:  ii  temps  ,defqucls  Iclus  Cfouft  parloii ainfi  :  Béait  oculh 
Hui  vident  yux  vos  vidttis  :  5c  en  la  foy  ,  comme  l'ont 
veu  &  le  voyent  les  fidJIcs  de  l'Eglilc,  comme  dicl: 

l  Cor.  Ij.  famdx  Paul  :  Vtàtmm  nunc pet  r^teulumm  tntgméte.  A- 
braham  donc  vid  le  iour  de  Icfus-Chriit  aux  figu- 
res ;  Vsdit  &  gauifm  eft ,  Se  fc  refiotiit  pour  pluficurs 
raifons  :  pource  qu'il  affenia  fa  foy  de  fon  propre  fa^ 
lut,  cognoilîant  qu'il  dcuoit  cfhc  racheté  pailcfaog 
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ÔaMcflic:  Credtdtt  AbréhamDee,  &  refmtttum  $[i  ei  ad  R§m,  4. 

itfôittam  ;  I  t  puis  il  vidparla  racfmcfoy ,  que  (à  race 
deaçit  cftre  cllcuec  &  ennoblie  pat  l'Incarnation  du 
Piîs  i\c  Dieu: C^mftêturmfis ingtntcmmagnsm, tyrobtê-  G*n' 

ftifîtmam.D  'ailleurs,  à  caule  qu'il  cognoitfoit  la  redem- 
ptiô  f  uture  de  tout  le  mondc,qui  dcuoic  cftre  accom- 
plie par  I.Chrift  :  Btnedicend*  jhnt  inilU  omnes  ttationes 
terr*:  <Sc  en  fin  pource  qu'il  fondoit  fur  cefte  incarna- 
tion plufieurs  grandeurs  cV  excellences  futures  de  fa 
pofrerité  :  Patrem  mtltarum  gentifm  confiitfiîe  9regefqmt  Cew*if^ 
tx  te  egredientur,$C  pourtant:  Vtd$t  &gawf»i  eft.'On  CÔ- 
prend  de  là  clairement, comme  tous  les  anciens  Pa- 
cii arches  &  les  Prophètes  fe  l'ont  fauucz  en  lafoy  qu'ils 
ont  eut!  du  Mcflïc ,  nuis  que  tous  vifoient  à  luy  par 
îeurs el'peranccs  ,  &  dcfiioicnt  tous  de  voir  cciour 
Jieurcui:,commc  difoit  lAoyicOb/ccro,  Domine,  mute  Txod.j^l 
5«em  mifinrus  e$,ôc  Dauid:  Zxcita  pttent$am  tuam  &  ve-  *fal»7f. 
mtvt  fslmos  factas  ;;o;,cV  Efaye  :  Vtmamdtfrumperet  txlu  Efa»  f+{ 
<&  defcender'et,  0 
Lesluifs  telpOndent,  fledifent  :  Qj*in^t44ginta  annos 
nmndum  baltes ,  &  Abraham  v  'tdiîîî  Et  ces  hommes  per- 
vers ont  toufîours  rcfpondti  aux  paroles  de  noftrc 
Seigneur  i  rebours  :  car  il  leur  auoitdicl,  qo'Abra- 
hamauoit  veu  fonnur,  &  its  difent  qu'il  auoitvcu 
Abraham.  Mais  il  narft  icy  vn  doute  ,  puis  que  noftre 
Seigneur  dots  auoit  énuiron  trente  ans  ,  comment 
iugerent  ils  qu'il  en  auoit  cinquante  ?  Thcophyla- 
cre  did*w qu'ils  refpondirent  en  celle  façoa  ,  non  pas 
qu'ils  penfafTent  qu'il  euft  cet  aagetmau  parce  que  ce- 
la leur  vint  premièrement  en  la  bouche  ,  comme 
bien  fouutnt  on  dindes  paroles  fans  les  pcnlcr.  Le 
Do&eurdc  Lyra,c<  quclc^uesautree difent, que  no~ 
Itrcfcigncur  cftoit  tellement  atteané  &  macéré  pac 
les  icuTnes  ,  par  les  veilles  ,  &  par  Us  crauaux.qu'il 
fouffroit  continuellement ,*  qu'il  paroilîoic  aagéde 
Cinquante  ans,encor  qu'il  n'en  euft  quetrente.  Le 
Cardinal  Cajctan  dit  qu'ils  refpondirent  ainll  pouc 
le  mettre  en  l'corcté  ,  faifant  celte  c^nfequcncc:  de- 
puis Abraham  ,  iulques  à  maintenant ,  lotit  paflfecs 
plufieurs  entrines  d'années  ,  cet  homme  icy  doit 
•uotrtrantc  ansouenairon  : maisfappofons  qu'il 
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aii  cinquante,  encorne  peut  il  auoirvtu  Abraham} 
Les  autres  difent  qu'ils  rcfpondirent  âinû,  à  caafc  ci  a 
Iubilé.pourcc qu'en  la loy  de  Moyfe,ilsIc eclebrbienc 
fous  les  cinquante  ans,  &  voUloient  faire  celte  allu- 
sions Depuis  Abraham  iufqucs  i  ce  temps, plusde 
quarante  lubilez  font  partez  :  Comment  donc  peut-il 
cfheqirctuayesveu  Abraham  ?  Nons  pouuons  en* 
cote  dire  qu'ils  rcfpondircnt  aihll,à  caule  du  fieclccat 
ce  mot  de  fiecleeftoit  trop  fameux  &  rCté  chez  les 
luifsjCommeon  lit  en  plaficurs  endroitls  de  l'efcri- 

P  *r  *  ^*  ddmimprioTisfdculi,Umtnimpr£ceflitinfdeuli4.  Le  (iccU 
l/.?t.iii.  £0n{iftcdcceotaDS>  &  pourtant  ils  vouIurentdirc,tU 
*J4'*  '    Cas  pas  encore  veu  la  moitié  d'rn  fîecle  ;  depuis  A- 
braham  iufqucs  auiourd'huy  ,  plus  de  Vingt  iïedcs 
font  palîcz  :  comment  donc  peus  tu  auoir  veu  Abra- 
ham > 

Noftre  Seigneur  refpond  :  hnttauam  Abrdhamjti* 
ret ,  ego  jnm. Voicy  ladiuinité  de  noftre  Seigneur  clai- 
rement f»anife(tee,il  dit:  Fteret ,  pour  le  refpedt  d»A* 
braham  ,  êc  Snm ,  en  fa  perfonne-,  le  Verbe  :  Fitri  j  ap. 
partientàla  Créature  :  Dixtt      fdftdfnnt.  L'cftréeic 

Tfdl.it.    vn  Verbe  qui  appartie.it  au  Créateur  ;  Fgifutn^uh 

Xscoa\x  /**»:cn  quoy  il  voulut  monftrcr  qu'Abraham  elloit  la 
créature,  &  luy  le  Créateur.  Sainâ  Ican  a  obfetuélc 
mefmcau  commencement  de  fon£uangi!e,  quand 

Udn.i*  difcourantdu  Créateur  il  dit  :  In  frinetpio  erdt  Verbnm, 
&  Verbum  wtdtdpui,  Deum  :  êc  parlant  des  créatures, 
si  dit  :  Omntdptripfum  faflafunt,  #  fine  ipfo  fdtlmm  eft 
stifejl.il  dit,F#tr«r,au  prétérit  imparfait! ,  parlant d'A- 
brâham:S#m, au  temps prefent,  parlant  de  foy-mef* 
me,  pourmonftrer  que  la  créature  eft  commencée) 
en  temps  &  racfuredé  fes  parties  .-mais  le  Créateur  a 
créé;  le  temps  cft  prirent  en  l'éternité  :  Ipfi  peribn»tk 

Tfdl.uù  **  dutem  fermdnes ,  omnes  fient  veflimentnm  Vete~ 
tafeent.  Et fient  opertorinmmntabii  eot ,  g£/  mntdbnntnr: 
tudnumidem  fetnper  es  ,  dunitmnon  déficient.  Oui* 
mon  Sauucur  ,  non  feulement  vous  eftes  deuant 
Abraham  :  ruais  aufTi  deuant  Noc  ,  Hnoc  ,  & 
Adam  ,  deuant  le  (oleil  ,  deuant  le  firmament,  de- 
«aat  la  iumictvt  ,  deuant  les  Anges  ,  deuant  Iet> 
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Cicux,  dcuant  les  abyimcs.  If*  pnwtptier*$  Vsrbun*.  ^ 
Voui  cftc$cocj(ernci>rgal&  toniubilanticlà  votetc  Ii4n  u 
fetc:SplenJirtf*ri*g/fi£*rd  fiiïJUmtss  t$m  :  voftrc  **$tr.u 
aoureft  l'ctcruué,voftrcçiîc«cc  ,  !a  dcitc.foftrc  vie, 
l'immortalité*,  &  voflrceitrc  l'identité*  :  Af«.»Umtt  P/.  Ml 
j  fc*  vffr*  4a*«  Luiifêrum  gtnm  H.     Ne  vous  Pf>Uf. 
fouucnez  vous  point  (  Au  ditcurs )qtic  quand  Dieu  rc- 
ucla  (on  nom,  à  Moyie  , il luy  ditt:  ,£W  <fl,mtfît  me        .  T 
nJi/oifPourcequcce  nom  apparriect  premicremenr.  I^r'M 
afaMajcfte*  Ibuucraine,  &  n'cftpasvnnom  compo- 
le  qui  puiflc  cftrc  refou*,  mail  trcsGrnplc,  4c  il  no 
îagniric  aucune  forme  comme  les  autres  noms,  mait 
vq  (impie cftre,  il  n'enferme  pas  vnc  pcifc6tion  de* 
terminée,  mais  comprend  toutes  les  perfections  co- 
rne vn  Océan  ,  le  vn  gouffic  de  fubftance  infinie  ;  il 
nedetl^nepointla  variété  du  temptpafle;  de  aduenir, 
jnais  monitre  le  prefent  de  fon  éternité  ,  fçauoir 
qu'il  a  toujours  cfîd  ,  eft  toujours  %  6c  fera  touk 
jours  ;  qu'il  ne  peut,  ne  pas  eilre  ,  veu  qu'il  cli  le 
inefaie  eftre  :  ip/nm  qw/*mtaHti]*am  Altàha.n  fiere$  E##a\i|£ 
tgo  fi*  m.  *^ 

Mais  voici  ces  chiens  enragez ,  ces  coeurs  de  pierre, 
qui  çognoilTans  fort  bien  par  ces  paroles  qn'il  fe  ma* 
Oifcftoir  DicUjckuiennencdcsdragonSjdcsvipcrcs,  5c 
4es  baGlics,  pouffez  de  furie,  feicttent  aux  cailloux 
&:  aux  pierres  ,  pour  lapider  la  pierre  viac  II  fonda* 
mentale  4c  l'Eglifc.Ttf/era nt  crjo  Lfidti  lièdtî ,  vt  Uct*. 
çentin  eum. 

Ca  toufîours  efte*  la  coufturne  de  cette  peru,erfo 
nation  de  lapider  lesinnocens  iniuftemeni.  N'aucz- 
vou$paslcq  en  Excde  qu'ils  voulurent  vne  fois  la* 
pider  Mc7fcleurGapivinc&amy  deDieu  |  Adhuc 
faululum ,  g/  UpdUbit  m*.  Au  premier  liure  des 
£oys  on  voit  biea  qu'ils  tafekerent  de  lapider  Da» 
nid  ,  qui  cftoir  &  homme  de  bien.  Au  troillcftnc 
liurc.iieft  efcrii qu'ils  lapidèrent  AAurafansaucuno 
légitime  caufe.  Lit-on  pas  au  mefme  lierc  qu'ils  la* 
pidcscntNaboth;,  Mcbonnairo  #  d  innocent  ?  La 
Paralipomcnon  nous  cefmoigne  qulls  lapidèrent 
Zachâric  K  Freftrc  trcS'fàin&  &  tres-iufte.  Et  au* 
Attcs  ,  ils  lapidèrent  faiaft  Efticnnc  qui  piçjW 

S  iii 
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çhoitla  vérité.  Ustalchent  de  faire  le  mcfmc  ce  ma- 
lin  contre  mon  Sauucur  :  T«/#m»f  ludts  Upidcs  vttacc- 
rent  in  eum   O  très  iniufte  colère  &  brutale  rage, puis, 
que  fans  aucune  forme  de  pioccz,  fans  aucune  te-ri- 
tencc,(ans  aucun  refpe&  au  heu  Ucré  1 6c  faosconfi- 
derer  l'innocence  delaperfonne  -,  ils  courent  roricu- 
fement  aux  pierres  &*  aux  cailloux.  Icrroi  ue  qu*i  s 
attentèrent  de  faire  mourir  wolire  Setgnegi  de  trois 
fortes  de  morts.    La  première  par  Je  prccipi.ee.  La 
féconde  des  pierres,  &'  la  tioifiefnric  de  laCioix.  Les 
Nazaréens  voulurent  luy  faite  foufFtir  la  prcmicic, 
^uandilslcconduifîrentiur  le  hautd'vnc  montaigne, 

luc.4.  pourlciettcr  en  bas;  Duxerunt  tumvfe^Head  fopemUum 
fw>}itn,vt prdctpirarent e*m.  Les  habitans  de  Hierufa- 
lem  attentèrent  la  féconde ,  quand  ielon  le  rapport  de 

(04.11.    fainc\Ican:  SHÎi*ltr*ntUpiàe\vtUp*darent  tuto.  Êtles 
troupes  procurèrent  la  troifiçfmc  par  la  luation  des 
grands  Prcftres,& des  P.harifiens,  &  cellc-cy  reujEî  en 
effer,  &  non  Us  deux  premières ,  parce  qu'il  n'aooitdc^ 
o    terminé  d'en  mourir  :  Tradentillum  gtntibiu  <td  tUudin~ 

"  *  *%  '  dam,       crucffigenvum.   Voicy  çe  matin  que  ne  vou. 

Jant  mourir  par  le  fupplicc  que  les  Iui,fs  luy  defli- 
noient  ,  il  fe  rend  inuifible,  5c  fc  feuare  de  leurs 
yeux  tout  à  çoup:  Ufm autem  abfçondn  fcf  Q/  extutt  de 
Ttmplo. 

11  fe  voulut  faire  inuifible  pour  plufîcurs  raifons: 
pour  montrer  fa  puilTance,  par  l.iqucllequand  il  vou- 
loir ,  il  fc  cachoit  à  leurs  yeux ,  &  fe  monilroit  quand 
al  vouloif.pour  monfhcr  que  l'heure  de  fa  pjlTion 
n'eftoitencor  venue, &  qu'il  ncdeuoit  mourir  cftanc 
lapidé:  mais  attaché  à  la  Croix:  &  pour  donner  c. 
xcmplc  aux  faincls  Martyrs,  de  fc  cacher  quelquefois 
&defc  retirer dcdcuanjlcs  tyrans  6c  les  uerlecutiurs. 
*  "r/tf  1  N'aucz-voBS  point  vcû  çefte  admirable  vifion  d'If- 
4»A/««*3*  dras  ,  quand  il  apperceut  ceft  homme  vénérable, 
accompagné  de  tant  de  légions  Celeftes,qui  faifojc 
trembler  les  créatures  par Vafpc£l  de  fa  face,  &  en. 
f}amboit  tout. par  le  fon  de  fa  voix  ,  Se  sellant  puis 
après  efleue  vnc  trouppe  pour  l'outrager, il  s'en  voia 
|onr,  à  coup  te  difnarut  de  leurs  yeux  ?  Içlus-Çimft 
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cft  c-it  homme  vcncrablc  tjui  auiouid'huy  acrom- 
pag'  é  de  fc$  Apoflrcs ,  mon  (Ira  ne  fon  aui'iiftc  foce, 
Se  raifant  retentir  ta  voix  de  (a  docliine  ,temp  iffoic 
les  diab'cs  de  crainte,  5c  les  fidehs  d'vn  amour  cm» 
bra  é.  Mais  les  luits  s'efleuant  pour  luy  faire  ourrage, 
il  s'CiUJiiouï.  île  i  .  UiS  \  t  ux  :  Ipje  Auttm  abftondtt 
cxtmtt  de  tentpla.  O  puiOance  infinie  !  ô  *ag<  iîc  admira- 
blc /puiiTanccà  le  tendre  inuiGble  î  f&gciîe  i  céder  2 
l'es  ennemis  i  Dieu  fc  cache  de  nous  en  ce  monde  en 
trois  façons.  Premièrement,  quant  i  lMïaoce  ,pDis 
qu'aucun  homme  mortel  ne  le  peuft  von  ctlcnm  ilc- 
ment:  d'autant  que  ooft  c  <*nicnd'  Baenl  cognoill  par 
let  phantolmes  que  rcprclcntrnt  les  choies  matri. el- 
les. Je  Dieu  clt  tout  clpril:  D(*m  HemovtJit  mquant)  }jga  4* 
non  vsdtbit  me  homo  gj/  viutt.  Il  le  esche  auiTi  iacra.-  £X94,}u 
mcntcllementen l'Ëucharjliie,< ù  ous  les  cfpcces  du 
pain  &  du  vin,  il  couure  l'on  corps  &  fon  iànginc/s 
ycox,c">mme  dî.'oit  Dauid:  £)*àm ma^nu  multitude  dt*l-  ff.^ol 
ttdiaHtu*  qiêdtnabf'.onitî}*  ttmentibm  it.  Enfïnille  ca* 
che  par  la  grâce  cnuers  les  pécheurs ,  quand  ils  fc  trou- 
vent en  l'cfUt  mifrablc  de  l'orTcncc ,  comme  il  le  dit 
par  la  bouche  de  Moyle  :  Ahfitndéim  fdcttmmetm  ab  ek  Vnit>)*l 

con/îdtrabênQkifîima  tovitm.  il  obferaelc  m  ci  me  en- 
ners  cette  maudite  lace  des  luifs  :  lffesutem  fc  étbfton» 
du  *b  *a  'ç£J  êxtutt  dttem'lo.  Ha  mon  doux  Sauucur* 
C  omment  vous  cachez  vous  &  celez  de  nosyeux,com« 
ment  difparoiilcz  vous  fi  fubitcmcnt  lumière  demi 
vic&r  toulasdcmon  ame  roù  c ft  voflicfeioui  foùcll 
voftrc  retraitent  vous  eftes  la  lampe  ardente ,  qui  gui- 
dez mon  chemin  >  67  cfclaiicz  à  mes  pas  :  Luc-™*  pedi*  pj]  \\V0 
btumeié  verbnvntutàm  gf/  lumtn  ftmti*  meit*  Pourquoy 
mclaifTcz  vous^ourquoy  vous  cachez  vousfDcmeu* 
teray*iepas  miieiableaux  tenebcesdeia  ntiiû  f  Et  di- 
tes moy  mon  Sauucur ,  qui  vous  acouoerr:  qt-t  vous 
A  voilé?  c*cft  pcut-ctVre  mes  péchez  ;un  les  péchez  de 
ce  peuple.,  Helas  vous  ne  parlez  point,  vous  ne  ref- 
pfindez  point*  vous  vous  en  cites  ai  c ,  mon  Soleil, 
vous  auez  quitté  noftrc  orizon  ,  de  ie  ne  vous  vois 
plus  :   Oiiendi  miht  féetem  imam  :   Somt  vox  tué  ià 
+mibt*  m*t*  :  vv*  tmn  H*a  dulcii       faaes  tua  duo*  ^AaI  ai 
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ra  Monfhe» .  raoy  mon foauerain  bien, montrez* 
moy  ▼oftrc  frçe,  qui  enanaaurc  les  Anges,  quirefiou ïc 
le  CicJ,  ic  q'qi fcraincle monde:  Faites xefonner  crfre 
douce  foiz  qui  coofolc  les  affligez,  ic  qui  rauit  les 
cocars :  Face  diuinc ,  voix  ecleite , quelle nact  elpoifTc, 
ou  quel  brouillard  importun  s'clt  mis  entre  vosi*- 
yons  5c  nos  yeux ,  qui  nous  defrobent  vofhe  lumicrr  ? 
Ha  Sic  Tois  bien  que  ce  voile  ténébreux  de  non  or- 
£ucil,fc  le  double  bandeau  de  mcipeçhczcc?aurefiç 
importunement  voftçe  face,  &  me  priùeat  de  voftir^ 
regard.  Efcartez,cfcartc7chcîfoucy  de  mon  arne,  co 
brouillard  humide  de  moavi'a^c,  defehirez  cçvoilq 
Ijrouï'lédc  roa  poictrinc ,  fend;  z  par  le  milieu  critç 

S*Qt  V  ttUCC  ç^°^c ^c mon cœar  >*Sn  que  ie  t^oos  voy e;  O- 
-?  *  ftodt, 9j}end$mthi  ftciewi tuém.  Orraniq «je  vous  le- 
xezainficouoert  &  voilé,  les  orgues  demeureront  en 
Élence,  Je  les  pfalmcs  ne  finiront  par  la  gloire  ;  les  A  u> 
tels  feront  couucrts  de  noir,  les  lumières feront  citan- 
tes: &  moy  miferableenti  étant  de  tcncbrcSjme  vo- 
yant priuéd'vnc  fi  grande  lumière  :  ic  m'en  tray  corn* 
me  la  colombe  veufue  de  fi  compagnie ,  vous  cher» 
chant parrny les efpi nés, les  fouets, les  Tribunaux  & 
les  bourreaux.  Et  quand  ie  ne  vons  y  trouueriy,  ic 
m'en  iray  plus  aduant:ie  monteray  en  Ca!uaire,i 

w  nf  Çroix,alaf«puIturc,&  ie  deman4cray  :  K*ro  qmm  0* 
ligit  dnims  me*  vidifti*}  Et  fi  on  mercfpond,  quel  cil 
non  bicn-airoé,mon Soleil, qui  cft  le  fouqrra\ttbica 

Gâ9$*l*  queie  vay  cherchant  :  Sj^aIh  efîdditlu*  t*w  }  le  diuv 
Il  larme  à  l'œil  ;  Diltftm  mtui  umdidué  g/  rubnmnJm 
iliflu*  ex  milltbm.  Il  eft  blanc  par  i  mnoccr.ee  rou- 
ge parla  Pa(Eon,cV  efleu  par  la  fingularité.  Et  fi  en  me 

Çor.f  >  crphque,où  fc  retire  con  Wicn-ain  é  ?  £ho  abttt  ddttlm 
*»i«?Ierefpondrav  qu'il  reft  caché  au  lardin  fecrrtdea 
parfums  .Tiefctndtito  hortum  f»»m  éddtfUmar  ornât  *mt 
Vt ptfcdtmr HàhçrtH  0/ HUa Cê1lix*t.  O uy ,o uy t*T»£*j'ii£tf 
ÀtUtlê m$t  ff/ êpïnùlétt  cdpreé^hmnuloqoM  (er**r*m  fuftt 
m9ntfs*rom*t*m. 

Or  fus,  Chreftiens,  plurez ,  foufp ire*  .portez  le 
r.       ducil  fur  voftrc  corps  &  en  voflrcamc  :  vcftci  le  çi« 
lgtt  affeca  ?  oui  en  teixe  ,  pois  que  voflxe  Soleil  a 
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«jimtc  oolrrc  h  rr.ifphcrr ,  4t  voftre  Iarakic  ejldi. 'pa- 
rut" ,VOitlC  lefutS'Cltcachc'  ;  lefw  AMtm  éUjctndn  Jst  g/ 
fxéutt  ue  tjrnpU. 
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Si  <j»h  fititt  vtni*t <J  **  (l/  bibét. 

ENTREE. 

•Ampli  & fccond flconc du NiJ najf« 
faut  des  montagnes  fccicttes  de  la 
baÛc  Mauritanie  ,  ou  des  profonds 
Marctsvoiûns  des  mantagnesde  la 
Lune,  roule  les  eaux  deilous  te*re  par 
dcscondditscachez  k  incogoeu$,a- 
IKC  m  impciucaVraurmurc.  il(e  diuxfc  en  iacs,cmi» 
tnerçs  #  en  fonuioes,  le  apres  vn  court  long  <5c  rapide 
fait  parles  defem,  ayant  rendu  lourds  de  (on  bruit  les 
Çthyopiens  toifius  de  les  cata.ra.cVsj  En  fin  foi  tant 
en  £gTDte,cjuasaaii  Soîfticc  dcl'Ellé.la  terre  le  nour- 
rit plus  friche  &  halec  par  les  brulantcsardcursdc  la 
Canicule  &  du  Lies;  Alors  citant  plus  pisin  eV  plus 
enflé  que  jamais,  nattant  les  bornes  ordinaires,  il  ar- 
raafclçs  champs  ,raic*t  verdoyer  les  prez  féconde  les 
t>!eds,  engraitTclcsiardios,  6c  baigne  les  campagnes: 
Am§  ,  Auditeurs  Chreftiens  \  le  profond  Se  diuio 
flcuue  du  Verbe  éternel  (  duquel  le  prophète  dit; 
lUmtnM  imfttuê  Utifictt  tmttéttm  Dà)  cirant  iorty  de  p 
(ta  (ciq  Se  de  U  dtxtrc  de  (oa  ?«c  ,  s'eft  enfermé 
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neuf  moi?  au  ventre  de  la  Vierge  >  elî  eaux  campa* 
£74.45,    gnes  de  Bethléem,  a  eftéciiconcis  au  Temple ,  Se  bx* 
pufe*  aulourdain. 

Et  après  auoir  f\ittantde  mtrac!es  fut  les  aueu^Ies, 
for  les  boiteux  ,»ur  les  muets  ,  Se  (ut  les  mous.  Apres 
auoir  prcfché ,  enfeigné , apprl'é  &  conucirv  les  pc- 
'Cheurs  i  la  pénitence  :  Se  apr  s  s'eftre  transfigure;  Se 
rendu  inuifib.'c  aur  yeux  des  Naiarcens ,  s'cil.m  c  défia 
decluéen  la  Syoa<>ogucd<  Capharuatim ,  pain  faucil- 
le*. 16.     rctix  des  aft  unez  ■        f»m  punu.viuM  amdt  (orio  tlrjcc*- 

11  Ce  déclaré  encoreftç  mauoêc ,  fontaine  de  vie 
J^7.       pour  lcsaltcrez:  Sicjuh  fntt  ventatad  me  $  b»bat%^t4i 
irrdtt$n  me  fient  dicit  fcrtpturarj/lumtns  de  ventre  etwtjiumâ 
ajux  vu*  4.  F  o  n  tai  n  c,  di  li   q  u  i  a  rro  u  fc  1  es  cocu  rs ,  p  u  1  i  - 
fie  les  entendemens,fcconde  les  ccuuies  ,  hmîî<*ftc  lc$ 
langues ,  cirîmeliorc  Usâmes  ,  &  inonde  l'Eglilc  vni. 
uerlcllcment.  VousdoncEeu»e étemel,  &  viue  four- 
C  delà  gloire  , qniauez  fécondé  la  terre  feichc  Se  ari- 
de de  la  nature»  humaine ,  3Tb ce  l'eau  de  voftre£racr, 
Arroufcz  ic  vous  prie  nos  ames  aucc  vos(^c  ci ru,f- 
ie.mx,arin  qu'elles  produrfenr  lr  fruicl  delà  vie  ctrr- 
ncl'e.  Vousnus  bun-aim-z  Auditcuis,  fi  vous  elles 
a»  ter  ez,  accourez  a  cefte  fontaine; fi  vou,s  elles fouïl. 
Kz  , ayczn'coursi  c?fl  mie:  fi  voQSaucz  foif,  bcuuc* 
de  ces-vaux:  Faites  (Uence,&  ic  commence  au  nora 
de  Dieu. 

PREMIER  DISCOVRS. 


Vand  le  fcruitcurtT  Abraham  par- 
tant de  Chanaan  ,  print  la  route  de 
Mefopotarpie  ,  pour  chercher  vn« 
cfpooïc-i  Ifaac  #  fuîuant  le  ferment 
qu'il  en  auoit  preftéà  (00  maiftre  :  e- 
ftant  arciuc  aux  murailles  de  la  ville 
où  Nachor  fartait  (a  tcfidcncc,  k  s'approchaotd'fn 
puits  aucc  Tes  chameaux,  voyant  que  pluficuis  icuncs 
filles  f  noient  dehors  les  vaiiTeaoa  en  main  pour  pui- 
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&  m-  donner  i  boire  :  fi  courrorferaent .elle  meref- 
t,ni  beuuez  :  voire  encordo-neray  ..e  «boue»  vos 
i!". Oeil  celle.mon  Dieu 
ai  pour  future  efpoufc  de  *°ftrefe'""eu' "f"'^" 
â  «/verinf  «.  grand  my  ftere  J«  «  £"e  £ 

chant  très-bien  q«'»P'°*cffcd"Mi,,rah"'  Bnt. 
eftc  faire  i  la  femence  de  ^.^f^feSt 

iitfidffimf         mu«  -''"^'c Tqae  c«no.«  Dieu 
affeurerparçe-flRde  dUw , P °ut"       « el    •  ctt01t  ; 
oui  le  deuoit  incarner  de  cefte  lemenec  .qm  c k 
?aùtheur  &  diftribureur  de  la  graee    qui  «0o.  fort 
'  V       .  c„„r(t  &  ficoifié  par  elymboledel  eau, 
nMfuement  figuré  &  i.go,ne  P       )  ^  Nwm.>o. 

T^riture  dit,quePar  ^ 

sas  ïs  »^ 

t«ael-EropircduMenîcparleseaux:^d^.»at.rwr  p/.  , . 

IlCSrte  l  empire  nu    ctl  2«*mi-nêvfatu*à  ttrvnntt  trbw 

r.e7r'c-cfchWœuure  de  ft^*"* 
L  1,  «anlmua  *  çonuem*  en  >m  «es  -  délie»».* 
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aux  nopcesdc  Canaiit  cHcfut  encot  îa  çourotuie  eft* 
ccux,qûaiidaacqup  de  lance  9U  Sfiton\t  deîo»»^ 
ire  pour  Uarrnos  o  rïcn  ces:  vq  niant  donner  ?.c p  ••->(-. 
llrcqaettaycmcntileftoit?çau  pourduaner  leaû 

X/4.44.  !a6M^5  *P  peuple  luiff-  gentil  fec  &  attoté  t  Çtfmnic 
il  auqit,  promis  par  Efay  c;  Efft$ni*m  a<juai  jupr  ftten» 
*****  & fc*nt*t*ftttT*iw  ;  pefotuqùcdi  çurirant 

lté»  4.  a*cc  ^'F0  #  AûeÇ  ^*wcct  il  Çç  defeou  mit  "pour  vt'uc 
&  v  raye  fô  came, voiev  les  paroles  qu'il jiro.Fcta  a  la  Sa  - 

tj*$i*ftim  dedish  btbtre  %  c»f*rftt*n  Ptfiffes  *b  a,  ij/ 
dêhflrt frbs aq»amvtt*Atn :  .EtpJus  exprefle tirent': 
bibtril  exu(j»4  yuanfejp  J^b^^nên  peut  >»  tttrnvm  %j  d 
*qià*  qiéum  tgo  tUbo  eijietinettfoni  4^1*4  ftltcntu 
r>4m  tternam  :  xc  celte  matinée  parlant  aux  luifsati 
ccmplc,ii  le  dit  clairement:  Chrcftiens  n'entende  z  \  ous 
J94*       Pas:     mouifinm*  <t*Stjn  dt$  m*gns  ftflmttdiii ftabtt 

g/  cUmabat  dtctmji  (]uêsftrt,v<ot*t  ddme  fg/  bibus  %q*i 
trtdit  in méfia* dmit  ftrij>tur4\fl*mm*  de  vtntrc  tw  fixent 
tqu*  vins. 

Quiconque  s'adonne  ço rie u(c ment  l  la  lecture  de 
r£uaogilefcroaqc  que  par  cinq  fois,  noib c  Seigneur 
a  iaitect  a&e  descfccicKcommcqaand  il  du çeUe  pa- 
rabole de Ufcmcncc  aux  croupes (eion  le  raport  de  S. 
J-i*.  ».     JL»:c:  H*c 

diccns  ctam+biit bdbtt  Aitres  4têditndt  attdiatt 
Qnandilcn(cignoitau,te|spplc  fuiuapt  ce  que  fatncT; 
ieao  en  a  c/criç:  ClatnaUtle/iu  in  %tmple  docens  Çl  di- 
*>**7«      ««i.tfr  mefiitti^c  vndtfim  fcttii  :  Quand  iliuuitoit  les 
IuifsicmbraiTcrrafoy :&  fa  doclmie,  comme  lemcf- 
rncS.  lean  raconte  au  texte,  d auiouxd'hoj:  Subatle* 
f^>^J^^b4td$cen,sJiqmifit^vtnia^  4dm^^l  bibat: 
Jo4.ii.    QnandjlrerufataLaza.rçaumonuracnl:  Vett  mn£»* 
£»f.ljt    clamaui^Létxare  vtnif9ra$:Et  quand  cftant  en  l'arbre  de 

la  croix,il recommandation  ameà  fon  pere:  Clam»* 
V9C*  mdjrnM,  ait,  Ptttr  in  tnanm  :*as  co»ttrr,endqJ]>iritum 
m«*w.Mais,Dicu  nuant  Se  immorçcl.aucc  combien  de 
tfgnifiçations  s'cir-il  eferic*  auiourd'huy/Premicrcmc^ 
ponree  qoe  quand Ton  fait  des  criées  générales  aux 
peupletl'on  le&proclamei haute  Toix  :  Oc  demon* 
llrant  qu'U  eftoit  la  viue  &  lïaexpuifable  fontaine  de 
U grâce, &  iauiuQtlcs  Ioifsà veoie  boire  dcccftc  caut 
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ilefloite©micpablcîqu'ilhauiîatf.i  voix.  Se  qu'il  s'ei- 
criafbainu  Eiayc  prononça  i  haute  voix  cette  femon-  *f4*  5T« 
Ct ^tT\ti^\t\Omntifitiint€i inniti  adaqudt:  Daiiintaee 
il  ÈaufTuU  vnixpoùr  monttrer  qu'il  ptefehoie  publu 
quementâc  apcitemenr,&  non  iccrctcmcntj  ny  aux 
i -coings, &  aux  cantons,  comme  il  le  die  ençot  a  la 
baibc  du  Pôtifc: Eyb palalecmtus  fum  mundoi& in  9ce*tti  * 
locmtusftm  nthtl: Outre  ceilhauiïoitfa  voit  pour  don- toa*1** 
ncr  à  entendre  qu'il  n'auoitpcur  ny  crainte  de  perfon- 
nc,atns  qu'il  enlcignoit  librement  Se  cohfidemment: 
comme auili le mcfme  fut enioindt  àEfaye  :  EMtain 
fortitudtnévpcem  tuamtqui  EtMHgelitai  Rterkfdlem,  exaU  tf*m  4°* 
td,noU  ùmere.    Et  finalement  pour  enfeigûer  aux  Pré- 
dicateurs, qu'en  leurs  difeours  fpihtuelj  ils  dûiuent 
iouucnthiuffcr  la  voix,&  corriger aucc  énergie  ,  les 
vices  Se  les  défauts  du  peuple  h  comme  il  au  oit  en- 
cor  cfté  ii  t  ail  m  cfm  e  £  fa  y  e:  Clafnatne  cejfes%exalta  quafi 
tuba  vtctm  tuam  ,        annttncia  pap»U  tnco  /cetera  té*  ^fé*  5** 
tum  %  &  Vomm  lacob  peccatd  eorum  :  Et  pourtant: 
Stabaîîefm  Q/  clamabat  dtuntj!  qmifith, ventât  ad  me 

Vovcxie  tous  prie,  comme  le  Meffie  des  Inifs  fe 
dcuoit  faire  entendre  aucc  vne  voix  haute  Se  refoc* 
fiante,^  fe  faire  voir  publiquement  an  temple?  Àuant 
qu'il  fe  fuit  incarné ,  fl  eftoit  caché  dans  les  Efcritures, 
voilé  fous  les  Ptophetics,  il  voyoit  Se  n'eftoit  point 
yeurToutainfiqu'vne  petite  fille,  laquelle  s  appuyant 
fur  vne  feoeftre  où  il  y  a  vn  chafTis,  ou  vn  treillis  d'o- 
ficrs,ellc  voit  bien  le  peuple  qui  parte  par  vn  chemin, 
mais  elle  ne  peut  pas  eftre  apperceuë, dè  raefme  deuâc 
que  lé  fils  de  Dieu  fefift  homme,quadilrcgardoitpar 
lafcncïhedc  la  fainâc  Efcriturc,  où  les  chaflisdes  fi- 
gures 9c  les  ofiers  des  Prophéties  eftoient  pofecs,il 
voyôitbiendiftin&cmcnt  tous  fes  prxdcftincz,  mai* 
ëncor  qu*ils  le  viffent  par  la  foy  à  l'ombre  4c  ces  Sym- 
boles, Se  deces  Allegoriez,  ilsnel'enuirageoientpal 
pôurtantclaircmcnt,vcu  qu'il  eiloit  derrière  les  chaf- 
fi*  i  En  ipfe  ftat  pefl  parietem  nrfrum,  refpicieu*  perfe-  Cantal 
i\i(lras,profpiciens  pofl  cancelles  :  diient  les  Cantiques: 
Mais  ayant  efpoufé  la  nature  hnmaine,U  laifia  a  part  les 
caaffisjks  figure*,  &  les  Prophéties,  Se  fe  fit  voir  ou- 
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ucrtement  ,  Se  entendic  publiquement  :  In  nouifimm 
5  «utem  dit  magno  fefttnitatH  ftakat  lefns ,  &  tUmaiat  dï- 
cen%. 

Remarquez  qu'il  fc  propofe  poar  rnc  viue  fon- 
taine,d'autant  quecomme  vous  fçauez  pour  faire  vue 
fcmtaine,  il  cft  premièrement  befoin  que  l'eau  fine 
tombe  ac la  montaigne,  citant  tombée  qu'elle  coule 
dciîous  terre  ,  cftant  coulée  qu'elle  rcfialliflc  en  la 
fontainc-.Etpuisdt cefte  fontaine  fortent  des  canaux 
auec  desbaflîns,où  les  altérez  bornent.  V  rarement 
le  veibc  éternel  a  cflé  l'eau  viue  dclccnduc  du  Ciel 
empirée  $  de  la  Dettre  paternelle  :  Simt  nqu*  effufus 

tfSLtt*  .  £ijc  C3Uia  fous  teire ,  s'enfermant  au  ventre 

facré  de  la  Vierge  gloricufc:  ftettt  aqna/îcut  congeries) 

ÇccL}9*    Eiicrc(ialiitcn  Vontaine,quandilnaqttitcn  Bethléem  : 

i\f/.t4.  aqiHcdutius  exiat  de  Paradifo  :    Et  dclifortircnc 

des  canaux  Se  des  badins  tout  autour  ,  quand  il  fit 
fortir  de  fes  playes  les  Sacrcmens  ,  où  les  pécheurs 

Jj**ll*  boiucnt  î  Haurtetis  aquas  in  ga*diis  de  font ib ta  falua- 
torts  :  O  quelle  fontaine ,  claire  &  belle  ;  Fa»*  JW- 

r  tornmyptéteus  aquarwn  vwentium  q*4  flttunt  imprtn  dé 

f.      Ubxvo  :  Si  f  ous  fucilletez  1 1  Gcncfc,  voustrouucrcz 

Gcn  quelafontaine  quiarrouloitle  Paradis  terreihe droit 
fort  petite  au  commencement:  *ons  tfeendebat  c  ter- 
rat  irrigans  vntnerfitm  fi'perficiem  terr*:  Mais  coulant 
en  après  deiîous  terre  ,  elle  croifîoit  en  vn  grand 
fleuue  :  Flunim  egrediebatur  de  loc§  voluptatis ,  ad  ir- 
rigdndumVaradifum  :  Et  en  après  elle  (c  multiplioit 
&  (c  dilattoit  en  quatre  fources  capitales  :  jg*>/  indt 
dmiduur in  quatuor  c^nta  :  Et  finalement  l'eau  cftant 
beaucoup  creuc,  clic  faifoit  quatre  flcuues  Royaux 
qui  entouroient  toute  la  terre  ,  à  fçauoir  le  fleuue 
de  Bion,  de  Filon,  du  Tigre,  fie  d'Eufratc  :  Tout 
de  mefme  noftre  Seigneur  apparut  au  commence 
mcntvne  petite  fontaine  enfeignant  fie  prefehant  en 
Galilée,  &  puis  il  fc  fit  voir  comme  Tn  fleuue  ,  s'e- 
ftcndantparlaludee,ficenla  Samarie:  allant  cruci* 
fié  fit  refufeité,  ildilattafcscaux  en  la  Grèce,  &  en 
Antiochc  :  Et  en  fin  croiaTant  tout  a  fait  i  il  princ 
poflelTion  de  tous  les  quatre  cantons  du  monde: 

Uef  io>    faruHsfons  crsutt  wfl»Hmm>       tnlacnmfalumquc  mi* 


FONTAINE  MYSTIQVE:  187 

kérfid*  efî,  vt  inaquasplurimat  redundaait ,  dit  flfcriturc: 

il»  ijUii  fitit. 

Il  le  voulue  pour  pluficurs  raifons  accomparer  i 
*nc  fontaine  &  figurer  fa  grâce  par  le  Symbole  de 
l'eau, premièrement  pour  failç  alluuon  i  ce  lieu  d*I» 
laye  :   Omnes  fittentti  venite  ad  a  quoi  ,  &quinon  ha*Ff**tfl 
heris  argentum  brofer^te  :  Ec  poormunftier  que  le  Pro- 
phète amoit  fait  ceconuoy  gênerai  en  fon  nom  :  ce 
que  fainlt  leao  confn  me  encor  eu  Ton  Apocalypfc  di- 
lant:       fi . $:  ventât  y& qui vult  acetpiat aquam  \nt**r^  tisf  jfpt  x^ 
Secondcmér  pourenfeigner  qu'txpr  iî<  muic  il  eltoit 
Tenu  en  terre  pour  fauuer  vn  chacun, à  la  manière  que 
L*s  fontaines  ont  cou  Hume  dcflre  placées  «n  public, 
pocr le  commun  vfage  &  feruice  de  cous  ,  comme  d\z 
Salomon:  D^r/Hfnf«r  Fontes  tut  foras ,       tn  platett  tuii  p  ^ 
aquas  dmtde:  Et  tietccn«ent  pourmonftrer  qu'il  cftoicla     °  ^ 
vraye  (ource  pour  cftaj  chet  la  loifdc  ceux  qui  alloicnc 
cornants  &  mourants  api  es  les  cUofcscelcltes, comme 
Daniel  difoit:  Qurniadm^dum  dtfiderat  ceruutad  fontes*-  Pfil*  4l» 
quarumjta  defiuerat  antma  mot  ad  te  D eus  ,fii  tint  animé 
meti  adx>etf/nyfvntem  "tuum.  li  figura,  outre  eclagrace 
par  l'eau, pou  ce  qu'cncrclcs  quatie  xlcmcns  ,  la  terre  ' 
cft  feule  qui  defîrcl'eau  :  Terra  qua  non  fatiatur  aqua:  Prou.  30» 
d  t  la  S  îpiencc  :  itafin  qu'elle  produifc  les  plantes 
&  lesftuicls  fanoureux ,  le  Ciel  lu  y  en  fa  ici  vn  prodi- 
gue partage  :   Or  l'homme  auoii  efté  formé  &  corn- 
pofé  de  terre  :  lormauit  Don*i»u%  J>-us  homtnem  de  Umo  **tn> 
t-erra  *    Et  pourtant  pour  montrer  que  ccflc  grâce 
luy  eftoitdcuk'  &  promife,  afin  qu'il  fift  des  fruits 
de  h  vie  éternelle  ,  il  !a  figura  fouz  le  fymbolc  de 
l'eau  :  voicy  comme  Dauid  le  confirme  :  Exfandi  pr*  * 
tnanus  mtas  ad  te  ,  anima  tnea  ficut  terra  fine  aqua 
t*bi. 

Dauantageles  bonnes  eaux  ont  accouftum  é  d  auoic 
quatre  proprietez.denaiftre  de  la  fourec  de  quclquo 
Yiue  fontaine  ,  deftre  froides  ,  légères  6c  claires: 
ainfi  la  grâce  prend  fa  fource  de  la  viuc fontainedu  jfpoc.xtï 
faincl  a  prit  :  £ço  fitieuti  dabo  de  fonte  aqua  vit  e  «ra» 
Us  :  Elle  efleint  &  refroidit  les  ardeurs  de  la  chair 
&  des  concupifçcncw  ;  Aqua  frigida  anima  fitienti,  Vrou,  \u 
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&ubn{i»sbon»idcteTrÂiêngi*<]»d  ;  fcilc  allcgc  les  rrï«, 
1£f**        bularios  âcles  cnouisdcccrte  oie:  A<i»*t*iè$ïMhs  i*»t: 
êc  efc'aire  l'entendement  des  crrrcuiS,  6c  lame  de?  ^»c- 

'  mtntéb»rntûbustn<[mnsm€ni$ive[tr$i  :  Mais  remarquez, 
que  tout  ainfi  qu'ordinairement  Jâ  choie  figurée  excè- 
de la  figure:  de  roelmc  la  grâce  qui  eft  figurée  par 
l'eau  fur  pa  lîc  en  quelque  choie  fonlrmboic  ;  d'au  tarif 
que  l'eau  matérielle  ne  peut  nourrir  ny  tubftahternoa 
corps;  tea  quelle  eft  ▼»  pur  Eiemcnt,maishgtace 
pcuil  nourrir ,  9c  engt eiïc r  fpintoc. lemc-a t nos ames: 
voitf  comme  Dauid  l'explique  dioinernent;  S»pt* 
sq»*m  ttfettionti  edurttuit  me:Lt-Atbi\ar+M  qui  g    £  t 

au  li&  malades, ne  défirent  pour  l'ordinaire,  ny  ne  f- 
courent d'autre ch6fe,finon  de  fc  laueraux  fontau  es, 
défirent  qu'où  ne  parie  que  des  fontaines  ,  6c  de  voir 
les  eaux,&  qn'on  les  enuenennede  cels  ou  IcmblabLs 
difeours,  d'autant  que  fe  feu  ta  ris  bruflrr  &  eftrc  en- 
flamme* intérieurement;  ils  défirent  de  ferafraiebir 
par  ce 'moyen  :  noftre  Seigneur  voulant  attirer  les 
luifsa  rc(cuoirfaflrace&  fa  doctrine ,  a  caufe  qu'ils 
cftoient  tous  coiuommez  des  bruflantes  fieures  da 
pechétil  fe  propofe  à  eux  en  guife  de  très  faltjtaire  foo>- 
taineaUec  beaucoup  de  my itères  :       fapithtid  effudi 
fi*mmatEuLi4  Ou  bien  comme  obfcruaocenuers  c  ur 
?ro*i$l   exactement  ce  précepte  de  Salomon  :  Si  efwrUnt  »ù- 
muus  tum9t&A  Ulwnji  fi tient ,deeiéq»*m  Infos:  Pc  i  Jce 
>      qa'audelcrtilleurdonnaamanger  en  multipliant  les 
pains.Et  illeur  donna  a  boire  en  la  croix,  financier* 
tir  de  l'eau  de  Ton  cofté  :  Si  qutsfitit ,  ntenidt  *à  mt  @/ 
Itbdt. 

le  troauc  es  fainctes  lettres  qne  ce  nom  defon* 
tiine  cil  approprié  à  plofieors  cV  diuerfes  ehofes.Dien 
Pp/.4I.   premièrement  eft  appellé  fontaine:  Siùmtdnima  m* 
Icd  x.    Ad\  otum  fo»temvt*umt  La  fa  in  ftc  fcfcriturc  c'crtaoflî; 
Cant.  4.   ïtsfép$ett4,verbuDftjn  exceljts  !  AuflTi  eft  l'Eglifei  Hor- 
4.      tm<*ndufuê£onsfign*t*i  :  AuiTicft  la  grâce  de  Dieu: 
Tfal.  je.   jrectt  i,  etfoHsâtjHM  féUtntiim  vitamàtttnam  :  La  gloire. 
Trom.  14.  deOieué'eftaUiîi:^^it^ybiistrfri,.vifii/«miJiffM 
Z*<h.\\.     ibimm  lumen:  La  crainte  de  DieO  c*eft  aufli:  Timor 
D0f»fD«/0MviS4:Leiaci^  Baptcfroe  ccfl  aufli  :  Enii 


r 
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•  fons  patent  domui  Dauid,       habitêmtbut  in  Hitr*fa~: 
lemyt* abUttuntm peccatoris  ey  menjlruatd.  Les  Regrets 
pitoyables  le  font  encore  :  j£»n  dabst  capus  meo  a+>  Hier,  pl 
fjttam  ,    e>  Oi*lis  mess  fontem  Uchrymarum  ?  Les  $2* 
cremens  de  l'Eglifc  font  femblablemcnr  des  fontai- 
nes:^*! emitttsfontes  inconmMlsbm,  Les  playes  de  fo-ij^  loty»  ► 
fus  Chnii  font  aufli  appcllces  autant  de  fontaines: 
Hdurietisa<]U4fin  gdudtodefonttbuifalttatoris.Lts  Apo.  E/i.it  •  . 
lires  a uflï  font  douze  fontaines:  Benedicite  De*  Do-  Pj-*%- 
m'mo  defonttbsu  IfraëLLc  (ai  net  Efprit  eft  vne  fontaine:  *4f> oc> 
Hgï  ftttenttdabo  de  fonte  a<su£vtt*  gratis  .El  Iefus-Chrift,  G*nt.  4. 
luy  mefme,  cft  appelle*  fontaine:  Fons  hortorum  y  put esa 

a  uarum  vissent  tutti. 

Et  vrayement  ç/aefrévne  fontaine  ,  de  laquelle 
forment  leptautresfomaines,  qui  font  les  fept  Sacre- 
mens,bléri  difFercntcsdcs  fepr  branches  do  Nil  ,  nui 
arroufent  cV  inondent  l'Egypte.  On  lit  au  liurc  des 
Juges, que  quand  le  ?alcureux  Sartifbn  combattit  con- 
tre les  PhiIilHns ,  il  n'auoit  pour  toutes  armes  que  la 
jrhafchoircd'vn  Aine  mo;t,auec  laquelle  il  chafloit  Se 
tailloir  dn  pi-cs  fes  ennemis*:  Et  ayant  fi  grand'  loif  # 
qu'il  ciifoit  :  Ei*  fitsmorsor:  Vn grand  ruiiTearu  d'eau  for»  'f" 
tit  miraculeutcmentde  h  dent  maehelicred'icelle.de 
laquelle  le  forma  vne  romaine  en  la  place  ,  &  s'appcJla 
la  fontaine  de  l'innoquafH^/>/><tfrfi*m  eflnbmen  loft  tl~ 
h  tu  fons  inHêCtntts  de  mrfA^ï.telDS-Chnfr.  fût  £  t&  vente 

ce  mylViqué  Samfon  J  «frayant  â  combat  tnécontre  les  ' 

•  philiftms  infernaux,  îlpîintla  ma/choirc  delanatutc 
bumaine,auec  laqucllcil  vainquit glorirulcmcnt  tous 
fes  ennemis  en  la  croix  e (tant «1  i c c  1  c  de  nome  falur, 
S'ttio: Le  fang &  l'eau»  (orVrVeiYttntracifleufcm 1  de  fon 
coftéy^bi  forcèrent  de&xfoiuaines  ,  iVne  appellce 
fontaÎHe  jdu  Bàrptclme  ,  8c  l'autre  ,  de  l'EucUauttic: 

A pparuénsut ' finies  a'j»4fum)<£r  raxLu a  funt  fundamtnt*  PfaL  17J 
orbit itrrdtul&i'i'àit:     :Q1X/J  *•>♦! 

Mais  p'jfkt  otitré }  confidetee  attentiuemenc 
celle pte¥f?-  ck^atiuVlle^fitrêrit  ces  viucs  eanx  ,pour 
eitancher  !a  foi  F  des  Juifs,  &  vous  trouuercx  la 
rrfeime  flittejcfrfc*  :;  ~PevéêJJi}  yifirdm  fiuxertmt  4-  *V*'»77» 
*l*A>'&ïofrtl&fih*n daùkMpt.  ;1Gn  lït  aux  Nombres, 
tjùè^&éiP'âjMffifrrfël  elUn£  tfftMmcmcnc  trauailicx 
Tonac  1.  T  • 
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de  loifau  defert  de  Sm(  tcu  que  prefquc  ils  en  mou- 
roient  )  ilsallcrcnt  faire  icuis  plaintes  à  Moy(e,&  * 
AaroD  ,  leur  reprochons  Ici  commoditez  dcl'£gy- 
pte  ,  &  la  grande  necedité  qu'ils  loufTioicnt:  U  Ca- 
pitaine ôc  lclouucrain  Preihc  cfmeus  à  corapam'on  à 
Nam.  10,  àlcur$roix,&  entrans  c'a  l'Oratoire  ,  firent  des  priè- 
res à  Dieu  pour  leur  impetrer  la  grâce  des  eaux;  Domi- 
ne Dtuê auitcUmortmbmtta  popuU ,  <j£J  ap*r$  tu  thefa** 
rnm  tuumfintcv»  a^HAviu*  :  Dieu  les  exauça,  &  com- 
manda à  Moyfc  de  prendre  en  main  (a  verge  accou- 
tumée ,  cV  qu'en  prefenec  de  tout  le  peuple  il  par- 
lait à  la  pierre,  pour  ce  que  fans  delay  elle  lejailluoir 
de  l'eau  abondamment  :  Toile  vngam  ,  g£/  congr*- 
g«  pofwlum  t»  Crfratir  tu»s ,  Ç$/  Uqutmtm  aÀ  pttramco- 
rdmtiSy  &tlla  iabtt  a<jv+* .  Moyic  y  aila.,& frappa  de 
fa  verge  U  pierre  par  deux  fois, &  incontincatles  eau» 
for  tirent  en  abondance  :  de  forte  que  les  hommes,  6c 
les  belles  ajansfumTammcnt  Ucu  ,  Dieu  appclla dere- 
chef à  part  Moyle  &  Aaron,  &  les  reprint  aigrement, 
>T«w.  10.  les  menaçant  en  cefte  forte  ;  Qui*  non  crtdidtftii  mtht% 
*t  fantttfitartsis  m*  ciam  filtjs  IfrAel ,  notuntroduce- 
tu  hoi  populos  m  tcrrttm  quam  dalo  us  :    Or  les  Do* 
ftcurs  vont  recherchant  quelle  d  grande  faute  ces 
deux  frères  auoient  commis,  veu  que  (a  louucrainc 
Majcftc'  s'aigrit  de  telle  forte  coun'eux,  &  leur  don- 
na pouf  pénitence  qu'ils  n'eatrerorent  point  en  la  ter- 
re de  promiûaon. Quelque*  vnsdiferuque  ce  furvn  pé- 
ché de  doute  despronielTcs  de  Dieu  :  d'autant  qu'ils 
fçauoient  comme  ce  peuple  auoic  murmuré  contre 
Dieu, fi  bien  qu'cfhnt  pour  lors  en  poché,  ilsdouioict 
queportiblc  Dieu  à  celle  occaûon  ne  leur  vouluft  pas 
donner  l'eau  promit-,  comme  leurs  paroles  amphibo- 
logiques dcrnon(trerent,quand  ils  leur  dirent:  Auàf 
U  rtbclits  c>  9»cr*d»li9  numdo  fttra  h*c  pittrimwwobu 
*£j»am  fijart  ?  Lefqucilcs  paroles  monltroicnt  plu- 
ftoftquclquedoute,ou  quelque  amphibologie  qu'au- 
cune aflcuraccc  de  la  diuine  promclIc4qm  leur  auoic 
cfté  faite. 

Lcsautrcs  difent  que  ce  fut  vn  péché  d'irc.o'cfta 
dire  que  ces  deux  frères  furent,  irritez  contre  ce  peuple 
àcaufedu  précèdent  murmure,  de  forte  que  s'clCant 
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approchez  de  la  pierre  d'oùdcuoict  rejaillir  les  eaux, 
Moyfc  &  Aaroo  commencèrent  a  leur  renir  des  paroi 
les  rudes  &  fafchcufcs,lcs  appcllancs  incrédules  &  rc. 
be/lcs.ceqm  dcfplcut  extrêmement  à  Dieu. 

Les  autres  difem  que  c  e  fut  vn  peche  Je  contention 
&  dautantquc  fa  Ma/cftcauoitdit  qu'elle  leur  vou- 
loir donner  de  reajg'vnc  pierre  ,  &quc  le  peuple  fe 
ralliait  pour  larecWoir.  Lc  peuple  s'en  allarangcr  au. 
wurd  vne  certaine  pierre.qu'ils  eftîmoicnt  cftrc  pro- 
pre pour  en  reccuoir  cède  eau  :  Moyfc  &  A*ronfc 
raircntautourd'vnc  autre,  Scdifoient  :H»mdepetr* 
h*:vobiia<j*.tmf>ot<Titomt/jcere1  De  Ibrte  qu'en  cette 
façon  dcbartanscnfcmblc  fi  Dieu  dcuoit  pluftoft  dô- 
ner  de  l'eau  de  cette  pierre  que  de  l'autre,!!*  tomberet 
en  controuerfe,ccqui  defplcuta  (mfouue raine  Maie 
ltc:pourcc  queles  deux"  frères  denoient  leconder  la 
volonté  de  ce  peuple ,  pour  faire  dauantag'c  paroiftrc 
la  puiflanec  &  la  ciemenec  diuine ,  qui  cttoir  difpofcc 
pour  dôner  de l'eauar.ffl  toit  decefte pierre  que  d'au- 
cune autre.  C'cft  pourquoy  celieu  futappcllét'eau  de 
contradiction  ;  Hsc  tft^ua  co»traiUntoms.  Et  c'cft  ce 
qu  encor  Dauid  vouloitinfcicr  par  ces  paroles:  irrtta- 

frspur  co  -^ta  ixacerbavermnt  sjirttum  ttus. 

Lesauties  difent  que  cefut  vn  péché  de  négligence 
d  autant  que  ce  peuple  ayant  receu  deJ^au  abondam- 
ment, êc  lesanimaux  en  ayant  beu  à  Touhait  ;  Moyfc 
&  Aaronncicfouuindrcntpas  deieurdire  qu'iliren- 
diflcntgracesàDieu,dVnfigrand&taDtfignalébeoc. 
rJCC,quifonoc  le  mcfmeque  ces  paroles  âimnd-.Vtfim- 
fhfi€*nutmt  cwmfiliji  \fiati  :  Veu  que  les  pécher  pu- 

blicsdesptuples  ohtaccouftuméd'cftrc  imputez  i if  * 
ne^iigcncc des  Prélats»  • 

Fiualemeot  les  autres  ont  dit  que  cefloitvn  pe- 
chede  defobciiïance,  pour  ce  que  Dieu  leur  avant 
commande,  qui!*  parlaient  feulement  a  la  pierre 
pour  monftrer  dmanuge  la  grandeur  de  ce  miracle 
.ifon  peuple  t.Lcimmn$*àf<n*m  :  Et.on  pascwrfls 
\l  t*?**'™*™**  verge ^ anars  bien  qu'il,  U%&Hm 
lent  en  •ma4«.1>our  fi^al  ;  eurfi'obeïreni  pas ûces 
^^ics»fcKif^esiii«oiiimrilb  auoicdt 

7  * 
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fait  la  première  fois  en  Orcb  :  de  forte  qu'à  raifon  de 
celte  aefobcïirance  Dieu  s 'irrita,*;  leur  coioignic d'en 
fairceelte  pénitence,  tte-fte  dernière  explication  eft 
pluiconfaimckuxpaicyicsiic, ce  texte,  &  aufli  à  la  fi- 
ge*© ^uteftoii  exclue  l\  idcffous  :  tellement  que  la 
rHtrrrerftiotdeoillott^ommc propre  à  faire  du  feu, 
eUeieprcfexitow  lclus-Gbtift  flfÉP  de  feu  d'amour, 

X.Cor.Ie.  commçdttlainct  V21Ù:  PetratittemWat  ChnflmM  afin 
dobtcntidccrftepieirelfcau  de  la  gric£ril  n'cltoit 
puoimbetoin  qu'on  la  frapaftauec la  verge,  comme 
crucllcmentfirentlcsluitl,.a*icc  les  ctous&lcs  mar- 
tenux  rama-feulement  eftoitil  ntcelTairc  de  luy  par- 
l'fi  ,  &  la  pi îcr  humblement ,  comme  il  difoît  à  Ja 

lotn,  4.  Samaritaine  Pettffes  oh  eot  &/  dedtffet  tlbt  *<iH*mvt- 
1  i^iD'autantque^neimepicric  dcnauraller  après 
eux  dc\es  (urure  partout  où  ils fctroiiueroienr,  com- 
me «Ht  l'Apoftre  ,  Con/eauentceospctra  :  Elle  deuoit 
pareillement  citre  toufioursdilpofce  à  leurdonnelt 

Mat*  15 .  j,çau  ^c  (a  aracc  j  Sonfum  mtffm  nifi  ad  out%  au*  />*!••«- 
runt d*mus*frael  :  Et  pour  plus  grande  confirmation, 
de-cefte  ?érité,?oicY  comme  cefte  matinée  il  les  inui- 
te  *ianteinentt«c.lcs  appelle  au  temple:  Si  ami  fith.vt. 

Mais  cfcoutevnpeu  ô  Iuif,qui  eftccluy  qui  tioui- 
trà  boiteàcefVefîennefottfaincî  c'eft  Dieu,  lapuif. 
faace duquel n*Moint de  tcTmcs.Ci  faprraecpoint  de 
no^bteAbontrpointdemefure,  (a  iuiticc  point  de 
fimftumifericotde  point  de  fond.  * 
XltêTjfromerdeuxchofesen  ces  paroles  ;  la  pre 
mieroi^ftancher  toute  ta;  foif ,  la  facoode  de  faire  I 
reiailHr'^esujeuues^r'desfofitaines  de  ta  poitrine. 
I)  niomit  le  mefmeii  la  jSamantame  epii  eftolt  gtn- 

l<*n-  4-  «le,  luy  difaut  :  hlhêtn  tx<ao*4  *i*àm  dabo 
fi  non  fitict  sternum  :>fid  atjm*  auam  <£'dabo  etji<t 
ÏA*  fvm  aau*  f*h<T,tt<  ,t>  v.tam  aternam.  Ccft  pour- 
qiiov/lp  Prophète  Âbval  confiderant.»  quelle  <  l<o  t 

FVtf  *i   ceft mjftiquë  fontaine  difbit  tout  brufl*  de  foif  ;  Si- 

.tamlcsFfle«àcesmelmes  eauxs  difoiti^urctoix:  ■ 
m,  f;     Om^^iriirrf^rriii-^Etceftceque  falouûe. 

'  riitie-Majetit*^^ 


•  1 
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ta .ponam  deftrtum  tu jlagna  a^ttarnm  ,       terrant  minant 
inrmoi  aqttarum.  •  «*.,. 

Mais helas  que  tuas  rfte'  fourddc  n'entendre  ce| 
voix,&  aucuglé  tic  ne  point  voir  ces  eaux/(  c  prtyphea. 
te  en  fait  iuitement  (es  plaintes  par  ces  parole*  plei- 
nes de  menaces;  Pro  eo  quod  aùjitrt  pdpnlùs  iflè  àetuai 
S$lo'ëtqH€  vadunteum  fîlentto,  $J  affumpfu  Rafin,  g/  filin 
Romeiia  ,  propttr  hoc  eu*  dùmmtu  adductt  fuptr  toi  d>  v*  % 
$n~sfl$*mmts  fortes ,  &  invita*:  Puil'que  mon  peuple    **%  ' 
(  u£(aye)  alaificà  parties  eaux  de  la  fontaine  de 
Siloé  qui  coulent  &  roulent  doucement  ,  Jbi  fans 
bruit,  fie  s'cit  aflubicrty  volontairement  aux  Rois 
Idolâtres  de  la  Sirye:à  caufedece,  Dieu  luv  en  u?yc- 
ra  des  grandes  eaux  des  rleuuer  trcfpuiffa^W^uïïcs 
inonderont.  S.  Cyrille  fur  eciieu,  6c  Epiphnne  iu^re- 
mier  liure   Contra  her*.  Enrcmdem  xecy  dM'àrus- 
Chrift.carSiloéeit interprété, Miffut:  Et  ce  nom  tay  *"n' 
connienr  fuiuantcc  texte:  Donec  venta: mittendm  £*0</4» 
eTriEi  félon  cet  autre  :  Mitte^éSemm/ff'urM  «.  0é  forte 
que  tout  ainfiqueleseaujndeSiloccoulolenf  douce- 
ment &  fans  bruit  :  de  mefroeooiïre  Seignetf  proce- 
doitaucc  vnc grande mafuetude  &  humilité  en  4a vie 
&cnfamorr.  Non  dama  bit,  nec  audieturvàx-éidi  forts: 
tanquam  agnus  (oramtnndtnteftobtnnttfcH  ,  &  nonâpe-  L*c'l*% 
rtctosfHum.  Orceftemyitiqucclaire&  tranquillefon- 
t.nnc  de Siloé, fut  abandonnée  par  le  peuple  luifqui 
ne  !c  voulut  recognoiltrcponr  Mcflie  :  Nolumui  b»tic 
regnarefuper  nos:  Ains  demanda  importuncment4  Em- 
pereur des  Romains:  Non habemus  Regemmft  Ctfarcm:  . 
Oeftpourquoy  Dieu  luy  enuoya  après  les  eaux  im-  <**"'16- 
petueufes  des  flcuues,  qui  fuient  les  mefmes  Ro. 
mains,  lesquels  auec  feue  rapide  courfe  ,  les  iui- 
nereitt  Se  dcftiuiurcnt  entièrement:  pour  ce  que  tout 
ainfi  que  les  fL-uucs  forcent  de  leurs  lifts  â  caufe 
descontinuelies  plures,  fracaflent  les  moulins,  de. 
moliiTcnHesrrraifoos,abi)afehtTes  pons,  déracinent 
les  arbres  6c  remplirent  les  chips  de  faWon.*  He  mêfme 
les  armées  Romaines  démantelèrent  les  murailles  de 
leur  vilre,rurne*rnt  le  facre  temple,  iertercdtparte.re 
les  édifice*,  marîacrcrcnt  lès  habitans,  6:  remplirent 
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coutlc  pays  de  (ang  &  de  corps  morts.  11  s'en  lamen- 
ta encor  par  la  bouche  de  Hiei  erhie  ,  difant  ;  Duo  m*U 

ïtrtm.X»  fttit  pêpulus  me*<,mc  fifrcliquerunt  fontem  aqu*  vtu*  ,  ç>- 
fodiriàntfib»ctfter»as,ciflernas  dijîipatas  qua  commère  non 
valent  acjpasiM.on  peuple  a  commis  deuxgrand*  maux, 
il  m'a  delaifféjinoy  qui  luis  la  fontaine  d'eau  viue,  Se 
s'clt  creulé  8c  cooftiuit  des  Cifternes  qui  ne  font 
aucunement  folides,  9c  ne  peuucnt  contenir  l'eau. 
Ce  qui  fut  très  véritable,  car  ils  abandonnèrent  le 
Mefiic  qui  cftoitla  viue  fource,  &  duquel  lcRoyau- 
me  ne  dcuoiciamats  prendre  fin  :  Re^ntetmnon  ertt  (>- 

Lue.  U  »i<;  Et  demandèrent  l'Empcrcurdes  Romains,  cifterue 
gaftce,Ia  Monai  chic  duquel  dcuok  manquer ,  &  finir 
bien  toft. 

Etfçaucz  vous  quand  Icfus  Chrift  prouua  en  effect 
aux  Iuifs  qu'il  eftoitvjfe  viue  fontaine,  comme  die 
Hicremie?  Ce  fut  à  la  vérité*  lors  queftant  mort,  il 
pendoit  tn  la  Croix,  d'autant  qu'ayant  ellé  frappé 
en  la  poiÉrrinc  de  la  lance  de  Longis  (  tout  ainfi 
xjucMoyfe  frappa  la  piètre  en  Orcb)  il  fit  rejaillir 
au  dehors  par  celle  pUye  ,  le  (ang  ,  &  l'eau  viue, 
chofedutoutcxtraordinaire.veuquclc  fang  fc  glace 
incontinent  aux  corps  morts  dans  les  veines  j  Et  c'efc 
âufli  Ynechofcmiraculcufe  »  car  il  n'y  a  corps  (oit  vif 
ou  mort  qui  puifle  rendre  du  fang  auec  de  l'eau  par 
aucune  playe. 

Mais  pourquoy  eft-ce  qu'il  voulut  faire  fortir  cette 
eau  de  ce  fang  pur, lots  qu'il  pendoit  mort,  &  non  pas 
qnand il  efton  en  vic?ren  troune  deux  raifons ,  la  pi c~ 
micrc,afin  de  monftrcraux  luiirs  ce  miracle  effroyable 
a  ce  qu'ils  feconuertiflent^f  creuffenten  luy ,  comme 
alTcureS.  Iean  :  Qmvtdtt  teïiiwonmwt  fcYhib*ity&  ver» 
tfteeftimonmm ewvLzlccoadÇypourcc  que  l'eau  &  le 
fangreprefentoientà  nous  autres  Chreftiésdcux  pnn. 
cipaux  Sacrcmés,leBaptefrac,A  i'EuchatifUe,qui dc<- 
uoientpar  deffus  tous  les  autres  Sacremcns  reprefen- 
ter  la  mémoire  de  la  mort,  puis  que  S.  Paoldifcourt 
Rom»  6.    ainfi  du  Baptefme;  Confcpultt  f»mm  tn  tïïo,  per  Bapttfm» 
tnmortem:Et\e  mcfmc  dit  encor  parlant  de  l'Eucha- 
Uan.  iS   riftic:  §H^îufcmte\ue  ma»dncal>itis  paner»  hume ,  &  ealfcetH 
i.  Cffr.x;.  bilctu.moritm  Pominiannnntiabitisdoitec  veninf. 


VO  NT  AINE  MYSTIQUE.'  295 

Mais  mon  Die0,puis  que  vous  cftes  la  viue  fonçai* 
*ir,&  que  vous  promettezies  viues  eaux  ,  comment 
cft-cc  que  par  deux  fois  vous  vous  cites  monftrcUra- 
iiaillédc  foif  ?  Voila  que  fous  diftes  a  celte  femme  *a4*.4 
au  puits  de  Samarie:  Odmtbi  btbere  :  &  aux  Soldats 
en  la  Croix  :Sif/0.  lerefponds  Chreiticns,  &c  dis  que 
»  Iefus-Chrifteftant  Dieu  êc  homme,  comme  Dieu  il 
cftoit  Seigneur  &  Auteur  de  la  grâce  ,  c'eit  pourquoi 
ildonnoitfc  pcomettoit  l'eau  ;  comme  homme  il  (e 
trauailloit  &  enduroit  pour  l'amour  de  vous,  éc  pour- 
tant iidemandoit  à  boire.  Dauantage  il  promcttoïc 
écdonnoit  de  l'eau  des  dons  du  faindt  zfpii^puis  qu'il 
proccdoitdeluy,  ëc  eftant  venu  pour  nous  fauuer  8z 
xacheter,  il  cherchoit  &  de man doit  l'eau  de  voitrs 
foy.:.  >  %\<irJi  i 

Celefus-Chriûfut  vnc  cJmeructllable  ,  admirable 
ëc  profonde  fontaine,  de  laquelle  les  Martyrs  ,  les 
Docteurs  &  les  Vierges  puikrent  l'eau  ,  à  raifon  de 
quoy  ils  eurent  chacun  vue  couronne  fur  ltûrs  te  1res. 
Les  Martyrs  puilerent  l'eau  de  la  force  cV  de  la.. con- 
fiance; Super omnarmos  tuos  iuddihunt  aqnt  :  Les  Do- 
cteurs, l'eau  delà  doctrine  Se  de  la  iagelîe  :  Cibàbtt  1*4*1  p 
iilum  parti vrt*  ri  iulelletrki  ,  <2r  a<jna  fgpienlt*  JMutatii  l^û.if 
potabn iilum:  Les  Vierges  l'eau  de  la  chaiUté  &  de  11 
continence:  Effundam  aqurn  fnpir  (ittaittm  ,  &  flwtn* 
tafuper  anddrx.  Veux  tu  voir  comment  les  Martyrs  £/*  zV 
h  eurent  l'eau  de  la  force  Se  confia  r  ce  ?  Regarde  le* 
fus-Chrrit  au  iaidin  de  Gcthlcmam  au  temps  de  la 
PaiTion  ,  &  tu  le  trouueras  tellcmeot  cfpéuuanté,  & 
appréhendant  la  môit,  que  tout  parte  k.  blcfmc  de  ^ 
crainte,  il  s'atrrîile,  fc  deult  ôc  fuc  du  fang  ;  Cmp'%%  ^af'  t 
pâmer*  Çitédert.    Capitconttt(t*rt  tlmctflui  ejje ,  à  caH'  2>iÂt  %S 
le  dequoy,  il  dit  k  les  DifcipLs:  ïnjln  eîî  anima  mta\ 
vfjttad  mortem-  £tifon  Pcre:  Péter fi  pofïtbile  ejt  tran« 
ftat à  me  c*iix  iflt.  £t  comment  Seigneur ,  vousmon- 
ftrez  vous  tant  efpouucntc'  de  la  mort ,  fi  vouscHes 
exprciîcracntvenu  pour  élire  crucifié  ?  ou  somment 
vous  fafdie. il  de  mounr,fi  vous  cites  la  mcfmc force, 
&  la  mefmc  confiance  ?  \o\cy  le  myftcrc.  il  cftoit  l* 
chef  de  tous  les  Martyrs,  &  auoit  comme  chef  prias 
firfoy  Icar  pauurcté  &  leur  foiblcffe,  puis  qu'il  de* 
*  T  iiij 
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uoicmourjiponreux:Ecpourta  il  \\  fe  mouftie  trille 
&>doleat  en  ci. .hic  m  un  ,  &  eux  courageux  &  con- 
Aanraui martyres  Nousauonslaprcuue  de  celle  ve- 
*  •    •  ^mré^airKLEûcritorcjd'aotaot  qu'il  n'y  *  figuré  qui  de-^ 
^jjridollrcpl'iicUuementl'fnionde  lefus-  Ghuli,chct 
Eiïef.  f.ïip«»fcs,hiembrcsierEj5lif«  ,  <<jue  la création  d'Eue 
^  '^dr.iâ^aftcd,AdiraauParad!Stcrfcftx«.5.fiald'4'a^^cu. 
JimSAMémuntiMn  h*i  mdçnum  dtttem  dtcoin.CUw 

ilH&mxûcttefi*  Q^'eft*  ccque  l'Elaïunc  il'tlà  defliis/ 
Qnt  ûipa tira  vu  oidu  coite  d'Adam,  ittee  lequel  il 
fi»; ma  Eu*:, &  remplit  lehca  de  chair  temirx  &  deiici- 
VtcibirylêmtcdT  em  prae*.  L'os,  comme  vous  fçauez, 
Gtn.  x.     èftnucHiiatictc  (bUde  Ôc  dure,  &  la  cbair  elt  vue  chofe 
frefleie  debilc.I.Chrilr  donc  print  fur  loy  lachairde 
lafoiblc/Te &  d<  Ucraintedes martyrs  ,  &  leur  donna 
l'os  de  fa  confiance.  Etilcftoit  expédient  que  cela  fut 
•  amiî,par  ce  que  le  monde  fc  dcuoit  efleuet  aucc  trop 
de  paflïon  &  de  cruauté,concre  ces  valeureux  combat- 
taiKs,&  leur  préparer  des  pemcsinouyes  &  extraordi- 
-tfa«cs,ddlo rte  qu'il  cftoit de  bcfoin  qu'ils  beufTcntdc 
l'eau  de  celle  fontaine. 

Mais  que  veut  dire  que  le  monde  s'enflamme  auec 
tant  de  depiteux  dcfdaina  ,  &  de  rage  contr  e u >  ^ 
'  4ïnousallonsàla  recherche  de  leur  vie,  ils  cltoicnt 
Ephefit.  Xaméjs^uftvs.&^innc^ïns  :  Elegh  ndi  in  ipfodnte  mun- 
it cànfotHttoncmvttgimmfdhftf.Si  vousvo*  enquettez 
t        de  leurantention  ,  ito^annonçoyeat  la  paix ,  la  le- 
Zw.io.     million  d-s  péchez,  &  la  vie  rternclle  :  Dictée  UUs,af>. 

pnfpitujt44i4tt  tn  vos  rtgnum  Dei.  Si  TOUS  voulez  IcauoiC 

tU  W&«Wku,$  offices  ils  ont  fait ,  ils  ont  ^guery  les  roa^a- 
ttesillumintHcsaueugles  ,  rendu  laianiéaux  elho- 
piez,feitl(cjté' les  morts:  In  quamitinqu*  ctuttàttm  m- 

Lut0ïO.  tfjxeritêt,  tmrateinfirmosquttn  Mia  font.  Si  vous  eftes 
curieux  di*  fçauoir  leur  imcrcil  particulier  ,  ils  ne 
prenaient  rien  de  perfonne  ,  mais  failoienc  toutes 
Choies  gratuitement:  Gratts  acctptflu  ,  g**tii  àatt.  Et 
finalemeet,*! nous  conuderons  leur  moyen  de  pro- 
céderais operoieni  aucc  vne  grande  humilité  ,  pa- 

luc.  io.  tienec  i&  douceur:  Primum d$ctte,pax  httic  domuï.  Pour* 
quoy  donc  eft  ee  que  le  monde  s'efludioit  à  les  pcr. 
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fccurer  auec  tant  de  rage  ,  à  les  rnaffacrer  auec^ant  de 
cruaunf ,  #  à  les  faire  leruir  à  de  fi  tragiques  &  fime- 
ftcf  fpc&aclcs  ?  le  rcfponds.,quc  plaûeurs  <,h,o(esy  t**:, 
concûuroicnc  :  Premièrement  le  diable ,  comme  di- 
fciu  UincX  Àthanafc  6c  ùinâ  Bafile ,  lequel  cftanr  cn- 
nemy  capital  de  la  foy  de  Jefus-Chnft  ,>  incïtoit  «5c 
excitoit  les  Tyrans  i  vomir  fur  eux  le  fiel  &  la  rage 
de  tant  de  cruauté-  En  aptes  la  crainte  dei  meimes 
Tyrans,  lcfquels  fc  pcrfuad©ient  que  la  foy  .Chrc- 
tticuuc  tleuoit  deftrutre ,  ou  pour  le  moins:  diminuer 
leur  Empire.  Ticrcemenrla  fauffe  opinion  de  laquel- 
le ils  dtûicqtimbcus,  que  les  guerres,  les  famints  8c 
les  aiEi&ioqs  qui  pour  lors  regnoient  aun*ondc,c 
ftoient  c uuoyces  de  leurtfaux  Dieux  ,  à  cauCcdç  la  re- 
ligion Chrelticnàc,ot)uuellcmeincomipcn:çeç,Quar- 
tem  en  t  i  eu  r  m  a  u  u  aife  v  i  c  i,  p  o  ur  ce  q  u*il  k  u  r  defpla  i  fo  i  t 
d'cftrercpiîns.admoneftcz  de  coniger  dcccs^Yftleu- 
rcux  Lcgiflateurs,  comme  Rfus^ChriiVJttytBriitiÉ 
auoic  dit  Je  iby  :  Mandus  mexJst,  tppt UÎhnpwium\peT*  loan.  y. 
hilto  a*ùd  of*ra  tiw  'm*U-fv*L  Jt£t:  finaicttfOnCf  Jct  f iûx 
zele  de  leur-religion  ,cvbyans  qu  à  toutes  kcutcî)  Leurs 
1  Joies  eftoient  avftr  ui  tes ,  leurs  facri£c«»4Aeantist  & 
qu'on  rcnouuelloitlcstcmplos,prclchao^tuconijj3ire 
va  Dieu  rrinc  Se  vn ,  infhtuaot  de  nootieâ^m  (Àcnfi 
ces,  &  annonçant  vnc  nouuellc  loy  ,  &.ync  >nx)uucllc 
doctrine  :  Etc'eft  ce  crucié^uS'Chriftauoitptcdità  les 
Apofties:  Oman  qmtMUrjiUlvai9arburttmr.ftobjt^Mfum  ia4«.16, 
prtîiart  Dt*.  -  »  ri  «HvtMuia  tl.^  -  .  ,;\, 

Dauanragelcs  Docteurs. puiftrent  en  cefte  fontai- 
nclreau  de  la-  fa  pic  nce.  %  ^û»iî  vc#a  s-  dolncaleo^io^TCc-  i  v/ii 
tcz  Tccii  fur  l'Ap  oftre  frirtel  lean  ,  lequel  seftam  ré- 
paré en  la  Cent  forte  f»cr£>g*xon  de  lcfes«£hrift,& 
ayant  ben  de celte  fontaine;  puifa  dos  m yfteresfr  prè» 
fonds  de  Udiuinité,  ^u'ileft  qualifié  par  defîus  tous 
les  Euangcliftes  de  ce  beau  nom  d'Ai^iorf  tut-rtcum*  I0}n.i$.' 
benivntu  tx  difcipulii  tin*  fimulefu.  De  là  vient  que 
la  faindtc  Eglife  ebantede  luy  cefte  ires  belle  lolîanpc; 
F lutnt 4  EuAngtltj.de tpfofâtr'i  àominict  peftirii  fontt  ftt*+ 
mt.Et  S.  Hierofm'e  dit:  Qhêdi»  frertf  btkit^nftuttkfiïtà 
truTtAmt.  Mais  pourquoy  phiftoftdc  larprofc'binc, 
que  d'vnc  autre  part  l  le  rcfponds,  qudcstijammclles 
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aciqii«HcslcU!dlprou;^c,y(ontpbcccs,&cllfs  rc- 
prcfcntcntlcsdeuxTeftameris,  le  vieil  &ie  nouucau, 

Cânt.  I.  comme  Hit  l'Eponfe  aux  Cantiques  :  Mekora  fH*t  v- 
ber.i  tua  vint,  &frdfTfintt<îvn£$*ctttiro[timt4.Lc  lakl  cfl 
le  Symbole  de  la  dottrine  Catholique,  commclamcf- 

Cdnt  4.  rncartetirc-Mf/  g/ '^^m(m. S.Iean doncpui- 
fa  en  cefte  facrce-poiarine;iVdottrine  du  vieil  non* 
ucau  Tetf aruenr.  N'aucr-vous  iamais  leu  au  fécond 
des  Rois,  que  e>mn*e  Dauid  combattoit  contre  les 
Philtftins,  il  defira  ardemment  de  boire  de  l'eau  de  J.i 
cifternede  Bcthlecm.cequMyanteftc  entendu  par  trois 
cl e  Tes  Soldats,  ils  partirent  incontinent,  le  paftans  a 
trauers  le*  armes  ennemies  y  en  allèrent  puifer,&  loy 
en  apportèrent  *  Dauid  combattant  fignifioit  VEtfitc 
militante:  la  cifterne  de  Bethléem,  Icius  Chrifhl'eaa 
fa  doclrine:eY  les  foldats,les  faines  Do&curs,  lef. 
-  quels  paffints  fans  aucun  cmfcfchcment  à  trauers  lef 

champs  des  ennemis  Hérétiques  ,  &  leurs,  hercfîcs, 
©ntpuiféparlareuclationdu  fainct  ffpric  l'eau  de  la 
doctrine  Catholique, cV  l'ont  apportée  au  iugement,  Se 
i  la  cenforc  de  ccftcmcime  Egltfc  :  FUmina  de-jentn 
vus  flui*f'd]U£viiiâ. 

Dau*ntagc,fes  Vierges  ont  puife  en  cefte  raefme 
f o n tai  ne ,  l'eau  de  la  «bahciéU-cc  de  la  .continence.  Il 
efr"  tics-cortam  qu'dn  il  vieille  loy  iaïu.us  on  n'auoit 
■otfy  donnât  coofeiicfr garder  la  Virginité ,  aijisdtfoit 
Tjdl;  ti^.^&bjetb  Pïw  tu*  fient  vtt*  *bund*M  m  Utcnbui  domm 

fj»«.  ïdijtHi  ficut  novell*  olwarum  in  àrtuxu*  motfict»** 
Mais  à  fouuerture  de  celle  oouucllc  fontaine,  on  a 

4/.<tf.  x  * .  -otiy  ce  confeil  falut 3 ire;  S*»t  Eunucht  <jut  f  ftp  foi  caïirs» 
fèetunt  proprer  rcgnt*m  tœlorum  :  qui  pêttït  capere  captât. 
%t  vrayement  la  fragilité  humaine  ne  pouuoit  pas 
cftcjndrelesbrullantesjtrdcurs de  la  chair ,  il  elle  oc» 
ftottarrodfcc  &  rafrefehie  de  l'eau  de  cefte  fontaine: 

Saf  .  t.  stfa  qtonikm  dlUér  non  ffftm  ejft  conttntns,  mji  Dtuê 
dtt  ,dit  Salomon;  Vous  iouuicat-il  de  ces  parole*  de 
loïi  ?  fQBi  je  gQma  ûimtni  cgrtdtetitt ,  g/  trhgêitt  for- 
*t*un  Jpinârum.  Et  qoi  eftoit  cette  fontaine  qui  de. 
uouforur  de  la  m  ail  on  de  Dieu/  Qui  cttoit  auflî  ce 
torrent  d'efpiacs,  qui  deuoit  eftrcparluy  arroufé?  ie 
actrouuayiamaisqu  aucune  fontaine  d'eau  matériel. 
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4e  fortît  du  Temple  pour  arroufer  vn  torrent  d'cl'pj- 
iies:  M  iisi'ay  bien  leu  anparauant, /que  Salomon  y  a- 
uoic  mis  fne  fontaine  de  bronze,dan$  laquelle  on  por- 
toit  iVaeabras.  Orvo:cy  le  rayiïcrc;  Ceftc  fontaine 
reprel'cntoit  noltre  Saoueur  Iclus-Clmft;  Fons  htrto*  Cdnt.AÏ 
rum  ,futttu  it;t**rnm  vtuentmm.  Qui  deuoit  fortir  dn 
rnyihquc  temple  du  fentre  de  la  Vierge  gloiieuf*  :  Se 
c:  torrent  figmfîoitn  offre  chair  humaine,  pleine  d'ef- 
pincs,  c'eli  d  dire ,  d'eguilîons ,  &  prouoeations  hfei- 
ues,  laquelle  deuoit  par  Iuy  eftrc  arroulec  5c  rafraî- 
chie :  de  forte  que  les  Vierges  deuotes  dcuoient  au 
courant  de  ces  eaux,  flemir  comme  les  rôles  &  croi- 
ftre  comme  elles  :  Q»"fiflos  rofarum  m  diehits  vernit,  g£/  £ft/.jof 
qusfî Itlt.i  fuvt  intrAnjîtmaqu*.  Sacrée  &  admirable 
ton  taine:5#  quit  fitit,  ventât  ad me  gj?  VtbÀi*,'* k7  * 

Mais  quels  propos  vous  tiens-ic  ?il  eft  nOri  feule- 
ment fontaine,  voire  vn  fleuuc  tres-aboWant,  fleu- 
ucdy-ic'd'atnour  &  de  bénéfices,  comme  vît  fort  bien 
Ezechicl  qu'il  fortoit  du  colec  droit  du  Temple, où 
eftant  entre*,  les  eaux  luy  arriuoient  iufques  aux  ta- 
lons, ayant  patfé  plus  outv  îufcjotj  aux  genoux  ,  8c 
en  tin  iufques  au  go  fier:  de  forée  que  voulant  palîcr 
plus  auant,  il  ne  peut ,  pourçe  qu'elles  eftoient  creuèà 
fi  demefurémenr  qu'elles  auoient  excède*  leurs  lïmt. 
tes  :  Tirrentem  que'm ^ertr*n(tr9À»n  f>ot*>  :  ejttonlaip^Bt»-  Epty.  aj. 
mutrdht  aqû* profanai  tûrr'eritii  4Ù$  non-  poteft'tYàntu'.iX*- 
ri.Vtmyeroent  quand  ce  Dicii  rftfrirrji  ^  Wijquîttfies 
cauxarrt  lièrent  iufques  atit*  talons  ;  quand  if iftfr  ci?» 
concis,  &  s'enfuit  en  Egypiic^,^rViJcreu9^tft3lo*îf  \ntt 
cjues  aux  genoux; quand  irpheYcïia  A:  fit dîçrtf/f actes 
iniques  aux  reins:  quand  fl  lau^lés'pi>d/,d:'doïna  foi 
corps  précieux  en  viande,  elWiitrJr^e^r1t1ëftw£¥otif 
iufq*ietnti  goficr  j  mait*}uand  W  fna  léfan^WWràjrY. 
oV  qtr'îl  fut  crucifie*  fur  ICOllfiairc ,  ït  nfefWut  paYTeî 
plus  auant,veu  que  c'eftoit  vu  excez  d'amour  :  Tofftn^ 

V    O  que  ic  ttouuc  de  di ffer^hee  entre  1er  'éJifaè  îf u  %  ' 
monde  &  celles  quel.  Chrift  donne  \enrrc  celles  fles 
plaififs  terriens,  &  celles  desflaifirs  cele/tcs  ries ea'ur 
de  lefbs-Chrift  font  données  grâtê,  #parïmtytfrt  j#iî  ^/.^  n. 

fititvettidt.,  $f  qui  vhk  dcdpïdi  dtfuam  vit4  griàtù  ÎSs 
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eaux  du  monde  s'achètent  à  beaux  deniers  contant, 
&  aucc  cent  nulle  dangers  :  Domine necjnetn  cjuo  h.::nraa 
loAn*  4«  hâtes,  &  fttteui  altwttft.  Les  eaux  de  lelus-Cbnlt 

fdmyïttCS^  Roulantes  :  Mê  dereU  ]uer»nt  foniem  an»* 

vii&.'l^  &  croupi/Iante*: 

grA*     Fodertmt  fibi  ajîern<u  itfîyatas  ,  cju*  centineti  non  vaUn  \ 

Uan  A^a$;  t^^s  eaux  de  Iciiis^ciijll  rauancnt,&  cfta 
'  chenjt  l&foif  :  btbertt  ex  aqwt  ijuam  ego  dabo  et ,  no» 
jhtet  tn  aternum.  L'eau  du  mondcaltcre,  &  renouucl- 
le  (a  foif On*»**  q*t  btberit  ex  aqu*  hac  fittet  tterum. 
Les  eaux  de  ïffu^-Orililantiegcrcs^-u'àppelantir- 
ient  point  •  Fier  >/>  eo  fous  aq*4jaltenth  tn  vttam  *ttr. 
nam.  Celles  du  monde  fout  fort  pefantes,  &  don» 

P/4/.23.  ncnt  ^cauCOup  d'ennuis  :  Forfitan  pertranfijfct  dntma 
noThdÀqaam  intollerabilem  Mais  ô  le  giand  aucune- 
ment du  Chreltien  ,  qui  laiiîe  ceAe  (ource  féconde 
d>au  viuc,  &  court  après  les  eaux  mortes  du  monde: 
Dites  moyie  vous  prie, Il  quclqn'vn  d'entre  v.ous  al- 
loit  à  va  malade  touiconfunid  des  brunantes  ardeurs 
de  la  fierté  depuis  piufiçor*^pui«,  &  luy  lauaiiauec 
vp  peu d'eau !  le fwpt3  pujcf  Jeurcs , luy  cftcmdioic-il 
lai  oit  excennjuc,&lagran4cc^kurquVl:fo0t.'|  x.Non 
Â)ÏJtcr^  Mais  sY^c  mçrjpit  a  vue  fontaine  d'eau 
viué  i  êfjc  faifoix  regorger  1| dedans-,  boire  il*  vo- 
lonté, ne  pourroit^  pas'  efpcrcr  de  luy  cltancucr  (a 
loit*?  Ouyccitainerncnr.  Ainû les chofesdece monde, 
eftans  rpiTes  cnlemt^I,e.(  v^aiens  les  honneucs  &  ri- 
che ltes  ; les*  Palais,  IcVviaaiflcs, ,  les  jeu*  çjk  les  del  i ces) 
ne  iontjgu'vn  peu  d'eau  qui  baigne  noftrefïont feu- 
lcmci^  fc  p^wuent^ascftanchçr  la  foif.  Mais  les 
eaux  dp0lÇcuîs -C^hxift  cftanç  de  viues  fontaines  ,  l'af- 
foupiilentj^nticremerit,  &  raiîaucnt  parfaiûcment: 

tfél.'} 5.    ïpehrmtflptuv  éf>  vberUte  domu*  tn*  ,  gg/  torrenîe  vol»  • 
p:utn  t;tâ  petabu  eos,  cjvoniam  <ip»d  te  tji  fins  vit* ,  dit 

Pnaur^  .  ...  ,   &'-  .. .      :r  -îfvl,     .,;  ♦  v,WVi'i»t 
Vous  feuuient  il  point  de  ce  que  dit  Salomon  en 
TTO0. |0,   fes  Ç^ucîbes  ;  TrUfon+ittfi$.iHébih>it  g£/  quirtum  qued 

n*fffy*p4,c,*>flffit,*:*?1  fi* ******  8^  osvulud,  §£/  fcrrtf 
non  fetiutttr  aqmA ,  ignùvero  nunqiedm  dictt,  fufficit.  Ce 
^fa^^outcrcpicfeatéJcf  quatre  appétits  de  l'bom» 
m<j:  l'enfcrCgniÇc  la  vengeance  .  la  femme,  la  luxcrc; 
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la  terre  ,1'auajice  :  &  le  feo  l'a  m bitio u  :  L'enfer ,  en  le 
iymbolc  de  la  Vengeance .pource  que  tout  ainfi  que 
ïamais  ilneceflcdc  tonrmeiucr  lésâmes  oui  font  fous 
fa  tyrannie:  de  mclme  le  vindicatif  ne  celle  iamais  de 
tourmeater fes  ennemi^  ta  luxure  cft  accomparcc  a 
la  femme,  d'autant  que  tout  aihïî  qu'elle  veut  v  ne 'ro- 
be d'v  ne  telle  façon  ,  &  tan  tort  vne  autre:  ores  la  chaî- 
ne ,  maintenant  les  anneaux,  tan  toit  les  fleurs.,  tantofl 
les  pendans,  tantoft  les  riches  joyaux,  &  puis  les  per- 
les: de  met  me  le  luxurieux  ne  ie  contente  iamais  en 
les  fen  lu  alitez,  ai  ns  délire  toujours  de  nouueani.ob«> 
iecls  $c  denouucaux  actes.  Il  y  a  aufll  du  rapport  àc 
rauariceàla  terre,  pou- ce  que  comme  iamais  la  terre 
n'eft  raiTatlce  d'eau ,  &  eogloutiû  celle  du  ciel,*:  des 
fleuues  :  Ainfi  iamais t'auaricieux  n'a aflez d'argent, de 
Palais, d'Efrats  &  de  Royaumes. 
Crefcit  amor  nmmmt  quantum  iffd  pecttnia  (tefeit, 
il  eft  en  cor  naïfuement  figuié  par  l'hydropiqoe, 
tant  y  ln<  H  boit ,  tant  plus  il  cft  altéré.  £0  tin  l'a  m  tu  - 
tiofo  cft  lefytnbole  du  feu ,  pource  que  tout  air.li  que  • 
ccft  clément  tend  toujours  eo  haut,  &  plus  vous  y 
mctterdcbois ,  pldsil  enconfume,  cV  fa  flamme  croifl 
dauantage;  ainfi  l'ambitieux  Congé  toufiours  à4  palTcc 
plut iuânt,6c  plus  ilreçoitdhooncun ,  3c  de  qualités, 
plus  le  defîrlu1  ctoift  cTenauoir,  &  d'en  acquérir  det 
plus  grands. 

Nous  auons  des  exemples  de  tous  quatre.  Deman- 
d  y.  â  Spii!(s'il  a  iamais  eftéfaoul  de  le  venger  de  fes  en- 
nenm?  I!  miti  mortles  Philiftins , les  Amalcchitcs, 
le~£fào*l  Preftrc  Achimclech,  5c  tous  tes  Pneftrcs  de 
Nobé  ,<3c"fê  ttia  finalement  foy-meime*.  Enqucftcz 
vous  de  Salomon,  s'il  a  iamais cfkc*  aflbuuyjdçs  plajttrf 
&'  délires  de  la  chair?  1J  louïfleut  de  fpixante  p»eyncs, 
h  uiétante  conçu  bines,  &  d'vn  nombrcinjftny-dc  tcn- 
ncs  tîlles ,  cV  cri  fin  n'eftoît  pas  raiîafic*,  &  dit  ;  Vamtas  %Ccl.  i 
vanïtaimm  ,  omnut  vannas.  Eoquercz  ^ous  d'Ale- 
xandre le  Grand  ,  fi  iamais  il  a  ette*  content  de  ce  qu'il 
anoit  acquis  en  l'Orient  s'il  g e  cherchoit  pYsd^ac* 
quérir  dé  no'ûtféaut  cflats^  ^  4te  .n.ouqca.^x,  Rw..  u . 
mes:  vorfe  dés  ri dutteaui  m on, (les félon  (es:  vains 
longes  8c  fa  htifics  aVÊ>cmbcntc?FxQalement  deman- 


joi  LVNDY  V.  DE  1ESVS  CHRIST 

dcz  à  Dauid  ,  illeshomuurs  qu'ilauoiucccuscn  terre 
le  rendoient  content,  luy  qui  eilou  capitaine  de  tant 
de  foldats  ,  gendre  de  Saiil,  Roy  Se  triomphant  de 
pluficursilgnalces  vidtoircs ,  &  auecioutcclail  difoir, 
tftl.  16,  ^atia^or  c"m  ûpf>*rHtTtt  glofi*  itiâ.  Sus  donc  à  Ic/us- 
Chriftjà  Ielùs-Chrift  :S>quis  put  vetiat  admt ,  g/  hï- 
bat }  d'autant  que  ccft  luy  ptoprement  qui  eftanchc  Ja 

c  .!  lejautfcscontcntemcns  du  monde  ne  (ont  «|ue  de 
petits  ruifleaox  ,  qui  fcichcnt  qu*nd  il  ne  pleut  plus. 
Mais  lefus  Chnft  crt  yn  ffcuucqui  iamais  ne  tarit ,  qui . 

rfal.  45.  court  touliours,&  furgeonne  continuellement  ;  f/wwî- 
itnpetHi  UtijicJt  ciuitattm  Det. 
Bon  Dieu  qu'il  y  a  de  différence  entre  la  foif  dcl'a- 
me,  cV  celle  du  corps!  l'amc  efl  altérée  de  deux  chofçs, 
de  laçt  accdcDi'cu,  &  de  fa  gloire,  d'autant  qu'elle  ri'a 
befoin  quede  cela,  ny  ne  peut  demander  autre  chofe: 
fnaislccorpsa  foif  de  mflle  chofes,de  fantc^denoblef- 
fc  ,  d'enfans  ,  d  argent ,  dciichefîcs  ,dc  vcltemens,  de; 
viandes,  d'honDeurs  ,  &:  duutrcschofes  paflagercs.  O 

tfal.tu*  que  Dauidl'exphque  naiïucment  par  ces  paroles:  Si- 
ttuii  Ut  te  âjùma  meat  voila  la  première  foif.  $udmmul* 
tifUctter  tiï>i  caro  me&  y  voila  la  féconde.  Nous  le  vo- 
yons parl'cxpcriencc  contraire  ,  veu  que  l'amc  tft  fub- 
jette  à  deux  maladit  s  feulement,  cîu  pech'c  originel, 
de  l'aétucl  :  mai*  le  corps  cft  bien  lubiecl  i  davan- 
tage de  maux, comme  h  tcfteà  la  migraine  ,ks  yeux  à 
\i  maille  ,  1- -s dents  aux  douleurs  ,  la  bouche  au  chan- 
cre, Itf  tinWh  diftiîlafion  ,  la  langue  a  la  parftlyfic;.&:' 
«intî  de  tous  les  autres  membres  du  corps  humain ,  tel- 

£fé.i.      lemcntqae:X planta pedtfvfque ad verticem^êntjl  n>  ea 
famtàs.  .  1 

O  miferablc  corps, abyfme  de  toutes  maladies!  N« 
vous  fouinent  il  point  qu'entre  lepays  d'Egypte  ,  du- 
quel le  peuple  d'ïfraël  fortoit,&  la  terre  de  rromif- 
iion,en  Icquelle  il  entroit,  i!y  auoit  ceftç  ditt  rence, 
que  PEgypteeftoit  inondée  &  ai  roufee  d'eani  fluuia- 
ic^c  cflà  dïredtrNi^&Ia  ferre  de  promi(ïïon,b.iignec 
des  eaux  du  cief,comme  de  là  pluye.  AuHi  M'oyfc di- 
Dr0f.II  •  foit  à  (on  peuple  :  Terra  ad  quam  in^rederit  pofitdendam, 
mn  ejf  'jtrut  terra  JEgyptïdt  «uêi 'cjçiïli,  vhi  ajt$  , 
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tnhortorum  hnmorem  aqn*  ctvcHnturtrrtguA  :  Jïtd  mou*»*]* 
*ft  &  cArnfeslrH  ,de  cœh  'expcftam  flnmat.  Ainû  t'ame 
fcufuellc  ôc  charnelle  ,  qui  cii  comparée  a  l'Egvptc, 
s'huracc'te  d'eaux  terriennes,  comme  d'honneurs  ôc 
de  délices  temporelles,  ic  dis  d'argent,  d'jurongn  crics, 
de  lafciuctcz,  Ôc  autres  voluptez apparentes.  Mai*  l'a- 

"mciuftc  Sclaincte,  figurée  par  la  terre  de  promirtion, 
s'abbreuue  des  eaux  ccïcftcs ,  comme  des  oraifons,  des 
contemplations  de  l'amour  diura  ,dcs  grâces  ôc  dons 
(otauniclsiAmmamcaficutterrâ  finoa^ua  ttbt i',  dit  Da-  P/4/.14.  A 
uidjCommc  voulant  dire.  Mon  ame  c A  comme  la  terre 

Qui  n'a  iamais  allez  abondamment  reccu  les  eaux  des 
flcuucs  ou  des  lacs,ou  destorrens  :  mais  cite  defire  des 
cauxdt  ciel ,  les  eaux  d'enhaut,  les  eaux  de  la  grâce,  Ôc 
quand  elle  en  cft  priuce,  elle  deuient  flerile  Ôc  infécon- 
de :  Plum.im  volnntariam  ftgrtgabù  Deué  bereditAtt  tu*  Tfid. 
&  infirmât  a. 

%  Le  Doclcur  Angélique  fainft  Thomas  dit  fort  bien, 
quetoutainu  que  le  ciel  cfpandfes  pluyes  prodigalc- 
ment  par  toute  la  campagne:  Ainfi  Dieu  do^ne  fagra- 
cc  à  tous  les  hommes  ,  Ôc  ne  la  defnie  Fperfonne, 
pourueu  qu'il  n'y  ait  obftacle  de  leur  collé  ,  ôc  cl t 
toujours  preft  a  la  dclpartir ,  A  femblablcment  nous 
fomrncsdifpofczàla  reccuoir.  Etce  rayflercfut  bien 
fîgnifîc'  en  l'Efcriture,  quand  cette  vefue  mcttoit  de 
l'huile  dans  les  vailîeaux  ,  &  qu'il  ctoilToittoufiours, 
cV  oc  cefla  iamais  de  croiftrCjfinon  quand  les  vaiiîcaux 
manquèrent.  De  forte  que  venans  a  dcffailiir  ,  l'huile 
manqua  aufli  :  jiffer  mthi  ddhuc  vas,      tlU  refiondit, 
non  h*be$  ,  ftetitqne  oltum.    Ainfi  quand  nous  man- 
quons de  préparer  les  vaificaux  de  nos  cœurs  à  Dieu, 
Dieu  manque  aufli  i  donner  l'eau  de  (a  grâce:  mais 
comme  les  vailîcaux  ton  t  difpofcz, Dieu  aufli  fc  prépa- 
re à  en  dcfpartir  abondamment.  La  faute  vicurt.ou- 
fioursde  noftrc  cofté  :  Contemplantes  nequù  défit  p a-  Ueh.lz. 
tu  Dr*.    le  tsouue  aux  Pfalraes .  quauç  ,mcui:iilc , 
principales  de  l'eau  :  la  première  :  Super  monta  ftabunt  a\R<£.  4. 
tqud ,  les  eaux  s  arrêteront  fur  les*  montaignes  Tau-  • 
tre:  Ditufit  petram  &  jUxtrunt  A<fH£%4tbttrw>t  in  fiçco  vfaî.ioy 
fnm'tnA.  Il  rompit  ja  pierxe,  le  les  eaux  en  rejaillirent,  ôc  1 
les  Acuucs  i  encoururent  an  lCCwU  ^@fi^>^/^V4^(  104 
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106  aLr^.  ïtf  faitVdeiertdescftansdeau.  &  de  a 
«erre qui eftoit  fans  eau»  tn  regorgement  d eau.-*  la 

"*  SSm  fini ,  S«a  a  changé  la  p.erre  en  des 
eifanes,  & l« rochers eo fontaines.  Vrayement  Dieu 
,  fait  arreftelles  eaux  fur  les  montaignes.ceit  a  due, 
fa  «.race.ur  les  Princes,  lesayant  tait  deuenir  <ain«s, 
comme  il  fe  void de  pluficu»  qui  o«  aband onné  les 
icefetres  Me<eoiuonnes,&  psracheuélcreftedeteors  • 
annWs  d»rt  les  defetts  &«4«ns  les  hermitagss.  11  a^ 
outre  ce  rompu  lés  pierres  des  cœurs  eftdwcis  &  en^ 
a  fait  fottir  dehors  l'eaU  des  larmes  &  des  fou  plrs, 
comme  .1  reft  ve»  en  la  Magdaleine  &  en  plusieurs 
Ws:a  fait  conlertes  nroues  des  dons  du  fa  n« 
Efpritfoï  Ufecdes humbles  * abieéts  , .  «mra'dc  l 
euidentaux  Apoftres.  Dauantage  il  a  fait  du  deferr, 
deseftanes  d'eaurcefti  dire,  des  Amples*  Ignorai, 
«es  hommes  pleins  de  ftiehetf,  8c  d'éloquence  ,  corn- 
me  plufieutfcfainfts  petto  images  en  ont  fait  îoy  :  8c 
delà  terre  qui  ettoitfa«se«u.des  regorgeme«sd  tau, 
c'eft  à  dire, qu'il  a  remply  lefeicfrag.le  «  foiblcdes 
femmes, deforceSf  de  confiance  aux  martyres,  corn, 
meils-eft  euidem'mentveuen  plufieurs  fainttes  Vier- 
ces.   Et  finalement  il  a  conuertyles  pierres  en  des  e- 
ftan*t d'eau ,c,eftâdir«(,lcs1.eeheuisenu.c.llis  *  ob- 
ftinexen  dcs^ftesdepeniteace  &  de  fainfteté .  com- 
me  ib-elUeu  au  bon  Larron-,  te  ert  pluficors  autres: 
&  lès  rochètS  ei»  fontatttW ,  cela  fignifie  les  peuple» 
ldolaties,  Se  infidèles  en  la  Religion  ,&  enla  Fov, 
comme  il  s'eft  véu  en  nom  autre.  Gentils.  O gran- 
deur .'ômerueillède Dieu!  Si <pm  fititvtn****™  <r 

'  Ndftre  Sefanédr  déclare  maintenant  i'effeée  que 
étodrtirontcéur  qtlitroifbnttn  lof  t&  mt , 

leurpr  orner  auiour  d**)f  fc  Ji  n  A  ETpri  i  WjrM  J  «  * 


\ 
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Pentccolte  -ous  la  figure  du  {c\i?Tanq*ami£ nu.  rcref*  jtfcf 
ponds  que  deux  chofes  pcuuent  cltcc  contidcrccs  ea 
la  vcnuc'du  fàinct  E.prit,  fon  efTcft  inuifibîc  ,   &  fa. 
iorme  vifiblc.  La  ferme  fui  au  feu,  A'  refTettcn  Teau, 
parce  qoM'nc  <  lufla  pas,ains  rcfroiditlcs  cœurs  de  Tes 
iaiafts  difctples  ,  3c  rctroya  le  monde  de  tout  péché, 
comme i'eau a accouftumé  défaire.  C'eft  pourquoi 
on  lie  qu'en  la  creac:on  du  monde  ,  il  eftoit  porte  fur 
les  eaux:  St>$ritu4  Domtni  ftrebatur  fuf<er  aejuat  è  &  lcf  -r-* 
taux  s'cflcuoient  quand  il  Coufàoit:Flabitf}tritiêseitts9  •** 
£1/  fiutntaa**.  Et  nous  ne  dcuons  point  noua  efrou-  P/àZ,  I47* 
xier  de  ce  que  te  laine:  Elptir  voulue  ainfî  apparoiftre 
foubs  des  diucrles  figures,  comme  en  forme  de  c  >• 
lombc:D efccnditjpirétm  fatUlm  c$rp0rttlirfrec$e ,  fitut  c§-  Luc.}. 
lifmbaimpfifrr.cn  forme  denuce:  Ecce  nul  a  lucida  o*  Mat.  17* 
bumbrapn  tos.  En  forme  de  langues  de  itw\Ap>parHtr*nt  Aft.i.  t 
illudijptrttts  Itngu*  un^nam  'ignis,  Ec  le  Verbe  éternel  FbiL  1. 
a  toujours  apparu  en  forme  humaine  t  Habitui  utn- 
tm  vt  hoTHo.T ouiiouis  homme ,  quî«l  il  narquit,quand 
il  prcfcha  ,  cjuand  il  fe  transfigura  ,  quand  il  mourut, 
&  quand  il  rclufeita  ,  pourec  que  comme  di&  fainct 
ThnmaSjtcutce  que  le  Verbe  éternel  print,  il  leprint 
jiypoftauquement  &  perlonncllcmcnt.   C'eft  pour  » 
quoyil  fut  coufiours  le  mefme  ,  &-  apparut  toufiours 
le  nu-fmc  :  mais  le  faintt  Efpritfc  fcruit  de  figures  di- 
uerfes,  pour  lignifier  des  cfr:&s  diuers  .  à  caufe  de 
quoy  il  apparoiftoic  diuerfemenc ,  comme  au  fleuae 
du  Iourda*.n  ,  en  forme  de  colombe  y  pour  démon* 
ilrcr  lapuretéjm  la  montagne  de  Thabor  ,  en  for- 
me de  nuë,  pour  rcprefcntcrla  vérité. Et  en  la  faite  où 
cftointies  Apoltrcs.cn  forme  de  feu,  pour,  fignifierl* 
chanté.  , 

Mais  combien  proprement  eft-il  Jreprefentépar  le- 
fuî^Chnft  celte  matinée  ,  foubs  la  figure  d'vn  rleuuc 
d'eau  viuc  f  Aînfi  fut-  il  monftrc  à  faincl:  Ican  cm  l'A* 
pocalypfcii.  Ojtendtt  mth$  Jlnmitm  aqu*  vi»a ,  fyltn- 
dtdiêm  tanquam  Chryftallum  ,  pretedentetn  dt  fidt  Dtit 
acroufanten  fanue  vn  arbre  qui  portoit  dufruicl  tout 
les  mois  de  Tan  ,  &  onentendoit  dire:  0*$  fiùt  va- 
#1141,  &  acetpiat  aquamvita ,  gratté.  Vrayc- 

ment  le  tainct  Efprit  ciï  cerlcuuc,  qui  fore  du  S> 
Tome  %.  Y 
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ge  de  Dieu,  Se  de  Y  Agneau  ,  c'eft  â  duc,  qui  procède 
du  Pere  &  du  Fils ,  comme  le  diuin  amour  de  tous 
deux:&  elt  appelle*  ilcuuc,&  non  fontaine  ,  à  caulede 
l'abondar  ce  des  gi^ct  s  qu'il  efpand  ;  pouicc  que  tout 
amfi  que  des  grands  rlcuues  nailîent  vue  infinité  de 
petits  ruifleaux  ,  qui  arrouû  nt  les  lieux  par  oùilspal- 
îenc  ,d'j  mcfmc.pluficurs  &  diuersdons  proccdcncda 
faiod  Efpnr,par  le( quels  il  arroufe  Se  féconde  la  fain- 
Ite  Egliîc.  Efcoutcz  fain&t  Paul  qui  lesracoutc  tous 

•  Cor. 1%.  aux  Corinthiens.  Altj ptr  rfirttumdatur  f9rtnbf*<mitï*9 
alij  ferrn*  fùenti* ,  ulttn  fides  %alij  çr.n/u  faDiiAtttm  ,  alij 
opcrMÏovntHtum  t  alt) prophetta  t  aUj  ùijirttio  rj>trttuum$ 
ahj  g$ntra  Unguarum  }aiij  tnttïj  retutiojermohum.  Et  ce 
font  vrayemenc  des  eaux  viues  Se  claires  comme  le 
chryftal,bicn  autres  que  celles  du  fleuuc  de  Jourdain, 
qui  arroufoient  le  beau  pays  de  Segor,  que  Loth  choi- 
iic  pour  fa  demeure  ,  &  bien  autres  encor  que  les  eaux 
de  ces  quatre  Hcuuej  flaotarcuxduParadisterreftre, 
qui  arroufoient  ta  terre  :  d'autant  que  les  premières 
apporcoient  feulement  de  la  fécondité  aux  plantes, 5c 
les  autres  rappoi  toicnt  des  pieires  precteufes ,  &  du 
fab  ond  or.  Mais  ces  eaux  du  faiiict  Efpiit  ftfcon- 
dcn^,l*ame,&  portent  am  cjues  elles  des  grâces  5c  des 
dons ,  qui  atroufetit  le  (acréparterre  de  l'Egl/fe.  Er 
iamaisou  ne  trouucra  dts  eauxli  falutaites,  &  ùfain- 
cles.quc  celles-cy.  Car  quelle  eau  a  jamais  efte  com- 
me la  Sapicncc  v  qui  conteruplc  IcScKofes  diuincsîou 
comme  la  fcicncc  qui  c,ouucrnc  les  chofes  temporel* 
les  i  ou  comme  la  vertu  de  guerir  de  routes  foi  tes  de 
maladies?  ou  comme  la  puiiTar.ee  de  faire  de  grands 
miracles  fou  comme  de  prophétie:  les  choies  futu- 
res ?ou  comme  de  dtfcerncr  les  Ange*  a'aucctfues  les 
diables  ?  ou  comme  parler  toutes  forces  de  langues? 
ou  commed'entcndie  tous  les  fecrets  de  f  denture* 

45o.li.  O  admirables ,  &:  efpouueu tables  eaux  l  Ojl<*dttmih$ 

Ces  mcfmcs  eaux  produifenc  en  nos  ames  ces 
douze  frui&s  de  cet  a. bec  précieux  ,  que  laincr 
74/5.     Paal  raconte  encorcs  aux  Calâtes  :  Fr*Ùn4  autem 
jlnttm  j*nt .  thdri$4é ,  gAkdnêm ,  p*m  ,  ftùcnti*  %  btnt~ 
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gnitas ,  bonitM^longammitaé ,  mânfnetndo^dtSy  thfâeîliay 
continent**  ,  cd/Jif^.ChantCjallcgrcffe,  paix ,  paufcnce, 
i)cnigûicc,boDxéJconftancc,manfoctudc>foy ,  moV 
itic,  continence  &  chafteté.  Que  les  vindicatif*  s'ap- 
prochent de  ce  fîcuuc,  ils  y  boiront  la  chariré.  quc  les 
affligez  y  Tiennent,  ils  y reccuront  delà  joyc;lcs  pet- 
deurezy  cfprouucroncla  patience:  les  Prtnccsy  ap* 
prendrontla  clcmcnc;  :  les  pecheats  en  rapporteront 
delà  bonté7 rlcscruelsy  trouueront  la  douceur  :  les 
maladcsy  iouyront  de  la  longanimité  :  les  mHdelcsy 
pui/cront  la  Foy  :  3c  les  lupei  bess'y  rcucftirontdc  mo- 
dcflic :  lcsdilloluis  y  apprendront  de  la  continence; 
'  Jesluxuricux  y  deuiendronrehaftes:  Etflnrmnadtvin^  jfp0%iz^ 
tre  eimjlmnt  aqu*  i/iùJk  Tontes  ces  eaux  fc  donnent,  * 
£ratist&:  par  amour  :  QuiviêlttcapiJtdquamviidgra- 
?n.  Elles  ncs'achcptenc  pas  delà  façon  que  Simonie 
Magicien  les  vouloitac(icptcr>;|uandIain&PiciTcricn 
reprintfi  z\*icméi:Vccitnt*tiêatfc»  fit  inperdittonïflno-  AR.  %\ 
u.-advnn  Deiexijlimaîh pétunia  poflidtti  C'cfl pourquoy 
ï  (aïe  d\{^[ï.Omnti  fi  tient  H  vimte  udaqn*} t       qui  non  -pr 
habetis  argent*rn,f>ropir>tte.  H* 

Mais  d'autre  coite,  peclu  nr ,  combien  cs-ru  ingrat 
&  mclcognoillant  ,  puis  que  tu  quittes  ces  eaux  pu- 
tes &  cryiralines  du  ciel  ,  Se  cours  à  bride  auallcr, 
fcouc  les  eaux /aîles  &rroubl-sdu  peclié  :  Qu$d  tibi 
-ji$  in  via  &zyf>ti ,  vt  bibm  aijuam  turbtdtm  ?  T  u  mef- 
prifcsle  flcuuc  doux  &  emmiellé  du  faincl  Elprir,  Se 
fats  cftat  diuorrcnt  noir  Se  cnfourTVédu  mondc:Cw  Efa.  34? 
Htrttnt»r  torrentet  tius  m  f  tctm  ,  g/  humus  am  infuU 
fhmr.Tu  mcfprîTcs  la  fonraine  claire  Se  nette  deleius- 
Chrift  ,  Se  te  plongesau  fleuuc  rouge  &  fanglant  dc!t 
cl;..ir  :  £>»icquid  hauferu  de  finuio  verttt»r  in  fanguioem,         .  . 

Tu  lairîci  l'eau  «aime  &  falutaire  de  la  grâce  :  Ab  'uùt  ^f4*4* 
f  j  't  tèlni  ijlê  aqmas  Sihë  ,  qu*  vadunp  cum  fiienîio  9  &  ^fi* 
tas  boire  aux  eaux  bourbeule*  ,  5c  pleines  de  gre- 
nouilles ,  du  dubîc:£f  ebu'dn  flimitu  run+s  :  Et  ce  Exod*8? 
n'eit  pas  de  roerucillc  ,  Ci  après  tonamc  fc  con- 
uerrit  en  des  eaux  du  meufonge  ,  Se  d'infidélité? 
F.ir/j  gjb  mihi  qnafi  mendctc.um  aquarum  tnjidetiumi  Hiff.XJ* 
pourec  c|ur  tout  amû  qu'vne  amc  lutte  ,  de  deboo* 

v  i) 
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nairc  deuient  par  la  grâce  de  Dieu,  vneviuc  fontaine: 

Zfd  <8  Skut  fons  aquarum ,  cm  us  non déficient  ayu*.  Dcmcfme 
'  •  vncmcfchante  deuient  par  le  péché  vn  bourbier  lu 
monneux ,  &  mort;  les  bourbiers  pour  l'ordinaire iri« 
fectent l'air, &  renden  c  le  pays  moins  fréquente.  Ain». 
fi  les  pécheurs  &  fcclerats^orrompcnt  le  plus  fouucnc 
les  villes  ,  &  ne  permettent  pas  que  les  bonsyfaccnt 
reûdencc:  En  voicy  l'exemple  de  Sodomc,  où  il  n'y  a- 
•Doit  pas  dix  iuilcs.  Allez  à  l'efcriturc,  Se  vous  trouuc- 
îczquc  les  Citoyens  de  Hicrico, dirent  a  £lifee:H»<% 

4.  bitatio  tiwtAtk  hu'tui optima  eîi  9fcd  aque  pefsim*  fnnt  & 

fteriies.  La  demeure  de  ce ilc  ville  cil  belle  &  bonne: 
mais  les  eaux  font  pcltiferees,  &  la  terre  cft  ftcnlc. 
Comment  cft-ce  que  la  deme  ure  y  cfloit  bonne  ,  fi 
les  eaux  efloient  ainfi  corrompues, &  la  terre  infecô- 
de?LabonxédcUdcmeurc,comme  vous  fçauez ,  pro« 
uient  des  bonnes  eaux,&  de  la  bonté  de  la  terre  ,  qui 
font  vn  ait  boa  Se  falubre. Comment  doncqucsrHali- 
t4t$*ctmtatubuiu4  optima  tftjedaqu*  pefîtm*  funti  Sça- 
nez  vous  ce  qu'ils  veuloient  dire  ?  C'eftoit  que  leurs 
Maifons efloient  magnifiquement  édifices,  lcurspa- 
lais  artifleinentbaOis,  &  leurs murulles  bien  munies, 
mais  que  les  eaux  qu'ils  beuuoientt&  la  terre  qu'ils  la- 
bouroienr,cftoit  tres-mauuaifc.  De  mefme  ce  monde 
cft  tout  bcau& bon, ces  deux  qui  nous  cnuoyent  leuis 
influences  ,font  bons,  ces  clemens  qui  nousconfer- 
uent  font  bons  ,  ces  plancttcs  qui  nous  defTendcnr, 
font  bonncSjCes  arbres  qui  nous  nouriflent,  fontbôs, 

GrrMl.  &  ces  animaux  qui  nous  feruent ,  font  bons  :  ViL$ 
Deut  ctànda  qu&fecerat ,  £j£/  erant  valdè  &o»4:lculcmeu  t 
leseauxfont  mauuai(cs,dr  la  terre  inféconde.  Lescaux 
fignificntlcs  hommes  :  Acju*  ,  popult  faut  ^/ gentes, 
ditl'Apoealyple  Jcfqucls  font  très  pernicieux  :  cjrlc 
plusfouaent  ils  font  adultères,  larrons  ,  homicides^ 
ioiicurSjtraiftrcs.facrilcges.iniuflcs,  pariures  6c  le  m  - 

Jiier.t*     daleux.Etla  terre  reprcfentela  nature  humaine:T*rr<r. 

audtfermonem  Dommt, laquelle  ayant  auecques  iby  l'cf- 
guilloa  delà  concupifccncc  ,  qui  l'incline  au  mal  /  i 
raifon  de  ce  ,  elle  fc  monftre  flenle  au  bien  ,  &  tar* 
diuci  vue  bÔncccuurc.Mafs quel  remède  y  a  il  à  ceci} 
Allons*  nous  en  tous  vers  lemyftiquc  Elifce,  ic  dit 
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vers  noitrc  Iclus  Chnft  ,  cVle  prions  humblement, 
cju'il  luy  plaifepunhci  ces  eaux  ,  6c  conuei  ûr  ces  pc- 
cheuts:  Saaa  me  Domine,  ç£S  fanabor  Jaluutn  me  fac  ItTt,!?* 
fainusero:  pource  qu'en  cjftc  manière  la  vi'Ic  pourra 
cftrc  habitée:  Et  *dijicab»ntdomos}  &  habttabunt  ,  vr 
f  lantabunt  vmcd4,  g/  comedentfruÙ tu  t arum ,dtc"tEfaie:    «J4,  5'. 
Se  ainfi  l'on  verra  rejaillir  de  fespoi  tes,  &  de  Tes  mu- 
railles des  autres  eaux.-c'ciT  à  dire, des  eauxclaircs.eaux 
pures, eaux  douccs,eaux  lympides, Se  eaux  viucs  .Et  e~ 
xtbuntaqu*  vtuade  Hiermfalem  }medfum  earum  ad  mare 
Orientale^  meAtum  earum  dd  noutfstmum,  comme  les  SS. 
Apoftrcs3apres  qu'ils  eurent  reccu  le  fainct  Efprtt  ,lcf- 
qucls  comme  desflcuucs,cV  des  fontaines  coûtâtes  de 
l'Orient  en  l'Occident,  rafraifehirent  Se  arrouferent 
toMtlc  monde  par  leur  do&rinc  £:  faincletérF/wmm*  Zaç%  14* 
de  ventre  eim  fluent  aqtf*  vïu* ,  dit  noftrc  SauucUT  cefte 
m  a  tin  ee:  Hoc  antemdtxtt  de  jyirttu  quem  accepter*  eratit 
crtdcntes  in  cum. Reprenons  haleine. 


SECOND  DISCOVRS. 

•Eft  vnc  eftrangc  merncillc  ,  Auditeurs 
bien-aimez  ,  que  le  Chrefticn  (cachant 
pour  certain  qu'il  doit  mourir ,  qu'il  doit 
quitter  ce  monde,  qu'il  doit  comparoir 
S:  rendre  compte  très-exactement  deuant  Dieu.nelt- 
moinsil  cfk  auflihé  &  attaché  à  cescholcs  terriennes, 
comme  fi  c'eftoitvnc  affaire  qui  luy  importait  bcau^ 
coup.  Et  d'où  promeut  eccy  ?  11  ùocqu'il  y  en  ait  quel- 
que fubieâ.  le  rcfponds  que  plufîeurschofci  en  font 
caufe.La  prcmierc,cft  la  loy  morte  ,  qu'il  a  des  choies 
de  l'autre  vie, pource  que  s'il  lcscroyoir  \  u-rraent,  il 
ne s'embtouillcroit  pas  delà  façon  ,  &  c'eft  le  propre 
de  l'homme  fcnfucl  ,  de  ooirc'plus  volontai- 
rement à  ce  qu'il  void  ,  qu'a  ci  qu'il  ne  ?oid 
pas:  Anmalis  homo  non  ftrctptt  ea  cjua  funt  if>;rittii  ik  Q0ft 
De»  %  dict  fainc"t  Paul.  Les  peines  des  damnez,  & 
la  gloire  des  bien  heureux  ,  Se  autres  femblaMec 
atticlcs  ,  font  chofes  qui  ne  (e  voyeur  pas  ,  mais 
feulement  on  les  ferait  parreudatioa  ,  &  lcschuica 

V  ii; 
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terriennes fc  voyent,fe  touchent,  &  fc  manient:  jJW 
t<Cot'  4*  aident ur  timperalia  funt  ^cjutnon  vidtntttr  étterna  :  & 
pourtant  ne  voyant  pas  celles  là  ,  6c  touchant  cellrs^ 
cy  ,  il  leur  eR  partant  dauantage  conioind  &:  atta- 
ché. 

D'auantage  cela  naift  de  l'cfperancc  qu'il  a  de  viure 
longuement  ,  &  qu'vn  iour  il  fe  retirera  ,  &  fera  pé- 
nitence ,  &  cefte  efperancc  le  va  toujours  entrete- 
nant co  ceftc-pcnfec.  Il  cil  bien  rentable  crue  très- 
fouuent  elle  luy  échappe  desmains,  comme  dit  izc- 
chiel;  Praci/a  cfl  velut à  texettt*  ntta  mta  ,  dum  aàhuc 
erdirerfucaditme.  Elle  naift  aufli  de  la  grande  confian- 
ce qu'il  a  en  la  milcricorde  de  Dieu,  fc  le  defpeignanc 
»  pitoyable  ,  milericordieux,  &  non  iufte cnuersfoa 

peuple:  tellement  qu'aucc  cefte  confideration ,  il  fe 
periuade  qu'il  doit  vfer  de  toute  équité,  8c  auoir  tou- 
te compaflion  deluy,en  quel  eftar  qu'il  le  erouue  ,  & 
J'Ecclefiaftiquc  refutte  cefte  opinion  ,  en  ces  termes: 
icci.y  ^ili  neadijciaspeecatnmfuptt ptecatum  ,  dittns}Miftréti* 
Domini  marna  efl ,  multitudmii  ptecatorum  mcorum  m'fe- 
rtbitHt.  u  ¥\  ufà/k  •  -»- 

Elle  naift  auflï  d'vnc  confidence  aueugle'c  qu'il  a, 
aucc  laquelle  il  fc  donnei  entendre  qu'il  peut  en  vn 
mefroe  temps cftre  embrouillé  auxaffairesdu  monde, 
^  &fçruirà  Dieu  ;  mais  lefui  Cluilt  condamne  ccui- 

**'  •  reur,quandil  dit:  Nimopot'ftdteobm*  DomirtUfeTuire,aut 
emmvnum  odio  habtb.it  @J/  altrrum  àtltgtttaut  vnumjm^f 
nebit,  $J  aherum  contemnet. 

Finalement, clic  naift  de  la  délectation  Se  plaint 
qu'on  a  de  ces  choies  terriennes  ,  desquelles  l.i  vol  on* 
fe'  ne  fe  pouaantratîailer,  &  cftans agréables  aux  fenc, 
l'homme  enchanté  d'icelles  ,  les  defirc  continuelle- 
ment,^ ne  les  peut  ofter  de  fa  fancafic:  c'eft  pour- 
quoy  Salomon  di foi r  au  nom  de  telles  gens:  Venue  o* 
^*p.  %•  fruamur  bonis  que  finit  9&  vtamnr  tttaiura  t  ténejurm  n» 
imentuttceUriter.  Icfus  donc  comme  vn  torrent  tm- 
pctucux,s*oppofeàces  importuns,  &dcfrcglé$defirs>£c 
frtonftre  qu'il  eftfeul  qui  ptnflc  parfaitement  eftan- 
eher  noTcrcfoif,  quelle  qu'elle  foit,  St  qitiéfitttvtntat  ad 
P*<iÇ&lbibat. 

II  y  a  quatre  chofes  qni  appellent  «Scinuitcnc  con» 
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tinn-llcment  l'homme  a  boire  ,  le  monde  ,  Jncliair  le 
diabltfc  Iefus  Chrjft.l  es  eaux  du  monde  font  ialecs 
celles  ce  la  ehair,troubles,ccIlrs  du  Diable  remplies  de 
lang,*  celles  de  Iefus-  Chiilt  rrcvdouces.Lcs  eaux  dtl 
mondtt  font  figurées  parcelles  de  Mara  ,  les  eaux  de  la 
chair  par  celles  de  Hierico  ,  celles  du  diable  par  les 
eaux  del'Egyptc:  6c  cellcsdc  Icfus-Chritt  pirtes  eaux 
du  Jourdain  Le  mondeinuire,  cV  dit:  Fg*  drftto  :  La 
chair:  ^<»jfc/«:Ic  lubie;  ££0<:Y^;Etlcfus.Chrift: 
££or*ficto:  Le  monde  ?fe  de  ces  paroles  :  Fgodtfido: 
Pource  qu'ayant  cooduit  les  hommes  iufqncs  aupas 
dch  mort,  il  ne  les  peu:  plusfuyureny  fanorifer  ,  Se 
ccltalorsqn'ilsdifcntad.cuaux  richcHcs  ■  àlargent, 
auxhonncurs,auxdignites,aux  Pa  aïs  (omptucux,  aux 
fcruiteurs,aux  paTer>s,aux  ?nfans,eV  à  tour  ce  qu'ils  oat* 
de  plus  cher.  Voila  pour  exemple  les  quatre  piusflorif- 
fartes  Monarchies  qui  ayent  iamais  eftéau  mpndc» 
Il  n'cftplus  de  nouvelles  de  celle  des  Affrirns  ,  ny  de 
clic  des  Medcs.ny  tu  celle  des  Ci  ces  ,  ny  de  celle  de» 
Romains:  Tranfuruut  onm/t  mAtancj:Um  vmir*.  e4f,.  Ç9 

La  chaifdtr.  Ej«  hfià*  :  li x~&c  ^  blcfle^mant  qne  / 
{fserguillonsfoatpinsaigus^^oojgnanj^quc  jc$ 
couficaux  bien  traiichans,irr<fonhfntat«-OUp$raw- 
tels  au  corps  6c  âTame,commrà  5anlon  ,  a  A  mon  ,  a 
Dauid, à  Salomon  ,  àHolotcrnc  ,  &  a  tant  d'autres 
grands  perfonna2'-">:  Mmlt»iv*lntratQS  datât fortif*  *r0H'7 
fimï  ijuiyue  fnierfeflifuti:  db  ts. 

Le  diable  dit:  Ego  (irof>io:\c  irompe,pource  queftânt 
tri  donneur  de  bourdes,  voire  le  pere  du  menienge  ,  il 
prem  et  a  lTe  z,6c  iamais  ne  ticntncn.ilprometvnelon- 
gue  vieja  victoire  Curies  ennemi*, des  plailirs, des  con- 
eenîemens,des  délices,  6c  cependant  il  ie  conduit  aux 
peines, aux  rourmcns.aux  martjrcs  infupportablcs,  & 
au  feu  etcrnebCainM  Abfalon,Antiaquc',  U  manuuis 
Xichc  &  pluficors  autresen  font  £oj  :  T*n<jt**m  Itorv- 
giens  circuit y<fMétrtns  cfntm  deuoret.  l»Vtf$ 

Noftre  Scigoeur  dit/  Egêrefiao:  le  foulage,  pource 
cjueluy  feul donnclcs  couronnesjcsrccompcnccs,  le 
iepos,la  gloire  âcia  béatitude  ,  cclacU  manifcftc  aux 
Apoftres,  aux  Martyrs,  aux  Vierges,  6c  en  rersies 
autres  Saindls   VtmtetimcomnetqutlabtratH      on<*  M*f. 

y  «y 
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TMttêflts,  {£/  egorefiàamvos. 

Maisc  cft  grand  cas  que  les  hommes  foient  fi  ^aca- 
glcZjfifals^'fiiarcnle^.qiu'ilstuiucnt  plax  prompte- 
ment  le  monde,  qui  defaitla  chair  infeàe3le  dinhlc  qui 
trompe,qucIc(us  Cbriftqui  le  rc (taure  :  Quam  m*- 
Jinr.  1.  gif  lf  Jfni»esr<q***t»r  tChizft\cns,  Défirent em ,  mficten- 
tem9decipientcmyveLrejicierttm:  Rcfpondcz  mo\*  ic  vous 
prie  ;  O  qu'ils  en  plaint  bien  par  la  bouche  de  Hierc- 
mie  :  Me  der  cliquer  un  t  font  cm  aqt&m»**  Çtfidewt  (ibf 
tiîternai  dtfiipata\q*4tQfrt»cere90f*  valent  àqu-ts:  H  lasl 
quelle  Faite  cft-ce  ccçy >dc laiifcr  le  bien  pour  le  mal,Sc 
Ja-Jumierepour  IcrccncbteSî 
Mais  cornmeriço<ns  au  monde,  aimdde  tant  de  trahi- 
fo n  : ,  i'o  ù  prouunt  que  tant  d'hommes ip  t unien  t  ?  ce* 
lanaiftdes  promefle*  apparentes  qu'il  fartaux  hom- 
mes noitcK.  Nevousi  iouuient-il  point  du  fait  d'Ab- 
iâloo.quand  ihroiirura  coiutefoo  Perc  DauidîCcRoy 
cften  vn  Prince  comblé' de  tant.d*«ucnccs  3c  d  tau  t 
de  Ya!cur,mircric©rdîeu*  &  trr*- équitable  envers  l  j 
lubiefts  ,  les  défendant  à  l'en-jonue  de  tous  ceux  qui 
ks*rpouuantoicnti»arl>-rfi<:rU€l!«atnios,&  lesinti- 

/  midoientaueele^^1*1'11"*^™^^  fecoutaot 
cn  |eurs  n^cUitez  plusTrgentcs.cftant  en  fin  tres-prn  - 
«ïeocen  fon  gouuerncmcnt ,  &  tresmodefte  cn  les  cô* 
jnandemens  :  Et  au  contraire  Ab.aion  cûoit  vn  uaî. 
itrc,vn^cmcraire,vn  defobeiiîan^vn  homicide,  &  in- 
ceste deshonneite  &  fcandalcux  :  On  trouue  nrant- 
moins  <}ue  s'nrant  rebellé  contre  fonpere,  pours'em- 
a.RiT.lÇ.  P**erduRoyaunTCr  R*g**bêt  Abftltnin  HebrertAi  pi'.; s 
i#  grande  partie  de  c^ftcmtfchantc  populace»  s  choit  mi- 
le à  le  fuyurc:  Fdfhteft  coniuratio  valtâd  ,  f>opulu(q»t  con- 
tufttny.  D'où  vient  Gcc??côiiientcaptiua*iJ  fasTeclion, 
de  et  peuplc^Par  quel  moyen  lesartira  il  à  foy?  Que 
fit-il  podr  le  d.ttraire  de  i'ob< ïlfancc  d'vn  (î  bon  Prince, 
comme  cft  it  Dausd?£n  voicy  la  manière  :  Les  bon- 
nes promefles  qu'il  leur  faifost,fes  douces  paroles  def- 
quclîcs  il  les  entretenoit  ,Ies  allecbemcns  diuers  def- 
ouels  si  fc  feruoir ,  les  bourdes  feintes  qu'il  donnoitâ 

1  vn  &  l'autre  :  Extendehat  rmanum  juàm  ,  apprthen- 
4$nsof(teUbâtHf€iém9     fîUiâtâb*$  eêrddvmrttm  lfratiè 
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<fit  le  texte  facré\  Ce  monde  vrayemeteft  vnmyftiquc 
Abfalon,tcmeraire,traiftrc,homicidc,mcfchant&per- 
oers:  Et  Dauid reprefente  IcfusXhnft  milcricordicux, 
iuitr, prudent, (aintt,&  vray  tuteur  dei -.fidèles:  Les  ho- 
mes luiuent  le  monde  plus  volontairement  que  luy, 
pource  qu'iUcur  promet  des  chofes  apparentes, chofes 
qui fc touchent auec les  mains,  & fe manient  icnfible- 
xnent,&  qui  donnent  des  plaifirs&  des  délégations, 
aufqueilcs  ils  (ont  naturellement  enclins:  Et  Ielus- 
ChriftaQ  contraire  propofe  les  Croix,  les  clpines  ,  les 
ennuies, lesicuincs,1cs  cilices  &;les|ïniurcs,ce  quirepu- 
gp.e  entièrement  au  fens  &  à  la  chair  :  A  cauic  dequo  y 
Je  nombre  de  ceux  qui  le  fui uent  eft  petit. 

Mais  ^Mutre  codé  l'homme  n'clt  pas  fi  hebeté  n  y  û 
brutal  qu'il  ne  s*aperçoiue  s'il  veut  des  tromperies  def» 
quelles  'e  monde  fclcrt,  i'y  trouuepour  moy  fept  dtf- 
fauts  bien  notables.  Premièrement  il  eft  tout  icmply 
de  ténèbres  ,  &  eft ateomparcaux  oblcurucxde  l'E- 
gypte, vous  n'y  voyez  rien  que  renebics  d'ignoran- 
ce, d'imprudence,  d'erreurs,  d'enuie,  &  dépêchez:  V  I*. 
Jtfejïterunt  neque  tnitUexerunt  ,in  tenebrtsambuLnt.  Se- 
condement il  c(t  trompeur  ,    pource  qu'il  promet 
beaucoup  &tientfort  peu:  Tes  offres  font  geandes:  v?  8r* 
mais  fes  fruicls  bien  rares  :  Tilij  homtnmm  vfijneqHo  4« 
gratéicorde}  vt  qutd  dd  gitis  vamtatem ,       q*4rit$s  mm» 

Tierccmctc'eft  vn  lien^rfcn  dif  icau  rcrpe<5t  drDicu  $*P- lï* 

qui  cftinfiny:  Tamcjuam  momentumftatertjic  eft  an  te  te  Mat.  i6* 

crbit  terrarum-.  Rie  au  rcfpccl  del'ame  qu'il  ne  yauroir 

contenter  :  Quamdahtt  hum*  commutât*  ont  m  proavtma  I.Cor.  7. 

f»4  ?  Rien  au  rêfpccl  du  Ciel  ,  veu  que  ce  n'eft  qu'vn 

petit  poinct.  PUdumejhmcjmnnmgatti^  beliatu  r7  reçna- 

tu:  ditScneque ,  cV  en  fin  rieo  au  rcfpedt  defoymcl- 

me,  d'autant  qu'il  eft  corruptible  :  Prattrn  tmm  tirur*  9 

1  j>   *  *  4  **      Lmc*  7, 

butta  round*. 

Quartementil  cil  perilleur,pource  qu'il  cauft  beau» 
coup  de  dangers  au  corps  &  à  lame  ,  comme  l'ape» 
rience  en  fait  foy  ,  Se  eft  vne  tragédie  qui  comm  ence 
curiléc  &  finit  en  pleurs:  Amcttta  huittimund*  ytmmic* 
eÏÏDto:  dit  S. laïques. 

Çinquicfmcmcn  t;il  eft  iri<j«ict;pourcc  cjuc  l'on  n'y 
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▼oit  que  troubles, q ue  rem  ucmcns,que  craintes  ,  que 
diïîentiôs.que  procés,que  guerrcs^u'immitiez,  qo  e- 
bufches,que  flatteries,quelarcins,que  fraude  s, qu'ho- 
là li.  fnicides ,  cV  que  plaintes:  In  mwndo  prefjurttm  ha-hebttii, 
Siucfmemcnr  il  eft  peu  durab4t  àpatT^ge^car  il  court 
éc  vole  plus  legeremcnt.cui'vn  traic*r,od  quelc? et, les 
beautex  fc  paflcnr ,  les rri<"vmplics,lcs  Empires  ,  laieu- 
2tl#.  %,    n  vile  &  la  vie  meime:  Tranfît  fmmmmnJm ,  &  cocuptf. 

tentia  erm.  Etfinalemcnti|eftrcmply  de  mille  tr.iu.iur, 
E«J.  i.  pource qu'il  apport:  d  .s  pcines,dcs  ennuys,dcslalTîcu- 
des, des  lueurs, des  pleurs  cV  des  an^oilTcs  :  Cuntli  àtet 
tin*  dolorthtu  $/éer»mnis plem  funt  :  dit  l' F ccîcfftlflique, 
Oiuondcimnaondc'  ô  mondeapparent, mais  non  pas 
fubfillcni! 

Voolex  vous  fçauoir  comme  font  fes  pompes?  tout 
air.fi  que  le  lierre  de  louas  :  l*e  ciiture  raconte  que  ce 
Prophète  ây  >ntparachcuc  fes  Prédications  en  la  ville 
dcNiniue,cllât  forty  hors  drs murailles, il  fc  fitvncpc- 
r  rc cabane ,  où  Dieu  pour  le  rafraifehir  vn  peu  luy 
ht  croiftre  vn  lierre  fuctlluqui  luy  eounroit  la  telle ,  & 
le  garantidot  comme  vne  tente  de  l'air  cV  du  Soleil: 
lonas  en  recrut  vn  cxrieme  conrentemenr  :  Lttattu  ejl 
lonasfmper  hddtralttititmagrtM:  Mais  s'efiant  ender ny 
fa  nuic*r  (uiuante  ,  Dieu  enuoya  vn  vermifleau  qui  ron- 
f#*  4'  geales  racines  de  cette  plante  3c  la feicïia  entièrement, 
&  voira  lepauure  louas  tellement  battu  cViouimcn.' 
té  des  rayons  du  Soleil  ,  qu'il  defiro  t  de  mourir: 
tvtfuit  Ammé  fms  vt  miTirttttr  j  Le  monde  à  la  veri 
te*  eftla  cabanne  ,  les  hommes  ,  louas,  &  le  lierre 
Ja  félicité  temporelle  ,  laquelle  donne  aux  vns  des 
enfans,  aui  autres  des  richeiTes  ,  aux  antres  des 
beauté*  ,  aux  aurres  des  honneurs  ,  &  aux  autres 
des  noblefles  :  Les  hommes  s'en  cfiouyiîcnt  inb> 
fument  ;  Lttdtù  tfï  lonas  fnper  htietA  UtiiU  mdgnai 
Mais  a  caul?  de  la  trop  grande  joye  qu'ils  en  rc- 
çoiucnt  ,  qu'ils  y  appliquent  tout  leur  amour  ,  Se 
leur  clperaoce,  Dieu  prépare  le  rermiiTcau  &  faidt 
fcicher  cette  lierre  ;  Il  cnuoye  la  fieurc,  &  l'enfant 
meurt:  Le  Banquier  dcrTaut,  &  les  richelTet  font 
perdues  :  la  maladie  forment  qui  fanitlabeamé  :  Le 
Prmccpayc  le  tribut  à  nature ,  &  Ica  honneurs  pren. 
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nentfin.Lapauuretéfucccrde  ,  &  la  nobieïTesenfcuc- 
lit:  t>r£furd»it  Dttu  vermcm ,  g/  perçu  fît  t  hndertm  ,  gf/ 
txarmt  :  les  hommes  fc  trouuants à dcfcouuert  dé- 
firent la  mortpar  delcfpoir  :  Milttu  eft  rmktmonnuàm 
vsuere. 

Bon  Dicuiquifçauroitiamaisraconter  Icsfafeheries 
adcsaffliftious  que  le  monde  enfante^Combien  y  en 
ai)  qui  paroiflcnt  reueitus  de  foye  ,  accompagnez  de 
i'erujreors,couroDncz  d'amis,&  abondants  en  richeù 
fcs.ttfîcn  après  nous  pouuions  pénétrer  dans  Jours 
cœurs.nou* les trouuerionsremplis  de  mille  fâche- 
ries^ de  milles  tnfteiTes,  Se  fouuenteafois  pour  des 
choies  baffes  Se  légères. Qoi  nefc  fut  pcr.'uadé  quand 
Jciloy  Saijl  femit  à  perfecurer  Dauid  en  la  campagne 
aucetant  de  furie, luy  donnant  luy  mefrae  la  fuirè  en 
pcrfonnc,que  ceftoitpour  quelque  grand  dcipiu&i, 
ou  pour  quelque  conjuration  defcouucrte,  on  potrr 
quclq*epoinct  d'honneur  ,  on  pour  quelque  grand 
.accident  ?  M^is  paiTczoutre ,  Se  vous  verrez  quec'e. 
doit  pource  que  certaines  jeunes  dames  auoient 
en  chantant  fait  vn  applandiiîcmc  ntà  Dauid  comme 
*ainceurde  djxmille,#  à  iuy  comme  vaiuceur  feule- 
ment demiilc. 

D,auanragequin'cuftpenréquc  quand  le  Roy  A- 
c'iabfciettafur  fon  liclanec  tant  de  dcfdain  &  vn  il 
grand  creuecccur  ,  fans  vouloir  boire  ny  manger, 
que  grande  difgrace  luy  fuft  furuenne  ,  ou  que  fes 
ennemis  euiîentf.iit  quelque  grand  dommage  à  Ion 
Royaume  ,  ou  bien  quelque  grande  tralufon  ewft 
elle'  machinée  contre  luy  ?  Mais  tout  ce  trouble  n'e. 
(toit qu'à caufe d'vn (ien  fubtet  nommé  Nabotbrqui 
ne  luy  auoit  pas  volu  vendre  vp  petit  coing  de  vigne 
ioiguant  foo  Palais»  Qui  n'eufi  ercor  creu  que 
quelque  grand,  Se  finilhe  accident  pefvft  artiuc 
au  Prince  Aman, entrant  en  fa  maifon  fi  tii(te  &  do- 
lent,ou  qu'il  caft  perdu  les  bônes  gracesde  (on  Roy, 
ou  bien  qu'on  luy  euft  defrobé  quelque  riche  trefor  g 
xtc'eftoit feulement  pource  que  le  Roy  luy  auoit  cô- 
xnandé  d'honorer  Mardochée  par  la  ville,  qui  n'auoit 
Ças  auparauant  voulu  ficùhir  le  gcaoiiil  dcuantluy. 
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Etquin'euftcncoreftimé  que  quand  les  Iuifs  fouf- 
piroicotaucc  tant  de  regrets  en  Egypte,  cela  prouc- 
noitdeceqac  Pharaon  les  chargeoit  de  tantdc  pei- 
nes^'faifoit  mafTacrcr  leurs  enfans  :  Et  ncantmoins 
c'effcoit  d  caufe  qu'on  ne  leur  donnoit  pas  de  ta  paille 
fufniammentpourlcs  animaux:  PaUa  non  dantur  mo- 
l>ù,$/  lattres  tmperantsàr.  Or  que  vous  lemble  descon- 
tentemensdece monde? Venons ie  vous  prie  a  confi- 
fidcrer  Te  (lardes  Princes  qui  aparoiiîcntquclqne  cho- 
feinosycux;  Eft -il  pofllble  de  trouucr  vnc  plus  mi- 
lerable condition  que  lalcut?durant  le  cours  de  leur 
vie,  ils  font  fubicts  aux  poifons,  aux  guerres  ,  aux 
trahi  Ton  s  &  au  derfautdc  fucceflîon  :  Quandils  meu- 
rent, ils  regrettent  ce  qu'ils  quittent ,  Se  appréhendent 
leconte  qu'ils  en  doiucnt  rendre.  O  pauurcs  Princes, 
combien  cft  de  peu  de  durée  voftre  gloire?  Oeft  a  la 
vérité  vnefumce,vne  cmbre.rn  tourbillon  de  vent,vi* 

ffal.tf.  longe:  Vtdiimpiièmfi*perexalt*tum ,  gj/  tlcuatum  futtt  ct~ 
droi  UbAmiTranfiui  tece  non  crut ,<]u* fut  *«m,  non 
e/i  inuentu9  locm  tttu.  Nous  voyons  en  après  à  leur  def- 
partdcccftc  vie  qu'ils  n'emportent  rien  quifoitdclcut 
gloire  pompeufe,  voirt  que  dil-ic  ?  Ils  emportcnt& 
Jaiflcnt:ilsdclaiffcnt&  emportenr.que  quittent  ils  dôcfr 
Qu'emportent-ils  ?  Les  Princes  ontdeux  dhofcs,les 
vncs  propres  &*  intérieures  ,  qui  font  les  pechez,Ics 
bonnes  Se  mauuaifes  œunres:&  les  autres  extérieures, 
à  1  çauoir  les  honncurs,lcs  richclTes,  les  tilt:cs  &  les  di« 
g-ntez:Quand  donc  ils  viennent  à  mourir,  ils  empor» 

jff>9c.i+.  tentauee  eux  les  pecheTjcs  bonnes  &  mauuaifes ceu- 
uïCs:OperAenimtUort»mftquunt$triilos:  Se  nous  lailîcnt 
.        deçà  les  riche/Tes,  les  honneurs,  les  tiltrcs& les  digni- 

Y[él,i%.   tcz.oaujdlcditfortbien  :  N*  timvcnscum  dwesfA&s* 

futrit  bomo,  cùm      muitiplicatafaerit  gloria  domtu  t\uiy 

quoniAmctprninterterhtnoHfi4»t,hAComman$quûdefcendet 
cutntogloTtA  tins. 

Mais  que  dirons  nous  des  Courtifans  qui  fe  pei- 
nent &  fe  tourmentent  tant  pour  le  feruicc  de  leurs 
Seigneurs,  8c  mettent  en  eux  toute  leur  cfpcrancc? 
ÏIsfc  trompent cucor  Se  demeureront  trompez  :  ils 
flattent  &  demeureront  flattez;  ilss'appanuiiffcnt Se 
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tremperont  dans  leur  ncceflité,& pauureté:  Kolitecon- 
fîderem  prtnc*p'tb»i,i» filijs  hommumjn  qmbus  non  ejl faim. 
O  que  vous  lcriéshcurcnx  fi  vous  employez  ce  temps  Pfil.  14$ 
au  feroice  de  Dicu,&  ao  bien  de  vos  ames! 

Mais  que  dirons  nous  de  l'or,  que  les  mondains 
cltimcat  &  prifent  tant  ?  Ocft  fans  doute,  ce  qui  les 
conduit  au  profond  abyfmc  de  l'Enfer  ;  pour  ce  que 
tout  ainfi  qu'il  cfl  le  plus  pefant  d'entre  les  métaux, 
aulïîila  plus  deforce  d'attirerau  fond  qu'aucun  autre, 
levons  veus  à  ce  propos  dcfduire  vn  beau  mylterc: 
Quand  les  enfans  d'tfraël  partirent  d'Egypte,  pour- 
quoy  croyez  vous  que  Dieu  voulut  que  les  eaux  de  là 
Mer  rouge  fc  diuilà(Tent,&  leur  ferui(Tent  de  muraille 
'  d»vncofté&  d'autre,  &  non  pas  qu'ils  cheminaflent 
fur  elles  ,  comme  fans  doute  il  euft  peu  f,urc,s*il  euft 
voulu,&  fit  par  après  en  fainct  Pierre, le  faifant  chemi- 
ner fur  les  ondes  fans  les  diuiferfle  rcfponds  morale» 
mcnt,que  c'eftoit  à  caufe  qu'ils  cftoyent  tous  chargez 
d'or  &  d'flrgentqu'ilsauoyentcmpiûcédcs  Egyptiés:  gxoj  ^ 
Vetitrmitab  JEgyftiis  ité/taurea  r"J  argtntea:  Auquel  ils 
auoicnt  mis  leur  amout  8c  leur  affection  :  De  forte 
que  s'ils  fc  fuffent  ingérez  de  cheminer  fur  les  eaux, 
ils  FuiTcot  facilement  tombez  au  fond  a  caufe  de  la 
pefanteur.  Saine!  Pierre  efloit  legerayant  défia  renon- 
cé à  l'or  &  à  l'argent  :  Ecce  nos  rtliqmmas  omnia  :  de 
forte  qu'eftant  comme  defehargé  de  ce  pefant  far- 
deau ,  il  peut  facilement  obtenir  la  grâce  de  che- 
miner fur  les  eaux.   De  là  vient  que  l'icclefiaftique 
dit:  M*lti  datifuntinaHricfijHSj&fdrtdtftinjpecieipfîu*)  Ecclef.jU 
feniitio  illorum.  le  trouue  encor  que  l'ambition  cfl 
le  plus  puifiant  venin  que  ie  monde aitiamais  enfanté. 
Les hommesfont fouuent  efleuez  pour  receuoir  des 
plus  violcntescheutcs,&  desplusgrandcs  ruines:  Toi- 
livitur  m  altmntyVt  la  pfagramore  ruant. 

Les  N  iturahftes  racontent,  que  quand  l'aigle  a 
prins  quelque  Tortue  qu'elle  ne  pcutdeuorer ,  elle  ta 
ferre  aucc  Ces  ongles  js'cnuolant  en  haut  ,&  puis  elle 
la  laifle  choir  fur  quelque  pierre  aiguë, de  forte  que 
l'ayantbrifec  en  plufîenrspieces,clle  s'enfert  en  après 
dkpafture;  ainfilc  diable  ne  pouuaut  pas  quelques 
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fois  obtenir  viftoirc  fur  quelques  Chrcfticns  de  bafTc 
condjtion,pourcc qu'ils  (c  deffendent  aucc  le  icufne, 
l'oraifonja  paticncc,&  la  pénitence,  il  leur  perfuade 
de  monter  aux  degrés  dcsPrclats,  ou  des  Magillrats, 
Se  en  cefte  façon  les faifant  heurter  contre  l'Auarice, 
lacruauc^l'iniuftice ,  l'hypocrifie  ,  les  délices  fuper- 
Hucs  3c  auttes  matières  de  peché.illes  dcuorc  en  fin  à  !a 

ffilMO.  mort,&  les  engloutit  :  Eleuani  tltfifti  me  ,  dit  Dauid. 

C'efipourquoy  noftie  Seigneur  parlantà  ces  deux  A- 
pôftrcsquidcrnandoicntd'eftrcplacés  a!a  main  droit* 

Mâ't  10  tC'^  ^^Kauc'lccn^0H  R.ojraumc,iiIeur  dit:  Nt/atii 

*       >JHhl  pctatH. 

Mais  pour  dire  vray  (félon  mon  iugemcni)la  fotsr-. 
ce detouscesmaux  que  nous  auons  raconté  ne  pro- 
uient  que  de  l'efprrance  que  les  hommes  ont  de  vi* 
lire  long- temps;  Mais  l'cxpeâence  iournaliere  noua 
fit  voir  combien  ell'cft  vaine.  le  vous  en  veux  m  a:  n  - 
tenant  feulement  fajre  f  n  brief  difeours  fuyuant  lif- 
enturc  fatnete  :  £  coûtez  Dauid  qui  accompagne  la 
?ie  humaine  du  fiecîc  :  ?»fmfii Jeaêlum  *§Jlr*m  m  tllu- 
minât ionevult tu  tut.   Le  ficelé  félon  pluûcurs graues 
Auteurs  c(t  compofe  de  cent  ans,  &  de  là  font  pro- 
ff*l.%9.   uenus  ces  deux  mots:  LtêJtftttêlares  t  que  les  Gentils 
celcbroienc  cFufquc  centaine  d'ans.   Le  Prophète  j 
xepcnfe  mieux  &  réduit  au  mcfme  Pfalmcla  vie  hu* 
mainei  70.  ans, 5c  des  perfonnes  gaillardes  &  robu* 
jlcsiSo.  DitiAnnortèmnofirorumtn  ipfit%  SeptuAgïntd 
anni.Sit  antem  in potentatibm  ,  *flo%inta  ann$ ,  Ç/J/  dm» 
flim  eor*mtUbor  Q/  dolor.  le  me  tourne  en  après  vers 
lob,  8c  trouuc  qu'il  l'a  prefecipte  d'vu  afles  briet 
temps,  8c  ne  paiic  plus  d'années  ,aius  de  mois  :  Nu- 
Job.  14.   mtrm  mrnfium  etmi  apmdte  eft.  Et  retournant  derechef 
Pfal.fl*   à  Oauid  :  letrouuequ'illarcduiteo  iours  :  M  en;». 

réÏ9iU$ftfmJiiditimtostAm\mdn  nthilum  étnte  te.  Et  eu 
finJcfurillcttantpluscuricufcmentau  Pfalmc  1 9.  le 
T/aI  7?.  trouue  qu'il  fa  réduit  aux  heures;  Caflodi*  notte  m  qmx 
fronihilohûbtniur y  ftum  dmi  erunt-  La  £aide  de  la 
auict,  c'efti  dire,  la  lentinellc  dure  trois  heures  ,  6c 
puis  on  la  change.Et  puis  allant  à  Saind  Paul,  letton- 
a.Cor.-}.  uc qunlPa réduira dts points, cV à  des  n  oinens  :  iil 
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t'unis  ncftrd.  Et  cd  fin  retournant  à  lob  :  le  trouue 
qu'il  la  conclud  par  vn  rien  Ntbil  tmmfunt  Dta  mti.t0*'  7* 
6  pauurc  vie  humaine, mefurec  de  peu  d'années,  de 
peu  de  mois, de  peu  dciours^dcpeud'hcuies  ,  de  peu 
dcmomcns,&cn  fin  d'vn  rien.  Or  allez  mainte- 
nant mondains  &  y  mettez  voAre  cfperancc.  Quant, 
i  moy,ic  ne  fuis  pasrcfolu  de  m'y  arrefter  ,  ic  veus 
feulement  déduire  encor  vn  argument  ,&  puis  palier 
outre.  Qju°d  vn  Hérétique  le  dcfdit  en  public  ,  il 
monilrc  lans  doute  que  tous  les  cnfcignemeosqu'il 
auoit  dooné  eftoyent  faux  &  trompeurs  :  Ceux  qui 
onticy  fuiuy  le  monde  aurc  tant  d'amour  ,  &  taut 
ti'affc&ion,&  l'ont  feruyvn  fi  long  efpace  de  temps, 
-quand  ils  font  en  Enfer  ils  tz  rétractent  &  dcfdifcn  c 
publiquement ,  ne  (çauez  tous  pas  ce  que  Salomon 
-dit  en  leur  perfonne:  Errammut  àviaventatu ,  ry  ih- 
A%tU  Urmen  non  Uxit  nobmjaffati  ftmminxtAtntc^mtA^ 
lu  0  ptrditionu  9  & ^mlnUmmué  vias  diffiultt  }  Il  eft 
donc  tout  cuident  que  le  monde  c(k  tuilhç  &  trom- 
peur. 

M ail  venons ie vou^prie  au  fécond  Tyranquicft 
rm  chair.it  il  cilpofliblcdetrouucr  vn  plus  cruel ,  plus 
fïcr.plus impie, &  plusdcfcfpeié  ennemy  >  Elle  nous* 
fa  t  vnc  guerre  continuelle  ,  vnc  guerre  fi  cruel- 
le,quciaraais puerre d'aucun  Barbare  n'a  efte  fi  fan- 
g!ante:D'autant  qu'aux  autres  guerres  il  y  a  des  heu- 
res ordonnccs,;our  le  repos  &  pour  lecorr  bat  ,  quel* 
quesiours  font  deftinés  à  l'cfcarmouchc  ,  9c  quel* 
<]uesautrcsi  la  trefue:  les  ennemis  ne  fc  royentpas 
coufiours  6c  nefontpasfi  proches  I  vn  dcl'autre  qu'ils 
fc  puiiTcnt  continuellement  ofTcnccr,ili  fc  retirent 
fouuent,  s'auacemt  (ouuent,  Se  fe  cachent  fouuent. 
Mais  en  la  guerre  delà  chair ,  l'on  n'obfcrue  ny  liru, 
ny  tcmps.ny  trefue  quelconque  ,  l'on  eft  en  perpé- 
tuel combat,  iamais  elle  ne  s'ablticnr  de  donner  des 
alîauts,  ou  de  frapper:  foie  que  nous  nous  arrêtions, 
ou  que  nous  foyonsaiTis,  ou  que  nous  cheminions, 
ou  que  nous  parlions  ,  elle  eft  toujours  aucc  ncus, 
contre  nous,  derricrenous ,  hors  de  nous:  derrière 
les  efpaules,dcuaflt,â  cofté,  cV  de  toures  parts  ,  voi- 
iS  îufqucs  à  l'heure  delà  nuift,  quand  les  portes  des 
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ycuxfont  bien  fermées  parle  iommeil,  clic  s'eflante 
au  dedans  par  des  fpcc"ticlcs  )a(cifs,dcsbrutallcs  phan- 
tofmcs:  Vrocul  recédant  ftmntd,  @/  notltwn phanujmata^ 
bofiemqhenojlrucompfpne^ne polluAntur  cor par 4. dit l'Igll- 
ic.Etquiiamais croiroit  qu'il  y  eut  vn  plus  puiiïant 
forcierjou  enchantent?  Liiez  les  hures  des  Nombies, 
vous  y  trouuciez  que  le  Roy  Balac  ayant  fait  venir 
Balam  pour  enchanter  le  peupie  d'Israël ,  qui  paroif* 
loit  deuant luy  arme*  de  fcr,&  de  courage,  le  Magicien 
ne  peut  rien  faire auec  fes  loxtileges  contre  ce pcuple,& 
an  Ijcu  de  les  maudirc,il  leur  donnoit  pluitoft  des  bé- 
nédictions. 

Mais  les  icuncs  Dames  Madianitcs  cftants  fortics 
aux  champs  bien  atuffecs  ,  &  bien  polies  ,  cllesen- 
chantèrent  de  telle  forte  ces  mifciablcs  Iuifs,quc  non 
feulement  elles  les  induifirent  i  conimettic  des  for- 
r  icacions  &  desadultcrcs ,  voire  encor  à  apoftatifer, 

Hum.  15.  £  facrifiei  à  lcnrsidolcs  :  AtilLi  comederunt ,&*doréi- 
ntrunt  DtosttYHtn.  Chair  plus  cruelle  que  les  plusim- 
pics  de  barbares  Tyrans.combien  astucaufé  des  rui- 
nes, &  de  malheurs  aux  hommes  ?  Ayez  la  patience 
de  rechercher  auec  moy  r£(critutcfain<ftc  ,  vous  en 
trouucrcz  vn  Catalogue  bien  long.  C'cfc  elle  qui 
caufale  déluge  vniuericl  de  toutlc  monde,  quand  on 

Ctntf.6.  fut  paruenu  au  comble  de  toute  corruption  :  Omni* 
qmppecàro  cerruperat  vïamfuAtn  :  de  forte  que  le  Ciel 
pourefteindrovn  fi  grand  embrafement,  Cnuoya  de 
la  pluye  continuellcmentfcfpace  de  quarante  ioursd 
&  quarante  nuicls.C'cft  elle  qui  a  fait  brufler  Sodo- 
rr.c&  Gomortc,  quand  ils  furent  fi  outrecuidez  que 
de  mettre  la  main  mcfme fut  les  Anges  ,  à  caufe  de- 
quoy  ilsreftcrcnt  lapreye  du  feu  cV  desflammes. Ck,ft 
elle  qui  fit  mettre  à  feu  &  à  fang-Ma  ville  deSichcn, 
quand  pour  le  rauiflcmcnt  de  Dina,tes  deux  frères  en 
firent vnefi cruelle  vengeance.  C'eft  elle  qui  indut-* 
fît  l'impudique  Egyptienne  à*  tefmoigner  raucement 
cuntre  Iofeph.fc  voyant  mefprifee  de  luy.  Oclt  elle 
qui  pouffa  lesiuifs  àadorer  les  idoks  des  Madianites 
audefert,  &  endurer  la  mort  ëc  l'extermination  d» 
leur  nation.  C'eft  elle  qui  fut  Caufe  que  Zarabry  lutf 
d«  nation  perdit  en  y  niellant  l'honneur,  le  coq  s  ,  6£ 
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dme,  mourant  en  l'aclc  de  Ton  crime:  Infltgrântldt* 
rVfVCeft  elle  qui  liera  le  valeureux  Sanfon  aux  mains 
des  Philiftips  qui  lu?  creuerent  les  yeux,  à  fa  grande 
honte  &  vetgongne.  Ccft  elle  qui  futcaufe  que  le 
ieune  Prince  A  mon, au  plus  beau  de  fesans ,  verfafon 
fang  |  &  la  vie  quant  cV  quant.    Ccft  elle  qui  incita 
Dauidi  perpétrer  l'homicide  d'Vric  I'Ethecn,  vou- 
lant couunr  l'adultère  de  Bcrùbce.  Ccft  elle  qui  per- 
ucrtit  ia  ceruelîc  de  Salomon  ,  luy  faifant  miferablc- 
ment  adorer  les  idoles  des  Gentils.  Celt  elle  qui  fut 
taufcquclesfeptmans  de  Sara  furent  fuffoquez  par 
le  Démon  Afmodec  ,  ne  penians  qu'a  leur  plaifirfc 
volupté delordonnee.  C'eftelle  qui  aulalamort  i 
Hoiofcroe  en  Ion  propre  lift ,  eftanteampé  auecques 
fon  armée  dcuantBethulie.  C  cft  clic  qui poulîa  He- 
rode  Antipasi faire  décapiter  lainct /ean  Baptifte,  êc 
commettre  c:t  impie  (acnlcgc.  Bre^ccft  elle  qui  mit 
le  Corinthien  aux  mains  de  Satin  ,  i  caufe  de  l'ince^ 
fteparluy  commis  à  l'endroit  de  la  belle  merc  :  le 
iaffle  à  part ,  pour  n'eftre  long  ,  les  a»> trcs'accidcnts  e* 
normes  &  horribles  qu'on  raconte  des  Grecs  ,  des 
Romains  cV  des  Gentils:  MnlftvHlneratos  dettett ,  g/  tï*u*f> 
fêTtifiimï  qwinque  ffper.itsfont  ab  e*  ,  vià  infert  domm  tint 
penctrantu  intcrtoramortH  :d:<ft  l'ticriturc.  Mais  quel 
rampart  troouc-on  pour  fcdîffendrc  de  ce  cruel  en- 
nemyîSoycz  attentifs. Quand  vne  marmite  boiiillantc 
auprès  du  feu  fe  rcîpand  ,  les  Cuifîniers  ont  accouftu- 
mé de  fc  (eruir  de  trois  remèdes,  ou  d'y  ietterdedant 
de  l'eau  froide,  ou  d'ofter  le  bois  qui  brnflc  autour» 
ou  de  lcfloigner  tant  foitpeu  des  charbons:  De  mef. 
xrie  la  chair  citant  vne  fournaife  ardante  de  concupif- 
*cncc,où  l'entendement  humain  houfr,  par  la  cha- 
leur de  la  luxure,  &rc(pand  despechez  au  dehors,  il 
faut  premièrement  auoir  recours  à  l'eau  de  l'oraifon, 
c*eftadirc,tafchcr  d'impetrer  de  Dieu  le  don  de  con- 
tinence, félon  le  dire  de  Salomon.   Sciui  yuonhmaU-  $ap.  $} 
ter  nonpeffem  ejfc  continent ,  mfi  D»m*  dit.  Et  outre  ce  le 
prier  de  t'enooyer  des  tribulations  ,  car  elles  ont  la 
vertu  de  mortifier  la  chair ,  ou  bien  l'affliger  lecrette.. 
nient  par  quelque  edice:  &  ce  font  les  eaux  myfti- 
ques  qui  arrcfte«t  ces  furieux  bouillons  ,  comme 
Tome  a.  X 
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V  *5'    Dauid  tcfmoignc:  Confregtjlicapita  draccnum  in  ayuit* 
A  caule  dequoy  l'on  lit,qucfainc't  Bcuoift  s'en  voyie 
aflailiy  au  ikfcrt,s'cQançaparmy  les  ronces  &  les  cf- 
pincs  ,  afin  d'clleindie  les  ardeurs  de  lame  par  cefte 
douleur  du  corps  î  Saiuct  François  fcmblablemcat  fc 
icica  tout  nud  a  trauers  les  neiges.    Et  faindt  Bernard 
pour  le  mcfmc  efFedt,fc  plongea  dans  vn  cftan g  £clé: 
t'tl  j.   I&mm  arienttm  c«nti»%Hit  aq»4  ,  l'Ecclefiaftique. 
'      Le  fécond  remede  eft  ,dcrctircr  le  bois  du  feu,  c'cltâ 
dire  ,  de  retrancher  le  boire  &'  le  manger  au  coipé, 
pour  ce  que  iaincl  Hierofmc  :  Sinê  Cerere  c>  Bauhujn- 
gtt  Venui  :  A  caufe  de  quoy  fainct  Paul  accompagnoic 
i.  Ctr.6.  lcieufnc  delà  diaftcté  :  £xbtbeamm  moi  meupfos  ficut 
Deimimftros  tin  mmltdpatientta  ,  $nnmniji  ,  incaîtttat*. 
El  il  n'eft  pas  feulera  ci  t  requis  dofter  la  quantité  àcs 
viandes ,  il  en  faut  encore  iouftraire  la  qualité  :  car 
ces  viandes  délicates  &  chaletucufcs-  fomentent  la 
Prou.  19»  luxure  :  £ntdelnAte  à putùttd  nutriê  fermm  fuum  ,  /><>- 
ftea  fenùet  tumto»tumacem,à\ù,  Salomon  :  Ccft  à  dire, 
que  quiconque  nourrilt  fa  chair  délicatement  ,  la- 
quelle par  taifon  doit  eftrc  cfclaue  de  l'efprit,  il  la 
trouucra  à  h  fin  rebelle.  Le  troificfmc  remede  cit ,  de 
s'efloignerdu  feu ,  5c  éuiter  les  occafions  ;  Yugite  for. 
i.Car.6.  meMtionemtditïAr)oi\tc.  Etfainfc  Ambroile adiouftc 
a  ces  paroles:  Cum  alijs  vitijspotejl  txpeSlari  confisqué  > 
hAncfugttentapproximtiês  :  La  raifon  eft ,  pour  ce  que 
quand  Ton  fc  reprefente  les  obic&s  charnels ,  ou  que 
l'on  y  penfe  ,  ils  ont  vne  grande  force  d'elmouuoic 
la  concupifccncc  :  ce  que  les  obiccls  des  autres  pé- 
chez ne  font  pas,  comme  de  l'auaricc ,  du  larcin  ,de  la 
fimonic  &  autres  femblablcs.  L'exemple  en  eft 
clair  de  celle  impudique  Egyptienne  ,  laquelle  fc 
voyant  feule  aucc  lofeph  en  la  maifon  ,fans  aucune 
compagnie,  cllcprintdciaoccafion  de  le  prouoquer 
Àladultcrc:  De  forte  qu'il  fallut  que  ce  icunc  hom- 
me s'enfuit  de  fes mains. Sainct  Greeoiic  raconte  en- 
corenfes  Dialogucs,d'vn  bonPrcitrc,  lequel  cftant 
aux  abbois  de  la  mort ,  dit  à  ?  ne  femme  qui  le  regar- 
doit,  qu'elle  fc  retirait  :  Adhucigniculmt  toUe paient» : 
C'eft  vrayement  vn  trcs-puilîant  remede  pont  éuiter 
le  peché,  d'en  fuir  les  occafions,  pour  ce 'que  : 
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nmat  ptruuîum  m  i'hpertiit.  Vous  louuicnt  il  point  £cd 
delà  rcfponcc  qu'Eue  lit  au  Serpent,  l'inccrrogcanc 
pourquoy  Dieu  leur  auôit  commandé  de  ne  point 
manger  de  tousles  fiuicls  qui  eitoient  dans  le  Pa~  çcn 
radis  ?  Defr*tl»t  (  luy  dit-elle  )  iignorum  qtt£  font 
tn  P.îr.idi/o9-utfctmitr  :  dtf\*{}i*  vtrtltgni  q*od  tjiin  mt~ 
dio  Ptradtfi ,  pvjtitpn  nolu  nt  comtdertmm  t  nt  f4»£«- 
rcmw  illnd  ne  forte  mort.ut.nr.  O  que  vous  vous  abufez 
grandement  tue  /  Dieu  ne  vous  apasd.fFendu  de  le 
toucher,  mais  lèulemcnt  de  rv'cn  pas  manger:  Exom-  G<n 
ni  ltguo  (omede  ,  d»  It^nu  .iutun  fcienttétbont  gj/  malt  nt 
comtdaé.  Comment  ^itcs-vous,  donc  ,  Ne  tangeremns 
tûmd  ?  Si  fai<5t,  elle  rcl'pond  bien  &  à  propos,  pour 
donner  à  entendre  que  parce  commandement,  Dieu 
ne  luy  auoitpas  feulement  commandé  de  oc  point 
commettre  ce  pec.Né ,  voire  encore  qu'elle  en  cuirait 
les occafions ,  pour  cv  qu'en  le  touchant,  elle  fc  don* 
noie  le  lubicet  d'en  manger:  Le  mefme  arriuc  de  la 
chair,  car  n'en  éujtant  p*s les occittons ,  vous  tombe- 
rez facilement  dans  ton  piege.  Voyez  ce  que  dit  Sa- 
ta  i  À  braham  :  E<jc*  <tmtll<im  fâ/filmm  eius  ,  q  u'il  ban-  GeH 
mit  defa  maifon  If.naët  &  Agar,  le  fils  de  la  merc, 
c'eft  à  dire  le  péché.  Se  l'occafion  de  le  commettre, 
premièrement  la  merc  ,  h  puis  après  le  fils  ,  pour  ce 
que  l'occafion  citant  reiettee  ,  Ton  furmonte  facile* 
ment  le  péché. 

Afais  venons  au  troifufmc  ennemy  ,  qui  cfl  le  Dia- 
ble. C'cft  vn  cruel  tyran  du  \;enrc  humain  ,  lequel 
eft  appelle  par  antonomafie,  Tentateur  :  &  quand  il 
tente,  il  fc  fert  le  plus  fouuent  des  obiects  de  ce  mon- 
de en  guile  d'mîti ument  :  il  ne  pou rt oit  audi  appor- 
ter grand  dommage  ,  s'il  ne  fc  Uruoit  de  ce  moyen. 
Dites  moy,ic  vous  prie ,  quand  vue  petite  pierre  tom- 
be de  quelque  lieu  haut,  quel  mal  faiÛ-cllcà  celuv  fut 
lequel  elle  tombe  ?  certes  foitpeu,ou  pointdu  toutr 
mais  il  elle  eft  icttee  de  quelque  puiflant  bras ,  ne 
rompt  elle  pas  i  ne  brile-clle  pas  ?  ne  caufe  clic  pa» 
quelque  grand  dommige  ?oiiy  à  la  vérité  :aiofi  çpu- 
tes  les  créatures  de  ce  monde  ne  iont  pas  ballantes 
pour  caufet  te  mort  à  lame  ,  pour  ce  quelles  excitent 
leulcmcnt  ci.  no:u  vne  cfmotiou  patutellc  :  lAis 
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eftant  poullccsdc  la  main  pui/Tantc  du  Diable  ,  aucc 
ce  mouuemcnt  vio'cntdefuggcftion  ,  elles  blciîeiu, 

i. Cor  II   &  *°nt  ^cs  P,avcs  m«>rtcircs.  Ccft  ainfique  faindfc 
Paul  le  n  oramc  ;  D«t  m  ejhm$hi  jïimulm  ctrnts  me*  An- 
gelot Sathan* ,  30»  m*  colabhixet:  Poartant,  l'on  roid 
que  ce  malicieux  afîaut  de  tous  coftez,  deuanr,  der- 
rière ,  dclîus ,  délions ,  à  droi& ,  &  à  gauche  :  11  tente 
au  deuant,  quand  le  Chrcfhcn  fetetire  du  biencom. 
menca:  D  erriere ,  quand  il  retourne  à  fa  premicic  vie: 
dedus  t  comme  quand  il  s'cnorguill/t  de  Tes  bonnes 
ceuurcsjdciTous.commcquand  j!  tombe  en  defefpoir, 
a  caufe  de  Tes  pécher  :  A  droict ,  quand  ilabufcdes 
faueuts  de  Dieu  :  le  a  gauche  ,  comme  quand  il  perc 
patience  aux  aduerfîtez.    Mais  pourquoy  fe  plaiir-il 
tant  à  feduire  de  la  forte  ?  le  rcfponds  que  c'cltpour 
trois  chofes;  premièrement,  pour  fa  grande  malice, 
pourcecjuc  haïlTant  extrêmement  Dieu  qui  le  punir, 
iltafchc  de  retirer  les  créatures  de  fonfainâ  feruice: 
IJPet.jê    Circuit  qutrens  qutm  denord: Secondement ,  à  caufe  da 
fon  çrand  orgueil  :  car  voyant  que  la  maiefté  diuine 
a  députe*  des  Angespourla  garde  des  hommes:  il  veut 
pour  s'vfurper  vne  telle  fimilitude,  députer  des  mi'-* 
-  .         niflres  en  leurs  tentations  :  Iffieft  Rtx  juberomnts  fi~ 
'  f,#        f*f>erbU,i\zlob.  Et  en  fini  caufe  de  fa  grande 
cnuie ,  d'autant  qu'eftant  damné ,  il  a  vn  extrême  def- 
plaifir  du  falut,& de  la  béatitude  des  hommes,  &  afin 
S*/.!.     de  l'empefcrier,  il  s'efforce  de  Us  tenter  ;  Inmâiaàta- 
hoh  ,  m§n  ïmroimt  tri  orbtm  terrarum.   Origcnc  dift 
que  quand  cet  ennemy  fe  voitvne  fois  furmontédu* 
Chrcfticn  ,  iaraaisil  ne  lcrctourne tenter (poflîblc a 
caufe  de  fon  grand  orgueil,  en  fe  voyant  ainfi  par  luy 
vaincu.)  Le  maiftre  des  fentences  dit  qu'il  ne  le  tente 
plus  du  vice,  auquel  il  levouloit  précipiter,  mais  û 
fait  bien  desautres  péchez.  Et  fa  in  cl  Thomas  adiou- 
fte,qu'ilncletcntepasfifubitemcnt,  mais  fîfaitbicra 
après  quelque  temps  limité  de  Dieu;  ce  qua  la  veine 
fe  voit  par  expérience, pour  ce  qu'il  n'eftpas  appelle* 
fansraifon  Beelzebuth  ,  qui  fignific  autant  que,  Dtm 
mtèfctrum ,Dieu  des  mouches  :  pour  ce  que  tout  ainii 
que  quand  vous  chaiîczlcs  mouches  vue  ou  deux  fois, 
elles  ne  lailîentpas  pour  cela  de  vous  donaerde  l'en- 
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auy  :  Dernefme,  quand  il  a  cftévne  rois  lurmonu, 
ilnclailîede  retourner  retenter  ,  auecques  de  nou- 
uctux  aiîauts,&  des  nouuellcsoccafions:  de  lawene 
que  lefiis  Cbrift dit  eu  l'Euaogiie:  Confummuta  om~ 
»ii  tentation* dtubolm  recefut ab  1U0  vfcftte  adtempu*.  Les 
tentations  qui  defpcndcnt  immédiatement  de  luy,fe 
cognoiflent  cuidewmcnt  ,pour  ce  que,  ou  ce  md- 
chant  tente  d'homicide,  comme  il  fit  Caïn,&  l'inci- 
ta à  tuer  fonfrere  Abcl.ou  défaire fanx^bon  à  la  ioy, 
comme  il  fit  les  Hébreux  au  déferra  idolâtrer;  ou  à 
commettre  des  falctezda  tout  en  Ames ,  comme  les 
peuples  de  Sodome  &dc  Gomorrt  ;  ou  d'elle  ho. 
mKidcdcfoy-rBcfmc,  comme  il  incita  Architotcl ,  le 
fanant  p  cadre  de  (es  propres  raainsrou  au  dclcfpou  de 
la  mifericorde  de  Dieu  ,  comme  il  tenta  ludas.  ou  a 
commettre  des  facrileges ,  ou  impies  foruleges ,  com- 
me fit  cefte  Pytoniflc  ,  de  tous  icsiours  tant  d'autres 
pécheurs  :  Il  y  a  quatre  remèdes  tresJalutaires  contre 
les  tentantions.  Le  premier  cft  l'humilité.  C»ftodtfni  pyâ/#  n^ 
faruuloi DominutthumtliatHi fnm ÇrUbersuit  me  :  Delà 
Tient  que  (ainct  Antoine  voyant  toux  leniondc  rem- 
ply  dt  rets ,  &  demandant  qui  en  pourroitefehapper, 
ou  luyrcfpondit  qu'il  n'y  auoit  iculciaenrqucrhu» 
milité  qui  les  peuftéuiter:  L'autre  cft  l'oiaiioujcom* 
mclefus  Chrift  mefme  enfeigne  :  VigtUte  {?  orate, 
vt  non  mtrctn  tn  tentationem.  Le  troificfme  eft  la  iain- 
cle  méditation  delà  ï'aflion  :Recûgiute  eum  qui  uitm 
ftéflmmt  à,  feccdtottbut  aduerfus  jemettpfmm  CQmrjdtttto-  Htb.  1%'. 
ntm ,vtnonfat$gtmi*idwmH  vejlrti  déficientes ,  dltfainft 
PauljEcnous  eoauonsvn  exemple  ai^ferpent  d'airain, 
lequel  quiconque  regardoit,  ne  craignoitpas,la  vtm 
m*ufc  picqucurcdcsfcrpens:&  le  qoatrieimc.eic ,  le 
remède  de  lafoy  :  Inomntbm  fomenta  (mtum  pJet  ,  m 
ejuo  pêflitisomm*  ula  nnmtc$  confrtugtrt ,  dit  le  m  cime 
Apoftre. 

Mais  vous  me  dire*,fi  Dieu  cft  très  iufte  ,  &  ama- 
teur de  l'équité  ,  pourquoy  permct-ilquc  ces  tenta- 
tions amuent  ,cu  cfgard  que  la  bâtai!  c  n'efr  pas  éga- 
le, reu  que  le  diable  eft  rufé  cV  puiffcut  ,  &  l  h.  m- 
me  debile  &  ignorant  }  Jt  rcfpouds  qu'encor  quel* 
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partie  ne  foitpas  égale enire  les  combiittans ,  neanr- 
moins  ccdcfFaut  ëfl  tuppKé  par  i'àffiltancc  <*e  b  grâce 
&  lies  Anges  :  lcfqucls  bien  qu'ils  animent  au  combar, 
ne  peimcttcnt  pas  néant  moins  qiie  nous  (oyons  tenr 
tcz  félon  le  defir  intatiablc  de  cet  ennerhy  :mais  feulé- 

i  Cor  to.  ni*ntcntant  que  nous  pour.  ôwcflfter.  C'ifr  c  ncor  ce 
que  5.  Paul  prefehc  (contint  cilemcntr  Prdeiù  efî  Dcut<]ui 
1*911  pattet*r  v»j  vchtkrïjHprti  ni  ijnfd  pviiflù  ,ftd fatict'ctiX 
cinn  ttntxUi>ne prot»tntmm%vt  posjîlù J*fli*tre 

Mais  voicy  enç^rv-n  doute:  fitaiefxaton  do  mnn» 
de,  &  delà  chair  rWnt>  fumTantes  pour  titre  execes, 
veu  que  lesconemisfont  fi  piiflrrîfc  ,  pourqooy  *(t-'t© 
que  celle  du  diable  eft  encor  adiooftecfîe  refr  qit'cl* 
le  elt  de  Aire  eu, pour  vne  plus  riche  rceôpence  *  cou- 
ronne  des  eflcus,  &  potr  vne  plus  grande  confufton  tlu 

IdC  \t      mefmccnncmy  ,  fc  voyanraipfî  domptépar Miomme: 
c'eft  p/uirquoy-5.  laeques  difoit  :  Battu  vit  yiii  Jbffïrf 
•tèntati»ntm3qu§miaik-cMmtproftmtM  Imtrrt'^Cvtptet  c9ron*m 
v'ttd^tèamrejhromSfii-âeHit  dtligtntthiufe.  iftWJw  a*>t 

Mais  retournons  i  noftrc  myftkfoe  fontaine  Mus- 
Chrift ,  qui  pourrott  iamais  raconter  la  félicité  Inté- 
rieure &  extérieure  ,  qu'il  caïifcàceuy  qui  l'imrtcnr* 

Rem.  y     levorlaqui  fe  pr;  fente  comme  propinatcnr  en  ietirsne* 
ccflïtez:.gy7»  propofmt  Deu<  propHimrorem  per  Jidtm  tm 
fyngmnt  tpfîtts:  comme  médiateur  en  leurs  demandes: 

1  Tim.i.  MtétMtor  De,  Qfihàtnntum  ChrtfiHt  ItftA  :  Comme  Ad- 
uoc.tcn  leurs  caofes  :  Aduocatum  bnbemfu  att*d  pntrem 
X.Joatui.  Dommitm  rclîrum  hjlim  Chrtflntn  :  comme  propugna- 
teur  eu  leur*  afTauts  -  Minet  *iyf+ln*tore»>  & propugna. 

pygj#       torem  qui  libère  l  eoj  :  comme  Legiflatcur  en  leurs  con. 

feils:  Ltensm  benidtfl tonetn  dabit U^tfîatcr,  ilunt  dt  vtrtu* 

tttn  virtmtimicom me  Sanocute*  leurs  peche7;Sd/w4* 
Efa  tor ponetur  in  ta  murut  ,  Q/  ani4mnr*lt  :  Ôc  comme  lu- 

Lhc  1  micre  btillgflleen  fertrs  ténèbres  :  Lum  n  ad  nutlatto* 
ntmgenttum ,  gloria  pltbiUu*  lfr*el.\\  cil  SLufti  vrayc» 
ment  la  loye  des  déraillons, fa  guide  desaucugles,Ja  cô- 
lolation  des  paoures,le  pere  des  orphclinsje  détenteur 
<res  vcfues.le  reposdes  affligez, le  docteur  des  ignoras;. 
x  le  médecin  des  maladcs,le  pain  desarfamcT,  &  la  fon* 

AI  4ML    fainc  dcsiïtcicirVenutddmeïnlnitfiiUlfêraiii,  V* 
wrdti  tfîtSjCr  *go  Tefiàam  va. 
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Vous  fouuicnt  il  qu'Adam  3yant  pcchïau  Paradis 
tcrreftrc,  il  fie  trois  pertes  notables,  de  lavoyc,  de  la 
vérité  le  delà  vie?  de  la  voye,  d'autant  qu'il  s'cfgara 
du  chemin  du  ciel:  Vbi  es}  delà  vérité.  Te  hiflanr  per- 
luader  par  le  menfonge  :  A%à%fti  vocemvxons  r*x: 
&  delà  vie,  d'autant  que  la  mort  luy  fut  deftinec  pour 
peiuc  :  In  thintrem remerttrk»   Iclus-Chrift  ell«nt  ve- 
nu en  ce  monde,  il  s'eft  propofé  pour  lavoyc,  pour 
la  vérité  &  pour  la  vie  :  Egofnmvi* ,  vent  m  gj/  vtta     à9*n.  14 
£ntant  que  voye,  il  nous  a  redreffez  au  chemin  du 
ciel:  Fer mefi  q»isintr$ttrttfal*abk»r.   Entant  que  vc-  ioàHt  x#, 
rué,  il  cnlcignc  la  voye  de  falut;  Ommsqmeit  eus  \  t 
ntateaiêdsf  vocem  mcam. Entant  que  vie,  il  rend  le  corps 
ôcl'ame  immortels  :  Omm%  qm  viu*t  g{/  irtdtt  m  mt ,  lo.ot. 
uonmorietunn  dtertusm.    O  doux  Sauncur  ,  combien  lodn.i. 
auez-vous  cité  vtiic  cV  propice  à  nos  nccciTitcz  vigcn- 
tes? 

Et  véritablement  vous  vous  elles  à  bondroitac- 
comparé  à  la  geline  :  guemaJmoiUm  gullin*  <angreg<tt  Hut, 
j  uLos  jub  uias ,  pour  ce  que  ton*  ainû  que  cet  animal 
le  dcuclt  de  Tes  plumes,  pour  la  confcruationdclei 
pou  (lins,  &  cil  en  continuel  trauai!,pour  lrur  pour- 
uoir(  delà  nourriture,^:  en ayantrccouuert,  lesappel- 
le  pour  la  leur  diïtribucr,  s'en  priuant  foymeimt: 
&  ii  par  cas  fortuit  elle  votd  quelque  animal  ac  proyc, 
comme  le  Nimbe, ou  le  Renard ,  clic  scierie ,  leur  rai- 
lant  ûgnede  s'enruyr  :  de  afin;  de  les  fauucr,ou»re  les 
ailles, &  les  all'cmblc  foubsla  poietnue  ,  les  deffeu- 
dantaueclon  bec  cV  fes  griffes.  Àinfi,5cigncurfvous 
auczlupportc  beaucoup  deroiferes  pour^l'amour  de 
nous* njirmitdtei  no/iras  aceeptt.  Vous  vous  efees  dei-  Mat.t, 
pouillédcs  plumes  de  vos  grandeurs  :  Semtttpfum  ex/- 
*<<»f»»i:vousaucz  trauaille pour  nous  acquérir  lecici: 
Cireuibat  omnu  amiateidr  caflell*  :  vous  nA^aucz  ap.  hUt.  9. 
peliez  a  voilrc  faincte  foy  :Qm ireitt  tu  m  flnmtna  à-?  ve- 
treeiufflueutaqudviu*:  voiïsaucz  hauflcla  voix  delà 
prédication  :  Subat  lefut  «2r  cUmabat  :  vous  auez  ou^  Icém. 
uert  lesaifles  de  voltre  mifericorde:  Mifericordiam  vc 
lo  i&MèBfdmficwmfc  vous  nous  auez  accueillis  fous  le 
manteau  fauorablc  de  voftrc  grâce  :  Quos dedtfti  mihi  yt  ij, 
iWMi*/:  enfin  vous  nous  auez  defedus  du  bec devoftre 
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puiflancc:  Confidtte  ego  vtctmttndtèm,  O  cher  &  doux 
Iq.  16.  obiect  denosames/  Joutez  maintenant  Chrcftiens, 
tint  que  tous  pourrez ,  ic  lui,  ail  cure  que  ïamais  vous 
netrouucrez  repos  qu'en  lefus  Chrilt:  pat  tout  ou 
vousirez ,? ous  ferez  toofioursaftaillis  cic mille  filets 
&  de  mille  piperies  ;  de  l'yuiongierie  à  table  :  de  la 
luxure  au  lift:  delà  paicjTe,en  la  miifon  :  du  mur- 
mure ,  aux  places  publiques; de  l'ambition  ,à  la  Cour: 
de  la  dilîention  ,  aux  efcolcs  :  de  1  îuittftice  ,  auxttibu- 
aaux.de  la  paitialité,  aux  conlcils  :  de  la  dtfcorde,  en 
la  famille  :  desinimiiuz,  dans  les  villes:  des  penlsA 
airx  voyages:  des  empêchements,  au  gouuerncracnt. 
C'cîï  feulement  en  Iclus-Chiifk  quel»  paix  &  le  repos 
lo/tn.  1$.  *c  ttoU[l*nt:H*clo<fHUti0sfièmvQbn  t  vttn  me  pacemh*- 
beatts.tn  mnndo preffuram  habebitts ,  &  pourtant  :  S/jm$ 
fitftyv entai  ad  metey  btbat. 

Mais  vous  me  direz,  mou  pere,  commenttrouuc* 
ondureposen  lefus-Chrilt.veu  quefon  Euangilene 
J^f4f.  10.  traitteque  de  croix,  qu«  de  ciliccs  ,  &  d'afflictions^ 
Mst,  14.  Ne  dit  il  pas  aux  enfans  de  Zcb  .dec  :  Potejlis  btbert 
Caltce m  <j Hem  tgo  btbtturm  ftem?  Eraux  ApofhcSi  Tra> 
dent  vos  i*  trthuUttonem ,  0*  occident  vos  :  &  à  tous  nous 
Mat.  aV.  autres;  St  <jws  vnlt poft  me  ventre ,  ab»'*ctj4mettpfum>& 
tollatcruccinfîê.im  ,  &  feqt*Jt»r  me.    Où  trouucz-vous 
donc  du  repos  Me  relpondsquc  les  affligions  leruent 
de  confolation  aux  vrais  amis  &  imitateurs  de  Icfus- 
Chrift  ,  &  les  rrauaux  &  les  tourmens  de  joye  ,  & 
eVallegreiTe.  N'a«ons~nousiamais  veu  que  quand  h  s 
eaux  delà  mer  (ont  puifecs,  elles  fontlaleesiâc  peian- 
tes:mais  ayant  palTé  par  les  entraides  de  la  terre  ,  &  (ç 
méfiant  dans  Jesfontaines ,  elles  (ont  douces  &  lc- 
C4«*.  S  êcrc$  *  Ainfiles  afflictions  &  les  peifecutjons  ,  que 
l'Efciiture  appelle  eaux:  A<\u*  imliçmn  pc tueront  ex- 
tntgutreilQutatem,  quand  on  les  prend  dans  la  mer  de 
ce  monde-*  comme  quand  on  lesreçoit  de  fes  mains, 
elles/ont  infupportablcs  &  pleines  de  douleurs  :  mais 
eftansreceucs  de  Ici  us- Chrilt  ,  elles  font  tres-douecs 
après  auoirpafle  par  les  conduits  de  faPaflion-  Les 
Apoftres  en  font  r'oy  ,  qui  les  expérimentèrent  des 
y.    premiers  :  lb*nt  Apoftoli  gandentes  à  cons}efl»  conctlèjy 
qiêoniam  dtgni  habiù  fmit  prp  nomme  Ufu  çontHmdiAi* 
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fêù.  Ic  laifle  à  part  les  faines  Martyrs,  &  les  gloricufcs 

Il  cirefcritdelain&c  Agathc,que:I*r*/?#mè  g/ glo~ 
rianter  tbat  adearcerem  ,  fj/  quafiad  epiéléê  invitât  a, 
mm  fiénm  Dorruno  /m  ftttihtu  commendabAt .  Il  y  a  crois 
chofes  principales  qui  produifoient  en  eux  ccscrTcds 
admirables, la  grâce  efficace,  cnuoycc  de  Dieu  dans 
leurs  poitrines  ,  l'afFc&ion  ardance  de  laquelle  ils 
chcriiîoicntlcurmaiilrc,  &  larccompcnfc  de  la  gloi- 
re qu'ils  cfpcroient  d'obtenir  :  &  vrayement  il  n'y  a 
figue  aucun  quimanifeftedauantagc  l'aminédc  Dieu: 
comme  auffi  il  n'y  a  moyen  plus  efficace  pour  obtenir 
fa  gloire,  que  les  tribulations  &  lcsperlccutions.  Cclt 
pourquoj ,  quand  la  fainetc  EgUfe  deferit  la  celcfte 
Cité  de  HieruCalem ,  elle  dit  :  Tunfiombtu  ^prejj'mu  rv- 
folitt  laptdes  fuit  t  captantvr  locit  ,  per  manm  Arufnté  % 
dityoHuntur  permanfurt  ,  facrit  écdtfittu.    £t  pourquoy 
c.oyez  vous  que  le  Patriarche  lacob  donnant  la  benc- 
di&ion  à  fes  deux  nepucux ,  ManaiTes,  &  Ephrain  fils 
du  grand  lofeph,  ofta  le  droit  d'ain elle  a  Manafl'es,  qui 
cftoit  le  premier  né ,  &  la  donna  à  (un  puifnc'.  Ephrain, 
en  croifant  les  bras  >  iinon  poureeque  ce  lainct  vieil- 
lard  voulut  en  celte  façon  reprendre  le  pere  de  ce  icu- 
nc  cnfant,à  caufe  du  nom  qu'illuy  auoitimpofé,  d'au- 
tant que  Manalîes  vaut  autant  i  dire,  qu'oubliaare 
dclaiilcc,  vonlant  inférer  par  là  qu'il  auoit  mis  en  ou. 
bly  toutes  les  aflliétion s  palTecs  ?  Obluiifci  me  fecit  Dcut  Gen. 41 . 
omnium  laborum  meorum.  Non:  ce  (ainft  vieillard  dit 
en  le  rcprenant,quoy  mon  fiIs,vousen  auez  defu  per- 
dula  mtmoirc  ?Nefçauez. vous  pas  quepar  cemoy  .a 
vous  cltcsparueou  à  vn  fi  grand  degré  de  gloire  ?  £lt- 
il  donc  poflîbic  que  vous  ne  vous  fouuenicz  plus  de 
la  trahifon  de  vos  frères  ?  du  puits  où  ils  vous  deieen, 
dirent  auec  vne  corde;  Croirois  ie  bien, que  vous 
enfliez  ofté  hors  de  voftrc  mémoire  ,  corrfment  ils 
vous  vendirent  aux  Ifraaëiitcs?  la  fauiTe  accuiation 
auiïi  de  laquelle  voftrc  raaiftrciîc  vous  chargeoit  ? 
Bref,  les  priions  ou  vous  auez  trempe'  u  long  temps  a- 
uectanc  d'afHiûions  )  Nod,  non  mon  mignon, iamais 
ne  mettes  ces  chofes  en  oubly,  d'autant  que  ces  tra- 
vaux vous  ont  rendu  capable  d'intcrçrcccr  les  fanges 

.  .  .  L_  *J 
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-  de  Pharaon  &  de  fes  courrifans.  Ils  vous  ont  fait  (ortir 

•  libre  &  glorieux  de  c^s  obfcurcs  grotte*  des  priions. 
Ils  vous  ont  rcueftu  de  pourpre  &•  d'or  ft  pompeuie* 
rnent.  Ils  vous  ont  fait  tiiomphcr  ,  ment*  (ur  vn  c'iar 
triomphant  a  fonde  trompe.  Ils  vous  ont  fait  réclamer 
de  tout  le  peuple  Sauueurdc  l'Egypte  :  E«  fin  ils  vous 
ont  efkblv  mfques  \  maintenant  la  féconde  pcifonne 

Sfd.iÀfO.  de  Pharaon  :  Ftrrum pertranfitt anima  cius  ydoneevettiret 
.  verbum  ettu.  Pourtant  donc  ic  veux  corriger  edtc  f.înre 
en  voftre  premier  né,  ejui  efllc  Hicrogl\phi(]ue de  c  - 
ilt  oubliancc.  £t  d  abondant  îe  croile  les  mains  pour 
donner  ki  prééminence  a  fon  pnilné^fin  que  vousap- 
prenicz,qut  par  le  moyen  des  croix  ôc  des  affliction  % 
on  paraient  aux  recompcnfcs&  à  la  gloivc.^O  mylte- 
rcsfignificatifs.'  Et  à  la  vérité,  chers  Auditeurs,  le  vmj 
repos  fc  trouue  paimy  les  affligions.  N'auez-vous 
point  mémoire  de  ce  que  Dauid  dcfiroit  taat  ardem*- 
54*  m cottes  aides  de  colombe  ?Quù  dabttmilis  fennas  fuut 
tolumbd  fâ/volabo  g£/  rt^uttfcam  ?  Mais  pourquoy  i  & 
fainct  Prophète,  defirez-vous  pluftoft  des  ailles  de  co- 
lombe, que  de  quelque  autre  oyfeau?  Que  ne  deman. 
dezv#us  pluftoft  celles  de  l'Aigle  qui  voile  iî  haut 
qu'elle  approche  bien  près  du  Solcil.ow  celles  du  Paon 
qui  font  oculccs,  dorées,  &  douces  d'vne  gaye  beau- 
té.-oubien  celles  du  Cygne  qui  a^ppatoiiTent  blanches 
commela  neige  ?  Non,  ditee  faiact  Proplytc,ie  veux 
des  aifles  de  colombe:  VoUbo  gf/ requiefeam. Comment 
vous  repoferez-v  ous  ?Son  fils  Salomon  le  déclare  aux 

Ç<tntty  Cantîqucs:Oe«/#e»iM  ficut eelumb/e p*frrtiuiéU$  *<[w*r»m , 
<ju€  UClc  Junt  ht*  &  refident  iiêxtd  fiuentd  fleniptmâ* 
Tout  ainfi  que  les  colombes  voifites  des  petits  ruif* 
féaux  d*cauxf  s'atreftent  &  fe  repofent  aux  cours  des 
grands  fleuucs.O  quel  myllcre!  Les  eaux  comme  nous 

pftl.  68.  auons  dit ,  fi^nifîent  les  rrauaux  de  ce  monde  :  Saluum 
me  fat  Domine  ^ouçniam  tntrautrunt  a<]u*  vfque  ad  anima  m, 
meam.  &  les  fleuues  font  le  lymbolc  des  persécutions 

Gattt.Z.  dé  ce  mefroe  monde:  &ec  flumin*obruuntiUam.  Les  1er - 
oiteurs  donc  de  Diieu  font  volontiers  autour  de  ces 
eaux, tout  ainfi  que  dcscolombes.ciiilss'arreften^afin 
d'y  trouuer  du  repos  :  de  forte  que  phifieurs fois  ils  leur 

?/*4/.II4.  T00t  au  dettaot  ï  Tribulaîionem      àeloreminueni,  &lct 
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rencontrent  fouacntcsfois  :  Tnbulatio  g/  anfuflta  m-  Tfal.  ix8. 
uenerunt  me  :  comme  il  (c  \n  «ic  tant  de  la  mets  Martyrs. 
Dauid  doncauccbeaucoup  plus  de  raifon,  defîroit  les 
ailles  de  la  colombe,  que  celles  du  Paon  ou  de  l'Aigle, 
ou  du  Cygne.  O  Dieu  tres-aimablc ,  qui  changez  les 
f  oufpirs  en  allègre  lies  ,  les  afflictions  en  repos,  &  les 
niumens en  délices.  Que  maintenant  la  fontaine  de 
bramante  qui  (egcllc  deiour  &  bout  la  nuicl ,  cede 
la  place,  cjue  celle  du  lac  Lanusqui  croift  trois  fois  le 
iour,  &  tarit  auflipai  trois  fois, en  face  autant.  Voicy 
1 1  vraye  fontaine  ,  qui  cfchaurTc  ,  rifroidit  &:  croill 
tpu/iours,    Elle  efchaufFe les  cœurs  cnglaccz  .  raf roi- 
dit  les  cupiditez  charnelles  &  faut  croiitrc  lesfainétes 
infpirations  en  l'ame  :  Si  tjuit  fut  vemut  ad  me  g*/  bt- 
bat...  .  \ 

Mais  que  dirons  nous  des  faucurs ,  dcfqudlcs  i)  a 
honore  fes  feruiteurs  e  n  terre  ?  Il  les  a  fait  cherniner 
fur  les  eaux,  palî*r  àtrauersles  braficrs  &  les  flammes, 
honorer  des  fichues  Jobcïr  aux  pierres ,  pailhc  par  les 
corbeaux ,  feruir  des  tyons ,  vifiter  des  cerfs,  rcfulcitcr 
de  mort  à  vie  &  admirer  delà  nature.  Hors  donc  du 
monde ,  hors  de  la  chair,  hors  du  diable,  hors  des 
eaux  troubles  &  amercs,  hors  des  eaux  enlanglantecs: 
il  faut  que  nous  allions  a  fa  vrave  fontaine  le  fus - 
Chrift  :  Ymishorterum  ^pnteus  Aqnarumviuentmm,  Qur  Cauî  4. 
ceux  qui  font  (ouïllezy  vicrïn'ent,ils  y  ferontnertoyez; 
Ajpergei  me  Domine  hy/fopo,  $J  mundabor  :  lanal»  me  vfal.  50. 
î?  fnper  mwm  dejUtthor.  tes  affligez  y  receuront.  d*  (a 
conlolation  :  Gonuettam  lnf}»m  wurn  m  gaudmm'fâ/  Hier.$i. 
confoUboreo$}&  Utifîiabo  Àdohre  fuo.  Les  auenglcs y  fe- 
ront e  c\ahcz:JÎcceditedd  eum     illumina  bimtnt,  &  faciès  PJal.tf. 
veftranonconfunhutur  Les  petfecutez  y  feront  garan-  , 
tts  :  Saluaîh  «mm  nos  de  affligènùbU»  nos,  g*/  odtentesnoi  ffal.^y 
confiêdtftt.  Les  malades  y  ferontguens:  $m  prèfnhàttur  P/4/.104* 
omnibua  tniejutt Attbtu  tuti  ,  qut  fanât  êtnnes  mfrm%tate% 
tuas.  Les  hataflez  y  feront  rafraîchis  ;  Vemtt  ad  me  «91-  Matt.  it, 
nés  <jmt  laboratu ,  ey  onerati  esîis  y  &  *go  teficiam  vos  Les 
affamez  y  feront  raflafiez  :  Edtnt  pauperes  SI  fatura-  vfal%  h, 
bnntur  ,  ty  lattdabunt  Demihnm         reejuttunt  eum* 
£t  les  ernoralcz  y  trouueront  du  fou/agement,  Ôc 
de  l'allégement  :  Omnes  fîtienfesveiitteadaqw,  ty  qui  \«l 
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non  habeti*  argentum  proferate:  Sus  donc  chers  Audi- 
teurs i  Iefus-Chrift  :Si  <]hU  fiitt  ventât  ad  me ,  &bibary 
&  flumina  de  ventre  e$u$  fiuent  dejueviud.  Hoc  amtem  d»- 
xtt  de  fpirittè  quem  acceftpri  étant  credentts  m  <um.  Allez 
en  paix. 


SERMON 

DE  L'INCARNATION 

DV  VERBE  DIVIN. 

Pour  la  fefte  de  Annoncia- 
tion. |  .V//-.L 

Verhurn  Caro  fdflpm  êfl ,  e>c.   Mijfus  eït 
Angelut ,  &c , 

Mi  A  N  d  la  charte  &  dcfiree  Licor- 
ne cil  pourluyuiedeschaflcars  dis 
les  bois  &  fpacieufifs  campagnes, 
tantôt  elle  auanec  les  pas ,  oies  el- 
le Ce  tourne  au  milieu  de  la  couiie, 
maintenant  elle  s'aircfte  à  l'ombra- 
ge d'vnaibre  touffu,  oubien  clic  fc 
cache  «n  quelque  cfpoiffc  foreft.* 
mais  epm me  elle  entend  foi  tir  d'vnecabanneruftiquc 
le  (on  harmonieux  d'vneieune  &  aimable  puccllc, allé- 
chée dece  doux  accord ,  &  attirée  par  ce  chant  enchan- 
tcur,clU-  b't-n  coure  droit  a  elle  A'  s*appuyam  (on  riche 
chel  fur  (onchifte  giron^-  sellant  mollement  endor- 
mie; de  farouche,  indomptée,  fie  fuyarde  ,  elle  deuicot 
zrc$  douce  &  tres  pnuce  ;  Ainfi  Chrcfticni ,  le  Fils  de 
Dieu  ellanx  ardemment  defiré  &  attendu  de  ces  an- 
ciens I  ères  &  Prophètes  du  Limbe,  poor  cftre  »er  luy 
PfaLlt.  dcliurc2.,enfo'imedeL:cbintf  (Ddittu*  qttmadmo^m 
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flitfi  Fwiccrw'wTO)  il  fecac boit  ta ntoitfoubs  les  figures, 
tantoft  derrière  les  facnHces ,  ores  il  fetenou  dans  les 
Prophéties,  &  puiidenicoroitfoubs  le  voile  des  céré- 
monies. Finalement,  auiourd'huy  ayant  entendu  l'har- 
monieux accort  de  l'humble  Vierge  Marie ,  en  fa  petite 
cabanne  de  Na2areth,  entonnant  &diïant:  Ecceamtlla  l**c.ll 
domtnr.fiat  mthi  fecundttm  verbum  f«wm,Inuiré  d'vnc  fl 
prorondehumilué ,  cjuittelc Ciel  empirce, entre  dans 
l'on  fàcré  ventre,  &  parle  moyen  de  ccft  agréable  chat, 
de  Seigneur  des  bacail!cs,&  Dieu  des  vcngcanccs,il  de- 
uient  Dieu  d  amour  &  Perc  de  foute  coniolation  ;  Ecce  Ec&j] 
virgo  concipitt  &  parictfiU»m  ,  CrvQtïhttur  nomen  titu  £• 
manuel  t  butyrum  Çr  meleomeda ,  vt  fetat  reprobare  mal»  m 
Çi  digert  b»nt*m.  Iour  heureux,  principe  de  nos  cfperan- 
ccs,cfpcrançe  de  nos  aJlcgrefTes.alJegreflc  de  nos  cou* 
tcntcmens,&  en  fin  contentement  de  tout  noftrc  bien: 
Verbum  caro  fattitm  tft,&  habitant  $n  nobn.  U*n.  l\ 

Vous  donc  grand  Dieu,  qui  aucctantdemeruciFle 
des  Aoges,  &  bruit  de  ioye  des  hommes  eftes  douenti 
femblablc  à  nous  ,dclîiea  ie  vous  fopplic  ma  langue, 
dejployc*  mes  leures  ,  &  renfo/cex  ma  voix  .^amî 
qu'en  quelque  manière  ie  puifle  expliquer  les  myftc- 
rcsdeccftc  ttes-haute  ,  Se  très-profonde  Incarnation. 
Quanta  tous  mes  bien  aimez  Auditeurs  jrcleuez  vos 
cfpiïts ,  5c  eflcue2  vos  entcndeincns  en  vnc  matière  fî 
difficile,  purgez  vos  fens ,  faites  ûlencc  Se  ic  coramen- 
ceau  nom  de  Dieu. 


PREMIER  DISCOVRS. 


E  defir  des  fainfts  Pères  &des  Pro- 
phètes, tendant  ace quele  Mcflieles 
vint  dcliurcr.eftoitfi  grand,  Se  remply- 
de  tant  d'ardeur  ,  qu'ils  cfleuoicnt 
continuellement  les  yeux  au  Ciel,  Se 
(oufpirants  tcnditment,  difoicnt:0£-  Exod.4, 
ftere  Domine  mit  te  quemmiffuru*  es.  OÎlendenobis  domi-  P/4/,84, 
nemifcricêrdiamtMam,  g/ f  falutare  tnumdanobii.  Vtinam 
diruniperet  cxlvs      defcmderes  :  Et  ce  à  caufe  que  la  Ma* 
ierté  diuinc  leur  en  auoit  fait  des  prom effet tres- cer- 
taines ioubs  plufieaw  fymboles.  PxcflîiçrcnKDt,  clic 
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l'auoit  fignifié  à  Adam  dans  le  Paradis  terreftre,  lors 
Gtn  x  <îuc Par'a,u  d'Eue , il  dit  au  ferpent:  U$m$ana,s  fonam 
tnter  te  ,  &  mttlterem  ,  0  femen  tmnm  ,  femen  $lîms . 
Ipfa  content  capttt  tuum,  ey  tt$  tnfidtaberu  talcamo  etw: 
11  eft  tout  clair  que  cette  femme  figuroit  la  Vierge 
glorieufc,  &  cette  femence  Icfus-Chrift:  Et  toutainfi 
nue  toute  U  force  du  ferpent  confifte  en  la  tefte  :  de 
mefnic  toute  la  puilîancc  du  diable  dependoit  du  pre- 
mier peché.  Dieu  doncluy  difant  que  la  femme  par  fa 
femence  luy  bnferoit  la  tefte^c'eftoit  l'atTcurer  que  le 
Verbe  éternel  Incarné  au  rentre  de  la  Vierge ,  dcuoit 
anéantit; toute  fa  pu>flance,  5c  deitruire  ce  peché.  D'a- 
uantage  le  talion  cfl  l'extrême  partie  du  corps,  &  la 
mort  fut  la  dernière  action  delà  vie  de  Iefus-Chrift ,  ôc 
le  diable  alors  luy  drefla  des  cmbwches,  mettant  en 
phantaficà  Indas  de  le  trahir  ,  &puis  allant  peifuadcr  à 
la  femme  de  Pilatc  jd'cmpcfcher  le  cours  de  fa  faincle 
PalTion. 

Il  le  fignifia  auflï  au  Patriarche  Noé,quand  il  luy  dit: 
Gtn, 9,  jircum  menm  pênamtn  nubtltm  cœlt  ,  &  trtt  fignum  ferde* 
ru  tnter  me ,  &  mter  terrant  :  Ceft  arc  reprclenitnt  Iefus- 
Chrift  ,  pourec  que  toutainfî  qu'il  y  a  deux  pointes  en 
Tarcla  droite  &  lagauche  :  de  mefme  il  y  a  deux  natu- 
res en  IefusChriftJa  droite  de  fa  diuinité,&  la  gauche 
del'humanité. 

Et  toutainfî  encor  qucccOarc  qu'on  nomme  Irif, 
contient  en  foy  vneagreablt  diuerfîté  de  couleurs:  de 
mefme  Ton  confidcic  plollcurs  plénitudes  en  Iefus- 
Chrift^ommedcgracejdcgloirejCV  de  fci«occ.  Quand 
donc  cet  arc  myftique  apparut  au  monde,  la  paix  fut 
Eph.t.     cftablic  entre  Dieu  &  l'homme: Ipfieft  paxnoflraqmfy 
tue.  a.     cttvtraqmevnum.  Pourtanrlcs  Angesla  publièrent: Gio- 
rta  in  alitptmié  Deo,  &  in  terra  fax.  11  en  donna  des  aires 
Gen.ti.    très  certaines  à  Abraham  par  ces  paroles  ;  Beneâtcentur 
in  fiminetHO  omnes gemes  terra. 

Ce  qui  a  eflé  accomply  en  Icfas  -Chrift ,  veu  que  ny 
en  lfaac,ny  en  lacob,  &  ny  aux  autres  Patriarches  deL 
coudants  d'Abraham  ,1  es  nations  terriennes  ne  furent 
P«>int  remplies  de  tant  de  bénédictions ,  excepté  la  lu- 
dique feulement.  Mais  eh  Iefus- Chrift  toutes  fortes 
de  peuples  &  Piouinccs  &  Grecs,  &  Latins  &  Iuifs, 
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ontreceu  lcscfFcts  de  celte  promette  infaliiblc:  Non  Rom. 10 
efi  diîtintlto  ludxt  $  Gr*ciy  namUern  Dominus  omnium, 
djtl'Apoftre. 

Le  Patriarche  Iuda  en  eu:  des  noauellcs,  quand  la- 
cob  luy  dit  en  cfprit  prophétique;  Non  auferetur  fit-  Gen^f» 
ftrum  de  luda,  Q/  dux  de  femore  es  m  }donee  ventât  ejuimit- 
tendu*  efi ,  &  ipfe  erit  expeflatio  genttum.  Tellement 
qu'en  lanailîaxcedelefus^ChriftJcfceptrc  Royaldcs 
Hébreux  eltoitforty  de  la  maifon  de  Iuda,&  la  princi- 
pauté des  M  achabecs ,  lefqucls  à  railon  dù  parentage 
appartenoient  à  la  di:c  Tribu  ,  auoit  cfté  transmile  à 
Hcrodes  Idumte  Afcolonitc.  Et  tpfe  erit  expelÏAtio gen» 
tmm. D'autant  que  ce  fut  alors  que  commença  la  voca- 
tion de  nous  autres  Gentils,  ainfi  que  Simeon  le  deela* 
ra  au  temple: Lumen  adreueUtionem  jenuum, 

Moyfeen  auoit  eu  vnc  parfaire  cognoiflance  quand 
illuy  dif.Propbetam  fufettabo  en  de medto  fratrum  fuorum  Deut.  ltl 
ftmilem  tuifô  ponam  verba  meatnore  eivs^uiautc/nverba, 
tiui  cjud  locjuetur  in  nonrtnemeo  non  auditrit ,  f  r  •  vltor  ex*- 
ft*m.  Tellement  que  par  excellence  ce  Prophète  fîgni- 
fioit  Iefus-Chrift.&acfli  les  troupas le prindrentpour 
tel  fur  la  montagne  :  Hic  eîi  vert  Prophtta  qui  v futur  m  (\ 
tïi  mmundum.  Et  tous  ceux  qui  parmy  les  Iuifsnele 
voulurent  aduoucr  pour  tel,  ny  croire  en  luy,  ont  cfté 
reprouuezôc  mifcrablcment  ruinez  ;  Et  pourtant  no- 
ftre  Seigneur  difeourant  auec  eux,leur  addrcfîa  cespa- 
rolcs  :  Si  enim  crederetis  Moyfi ,  crederetù  forfitBn  Ç?  mihi, 
de  me  enim  illefcripfît. 

Dauid  auoit  receu  des  e/chantilions  decefte  pro- 
raciTe,fclon  ce  que  fes  paroles  demonftrent:  De  fruQu  Pyâ/.ijr 
-jintru  tuipon.tm  fuper  fedem  f*<t/7i.Icfus-Chrift  a  efte  ce 
fniict:  BcnediCTHi  fruSluf  ventru  tui.  Lequel  deuoif  nai-  kuc.  I. 
ftrcùu  ventre  Virginal  de  Marie,  fille  de  Dauid,  &  (c 
fcoirfurJefîcgcdu  Royaume fpiritucl  de i'Eglifc*; 

II  ritaufli  participant  Efayc  de  ces  agréables  nou- 
uellcs  par  ces  paroles  :  kece  l'irgoconcipiet  &  pariet  fi-  *P9*7> 
Itum^vocabitur  nomen  eim  Emtnuel.HicTcmic:  Creauit  Hier.ji. 
domtnm  nouum  fuper  terram  ,  fmmir.a,  eirtundabit  virum. 
Ezcchiel  :  forta  hue  dauja  ent  ,  non  aptrietur ,  &  vit  ^VM4» 
non  tTAnfict  per  eam ,  <jmcn$am  domtnm  dtus  Sfiael  inrrtf* 
fw  <ît  per  ww,  D*mc\'.Stft»*£iM*  btbdmtdaabbrc  7>*n.% 
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ut4t£  funt  fféper  fopulum  tu*mt  O'fuper  vrbem  fanttdm 
t»amt  vt  confiimetmprtuaricatto  ,  tifintm  accspidt  ptcca- 
t*m,&deleat»rimqmt*u ,  &  ddducaturiièfltûa.  fêmptternd, 
Çiimpleaturvêfio  y& prophetut , &vnguat*r  f*nftus  fan- 
' £lAtl.     ftorutn:  Àbacuch:  jtppartbttin  finem  &  nonmentietmr,  (i 
vtoram  feserit^xpeClAi^um^quUvemtniwtnHt&nontsr' 
Zâc.9*     dabit.  Zacharie:  Exulta  fat*  fili*  Sion,  MtUfilut  Hier»- 
r4LemtecierextHmùbiventetitéftus  &/fal»ator  ;  Et  en  fia 
ce  myftere  fut  lignifie*  à  tous  les  Prophètes,*  i  tous  les 
Patriarches  du  vieil  Teftasnent:  lesquels  en  l'attendant 
Mtl.y      difoicDt:Sf*r#w  venietadtempUm  fant~lumjH*mdom'mn- 
tor  qmem  vos  qtê*r*t*yO>  Angelm  teftamentï  q»tm  vos 
tk>  De  là  vient  que  ccgrandPcrceccrnclvouIantac. 
complir  fes  promettes  en  cciourfolemnel,iour  dy  ie 
millef  ois  heureux,*  mille  fois  fortune,cnuoye  fon  fils 
vnique  prendre  chair  humaine  au  ventre  facré  de  la 
<?4l.4.     Vierge  glorieufc  :  Atvbivenit  plenitudotemporii  ,  mtfit 
Dem  filmm  fuum  ,  fa&mm  ex  multcrt ,  f*R*m  f*b  1*%*, 
vt  e»s  qui  f*b  lege  trant  redweret. 

Les  Mathématiciens  difent  fort  bien,  qu entre 
toutes  les  figures  Géométriques ,  la  Circulaire  eft  la 
plusn©bic&la  plus  parfaite  ,  laquelle  commence  a 
vn  point  8c  ayantfaitt  le  tour  s'y  finit:  Ainfi  Dieu  vou« 
bot  produire  cet  vniucrs,  il  le  créa  en  forme  8c  figure 
î)i*t.  il.  rondc.comme  la  plus  belle  de  toutes  :  Du  perftfl*  fimê 
5    o/^fàraiTondeouoy  les  Cicux  &  les  plancttes  tont 
ronds  )   Quand  donc  ce  grand  Geomcmen  créa  les 
Anges  &  la  lumière,  il  commença  à  eftendre  la  liçnc 
de  ce  cercle:  il  pouriuiuit  fa  pointe  en  après  produi- 
fant  le  firmament  &  les  plantes  :  il  pada  plus  tuant 
quand  il  créa  les  planettcs  6:  les  animaux  :  Et  finale- 
ment il  paracheva  ce  cercle ,  quand  il  forma  l'homme 
à  fon  image  8c  femblance  :  Ettraycmcnt  il  aboutit  au 
mcfme  poind ,  auquel  il  anoit  commencé ,  veu  que  le 
mondeayanteommencé  par  la  création  des  Anges  à 
l'imarc  de  Dieu, il  fut  partchcué  par  laaeauon  de 
l'homme  à  fa  meûttc  femblance  :  ô  que  en  cercle  fut 
noble  8c  excellent!  Mais  le  grand  malheur  de  ce  que 
le (erpent infernal ayantvcu  vnc  fi  belle entrclaircurc, 
bouffi  d'cnuic  8c  d'orgueil  entra  dans  le  Paradis  tes- 
tcftte,  8c  rongea  a«cc  les  densdumcnfoogclacorde 
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de  ce  cercle  fi  artiitement  compoié,  faiiant  dcf.vnic 
l'homme  d'auec  Ton  Dieu.  Las  /  n'en  aucz  voas  point 
cntcndud>snouucl!e^X«mv*WCc  qui  fignifioic  fc« 
autant  quedi.c^u  n'csp.us  conjoint  auec  Dieu ,  mais  1 
au  contraire,  tu  cq  <fi  bien  eflongne.  De  là  vient  que 
cccclcrtc  Geomcirun  ne  drfirant  pas  que  ce  cc»c!e 
dcmeuaftdutout  imparfait ,  il  le  fc;mc  &  lWcr. 
rc  m  11U0  ublcmcntauiourd'huy  par  vn  moycRbica 
plurfort<]Uto*cft6if1c  preinicr.c.c  Dieu  s'vuiflinc 
"  U°fm,r  ^yp^ft^^oement ,  rc  rend  homme  Cm- 
Diable  a  nous,  («ni  alrc^tion  quelconque  de  (on 
«»C*.nj  de  clic  de  l'homme.  Vnbum  carê  fuflum 
j/f ,  tf/  h.ib,tau,t  m  nobi$.  O  que  ce  lieu  cft  admira- 

bldlufmtht^hnemhomummf.auf  ,   Ç~  htlit*  Inut*. 

*#«  •  Hicrcmic  auoic  preucu  ce  mvftcre  en 

la  maiCon  d  vn  potier,  qui  fit  vn  vafe  furvncrouc! 
qui  le  taffa  ,  &  en  refit  vn  autre  furla  mcimc  roue 
beaucoup  plus  beau  &  plusparfaiA  que  le  premier! 
Cet  oiiuncreft  Dlêo.OadsV*  <ntm  artifi*:  Le  Verbe  c 
cr.ncl  cftla  ™*:&afi  figr.u  .  i*  mi*.  9êim  -Sut 
aquclk  Di  u  battit  tous  les  vafes,  c'eft  i  dite  toutes  V 
lescr,atur(S,cnticlcfquclles l'homme  Ce  biifa  dans  le 
laradis  terrellre.  Etauiourd'huy  il  |c  retourne tefon. 
die  lut  lamcfmcrouc,bi  nPIUk  beau  cV  plus  parfaift 
que  le ^premier  :  Pnmmhumodtterrd  terre*  m  :  fccunJm  t.Car.IC 

Salomon  defer it  la  mefme chofe.introduifant l'Er- 
poufcauxCanuqurs,pjrlanri(on  bien-aimé  oVluy 
d'iant:  m,\»  dtt  te  frdtrcm  m  cum vbtr*  Cdnt.t. 
twalfumr*,  #  mut,  .,am  t<t  Mt  ,  dr.Wo-  f#  fé/ 
wm,  «rwo  ^«mi?  Qnel  bon  heut  m'accompa- 
pera  tant  mon  bien  a.mc  ficre  /  que  .Y te  trouue 
iueçantlclamdouccteuidcsnunrtillcs  de  mameie 
&  l'ayant  tiouoé  au  dehors, »c  prenne  UJÎIlç  facrez' 
bai  as  fui  ta  pudique  bouche  ,  afin  que  déformais 
perlonncne  me  tienne  plus  à  melons  ?  Q-cUcspa. 
rolcffonc-ci-  îcy  r  loyez  attentifs.  Quand  l'homme 
peclu  Je  deftr  luy  creut  d'cltre  (enviable  a  Dieu- 
****fiotD*ti  Mais  Dieu  l'appelU.t  en  lofe.' 
•ucut  luy  dief  :  14  fijêrt   V(t!(Hi  M  Vf/„^   *>  Gtn 

T«>mc  a.  Y 
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t»o: ce  qui  ne  fïiffii  pas  à  la  iuîticc  divine,  cil  elfe  ad- 
ïouIej:  P<//«m  in'ptêluere  reuerttru:  Ny  me  (me  en  cor 
ceci, car  il  luy  fit  des  a* couftremens  de  pcaux,lc  tramât 
▼ilemét:  Fccit  quop  Domt.m  Dem  Al&  ry  vxon  esua  /*- 
vie** ^tUtct^yC  tndwt  eos  :  ce  cy  encor  ne  le  côcenta  pas, 
car  il  le  chafladu  depuis  du  Faradistcrrcftre  :  Emtfite» 
Dominai  de  Paradtfe  voiuptttit:  Ny  cela  encor,  côme  il 
le  dcmonftra  par  ces  paroles  pleines  de  moquerie:  Ec<$ 
Adam  quafi  vntu  ex  nobi*  faclm  efi  :  Ce  qui  fîgnifïoit: 
Voi  a  ce  compagnon  qui  ic  touloit  parangonner  à 
Dieu.de  manière  que  la  nature  humaine  demeura  à  ce 
coup  i  ôfufc&mcrprifcc,à  caule  de  quoi  elle  du  main* 
tenant  :  Qt*tsimbt  dcttefratremme*mf»ggevtemvberé 
rvatri*  maetvt  tnneniAm  te  forts,  deoftuL  r  te ,  Um  me 
nemo  detf>t(*at}Jc(ï  à  dtre:Qjn  cft-cc  qui ï  m'octroyera 
t5t  de  faneur, qu'vn  iour  ic  te  puiiîcvoirlô  diuine  natB- 
re/i'cçante  les  mamelles  de  mamere,  cV  qu'cllant  for* 
tic  du  cicl,ic  ce  puiiîc  donner  vn  chattebaifer  au  ▼en- 
tre d'vne  Vierge  :  Et  qu'ainfi  ic  ne  foyc  plu  s  vilipedee 
de  perfonne îVoic.  iuftcmcntfon  dciir  accompli, puis 
Grji.i.  que:  Verbnm  carof*ft*m  eftyç£/  habitauit  m  t.obu  :  O  e- 
lionncmcnc  des  eftonnemens!  ô  meruc.llc  des  mer- 
ueilleslque  Dieu  vienne  carciîcr  l'homme,  le  créateur 
la  cri ature:  Adam  en  fçauoit  bien  des  noue c'Ies  q  l  5d 
il  diioit: Quamobrc  reltnqmit  homo  fatrem  fuum  ,  ma- 
trtm  ,  gf/  adhdrebitvxort £j/  erum  dn*  incarne -jna\ 
Quj  ne  içait  qucla  femme efteonfideree  comme  vrc 
choie  imparfaite,  cV  l'homme  comme  patfaicl  ?  ou 
comme  vne  partie, &  luy  comme  le  cout  •  Or  l'impar- 
fait defirc  naturellement  de  s'vnir  au  plus  parfait ,  6V  la 
partie  à  Ton  tout:  Et  non  pas  le  parfait  à  l'imparfait, 
ou  le  tour  à  fa  partie  rildeuott  donc  mieux  dire  3c  a 
propos ,  fi  ferob!e,que  la  femme  quitterait  fon  pere  3c 
fa  mere,pour  fvnii  à  l'homme, comme  de  fait  on  voit 
que  cette  coutume  fe  pratique,  ic  non  pas  le  contrai- 
re-Mats voici  ce  myfîcre  :  Quand  Adam  profera  cif 
paroles  ,  il  propberifa  le  myltere  futur  de  l'Incarna» 
tion, comme  S.  Paul  a  remarqué  diuinemrnt  :  Sacr*- 
mmtumhoc  magnum  ejlyegoan! emdtco  %n  Chrtjle<  m 
Fcdefîa  :  tellement  que  Dtco,  qui  cftoit  la  fontaine  de 
toutes  perfections,  ic  dcuoitvnitâ  la  nature  humain  t 
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qui  eftou  tmpartaide ,  Se  ladeuoit  tenir  trouucr  en 
perfonneau  vecre  d'vnc  Vurgc,pour  Ccioindrc  i  elle: 
SemrttpfuntxsnamuitformMmJiruêdccipicns,  $nfimsltt»~  p«.t  4 
dtnem  bêminmm  faélué t&  bdbitu  inmentm  vt  h*m:  ' 

Ce  Fut  vn  grand  amour,  &  toc  charité  ineffable, 
Chrcftiés,queûicumôftra alors  àla  niturc  humaine: 
Car  qui  culïnraais  tant  rneii  é  de faucurs?  Les  Théo- 
logiens om  bonne  lailoi  de  dire  qtfc  cette  IncarnatiÔ 
fe  conudere,ou  quant  au  mérite,  ou  quant  i  l'efficace, 
ou  quant  au  rcmp^Si  vousla  côfîderez,quant  au  mc^ 
titcy\\  cltoit  impofliblc  qu'aucun  homme  ,  encor que 
faind  &  iuftc^peult  iainais  mericer  tu  fi  riche  dô:ain& 
fi  toutci les  fain&es  actions  des  Sain&s  ,  tant  du  vieil 
que  du  nouucau  Tcftament  eu  fient  cité  mifes  entem- 
ble,cllcs  n  eurtent  iamais  cflé  lurri  antes  pour  mericer 
vncraucur  fi  fîgnalee.S  Paul  le  déclare  fore  bien  :  Af>  XiV.i. 
faruit  bentgmsaa  Çj  hitmanttae  fdlwtorH  uoftri  Dm, non  ex 
•ptrtbtu  iuftitt*  ïjudfccimtu  nosjtdjtcundum Jtuim  mîferi- 
i$rdtam  faluot  nos  fcciî 

Si  on  la  picnd  quant  à  l'efficace ,  ceux  qui  ont  créa 
en  Icfus-Chrift,ou  qu'il  dcuoit  venir  comme  les  Pères 
du  vieil  Tcitaraent,  o*  qu'il  efton  venu ,  comme  les 
nouucaux  Ciircfticns>&  ils  ont  opci c'en  cette  foy  9 ils 
fc  font  acquis  les  fruitts  de  ce fte  I  nc«r na tio  n ,  î  fçauo ir 

raption,comme  I.Chriftiuy  racfmedict  :  Sse  i0*n,t. 
Vetu  Jilextt  mund»mtvtf}lium  fuum  vnigtnttum  daret  ,  vt 
imnù  q*s  crédits*  e»m,  nonpereaty  jedhabeatvit*m*ter- 
nam  :  $1  finalement  tous  la  prenez  quant  au  temps  en 
cette  façon, les  mérites, 1  es  larmes, la  foy,  &  les  oruurcc 
de  ces  (aincls  Percs  &  Prophètes  mentent  que  Dieu  ne 
différait  plus  longuement  Câpre»  méfie  :ajns  qu'en  ce 
iour  heureux  à  tout  le  genrehumain,  elle  fuft  accom-  r  . 
plie  &  mile  en  cfrcét,&  pourtant:  As  vbiv*mt,ple»»t*d$ 
iemfQTujntfit  Detif  filmm  fumn ,  faflum  ex  mulsere  t  fê~ 
(lum fub  i*£t,vt  eos  <j»t J»b  lege  erans  redtmtret. 

Mais  qui  pourroit  expumerpar  paroles  lafageiTe 
infinie^aqueilc  fa  Ma jcCiè  Couucraine  montre  en  ce 
faict  ?  Vcu  qu'ayant  propofédcs'vniràla  créature, 
ce  n'a  pas  efté  à  l'Angélique  ,  quoy  qu'il  le  pcult 
faire  ,  ami  à  1  humaine  ;  Nnfqmam  enim  Angelot  «p*  ***** 1 
prthtadit  ,  fed  Jttne»  Abrd?*  apprtberjdst  :  ditt  fainct 


}4i     DE  L'INCARNATION 

Paul:&  ce  pour  plus  de  conuenanc  :  car  o;mmc  diCk 
famdt  Thomas,  il  y  auoit  ti  ois  forces  de  créatures  en 
l'vnuicrs.  La  première  c  don  fans  député  ,  ians  ne- 
cciliié  ,  &à  raiiondcla  vilité  ôc  baflefle  clic  n'citpit 
pas  di«nc  que  le  Verbe  diuin  s'vniil  à  elle:  L'autre  cfloit 
aucc  dignité  t  mais  fa  os  neceilîtel ,  i  fçauoir  l'Angéli- 
que :  lii  bien  qu'elle  fuft  plus  digne  «que  l'humaine, 
quant  i  la  condition  delà  nature  ,  i!  u'eit  par.  ■eant- 
moins nt  ccilaire  c :ue  Dieu  la  piift,  feu  quelcs  Angct 
qui  c  ftoicnc  cheus  du  CitV,cftoteni  damnez  ,  ians  rc- 
million  quiconque,  6c  ceux  qui  efloiét  reliez  cltoiét 
parlait  ment  bien  heureux  :  de  (orteque  nyceux 
cy,ny  ceux-là  ne  pouuoicntpasreceuoir  Icfruidr  de  la 
rédemption  ,  quieftle  dernier  but  de  i  inclination, 
bien  qu'il  loi:  très-certain  que  celle  ii  eu  nation  c-iu- 
la  vnc  joye  accidentelle  aux  iultcs.  Et  la  troiûclmc 
forte  de  créature ,  a  fçauoir  l'humaine  ,  cftoit  aucc  di- 
gnité &  aucc  neccflné,auec  dignité,  dific ,  quant  à  la 
partie  raifonnable formée  à  l'image  de  Oicu.aucc  nc- 
cetfité,  quant  à  la  mifcrc  oû  elle  trempoir ,  à  caufedu 
i  péché, te  elle  fut  conucnablc  pour  f  vnion  du  Verbe: 
Et  v€tl  H'n  itirofiiflitm  eft,  £r  habit  *»t.  m  itobis;  Et  vraye 
mcntroidrcdelaiufticeicqucroit,  quede  ceflcmcf- 
me  maiîj  &  naturr:  de  laquelle  le  pécheur  &  leprcua- 
ncateur eftoit (orti,lc Rédempteur  en  prouinr  auill: 
S.  faol  le  di&  diuinemenr.  j^>^»tf//îc*f  qhifaotti- 
ficantur  ex  vno  omnes. 

LesThcologims  monftrent  par  trois  rai  Ton  s  pre-* 
gnantes,la  poflibi'iré  de  cette  vnion.  La  première  cft 
tirée  de  la  puiiTarce  :  c'clt  vne  chofe  plus  c'airc  qûe  le 
(ulcil  qu'il  n'y  arien  qui  puiffe  causer  du  dcfTaur,ou  de 
la  c  ontradiction  en  Dieu  ,  cV  que  tout  luy  clt  poflîble» 
Oi  l'Incarnation  du  Verbe  éternel ,  &  Coq  vnion  à  la 
nature  humaine,  n'apporte  aucune  contradiction  nj 
diffauten  Dieu,cllcluy  fut  donc  poflîblc  :car  qu'eftee 
autre  chofe  que  la  nature  diuine  s'vnilrau  Veibc,  fi^ 
non  quecefte  m  cime  perfonne  qui  auoit  de  toute  c- 
ternité  ferui  d'hypoltale  &•  de  fuppolt  à  la  nature  di- 
uine, aucc  la  plénitude  du  temps  en  feruit  encore  i 
l'humaine? Or  cecy  ne  répugne  nulicmcnt,n  y  ne  eau» 
fc aucun  derfaut  en  Dicu,ainsmonfirc  pluftoftlagri* 
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drrjf  de  Ton  amour  &  charité: In  iharitate  perprtuadilt  Hitr.  ji. 
mitejdtêMttrAMt  timtfcrans  :  Ettoutainû  que  depuis  U 
création  du  monde  Diru  de  non  créateur  n'efl  pas  ap- 
pelé Créateur  fans  le  changement  de  la  créature: ain- 
fi  depuis  Ton  Incarnation, oV  non  homme, il  n'cfbpai 
dict  homme  fans  le  changement  de  nature \l»v\m\%*t 
«•  m  natma  ,  td<m  Des  jiliuê  fêftra  fufcipiint ,  &  preprêé 
non  ami  tt  tin  In  bommt  homtntm  rtnonaiis ,  infitmmutd* 
hlu ptrftÊKrani:  da  a.Leon  Papr.la  féconde  raifon  eft 
formée  de  l'cxellencc.    Saircl  Hilarion  di&  que 
peut  taire  que  noftre  entendement  entend  beaucoup 
plus  qu'il  ne  fait ,  ce  qui  eft  clairs  pourec  qu  antreméf 
il  ne  leroitpas  tout  puiiTanr.  Oc  il  elt  ainfi  que  noftrt 
entendement  entend  6V  comprend  ce  m)  itère  de  l'In- 
carnation par  le  moyen  de  la  reuelâtion  : ceite  vnma 
4  donc  efte*  pollible:  La  troificfme  fr  nomme  de  con- 
uenice. Toutes  les  choies  qui  ont  quelque  (ympahtte 
entr  elles,  font  capables  d  clhc  vniescmcmblc.  O  il 
y  a  quelque  fimtlitudc  entre  Dieu  &  l'homme,  bien 
qu'il  n'y  en  ait  point  touchât  l'égalité,  d'autantquc  No 
eft  Cieatcur,&  l'autre  créature; l'v n  infini,  &  l'autre  fi- 
ni Il  y  a  ncantmoins  quelque  Hmthtude  de  participa» 
tion,tooc'iant  la  partie  intellect!  .ic,veo  que  l'homme 
fuit  crié  a  ia  femblance  de  Dieu  :  c'cltp ourqooy  cette 
conuenaneemonftre  clairement  ia  pofïibilité  &'  la  vé- 
rité de  cette  vnion.  En  voici  ?  n  exemple,  vnc  glace  fe 
peut  vnirala  mer  fansaocunecontradidion  ,  poutee 
que  bien  qu'entrel'vn  &  l'autrc,il  n'y  ait  point  de  pro- 
porno  de  quantité, il  y  en  a  ncantmoins  de  qualité  de 
mefmc  la  nature Aiumatne  cftoitrort  pente.au  refpect 
de  ce  ^rad  Océan  de  la  diuinité:il  y  aooit  nea  n  tmoiot 
de  la  tirailitude,i  raifon  de  la  partie  intell  rcliue  ,  ÔC 
pourtant,!  ans  eôtradiction  elle  le  poouoit  vnir  «Dieu, 
comme  de  fait  elle  s'y  eft  y  nie  :  Vtrbum  caro  ftftmm  ejlt  x$dn.i, 
'Cr  habitant  m  n$bit. 

Le  téps  s'appelle  téps  de  plénitude  :Atvbi  vtmtpUnt  qaI,  4. 
tu  loteporti.tom  4. raifons  la  première ,  pourec  que  la 
niture  humaine  a  eu  vue  pleine  participation  de  la 
dtuinité.i  laquelle  elle  a  cité  vnie,  car  la  cô.nunicatio 
des  proprictez  y  a  rfté  faic«-:I»  ipfoiithabittt  omnit  pl§.  Cir.W 
nttudo  auMmtatm  corporalntr  ,  dit  S.  Paul.  La  I  "condc 

Y  "1 
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pource  que  par  l'Incarnation  ,  les  ruines  des  Anges 

Tf  îoj.  commencèrent à  eflre repaires: ïmplehïtrmnaê'. Le  troi- 
fieimc,pour  ce  qu'à  cwxic  d'icelle  l'homme  receue  ync 
entière  abolition  tantilapeine  que  quâtila  coulpc  de 
fa faute,3c  obtint  la  vraye  plénitude  de  la  grâce  grati- 
fiante,  ôr  grattiirtcment  donnée  (eloo  ce  que  dit  iainffc 

U.  X.  lean:  De  plemtttdint  etmomntsdctepirnm:  Et  la  quatrief- 
me,  pource  qu'en  ce  mcfmc  temps  l'homme  cuttne 

/t.  14*  parfaire  cognoifîance  de  Dieu  &  de  (a  profonde 
Théologie:  lilevoi  docebtt  qm»U, 

Mais  Dieu  immortel  ?  Qojpourroit  racormer  fef 
mcrueillcsqui  (e  foat  en  ceiour  ?  i'en  trounc  quatte 
principalement.  La  premietc  que  le  Verbe  Eternel  qui 
eftoit  ttes'hauts'abaiffeiufqucsli  que  d'efpoufcr  no- 
ftre  nature  humaine:  Semetipfnm  txinanimt  fermamfer- 

Vhtl.s.  wacopteni:  Laquelle  efiam  la  plus  bafle  &  plusabiréte 
des  créatures  intellectuelles  ,  a  efté  déifiée  Se  vnie  à 
Dieu.  Là  fecoode,  que  les  Anges  qui  auparau^nt  an 
vieil  teitament  fcfaifoicnt  adorer  ôc  icfpcdcr  des  hô« 
mes,falucntauiourd*huy  la  Vierge  gloricufe,  6V  ferui- 
xocIefus-Chnftaudefert  :  Et  l'home  qui  eftoit  infé- 
rieur a  l'Ange  le  farpaiîc  aoiourd'huy  an  deçré  delà 
grâce  de  de  la  gloire:  Tant»  mtltorAngelu  éjfeH m, quant* 

Hêh.  I .  differentius  prd  tîlis  nome*  harel tamt.  La  tro i  fi  c  I  m  c,q  u  e 
le  peuple  luifqui  eftoit  à  la  deitrcdeia  vocat>ô,a  efté 
banny  ôc  rtprouué  i  caufe  de  fon  aneuglcment  :  eV  le 
gentil  qui  eftoitàlagauchedel'idolatrie,  a  eftéappcl- 
léalafoy  &â  la  grâce  La  quatnefmc  ,  que  la  nature 
humaine  qui  fouloic auoir  vu  fuppolt  propre  &  fem- 
blabtc  àfoy.prent  en  Icfus-Chrift  vn-fuppott  diuin;  Et 
que  la  nature  diuine  qui  eftoit  autant  efloignéc  de 
rhumaine^ommc  l'infioy  du  finy  s'vnit  à  elle  par  vne 

TfâL%6»   inité  de  pctlonnciDiminm  auttm  aflnrnpfit  me. 

Maiscfcoutez  ie  vous  prie  les  belles  antithefes 
qu'il  y  a  entre  cefte  incarnation  ,&  la  création  de 
•f.UO  l'homme.  Ce  fut  vne  grande  mcroeille  quand  Dieu 

-     r      c  éi  Adam d'voe terre  vierge  :  Formant  Dtmhommem 

SZlt      ÂtUmo  ttrr4'  Mais  Ccn  fut  bicn  Vn  plU$  adroiiablc 
*  '         quand  Dironafquit  d'vne  Vierge:  Eceev>r$o  conclut , 

Gt**l.     ^  parut filmm:  Eue  nafquitd'vue  cofte  d'Adam  fans 

fqrnmc:  $*9ntmM -virof*mptafft:  EtlefosChiift 
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priât  n^iffinccd'vne  Vierge  fans  compagnie  d'hoai- 
lut:  £jéjdi»€4ndt»mefldcjl>tTttt*  {anftû  e]}.  L'homme  Mdt .  r« 
fut  foi  ml  a  Kmage  de  Dieu  :  Facmmué  bommtm  ad  Genef.l. 
ima«inom  &  fimttitièdtntm  noïlram  :  Et  luv  melme  (e 
foimea  la (emblanec de  l'homme  :  In  fimiUtièdmem 
b$mtn*m  fa  élut,       habit»  inuentiêi  vt  homo.  L'amc  s'v-  *• 
mtau  corps  crée1  de  terre:  Infyrawitm  facitn  ttm  Jptra- 
ftUnmv^x:  Et  Dieu  s'vnit  i  U  nature  humain.  ;  Vtrbîè  *n*-*m* 
€éro  feflum  efttti  habitant inntbit.  N'auex  vous  point 
rcma  qné  que  quand  riXrituredifcourtdc  la  conce- 
ption de  la  Vierge,  elle  en  parle  au  prétérit  imparfait: 
îiondum  trantaby{?»,&  tgo  iam  conetpta  tram  £t  difeou- 
ranc de  celle -<c  Icfus  Chrift, il  en  parlera  parfait:  Vrr» 
hum  carofiiftmnift  O  le  beau  myfter  i  Quand  vn  ex- 
ccl.'cnt  Peintre  a  faicqueique  fîgna  é  tableau  ,  il  met 
au  dclîous  c  Miftamicreraeot  :  Ptfattalu ptngebat,  ou 
Fdctibatannêtalt.  Et  ne  met  pas  fi»x*r,  ou  fait  :  pour 
monftrcr  queceo'cft  pas  fa  deinicie  œuure  ,  ou  la 
mieux  faiâcou'il  poifle faire,  ainsque  c'efr  vnedes 
siennes  entre  lesautres;  Demrfmcbicn  que  h  con- 
ception delà  Vierge  fut  vne  ceuure  très  ncblc  «S:  très- 
excellente  de  Dieu  :  neantmoms  cenc  fut  ps  la  der- 
nière^ lamieux  t  (labourée  qu'il  fc eut  taire:  U  en  re- 
ftoit  encor  vnc  plus graudcàhire qui  el>oii  celle  de 
l'Incarnation  du  Verbe,  &  pom tu: t;  Virbnm  .arof.iOn 

habitamt  wnobis.  Cefut  vnc  merucilie  cjc  den-  1°*' 
te  le  commun  cours  de  la  nature  ,  dcvoir?mrk  E'î- 
mens  contraires  aux  corps  compole*  ,  elle  fur  encor 
plus  grande  en  l'vniun  de  lame  immortelle  au  coips 
mortel, mais  l'vnion  de  Dieu  ,  a  la  narurc  humaine 
les  furpaiTanr  toutes.  Vouscuftcs  raifon  Hîercm",  de  Hier.  jZt 
dire;  Créant  Domutm  noummfuper  terram  ,  fcemtna  ar- 
cmidabttvirum.  - 

Ouy  mon  Dieu  ,ç*a  cfté  vnc  chofe  bien  nouuclle, 
chofe  admirable  ,  ebofe  remplie  d\ftonnemenr. 
Mais  qui  lapourroft  jamais  cxp'iqncr?  Ha,  que  ic 
puis  bien  dire  auec  le  mc(mc  Hieremie  :  A,A%A%  „. 
Démine  Oem  eect  nefao  U<jm  ^ma  puer  egofum  l  L'on 
parle  icy  dcl'vnion  Hypo  *  <A.',dela  communica- 
tion de  proprictex,  *  d»m>     o-ratior.  faicle  en  vn 

louant d>n  alliage  de  deuxo   natures  d'va  accou- 

a  v  ....  -t 

Y  iuj 
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plcmcntdc  trois  lub  fiances  ,  l'vnc  Eternelle  ,  l'antie 
nouue1le,&  l'autre  drfia  ancienne.  Icy  l'a  me  s'»nir  au 
corps,&  le corps  à l'arrfe;  famé i  la  dioimté ,  &  la  di- 
umiré  à  lame,  lev  (c  conclud  que  Dieu  fe  fait  homme 
au  trmps  de  te  mt  c  ,  "an -,  mutation  de  natu.e,  fans 
conuerfi  )n  de  lublUncc,fans  coniufion  de  perfonnes, 
d'vne  Vierge  fan»  hoiDme,d\ne  mere  fans  perc.d'vne 
fubftance  corporelîe,fans  raifon  fcminale.d'vnc  cliair 
fans  peche, plein  de  grâce  &  de  fagerTc  ,  ViMi  ur  Je 
comprcKrnfeur,  pafublc  &  bienheureux.  O  lauiflc- 
rocni!  ô  mcruei  lesj 

Mais  (chers  Auditeurs)  fi  vous  en  voulez  enten- 
dre quelque  petite   partie,  pour  ne  me  point  mon- 
fterbegue  toot  à  fiieî,  fen  diray  ce  pruque  l'en 
Jçay  :   Le  iainét  Eiptitdefcendit  vifiblemcnt  dans  le 
ventre  de  la  Vtctgc  gloricufe,  &  forma  bien  diftin- 
Ttement  ce  corps  accomply  de  toutes  les  partie  s,  du 
pur  fangdc  cette  Vierge  immaculée.  i'ame  fut  créée 
parla  iainétc  Trinité*  pleine  de  grâce  &  dcfcicnce.Sc 
par  icelie  vnie au  corps:  D  .  mcfme  àla  nature  humai- 
ne preuenuë  du  fuppofl  du  Verbe  ,  fut  par  !uy  efpou- 
fée  (veu  que  la  nature  diuinc  ne  pouuoit  fubilftereti 
aucun  autre  foppoft  qu'eu  fa  ptopre  hvpoftafe  )  de 
forfc  que  Tvnion  cnlapctfonne  du  Fils  ayant  efte 
f  iic"tc parla  communication  des propnctrz  ,  &:  parla 
fundtion  du  Vcibe,  an  mettre  iiftsnt  Jettu  Ch: lit  fc 
fouua  Dieu  &  homme  parfaict ,  c'eft  i  dire  ,  vnc  per. 
fonncfubfiftcnte  en  d-ux  natures. Et  tout  cecy  fui  fait 
en  vn  infant ,  d'a'innt  qac  Dieu  qui  cft  vn  agent  in- 
fini v,  produit  les  tfFeclsen  vn  Inftant.  Aucz,  vous  bien 
remarqué  cecy.pMais  palfons  plus  auâc ,  &  voyons  co- 
rne s'entéd  ce  texte  :  M'fit  Demfiltvm  fttumin  mandat*. 
Joân.    i ,  ±x,9i  4  fatrr,      vent  tn  mmndmm.  A  :  hoc  vent  m  munà*. 
/*4.  t<         je  fc;s<jc  Dicueftoirau  monde:  Inmunào  eMtrcom- 
\o*>%.\j.   lT)Cnl  y  fçt.iî  enaoye?  Dauanta^e  (î  Dieu  cft  immobi- 
le*»» J.  Jt^  commenta  ileftéenuo^é  ?  Voicy  vne  profonde 
Théologie ,  mais  foyes,  attentifs.  Les  Philofophcs 
difentque:  Dem  erat  extra  munJMV>,c\(l  à  dire  :  Eté- 
fr£  Itmearr  pré  icame*tdlemt*f\n  de  lignifier  par  là  qu'il 
ne  participait  point  de  l'efl le  ny  de  la  nature  des  créa. 
turcs  ,  d'autant  que  toutes  les  chofes  qui  ont  cfté 
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créé.** ,  funt  tu  muyido  :   D  ruant  que  le  Fils  dcDicu 
s'tncirnaft,   il  cftott  proprement  ,  Extré  m»nd»m: 
d'autant  qu'il  neparticipott  point  ânoflxc  eftre,  nuis 
il  a  bicH  depuis  qu'il  s'clifai^l  homme  ,  Se  parconie- 
quenr,  on  dit  qu'il  cft  venu  au  monde,  &  qu'il  yacftè' 
cauoyé.  C'eft  ce  que  fain&  Paul  vouloir  donner  ^  en- 
tendre par  ces  paroles  :  <$»tfdft»$  ejl  et  ex  femme  Dautd 
fecundam  cdrnem.  Tellement  que:  F  a  fins  ejl  %fecnndnm  Rom.  4, 
carnemjuprd        'm, prêter  carnem  ,  ($/  pr  pter  e*r- 
nem.  Secundum        em  ,  id  ejl ,  prêter  c*rms  af]t*mpt'o" 
ntm  :   Prenant  *.ic  chair  lemblablc a  la  noft;c,&  vne 
ame  de  mefmeefpcce  que  les  noftres,  à  raifon  dequoy 
ileft  appelle*  noftrefrcrc  :  Qut  funcltficat  g/  Jdncltfi-  *• 
es.'  tut  ex  vncmmnn,  prcpttr  ^uam  eakfim  non  confundi* 
fur  tos  frjtres  vocare.  Smpra  c*rnom t$d  ejltperfptrïtm  fan- 
fti  êpertttontm.  D'autant  que  Ion  corps  fur  formé  par 
i'œjure  du  fainét  Efmt ,  pour  metrre  différence  d*a- 
u.'cles  noftres,  qui  font  produits  par  l'ceuurc  de  la 
nature, laquelle  cO  le  miniftre  denotlre  conception, 
a  raifon  dequoy  elle  cft  appeilé*  naturelle,  &  l'autre 
lurnatu relie  :  Sptrtttu  fdnttutf  ptrutniettn  te  %  g/  vtr*  t*c.  S. 
tds  dltifltmi  obumbrdbtt  ttit.  Vrtter  tdrnemyid  efttpercdr- 
niiintbrrMpttonem:  D'autant  qu'en  naiiTant  il  n'apporta 
pointaucclov  de  corruption  ,  c'eft  à  dise  d'efguillon 
de  concupiscence,  ôc  deprché,  maisieulemcne  les 
peines ,  c'eft  a  dire  la  faimja  foif  ,  le  froid  &  les  dou- 
leurs,  Tdlit  enim  de  eh*t  vt  uobù  ej]\t  Pjntifex  Janclm,  , 
innocent ftmpollutu<  J'gregdtm  d  f  eccdtortbms.  Btpropter  Htbt7m 
€drnem ,id  ejlypropter  cdrnt*  libirdttonem  ,  veu  qu'il  s'in- 
carna pour  deliurer  la  natuie  humaine  inrcc*réc  du 

peché  d' Adam  :  Drpuc4to  damnautt  peectttum  incarne.     °m'  * 
Mais  lemarquez  que  quandnousdilons  qucleVer^ 
be  diuin  s'eft  incarné  ,  cela  ne  s'entend  pas  par  con- 
uerfion  ou  me  il  ngc  ,  m-:  par  vnion  Se  aflomption, 
pour  ce  que  ce  qui  cft        iab*e  de  nature  ,  nele  peu* 
cor  uertir  en  vn  autre*        Heurs,  ce  qui  cft  fouuerat- 
m  ment  fîmple,nepcLt      ^angeren^nc  autre  (ub- 
ftance-  D'abondant  ce  qui  ne  communique  ny  en 
genrery  en  matière  ,  ne  peutfe  conueitir  enaurre, 
tellement  qu'il  demeura  Dieu  &  hoir  me:  Quodrtitm 
Vvbumcarofdflum  t?ly  nwhoi fg»*f<a$  qnêdtn  urum 
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fit  D  ti  »<tt*ra  mutAtdtfid  qtéod  à  Vtrbêin  VH$iat<rm  perfi' 

têdn  10  ^ 7'*'4r# d|C  ^  Lcoo  Pape.  Toute  la  Tunué 
eut  (on  cours  à  cet  cfTecl  pour  cftre  vne  des  œuurcf 
extérieures  le  Petc  poafoc  qu'il  enuoyafon  fi!s:i£»cir» 

1*4.6.  pdttrftnftifUriuttM  mtjîtm  mnniwm.  Le  fils  pour  CC 
/  qu'jl  a  cfté  enuoyé*  par  !e  Perc.  Sttnt  mtfit  me  vimtm 
Pater.  Elle  S.  Efpnt  pource  qu'il  accomplit  inuifiblc- 
T»  ment  ce  myftcic  :  $p>r$tui  fanfl*ifupi  'uent.  tin  rr,man 
Ja  feule  pci  tonne  du  fils  s*cfr  incarnée:  fct  pouitant  les 
Théologiens  difent  que  uTocuurc  dr  l'incarnation 
cftconfideiéc  de  la  parc  du  principe  ,  c!!c  a  cflé  com- 
mune à  toutes  les  trois  perfonn  s  .  pource  que  toutes 
trois  v  ont  coopeié  :  mais  fi  elle  efteoufiderée  de  là 
part  du  te rn>e,cilc  a  cflé  terminée  en  la  feule  perfon- 
nc  du  Verbe,  pour  ce  qu'il  a  prinsceflc  melmr  na- 
ture: le  vous  en  donne  ?n  exemple.  Vnpere&me 
racre  ont  vn  fils  unique  ,  du  confentemeot  duquel  ils 
luy  donnent  vue  femme:  le  perc  ,  la  mère  &  le  fils  y 

*  concurrent,  mais  le  mariage  fe  confomme  feulement 
aucclcfilt;.nnfi  le  Père  Se  le  S.  Efpntdu  confentement 
du  fils,  luy  ont  donnéU  naturehumaine  pour  cfpou- 
fe,où  tous  trois  ont  opéré,  mais  luy  feulement  a  prins 
celte  nature:  Vtrhom  car»  fartum  c(t.  Le  Perc  &  le  S. 
Elprit  pouuoicnt  encor  la  prendre ,  mais  il  a  efté  plus 
conuenablc quecc futlc  fils.  Premièrement  afin  que 
le  mefme  tuppoft  qui  eftoit  fils  en  ladiumité .futaullî 
fils  en  l'humanité*.  En  apresàcaufeque  comme  toutes 
les  créatures  auoient  cité  conftituées  cV  exercées  par 
le  Verbe,  &  particulièrement  la  nature  humaine  faite 
à  l'image  de  Dieu, comme  dit  S.Iean  tH«c  erattnprtn- 
iipiodpud  DfHm,pertpfi*m  omwafjflafîênt  t  gf/  fineipf» 
féttamejl  nthtl,  &  Dsuid:  Vtrbo  Dommtcaelt  formatant: 
Ainfi  la  nature  humaine  tôbée  par  le  pcehé»  futrclc- 
oéc  6c  reparée  parlcmefme  Verbe.  Adionitez  que 
Dieu  s'eft  incarné,  afin  que  ceux  qui  eftoientprede- 

\oén  i     ^'ncZA  '  herita5C^u  Ciel.l'obtinffcnt.   Oi  ces  pre- 

*  deftinez  â  la  vie  éternelle,  rappellent  enfans  adoptifs 

dt  Dieu:  Dédit  tu potejl.ittmfiU  s  Dnfi*rt.  11  cftoit  dôc 
convenable  que  ces  enfans  fuflent  appeliez  i  cet  heii- 
tage  par  le  fi  s  naturel  du  mefme  Dieu  ,afin  que  par 
c: moyen  U ûmilitade  tut pl us conucnsblc  :  $»<>$ pr£* 


i 
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fcïu'it  ^rtJffltnrtait  ibformeifieri  tmsgtm  filtj  fm.Oww  f  ce  R0nt.  ï. 
l'homme fc  fepara  tW  Dieu  par  le  péché  pour  auou  de- 
firé  la  fapic  .ce,  quand  le  fvrpent  iuy  <\u  :  Eritu  ficttt  im 
fct>  ntes  Oonum  Qr  m*l»>»:  deuaot  cftre  rachep  lé  il  cftoit 
coouenfibie  qu'il  le  fuft  par  la  .fapienec  éternelle.  Et 
pourtant:  Vtrb»m  car° fatlum  efl^ey  habitéuit  m  no 
charité  infinie,  ô  bouté  fouueraine  !  Il  cil  certain  qu  e 
quand  l'on  veut  manifefter  vne  côception  formée  par 
1  entendement,  afin  que  toutîe  monde  h  li'.e ,  quatre 
choies  font  lucclTaires:  la  main  qui  elciit,  la  plume  de 
quoyl'on  cfctitje  papier  où  l'on  eferir,  cV  l'ancre  dc- 
quoy  on  fe  fert  :  ainfi  iufte ment  le  Verbe  Eternel  fe 
vouhnr  manifefte*  en  chair ,  qu  arc  chofes  y  ont  efté 
nrcr flaires,  la  main  q  ;i  lignifie  le  Pcre  qui  l'a  cnuoyé: 
Qutm pattr  ftgnificémtjÇi  mifit  tnmwidiêm.  £tlç  fainct  l°dn*  I0# 
Eipritquia  opéré  ce  myfterca  efté  laplumr:  Spirttus  ^ttc*  l* 
fsnftm  fiéperueniet  in  te.  Le  ver  tic  delà  Vierge  où  il 
s'eltin carné  afcruy  de  papier:  Ecciconapiesinvter9%& 
fâritsfibum  Sch  chair  &  l  amc  crcée,a  efté  l'ancre;  Vtr- 
bum<arêfatl»m  eft:  Et  ainfi  il  s'cft  manirefte  à  nous: 
§jfÀv$i»mw  o€utunoftris,quod perjpiximttt  -,  g£/  manm  [ean,  1. 
»ûjîr*  contre  ftauerunt  de  verb»  vu*'  Mais  deuanc  que 
nous  metnont  la  fin  à  cefte  partie  ,  Voyons  peurquoy 
i'Euangile  attribue  particulièrement  ce  (le  conception 
au  la  in  cl  Efprit  :  Q»oi  entm  in  td  natmm  eft  ,  de  Jp.rit* 
fantloeTt:  Spnttnt fantttu  faperuiniet.         eoncepim  ejt  Mât.  X. 
defpntt»  f<%n(}o.    le  refpons  que  comme  le  iupemert  lut.  i* 
vmuerlcl  cil  attribué  à  la  perfonne  du  fils  par  vre 
certaine  propriété  :   Ainfi  ce  (le  conception  eft  at- 
tribuée au  faindt  Efprit ,  veu  que  tous  les  dons  &  tou- 
tes les  grâces  diuincs  luy  font  attribuées.  L'incarnation 
a  efté  vn  pur  don,  &vnc  pure  eracc  de  Dieu  :  Silures  _ 
donumDt*.  D  abondant  J'm carnation  fut  Faite  par  vn  c 
fouueraine  amour  de  Dieu  enuers  l'homme  :    Stc  8X/i' )â 
DetudUextttnttndum  ,  vtfilimm fuum  vni«t»tt»m  laret. 
Etlefaiadt  Efprit  eft  nommé  l'amour  du  Père  6c  du 
Fils  .-outre  ce  comme  tontes  les  œuures  vifîbes  font 
attribuées  au  Pcre  ,  &  ainfi  les  eeuures  inuilible  s  font 
toutes  attribuées  au  fainct  Efprit.  Et  par  confcqnent 
cette  conception  qui  eft  vne  œuurc  inuiiîble.  C'cft 
le   Paranimphc  ,  qui  conioinc}  l'effoufe  de  U 
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ffal.  48.  natnrc  humaine, .iuccl\  fpoui  du  pere  Etci  ncl  ;  ç/wi*j/ 
invn*m  dwts  $  pA»ptr.  O  qoc  ces  efpoufailks  forent 
dignes/que  ces  nopees  ont  eP  é  (ignalccs/  l'en  trouuc 
quacie  forces  :  les  premières  (onc  cotporcllis  ,  &  ce 
ion:  celles  que  Dieu  contracta  encre  Adam  &  Eue, dis 
le  Paradis  cerreftre, Iefquclies  ont  en  aprcsWte'  corn, 
mandées  en  la  loy  de  nacure  ,  ordonnées  en  la  MolYi- 
que  ,&  confirmées  en  l'Euan^elique  ,  efquclles  crois 
cLio les  fe  concluent, le  bien  indiiTolaolc  duSacrcmer.t, 
la  chaflecc  du  !i£t  Matrimonial  ,  6c  b  génération  des 

2g*.i.  entJQsppur  le  fciuicede  Dieu:  Nuptts  fA&*  l*ntn* 
Caha  G*  lfl<  a. Les aucres  font  cropologiques quilc  fon  c 
aux  Cloiftrcs  virguiau^encrc  Dieu  ilamc,  quand  il 
i'cfpoutc  exteneuremenc  auec  l'anneau ,  le  voile  eV  la 
couronne, là  où  l'on  promet  ti  ois  cho'ei ,  Ynefincere 
▼irgmicé,la  pauurecé  roloncaire,cV  l'obeiiîance  perpe- 

Ap.l9»  ruelle:  Btati  <]t*i  sd  ccrnAm  nupttArnm  Agmvo<A%%fmntXtt 
troificfmct  lont  Analogiques  que  Dieu  contracte 
auec  les  bien  heureux  v  leur  donnant  la  iouîiîance  do 
fon  clFcce.îi  où  15  dône  trois  chofcs,vne  parfaiûe  vi* 
£on,  rnedilecjttun  accomplie,  &  »neiouïtTancc  afTeu- 
ltt:l»trduer»nt  cttm  tê  Ad  nBpiut,fâ/  (Ut* fa  efl  tanièA.  Il 
les  dernières  fontallcgoriqucs,  &  ce  fonc  celles  qui  fe 
four  entre  la  nacure  diuine  3c  l'humaine  au  fac  ^  *en- 
trede  Marie,quand  le  Verbe  s'y  incarna:  cfquelles  fc 
concluent  deux  chofcsj'rnioo  perpétuelle,  &  la  corn» 

frîdtt  *  muaication  des  propriecez:  Simtleefl  Regn*m  cxlorum 
bêmtmregi  qm  fectt  nuftiA*  jxli9  fit*.    SaiiKCS  tV  (acrees 

nopccs,c/quellcs  cèdent  les  premières,  les  fécondes  & 
ks  croilt cimes:  Nopees  par  Iefquclies  Us  nom  m -s  de- 
If.  t .       uienncne  enfansadoptits  de  Dieu:  Dêd*  tu poteftAiem 
jiU9S  Du Jiiri. 

Mais  ô  ingratitude  ic  melcognoiiTancedo  Chre- 
ilien  qui  ne ferefounienc  pas  continuellement  de  ce 
lignai ■  bien-fair.'Csides. eu  point  quec'eft  par  couftu- 
snc  dire  que  Dieu  fe  foie  faic  homme  pour  l'amour 
de  coy:Milcrable  que  eu  es .'(i  eu  y  appliquoit  taoc  (oit 
peu  de  trs  plus  ferieufes  peufees,ie  fuis  afTcuré  qu'elles 
feroicnc  trop  fufRfantes  pour  faire  naiftre  entovdes 
ruilteauxde  larmes,  cV  cetranfrouer  en  Amour.  Cette 
m  cru  cille  tire  fon  origine  de  plufieurs  fources  ;  pre» 
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Qicrement  de  ce  que  Dieu  cftantlc  (ouucrain  bienji 
mcimc  bonté,voire  mcfmc  vn  abyfmc  de  toutes  per- 
fections,contenant  en  foy  toute  partie  d'araour,eitant 
vn  bien  infinimentaymablc  ,  1 1 c'a  voulu  client ,  toy 
qui  n'es  cju'vne  créature  ,  comme  s'il  n'auoit  pas  ou 
appliquer  Ton  affedion  en  foy  mcfmc,  ou  parauan- 
cure qu'il  n'euft  pas  vn  obierft  capable  d'cfgallcr  l'infi- 
nité de  ton  amour. Secondement  clic  croît  de  ce  qu'il 
ne  t'a  point  aymépar  ntccflité  ,  ains librement  &  vo« 
lontaircmentidelortequc  s'ilt'cuft  aymé  par  ncccflitc 
comme  nous  di'ons  qu'ils'ayme  foy-mcfmc,  pour  ce 
qu'en  ce  faifant  il  produit  le  lainct  Efprit,  la  merueillc 
n'enferott  pas  (î  grande:  mais  cet  obftaclc  i/y  cftant 
pas.-cartt  pouuoit  ndepasaymer,  comme  d  pauuoit 
ne  te  pas  crccr,ellc  en  cil  beaucoup  plus  gtandefana 
comparaifon.  Tierccmentelle  s'augmente  de  ce  au*il 
t'aaimé  fans  en  retirer  aucune  vtilité  nt  proffit.carYif 
en  euit  tantfoit  peu  retiré^  fon  amitié*  ne  feroit  pas  fi 
grande,  d'autant  qu'on  lu?  çuit  peu  imputer  qu';l 
t'cult  ay  mé  pour  fon  proffir,  ce  qui  répugne  a  fa  iou- 
ueraioc  Maiefté.Cir  citant  ciuicrement  parfai&e  ,  elle 
nXt  capable  de  recruoit  aucune  vtilité  oa  proffir, 
n  ayaotbcl'oin  de  perfonne:  Et  pourtant  confiderez 
combien  cet  amour  a  efté  grand.  QoaTtcmcntclIc 
s'accroiitd  c  ce  qu'il  racHerv , fans  fanoir  mérité, &  sâs 
auoit trouué  en  toy  quelque  condition  précédente 
pourlaqucllc  il  te deuftprendre en afFcâion  ;  et  qui 
ne  fc  pratique  pas  parmy  nous:  car  nous  n'armons  1a- 
maisfans  quelque  notable  raifon.  Cinquiefmerocnc 
elle  s'augmente  de  ce  qnc tanw  en  faut  qu'il  aye  trou^ 
né  en  toy  aucun  mérite  pour  lequel  eu  fuffes  d'igne 
d'cflie  aymé.ains  beaucoup  de  demcritcs,&  de  péchés 
énormes  qui  luy  deuroient  pluftoft  donner  fubictdc 
te  haïr, que  de  te  chérir . 

Finalement  cette  merueillc  croift  de  ce  que  non  feu- 
lent il  t'a  aymé  fans  l'auoir  mérité,  &  eftaot  rcmply 
d'vnc  infinité  de  péchez,  aiusencor  en  cftant  ingrat 
Je  mefcognoiiTan^c'efl  a  dite fçachanc  très  bien  que 
tu  le  dcuois  trahir  ,  foucter, meurtrir  f  6c  crucifier.*  R«x», 

Commandât  charitatem  fuam  D eui  inntbv  ^aomam  cnm 

éâbucpêccatortitfftmut  ,  Cbriflm  frê  mbk  moW**$  tjt. 
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O.  maintenant penfe  vn  peu  ingrat,  combien l'excès 
de  cet  amour  a  efté  grand:  &  cela  te  retiendra  il  poinc 
del'oftencerentant  de  manières  ?  Ha  mifcrablc/ va 
t'en  vn  peu  lire  le  fécond  des  Rois,  là  où  tu  trouucias, 
que  Dauid  ayant  commande  à  Vue  de  s'aller  repofer 

t  ^  XI  &  donner  du  bon  temps  en  fa  m ailon  ,  incontinent  il 
luy  fit  cette  belle  rcfponce,^r*<i  D*/,gf/  l/rael  &i*ds% 
habitant  in  p*fdt>  ntbm,$/  eg*  ingreattr  domum  meam,vt 
comcdam,Cr  bibamfytr  falmtem anima  mta  non  faciam  rem 
banc.  Maintenant  l'arche  de  Dieu  defeend  pour  faire 
refidence  dans  les  pauillonsdu  venue  virginal  de  Ma- 
rient demeureras  eu  encor  endurcy  en  (on  pcchcV  £c 
rougiras  tu  pointdc  manger  &  dormir  auec  les  délices* 
de  la  ehair?Non  non,change  de  vie,  quitte  ces  lafciucs 

Tfal. 10.  penfceSjprendd'autcesbnlécSiF/^^rfi, &>imillt£am  m 
vtaimmatnlata:  àit  Dauid: prenons  haleine» 

SECOND  DISCOVRS. 

Ni  belle  5:  fignaîecvifion  fut reprefen- 
tccaEiayeen  /crufalem  ,  l'année  delà 
mort  du  Roy  Ozias.Mais  foyez  attentifs 
^       ^y^yiB^  pour  l'entendre:  Vtdi  dom'tuum  ftdft.tim  fu* 

êratdomm  àmaieftati €$m.$/  ta  quafiéb  ipfo  trant  treplt~ 
bant  teplnm:  Séraphin  ftabantfnpcr  ilUd.fex  alavnt,  &f<* 
aia  alteri'dmabui  velabantfaciem  (\m,  Q/  dnabm  vtlabant 
pedis  eirn:  £$/  dnabm  vola bant. Cette  vifion  (clô  le  corn* 
muntduis  des  Docteurs  cftoit  imaginaire ,  comme 
c -Ile  d'EzechicLEtcefejgnear  que  ce  Prophète  vit, 
foitque  ce  fut  laperfonnedu  Pere,  ou  celle  du  Fils,  il 
etl  tout  certain  que  c'etloit  Dieu  ,  5e  pourtant:  YiM 
èominnm:1Azi%  comment  1  Stdtntcmfuper  foliiém  txcel- 
P/jZ.  44.  f»m'  Le  fiege  où  il  eftoiiaflïs  ,c'eft  (on  éternité  ,  5c 
Dauid  l'appelle  ainfi  :  Sedtstn  Dtut  inficuUmftcflu  la 
maifon  remplie  de  fa  M  ai  efté,c'cft  le  Paradis  plein  dç, 
{agloire.tcllcmentqu'ily  donne  vnc  parfatcle  ioiiit- 
{ance  en  Pacte  tragique.  Ceux  qui  font  délions  luy, 
5c  quirempliffencie  Tcmple.ce  fontlcs  Efprits  Angé- 
liques qui  dépendent  de  luy  en  Tcflrc  de  nature  ,  de 
grâce  5c  de  gloire.  Ces  deux  ailles  quicouurcnc  (a 
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faC^cefont  fi  toute  puitfancc  8c  fafcicnce,  qui  fonr 
lcmclmequc  (on  eflencc:Et  elles  la  couurent,  ponree 
qu'elle  ne  peut  cftre entièrement  comprife  des  Angts 
ny  des  Bien-heureuXjâ raifon  defon  infinité:  Cesd'ux 
aut  es  qui  couuroieni  fespieds^c  font  lamifcicorde 
&  la  I uftice  ,  lctquelles  «ouuroient  deux  pif  ds,c'eft  i 
dire  deuxJccretsJe  nombre  dei  Prcdefh'ncs,&  le  iour 
du  lugement  vniucrfel;  &  les  deux  autres  qui  volent 
ce  font  U  grâce  ,  la  prouidence  ,  auec  lcfqocilcs  il 
maintient  toutes  les  créatures ,  d'autant  que  teutes 
chofes  (bntgïiidecspar  icc\\c$:Port.ins  omnUvtrlê  vit-  ^ 
tutti  fit*. 

Itqnoy  |*l'.is;Srr4f/i/r»  flababant  fnptr  tllui.  Quoy?y 
a  ildonc  quelque chofe  plushauttfl  ué  que  le  tlirof- 
nede  Du i.?. uicy  lemyfterc.-Seraphin  fignificfco,5c  le 
feu  dénote  i'amour,&  l'amour  cftablift  (on  tbrofnefur 
le  fiege  de  Dieu ,  pourec  qu'auiourd'huy  il  le  Paie!  in-  3 
carnet, &  fe  rendre  homme,  voicy  l'Ambaffadeur  qui 
en  vient  expredement  porter  des  nouuelles  :  Mijftts  eft 
An^elm  Gabriel  à  De, 

Six  choies  principalement  font  requifes  en  vne 
folemnellc  Ambalfacle.  L'Ambafladtur  qui  la  porte; 
le  Piinccqml'cnuoye,lelieuoû  i!  faut  aller  ,  le  per- 
fonnage  auquel  elle  eft  enuoyée  :  la  matière dcla- 
quelle  elle  traittc:& le  temps  auquel  elle  fe  fait.  Voua 
les  trouucrez  toutes  fîx  par  ordre  dans  noftre  texte. 
L'Ange  Gabriel  clt l'A mbafladeur:  Miffmtîi  Angelm  ^ 
Gabriel:  Dieu  eft  le  Prince  qui  Tenu  oye;  A  Dco:  Na- 
zareth eft  le  heu  où  il  lava  faire  ,  N<*men  Naxfrtth: 
La  Vierge  clt  celle  âquiîl  eft  enuoyé  :  l'Incarna- 
tion du  Vcrbeeftla  matière  de  laquelle  il  traitte:  Ecce 
virgotouàftti ,  pdriesjilium.  Et  le  moii  de  Mare 
eft  le  temps  opportun:  fn  m cnfefexto.  O  que  cet  ordre 
eft  beau/  Mais  ic  commence  au  temps  :  il  faut  que 
vous  ("cachiez  que  félon  la  fupputation  qu'on  fait  de 
la  conception  de  fainct  Iean  Baptifte,  cette  Annoncia- 
tion fut  faite  au  mois  de  Mars,  &  pourtant  tout  ai  n  fi 
que  le. monde  fut  créé  en  ce  mefme  mois  (  félon 
quelques  Docteurs)  9c  qu'en  icduy  le  peuple  d'IOaël  £r} 
fut  delimé  de  la  captiuité  de  l'Egypte  :  de  mefme  * 
Dieu  voulut  cacor  s'incarner  de  raouiù  au  meh 
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me  mois:  voulant  pat  làmonltrcr,  que  Comme  quand 
ilarnuc,  les  rigueats  &  rudes  froidures  dclhyucr 
font  paiîecs,&:  que  legay  printemps  cil  venu  ,  auquel 
les  arbres  fc  reueftent  de  fueillcs  &  de  fleurs:  Ainueo 
sincarnantil  dcuoit  Faire  ce  fier  ce  rude  hyuerdela  loy 
&  delà  cuconcilion  9  &  en  apics  lcpriotrmps  de  U 
grâce  dt  de  l'taangilc  deuoit  arnucr.Le  iour  patticu- 
licrfclon  fain&  Auguftin  a  cfté  I  c  vendredy,  pour  ce 
qu'en  iceluy  l'homme  fut  crcé,&  ft  perdit  :  &  aulTi  il 
deuoit  cltrc  rachepte*  au  mefmc  iour.Mais  on  ne  peut 
rica  afleurer  de  l'heure;  Quelques  vns  veulent  que  ce 
foitaumidy  :  pource  qu'eu  cet  i n fiant W  conception 
d'ifaacfut  annoncée  i  Abraham  par  les  Anges  ,  qui 
cftoit  la  figure  de  cette  Incarnation. Les  autres  tien- 
nent que  ceftau  point  du  iour:  pourec  que  toutain- 
fïque  le  commencement  de  la  création  commença 
€?*».!.  f  SLtUlurnictc: Dix it  DeitSj fiât Ux  :  Auflileptir  cipedt 
la  Rédemption  deuoit  prendre  Ton  origine  par  elle. 
Et  quelques  autres  a  iour  couplet, quand  le  Soleil  a 
changé  d'Hemifphcrc ,  pour  demondrer  qu'alors  le 
monde  cftoit  cndorrny  en  la  nuit  du  peché:  &' que  le 
di  (cours  que  l'Ange  tint  i  la  Vierge  duraiufqucsi 
l'heure  de  minuit- de  forte  qu'ayant  cftcYuffiiammeni 
inftruitc  de  ce  facré  m>  ftcre,ellc  luy  rcfpondit  ,  Ftce 

ttàt.l.  jinctUa  Oomntt ,  fict  mtliifecténJum  vtrbum  tnum  :  le 
Verbe  Eternel, (clô  les  paroles  dcl'E'cmmes'incaira: 

54Jf  .lt.  Cum  cjvtetHm/îl<ntiÉim  contmtrrfit  emttid  ,  gj/  tiox  tnfuê 
curft+medtnm  n*r  Utbtrct ,  omnipotent  ferma  tutu  Domine 
êxiltem  dt  ccelo9à  regdltbuijedibut  froplil .  V oila  des  Con~ 
lectures:  mais  comme  ic  vous  ay  dit,  on  n'en  peut  rica 
alîcurcr  de  certain  :  l'figlife  a  delà  pnnt  la  couftume 
de  lotiriez  VAue  M*rtd,i\i  midy,au  foir,&aupoin£tdu 
iour. 

Mais  venons  i  1'  AmbatTadeur  :  Miffwtft  Angrlm 
Gdbtuli  les  docteurs  prodigues  de  leurs  peines  t  te* 
cercheatpourquoy  Dicuaainfienuoyévn  Ange:  S. 
Denys  Arcopagite,dit  que  cette  diction  Ange  ,  clt 
Grecque  &  qu'elle  lignifie  autant  en  Latin  que  Sun- 
fiia.c'cftidix:  Ambalîadcur:  &  d'autiot  que  les  Am- 
balîadcursdc  Dieu  qui rcucillcut fes fectets  auxhurn. 
mes  font  proprement  des  c  (prit  s  Anges  p  Iclon  que 

Oaui4 


DV  VERBE  DIVIN.  3jf 

Dauid  tçlmoignc:  Qififucii  àSngehittêos  f}ir'ttutt  ç\(ï  P/mI. 
pottiquoy  dcaant  cnuoycr  c:ûc  Ambalîadc,  il  )  dclc* 
goi  lultcmcnt  ?n  Ange, 

Le  veacuble  Bcde  dit  que  ce  fat,  pourc- que  tout 
ai.fi  que  la  ruine  du  gente  humain  prit  ion  origine 
au  commencement  du  monde  delà  fuggcftion  d*vci 
roauuais  Ange,quifutlediablc:il  cfloit  aulîl  bien  cô- 
acnablcqueles  nouuelles  de  nolhe  falutfuiîcntpor* 
tecs  par  vn  bon  Ange. 

S.Hicrotme  8c  S  Bernard,  adiouftent  qucles  Anges 
àcaufede  leur  pureté*,  iontfortamyi  Se  familiers  des 
VicrgeSjCommc  ctf  ans  leurs  fidèles  gardiens  ,  â  raifua 
dequoy  l'Ambalîade  qui  droit  ennoyé  à  Marie  ,  la 
fplcndcui  &  courons  de  toutes  les  Vic;ges,  auoiteflé 
conuensblementcommife à  vu  An^e. 

Les  autres  dilcncqu'vn  An^e  y  fut  conoyé,  pource 
que  ecluy  qui  participe  au  bien, doit  aufli  participer  à 
l'opération  d'iceluy:,»# q*ùnon  +»lt  opcr*ritnec  maducit%  t,Tii  J. 
dit  l'Apoftrc:  Or  l'Incai nation  dcuoit  apporter  vne 
jo)e  accidentelle  aux  Anges,  d  autant  que paric^llc, 
les  fieges  vuidesdes  ruines  angeliques  d-uoient  eftre 
remp!is:il  eftoit  donc  bien  conucnablc  qu'ils  fuiTcnt 
employez  à  ce  myftcre. 

Adrouilez  d'abondant,  qu'vn  An^ey  futcnooycff 
pource  que  tout  ain fi  que  quan  H  il  s'agiftde  la  paix  de 
deux  petfonnes  fîgnalecs ,  l'on  délègue  i  cet  effet  des 
<Àmb.jfladeurs  honorables  ;  de  ntclme,  en  cette  Am- 
bifodc  on  deuoictraitterde  la  paix  entre  Dieu  &  l'hô- 
me:il  eftoit  donc  bien  conuenable  qu'vn  Angey  fuft 
employé  ;  ?cu  qu'il  n'y  auoit  point  de  plus  di- 
gne créature,  entre  toutes  celles  qui  ont  iamais  efte" 
créées. 

Dauantage  ,toutainfi  que  depuis  le  peehédeLuci* 
fertousecs  mauuais  Anges  qui  furent  précipitez  aux 
flammes  éternelles,  demeurèrent  au  fupteme  degré 
de  l'orgueiltaufli  les  bons  qui  relièrent,  demeurèrent 
au  fouuerain  dei' ré  de  l'humilité  :  Or  celte  AmbaiTa» 
de  detnnt  eftre  cnuoyce  à  !a  ti  es  humble  Vierge  Ma- 
rie,voire  mefmc  miroir  d'humilité ,  il  irefloit  pas  in- 
décent qu'elle  ru  f  t  corn  mile  a  vn  Ange  ,  &  pourtant 
Mtjfm  fft  Ange  lut  Gabriel. 

Tome  jl.  Z 
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Il  cft:  dit  qu'il  fc  nommoit  Gabriel. Les  Anges,feloQ 
lado&rinc  du  grand  faindt  Denys,fonr  diuileacn  t. 
Hicrarchics.cn  la  fouueraine,  moyenne  6V  plus  baffe: 
chaque  Hiérarchie  cil dirtin&e en  trois  Chœurs»  de 
chaque  Chœur  en  trois  Ordres  Les  Séraphins  ,  Che- 
rubms,<3<:  lesThrefncs  (bnten  la  prcmiere.Lcs  Domi- 
nations ,  les  Principautez  &  Us  Puiflances  font  en  la 
fccondc.Etlcs  Vcitus,les  Aichangcs,  &  Ut  Anges  en 
la  dernière. 

Dan.f.  Tous  ces  Chœurs  font  diuifez  en  alTtftans  &  fcruans, 
comme  Daniel  afleure  :  MtUi*  mtllimm  mimftrabant  et, 
<y  dectu  centtna  miU$a  apiftcbânt  tu  Les  Séraphins  ,  les 
Chérubins  ,  les  Throfnes.lcs  Dominations ,  font  les 
afliftans,lcfqucl*font  ainG  appeliez,  &  pourec  qu'ils 
voyent  de  plus  près  les  choies  au  Verbe  ,  à  cauïe  de 
quoyils  ont  cognoiflanccdc ce  qui  fcfaicl,ou  doit 
faire  en  cemondc.Les  fcruans  font  les  Principautez, 
qui  ont  le  Coing  des  Prouinces&  des  Royaumes  ;Lcs 
Puiiîanccsqui  dompt-nt  l'orgueil  des  démons,  &  Us 
armées  ennemies  :  les  Vertus,  qui  font  les  miracles, 
&  aydcntaax  Princes  fcaux  Prclats:lcs  Archangcs,qui 
annoncent  les  profonds  myllcres  de  Dieu  :  cV  les 
Angcs.quifontdeputcz  pour  la  garde  des  hommes: 
Dieu  aime  comme  charité  aux  Séraphins ,  il  cognoift 
comme  vérité  aux  Chérubins,  il  cftaflis  commecqui- 
té  aux  Throfncs,il  feigneurie  comme  Majcftc  (ou- 
uerameaux  Dominatiôs,ilgouucrnc  comme  Prince, 
aux  principautez:il  aide commeforce,aux  Puiflanccs: 
il  deffend comme  Vertu,  aux  Vertus  ;  il  rcucle  com- 
me lumiere,aux  Archanges:  ôc  comme  pieté,  il  aflifte 
aux  Anges.  Or  Gabriel  cftoû  duChœur  des  Archan- 
gcs,&  chcfdccctefquadron  ,&cftehoifià  cctcfTe& 
aucc  beaucoup  de myftcrcs :  carilauoit clic  cnuoyé 
au  Prophète  Daniel  pour  annoncer  cette  incarnation 
futurcau  tempsaccomph,  quand  il  clcriuoit  lcnom- 
predes  feptante  feroaines.  Uyauoit  trois  Angcsforc 
c  Ubres  en  referiturc ,  Michel ,  Gabriel ,  &  Raphaël. 
Michel  auoit  fait  des  prodiges  admirables,  quand  il 
combattit  au  Ciel  contre  Lucifer,  &  contre  les  Anges 
rebelles,  &  les  lurmonta  valeurcuferncnt  :  ïattnm  eTt 

Jîpo.u.  fnfam  magnum  in  c*U>  Micbdtl,  &  Anpliftm  fr*li$* 
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f.t»fur  ium  Jrdcone.   Raphaci  auoit  (crablabtcmcnt 
opeié  ,  quand  il  chafTa  It  démon  Almodcc  de  U 
maifon  de  Sara  ,  6c  rendu  la  veut*  au  vieil  Tobie  :  Eg*  Têh.iù 
fmm  Raphaël  Angtlm  ,  vnu$  ex  frptem  qui  adfldmm 
an  te  Domtn»m.  11  refroit  donc  que  Gabriel  fufl  em- 
ployé à  quelque  miniAere.  C'cftpourquoy  ayant* 
cet  efTcdtefté  icicrué  .auiourd'huy  celle  importante 
&  û  haute  légation  !uy  c fb  commife.  D'abondant, 
vousdeuez  fçanon  ,que  Gabriel  cft  au  milieu  de  ces  |. 
Auges,  pouicc  que  Michel  cfl  du  Chcrur  des  Prioci- 
pautez,Gabrul  dv*  celuy  des  Archanges  ,  0c  Raphaël 
de  ecluv  d<  s  A:»  j^cs;  toici  comme  l'Eglife  les  met 
par  oidre:  Sanfte  Miikael  ,or«i  pronobntSan(Je  Gabrtei4 
%ra  pro  noliijSanfle  Raphacltor*f>ro  nohv  :  Or  C  fie  axa* 
balTadetiaittott  de  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu  ,  le* 
quel  elt  la  féconde  perfonne  de  la  Trinité  ,  &  tient  Le 
milieu  cnicc  lc-Perc*  le  S.  El'prit:&  pou:tani,ily  cfl 
fortconucnablemcnt  ^nuoyé  Outre  cc.adioufrcz  que 
Àf'<f>4t/,eft  interprété  ,  Hmmilt.aé  D  n, Raphaël ,  Medi- 
cind  £>#it&  Gabriel,  Fortitudo  Do,    Ccjuy  qui  cfl 
cnuoy é  en  ambaiuJc,doit  corrcfpondre  i  laperfon- 
ne,A:  i  Uchofc,pourlaquellc  il  elt  ennuya  O r  l'am^. 
ballade  traittoitde  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  ,  qui 
elt  nôméfoit  en  l'cfcriturc:  D*m/»;<#  Dttu  tutu ,  im  me-  -    ,  ; 
diotmfoitu  t  ipftfaUabtt    La  perlonne  qui  i'ennoye,     «  *** 
c'cltDieu  ,  qui  cfl  tres-fort  :  Oomtuni  fortit  &  patent, 
Domm9 \otentm  pr*lio'  Maric.ett  celle  à  qui  onl'cuoye, 
qui  e(t  fcmblablement  appcllec  ïatic:Mi1li  <lipetpen% 
dentés  e-  omms  armatura  f*rti*m  l'ambaûadeur  donc  Cant.  4. 
deuoit  aufli  cftrc  nommé  tort,  &  pourtant:  MijJ'ta 
tfl  Angtltu  Gabriel. 

Mais  recognoifTbns  le  Prince  qui  I'ennoye  :  A 
Deo  :  l'vniucis  n'enferre  rien  de  fi  grand  dans  la 
rondeur ,  ny  aufli  .ellccl  Angélique  ou  humain 
n'a  point  d'ob*  olus  relcuc  ,  ny  plus  haut  que 
Dieu.  C'cft  luy  M  auparavant  que  le  monde  ny 
le  temps  cuit  aucun  cftre  ,  qui  créa  la  lumière,  di- 
oi(a  les  eauifs,  forma  les  planètes,  les  plantes,  les 
animaux  &  l'homme  ,  enuoya  le  déluge,  don*» 
nala  loy,  cV  parla  aus  Prophctes.Iuy ,  dific,  qui  cfl 
Tout-paiffant  ,  lage,bon,iuitc,  &  miséricordieux: 

Z  ,j 
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O  le  grand  Seigneur  !A  D*».Surquoy  il  faut  que  tous 
remarquiez  deux  myfteres:Lcpremicr,que  l'Euange- 
lifte  ne  dit  pas, ^4  De»  Pafre9zinsà  D*o  ,  abfokëracnt, 
pour  demonftrcr  que l'Ambaffade  eftoit  d  léguée  de 
toute  la  Trinité  ,  à  ciufe  dequoy  il  y  a  trois  lettres 
qui  représentent  les  trois  perfonnes  de  la  Trinité:  Le 
lecond  clr,qucl  Euangeliifccmet  ce  nom  :  In  c*fit  ohli- 
quotÇt  non  m rtflo,àc  ne  die  pas  r>t«*,ains  à  Dto  :  pour 
donner  a  entendre ,  que  Dieu  étroit  rigoureux  &  ra- 
Vfal.  j8#  frci i y  eu  nollrc  endroit.  Dcmfttttt  m  Synagog a  De$+ 
t«C«r.  i#  rmm:  mais  auiourd'huy  qo'il  s'incarne,  il  fc  retourne 
2  nous:  Pat  trmifericordt  Arum  t  Déni [  totim  anfolé- 
tioni'. Confidercz  donc  actcntiuem  eut  la  grandeur  de 
ce  Pi  m  ce ,  en  ce  que  quand  nous  en  aurions  dit  plus 
que  nous  n'en  (çaurions,  nous  ferions  encore  aux 
piemicrs  principes. Nous  pouuons  parler  de  Dieu  en 
montant  par  fepe  degrez  :  Premièrement  negatiue- 
rnent ,  &  dirc:Dieu  u  cil  pas  ciel,ny  (ol  il ,  ny  teu ,  ny 
air.ny  mcr,ny  terre ,nv  montagnc.ny  Ange,  9c  ainfî 
dcsautrcs.EnaprcsarBrmatiucmcnt,  9c  dire,  Dieu  eft 
tout  puiffant,  (âge,  bon,  iuflc,  iaiii<fl,mifcricordicuxf 
9c  glorieux.  Outicce, rellritliuemenr,  tic  dire,  Dieu 
eft  la  mefrne  puiffancc ,  la  mcfmc  lagcfVc  ,1a  mefme 
bonté,iullicc,iàin£cte',  mifericordc  &  gloire.  Audi 
nous  en  pouuons  dilcourir  fouucraincmcnt  &  dire: 
Dieu eft  pius  que  puifîant,plus  que  lagc.quc la  bonté, 
quelaiuftiecquela  lainaetê,que la mifcricorde.quc 
lagloire.Outrcce,infinierocr,&  dire,  Dieu  cfl éternel, 
grand,  incirconrcnptible,incomprchérible(iudicible, 
feeÂblc  Se  infînitDauaotage,  plus  proprement,  &  di- 
re  ,  Dieu  cft  principe,  efpnt,cnccndemenr,caufc,ori- 
çinc.fobftaneejreftre&reiTence.  Et  finalement  nous 
en  pôunons  difeourir  accidentellement,  difant ,  Dieu 
eft  plus  que  ne  fignific  ce  mot  Dieu  ,  pourec  ,  que 
comme  dit  le  grands,  Denis,  nous  n'auons point  de 
o'us  grand  nom,  c'cftpourquoy  nous  l'en  qualifions. 
Or  ayant  ainfi  monté  û  haut,  qu'il  n  clt  pas  pofliblc  de 
plus  qu'eft  ce,  Chrcllicns,qucnouscnauonsaprinfc? 
A  h  vérité  nous  en  fommesencor  aux  premiers  prin- 
cipcs.Confidcrez  donc, combien  ce  Prince  tiece  Sci- 

oncur  cft  grand: il 
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M  lis  voyons  vo  peu  Je  lieu  où  cet  Aiobi/fidc  ut 
cnuoyé  fin  awtdtem  GaltUd  cm  nomen  bJa-x*retb. 
Ceux  qui  menaient  ync  vie  reiigicufc  ,  eftoient  ap- 
peliez Nazaréens  en  la  loy  ,  po«ice  qu'ils  eltoicnt 
confierez  à  Dieu,  félon  qu'il  fe  lit  de  Samfon  J  cV  de 
faine*  /eau  Baptifte  :  Or  fefus-Chrift  deuoic  cQrclc 
prototype  &  le  fondement  de  la  religion  ,  c'eft  pour- 
quoy  la  conception  cft  my  fier  ieulcra  eut  annoncée 
en  Nazareth. 

Les  Philofophes  difcntque  l'homme  prend fon  fur* 
nom  non  feulement  delà  maifon  6c  de  la  famille,  de 
laquelle  il  cft  cxtraic"t,voirc  enc  H  defon  pays  :  Or  en* 
ces  les  autres  prophéties  qui  au^ient  efté  preditesda 
Mcffie,cellc-cy  y  eftotr  compnfe ,  qu'il  (e  nommeroit 
Nazaréen  ,  feloo  que  fa  met  Mathieu  nous  aiaiiTépar 
efent;  Qmonîdm  Na\aretti  vocabitmr,  &  pourtant  il  s 'in- 
carna  en  Nczarcth.Daujncage,Nazarcth,vcut autant 
à  d  te  en  l'efcrituie  ,  que  m  nifon  fleurie  cV  leparee  :  or 
Jcfus-Chrift  deuoit  cftre  feparc  d'entre  tous  les  hom- 
mes: Segregdtw  à  peccdieribus  ,  &.  fleur  i  fluc  de  toutes  ^ 
grâces: VUnum gnut ty  vcritatt$,&.  pourrait://)  Saiy- 
têtU.  Cent  ville  cftoitdcla  piouince  de  Gihl:c,ce 
qui  fignifie  vn  myftere  ,  pourec  que  GaltUa  eft  inter^ 
prêtée  Rom,  en  ce  fie  I  carnation  vne  grande  roue 
s'enferma  dans  vnc  plus  petite  ,  c'eft  à  duc  Dieu  ,  au  — 
ventre  de  Marie:^tf/7 fit rotd}mmeit)  ruts.  ^ 

Et  à  qui  cll.ee  que  cette  AmbafTidc  tft  cnuoyrc } 
Ad  Vtrgtntm  dtftênjdtam  viro  «♦»  mmen  erat  lofeph  dt 
domo  Daiétdy  rumen  Vtrgi  Ï4  M  *rid.  O  mon  doux 
&  agréable/Quelques  vnsdilent  qnclc  >om  de  Martd  Gen.i. 
tire  fonoiiginede  la  m  cr,&  toutes  ks  congrégations 
des  eaux  (ont  appcllees  mers  :  Congrigdtto  tes  aqud- 
tum  ,  dppelldmt  Mdrid,  Les  canes  en  i'tfcnturc  ,  fi- 
gmfienr  les  grâces  diuines  :  Fiuntna  de  ventre  tins  ll- 
fluemtdqudviBd.  Et iuftement  apres  lc(us  Chnlttou* 
tes  Icsgraccsfurcnt  alîemblcesen  Manc.  Et  remar- 
quez que  quand  ce  oo.n  cft  êUÈibaè  aux  etuès  ,  il 
s'abbrege,  ik  citant  pnns  poutl.fVietge  .il  eitloog: 
£t  nomm  V$rgim%  MdrU  ,  pource  qie  les  ^races  qui 
fe  trouucnt  en  celle  teune  fille  ,  furent  btiueoup 
plas  grandes  que  toutes  les  canft&ij  tàm  O^u'el* 
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le  cil  douée  d'vn  rate  mente .'  £lle  porTcde  deuxeno. 
fcst  la  dignité,  eV  la  nobltflc:  la  dignité  pource 
qu'elle  elfc  Vierge,  Vicrgt  dis  je  de  cœur , de  peu-» 
fée  ,  ci  efprit  &*  de  profçfCoii:  la  noblelTc,  eftant  ifluc* 
cîc  la  fimille  de  Dauid  ,  ornée  de  tant  de  Rois,  de 
tant  de  Patriarches,  Se  de  tant  de  Prophètes.  Elle 
«ftoit  Vierge  ,  pourec  que  félon  les  oracles  di- 
uins  ,  le  Meflie  dcuoit  nailtic  d'vnc  vierge:  E**i 
«  '  vtr+i  cenctpiet  g*/ parut  fil$»m  De  la  maifon  de  Da- 
utd  ,  pour  ce  que  la  promette  en  auoit  cfté  faiclc 
P/al.  l;l  .  a  cette  lignée  :  Dcfrtttt*  ventru  tut  ponant  fufer  ftdeni 
tuant  :  Mais  quelle  Vierge  efteit-ce  ?  la  plus  h*mblet 
la  plus  Gmplcjla  plus  retenue  ,1a  plusfage  ,  la  meilleu- 
re ,1a  plus  pure  ,  la  plus  ridelle,  la  plus  charitable,  Se  la 
plus  modefte  qui  ait  umaisefté  entre  les  Vierges  , 
Vierge  belle, vnique,  première^  feule  dece  nom- 
bre. 

Ai  Virgintm  dcfponfatam  viro  €ui  n§men  t of*pht  dtio- 
mo  D  <»;./.  La  Majcllé  diurne  voulut  particulièrement 
pour  trois  railons  qu'elle  fut  cfpoufa  de  Iofcph  :  pre^ 
mierement  i  ce  que  fa  virginité  ,  &  fon  honneur  fuf- 
fent  fainctemcntconleruex  :  d'autantquc  fi  les  luifs 
L'euflentveué  enceinte  fans  cftrc  mariée,  ilsl'euflcnt 
iugéeimpudique  ,  Se  leuflcnt lapidée  félon  1  ordon- 
nance de  laloy:  (econderaent,afio  que  ce  myftcrc  for> 
«elé  au  Diab'c,  Se  qu'il  ne  peult  fçnuoir  fi  Idus  Chnft 
eftoit  ^rarement  fils  de  Dieu  ,  félon  le  rapport  de 
faiift  Ignace  martyr.  Et  afin  que  la  Vierge  culi  vn 
tefm  »m<^  de  fa  virginité,  Se  vn  fidelle  gardien ,  qui 
lâ  guidait  &  garantit  au  voyage  d'jEgypte  ,  icaufe 
drquor  l'Aude  cxprclTement  en  donna  charge  a 
lo'eph:    Surge,  &  acripi  puerum ,        matrem  etm  , 
£j/  fttçe  m  M/ypium.   Cette  Vierge  auoit  contracté 
deux  murages;  lepremier  auec  Dieu,   luy  ayant 
promis  par  vœu  (a  virginité ,  voulant  viurc  Se  mou  - 
rit  en  cet  crtat    <$*om$do  fut  tft»4  ,  qttomam  vtrmm  nom 
€9*K»fco  *  Le  fécond  auec  Iofcph,  ayant  propofcJ- 
de  demeurer  fain clément  auec  lu?  , afin  qu'il  luy  fer- 
ui.'t  de  compagnon  Se  de  gardien  :  H*biuhit  t*»tn»4 
cnm  Virgin  t. 

Or  entendons  la  harangue  que  l'Ange  Jojr  faict  t 
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Auegntia  fltna  Domtnui  terum  y  bemdtfla  tu  m  mulitrt- 

bm:  Voicy  vn  pocmc  de  Rhétorique  :  11  captiuc  pre- 
mier ment  la  bien  tueillancc  de  Marie, ik  puis  il  l'appel 
le  pleine  de  grâce  :  Gratta plenaî  il  le  la  tend  docile ,  di- 
(ant  que  le  Seigneur  cft  auccclle:  DeminustcctHn:ht  en 
la  préférant  à  coûtes  les  femmes, il  la  rend  attermue: 
Benedittatuin  mulienbut  ;  Lesfaluts  que  les  hommes 
fe  donnent  les  vns  aux  au  ires, (ont  de  quatre  tories ,  ou 
ils  font  pleins  de  dciirs  de  la  (anté  corporelle,  comme 
ecluy  que  Chutai  donnai  Abfalon  ,:  Salue  o  R<x  :  où 
ils  contieenenc  vnc  demande  des  grâces  diumes,  i.Rç"^ 
comme  ceux  de  faindt  Paul  :  Gratta  vebù  Çi  pax  :  Ou  j.CfM. 
melTagers  des  bonnes  cfpcrances ,  comme  celuy  de 
Boosaux  MoilTonncurs:  Dominas  vobtftum  rouprefa- 
gcsd'allegrcfTe,  comme  celuy  de  Raphaël  à  Tobie: 
Gaudmm ttbifu/tmpej'A'  Ange  les  enferre  dans  (on  Am- 
baiîade:  Aut.  V  ona  celuy  de  la  (anté  ccrporclle:<?raf  14  Rut.  t. 
glena:  Voila  le  lecond  des  grâces  ecleftes  :  D*m*nus  tc- 
cum  :  Voi/a  le  troifîefcne  piein  de  bonne  clprrance;  Tob,  5. 
Bentdifla  tu  tntrr  iniéUerei:  Voila  le quatncfaie  delà, 
ioye.  ^r&i 

Les  femmes  ordinairement  fc  p'aifent  en  quatre 
chofes,  à  cftrcfaluées  &  reuerées  des  hommes  ,  à 
cltrecftimécsfagcs  S:  gracieufes:  à  cftre  accompa- 
gnées aux  chemins  par  des  pei  onnes  dequaiité  :  & 
keftre  louées  <3c  prilécs  en  leurs  actions.  L'Ange  les 
obferue  toutes  quatre:  Aut:  Voila  la  ptemiére  ,  da 
(al ut:  Gratta pltna:  Voila  la  (ccon de  dc^  b 'autci  :  Do* 
mtntu  tecum  :  Voila  la  troiûcfme  de  la  compagnie: 
Btntditta  tu  in  mulitrtum  :  Voila  la  qi  ine'me,  .ics 
louanges. 

Nousnelifons  pasdansle vieil  Te-amcnt  que 
les  Anges s'inclmaflert,  &  s'ab«i'tTafleni  denat  t  les 
hommes, maisbien  les  hommes  deuant  eux  r  cem- 
me  il  Ce  voit  d'Abraham  ,  de  Loth  ,  de  lacob',  de  lu*» 
fuë  ,dc  Gedeon,  de  Manue'  ,  de  Tobie,  cV  déplu» 
fieu m  autres  :  Maisils commencent  c  e  iour  heu- 
reux à  flefehir  deuant  les  hom m tsilrtgrtÇu*  Angèltuai 
CMmdiXitj  Aue  gratta  plena:  Il  dit:  Au*  :  C'iftàdire, 
Abfyuo  va:  fans  rmacule,(ans douleur ,  cV  fans  péché; 
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Si  vous  tournez  ce  mouvons  tiouucrez,  £»*:&Man'e 
a  ittfteméteftéfoppofitc  d'Eue:  pourcr  que  tour  aiu  . 
fi  que  noftre  première  merc  Euc.enfanta  les  pleurs  & 
lcsregrets,  i  tout  le  genre  humain  :amfi  par  la  Vierge 
Marie  les  plaintes  d'Eue  fontehangees  en  desioycs,»*; 
en  d 's  confolation  ?  M»  ta  ru  nomen  Eut:  D  abondât  il 
dit,  A*t  :  D'autant  qu'il  la  fjluoit  au  nom  de  toute  la 
Trinité  II  y  a  en  ce  mot  trois  lettres,  la  première  cft  A, 
principe  de  V  Àlphabct.tant  H  breu,  que  Grec  ,  &'  La- 

Ï9A9  X.  tin»Sui  dcmonftrcla  perfonne  du  Pere.appclltfpriuct- 
*  '  '  pc  d'origii  e  en  cefte  facrc*c  Tiiadc,  V.eft  la  féconde 
lettre,  qui  rcprclencela  perfonne  du  fils.c'cir  à  due  l<s 
Verbe  Eternel:  VcrbumeratApud  Deum:  Et  E, cft  la  troi* 
ficfrae.reprcfcnunt  la  perfonne  du  S.Efput.procedcn.» 
te  du  ?ere&  du  Fils  ,çommcd*?nfcul  principe  :  $»* 
ex  pâtre JiUoque  procède 

Q^ioy  plu  î  Dêm$mu  t«»mt  L'on  voit  qu'en  pla- 
ceur* taçons  Dieu  eft  aucc  les  créatures,  par  puiffance, 
pir  prcfcncc.cV  par  crîcncc;par  puiffancc  dis.je.com- 
melc  Roy  eft  enfon  Royaume: par  prcfence.comme 
le  Roy  en  fa  falc.fc  par  citence ,  comme  le  Roy  cft  ea 

H:n  tx  fûn  ficSC;  Cml*mtyttTTâmtp*mfleo:  Pargrace.com- 

Méilt  me  il  cft  auec  lesiuftesco  terre:  ibtfuminfnedtoeQ- 
tum  :  Par  gloire  .comme  il  cftauac  les  bien  heureux 
au  Ciel;  Si  éfeen de  êt»<eel»mytHitLtc  ta  Par  iuft  cc.com  - 

Wfa         mcI*  eft  en  l'Eut7  r  aucc  les  damnez:  SiJefitndftoinin- 
'  f*rniêm,ddft:  Et  facramcmclicmeot.comroc  il  cft  four 
lesacci^lens  du  paiu  :  Ecce  ego  v  eh/cm*  fut*  ommbm 

Jdatt.iS.  d  tou*%vf<\Ht  ad (onfi*mmAt>êtnmfirc»U:  11  dcuoircftreen 
Marie  par  v  je  autre  manière,  c'eft  à  dire  par  le  moyen 
de  nncirnanon,  &  pourtant,  Demtnue  tecttm.  11  cft 
auec  vous  ô  Vierge  trcs-fainûe.cn  l'entendement ,  e» 
la  poitrine  ,  au  cœur ,  au  ventre  :  Il  cft  auec  vous  par 
cflcftion,par  amour,  par  grâce,  &  paranoœptian  de 
la  chair. 

Toutauflitoft  que  la  Vierge  euft  entendu  cette 
falatation  elle  fc  troubla  en  foymcfme  :  ^ju  cùmdu- 
diljHjurbdtA  efttnftrmomêim  ,&  eoptabét  qualu  effet 
tïï.i  falutatio;  S.  Ambroifedit  qucc'eft  à  caufe  que  le 
propre  des  Vierges  chaftes  cV  pudiques  ,  eft  de  $cU 
mouuoir  aaximpourucucs  apparitions  deshommci 
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&' d'auoii  crainte  ,  &  douter  des  propos  qu'ils  Ltul 
tiennent. 

Les  autres  adioufrent  que  c'eft  àcaufeque  quand 
les  bons  Anges  nous  apparoifienr,ils  ontaccouftumé 
de  nous  c(pouuantcr,6c  de  nous  donnerdcla  frayeur, 
&  puis  de  nous  confelcr, comme  il  fc  lie  aux  lu^c&de 
cette  apparition  faite  à  Manuë ,  perc  de  Samfon,  V  de 
cette  autiefaicle aux  ternes  aux  Sepulchros.Les  auties 
difenr  que  ce  nefut  point  à  eaufe  del'Ange  ,  d'autant 
qu'elle  l'auoit  veu  fouuentesfois,  mais  à  railon  des 
grandes  chofes  qu'il  luv  difoit  ,  comme  d'eftre  bicn- 
keureufe  fur  toutes  les  femmes  ,  &'  d'auoir  Uicuaoee 
foy, d'à utât  qu'elle  eftoit  très  humblc.Cc qui  cft  d'au- 
tantplus  cuidcnr  ,pourcc  que  S.Luc  nedir  pas  qu'elle 
fc  troubla  en  l'apparition, msis  bien  à  ces  parole*:T*r- 
bataeft  9»fer.j.ont  uu$\  Mais  voicy  l'Ange  qui  l'art'curcî 
ÏJetimea*M*najnuentÏÏienimgrauamapitdDemm  , 
conetptes  invtero,  &  furies  filiam  ,  ey  veabie  00*1*0  tins 
lis».  HfcerttmagnHa%&jilttu  ttlttfîèm'$v9cabitmr9Çrdabit 
Mi  DotmnuA  Demfeiem  Datfidpatrisetm,  £{/  ngnahtt in 
do  m»  lacêbin  tttrnum,  Q/regus  et  su  non  erit  finit:Q\bli  cl 
fait  icy  trois  chofes:  premièrement,  il  l'allure  &  la  co- 
fo:te:  Kettmnu  Maria  :  Apres  il  la  rendattentiac ,  di- 
fant  qu'elle  cft  gt  tc;  culV.  Itfmensftt  gra$iam  apkd  Deumi 
Et  puis  il  l 'inftruit  de  tout  ce  rajitere  :  Eca  têUfifèttm 
vtero,  §?  paries  fiUum, 

Mais  Dieu  viuant  Se  immortel,  quelles  font  ces  pa«. 
rôles  fi  profondes? Elles  expliquent  tous  les  ray  ftercs 
de  Ictus-Chtift  :  Mec*  conciptes  invtero:  Voila  ecluv  de 
l'Incarnation,  auquel  il  fut  conceu  en  vn  înftant:  Et 
paries filimm:  Voila  celuy  delà  Natiuité.quand  elle l'c- 
faota  en  Bethléem;  Etvocabu  nomen  eittt  lefmm  :  Voila 
celuy  de  Ja  C  concifion  a  quand  ce  vénérable  00m 
luy  futimpolé:  Hic  eritnus^nm  :  Voila  celuy  de  fa 
vie,  comme  il  a  efté  gra»d  ,  tant  par  fes  miraclesque 
par  fa  doctrine:  Fdim  alttfîtmi  vocabitur:  Voila  celuy  du 
Baprefme.&dela  transfigurarion,où  il  fut  nommé  fils 
bienaymédu  t'ere  :  Dabit  tlli  Dommm  Deusfedem 
David  pait'fi  eim:  Voila  celuy  delà  PafTion  ,  obtenant 
ta  la  croix  le  ficgc  de  l'Eglifc  ;  aXe^naUtïn  i%m%  lanh 
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me  mois:  voulant  pat  làmonlrrcr,  que  Comme  quand 
ilarnuc,  les  ngueais  &  rudes  froidures  dclhyacr 
fontpaiTees,&  que  legay  printemps  cil  vcou  ,  auquel 
les  atbresfe  rcucftentde  ftieillcs  &  de  fleurs:  Ainu  en 
s'incarnantil  deuoic  faire  ce  lier  ce  rude  hyuerdela  ioy 
&  delà  cuconcilion  f  &  en  apics  lcpriatrmps  de  la 
grâce  4c  de  l'fcuangile  deuoit  arriucr.Le  iour  pai  ticu- 
herfclon  fain&  Auguittoa  eftéle  vendredy,  pour  ce 
qu'en  iceluy  l'homme  fut  crcc,«Sc  ft  perdit  :  &  auiîi  il 
deuoit  élire  racheté  au  mefme  iour.Mais  on  ne  peut 
rica  atfeurerdc  l  heure:  Quelques  vns  veulent  que  ce 
foitaumidy  :  pource  qu*cu  cet  inftanti*  Conception 
d  lfaacfut  annoncée  à  Abraham  par  les  Anges  ,  qui 
cftoit  la  figure  de  cette  incarnation.  Les  autres  tien- 
nent  que  ceftau  point  du  iour:  pource  que  toutain- 
fique  le  commencement  de  (a  création  commença 
par  la  lumière.- D/x/f  Dem>fiatl*x  :  Aufli  leprir  cipe  dt 
la  Rédemption  deuoit  prendre  Ton  origine  par  elle. 
Et  quelques  autres  a  iour  couplet, quand  le  Soleil  a 
change  d'Hcmifpherc  ,  pour  demondrer  qu'alors  le 
monde  eftoit  endorray  en  la  nuit  du  peché:  &'  que  le 
d'fcours  que  l'Ange  tint  i  la  Vierge  duraiufqucsâ 
l'heure  de  minuit- de  forte  qu'ayant  citeTiifrî.jmmenc 
snftruite  4c  ce  facre  m>  Acre, elle  iuy  rcfpondit  p  Bcts 

yitidlla  Oommt ,  fi  t  mtUtJtcundum  vtrbum  tnum  :  Le 
Verbe  Etctncl.lclô  les  paroles  de  l'E'ct  unie  s'incai  r  a: 
C»m  q»tet»m  fil* nttmm  continrent  tmntd  t  0/  ti$x  tnfuo 
curf»  wedmm  a.r  Lttbtrtt ,  0  m  m  pou  ni  fer/no  t  ma  Domine 
oxiUem  dt  c<xlsfà  regalibuijedtbiH  frofilit.  Voila  des  con** 
îcclure  s:mais  comme  ic  vous  ay  dit,  on  n'en  peut  rien 
afTcurcr  de  certain  :  l'gglifea  delà  print  la  couftume 
de  Tonner VAue  M*rtdti\i  midy,au  foir,&aupotn£t  du 
iour. 

Mais  venons  à  1*  Ambifladcur  :  Miffmtfl  jingrlmt 
Galncli  les  docteurs  prodigues  de  leurs  peines  ,  re» 
ccrchentpourquoy  Dieuaaiufi cnuoyé vn  Ange:  S. 
Denys  Areopagite.dit  que  cette  diction  Ange  ,  clt 
Grecque  &  qu'elle  lignifie  autant  en  Latin  que  Nu», 
ciia.c'cftàd  r:  Ambafladcur:  &  d'autant  que  les  Acn- 
batîadcursdc  Dieu  qui reucillcnt (csfectets  auxhom. 
mes  font  proprement  des c  iptits  Anges  ,  iclon  que 

Daui* 
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Dauid  tclmoigne :  %*ifdCM  Ang*loiti$o$  rfiritm,  c\tt  Pfdl.  \oy 
poUiqaoy  dcaant  enuoycr  c:ûc  AmbaiTadc,  il  y  dclc- 
gaa  iullcrncnt  vn  Ange. 

Le  vénérable  Bcdc  dit  que  cefut,  pourc  *  que  tout 
ai  .fi  que  U  ruine  du  genre  humain  prit  ion  origine 
au  commencement  du  monde  delà  fuggcftion  d*vn 
mauuais  Angc,quifutlediablc:il  eftoit  aufli  bien  cô- 
aenablcqueles  nouuelles  de  nolhc  falucfuilcnt por- 
tées par  vn  bon  Ange. 

S.Hieroime  Se  S.  Bernard,  adiouftent  que  les  Angei 
à  caul'e  de  leur  pureté  ,  lontfortamyi  Se  familiers  des 
Vierges, comme  eltans  leurs  fidèles  gardiens ,  à  raifoa 
dequoy  l'AmbalTadc  qui  eftoitenaoyé  i  Marie  ,  la 
fplendeui  Se  courôoe  de  toutes  les  Vicges,  auoit  efté 
conucnibicmcnt  comraifc  à  vu  Ange. 

Les  autres  dilcnt  qu'vn  Aoç»cy  fut  en  noyé ,  peurce 
que  celuy  qui  participe  au  bien, do't  aufll  participer  i 
l'opération  d  icelu)  :  ^#  non  %mlt  op9r*ritnec m*dmctt%  t.Tbt  J, 
dit  l'Apoftte:  Or  l'Incarnation  deuoit  apporter  vne 
|0)e  accidentelle  aux  Anges,  d'autant  que  par ic<Uc, 
les Gcgcs  tuidesdestuincs  angeliques  d  uoicntrftre 
remplis: il  eitoit  donc  bien  conuenable  qu'ils  futTcot 
employez  i  ce  myilcre. 

Adtourtcxdabondant,qu\n  Anç;ey  futenooye', 
poatee  que  tout  ainfi  que  qu  i n  H  il  s'agiftde  ta  paix  de 
deux  perfonnes  (îgoalcc9 ,  I  on  délègue  i  cet  effet  des 
AmbulÎJdeurs  honorables  ;  de  niclme,  en  cette  Am- 
balTadeon  deuoit  traitter  de  la  paix  entre  Dieu  Se  l'hè- 
mc:il  eftoit  donc  bien  conuenable  qu'vn  Angey  fufl 
employé  ,  veu  qu'il  n'y  auoit  point  de  plus  di- 
gne créature ,  entre  toutes  celles  qui  ont  iamais  cflé 
créées. 

Dauantage  ,  toutainfi  que  depuis  le  peehéde  Luei* 
fertousces  mauuais  An^cs  qui  furent  pieopirez  aux 
flammes  éternelles,  demeurèrent  au  fupieme  degré 
de  l'orgueilraufll  let  bons  qui  relièrent,  demeurèrent 
au  fouucrain  derré  de  l'humilité  :  Or  celle  AmbalTa» 
dedetnnt  efbc  enuoycc  à  laties  hnmblc  Vierge  Ma- 
rie,voire  mefmc  miroir  d'humilité  ,  il  n'cltoit  pas  in- 
dretnt  qu'elle  ruil  commilc  a  vn  Ange  ,  Se  pourtant 
MtjJ'm  fft  Angdu*  Gabriel. 

Tome  x.  7 
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dclaveruédevosparole?,  ou  Ion  voitlon  humilité 
profonde, veu  qu'ayant  cllé  cflcdéf  cipoufe  &  merc  de 
Dieu, elle  ferepute  fa  chambnerc,  6c  (a  feru  mie.  le 
trouoe  en  l'i  Jangilc  que  ccft  :  Vierge  prononce  fix  pa- 
roles,U  première: ^omoio  fiet  $ft»d,<i*o»Um  virnm  non 
€> j/m/^La  feco  i  i Ecct  a  »cii£i  D^m,  ^4r  méf/âtmm 
dam  vifbitm  tnié'n.Lx  ttOifietme  :  Magnificat  anima  mea 
T>)>nlnièm  II  qditzictmc: Fût ,qwd  fectfttnobii)  Etce  f>.*ur 
'  -     t**4t&  tg*  dolentes  qntrtbam^  te.  La,  cmquicfmc:  Vm*m 
*3»k^j*ttte  U  lïxicfcac:  <^icj#»f**<x\*#nt  vobûfiltA* 
i?4».  i,  m'**>f*c'i'iL*  première eft^it  pleine  de  prudence ,  la 
™  féconde  d'huratlité,la  troifîcfme  de  prophétie,  laqua- 

tricfmc  d'amour, la  cinqmcfme  de  pitié,  &  la  fixieinu 
difoy, 

A  y  mt  donc  donne  ton  c onfcntement,rAnge  fc  par- 
tit,& le  Ciel  s'ouurantjic  fainft  Efprit  descendit,  &  Je 
l9*n.%.  Verbe  s'incarna:  Ftrbum  «trofattvm  eïl,  g/  habitant  m 
riêbn.  C'cltauiourdhuyquclefleuue  fort  de  fes  lirai  - 
cc$  pourarroufer  le  Paradis  terreftre.  Auiourdhuy  la 
facrec  Colombe  fort  de  l'arche  :  auiourd'hoy  le  mylti- 
tjuc  Abraham  s'en  va  en  pèlerinage  en  l'Egypte  de  ce 
inoiidc.auiourd'huylcvray  lofeph  cft  renfermé  dans 
lacifterncfcche.-auiourdhuy  Moyfecfl  expofé  fur  le 
courant  des  cauês:  Auiourd'huy  la  manne  (crepofe  dis 
lcfacrc  vailfeau.Auiourd'huy  la  vergr.d'Aartn  produit 
des  nouuclles  flears:  Auiourd'huy  la rofee  defeen d  fur 
latoifôo:  Auiourd'huy  l'ombre  du  Soleil  rebroulî:  en 
arrière  del'horloge  :  Auiourd'huy  la  pierre  fcfcparc 
de  la  mont  ligne  fans  main  d'homme  :  Et  auiourd'huy 
Daniel  entredans  leprofond  lacdes  tyons. Sus  donc, 
cûouistoy  Ciwl,terrcmonftrcde$  flancs  daîlegrerte, 
refiouiffez  vous  Ahges  bien-heureux  ,  confolez  vous 
hommcs,pourceque,r^#»c4ro/4^i*w  «7,^  habit  a- 
»it$*n§bis.Et  fous  Chrcftienscu  vnefefte  fi  folomncl- 
le  efpandcz  des  fleurs, U  deslys  ttpiflcz  les  Eglitcs.pa- 
rez  les  autcI«,cuconnca  des  Cantiques  facrez ,  &  allez 
ca  paix. 
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Ohcs  me  a  vocem  meam  âuiiunt  f 

cognofco  cas. 

ENTREE. 

E  diligent  Paflcur  curieux  de  fon  trou- 
peau le  fait  (brtir  en  campagne  ao  plein 
duiour  :  &  le  conduit  tantoft  cnvne 
belle  pleîne^antoft  fus  en  vne  agréable 
colinc,ores  au  lôg  d'vn  fleuue, fi*  main- 
tenant auprès  d  e  quelque  claire  fontai- 
ne,mats  qmnd  le  Soleil  veut  changer  d'Heroifpbere,il 
fonne  la  tetr.utc  &  s'il  trouue  par  cas  fortuit  qu'il  y  aie 
quelqu'vne  de fes  brebis  efgarce.qui  ne  fçut  qu'incon- 
tinent il  abandonne  les  autres,fort  de  (a  cabanne ,  def- 
cend  auxpleines,courtpar  les  valees.monte  (ur  lesco- 
lines,&  la  cherche  auecgrand  peine  de  tous  coflez  :  it 
en  fin  la  trouuanc  qu'elle  fe  repofe  1  l'ombre  de  quel- 
que verdoyant  buiiTon.il  la  careile  ,  &  trelîaiîlant  de 
ioye,!a  îerrant  fur  fes  efpaulcs  la  rapporte  en  fa  berge- 
rie.De  mefrne  Cbreftiens  ce  grand  Père  Eternel  ayant 
mis  aux  champs  du  Paradis  terreftre  noftrc  nature  hu- 
maine, afin  qu'elle  phnt  fa  pafturc  au  pré  verdoyant  de 
la  indice  originelle,*^  eftanchafl  fa  foif  ,  eo  la  claire 
fontaine  de  l'immortalité  ;  it  entonnant  le  cornet  de 
l'obey  (Tance,    la  trouuant  efgaree  de  fes  yeux:  Vbirs? 
lleneuttant  de regrets.qu'ann  delà  trouuer  il  def- 
cendic  du  Ciel  empiré,  entra  dans  la  plciua  du  ventre 
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«T? ne  Viergc,courut  toute  la  vallée  de  cefte  vie,form6  - 
ta  les  collines  de  la  morr:  Et  l'ayant  trouoeeau  limbe 
des  Pcrcs.il  l'embrafia  &  l'emmena  autefoy  en  trioro- 
p  ,  r    pbclciour  de  (on  Afçenfion  danslecclcftc  fafturagc 
*TO*J<4  Zq  Paradis:  Afcenàtm  Cbnsftu  m  altun>  captiuam  Ahm 
taptimtattm.  De  îi  vienr  que  roulant  monftrer  cette 
I#4».io.  matinée  qu'il  eftoit  vray  Êafteur,  &  qu'il  auoit  prtde- 

cognçfco  êJst&  fequuntH^ke ,  &  igovitam  éeurnam  do  tu. 
Vous  donc  vmque  &  vtay  Pafteur  de  nosames,oCtro- 
ycznousceftçfaueur  ,  que  quand  vous  leparcrczau 
iourdu  lugementles  brebis  d'aucc  les  boucs,  nous 
noustrouuionS  placez  i  voftrc  main  droitte.  Quanti 
vous  mes  cheis  Aoditeurs.cnvo  difeours  fi  profond  du 
Pafteur  predeftmanr,  3c  des  brebis  predeftinecs,  que 
YosorcrllesA'  vos  coeurs  (oyent  attendri,  fai£tes(îlcn- 
cc,&  ic  commence  au  nom  de  Dieu. 


PREMIER  DISCOVRS. 


£  fut  le  bon  plaifir  de  ce  grand  Dieiâ 
immortel,  de  créer  ce  coloiîe  de 
l'homme,  de  deux  parties  différentes, 
du  corps,  éV  de  lame  :  Et  voulut  que 
l  ame  tuft  d'autant  plus  noble ,  digne, 
Se  exctllcte,que  le  corps  efl  vil,  &  ab- 
iecl.Etila  vérité  il  u'y  arien  en  tout  cet  vniuers  après 
l'Ange  qui  excède  la  beauté  de  nos  ames.  Or  la  Théo- 
logieforme deux  conlldcrations  de  l'image  de  Dieu: 
La  premicre,du  verbe  éternel, qui  cft  la  meime  ima^c 
îlfcl.     du  Pere,corameditfaincl  Pau!:^*#  e(t  tmago  Dtiinuifi- 
Htb>l.  t  bilif  tc  &l\icQr$:Splend$rglori*tQ/  figurifubJlantUemi. 

La  féconde  cft  de  lame  humaine  criée  i  l'image  de 
Gtntf»  i  Diea,COmmedit  Moyfe:  Faciamws  homme  m  ai  $ma%sn$ 
&  fimïlit'êdinemtitflram'ï.ii  la  vérité  i!  y  a  vne  grande 
correfpondance  tntre  la  maielté  de  Dieu,  &  noftre 
Dtut.6.  ame:D'auantage  Dieu  cft  vn  eiîcntiellcment:  Audi  ïf- 
rail,  Domtnui  Dent  noflirvnui  tjl.  Et  nofhe  amecft  vnc 

uan.y  fubitanticllemcnt ,  Djpieu  dt  trinccnpcrloone  :  très 
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fant  qm  tefltmomum  dant  in  Cml$9fater9  Vtrhum^  0/  fini- 
ttufantltu.  Ec  noftre  ame  eftant  auffi  en  (es  puilîanccs, 
en  nncc!lc&,la  mémoire,  &' la  volonté'*  Dieu  e(t  Etcr- 

noftre  amc  l'cft  femblablcment,Dicu  eft  inuilîbic  aux 
yeux  humains>DrMm  nemovidit vnquamy  6c  noftre  amc  t  XoâH 
rcftaufli.Dicueft  librcau  vouloir  6c  cnl  opercr,  Om-  ^Vj  ? 
maqiidivnquivêluitDomioHffecit.  Et  noftre  amc  cfUi  •  '  ' 
bre  au  contentement  &  au  refus.  Dieu  cft  par  tout, par 
eiîcnce,pac  prefe*ce,&  par  puiftancc,  &  principale- 
meneau  Ciel  empirce, Cor/»m  &  terram  egoimpleo.  Et 
noftre  amc  cil  tourc  en  fou  corps,  6c  en  chaque  par-  Hi>r,  fi 
cie  d'iceluy,mais  particulièrement  au  cœur  ,  Anima* 
no/lra  esî  tôt  a  m  toto ,  £J  rof4  m  cjualtbet  corpêris  parte.  O 
grandeur,  ô  nobtefle  ,  ô  excellence  cic  l'amc Il  y  a 
deux  fortes  d'ames,lcs  ?  nés  bonnes,  6c  les  autres  mau* 
uaifes  ;  Les  vnes  qui  ont  contracté  amitié  aucc  Dieu, 
6c  les  autres  aucc  le  diable:  (es  premières  font  celles 
des  cfleus  6c  des  prcdc/tinés,fic  les  autres  des  reprou» 
ucz  &  des  damnez:  Les  predeftinez  font  accomparez 
aux  brebis, &  les  reprouucz  aux  boucs. C'eft  ainfi  que 
Ictus-  Chrift  les  nomme  en  faiot  Matthicu;Stef«<#  qm- 
élemovesM  dextrUyÇt  hétd'jsà/iniîtm.  Et  encor  celte  ma-  Matt. if. 
tineeillc  déclare cuidemmcnt  :  Oaesmed  votem  meam  Ioé».\*. 

audiunt. 

I  Quiconque  s'addonne  plus  curicofement  i  la  re- 
cherche des  myfteies  de  l'Efcriture  9  trouue  que  plu* 
(îcursanciens  Pères  de  amis  de  Dieu  ont  efté  Pafteart, 
6c  gardiens  des  troupeaux.  Abel  premier  Martyr  la 
elle,  a  caufe  dequoy  on  lit  qu'il  orTroit  à  Dieu  des 
plus  gras  agneaux  de  fa  bergerie  :  Fmt  Altl  l'aXiêr  G**ef4< 
•mum.   Abraham  6c  Loth  ont  exercé  long  temps  l'e- 
ftatde  PaftcQt.lacob  eftant  arriué  en  Mefopotamie, 
en  la  maifon  de  fon oncle  Laban  eut  plufieurs  trou- 
peaux en  garde. Les  frères  de  lofeph,  qui  ont  efté  les 
Patriarches  de  f  Hebraïfmc  furent  tous  Paftcurs ,  i 
caufe  dequoy  eftans  enqaîs  de  Pharaon  ,  qu'ils 
eftoient  ;  Ilsluy refpondirent  ,  Pdfiores  imum  f*mm  **#*»47' 
Çerm  tut/?  nos  #  patres  no/irt.Moyfc  l'eftoit  auiïiaupa- 
tauant  qu'il  fuft  citably  Capitiinc  des  Hébreux,  Moj~  Exod^ 
êi  ç*ft$ba$  9»n  letrifîferifwja-çêrdeth  Médis*:  Dauid 
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lcfutfcmblablcracnt.fuyuantcequMIttcfmoignaltiy 
l'.Xff-i7  mefracàSuiil:  éfcebatftrumtnm  patrts  jm  iregem-  On 
ncviue  Amos  en  habit  paftora!,dans  fa  Prophctie  :  Et 
finalement  noftreRcdcraptcur'fcfhntfcnu  en  ccrrclc 
qualifie  du  nom  de  Paftcur  :  Egofnm  paftor  omum.  De 
forte  qu'en  naiflantil  fc  manikfta  aux  Paftcurs,  &  afin 
que  le  myftere  fut  mieux  corrcli  ô  ant,  il  a  voulu  que 
fes  «  il  ;us fuirent  appclléibrcbii.  0»«  me*  vocem  meam 

Oort  cognoiftvnboo  Paftcur  par  trois  figncsparti- 
culiercment:  tt  premier  quand  il  cognoift  toutes  Ces 
•  jm».I0.  brcrbis,&  qu'il  les  nomme  *nc  par  vnc  j  VtoprtMoutt 
vocAt  nomin*t>m:V'oxi  il  aduient  que  les  brebis  le  reco. 
gnoiflcatàcaufedes  bénéfices  qu'elles  rcçoiuent  de 
Uy:0*estll*mfeci»»»t»r,<iw*fci»ntvnem  au*.  Lefccôd 
cil  quand  le  Paftcur  chérit  &  ajrroc  tellement  fes  bre- 
bis qu'il sexpofe  tolontaircmcnt  auxperils  pourl'a- 
tnour  d'elles,  &  court  rifquc  de  (a  ficau  mmeu  des 
IoupS:B«waw  PM(lêrammam  fuam  àat  pro  ombwfuk.  Et  le 
tioificfmccft,  quand  le  Paftcur  les  appelle  chafquc 
loirau  fonde  Ton  cornct.&lei  reconduit  en  leurpro- 
*«r  *A  Vit  bcicaihdeU vient  qu  Ezechici  dit:  Dfptrf*f»»$ 
~      „<sme*s*wd»onetrctr*flor.Toutccs  fignes  (c  trou- 
tient  au  trav  Pafteurlefus  Chiift.Premicrcraentil  re* 
co^noiftdiftinftemenfes  brebis  predeftinées comme 
cftanilcurchef:  Fgofrm  Pajlor  bonus,  g/  cognofe.  oun 
w^  Etlesbtebislc  rccognoifTentparlaroy  5c  parla- 
roour  Etcotncfuntmeme*. Secondement,  illesayme 
iniquement  avant  youIu  pour  l'amour  d'elles  en  du. 
rertaotdctrauaux,  &  mourir  aucetant  d'opprobres 
ienominieufcmcntfurla  Croix:  Anmammeam  pon. 
*ro*»tbmm*i4.it  en  fin  ils  les  conduit  iourocllcmct  en 
la  bergerie  délire  militante,  &  *eIa  tnomPhantc» 
parlc1ondelagracc,&  dcl'iuangile  :  Al**  ouethabe* 
lu*  non  font  ex  Woc  omlijUai  oportet  meaddmeere ,  g/  vo. 
<emme*m  au^nt.  Le  trav  Paiteur doitTfcr  de  quatre 
fortes  de  dilie'ncil'endroitde  fes  brebis,  premier  e- 
mëi  nourles  tenir toufiours  en  des  Pafturagcs  ver»  & 
t>hntureux,cn  après  de  les  abreucr  en  des  eau,  cb.res, 
&couraBtcs;Ticrccmcatdelescon(1uiiePardesche. 
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jnios  fcurs  &  fréquentez  ,  &  en  fin  leur  monftrcr  Ja 
verge  quelquefois  ,  afin  qu'elles  ne  fe  feparent  point  du 
trouppeau:  Dauid les  défait  toutes  quatre,  difcourant 
du  pafteur  myftiquc  lefus-Chrift  ,  Inlocopafcu*  ib$  me 
eoilocauit  :  voila  la  première  ,  fmper  aqnam  refefttonis  *J,XU 
éàucamtme  :  voila  la  féconde,  Deduxit  me  fuper  femitas 
tuftitu  :  voila  la  troificfme  >  &  la  quatriclme  :  Vtrga 
tua  ,         baculus  tuus  ipfa  me  confolata  funt  ;  Et  pour 
vue  plus  grande  confirmation  de  cette  vérité  ,  venons 
à  la  demonftration .    Jcfos-Chrift  paift  fes  brebis  au 
champ  ferttl  du  tres-fainft  Saetement  de  l'Euchariftie: 
Caromea  vtre  eîittbm ,      fangnUmetuverè  eftpotm  ,  qui  ^otin%€» 
manducat  meam  carnem  ,  §£/  btutt  meum  fangmnem  9  in  me 
manet ,  gj/  ego  in  Mo.   11  les  abbreuuc  aux  eaux  clair»  j  Mn  j 
&  limpides  de  la  grâce.  Qui  bibent  ex  aqua  quam  ege  ° 
Àabo ,  non fitiet in  sternum.  Illesconduid  au  chemin  af- 
feuré,  delà  foy,  de  l'humilité,  delà  pauurcté  ,  de  lâcha-  j^4ff  n; 
xité,  des  ieufnes  &  des  oraifons.    Difcited  me  ,  qui*  m$~ 
tU  fum       bumilif  torde  :  tugum  enim  meam  fuaue  eS$t 
gj/  onm  meum  leue:  Et  finalement  il  leur  monftrc  la 
vetgc  de  fa  iufticc  ,&  des  peines  rigoureufes.  Non  om-  Mdtt.  7»~ 
nu  qm  dicit  mihi  Domine  ,  Domine  ,  ivtrabit  in  regnum 
Cœlorum  ,ftd  qui  facit  voiunt*  tem  patris  met  qui  efiincœlis: 
ït  pourtant ,  Ego  fum  pajlor  bonus.  C'cft  ainfi  en  cor  es 
que  l'Apoftre  iaindt  Paul  le  nomme  ;  Detu  qui  eduxtt  de  Htb.li* 
m  or  tu  h  paflorem  magnum  cumm  ,  in  fanguine  Teftamenti 
dterni.  H  dict  :  Magnum,  pour  ce  que  tous  les  autres 
Pafteurs  font  fortpetitsà  Ion  refpe<ft  :  &  font  confa. 
crez  en  fon  nom ,  comme rclcuans  deluy.  De  là  vient 
qu'Ezechicll  appelle  Pafteui  vnique.  Sufcitabo  fuper  cas 
JPafioremvnum  :  dautant  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Pafteur    V"  *  * 
principal  qui  les  puilTc  toutes  paiftre  ,  ny  qui  les  doiue 
iuger  ny  chafticr,  ay  rccompcnfcr,  finon  noftrc  Sei- 
gneur IcfusXhrift.  Separabit  ea  ab  inuitem  ^fuut  pafïor 
fegregat  oues.    Voila  rain£t  Pierre  qni  le  nomme  par  Matt.'ifï 
excellence  Prince  des  Pafteurs  :  Cum  appataerit  prin~* 
tefs  pajlorum  ,  fertifietii  immarçefabd  m  aterncgUriaco- 
ronam. 

Ouy  mon  Dieu  ,  vous  eftes  ce  très  bon  &  vnique 
pafteur  :  il  cftoit  commandé  en  la  loy  ,  que  fi  queU 
quvn  trouuoit,  par  cas  fortuit,  quelques  brebis  cr- 
Tome  x,  A  a 
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rantc  ou  cfgarce,  il  uichaft  de  toutfon  pouaoir  de  ïi 
ramener  à  Ion  pafteur  :  Et  vous  ayant  veu  tout  le  genre 
humain  perdu  &cfgarépar  la  faute  d'Adam ,  vous  eftes 
defeendu  duCicl.cn  terre , pour  le  réduire  à  fon  princi- 

I.Per.8»  pe  :  Erdtk  fient  ottes  errantes  ,  fed  conuerfi  ejlis  nunc  dd 
Paflorem  ,  gj/  Epifcefmm  dmmdrum  vejhdtum.  Quand 
lesieunes  Bergères  de  Madian  vindrent  a  la  fontaine 
pour  abbrcuucr  leurs  trouppeaux,  &  comme  quelques 
infolens& maladuifcz  tafeherent  de  leurfaire  quelque 
outrage, Moyfes'cflcua,  &  les  dcffcnditcpurageutcract, 

Ixo. j.  donnant  à  boire  à  leurs  brebis -.Surrewt  Meyfes,  g£/ defen» 
fis pmcllU adaquamt eues edrum:  Et  vous, ayant  veu  1  es  D c- 
mons  infernaux  acharnez  fur  vos  brebis  predeftinecs, 
vous  auez  quitté  le  Ciel  Empiree  pour  leur  venir  au  fe- 
cours ,  Ôc  les  ayant  deffendues  anecques  vn  courage 
inuinciblc ,  vous  anez  eltanchélcurfoif  defeaude  vo- 
Arc  propre  fang  ;  Oves  metvocem  meut*  audiunt ,  ?/*ga 
€0£»ofc§  eas, 

Saiod  Grégoire  diftqu'vnc  bonne  brebis  doit  auoir 
quatre  conditions, la  première  ,  quelatoifon  doit  eftre 
blanche  &  douce  :  l'autre,qu'auec  Ton  fient  elle  engraif- 
fe  le  terroir  ou  elle  Te  tient ,  qu'elle  ave  du  Uitt  bien  puri- 
fie en  abondance,  &  qu'elle  foit  féconde  en  aigneaux  ca 
temps  oidonné. 

Vous  les  trouuez  toutes  quatre  aux  brebis  predefti- 

r/j/.i4j.  nées  :  Oucs  etmmfœtofd  abuiiddntei  m  egrefitbuifms.  Pre- 
mièrement ,  elles  ont  la  toifonde  la  confeience  blan- 
che par  l'innocence  ,  Se  douce  par  l'humilité  :  Afttr- 

Tftil  M  Ses  me  dominé  hyjfipo  &  mundaber  y  Uuabu  me  ,&  Jupcr 
niuem  dealbdbor  :  En  après  ,  elles  engraiflent  le  ter* 
roir  de  leur  eccur  ,  par  l'amour  de  Dieu  ,  &celuydu 

Tfiij,  prochain  ;  Ddigdm  te  Domine  ,  forùtudo  mea*  Elles 
diftillcnt abondamment  de  leur  bouche,  du  lai£ltrcf~ 
pur  ,  des  faindtes  paroles,  &  des  louanges  dmincs: 

Tfal.  u%,  Prenmttiabit  Imgua  me*  eioquium  titum.  Et  elles  en- 
fantent les  fruicts  affaifoonez  des   bonnes  ceuures: 

i.PiM.  S  ut  agite  ,  vt  per  bond  operd  y  certam  vejîrdm  vocAtionem, 
§£/  eltfhonem  faàdtii  :  Dieu  requeroit  deux  conditions 
en  la  brebis  qu'on  ofFroitcn  facrificc  :  Qu'elle  o'cuft 
point  cncoics  cité  defpouillec  de  fa  première  toifon: 

Detèt.lf*  tfon  tonddif  primogeMt*  in'mm  i  £t  qu'elle  fuft  fans 
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aucune  tache  :  Son  immolabn  Domino  Deo  tuo  otttm  m 
y*  tîl  mucuU.  Le  roefme  cft  requis  en  vn  predeftioe',  DtM$. 
qu'il  ait  la  toiton  delafoy  &  des  œuurcs ,  &  qu'il  ne  Toit 
point  fouillé  daucun  péché  mortel  :  Ones  mtdtvoctm 
rrtêam  audmnt. 

L'on  trouuc  deux  forces  de  brebis  autrouppeau  de 
i'Eglifc  militante ,  des  blanches ,  qui  appartiennent  aie* 
fus-Chnft  ,  cV  des  noires  ,  qui  appartiennent  au  Diable; 
Les  blanches  font  predeftinees,  félon  le  hure  de  la  prede- 
ftmation  éternelle ,  &  les  noires  le  font  (clon  f  citât  de  la 
iuftice  prefente.  L'hiftoirc  quifelitau  trentiefme  cha* 
pitre  du  Gencfc,cn  a  cfté  la  vraye  figure,  là  où  il  cil  dict 
que  laban  &  Iacob  accordèrent  entr'eux  ,  que  toutes  les 
brebis  qui  naiftroient  blanches  en  leurs  trouppeaux ,  ap- 
partiendroientà Laban, &  celles  qui  (croient  bigarrées 
dediuerfes  couleurs  a  lacob.  Mais  que  fit  Iacob  pouc 
les  faire  naiftre  de  cette  fortcfil  vfa  d'vn  artifice  qui  cltoit, 
qu'il  prenoit  des  arbres  des  petites  branches  vertes  ,  6c 
les  peloit  en  partie,  les  faifant  moitié  blanches,  Se  moi- 
tié vertes,  &  les  mettoit  aux  canaux, ou  auges  d'cau,afin 
qu'eitans  frappées  du  Soleil  ,  elles  produifiiTcnt  vne  di- 
ucrfué  de  couleurs.  Or  les  brebis  alloient  boire  fur  le 
xoidy,&  regardoient  en  ces  canaux  ,  &  comme  elles  vc- 
noientâ  l'acte  delà  génération  , elles  conceuoient  auec- 
ques cefte  fantafic ,  de  foite  que  les  agneaux  qu'elles  fai- 
foienten  aptes, eftoieotpourla plufpart  noirs:  Ainû  âla 
vérité  cefte  pache  auoit  efrë  faicle  par  la  iuftice  diuine, 
que  toutes  les  brebis  blanches  appartiendtoient  entière- 
ment ilcfus-Chhft,  &  celles  qui  feroient  tachetées  au 
piable:  Et  qucfait.il  pour  les  tachci*  Il  leur  met  au  do- 
uant les  baguettes  du  péché  ,  entrelacées  d'vn  peu 
dcplaifircV  délectation:  il  met  au  deuantde  i'vfurier  8c 
de  l'auare  ,  la  fraude  Se  le  profit ,  auecques  vne  con- 
Qoitife  defordonnee  de  l'or  :  au  gourmand,  latranf* 
grcfllon  des  ieufnes  Se  des  commandemens  diuins, 
auecques  la  fcnfualité  des  viandes  :  Au  lafcif  ,  l'a- 
dultère Se  rauilîcment  ,  auecques  la  concupilceo- 
ce  de  la  chair  :  A  l'orgueilleux  f  le  faag  refpandu 
de  l'homicide  ,  auecques  la  douleur  de  la  vengeance; 
De  manière  que  les  pécheurs  prenants  plaifir  en  ces 
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obieéts,  conçoiuent  riniquicé,  ôc  enfantent  lcpcchc*, 
Se  fe  fâliiTanrs  au  dedans,  ils  fc  précipitent  a  la  mort: 
Sicitt  oues  in  irtferno  fofttï  funt ,  mers  aepafcet  eos.  Ou- 
Pfal,  48.  utez  ,  ouurcz  les  yeux  ,&  faicîes  en  forte  que  -vous  fo- 
yezdes  brebis  blanches, &  non  pas  noires,  que  vous  ap- 
parteniez à  Icfus-Chrift  ,  &  non  au  diable  :  Oues  met 
vocemmeam  dudiunt ,  Q/ ego  cognofco  e&s.  On  voit  ordi- 
nairement quatre  fortes  de  brebis  dans  les  bergeries  :  Les 
vnes  fontparciTcufcs  &  tardiues,  les  autres  malades  & 
aiîoupics,lc s  autres  fugitiues,  &  vagabondes,  &  les  au- 
trcs(aiucs&  gaillardes.  llfaut  picquer  les  parefTcufcs 
pour  les  faire  cheminer:  on  porte  les  malades  en  l'efta- 
blepour  cflre  medicamentecs  :  les  vagabondes*  fe  font 
chercher  pour  eftrc  ramenées  au  bercail  :  &  les  faines, 
fegouuernent  &  gardent  diligemment  :  de  ntcfmc,ily  a 
en  l'Eglife  des  brebis  parefleufes  &  lentes,  comme  les 
Chrcftiensoififs& infructueux,  qui  ont  befoingd'cArc 
picquez  par  leurs  Pafteurs  ,  qui  font  les  Curez  ou  les 
Confefleurs  ,auecqueslcs  reprehcnfîons  ,  &  les  aduer- 
tilTcmcns,  pour  les  faire  cheminer  en  lavoye  de  bien- 
faire*  Il  y  en  a  auffi  qui  fontfoîbles  6c  malades  ,  com* 
mêles pcchcuis  enuieillis,  qui  doiuent  effre  portez  par 
les  mclmcs  frères  furies  cfpaules  de  leurs  oraifons  &  fa- 
ciifîccs,  afin  qu'ils  fc  conucrtiiîcnt ,  &  fc  reduifent  a 
y  ne  vraye  pénitence. 

Il  y  en  a  aufli  d'autres  fugitifs  6c  vagabonds  ,  com- 
me font  las  Hérétiques  ,  qui  doiuent  cftre  rappeliez 
par  les  prédications  &  bons  confeils.  Et  il  y  en  a 
quelques  autres  qui  font  fains  8c  gaillards  ,  comme 
les  bons  Chrefticns  ,  qui  doiuent  eftrc  foigneufe- 
ment  preferuez  auecques  des  bons  exemples,  &  auec» 
♦ques  la  fréquentation  des  Sacremens  :  Oues  me*  vocem 
meam  audiunt. 

Mais  quelle  eft  celle  voix  ?  Ariftote  dift  au  fe- 
cond  de  lame,  qu'il  y  a  vnc  grande  différence  entre 
la  voix  &  le  fon  ,  dautant  que  le  fon  eft  vnc  qualité 
qui  correfpond  à  Touyc  ,  prouenant  de  deux  corps 
qui  fc  luttent  enfemble.  Sensu  eft  qutdam  qualttas  pro- 
fietitcns  in  d'ère  ,  ex  collifione  duorum  corporum  ,  que  audï- 
tu  i&  pcrceptibilit  :  Mais  la  voix  eft  va  fon  qui  naift 
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de  la  bouche  d'vn  animal  ,  auecques  quelque  ligni- 
fication,   Vox  eîl  fonus  proueniens  ex  en  animal  a,  cum 
imaghtatione  ad  aliquid  figntficandnm  :  De  forte  que  tou- 
te voix  fepcut  bien  appeller  Ton  ,  mais  tout  Ion  nefe 
peut  pas  appellcr  voix.  Or  cette  voix  peut  eflre  en  deux 
façons',  articulée, ou  inarticulée  :  l'inarticulée  eft  celle 
qui|nc  fc  peut  pas  eferire  ,  c'efti  dire  qui  ne  contient 
point  de  fyllabcs,  comme  le  rugilîcment  du  lyon  ,  le 
mugilTcmcnr  du  bœuf,  le  jappement  du  chien,  Se  ainû 
des  autres  :  l'articulée  eft  celle  qui  fc  peut  eferire  ,  Se 
ui  contient  des  fyllabes  ,  comme  la  parole  humaine: 
auaatage  ,  cette  voix  articulée  peut  eflre  fignifîcatiue 
Se  nonfîgnificatiue  :  La  fignificatiue ,  eft  celle  d'auec- 
ques  laquelle  on  parle  Ion  propre  langage  ,  comme 
l'Hébreu  0  le  Grec ,  &  les  autres  langues  :1a  nonfigni- 
ficatiue  ,  cfk  celle  par  laquelle  on  parle  fantaftique- 
ment  fans  point  obferucr  de  langage.  Voila  ce  que  les 
Philofophes  ont  accoutumé  de  dire  de  la  voix  :  mais 
voyons  comme  les  Théologiens  en  parlent.  Ils  difenr  £ 
prcmicrcmcnr,quela  voix  de  no  Arc  Sauueur  Se  Rédem- 
pteur Icfus-Chrift  lignifie  la  grâce  diuine  en  lefciitu* 
re  fainetc  ,  qui  eft  conférée  inuifibicment  aux  ferui* 
tcurs  de  Dieu  :Dedit  vocem/uam,?!  mota  eftterra.  Et  pour-  PyW.45, 
tant,  celtiy  qui  humblement  accepte  celle  grac:,  il  en- 
tend la  voix  de  Iclus-Chiift  :  Oues  me*  vocem  mtam  au» 
dtunt.  Outre  cclAla  voix  de  Iefus-Chrift  Cgnifîc  les 
fainftcsinfpirations  quiarriuent  au  cœur  d'vn  pécheur, 
il  l  ebranfle  &luydi&  ,  ameconuertis-toy  :  jtdme  con-  4» 
utrtere  :  dautant  que  tout  nir.fi  que  la  voix  pénètre  les 
murailles  &  les  portes  ;de  mefme  les  fain&es  infpira* 
tions  outrc-palTcnt  nos  cœurs  Se  nos  volontés.  Vox  di-  çaj)t  J 
Utli  met  pulfant'u  :  Se  pourtant  ceux  qui  mettent  en  exe- 
cation  ces  in  (pirations  .-fi uincs,  entendent  la  voix  de  le- 
fus-Chrilt ,  Oua  met  vocem  mtam  audïunt:  d]Aondanr, 
la  voix  dclefus  Chrift fignificlc  faincl  Euan^Tc,  plein 
de  beaux  préceptes ,  pour  ce  quefEuangile  vaut  autant 
idire  que  bonne  nouuelle  :  Se  on  donne  des  bonnes 
nouuelles  par  la  voix  ,  Vox  turturis  audita  tîtin  terra  no*  Cant.ù 
fha%   Et  pourtant,  ceux  qui  obeiflent  à  l'Euangtle,  en- 
tendent la  voix  de  Icfus-Chrifl,  Onti  mea  vocem  meam 
audinrit. 

Aa  iij 
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Dauanragc,lavoix  dç  Icfos-Chrift  fignificfavieexcmr 
plaire,p1cine  de  trauaux^d'oraifonSjdcieufnes ,  d'humili- 
*    lé  &  de  y*Q\3icté:Ddbitv$ciff**  vocem  vtrt9tù$8c  pourtant 
■**  '   *'  ceux  qui  imitent  cefte  vie,  entendent  (a  voix ,  Om«  me*% 
vocem  meam  audtunt. 

Les  faincls  Percs  difent  fort  bien  qu'il  y  a  quatre 
voix  myftiques  de  Dieu.  La  première  eft  ,  L'illumioation 
intérieure  delà  grâce ,  par  laquelle  il  fai&  cognoiftre  les 
vanitcz  du  monde  r  le  poids  du  péché,  &  le  iugement  ri- 
Tfdl.  $4.  gourcux delà  iufticc:Dauid en parloit:  Hodufi vocemtitu 
audieritit ,  nolite    obdurare  corda  veftrd,   La  féconde  eft 
laviflcedc  fes  chaftimens,  comme  la  maladie,  la  faim 
la  g«erre,  lamort,  &autres  chofes  fcmblables:|&  elle 
s'appelle  la  voix  cfpouucniable  du  Seigneur ,  luyuant 
Efa,  ïo.    ce  qu'en  dift  Efayc:-**  vu  Domim  pautbit  Affur  vtrga 
ferc»f}H*%  La  troificfmc  eftja  donation  des  biens  tempe* 
rds,  comme  la  fanté,  1  es  rich  effet,  les  enfans,  les  hon- 
neurs, &  autres  femblablcs ,  qui  fc  nomment  voix  dou- 
P/4/.  1x7.  ccs  ^fuaucs  du  Seigneur  :  Vox  exultationis  $  falutisim 
taberndculis  tuftorum.   Et  la  quatricfme,  c'eft  la  faintte 
prédication,  laquelle  inuite  &  conuic  les  pécheurs  i  la 
M'tch.6.    pcnitence,commc  di£t  le  Prophète  Michec  :  Vox  Domino 
ad  ciuitatem  clamât ,  faitu  er§t  timenttbws  nomen  tuum.  Les 
voix  de  nofhc  Seigneur  Icfus-Chrift  font  claires  &  in* 
telligibles  :  Oues  mea,  vocem  mtamaudiunt ,  comme  vou- 
lant dire. 

le  veux  bien  que  vous  fçachiex,  ô  Iuifs  ,que  ie  fuis 
Dicu&  homme,comme  Dieu,  ic  fuis  le  Verbe  éternel» 
Udn.i.      &  ja  paro|c  4U  pcrt:  Vtrbumerat  dpudDeum.  Et  comme 
Cdnt.i.    homme,  ie  fuis  la  voix  de  ce  Verbe  :  Vox  dilctti  mû. 

De  manière  que  rout  ainrl  que  la  voix  explique  la  pa- 
role ;  de  mefme  cefte  humanité  déclare  ma  diuinité: 
ceux-là doneques  qui  font  alîociez  à  mon  bercail  en* 
tendent  volontairement  la  voix  de  cefte  humanité  ,  qui 
conduit  feurement  i  la  foy  ,  &  à  la  cognoilîance  de 
la  Diuinité  :  Et  pourtant  :  Oues  me*  vocem  meamau- 
dtunt. 

Outre  ce, Iuifs  ,ily  a  cefte  différence  entre  le  fon  &: 
la  voix,quela  voix  eft  articulée,  &  le  (on  ne  l'eft  pas; 
la  vieille  loy  de  Moy(e  a  efté  le  (on  qui  a  feulement 
Udn.  it,  ptomis  jc  Mcllic  au  monde  :  Profhetam  fifcifabi  cà? 
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Mais  clic  ne  l'apasmonftré  au  doigt.  L'Euangilceft  ma 

voix  qui  l'y  monftrc ,  &  dift  :  Hic  eft filins  mem  ddecltu  in        f ,  17  • 

<\uo  mihi bene complacui,  ipfum  anditt  :  Oeft  pourquoy  mes 

brebis  entendent  cefte  voir;  Oa«  metvocemmcam  a*- 

diunt* 

D'abondant,  Iuifs,  l'Efcriture  faic^mention  de  trois 
cftats,  de  la  nature,  de  laloy  &  de  la  grâce  Vne  voir 
dcuoitcftre  entendue  en  chacun  d'eux  particulièrement 
cul'cftat  de  la  nature  ,  voila  la  voix  innocente  d*  A  bel 
cjui  a  cité  entendue  auec  lcfang.-Fo*  fangmnitfratmtvi  Gen.  + 
clamai  ad  me  de  terra.  I/cftatdc  la  voix  de  Moyfe  aefté 

vaevoixtonnanteaudcfert:^i<</i>*fap/^»4/tf^ar,4i#^4r  j)tut  u; 
terra  verba  tris  met:  &  voila  fainct  Iean  Baptifte,voix  cf-  ^r4t  '  Q 
datante ,  qui  annonce  le  Mcffic  :  V$x  clamantis  in  deferto, 
farateviam  Demini. 

Ccux-11  donc  qui  font  cnuoyezàma  bergerie  enten- 
dent cefte  dernière  voix  quidicl:  Ecce  Agnué  Dei,  ecce  T 
qui tollit piccata  m*ndi:Et  p©urtant:0<w  meavocem  meam  Ua***y- 
atidiunt. 

Et  vrayement les  Iuifs  montrèrent  va  grand  endur-  ! 
ciflcment,& vne  grande obftination,  ayant  non  feule- 
ment tant  de  foisouylamyftiqucvoïxduMeflie,  à  feu 
uoirfaincl:  Iean  ;  voire  encore  la  viuc  voix  de  Ieius- 
Chrift,&  pour  tout  cela,  ils  ne  voulurent  iamais  croi- 
re en  luy.  Si  vous  voyez  vn  puilîant  foldat  tirer  qua- 
tre ou  cinq  coups  d'cfpee  contre  la  poitrine  d'vn  autre 
fans  r©ffcnccr  ,  ne  direz -vous  pas  aflcurcmcnt 
q u'il  feroit  arme  &  rcueftu  d 'vne  dure  cuiraiTe ,  ou  mail- 
le? A  laveritéla  parole  de  noftrc  5auueur  Jcfus  Cluift 
elfcoit  vne  cfpcc  bien  tranchante,commc  dit  fainft  Paul:  ; 
Xfficax  &  penetrabilior  omnt  gladiù  anetpiti.  Et  ncantmoins 
ayant  fi  fouuent  frappé  les  orciilesde  ce  peuple,  pour 
tout  cela  ils  demcuroienttoufîours  en  leur  opiniaftreté, 
&obftination.Lc  mefmcfe  voitfouuent  entre  les  Chrc- 
ftiens,  qui  entendent  prcfquc  tous  les  iours  le  fermon, 
&  demeurent  continuellement  endurcis  en  leurs  vi- 
ces. Saintt  Augura  dittauecques  vérité'  ,  que  c'cfUc 
propre  des  prcdcfl^K  d'entendre  la  parole  de  Dieu  des 
aurcillcs  extérieures  ,  &  de  celles  do  cœur  ,  daarant  T 
<\uc:$tiitxDeQeflt  verbaDei  audit.  N'auez  vous  iamais  * 
entendu  cette  admirable  vifiond'Ezccbicl  de  ces  quatre 

A.... 
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animaux  aidez, auecques  leurs  quatre  faces,  que  1rs  Do* 
fteuis  expliquent  fi  diuerfementi  Le  texte  di&,  qu'ils 
cheminoient  perpétuellement,  fans  iamais  s'arretter,  5c 
excitaient  vn  fi  grand  bruict,  qu'ils  fembloicnt  va  tor- 
rent rapide,  &  vn  efeadron  de  gens-d'armes  rangez  en 
bataille  :  Mais  tout  aufli  toit  qu'ils  curent  entendu  la 
voix  de  Dieu  du  firmament  qui  tonnoit  fur  leurs  ceftes, 
Tvtc%       ils  ab'baiflerent  les  ailles ,  &  s'arreflerent  :  C»m  fiteritv** 
fuper firmamentHm ,  qmà  «rat  ffpercaput  eorum  Jlabant ,  & 
fubmittebant  aîas  fuas  :  véritablement  nos  coeurs  font 
aidez ,  qui  volans  au  Ciel  &  en  la  terre ,  ne  S'arreftent  ia- 
mais ,  damant  quetantoft  ils  défirent  vne  choie  &  tan* 
toft  vne  autre  :  furieux  comme  les  torrens ,  &  implaca- 
bles rout  ainfi  que  des  armées  :  mais  quand  ils  /ont 
appeliez  de  la  grâce  de  Dieu,  &  qu'ils  entendent  fa  voir 
douce  qui  tonne  au  Ciel  par  la  prédication  :  s'ils  n'y  met* 
tent  point  d'obftacle ,  iisabaiiïeot  incontinent  les  aides 
de  leurs  ponfecs,  &  de  leurs  defirs  mondains  ,  &fou~ 
lans  aux  pieds  toutes  fortes  de  vanité,  ils  s'arrefterent 
pour  le  feruir  dans  les  deferts  &  dans  les  Monaderes. 
Gués  met  veem  mcam  aniiunt  :  Les  Naturalises  difeni 
que  les  perdrix  ont  cela  de  propre  de  fc  defrober  les  ceufs 
Hier.  ly.  l'vne  à  l'autre  quand  elles  couuent  :  Perdix  fouet  quanon 
f  «périt ,  didt  le  Prophète  Iercmie.-mais  les  pouflins  cftans 
naiz ,  n'entendent  pas  pluftoft  la  voix  de  leur  mere,qu'el- 
les  accourent  à  elle,  &  laiflent  leur  marâtre.  Ainfi  Ici 
Chrclticns  prededinez,  ayans  cfté  pour  quelque  temps 
defrobez  du  diable  Se  du  monde,  âToccafion  du  pé- 
ché ,  &  afTeruis  foubs  cède  captiuité  :  ncantmoias 
quand  ils  entendent  la  voix  de  Iefus-Chrift  qui  lesap- 
pcllc  pvr  l'organe  des  Prédicateurs, ou  par  vncinfpira- 
tion  intérieure,  ou  par  quelque  maladie  dangereufe  -,  ils 
laident  le  diable  &  le  monde,  Se  courent  tout  droidt  à 
lc[\yS'Chïiiï.OuesHlumfequuntur tquU  vocemeim  êukunx 
Comme  par  exemple  ,  lame!  Paul  auoit  edé  quelque 
Je*         temps  amy  du  diable,  mais  ayant  ouyla  voix  de  Ietus- 
9%      Chriit:S**/e  Saule ,  qmime  f«rf«q*tru?i\ lailîa  le  diable,  ce 
courut  droi  et  âluy. 

Mais  d'où  vient  que  deux  pécheurs  cnuieillis ,  qui 
entendent  la  parole  de  LicuJ'vn  le  conncrtit  ,  cV  l'au* 
tre  non  ?  le  rcfponds ,  que  c'eft  à  raifort  que  l'vn  * 
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le  coeur  tout  engouffré  aux  choies  du  monde  ,  &  ne 
penfe  aucunement  au  falutdel'ame  ,  &  l'autre  y  penfe 
&  en  difeourt,  comme  il  appert  par  l'exemple  des  deur 
larrons,  qui  eftans  tous  deux  pécheurs  &fcelerats  rc- 
gardoient  lefus  Chnft:  en  Croiximatsl'vnpenioitaufa. 
lut  du  corps,  comme  il  monftra  par  fon  langage:  Situes 
Cbrifiui  falnumfacteiffum  &/  aoj.Et  l'autre  penfoit  au  fa- 
lutdel'ame,  comme  il  monftra  quand  ildift  :  Mémento  \*J'. 
tnitydum  vtnerttin  regnum  ttutmi&C  pourtant  l'vn  fc  conucr- 
tir,  &:  l'autre  non. 

Mais  commençons  àmonftrer  tout  doucement  les 
degrez  de  lapredeitinationrlefus-Chrift  en  dict  iufte 
ment  quatre  ehofes  ;  qu'il  cognoift  Tes  brebis:  Ego  co« 
Que fes brebis  entendent  fa  voix  :  Oues  mc£t 
vocemmeam  aulinnc:  qu'elles  le  fuyaentinfalliblement: 
Itfeqstuntgrme  :  8c  qu'il  leur  donne  h  viectcrnellc  :  Zgo 
vitam  étte*amdo  eu.  Vous  deuez  fçauoir  que  la  prede-^fc. 
flination  contient  quatre  chofes:  la  premiere^'elcction,  ^ 
la  féconde  ,1a  vocation  ,1a  troifiefmc ,  la  i  unification,  8c 
la  quatriefme,  la  glorification:  Elle  contient  reflettioo, 

ce  que  le  predeftiné  cil  premièrement  efleu ,  &  puis^fc 
appelle:  la  vocation,  parce  qu'il  eft  appcllé  ,  &  puisiu- 
fhfic';  la  iuftification,'  par  ce  qu'il  cft  auant  iuftifié  que 

flonfié  ;  la  glorification  ,  par  ce  qu'elle  eft  le  dernier 
ut  de  la  predeftination  :  Voicy  ledifeours  qu'en  faicx 
fainct  Paul:^«oj praàeflinamt ,  hos  gf/  vocamt  :  «juos  wfo- 
ficawt,  hoi  g£/ ghrificamt  :  C'cft  encore  ce  que  noftre  Sei- 
gneur comprend ,  Ego  tognofio  tas  ,  Voila  Tcflcdlion  :  CH 
mes  meavocem  meamat*Jiwit,voilî\i.  vocation  :  Se^uuntur 
me>  voila  la  irjftificationiEgo  vitam  attrnamio  w,  voila  la 
glorification. 

Dauanrge,iapredcfUnation  a  quatre  termes:  le  pre» 
deflinant ,  les  predeflincz  ,  le  moyen  &  la  fin  :  le  pre-  ^ 
deftinant  cft  Dieu,  qui  de  l'éternité  acogneuparfon  en-  pr 
rendement,  &  a  délibéré  par  fa  volonté  que  quclqu'vn 
auroit  la  gloire  :  les  predeftinez  font  vn  nombre  certain 
&  déterminé  desefleus  ,  qui  ne  peut  croiftrcny  dimi- 
nuer :1e  moyen  eft  la  grâce,  par  laquelle  les  predeftinez 
obtiennent  l'effcct  de  la  predeftination  :  la  fin  eft  la  gloi- 
re, que  Dieu  donne  aux cfleus,  après  lcpaûagc  dcceflc 
vie  mortelle. 


\ 


jfo       MERCRECY  VI.  DES 

Or  Iefus-Chrift  (îgnific  tous  ces  termes  :  Ego  cognofio 
*tr,voiIa  celuy  qui  predeftine  ;  Oues  me*  votemmedmdu* 
dsténtj voila  les  ^tcdcûïncziSequuntur  me9voih  le  moyen: 
Ego  vitdm  dternam  do  «5,voiîa  la  fin. 

Remarquez  qu'il  àx6t\Ego  cognofco  tdty  pour  ce  qu'il 
a  deux  voyes  de  cognoiftre,  à  fçauoir:  A  priori &dfofie- 
riori,  c'eft  à  dire  quand  l'effect  fc  cognoift  par  la  caulc ,  ôc 
quand  la  caufe  fe  cognoiftparl»erTec"t,  la  première  co- 
gnoiflance  appartient à  Dieu ,  la  feconde  à  nous ,  quand 
Dieu  cognoiftlcs  predeftinez,  il  les cognoift  Amplement 
par  la  première  vo yc:  dautant  qu'il  les  a  cogneus  &  efleus 
&om>9.  dés  l'éternité,  auparauaut  quil  les  aye  créez,  &  qu'ils 
facentaucun  bonceuure:  Cum  nondumndti  offent,dut ali- 
quid  bonïfiue  mali  egiffent>nob  ex  operibm  9fed  ex  vocdnte  d$- 
ilum  eft ,  quia  maior frruiet  minori ,  fie ut  feriptum  ejhy  lacob  d$* 
lexi ,  Efatê  autem  $dio  bdbui  :  Quant  a  nous  nous  cognoifw 
p^  fons  par  le  moyen  dés  effets  ,  lefquels  fcrudft  d'argu- 
ment delà  predeftination.commedidt  Tain  &  Pierre  :  Sa» 

• tagite  vtper  opéra  bond  certamvejlram  eUclionemfddâtii:Et 
pourtant,  toutainû  qu'il  y  a  quatre  fortes  d'hommes,  à 
fçauoir ,  les  impics ,  qui  font  les  hérétiques  &  infîdcl^; 
TfdL  ir.  In  circuit*  impij dmbdUnt: Les  pécheurs  qui  viucnt  fouillez 
d'oftences  xContritifunt  in  Syon  peccatores.  Lcspcnitens 
Xff/jj.    qUi  «pient  leurs  péchez  :  Alùpimm  mifertm  e[tpœnitenth- 
bus  :  Les  iuftes  qui  font  appeliez  faincts  :  luftt  autem  in 
ïerî.  ii.   terpetuum  viuent  :  Ainfî  il  y  a  quatre  fortes d'œuurcs  qui 
Sdp. f.     les  difeernent  :  A  fructibus  eorum  cognofcetk  eos.  Les  ceu- 
Mdttj.  ares  que  montrent  les  impies,  font  les  péchez  &ofFca- 
ces ,  comme  l'herefie  &  l'idolâtrie  :  les  œuurcs  qui  mon- 
flrentles  pécheurs  font,  l'orgueil  ,1'enuie  &c.  Les  œu- 
ures  qui  montrent  les  penitens  font  les  ieufnes,  lesau- 
mofncs,& les  difeiplincs  .-Scies  œuurcs  qui  montrent  les 
iuftes  font  les  miracles,  le  reuelations  &  les  altes  de 
charité.  Or  nous  prenons  argument  quelquesfois  des 
œuures ,  quels  font  les  predeftinez  :  Mais  Dicn  les  co- 
gnoiftabfoluê'mentauparauantlcs  œuurcs,  &pourtan: 
il  dit  bien:  Ego  cognofco  eos. 

Oe  ces  quatre  termes,  deux  appartiennent  au  Pa- 
yeur, &  deux  aux  brebis,  le  ptemierjqui  appartient  au 
Patte  ur  cfcEgocognofco  eds  :  Car  tout  ainfî  que  le  fouut- 
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rain  Prcftre  portoit  cfcrit  au  deuant  de  fa  poi&rineics 
noms  de  tous  les  enfans  de  Idcob  :  ainfî  le  fouuerain 
Preftrclefus-Chrift  porte  cfcrit  en  Ton  entendement  Ici 
noms  des  predeftinez. 

Trois  fortes  de  créatures  (ont  cogncue*sde  Dieu, les 
vnespar  la  création  feulement,  &ccfont  les  créatures 
irrailonnables  3c  fenfiblcs  feulement,  quelques  autres 
par  la  création  &  présence  9  comme  font  les  damnez, 
&  quelques  autres  par  la  création  &  predeftinatioa, 
comme  font  les  efleus  &  les  bien-heureux.  Quand  vn 
Prince  a  renfermé  en  rn  pare  vn  grand  nombre  de  be- 
ftes  lauuagcs  .  ôc  entr  autres  quelques  ynes  chères  Se 
cfleuës,qui  portent  vn  billet  cfcrit  au  col,  qui  dcffcndde 
les  toucher,  fi  fortuitement  il  entre  dans  le  parc,&  en 
trouuc  quelques  vnes.  ilfaic*t  femblant  de  les  tirer  &  ne 
les  frappe  pas  pourtant,  mais  en  fai£t  femblant  pour  le» 
faire  fujr  ,  encorcs  qu'il  blefle  &  tue  les  autres  :  aiaû 
Dieu  ayant  placé  en  ce  monde  les  predeftinez  &  efleus, 
lors  qu'auec  l'arc  de  la  mort ,  il  teurne  tour  à  tour  pour 
chaftierlcsperuers,  comme didUcfcriturc  :  Auum  fmum  f^  y; 
t  étendît ,  g/  paramt  illum  y  ey  m  eo  ptrtmtvdfamortii.  S'il 
trouuc  par  cas  fortuit,  quelque  efleu  tombé  en  péché,  il 
ne  luy  tire  pas  pour  lors,  mais  il  le  menace  par  quelque 
maladie,  quelque  affliction  ,  ou  quelque  autre  manière, 
afin  qu'ayant  veu  l'arc  bandé,  il  fe  corrige,  &  tafchc  de-  , 
uiter  le  courroux  diuin  :  Dedifti  timentihm  te  figmficdtiê-  S3± 
nem>vt  fngiant  à  fdeteareuf  ,vt  Itberenturdileftttu» ,  ditt 
Dauid.  Voila  le  premier  termo. 

Le  fécond  cft:  Egovitamtterndm  de  ««.  Dieu  nous  don- 
ne trois  fortes  de  dons.-lcsvns  font  naturels,  qu'il  don- 
ne vniuerfellement  â  tous,  comme  la' vio,  le  corps, 
l'âme  &  les  cléments.  Les  autres  font  gratuits ,  qu'il 
donne  particulièrement  à*  quclques-vns  ,  comme  les 
richclTcs  ,  les  dignitez  &  les  feienecs.  Et  les  autres 
font  éternels,  qu il  donne  feulement  aux  predeftinez, 
comme  la  grâce  efficace ,  &  la  gloire  éternelle ,  &  pour- 
tant :Ego  vitam  turnarn  do  eu  :  Mais  voicy  vn  doute,  v 
fi  l'éternel  cft  proprement  ce  qui  n'a  ny  fin  nj  com- 
mencement ,  le  Paradis  au  quelles  predeltinez  font  tc- 
fidenceavn  commencement»,  ayant  cfté  créé  de  Dieu, 
comment  donc  cft-il  éternel?  le  rcfponds  ,  que  déni 
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chofcsont  eftépromifcsaux  prcdeftinez  :  le  licuoùili 

doiuent  demeurer ,  qui  eft  le  Ciel ,  &  lobiccl  duquel  ils 
*  doiuent  ioiiir ,  à  fçaaoir  Dica  :  Or  Dieu  eft  éternel  ,  & 

pourtant  à  fon  refpeft  U gloire  eft  appcllec  éternelle,  voi. 

laencorlcfusXhriftluy-mefme  qui  le  déclare  enfaindl 
Uâfi.  17.  Ican.-Jïjc  eftvitddterna  ,  vt  cognofednt  tt  filumDeum  vt. 

rum,&  quemmififli  Iefutn  Chriftum. 
%  Cor  §•      OuyjChrtfticn^ccfticy  le  riche  prix,  pour  le  refpeét 
•     '     duquel  on  court  en  la  carrière  des  vertus  :  Omnts  quiden 

currunt,  fed  vnmdtcipit  btduium.  Ccftla  couronne  pour 

laquelle  on  combat  valcurcufemcnten  cette  lutte 

rMoc.%l  ^elt4  vfi*'  a<!  morUm  y  &  dal>°  &*  coronam  vit  a  :  CTft 
la  table  où  l'on  maoge  de  ce  boia  de  vie  du  Paradis; 
Vincenti ,  dabo  edertdeltgno  vitd9  quoi  tîl  in  ParadifoDei 
net:  Cca  l'or  brillant,  qui  s'acquiert  par  la  foy  &  par  la 

'jtpoc  cnar*rc'  -  Suadto  tibi  emere*  meaurum  tgnitum  ,  probatum 
"         vtlocuplesfia*  :  C'cft  la  chaire  immuable  ,qu*on  promet 

jf4U  jj.  a»  Royaume  de  Iefus-Chrift  :  Qui  vkertt ,  dabo  ti  ftderc 
tneeum  in tbrono  meo :  Et  c'eft  la  fontaine  qui  immortali-r 
fc  la  viziApud  tt  font  eft  vtu,f£J  in  famine tuo  videbimus 
lumen. 

Mais  venons  aux  termes  des  brebis  ,  voila  le  pre- 
mier :  Oues  met  vocem  meam  dudiunt,  le  (jttÉc  de 
trois  fortes  de  veftemens,  les  vns  monftrcnt  vnTroramc 
bon,  mais  ils  ne  le  font  pas  tel,  comme  les  œuurcs  ap* 

MAtt.6.  parentes  des  hypocrites;  Exterminant  faciès  fûts  ,  vt 
dppdrednt  htminibut  ieiunantes  :  Quclques.vns  le  font, 
mais  ils  ne  le  monftrcnt  pas  ,  comme  les  vertus  inté- 
rieures del*amc,ifçauoir,Ia  fimplicité  ,  l'humilité  de 
la  virginité  :  Pater  tutu  qui  videt  in  abfcondittreddet  tibi: 
Et  quelques  autres  le  font  ,&  le  monftrcnt  tout  enfem- 

lîatt.i.  ^C  *  comme  *c$  ceuurcs  fondées  en  la  charité  :  Sic 
îuceatlux  veïira  coram  hominibtti  svt  vtdtant  opéra  veîir* 
iona,  &  gUrifictnt  patrmveftrum  qui  in  cocI'h  eïl  :  II  y  a 
aufO  trois  fortes  de  Chreftîens  quifuiucnt  Icfas-Chrift, 
les  vns  feintement  ,  comme  les  hypocrites  ,  6c  les 
hérétiques  :  les  autres  tardiuement  ,  comme  les  pa- 
refleux  :  8c  les  autres  auecques  beaucoup  de  ferucur, 
comme  les  bons  &parfaïfts  Chrcfticns  ,  appeliez  brebis 
choificsSc  cfleucs  de  /cflls-Chrift  :  Que  s  me  a  vue  m  meam 
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euJtu»t>&  ego  cognofco  eas ,  &  ft^uuntur me ,  &  egovitam 
éttcrnâm  do  et*. 

Or  les  Doreurs  n'ont  pas  efoargné  leurs  pcincs,pour 
fipuoir  le  nombre  de  ces  breois  predeftinces.  Sainft 
Auguftin  au  io.de  la  Ciré  de  Dieu  dit,qu'il  y  en  aura  au- 
tant comme  il  y  eut  des  Anges  qui  tombèrent  du  Ciel 
Empirce:  dautant  que  les  fiegesqui  refterent  vuides, 
doiuent  cftre  remplis  par  les  efleus  :  de  forte  que  félon 
l'opinion  de  ce  fainct  Docteur ,  le  nombre  des  efleus  fe- 
ra égal  à  la  troificfmc  partie  des  Anges:  car  il  y  en  eut  au- 
tant qui  furent  précipitez  aux  flammes  éternelles,  com- 
me S.  Iean  tefmoigne en  fon  Apocalypfc: Cduddtitutr**  Afoc.lt 
hebdt  tertiam  pArtem/lellarum  ccelt* 

Saindt  Grégoire  dic"l,qu'il  y  en  aura  autan  t  comme  il  rc- 
fia  d'Anges  bien-heureux  au  Ciel: pour  ce  qu'en  celte 
façon  les  efleus  deuants  cftre  à  la  umilitude  des  mef- 
xncs  Anges:  JEquaUsAngeitifunt .ils  les  doiucntaulTi  ega-  Luc.x*] 
1er  en  nombre,  de  forte  que  feloa  fon  opinion  ,  le  nom» 
bre  des  bien-heureux  furpaiîcra  ecluy  des  Anges  ;  pojfe 
ce  que  le  nombre  des  damnez  deuant  excéder  ecluy 
bicnheureux.comracdit Icfus-Chrift:  Mvhi  fnntvocati,  lUtib*ïï 
f  ami  veto  elefli.  Or  s'il  y  a  la  troificfmc  partie  des  Anges, 
comme  aficurc  fainft  Iean ,  il  faut  oecclfaiicmcnt  que 
celle  confcquenccfoitvrayc. 

Les  autres  difent  qu'il  y  en  aura  autaut  comme  il  y 
a  eu  d'Anges ,  tant  bons  que  raauuais ,  afin  qu'on  voyc 
le  frui&  abondant  de  la  Rédemption ,  opérée  par  Icfus- 
Chrift,  d'où  il  s'enfuit  qu'il  y  en  aura  vn  très. grand 
nombre  :  ioinft  que  félon  faine!  Denys  Arcopagite, 
les  Anges  cftans  en  plus  grand  nombre  que  toutes  les 
chofes  fcnftbles,  &  yen  deuant  auoir  plus  de  damne* 
que  de  bien  heureux  ,  il  s'enfuit  neceiTaircraent  que 
lenorribredcs  damnez  fera  indicible ,  cV innombrable. 
Saincl  TjMmas d' Aquiu  dicl  ,  que  le  nombre  despre- 
deftinez  iious  eft  incogneu  ;  dautant  que  ceft  vn  fc- 
crct  particulier  de  Dieu,  &  de  fon  amc  bien-heureufe, 
comme  dift  faincl  Paul:  Cognomt  Dominm  qui  fa»  t  umx  AfK.tà 
Aquoy  l'Eglifc  fe  conforme  en  la  Collette:  Detu  cm 
fait  coznitwejï  numéro*  tleclorum  t  e>  infaprema  figUùtate 
toandut  :  Et  la  raifon  eft  ,  que  tout  ainûque  nous  ne 
pouuons  pas feauoir  ceux  qui  font  predeftiaez  ;  dernef. 
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jnenous  ne  pouuons pas  fçauoir  combien  ils  font:  C'eft 
pourquoy  Icfus-Chrift  dit  celle  matinée,  que  c'eft  luy 
feulement  qui  les  cognoift.££»  cognofeo  eas ,  Q/  feq^untut 
tneiil  eft  vray  que  nous  fçauons  bien  que  les  Anges  bien- 
heureux font  en  plus  grand  nombre  que  les  damnez, 
que  les  hommes  fauucz  feront  beaucoup  moins  que 
les  damnez.  Mais  voicy  deuant  nous  la  très-profonde 
mer  delà  predcltination: pourtant  ,  auant  qu'y  voguer 
abordons  au  port  du  repos,&  prenons  haleine. 

SECOND  DISCOVRS. 
Etrouuc  trois  mots  mentionnez  partîculie. 
rement  aux  îain&cs  lettres:  le  premier  eft,  de 
dilcction  :  In  chartttte  perpétua  ànexi  telle  fc* 
cond  cll>d,cflec*lion  :  Elegst  nosmipfùdnte  con- 
fiititîtonemitt  le  troificfmc eft, de predcftination:?r4</f- 
flttutmt  nos  in  aieptienem  filiotum  :  Et  tous  trois  regardent 
entièrement  les  bons  &  les  iuftes:  defortc  que  ceux  que 
Dieu  ayme  de  toute  éternité  ,  il  les  a  aufli  cfleus ,  &  il  a 
aufli  prcdcltiné  ceux  qu'il  a  eilcus.-Ettout  ainfi  que  la 
predeftination  regarde  L'amour  éternel  .-tout  de  mefme, 
la  damnation  rcgardela  réprobation  éternelle  ,  fuyuant 
ce  qu'il  dift  par  Malachic  :  Dtlexi  lacob ,  Efaudutem  odî9 
habui:  Et  tant  la  predcilination  que  la  réprobation  ,  ce 
font  des  chofes  éternelles  &  infallibles  de  la  volonté 
diuine.Lapredcftination,  quant  à  la  fin,  eft  vnc  prépa- 
ration de  la  gloire ,  6c  la  réprobation  vnc  difpofition  des 
peines  :  Et  tout  ainfi  que  la  predeftination  dénote  vne 
préparation  de  mérites  ,  par  lefquels  on  paruient  à  la 

floirc  :  de  mefme  la  réprobation  demonftre  vn  appareil 
c  péchez,  qui  caufent  les  peines.  Et  elles  différent  en 
xc  que  la  prcfcicnce  des  mérites  n'eft  pas  autrement 
caufe  delà  predcilination  ,poui  ce  que  ;  Non  ex  opertbw, 
fed  exvocante  :  Mais  ia  prcfcicnce  des  péchez ,  ei>  la  rai- 
fon  delarcprobation,  quanti  la  peine  à  laquelle  les  rc* 
prouu«z  (ont  votiez.  Tellement  que  Dieu  propofe  de 
chafticr  les  mauuais  pour  leurs  péchez,  &  recompenfer 
lcsbons,pour  les  mérites  qu'ils  ontfaidspar  luy:?*r^ 
ùo  tua  Ifrati;  t*nt»mmodo  in  me  duxilium  tuum:  D'ouïr 
s  enfuit  que  tout  ainfi  que  Dieu  cognoift  par  ordre  tous 
les  efleus  &  predeftinez  ala  gloire  :  de  mcfmc  encoril 
cegnvûft  tous  Us  xcptouucz  &  deftinez  à  l'enfer.  A 
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quoynous  pouuons  approprier  ce  quedifoit  Hieremie, 
voyant  dcuant  la  porte  du  temple  deux  paniers ,  l'vrwem- 
ply  de  très-bonnes  figues  ,  5c  l'autre  de  trcs-mauuaifcs: 
Ftcus  bonus  ,  bon  as  valdc  :  Q/ mal** ,  mdlasvdldè:  dautant  „. 
que  laporte,c  cft  l'entendement  diuin,&  les  bônes  figues  14« 
lcsprcdcftincz,&:  lesmauuaiïcsles  rcprouuez,  qu'il  co« 
gnoift  autant  lesvns  quaks  autres  de  toute  éternité. 

PoiTiblc  que  Tousme  demanderez  fi  vnChrcfticn  peut  M 
de  foy~mcfme  cognoiftre  en  cette  vie  s'il  eft  predeftiné  ^ 
ou  non.  le  refponds  auec  les  Théologiens  qucnon,û 
romesfois  cela  ne  luy  cft  particulièrement  reuclé  de  la 
part  de  Dieu,ce  auifeprouuefacilemcntpar  raifon  ,  & 
les  autiioritcz  de  l'efcrituic,  par  raifon  en  cette  façon  :  le  ar 
fenscogaoift  premièrement  tout  ce  que  noftrc  entende-^ 
ment  peut  naturellement  comprendre  :  Omna  noftrd 
gnitio  ortum  h  ai  et  à  ftnfu  :  Or  la  grâce  de  Dieu  ,  qui 
cil  le  figne  de  la  predeftinatioa  ,  neft  point  aiîujcttic 
aux  fcns,dautant  que  ce  n'cftnv  couleur  ny  odeur  ,  nV 
faneur ,  nyfon,  ny  quelque  qualité  palpable  qui  puiilc 
cltre  vcuc,ou  flairec^u  fauource ,  ou  entendue,  ou  ton* 
chec,  puis  donc  qu'elle  n'eft  point  fubjcttcauxfcns,  il 
s'enfuit  que  le  Chrétien  ne  peut  pas  cognoiftre  s'il  l'aa* 
uccfoy,ny  par  confqucnt  s'il  cft  predeftinc. 

Outre ce,cclafcprouuc  parles  authoritez  de refericu- 
re  ,  Salomon  dict  :  Sunt  tvjlt  at<]uc  fapientts  ,  gj/  operd  JEwlj»  ^ 
eorumm  manu  Dei,       tamennejctt  homovtrnm  amortdn 
•die  digwu  fit.   Il  y  en  a  quclqucs-vns  quifont  iuftes  de 
faincls3Ics  ceuurcs  defqucls  font  félon  la  loy  de  Dieu ,  & 
ncantmoins  l'homme  ne  peut  pas  fçauoir  s'il  cft  en  la  pfal.  rl. 
grâce  de  Dieu  ou  non  .  Dauid  di£t  sluOH:  £$emim  fernus  i.Ctr.  4. 
tuuscmflodit  ea^uinjloditndisiUiS  retùbntio  mn\td%  Deltcld 
qhU  intehgtt  ?ab  occultn  mets  mundd  me:  Et  fainct  Paul  pour  £i 
1 u  it  :  Ni  ht  l  nuhi  confeitu  fmmjcd  non  in  hoc  infttficdtm  iîZ.Tcll  c 
ment  qu'il  cft  impoiïible  de  fçauoir  fi  vous  cftes  predefti- 
nez  ou  non, fans  vne  particulière rcuclation  de  Dieu.  Et 
pour  en  cftrc  mieux  aiîeurcz,  fi  vousyouIcz  recourir  à 
l'efcriture,  tous  y  rrouucrez  quepluûeurs  S  S.  perfonna- 
ges  en  ont  eu  des  reuclations,entr  autres  Abraham,fclon 
qu'il  felitau  Gcncfc,  lorsque  luy  ayant  commandé  Je 
Sacrifier  fou  fils  ,  il  luy  dit  en  après:  No»  «xtendds  md*  Gtn,x\\ 
num  tuam  [uftrftMrnm  ,  »e^n$  fdcidtiUt  qmc^Hdm  p  n»»$ 
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Exêd.  |jv  cognouiqtéodtimèas  Vominum:  A  Moyfc,quand  aprcs  qu'il 
l'eut  prié  de  luy  monftrcr  fa  face ,  il  luy  refpondit ,  Inut- 

H'ut.l.  mfti gratiam eoram  me ,  g/  te  ipfiim  nom  ex  nomme -,  A  Ic- 
rcmie,Iorsque  lenuoyantprcicrier  il  luy  dift  :  ^rmfqnam 
te  formatent  nom  te ,  Çtanteqtêam  exires  de  vulua  fanfttfi- 
gante:  A  fainft  lean  Baptiitc,difant  par  Ion  Ange  a  fon 
pere  :  Eritmagnue  coram  Domm»  ,  il  ftirit»  fanho  refit* 

Lhc.  u     bitnr,adh»c  exvter*  matrUfiéaiAubon  Iarron,luy addref- 

Zuc.  13.    faut  ces  paroles  en  la  Croix  :  Hodie  mecum  trU  in  Pdradifo; 

Ln.  io#     Aux  Apoflrcs  ;  leur  diiant  :  Gaudete  ,  quia  nomina  veflrd 

%*C9T.ixê  feriftaJUntinccelùik  faincl  Paul,  luydifanc  :  Sufficittibi 
gratta  mea.Lt  à  quelques  autres  (àin&s  particulièrement, 
comme  il  fc  lit  en  leurs  vies. 

Mais  remarquez,  que  tout  ainfi  que  le  Médecin  iuge 
fouuent  par  le  poulx,  par  fefang ,  parla  couleur ,  &  au- 
très  lignes  extérieurs  de  la  mort  ou  de  la  vie  du  febri- 
citant:  Ainû  le  Chreflien  ,  par  quelques  ûgnes  de  fa 
confeien ce  ,  peut  quelquesfois  iuger  de  fa  prcdcflioa- 
tion  ,  ou  de  fa  réprobation.  Il  y  a  cinq  conic&urcsiu- 
flcmcnt ,  qui  dénotent  le  falut  ou  la  damnation  d'vn  pé- 
cheur. La  première  cft,  quand  le  Chrciticn  relient  en 
foy  la  crainte  de  Dieu,  qu'il  n'eft  point  blafphemateur, 
nypariurc,  &fi  quelquesfois  ilpeche  mortellement, il 
fc  chaftie  incontinent  ,  cela  cftvn  ligne  de  predcflina- 
tion  ,dau tant  que  comme  dicl  PEfcn  turc  fain&c: 

£<<U.  15.  timet  Denmfaciet  bona  :  Au  contraire,  quand  il  cil  peu  rc- 
fpeitueux  cnueis  Dieu ,  qu'il  le  iure  vainement ,  qu'il  ne 
s  amende  point  de  fes  péchez  »  ains  y  perfeucre,  ccflva 
ligne  de  réprobation,  I^pfecondcclt ,  quandlc  Chre- 
flien entend  volontairement  la  parole  de  Dieu  ,  qu'il 
aflifte  deuotement  à  la  Mcflc ,  fans  la  perdre  les  iours 
dcsfcftcs ,  c  cil  vn  figne  dcprcdclh'nation  ,  pource  que: 

M  9l**e*  Deoefi,  verba  Deidûdit:  Au  contraire ,  quand  il  fc 
foncie  peu  des  prédications ,  encore  moins  delà  M  elfe, 
&  qu'il  tranlgrcfle  les  feiles  ,  c'cfl  vn  ligne  de  repro* 
bation.Latroiûcfmceft,  quand  Je  Chreflien  parle  libre- 
ment de  Dieu  ,  du  mefpris  du  monde,  dt  la  mort ,  de 

Pfjici  *t  i  enfer  &  delà  vie  éternelle  ce  (l  vn  bon  hVne.pourcc 
trou*  1*.  #     .  _     ,  .    w   .    ~.b  jr 

que  comme  dict  Salomon  :  S^trectd  loqmtur ydmgetut: 

Au  contraire  ,  qtand  ilfe  plairai  difeourir  des  vanitez 

mondaines  ,  des  plaiûrs ,  de  l'argent  ôc  de  la  renom* 
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nieedcfonpiochain,  il  ne  prcf3gerien  de  bon  dcfoy: 
d'autant  $ic;  £>ui  eft  dt  ttrr* ,  déterra  loquitunla  qua-  lc*ni 
tricfme  cft.quand  le  Chreftien  pardonne  de  bon  cœur 
les  ofFcnccs  &  le  tort  qu'on  luy  a  faidl ,  qu'il  fupporec 
patiemment  les  tribulations  &  afflictions  de  ce  mode, 
tequilattribucic  bien  i  Diea,&  le  mal  à  foy  mefmc, 
Ccft  vn  vray  figne  dcfalut  ,pourcc  que  comme  die  S. 
l'auhNo»  coronaturnifiqm  légitime  certauerit:Mùisc  cft  l.Tiflf.l 
vn  très-  mauuais  prclagc  quand  il  cft  vindicatif,  impa, 
tient,  &  fcdcfpitecontreDicu  Lacinquicfme  ef^quâd 
leChrcfticn  garde  les  ieufnes,rcd«ute  les  eicommunl- 
cations,qu  il  honore  les  Prcftr es,  &  fait  des  aumofncs, 
e'cft  vn  augure  infallible  de  la  prcdeftinaton.d'aatant 
que  Icfus-Chrift  dit  :  St  vtsadvttàm  tngnâi  Jtr^man-  Mat.  ifi 
data.  Mais  quand  iloutrepaffe  les  icofncs ,  ep'il  ne 
craintpointrEglif^èVmcfprirelesminirlres,  ilncëo- 
ne  que  des  eôiectures  de  reprobauô.  Or  mettez  main- 
tenant la  main  fur  la  poictrinc ,  &  voyez  par  ces  lignes 
commétvo'js  voustrouuez,  &  ainfî  vous  pourrez  fai- 
re des comcctutes,& tirer  desarguraents  de  voftrc  c- 
ftatiOw; me* vo<emmeam  âudiitnt.  \ 

Et  pour  direla  vérité,  Clucftiens ,  il  n  y  aargument  ^ 
plusclair,ponrcognoiftrclapredcilinatiô  d'vnChre-  ^ 
Aie, que  fa  vie  &  bônes  ocuorcsiSatagitc  vrper  botta  %pt-  *.I tt.  t. 
ra  ,  <.ertam  veftram  vocattonem  &  etfthontmfaciatH  ,  dift 
fiinft  Pierre.  Allez  vous  en  à  Pefcrittfre,  là  vous  y  trou-  ^ 
uerez  que  quand  la  bonté  foaucraincrecompcncelcs  W 
predeftinez  ,  elle  parle  toufiours  de  leurs  bonnes  <ru- 
ures.votla  en  la  parabole  des  ouuriers  ;  Vota  vferarios, 
££/  reâdeilÏH  mtreedem,  incipiens  à  prtrtiis  vfque  ad  nouifii-  Mat,  1*. 
f»os: En  l'Euangile  du  lugement:  Venite  bened$fti  patrù  Mat.  i y 
me$,pefsidete paratum  vohn  regnitmiEfmrtm,^/  dedijtismt- 
himand»cart:SitMtytl  dedijlis  mihi  btbere.  En  l'EUangild 
des  cinq  talens  ;  Euge  férue  bont &fidelù ,  quia  inpauca  itfa/.zc. 
futîii  fidtlit ,  fupramultatt  conOtttucm ,  intra  in  gaudium  Mat.xj. 
D§minitui.En  eduy  des  dix  Vierges  :  Qu*  patata  trant 
intrauerBnt  cum  eo  ad  nnptias ,  C*  daufa  ejlianua:  Pour» 
tant fainét  Paul  appelle  cette  rceompence ,  couronne 
dciurtiCC.7»  relique  rtpofita  efimibi  corona  mflttia ,  quant  i.Tim.d) 
reddetmihi  Dominm initia dtetujlm  ludex  :  Deux  chofes 
concourent  en  l'acquificion  de  cette  rceompence 
Tome  if.  Bb  * 
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grâce  de  Dieu,  &  noftrc  franc-arbitre  ,  l'vn  nopere 
point  (ans  l'autre, en  voila  vn  exemple.  Si  vdis  roulez 
voir  cefte  figure  oui  clk  dépeinte  en  ce  tableau  9  ta  lu- 
mière y  cil  rcquilc  comme  le  moyen  ,  &  voArc  œil  ou- 
uert  ,dc  forte  que  l'vn  ou  l'autre  défaillant  ,  ilcft  im- 
poffibleque  vous  iapuifïîcz  voir.Oi  la  grâce  cft  lalu. 
miercA'  le  franc  atbirra  l'ceil  ouucrt ,  nous  difons  en- 
cor  lcmcfme  dclafoy  Se  des  ccuurcs,  d'autant  que- 
lle, i.      TtJttfint  op tribut  m$rtud  eft.O  combien  y  a  il  de  fcclc- 
xats.nuiprofrrans  des  paroles  autant  impies  que  leurs 
aftioos  le  Cont.difenuOu  ic  fuis  du  nombre  des  eflcuz, 
ou  dcsreprouucz ,  fi  c  cft  du  premicr,quoy  que  ic  rafle 
icforay  faiiue^  c'eft  de  l'autre,  ic  ne  puis  cuitcr  iEn- 
far.  Argument  du  tout  impie  &  dcfcfperé,  que  les 
diablclmcfmcs  ne  forment  pas.  Voulez-vous  Içauoir 
quclc  diabï  c  n  c  dit  pas  luy-mcfmc?fi  ceitui-  cy  eft  pre- 
dcninéiUcraiDicu,siUftrcprouué,ilm'apparttcdraf 

c'eft  qu'il  ne  maoque  iamais  à  tenter  toutes  fortes 
d'hommes ,  tant  bons  que  mauoais, leur  mettant  en  a- 
uant  toutes  fortes  d'eccafions  pour  les  faire  pécher. 
I.Ptf.'j.  Ctrcmt  ijusrens quem  deuorer.lt  pautquoy  cela  i  finon 
pour  ce  qu'il  fçait  que  la  iuftice  de  Dieu  chalticra  ri- 
gourcufcmentccux  qui  font  mal,  &  trcôpcnfcra  ceux 

qui  font  bi:n!fcdJ«i*i»^ 
'  unt,Chrcfticns,fï  vous  faites  bien,vous  vous  fauucrcz: 
finon.vous  vous  damnerez. 

Mais  vcnons,ie  vous  pric,alafoIutton  de  quelques 
toutes,  que  les  Théologiens  ont  accouftume  de  pro- 
pofer  en cefte  fi  difficile  qucftion.S. Paul  efenuat  a  Ti- 
mothcc.ditqucDicuveutque  touslcs  hômcsfoyent 

I.Tiro.  Z,  fauuez  :  Deui  omnes  bomines  vuU  f*lu9S  ^«»out- 
quoyeft-cc  donc  que  tous  ne  fcfauucnt  pas  Me  réf. 
ponds,qucce  partage  peut  auoir  trois  explications  :  la 
Vtcmictc9DemvHltomneibominetfâluosfimtid  tît ,  om. 
mi  himmu  qmf4U*»t»r:Ccb  à  dire,qucDicu  veut  que 
tousicshommcsquifcfauucnt,foicntfauucz  :  de  U 

Jtoir.x.  £  Qn  qucs'cntcndcct  autre  texte  de  faindt  lean.  £rat 
luxvtTAtfVétiUièmtçafmnemhQmincm  venta  tem  in  hune 
m»»d*m,tdeft.Q*i*tlHwin*tnrAbbacvcra  luce  tUuminan. 
tur  -  C'cftàdirc,  quetous  les  hommes  quifont  lllu- 
minez  en  ce  monde,  ne  le  font  point  d  autre  lumière 
que  de  celle  du  Verbe  éternel.  La  féconde  cft  de  q«ci. 
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ques  Doreurs,  qui  l'expliquent;?™  genertbw  fingulo- 
rum  ,  #  non  pro  finguîii  generum:  C  cft  à  dire,quc  Dieu  fl^ 
veut  qu'il  y  en  ait  qui  icfauucnt  de  toutes  nauôs,&  de  ^ 
tous  (cics.cotnmc  desChrcfticos  le  made  &  la  femelle 
quifontpredcftioc2:desluifs,ccux  qunourncllernenc 
viennent  à  la  cognoiffanec  delà  foy  :de$  Turcs, ceux 
qui  fc  conucntlTcn t,&  fe  font  baptifer ,  &  ainfi  des  au. 
tresoarions  ,  pourccque:Uon»,m  terram  extuit fonsu  ?f-  »** 
iorum,&  tu  fines  orbn  terra  verba  eorumiUon  dit  en  cor  en 
cefte  manicre;  Omne  animal  fuit  in  Arca  Noé'rjecse,  idtft, 
de  quahbet  an  malmm. 

La  troi'icime  explication  cftdc  S.  Damafcene,qni 
dit  que  ce  texte  fc  doit  entédre:  Devoluntaie antécédent*  ^ 

non  de  voluntate  cofeojuenti:  le  vous  en  produite  ^x 
vn  exemple  pour  me  rendre  plus  intelligible  ;  Le  Roy 
faitvn  Edit  qu'il  commande  eftrc  obfcrué  de  tousfes 
fubtcts,ccla  S'appelle:  Volnntas antécédent  Régi*.  Le  Roy 
veut  que  les  tranfgrcfTcurs  de  cette loy  foient  punis ,  &  i 
celalcnomme  ,  Voluntas  fub  fecjuens  ipfius  Regst  ;  Ainû 
Dieu  veut  pat  la  vôlome  antcccdente,que  tous  /oienc 
fauuc2,commtdiîS.  Paul,  pource  qn'il  veut  que  tout 
tiennent  à  la  cognoiffanec  de  (a  foy,&  à  l'obfcruation 
de  fes  cômandemens.  Mais  par  la  volonté  fubfequctc* 
il  veut  que  ceux-là  (oient  chafliex  en  l'Enfer ,  qui  ne  U 
Toudront  pas  embraffer.  Les  Théologiens  donnent 
cefte  mefrae diflinclion.mais  en  d'aatica  termes, com- 
me: Do*  vnlt  omnes  hommes faluos fier*  voluntate fufficien* 
ù-.fed  n%n  voluntate  eflitaci'.Ou  bien  :  Deéu  vnlt  omnes  ho- 
mines piluos fi tri  voluntate  eondttionatajed  no  abfolutaiOït 
bienrD'ffc  vult  omnes  hommes faluos  feri  voluntate  :  Qui 
îonnc^elUmimiis  non  pas,  Volo:  A uez- vous  entendu? 

Or  d'où  vient  que  Dieu  permet  que  lès  predeftinez, 
tombent  quelquesrois  en  pèche7,*  fc  (eparet  dcluyjlc 
lejpouds  que  c'eft  pour  deux  raifons  prinçipalcsila  i. 
afin  qu'en  cela  (a  grande  mifericorde  rcluile  6c  efeiat- 
tedauantage,laquclle  fans  forcer  la  volonté  humaine 
lesattirefouoentàla^loirc,àbqucl!eellclcsaprcde. 
fUncz.  Auez  vous  tcu  iamais  e  s  petits  enfansttnans 
vnoyfeauJiéparlc  piedfcefr  oylean  s'enuolc  cnliauc 
de  dclîus  leurs  mains, St  ncâtmoins  il  y  retourne  touf- 
jwuts,à  caufe  quM  cft  lté  par  le  pjLed;ainlî  encor  blé  que 
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qudqucsfois  lesprcdcitincz  fc  partent  de  la  main  de 
Dieu,  ncantmoins  ils  y  retournent  derechef ,  acaufe 
qu'ils  font  liez  aucc  le  fil  de  la  prcdcftmation  éternelle, 
eftans  attirez  par  la  grâce  efficace  :  Ephratm  quafitutt 
Ofn.9*  wUmt  ,  dtfoit  vn  Prophète  :  Mais  prenez  garde  cjue 
quand  ils  ne  fort  pas  ainft  attachez, ils  s'cnuolcnt  &  ne 
rctouroentplus:  l'exemple  dcSauloV  de  Danid  tous 
deux  Royi  vous  en  fait  foy,l'vn  &  l'autre  pecha  :  Saiil 
n'ciTxntprcdeftiné,  ayat  peché  s'cnuola  hbicmcthois 
dcfapuilTancc,  &  mourut  en  pcclie  :  Dauid  auffi  pre- 
deftiné  ayant  peché  s'cnuola  àfes  plaifirsdciordon- 
nez.&r  puis  en  fin  retourna  à  pénitence.  Dieu  permet 
que  les  predeftinez  tombent  en  peché  ,  afin  qu'âpres 
lepeche  ils  (oient  remplis  d'vn  plusgrand  amouren- 
■ersfaMajeflé  fouucrainc,  &  d'vnc  plus  grande  fer- 
ueur  en  (on  fermec  ,  &  qu'ils  cmbraiTcntauecplus  de 
courage  &  de  panes  lafaindtcpcaitccc.c'cft  ainû  que 
faincYricrrc  fe  comporta  à  fendroudeion  maiftrea- 

pres  l'auoir  renié. 

Vous  me  pourrez  dire,  Dieu cfl  le perc  Tniucrfcldc 
tous,c\  comme  perc  il  donc  à  tousla  grace.pourquoj 
cil-ccdonc  que  tous  ne  l'acceptent  ,  6c  nefcfauuentî 
le  re(ponds,que  cela  prouient  du  frâcaibitrc,qui  cm- 

fpefche  cefte  gracc^omroc  dît  difoit  par  la  bouche  de 
Salomon  :  Voeaui  Cr  renmjl»  :  Et  en  S.  Matthic«:£*o- 
tietvlmc«nrrtgar9pl»i  tuot ,  ^utruaimoâmm  g*Um*  con- 
rrtxatPuUosY^sMaiu^  »olmJli?Cc[i  poureaioy  fains 
ChrTfoftoin*  àitjMl»>»°lc»fetnon  (^itjedvùlentts  tra. 
hit  :'EnvoicydcsTxempIcs  tons  notoires  :  il  appelle 
9'  par  fa  Yoix  fainct  Paul  ;S*uU ,  Saule^uulme  pirfauttH* 
7*  II  appelle  les  îuifs  par  la  mcfmc:Sf  cjmu/itit  veniat ad 
me  &  M*r:fainû  Paul  l'accepte  ,  &  fc  fauuc  ;  ce 
quenefontpasies  iuifs,auflïilsfe  damnent,  il  di&i 
îainû  Paoiî  Qmdmg  ferfequeru  ?  Et  aux  fol  dus:  $utr» 


Jtan.zî. 


™erft«*iîpï<#kric  faintt  Paul  en  terre  ,  &  les  foldatt 
aufli  marsTrs  n'acceptèrent  pas  la  grâce  comme 
luv  il  aueoglafainc*  Paulfur  le  chemin  de  Damas, 
cotowe  il  fit aufli  le  M agicien  du  proconful  en  Salam - 
mie  mais  il  n'accepte  pas  la  grâce  comme  fainft  Paul, 
ceftpourquoy  il  fe  damna.  Voila  donc  comme  le  de. 
Qfee.lf,  faarprooici  toufiours  ac  noftrc  yolôté;  Perdit»  tu*  r«  u 
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ZfrÀeljdntummodo  ex  me  auxilturm  tuum. 

Mais  voicy  cncor  vncautrcqucition  :pourquoy  cil 
ccqucDieus^eftpIuftoitpIcuà  cilirc  lespuiincz  que 
les  premiers  nez,  comme  il  fevoit  en  i'clcnturej  Abci 
puifné d'Adam  , fut cflcu,&  Cam  qui  cftoitfon  aimé 
rcproHué.cntre  les  enfans  de Noé  il  efleut  laphet.qui 
eftoit le  fecond.cV  rcprouua  Cam:  lacob  fuc au/fi  choi- 
fiySc  Efaiircprouué  :  il  fitmourir  les  premiers  nez  de 
l'Egypte,  &  referua  les  feconds,&  pourquoy  cela'* 

lercfpondscndeuxmauiercs.la  première,  que  cciï 
le  bon  plaifir  de  fa  Majelté  louucrainc,  qui  eu  caché  i 
noftrcentcodcmcnccrcérEtfi  quelque  téméraire  vou- 
lait s'in^crcr  de  rechercher  laraifon  de  ces  iugemens 
diuins,ily  trouucroit  tant  de  lumière,*  de  fpicode i/r, 
que  routefbloliy&efbah/,  il  demeureroit  aueuçlé: 
QfifemtMtor  eftm4ieJlati$}Qpf>rimetHrà  glortaiTout  ain-  *rM 
«que  la  terre  ne  peutpasdirc  au  potier,  pourquoy 
fais-tu  ce  vafe  fi  beau  &  fi  bien  peint, &  moyfi  Iaid& 
ft  ^ifforme?d'aurit  que  la  rolonté  diurne  eft  libre,  ab- 
îoluë,*  indépendante  :  c'eft  Iefus-Chrift  luy.mcfme 
<juilcdit:D*o  erunt  inagro  ,vnui  aJJ»met*r,& vn»s  re~ 
hnquetur  :  Et  c'eft  icj  ce  (acré  nauirequi  flotte  furies 
eaux,fansi'mprimcr  aucun  veftige,  ny  raifon  quelcon- 
que: lnmMriviatt4*,&femiuti*x  in  aqmtsmtéltis,  g/  vc> 
stigtdtita  »oncog»ofcei:tvr:En  voudriez-  vous  vn  plus  e- 
uidcntQucceluy  du  peuple  Iuif,  lequel  Dieu  s'eftoit 
pieu  en  ï'ancie  teftamët  i  recognoiftrc'No/ ue  in  xuâst* 
DewjQui  pour  l'amour  de  luy  ruinoit  les  Royaumes, 
tcrrafl(Ditl,ennemy,rompoitles!ances>&  mettoit  hon* 
teufemet  en  fuitte  les  armées  ennemies:  Conflit  pote- 
tiéU^rcumJcutum^Uâium  g/  Qu e S.  Paul,dif  je, 

honoroitdctantdc  beaux  titres,  &  de  lî  belles prcroJ 
gatiucs:£W  tdobtio  tftfiliortm^ gloria,  &  tefltmen- 
tum^  lepjlatio ,  «  obfequiZ,  &  f>r0m>JJa9  qui  s'appellent 
par  excellence: Rtgnuficerdotale&gemfanna:  Auquel 
finalement  Dieu  s'incarna  :  Snif^m  eït  ex  femme 
&*uidyfecund»  came:Et neantmoinsil reprouua  à  la  fin 
ce  peuple,*  efleotles  Gentils:0  que  ces  iugemes  font 
profonds  Se  incffablesrvoila  donc  la  première  rcfpôec 

dccIaree.D'abondan^iercfpond^qae  les  premiers  nez 
appancnoicnt  au  premier  Adam  terrien,  &  les puifncz 

Bb  iij 


Mat. 
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au  fécond  Adam  celefte,  qui  eft  Icfus~Chn(t:ù  raifori 
dequoy  les  fccôds  ont cfté  fort  côuenablemcnr  cfleus: 
loân.  I.  Sjftnon  ex fangnimbus  ,neque  txvuluntate  <arnuyrtt^uitic 
voimntiite  vin  tfed  ex  Dconattjunt  :  Et  pour  cogooiftrc 
cecv  plus  facilement,  prenez  garde  à  la  bonne  ¥it  des 
puifncz,  &  à  la  mc'chante  dcsailncz.  Àbcl  fut  lutte  Se 
innocent.de  Cain  enuieux  &  fratricide  :  laphet  porta 
hôneur  à  (on  pcrc,&  Carn  le  mcfprila:(lmncl  eftoit  vn 
teraerairc&  vn  arrogant,  &:  Ifaae  obciirant&  plein  d'a- 
mour;£faii  a  cfté  fier  6c  orgueilleux  ,  &  lacob  tout  bô 
&  tout  faintt;  Voila  donc  la  bonté  des  puifnez  ,  3c  la 
mefehanerté  des  premiers. 

Vous  nVobicdtcrcz:fi  Dieu  recognoifloit  defia  que 
ceux  là  fcroiét  impiciic  dctcftablcs,pourquoy  les  créa 
ib;c  rcfponds  auces.  Thomas.,  que  ç'aelté  pour  plu- 
ficurs  raifons.   Picmiercment ,  pour  ce  qu'il  vaut  bien 
mieux  eftrc  auec  quelque  défaut, que  n'eftre  pointab- 
loluïment.  L'on  côfidere  d?ux  cHofes  en  vn  damné,  la 
nature  &r  lacoulpe:  la  nature  qui  eft  de  Dieu  elt  bône: 
mais  la  coulpc  qui  vient  de  hiy ,  elt  mauuaifc  :  Or  Dieu 
ne  veut  pas  laidcr  de  créer  cède  nature  qui  eft  bône  de 
foy.encor  qu'il  rccognculTe  bien  la  c^u'pc  future,  qui 
eft  mauuaifc. En  quoy  il  monitre  deux  chotes.  la  liber- 
ié,$c  la iufticc.fa liberté,cn  créant  c.fte  narurc:&  la iu- 
ftice.cn  puniflanr  celte  faute.  U  les  crée  outre  ce,  pour 
mauifeftcr  aftucllcmct  fa  iuftice,car  s'il  n'y  auoit  point 
de  damnez,  l'on  nepourroit  pas  actuellement  reco- 
gnoiftrcla  iuflicc  éternelle  de  Dieu.  Il  les  crée  encor, 
afin  que  les  bien  heureux  rcçoiucnt  vnc  joyc  accident 
tclle.car  ils  voyent  la  iuftice  qui  fe  fait  des  ennemis  de 
57*   Pieu,comme  dit  Dauid:  Latabitur  iuflut  cnm  vident vm- 
diflamimamu [um  U»aktt  rnfanguine pteçaton*.  Outre  ce 
qu'ils cogooilîcnt  auoir  cuitélc  grand  petil  de  l'Enfer: 
x.  Mac  !.  j}fmAgntsper'tculis  £  Dro Uberati.magnifict  gratiai  aginms 
R  m       iffi^t    Paul  confirme  encor  cette  raifon:  Dent  volent 
'  '    ofiendertiram ,  Q/  notant  facere  potentiam  fnam  fujlinnit 
in  multa  patuntta  vafa  trt.apta  in  tnteritu,  vt  oflendertt  di> 
uitiat gloriafuam  vafa  mtfencor dut,  qua praparauit  in  glt. 
ria: Final emet  il  les  a  créez  ppur  faire  patoiftre  fa  p  tuf- 
ncCjCÔmc  cftat  Seigneur  de  toutes  chofes.'d'autat  que 
toutainfi  quclcvafc  qui  e(t  employé  «u  des  choies  i»n- 
;nôdcs,ne  peu; pas  reprocher  au  potier  pourquoy  il  l'a 
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ainfi  fan:  De  mefmclc  damné  ne  peut  pas  dite  â  Dieu, 
pourquoy  m'auez  vous  créé , fçachant  que  iedeuois 
citre  damne*'  C'cltcncotce  que  lemefme  Apoiîrc  dit: 
t^mnqmd  dtcitfigmentum  e$  <jmj  fejinxit  ,  qutd  me  ftaîiif  g"t 

»  /;<itaf potefiatem figulus  ,  *x  eadem  majjdfacere 
altud  quiddi  vMé  m  bonoTew,ahud  vero  in  contumtliam  ?  Et 
cet  exemple  cit  fort  à  piopos  pour  celubicct  :  pour  ce 
♦que  il  vu  ouurier  mcttoitdel'or  ou  des  pierres  prc. 
cicufèscn  dcsvaiflcauz  deftineza  des  choies  viles  & 
abicctcs ,  alors  fi  ces  raies  pouuoient  parlerais  luy  di- 
roient  aufll  tofl  ,  pourquoy  clt-cc  qu'eftant  fi  riche- 
ment eftofFez ,  vous  nous  auez  voliez  au  feruice  de  ces 
choies  fi  immondes  ?  Mais  le  v-afe  formé  de  terre  ne 
peut  pas  fût  de  ces  parolcs.d'autant  que  la  terre  cftvne 
matière  très  abiectc^ui  peut  eltre  appliquée  à  tout  ce 
que  l'ouuricr  veut  :  De  mefmc  l'homme  ayant  cité 
créé  de  terre,  ic  puis  s'eftant  corrompu  parle  péché 
d'Adam  :  I/>  q»o  omnesPtccauerunt,  il  cft  demeuré  vne  Rom*  5. 
créature  vile  &  abieétc  ,  &  parconfequent  il  ne  peut 
pas  dire  à  Dieu, pourquoy  nvauez  vous  créé  ,  fçachant 
queie  me  deuois  pcrdrrfCcft  pourquoy  Efayecôfef- 
lantfabaiîeflc,difoit:Ef  nunt  Domintjaternojlera,™!  Efi.C+l 
veto  lutum  fumm: Et fiilornofttr  tu,& opéra  manuwn  tu/im 
mm  nos. 

Mais  voicy  vn  autre  doute ,  fi  la  predeftination  c(t 
nnfalliblc  &  ctcroxllc ,  &  que  quiconque  cil  eferiten 
ce  liure  n*en  peut  eftre  rayé  ,  comment  eft  ee  qac  *\ 
Moyfe  difoit  à  Dieu  ?  Aut  dimitte  hanc  noxam  ,  aut  Exoi*  }l» 
finênfaoïSjdelemediltbrotnofltècm  feripfifti.  Seigneur, 
00  pardonnez  a  ce  peuple  ,  ou  rayez  moy  du  liure  au- 
quel vous  m'auez  eferit.    Pour  l'intelligence  de  ce 
paiîage  ,  il  Faut  que  vous  fçachicz  qu'il  y  a  trois  liures  <J0t 
de  la  fei  en  ce  de  Dieu  ,  comme  diél  fort  bien  Euty- 
mius.   Lepremicrcft  vniuerlcl ,  là  où  tous  les  hom- 
mes qui  font  nez,  &*  naifrront ,  font  eferits,  qui  font 
morts  ,  ou  qui  doiucnt  mourir.    Dauid  en  parloir, 
difant.  I»  Ubrotuo  omnes  fcnhtnXHt.  L  autre  cft  fpecial,  ff% 
auquel  les  pécheurs  ,  &  toutes  leurs  miuuaifcs  œu- 
urcs,fuyuanrlefque!les  ils doiuent  cftre  îugez  ,  font 
efcritcs.SainclIean  en  hiO: mention: Libri  épertiju;>t.  jipoc,jo. 
Et  le  troificfmc  cft  particulier  ,  auquel  lespredefti- 

Bb  iiij 
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uezfculcmé'tfontefcrits>quc  Dieu  cognoilt:  C«£Mff/«- 
Van.  il.  nf  approbations. Lt  c'efldc  celuy  duquel  Daniel  entend 
CCS  mots  ;  ht  t empote tllo ftlvabitur  fopulwi  mm  ,  omnn 
tn»aitH$  f*cr\t  jcriptusm  libro.  Or  luppolanr  cette 
doctrine, ic  viens  audoutc,  cV  dis,  que  le  texte  de 
Moyfe a  diucifcs  exportions.  La  première  cfl  d'On- 
genc,qui  du  que  quand  Moyfe  difoitâ  Dieu  qu'ili'ef- 
îaçafl  du  liurc  où  il  lauoit  elerit ,  il  n'cntcndoit  pas  du 
liurcdc  la  predeftination ,  ans  duliure  delà  vie pre- 
fcnte,ce  qui  figmfioit  ;  Seigneur ,  ou  pardonnez!  ce 
peuple, ou  bien  enuoyez  raoy  la  mort,  afin  que  ic  ne 
le  voye pas abyfmcnypcry  ,  comme  vous  l'en  mena- 
cez. 1,1  féconde  explication  cil  des  autres  Percs,  qui 
difent  que  Dieu  auoit  promis  aux  iuifs  de  les  intro- 
duire en  1^  terre  de  proroifliqn  ,  abondante  en  mie!a 
&  laiifl,cV  que  ccui-liqui  y  dcuoicmcntrcr,  le  nom- 
m  oient  fauoris  &  bien-aymez  ,  &  efloieot  cicits  au 
liurc  de  la  grâce  :  De  forte  tjuc  Moyfe  profetant  ces 
pat  oies  ,  illcscntcndon  de  ce  liurc,  comme  s'il  cuit 
did:  icigneur  ,  ou  pardonnez  à  ce  peuplc.ou  bien 
rayez  moy  du  liurc  auquel  vos  mignons  qui  doiuenr 
auoir  la  louyffance  de  celte  terre  tapt  fertile  (ont  cf» 
crirs.  La  Ufeificfme  cfl  de  Huges  ,  qui  dit  qu'il  y  a 
deux  hures  eferit;  de  la  main  de  Dieu,  l'vn  appel!  è  de 
la  predefrination  cterncllc, l'autre  de  la gracc,dcla  iu- 
(liceprcff  tue  :  Or  il  n'y  a  aucun  predeftiné  qui  puillç 
citre  effacé  du  liurc  de  la  predcllfnation  infallibl *, 
d'autant  qu'elle  cfl  certaine  &  immuable,mais  l'hom- 
me peut  bien  cilrc  rayé  de  ccluy  de  la  îulticc  prclcn- 
te ,  lelou  l'eflatauquclil  fc  trouue,  comme  le  rocfme 
SXêd.  JX.  JJj^j  dit i  Moyfe;  ^mptecanerit  rmln  dtlelo  eum  dt  lf 
bro  tneo.  Àinfi  il  fcmbloit  que  Judas  y  futeferit  au 
commencement  de  l'on  Apollolac,  mats  à  la  fin  il  en 
fut  rayé.  S.  Paul  Alla  Magdeleinc  fembloiencau  con- 
traire ,  au  commencement  de  leur  conoerfîon  en 
eftrc  effacez,  ce  à  la  fin  ils  y  furent  cnregiilrcz  :  Le 
Moyfaen  entendott parler,mais  nonpasde  ccluy  de 
la  predefrination  éternelle.  La  quatricfmc  eipofitiOQ 
cfl  de  quelques  autres  Doreurs, qui  difenr  que  Dieu 
a  deux  liures ,  l'vn,  qui  eft  intitule  la  grâce  gratifian- 
te, auquel  tous  les  noms  des  prcJcitiocz  ioucciciiu: 
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Gsnitteqmd  nomtnavcftra  fcriptd  fiunt  m  r«/u,&  d'où 
pt rfonnc  ne  peut  eifre  rayé. L'autre  eft  de  la  grâce  gra- 
tuitement donnce,oû  les  noms,dcs  Roys,des  Princes, 
&  des  Prélats  fonteferits,  duquel  ils  peuuent  eitre  effa- 
cez-,  à  caufe  de  leurs  démentes  ou  de  leurs  fubicts,& 
ccft  celuy  duquel  Moyfe  entendoit  parler  ,  comme 
difant  :  Seigncur,ou  pardonnez  à  ce  peuple,  ou  bien  ^ 
rayez  moy  du  hure  auquel  vous  m'auez  defigic'  con- 
ducteur &  Prélat  de  celle  nation.   La  ciuquicfme  ex- 
plication eft  du  Docteur  de  Lyra ,  qui  dit  que  ces  pa- 
roles furent  prononcées  delà  veitu  inférieure  de  l'a- 
me  de  Mov le  ,  à  laquelle  la  vertu  fupericurc  deJa  rai- 
fom  ne  contentait  pas,  &  ce  tut  air. ii  que  lefus-Chrift 
profera  ces  autres  paroles  au  iardin  :  Pater  mi  fi  pof- 
fibtlc  cftytrdnfe*t  amecAltxtftt.  La  fïxiefmc  eft  de  ToliJ  c 
difant  que  rVLo yfe  prononça  c:s  paroles  hyperbolique- 
ment,  comme  celles  que  Rachcldità  Ton  efpoux  lo- 
feph:  jyn  mthtUberQ5fali»quinmoTMT.  La fcpticfnic  eft  Genef.tf? 
du  Rabin  Salomon  ,  qui  tient  que  le  liure  duquel 
Moyfe  parloir,  c'eftoit  la  Loy  <,  qui  fîgnifioit  aurjnr 
comme.  Seigneur,  ou pardonnezà  cepcuple  ,ou  bu 
eft  ccr  moy  du  liure  de  ta  Loy  que  vous  aucge(cme 
fur  celle  monraigne  de  Sina  ,  tellement  qu'on  ne  me 
tienne  plus  ny  pour  capitaine  ,  n.y  pour  minière  ,ny 
pourlegiilateur.Lahuicîtefme  eft  de  quelques  Rai  uns 
Iuifs,  qui  diicnr,  que  Moyfe  étroit  en  extafe  &  hors  de 
foy,  quand  il  proféra  ces  paroles, &  qu  il  crVoit  paiTion- 
aé  pour  lors.  Mais  quand  nous  voulons  déclarer  ce 
partage  ,  nous  difoos  que  cette  façon  de  parier  de 
Moyfe  fe  doit  entendre,  ou  du  liure  de  la  predetfina- 
tion,ou  de  quelque  autre:  s'il  parloir  du  liure  delà 
prcdcPïination  ,  fainct  Auguftiu  l'^^que  fort  a  pi  o- 
pos  difant,  que  cciî  vn  argument  jrdeTtruftsone  confie» 
quentis }  ad  dt  il  rutlhntm  antécédent  a ,  qui  ûgnifioit,  Sei- 
gneur, ou  foyez  propice  à  cepeuple ,  ou  bien  cf7acex 
moy  du  liure  de  la  predeftination  éternelle.  Oric  fuis 
alleure*  que  vous  ne  m'en  rayerés  pas,à  raiion  de  voilrc 
volonté  éternelle  «Se  immuable;  il  faudra  donc  que 
vous  remettiez l'ofFcnce  à  ce  peuple.  Si  elles  s'enten- 
dent de  quelque  autre  liure, nous  pouuons  dire, ou 
que  ç*cft  de  la  milice  prcfcme,ou  de  la  grâce  gratuite  j 
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ment  donnée ,  fuiuant  l'opinion  des  autres  Do&curr' 
ou  du  iîure  de  la  Loy.commc  le*  Juifs  dilenr. 
Or  voicy  vn  autre  doute,  a  fçauoir ,  fi  lenombrc  des 

• famnez  excédera  cclny  des  predeftinez!»  le  refponds 
^ue  fi  vous  faites  comparaifon  fpecialement  entre 
tous  les  Chrcftiens  Catholiques,  nous  dcuons  croire 
picufement&  religieuferaent  qmly  aura  plus  de  fau- 
ucz  que  de  damnez  :  ce  qui  fe  prouue  ainli.  Adam  eut 
trois  enfans  en  (a  maifon  ,Cain  ,  Abel ,  de  Scth  ,  dc(- 
qaels,iyencuftdeuxquifurent  predeftinez,&  l'an- 
rrc  damné.  Noé  en  cuit  femblablement  trois  ,  def- 
quels  il  y  en  eut  deux  qui  f uren  t  bénits,  &  l'autre  mau. 
dit.  IcmsChriileuftdouzeApoftresenfon  collège, 
d  ou  il  y  en  euft  vnze  defauucz  &predeftinex,  & :1c 
douzicfmc  fut  fcol  voiié  aux  flammes  éternelles.  En  la 
parabole  do  Roy  qui  fit  des  nonces  à  fen  fils, entre 

tantdeconuiez(quireprefcntoientlcsfidclles)vnfcul 
fut  trouué  n'ayant  point  d'habit  nuptial.  En  la  para, 
bolc  de  ces  trois  fcruiteurs,  qui  reccurent  des  talens, 
il  y  en  euft  deux  bons,  êc  vn  ingrat.  Outre  ce  l'exp c- 
nenceenfaitfoy,  d'autant  que  la  plus  grand  part  de» 
Chrelhens  meurent  confclTcz  ,  communiez  ,  &  re- 

pentanrs:  Jifautdoncprefuppofcrpieufcracnt  qu'il  y 
a  plus  de  predeftinez  que  de  damnez.  MA  fi  noos  f«i- 
fons  comparaifon  eotretous  les  homrnWvniuerfelle- 
mcnt,ie  dis  qu'il  y  a  plus  de  damnez  que  deprede- 
ittnez,cequeie  vousprouuc par  raifon.par  authori- 
te,  ôc  par  exemples:  par  raifon ,  pource qyelafov eft 
le  principe  dcnoftrc  falut ,  félon  le  dire  de  l'Apoftre- 
Sê*ê  fidampoflMeeftptécer*  Deo.Or  le  monde  le  diuife 
en  trois  parties,  en  l'Afic^AfF.ique,  &  l'Europe;  Us 
deux  premières  de  ces  trois  font  infidèles, &  vne  grand 
part  de  ceux  de  l'Europe  font  Hérétiques  :  il  s'enfuit 
donc,  qu'il  y  a  plus  de  dâmnczque  de  predeftinez.  le 
Xf*.  xo.  lcprouucencor  par  authorité,  Efayc  dit  :  Si/tfm>/r 
fnlm  tuui  tfrarl ,  améÇuttn*  mAT»  %  ni^m*  c*n»ntent*r 
Métt.io.  Iclus-Chriltditcncor  : Multi  funtvocan, pa*c$vc-M 

rotLclt.  Finalement  ic  le  prouue  par  exemple.*  On  WM 
au  Gcnefc,que  quand  Dieu  enuoya  le  déluge  fur  U 
terre,  entre  tant  de  milliers  d'hommes  qui  eftoieot 
Sur  la  tcrrc.il  y  ea  euft  feulement  huitt  qui fcfaaut- 
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relit  en  l'Arche,  a  fçauoir  Noé,  fa  femme  ,  ôïfcscn. 
fans.  11  fe  voie  encor  aa  mcfmc  Gcncfe ,  que  Dieu  . 
voulant  foudroyer  Sodorac  8c  Gomoirc,  de  tant  d'ha- 
bitants qui  y  faifoienc  rcfidcncc  ,  il  y  en  cuit  feule- 
ment quatre  qui  fe  fauucrcnt  Loth  ,  fa  femme,  &  fis 
deux  filles.  On  y  lie  encor  quede  (ix  cents  miilc  per- 
fonnes  qui  forcirent  de  l'Egypte ,  il  y  en  eut  ieulcmenc 
deux  qui  entrèrent  en  la  terre  depromiflion  ,  Calcf ,  Si 
îoftic.ll  fe  voit  encor  en  la  vie  des  Saincts,  que  le  pro- 
pre jour  que  fa  in  et  Bernard  mourar ,  quatre  mille  Se 
trois  cens  petfonnes  payèrent  le  tribut  i  la  morr, 
ddqucUvn  Romain,  &  luy  entrèrent  en  Paradis,  vu 
bon  Chreltiea  en  l  urgatoirc ,  &:  tous  les  autres  en  en- 
fer» Et  pourtant  prenez  bien  garde  Audit.urs  ,qu'en- 
cot  que  vous  f  ~>ycz  Chreftiens  &  Catholiques,  fi  vous 
nefaitpslcscrnuïcscorrefpondantesàlafoy  ,  vous  ne 
ferez iamais  cicoyens  du  Ciel:  Non  omnu  qui  citât  mi-  liMt.'j* 
hi ,  Domine ,  Domine,  tntrabtt  in  regnum  cœiorurn  ,/edqui 
fteit voluntatem  patriimei  quieft  in  cœlis  ytpfe  intrdbii  in 
regnum  cœlorum  :  die  IcfusChnft.  Et  ne  croyez  que 
pour  vous  doonet  du  bon  temps ,  tenir  les  maiisa  la 
c  inturc, en  failant  tant  de  péchez,  vous  y  entriez: 
D'autant  que  vous  vous  trompez,  vous  vous  flattez,, 
èc  yousabufez  Hclas fi  vous  ne  changez  de  vie^fi  vous 
ne  vous  amendez ,  fi  vous  ne  faites  pénitence  ,  ie  fuis  . 
aiîcuré  que  vous  expérimenterez  la  rigueur  in'.upot- 
table  delà  main  de  Dieu  :  Si  pxuitd.t-am  non  habueritU,  £*f.ij# 
omnes  ftmditer  peribtt'u.  Teniez  vn  peu  par  quel  moyen 
les  Saincts  l'ont  acquis,  qui  ont  cité  de  chair  &  dos 
comme  vous,  les  vns  par  le  moven  d.s  ctoix  ,  des 
rouè's,dcsfers,des  prifons,&  des  fiâmes  ;  Laf$datt  funt,  Heb.U. 
fetli  funt,tentah  funttinocctfione  glady  mortui  funt  Les 
autres  par  le  moyen  des  icufnes  ,  des  ciliées,  des  Her. 
ruitages ,  des  deferts ,  Se  des  périclitions  :  Circuterunt 
in  mtloti*  ,in  ftïïihué  caprinii ,  egentes  >anguftiati  afflttli» 
Et  les  autres  par  le  moyen  de  lachartcte'  delà  piuure- 
te,  de  l'humilité,  de  la  patience,  &  del'oraiion:  Fer  Att.i^, 
multas  tribmldtiones  oportet  nos  tntrare  m  regnum  Deu 
C'cft  pourquoy  Icfus  -  Chrift  dit  :  Artta  eïl  via  qu*  du*  Matt.  7, 
çit  étd  vttam  ,  gj/  p&uci  funt  qui  inuentuut  eam.  Vou- 
lez vous  voir  fi  ce  chemin  cft  cflxoic  •  Confidcrez  que 
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quand  quelqu'un  chemine  par  vn  chemin  &  qu'il  mee 
.  vn  pied  lur  l'autre,  c'eft  figue  qu'il  eft  fort  ertroit  ;  11  fa. 
lut  que  Icfus-Chntt  tout iufte^aincl,  *  innocent,  raift 
vn  pied  fur  l'autre  en  la  Croix  pour  glorifier  fon  corps. 
H*c  oportntpati  Chnîtw»,  g/  $taintraremglonam  fitam: 
B  «CjC'eA  à  dire  ces  opprobres,  ces  crachats,  ces  moc- 
qucrics,ces  brocards,ccs  trahirons  :  ces  fouéts.ccs 
baftonnadcs,ccs  cordes,  cts  efpines,  ces  douleurs:H*f, 

ces€loux,ccvinaigrc,ccficl,celèeCroix,&:ceftcmon: 
Mât*.  10.  Tradent  tsmgentibw,  ad  ,Uudcndum9  g/ flagtUandum ,  tir 
crtècffigendum.  Oeiïhdcz  toujours  fixcmcntcc  bois,  5c 
•lier  en  paix  auec  cet  exemple. 


Sermon  de  la 

CONVERSION  DE  LA 
Magdaliini. 

IEVDY  SIXIBSMf, 

Rogibat  Ufnm  *[miUm  Ph4rif*w  vt  m  an  duc  ara 

tum  iUo. 

£  N  T  R  E  E. 

Ro  rs  perfonnaçes  font  introduits  fur 
le  Théâtre  facré  de  TEuangile,  différents 
de  nom,  de  mérites,  &  d'actions,  l\n  cft 
conaié  }  l'autre  iouitc ,  6c  le  dernier  n'eft 
nyl'?n,iiy  l'autre.  Le  premier, difeourt, 
l'autre s'e/megieillt, ôc  le  troifîcfmc  ne  ditmot.  Le  pre- 
mier efttenu  innocent,  l'autre  vn  homme  commun,  8c 
le  troificfmc  plein  Je  pechè.Lc  premier  propôfel'affai. 
re,  l'autre  le  refoule,  Se  le  croîfîeime  iouït  du  froift  qui 
prouientdeccftcadtion.  Mon  Sauucur  Icfus-Chrift 
efr  le  premier,Simon  le  Pharifcen  le  fécond,*  la  Mag. 
lue.  7,    dalcinc  cft  la  troiûcfmc;  Rogtbat  itfnm  qwdtm  Tba* 
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t'tptui  vtntMnditcâret  cum  i£fo:  Voila  le  ficnucr.Simên  ba- 
bco  aliqmd  ttbi  dierre:  voila  le  fécond  :  Et  ecce  mulïtr  qum 
trat  in  cimtate  fetcatùx  :  voila  le  troifîcfme.  Mais  cf. 
coûtez  la  merucille  :  pendant  quele  premier,  embrasé 
d'amour,  exalte,  &bcûitcefte  femme  repentie  :  le  fé- 
cond impanent  murmure, s'aigrit,  &  fe  defdaigne  à 
lcnconrre  de luy  :  &  le troifîefme  comme  repenty  la- 
uc,baifc,  &oingt  les  pieds  laincls&  facrez  de  Icfus- 
Chrift: dignes  larmes  qui  leslauercnt ,  fain&s  cheueux 
qui  les  torcher  em,hcureux  onguent  qui  les  parfuma,  Se 
bicn-hcurcufcslcuresquilcs  baiferent  tcndremcat.Ne 
prenez  vous  point  garde  aux  crTccls  delà  grâce  *Rtmit- 
tuntnr  ti  pccfdtmmnUarfuomam  dtUxtt  multurc.  Et  en cor 
que  l'incrédule  &  téméraire  nation  des  luifs  murmu- 
re au  banquet ,  &  vueille  fçauoir  :  Qhh  eft  hic  qui  etinm 
ptccëtd  dtmitùt  1  Vous  Chrcfticns  qui  elles  remplis  de 
foy ,  refpondcz, &  leur  dites  :  l'Htm  hominù  eft,  qui  habet  Luc. 
foteftattmin  terra  dimittendi  ftccAtê.  Vous  donc  grand 
Dieu  qui  cites  fi  pitoyable  à  pardonner  les  pechcz,5c  fi 
redoutable  à  les  chaitftr ,  ocîroyex  uous  cefte  faueur, 
que  pendant  qu'icy  bas  nous  flottons  fur  l'Océan  de 
ce  monde, nous  puiflions  ayansla Magdaleine  pour 
guide,  faire  condigne  penitenct  de  nos  fautes  tant 
vieilles  que  récentes: Quant  à  vous  mes  bien  aymez,  fi 
vous  deûrez  de  vous  conuertir  â  Dieu, préparez  les  lar- 
mes de  vos  yeux  ,  defjouez  les  cheueux  des  pechez, 
efpaodezles  vnguents^es  ce uurcs,  faites  fîlenec,  6c  je 
commence  au  nom  6$  Dieu. 

PREMIER    DISCC  VRS. 

N  a'fouuent  traitté  parmy  les  fefHns,les  ta- 
bles^ les  banquet?  deplufîeors  oportuns, 
importuns,  &  importants  affaires,  dequof 
l'Efcriturc  nous  produit  beaucoup  de  tcf- 
moignages. Les  Anges  feants  à  table,  cfta» 
arriue's  en  la  vallée  dcMambrc.annonccrcc  a  Sara, fem- 
me d'Abraham  qui  cftoit  fteri)e,la  future  naiffancc  *Vi» 
faac  :  Rct?ecca  femme  d'Ifaac,  bruflantd'vn  extrême 
defir  que  fon  fils  Iacob  emporraft  la  benedielion  du 
Pcre,au  temps  que  ce  boa  vieillard  au  oit  p  rclccit,  elle 
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obtint  l'entier  accompliiîcmcnt  de  fes  plus  ardens  de-< 
firs.  lofcpli  monflra  à  les  autres  frères ,  que  Beniamin 
cftoit  Ton  frère  vterin,en  Iuy  couoyanc  double  portion, 
pendant  qu'ils  cftoient  à  table.  Le  redouté  Samfon  a. 
yant  propofé  le  problème  du  miel ,  &  du  lyon  ,  ce  fut 
en  vn  festin  qu'il  fut  expliqué,  lonatas  fils  de  Dauid, 
g  dcfîreux  de  içauoir  quelle  eftoit  Parle  clion  de  fou  perc 
cnue  s  Dauid, en  feeut  la  refolution  à  table.  Quand  le 
icône  Tobie demanda  a  Raguel,Sara  pour  elpoafe, 
îl  l'obtint  tuftement  à  rentrée  de  la  table.  La  fage 
Reync  Eitcr,  voulant  impetrer  la  vie  pour  fa  nation, &: 
la  mort  d'Aman ,  l'obtint  aifémentau  banquet  où  elle 
traittale  Roy  Aifuere.  Dieu  voulant  confondre  l'or- 
gueildu  Roy  Bahruiar,  fît  comparoilrrc  pendant  le 
dimer  ces  doigts  qui  eferirent  l'arrefr  de  famorfe  Le 
grand  Preltrc  Neemic  ,  donnant  à  table  a  boire  i  fon 
Roy  .obtint  la  permiffion  défaire  rebaftir  les  murail- 
les démolies  de  la  ville  de  Hierufalem.  Au  fcftin  fo- 
lcmnei  qu'Herode  Antipas  fit  le  iour  de  fa  naiiîincc,  il 
y  prononça  la  mort  de  fainô  Icft  Baptifte:fïnalement 
afin  de  n'eftre  long  ,1a  Magdaleinc  obtint  au  banquet 
o  ne  Simon  le  Pharilccn  fait  auiourd'huy  à  lefus  Chrift, 
Luc,  7.  'a  remidion  de  (es  pécher  ;  Rogabat  Icfum  qmàam  rha. 
\iptm. 

Ce  fut  vne  grande  humilité  de'  noOre  Sauueur  de 
fe  biffer  ainfi  conduire  (t  vofentairement  en  la  mai- 
fon  de  ce  Phanfccn.  Bede  diqP'il  s'y  en  alla ,  pouicc 
que  les  Pharifecns  auotent  foutant  murmure,  &  de* 
mandé  aux  Apoftres,  pourquoy  c'eftoitquc  lcurmai- 
ftrebanquettoitaute  (es  pécheurs ,  à  raifon  dequoy  ils 
Af'ff.  II.  l'^ppelloient  Pamy  des  publicains:  Quart  t*m  pullt- 
eanif  gf/ ptccatortbui  maniucat  htltt  Ma^ijler  vtjltr? 
leur  voulant  monftrcr  qu'il  le  faifoit  à  bonne  inten- 
tion ,  pour  les  conuertir,  &  les  appcllci  à  la  penitenc*, 
comme  il  fe  voit  en  la  perfonne  de  cette  pcchcrclîc. 
Kofebe  Emiflenc  dit,  que  ce  fut  pour  deux  fins  qu'il  y 
alla.  La  première  pourabbaiiTcr  l'orgueil  du  Phanfeen, 
&  fcautre  ,  afin  d'exalter  l'humilité  de  cette  femme: 
d'autres  tiennent  que  ce  fut  pour  donner  preune  de 
fon  humilité  &  de  fa  bénignité  ;  comme  ne  dcldai- 
gnant  pçrfonnc  ,  tins  conucrlam  auçc  chacun,  fui- 
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nantie  dire  do  Prophète  Bar uch  :  Poftbtcin  ttrrU  vifm  Btruch  y 

cum  homtmhm  conuerfatm  cjl.  Adioullcz  que  ce  fui 
pour  doonerà  entédre  qu'il  eftoitle  Médecin  des  ma- 
ladies corporelles  &  Spirituelles,  comme  Dauiddifoit- 

jdnac  omnes  infîrmttatti  t»at: D'autant  qu'ayant  cité  P/W.ioi» 
ps^é  vnc autrefois  d'Yn  autre  Pharifecn  de  prendre  fa 
réfection  chez  luy  (comme le  mefme  S.Luc  tcfmoi- 
gnc.c.i4.)où  il  dcuoit  faire  paroiftte qu'il  droit  Méde- 
cin corporcl,cn  gu  en  (Tant  ?  n  hy  dropiquermaintenant 
il  montre  qu'il  eit  autli  Médecin  fpiritucli  l'endroit 
cfc  celte  pccncreiTc. 

On  trouue  en  1  Euangile  qu'il  a  banquette*  auc*  di- 
ue*fcs  pcrfonncsrAuçc  fes  parens  en  Cana,atin  de  leur 
furucniraube(oio,commcilfc  voit  an  fainct  Icanc. 
i.  auccles  pécheurs  en  Capharnanm.afin  de  les  appel- 
lera la  pénitence, en  S. Matthieu  t.Aucc les  Pharifccns 
en  Hicrulalemtafin  d'abbailTcrleur  hypocrite ,  en  S. 
Luc  14.  Auecfes  familiers  en  Bethame,  afin  deles  ac- 
croître en  ladeuotion  ,5c  enlafoy,  en  faindt  Ican  u. 
Et  auccles  Apoftres,  afin  de lesrcpaiftre  de  Ton  Corps 
F  V  ci  eux,  en  iain  cl  Matthieu  16.  Rogalat  Je/mm qviddm 
rh*trtfécm. 

Noftre  Seigneur  mtngeoit ,  &  conuerfoit librement 
auec  les  pécheurs,  pourtc  qu'ellat  le  chef  des  Predcfti- 
nez,  fon  propre  office  cftoit  de  conuerler  auec fes  mé- 
trés,  comme  le  propre  du  peie  de  farrnllecft  de  trait- 
ter  auec  fes  cnfans,flc  du  Capitaine  auec  (es  foldats.Or 
il  y  auoit  beaucoup  de  ces  pécheurs  qui  fe  côuertiflbict 
Quieftoient  du  nombre  des  prédéfinie* ,  6c  par  con- 
séquent fes  memb:cs .  voilapourquoy  il  les  hantoitli* 
brement,  comme  Zachce,S  Matthieu  &  pluGeurs au- 
tres en  font  foy.  Outre  ce  quand  vn  Ambaiïadcur  cfk 
entioyc  de  fon  Roy,  peur  décider  vne  affaire  d'impor- 
tance ,  il  ionde  tous  les  moyens  propres  pour  ciecuter 
Ses  mauderaens  :  Or  Icius.Chriftauoit eftéenuoyé  de 
fon  Pcrc  ,  pour  fauucr  les  pécheurs  ,(uiuant  le  dire  de 
1  Apoftrc  :  Chnfïm  vtnit  m\mncm*nd»m  pctcdtores  f*U  l.Tim  h 
"•1  f*iert:Li  pourtant voulantaccomplir cette  fainetc 
^uarc,  il  vie  dt  tous  moyens  propres  pour  ce  fai- 
r«,  entre  Icfquels  s'en  fut  vn  de  conucricr,&  pren- 
dre fa  rcfcdtipn  aacc  eux  ;  Auffi  voit-on  que  quand 
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le  malade  elt  <>n'efucn»entcourmenté,l«  Médecin  le  vi- 
Matt,       fircfdu  lient:  No»  ejl  optu  bcnevalentibu*  medic*m,fedma» 

le  habenttbm:difoit- il. 

Oc  voicy  le  fpcttacle  deuant  nous  :  Ecct  mtélierqud 
èTÂii*  cimtate  pecentrix.  L'Euangilc  raconte  que  pen» 
daot  qu'il  eftott  i  table  ,  vne  femme  pecherclic  le 
▼int  aborder  :  l'on  trbuut  en  pluficurs  endroits  de 
l'Efciiturcquc  id  ou  les  femmes  (ont  interuenue's ,  il 
s'en  ed  founent  cnfuiuy  de  grandes  ruines ,  &  là  où 
elles  ont  comparu  ,dc  grands  fucecz.  Et  véritablement 
quand  vne  d'elles  cil  agitée  du  diable ,  elle  elt  vn  feu 
envnemaifon  imais  quand  elle  efl  pouflee  de  Dieu, 
c'eft  vne  eau  qm  eftrint  lcsbrafiers  des  difTerKion<;  & 
destroublcs.  Vnefçmmc  nommée  Eue  aapportcToc- 
cafion  du  prc!ié,&  a  enfanté  la  mdrt  à  tout  le  gente 
humain  :1a  femme  de  Loth  fe  monftra  defobcïîante 
aux  paroles  des  Anges, a  raifon  dequoy  fc tournant 
en  arrière,  elle  fut  changée  en  vne  ftatuc  de  fel.  Deux 
ieunes  femmes  enyurcicntlcur  perc  Loth ,  Se  commi- 
rcntauecluy  vn  inerfte  exécrable.  Dina  fuit  caofe  que 
toute  vne  ville  fut  expofee  à  la  fureur  du  feu,  5c  des 
flammes.  Taraar  fc  mift  fur  vn  chemin  comme  vne 
putain  publique ,  au  grand  danger  de  fa  perfonne. 
Vnefçmmc  Egyptienne  fitempriformcrl'innocentlo- 
ftph,  qui  ne  valoir  èpndefccndre  i  Tes  lubriques 
conuoitifeS.  Marie  murmura  contre  fon  rrcrcMoy- 
fc,  à  caufe  dequoy  elle  fut  frappée  de  Icprc  dans  le  de- 
fert.  Dalilarrahitl'inaincible  Samfon,  cV  le liura entre 
les  m  lins  des  Philiftins.Vnc  Bethlccmitc  fut  caufe  que 
la  Tribu  de  Deniamin  fut  prcfquc  deftruitepar  la  guer- 
re. Michol  fe  mocqua  de  l'humilité,  &  de  la  Religion 
de  Dauid  :  Bcrfabcc  fit  commettre  vn  fcandalcuxa- 
dultere  à  ce  mcfmc  Prince.  Les  femmes  incitèrent  Sa- 
lomon a  adorer  les  Idoles,  lezabeîperfccuta  Se  mit  i 
tnert  plufîeurs  faiucls  Prophètes  de  Dieu.  Vncfem- 
«îe  fe  mocquoit  cous  les  ioursde  lob ,  pour  luy  faire 
perdre  patience.  Valli  troubla  entièrement  le  banquet 
du  Roy  AlToere.  Et  finalement  *ne  impudique  Hero-4 
dias  fir  trancher  la  refte  i  (ain  t\  lean  Baptifte. 1  O  r'c  m  - 
xnesroïnei  de  nos  ûcdcs,  perte  des hommcjs,quc  \on< 
elles  malitieufcs/ 

Maif 
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Mais  tournez  fucillct.  Sara  fut  eu; le  qu'Abraham 
'  fut  circlle  &  reccu  en  Egypte  du  temps  de  la  Famine. 
Rebecea  énfetgnajc  moyen  à  lacob  ,  d'obtenir  la-be* 
nedkhon  de  Ion  pere  Ifaac.  La  fille  de  Pharaon  fie 
nourrir  &  (fteoer  Moyfe  expofé  lurl£s  ondes:  naab 
reccu:  en  (on  logis  en  Hicrico  ,lesauant-courcurs  du 
peuplcdc  Dicu.  Iae'l  mit  a  rnorc  l'impie  Tyran  Sifon. 
VacfcramcTcchuitc  reconcilia  Abfalon  aucc  le  Roy 
Dauidfpn  pere. Voc  femnic  de  Sarcpta  donna  à  ml- 
géra  Efîc  au  trmps.Hc  la  famine.  Vnc  Sunamite  receue 
|  piufîeursfois  en  la  maifun  le  propheteElie.Vne  luifuc 
adreta  Nairuan  ï)rien  A  ElrTec  pour  erlre  gaeryde  fa 
lèpre. IudithafT.anchit  fa  partie  de  fes ennemis:  Efthcc 
lauua  la  vie  à  tous  les  xuifs  :  Que  di(-je  >  Vne  femme 
nommée  Marie  a  enfante  la  lnmrercdc  couc  legenre 
humain.  Les  femmes  lutfues  accompagnèrent  lefus- 
Chrift  en  fa  vie, en  famorr ,  5c  en  fa  fepulturc:  £t  fina-* 
lemeot  vnc femme  hue  cette  matinée,  eVoingt  les 
faincls  Se  vénérables  pieds  de  lefus-Chrift  :  femme 
l'honnear  non  feulement  de  voitrc  fexe.mais  aufli 
des  honrreurs ,  que  vous  elles  douce  .le  rares  vertus 
Et  iccemulier.  ' 

Comme  iï  faincl  Luc  cuit  voulu  dire  ,  prenez  bien 
garde  a  cette  femme,  pourec  que  les  autres  ont  ordi- 
nairement honte, Se  parlent  tam  qu'elles peuucntlcs 
péchez  de  la  chair  qu  'elles  ont  commis, ne  les  voulant 
confciTcr ,  te  faudrort  auo.'r  des  tenailles  pourjes  leur 
arracher  de  la  bouche  :  mais  cette  ici  les  vrent  confef- 
fer  publiquement  3c  librement,  deuant  tout  le  mon- 
de, Se  pourtant  :  Ecce  mn/icr.-l'Euângeliftc  ne  là  nom* 
pas.ny  le  nomftlela  ville  d'où  ellec(t(&  certes  en  deur 
mots, il  euft  peu  foudre  tant  de  queftions  qui  ont  cité 
cntrclcs  S3. percs  fur  ce  fuiccl) mais  pour  nous  enlet- 
gner  de  conlcrucr  la  renômeede  n611rc  prochain.bic 
que  ce  fuftvnc  pechereffe  publique,  il  atGufon  nom, 
&  ecluy  du  lieu  d  ou  eileeftoit  fous  filtnce ,  en  racon- 
tant celle  hiftoirc.Or  les  Doclcurs  n'ont  pas  efpatgné 
leurs  peines  pour  (çauoir  fi  c'eftoit  jMarie,  fœur  de 
Ma;  the;.  3e  Lazare, ou  quelque  autre  £  fur  quoy  il 
y  a  eu  trois  opinions  fort  célèbres:  &  la  dernière  cft  la 
plus  commune.  La  première,  cilid'Ongcuc  SçjAc 
Torac  2.  Ce 
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Theophylac'tc,qui  onc  cfiitwc  que  trois  diuerfcs  fem- 
mes ont  oinc;t  IcfusXhrilr.  Celle  que  fa;ndt  Luc  dc£ 
ctic  celle  matioct  pechercile  &  fcjndalcufc,qui  oinge 
Ici  pieds  en  Galiite,  en  la  maifon  d'vn  Sy  mon  Phan- 
fccoyioug  temps  anparauant  la  paûaon.  Vne  autre  que 
y  Matthieu  ik  S.  Marc  c/enuent  lu j  auoir  omgt  la 
telle  en  la  maifon  d'vn  Sy  mô  le  Lepi  eux  en  Bethanie 
deux  ioun  deuat  la  paillon. Et  la  trcitiefme,e(r  Marie» 
feeutdu  Lazare,  que  S.  /can  efcritj  qui  luy  oiugtlcs 
pieds  en  Bethanie  en  la  maifon  deMatthe,(ty  touts  dé- 
liant la  Palque.  L'autre  opinion  cil  de  S.  Hicrofme, 
qui  dit ,  qu'il  y  a  eu  feulement  deux  Maries, celle  pc- 
cherelîe  mentionnée  par  S.Luccecte  matmc^quiluy 
oingtlts  pieds  :  Et  Marie,  feeur  de  Marthe  &  du  La- 
zarc,quelcs  autres  £nangeli(tcs  racontent,  qui!  y 
Oingc  les  pieds  &  la  t  lie  cnfcmblcrncnr. 

La  5.  opinion  &  laplusvetitable^eft  de  fain<ft  Àdgu* 
ilin  ÔC  dclaindt  Grégoire  ,  qui  ont  ditqu  vnc  fculeTc- 
iii  c  a  oingtl.  Gluift ,  àfcauoir  M  a  rie  ,  l'ceur  de  Mir- 
the,âc  du  Lazarc,&  cVil  cefte  pcchcrclîc  que  5.  Luc 
efcritccfle  matiuce,dc  laquelle  il  taiitlcnô  par  mode- 
(lie,  &  elle  l'oiogt  par  deux  diucrfcs  fois.  La^.  quand 
elle  ie  côuerticà  pcoicencc  en  la  maiu  n  de  c  S)  mon 
Pharifccn,rautte,  en  la  maifon  de    mon  le  Lépreux, 
fix  ioursdcuantla  Palcjuc.comrac làï.:ù  lcan  racon- 
te, là  où  non  feulement  cllcluy  oingtles  pieds  :  mais 
auiTila  tefle,fuiuant  ce  que  S. Matthieu  &  S.  Marc  en 
ont  eferit  :  &  l'vo  &  l'autre  (c  proouc  aifement  ;tfçi« 
uoir  qu'elle  cltoitfœur  de  Marthc,&  qu'elle  cl'o/c  t6- 
becau  péché  de  la  chair. premièrement,  de  IVnzicfmc 
de  S.lea,lequcl  racontanticmiracle dcîa refuiredion 
du  Lazare,  Se  racontant  le  nom  des  deux  iccurs,  pouc 
donnera  entendre  que  c'clloit  celle  qui  auoir  oiugc 
aupariuant  les  pieds  de  Icfus-Chrift  ,  à  caufe  qu'elle 
n'auoir  pas  cfté  icy  nommée  ,  il  di&  que  c  cftoit 
Maticjccurde  Marthe  &  du  Lazare:  Maria  autem  er*rm 
joanj  II. ^  catvnxit  Dcmmum  vnguentot&  cxterjit peda  tiu»  tAfiL* 
\i*f*H\Ox  il  clt  tout  clair, que  pas  v ne  autre femc,auant 
la  refurreclion  do  Lazare,  rrauoit  oingt  ny  clTuyé 
les  pieds  de  lefus-CImft  ,  fioon  ccftc-cy  que  fainct 
Luc  dit,  comme  il  eftaitéi  voir  de  tous  les  Éuan^cli* 
ftc»  fa  de  i*c.  clic  (ans  doute  elle  mcfme^eu  quelafc* 
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«eondc  onction  futfaiûc  par  cl  c  m  c!  me, api  es  U  refur* 
rcâion  du  Lazare, comme  il  eft  manif  eite  au  u.  de  S. 
Ican  Et  on  ne  racôcclcschofcs  que  félon  l'ordre  fui- 
U-»ntlequel  elles  ont  cfté  faices  :  or  s'il  y  eufteu  deux 
Maries  qui  cuiTcnr  oingt  les  piedi  de  I.Cbnft,  5.  Ican 
i'euftaucuic'  comme  il  tait  ,  quand  il  parle  de  ludas 
Tadcejcdilhnguantd'aucc  ludas  Uc.riot,difantiI)i-  J4« 
or  ti  luàéê.non  iltc  Iftdrtolts. 

D'abondant,iJfcprouuc  deS.Luc.lequelayanr  ra~ 
conté  cefte  pénitence  &  cefleconuerïion,  (ansl'auoir 
nom  mee.au  chapitre  l'uiuan!,pa:lant  des  Femmes  qui  , 
fuiuotent  /.  Chnft ,  il  la  nomme  incontinent  par  Ton 
propre  no  m,  ledit  .Maria.  qudwcdtur  Mtgdalcnide  ejua  Luc.  < 
Jfcptem  tUmonia  exurant  :  parlefquels  (amet  Grcrgojre 
entend  les  l'ept  pechex  mortels. 

L'autre  poinct  encor  ,  qu'elle  cftoit  impudique  de 
corps.feprouue  des  p*tolesdu  meirae  S.iuc.qui  dite, 
qu'elle  eftou  pcchei efle  :or  les  temes  ne  (ont  pas ainfi 
appeilecs ,  finô  à  caufe  du  prché  de  la  chair,  il  fc  prou- 
ucaic>'i  du  murmure  de  SymooPhatifeen  qui  difoit: 
Hu  fi  ej]et  ?rophttdtftirtt  i t><f *e  ,  au*  &  qmaiu  tftmmlitr 
*l»£  tangtt  tt*mt«t»ii\  f  «u«f  nx  tfl,  Êt  b un  qu'elle  ne  tult 
pas  publique  ,  clic  s'tiVoit  ocanemoins  doonec  eu 
proye  a  plufieurs,&  foit  que  ce  fuit  «Ira  viuaut  de  (on 
aux  y  a« chafteau  de  M  .1^;  Jalon, d'où  l'on  iugc  qu'cl** 
le  auoit  efl  é  mariee,à caïuc  de  quoy  elle  citoit  appel* 
Icc  M  igdclci  n  e,ou  (oit  que  ce  fait  après  la  mort  de  s£ 
nw*.  y  .il  ï  u  Ait  qu'elle  cftoiitcpuiec  &  rccogncucpour 
telle  en  la  ville. 

I/Egli(c  tûfii  me  l'vu  5c  l'autre  poio6t,cu  l'office  qu'ei- 
le  Célèbre  defafcfte,qua\td  eMcditiA/4r/*,/4r«r  Ldxjr^ 
«m  «  toi 'amm'tfit <rimm*\*b  tf/a  (**ct  Tartdrt  prédit  dd  vit*  ' 
Umjt*itf>oft  fldXd  tAtn%\  fiditddUjtt  ex  Itltett  fbtétis  9  m  vu* 
irdttjldtaglêrHydtvaftcontitmeltd.  Et  cecy  ne  retourne 
poiutà  honte  àlaMagdcleine,pourc€  que  comme  dit 
(ai  lift  Paul  :  \bi  abmoJ^ktt  dtlttlum  ,  [^•rdbnnàamt  Kaw.  + 
|r4iM.  A  u(E  par  Ton  exemple  ,  on  eucourage  les  fem- 
mes pcchcrclTcs  de  voiucà  pcnitcnce,&  à  (e  connercir 
à  Icfvs  Chnft  :  &  l'on  voit  ]a  grande  mifencorde 
de  /cfus-Cnritt,  qui çarefl'c , qui  ayme  ,  &  qui  in- 
m  te  vu  chacun  à  fa  gloire,  pourtant  il  difoitvnc  fuît 

Ce  ij 
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Jimtn  dtco  vobis ,  quta  f>tà!>licani  &  mtrttricesprtitàunt 
-joun  Regnum  Dtt  Et  tccemttlier  <jté.t  trM  m  cimtdtt  ftc- 

La  protiiîution  des  femmes  dans  les  villes  prouùnt 
ordinairement  de  trois  chofes  ;  premièrement , -de  U 
baircffc  (iu  lieu  d'où  elles  lortent,  d'au.ant  que  n'ayant 
point  defgard  à  l'honneur  de  ienr  paren  i ec  ou  de  Jcuç 
Famille, elles  s'abandonnent  comme  foHcs^peurfui- 
^  uent  roalicicu(en\enr.  C'cft  pourquoy  Hicreruie  diloit 
•  H/rf.lf  à  l'ombre  d'f  ne  figure  :  ^wm  vilis  fatla  ts  m  mis  J  <fr- 
r  an  i  vi  m  tu  as:  £n  après  :  de"leur  pauurtté,d'au  tant  que 
n'ayant  pas  les  moyens  de  s'habiller  ,  ou  de  viure  co- 
rne elles  voadtoicnr,(c  trauail  leur  eftant  trop  odieux, 
elles  entreprennent  ce  trafic  impudique  de  leurs 
corps  ,  à  caufe  de  qjroy  l'Ecclefiafiique  dit,  Propttr 

Ecd.  17.  finmmnUi  dereltqtttrunt.  £t  en  fin  des  mauuais  exem- 
ples qu'elles  y  oy  en t ,  ou  de  leurs  met  es  ,  qui  Jeu r  en- 
i  ignet  celle  vie  infâme  ,  ou  de  leurs  voifines  qui  vi^ 

E .  tient  de  la  façon  :  ce  que  Ezcchic  dcmoaUrc  fort  bien 
en  figure:  Cùmvtdijjet  Joror  etw  Obsbda ,  ffUfcjuam  i/U 
inftnmiti.bilmtimz\%  puis  qutMarieMagdi  leinc  cdoïc 
de  noble  extraction^! cite  cV  opulente  en  faculcez.  Ôz 
qu'elle  auoit  le  bon  exemple  d<  fa  fœur  Marthe,com- 
ment  fe  pruftitita-ellc  delà  forte?  le  rcfponds  aucc  les 
Docteurs, que  quatre  chofes  principalement  l'y  imiui 
firent.  La  prt micreja  grande  beauté*  d  :  laquelle  cl* 
le  efloit  dotice,  d'autant  que  comme  di&  Albert  le. 
Grand, Magdeleine  elloit  r  ne  des  plus  belles  Damoi- 
felîes  qui  fuffent  pour  lors  en  tout  l'Orient ,  6c  par 
confequét  elle  efloit  courttfec  cVfo!l:citce  de  pluficurs 
M  >is  ô  mal-heur  déplorable  /  combien  y  en  a  il  qui 
latllenr  mircrablement  tromper  &  cmpoifbnner  de 
ces allechcmens pelles  prennent  conlciï  de  leur  mi. 
rou,vray  inftrumcnc  de  Satan,  6c  fc  voyans créées 
auec  quelque  beauté  naturelle, au  lieu  d'en  remerciée 
1:  Créateur,*  tafehet  d'embclliricufsameSjClIcscn- 
'  trent  en  vnc  vaioc  gloire ,  en  des  penfees  de  coacupif- 
cence,  comme  illc  lit  en  l'elcuture  ,  que  Tamar  fille 
de  Dauid  futforcee,par l'impudique  Amon*,àcauf# 
de  fa  grade  beauté.  Mais  voulez- vous  que  ic  vous  die 
phtlolopkiquemcntla  caufe  pour  laquelle  les  femmes 
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JclircntJfctftc  ieputces  b4.es. 

Soyctf  ittenuts  Toute  chofc  dilue  naturellement 
d'eftre  prilce  &  cftimec  en  ce  monde. Or  ta  femme  ne 
peut  pas  eftre  c/iimee  pour  Içauoir  donner  c  infeif, 
du u tint, cor» m*  Ji&  AiihotziC--nfî(iuin  miàtenhus  rji 
inuainiu.n  :  Ny  auflî  pour  çiuoirrîgit  &  gouueiner 
les  villes, car  comme  le  mefinepourfuit:  A  mulierema. 
lertgttur  umt*s  :  oy  pour  potiuoir  moyen- r  la  paix: 
eu ,  Faimm  f»nt  litigi§f<e:.ny  auflî  pour  la  valeur  de 
leur  force  &  courage, d'autaut  que  îc  mefme  autheut 
aiîeure  que  :  ïamindjunt  dtbsliorn  r.atur&manbtM.  De 
force  que  nepouuam  pasacjimir  delà  gloire  ny  de 
la  reoomm.ee  par  aucune  de  ces  voyes,  elles  sVfforcec 
d'en  acquérir  par  le  moyen  de  leur  beauté,  &  leur  bô- 
nc  grâce  ,  d'où  vient  qu'elles  vjfent  naturellement 
toutesà  ce  but.  Mais  ô  vaniré  du  monde!  vous aucx 
eu  bônegcacc,Sal  mo:i,dc  àitcFdCaxgrdtia,  grvtHa  pr0t  j# 
efl p»Ul)ritt*do,mstlicr  timens  Dtnmjpf*  Uudabttur.  H  l'ap- 
pelle vJinc.d'auurit  qu'cllefc  p  'lie  légèrement,  &  uô- 
peufe  ,  paurce  que  plufieursfoQt  trompez  par  elle. 

Lafecô  ie  occaûon  qui  mcttaJa  Magdeictne  au  mal,.  î  i 
fut  fa  grande  liberté  ;è  que  c'eft  icyvne  put/ranteoo- 
cation  puar  les  femmes  !  c'eft  pou:  quov  Dicuvooidl, 
après  le  pechc,qu'elle  fuit  afî  bicttie  ;.  l'homme.  Sub  ç 
vtri  poteftute  tris:  d'autant  quequand  la  femme  al  aali- 
bw-rté  d'aller  vagabonde, aux  balets.aux  vciilcs,aux  fe- 
ftins  àc  aux  comédies ,  comme  fragtle  de  l'on  naturel,  ...  . 
elle  efl  expoi'ee  à  mille  perds.  Ai-ili  ii  nns-nou»  que  A  p 
Dina,fîllede  I*cob,fut  violée  par  le-*  Prince  d^  &tthé,' 
ayant  eu  liberté  Je  (e  pourmener  parla vi  le.  Sç  u  z~ 
vous  quelle  doit  eftre  la  I.b  rte  di  s  t'.-mmes  ?  dWcîA.'>j 
la  MefTe,  au  Sermon  ,  &  àjafiequcntanou  des  Sacte- 
mens. La  troificlme.caulc  quiia»4ïuontb-r  en  ce  pé- 
ché «  ce  fut  roiûucré  Se  les  Ticbdks,  O  autant  q  tx 
s'habillant,  pompcufemcart/riuam  f^l  :nd:d.../it-n-r,  Je 
^n'cltaut  i  tien  occupée, . elle  iiourrïifoit  le  ic^pcnt    w  j 
dans  fon  fem  ,  &  reilentoit  !a  piqacurc  de  IxigtHMon 
de  la  chair  r.tfeit  pour  quoyikrchiei  diibft  :  Bm'-jmt  Ft^c,  16Î 
insultas  Sodorh*  forons  ttnt;f*jterln49  Jt  -ruts ,  p.tHtt ,  frj 
ébtéfidaittta  ,  '■•£/  otmm.   Aulii  lie  on  qacia  fem-metfa 

xnatftrc  dciofephcûoitfurmôtcc  de  pe  nées  adulte- 

Ce  u) 
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rcs  Se  charncllcs.d'autâc  qo'cllc  eftoit  oilcufe  &  opu- 
lente. La  quatricfmc  &  dernière  caufe  a  cfté  C3  trop 
grande  priuauté,pourc«  qu'elle  eftoit  trop  acccflible, 
trop  hardie  8c  trop  familière  :  Et  tout  ainfi  que  l'hon- 
netteté  cft  le  malquc  des  femmes ,  aufli  (ivousToftez 
elles  ne  Tor  t  plusfemmes,  ains  des  démons  enragez: 
leuci  la  peau  d'vnc  pomme,  il  faut  qu'elle  fc  flcftnifr,!! 
vous  o(lcz  l'eicorec  d'vn  arl>re  ,  il  içfeichera,  il  vous 
efeorchez  vn  animal  il  en  mourra;  Aufli  fi  vous  oftez 
J'hunncltc  crainte  5c  la  honte  d'vne  femme  ,  il  faut 
qu  elle  tombe»  c'eft  pourquoy  Ieremic  dilo.it  :  Irons 

#ier.  3.  muluris  moretxiciifitld  tftttbi  ,nolmftt  trubtfctre.  Ainft 
on  Ut  que  Iczabel  comraift  vnc  infinité  de  crimes  par 
Ton  effronterie:     ecce  malier. 

Il  me ft  pas  pofliblc  de  voir  vnccliofe  plus  brutale, 
ny  plus  icandaleofc ,  qu'vncfcraroc  abandonnée  :  car 

Flêtê.  33.  (Oppofitormm  edde'meft  itfcif\mâ)\T o\M ainfi  qu'il  ivja 
xicn  de  fi  honorable  qu'vuc  femme  pudique ,  de  mef- 
mc  il  n'y  a  chofe  plus  vile,ny  plus  abietle  ,  qu'vne  qui 
cil  proftituee.  La  femme  dcfbauchee  apporte  auec 

?rou.  II.  foytout  mal-hcurau  monde:  Fo»ea  profrndd  oft  mtrt- 

Eccl,9.    tr%x}  die  Saiomô.  C'cft  pourquoy  l'elcnture  l'appelle 
tan  toit  ru  porc, à  caufe  de  fon  infùmi:iCsrc*lni  Jura* 
.   .  -.  inndribu4fuM,mulierpulchr4Crfdtu.i:t»T\tol\\,n\\imicty 

Zt<l.  z$.    j  cao(c  Jc    v  il  e  t  e^  Omms  mulut  y**  efifornêcdrta ,  <j»dji 
fttretts  invia  eoncmlcabitiw.Otcs  vn  Oui  s,  à  ca«(c  de  Ion 

Pro»  17  *^T*Ccr  H£(i**t,*1inidtn*immKt4t  fuestm  tint ,  e>  obeœ» 

vccl*  16  cdbitvHltum fièmm  tdnqudmvrjw  .  Maintenant  vn  vent 
*  à  caulc  de  (a  legeretér^fi  rttintt  edm^fuafi  awvent»m 
ffftfrfr.Tantofr,  vn  fcorpion ,  à  çaufe  de  (a  mcfclianco 

?ccl,  1;.  te:  MttUernfcjH.im'.  tjut  tenet  $tl.tm,  ijua/î  q*t  dpprebendit 
feorptontm.  Tan  toit  vn  dragon  ,  a  raifoo  Je  La  cruauté: 
Çommorart  U»o%  il  dra.com  pUctbit  qmtm  habitait  cum 
mnliere  nequam:  Et  ores  vn  filé  lafeif  $  à  caulc  de  la 

E  cet. y.  t  r  o  m  p  ci  1  e  •  /  rmtm  amdriortm  morte  muhertm,  qud  Uqtttitê 
vttuttorum  eTÎ.  £ 
Eft.il  poffiblc  de  trouuer  des  noms  plus  infâmes  que 
ceux-cy  ?0  que  (ainct  leanledelcritnaïfocmcDt  en 
fou  A  pocalypfc.'Mais  (oyez  attentifs,  il  dit  qu'il  vitv. 
ne  befte à fept  telles, ^'  au  deltas  vne  femme  toute re- 
ucfiuç'depourprerfesvcftemcmcns  çftoicnùichcttér 
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eflofFczd'or ,  &  à*  pierres  precieufes,  tenant  rn  main 
▼ne  coupe  toute  pleine  d'immondices  ,  qu'elfe  don- 
noità  boire  à  tous  les  mor.daius.Cefte  féme  n'eft  au- 
tre choie  que  la  putain  rcueftuc  de  pourpre,  c  cft  à  di- 
re de  concupifccr.ee  charnelle  :  ornée  de  pierres  pre 
cieufes,  c'eft  dire  des  gains  illicites  de  Ton  corps  :  La 
coapcpleine  d'immondices,  ce  Ton  (les  tromperies,  6c 
lescarrefles  au ec lesquelles  elle  adecoullume  d'arre- 
ûcr  5c  d'enrether  les  amaos  infortunez  :   F/tuus  ài* 
fttlUns  labté  metetricis.   Et  la  belle  à  fept  teftes  lue 
laquelle  e  le  eftaftîfe,  représente  les  Diables  aucclcs 
fept  péchez  mortels  ,  qui  deuirnt  (on  fiege  5e  (on  ef- 
cabeau  pour  la  précipiter  en  Enfer:  pourtant  fi  cette 
malhcuxcufc  prent  fa  réfection ,  le  diable  la  ferc  à  râ- 
ble: Ci  clledort,il  fait  la  fentinelle:  fi  elle  marche  ,  il 
la  faufilent.*  fi  elicparle  ,  il  luy  rcfpond  par  derrière; 
&  fi  elle  fc  veut  feoir  ,  il  luy  fert  d'ifeabeau  :  £r  tett 
mulier. 

Tout  suffi  toft  qae  cette  femme  eut  entendu  que 
lefus-Chrift  eftoit  entré  en  (a  maifon  de  ce  Pharifecn, 
elle  prend  vn  vafe  d'aibaftrc  qu'elle  remplie  d'onguêt 
rccicux.Sc  puis  elle  s'en  va  le  trouuer.  L'on  le  peut 
ienperfo  crqn'ellc  auoit  auparauant  otte  tousles 
ornemens,coutesles  dorures, tous  lespeqdants  qu'çile 
aaoûacçouftumé  de  porter  fur  foy  ,  k  qu'elle  le  vint 
prefenter  fans  aucun  fard  ,  auec  la  veuc  abaiflec  ,  U 
beau  teint  de  fa  face  tout  terni,  fans  aucun  attour  en 
fes  cheueux  ,  toute  humble, Se  honteufe  Ne  vc  s  fou- 
uenez  vous  point  que  quand  la  fageludith  a&a  uers 
Holoferne,clle  fe  para  a  l'auantage ,  exalant  des  par- 
fums très  exquis  de  toutes  parts  ,  veftucà  la  Royale; 
mais  quand  clic  alla  prefenter  fes  oraifons  &'  prières  à 
Dieu,  elle  chargea Iccilicc  fur  le  dos,parlemafon  chef 
de  cendres  ,  cV  s'humilia  profondement.  Et  que  di- 
rons nous  des  Dames  de  nortre  temps  ,  lefquelles 
qnand  elles  fe  vont  cooferTer  ou  communier,  c'eft  i 
lors  qu'elles  fcreueftent  de  (oyc  ,  &  fc  parfument  a* 
bondammcnt.-ccft  a  lors  qu'elles  Te  parent,  fit  qu'el- 
les brillent  leurs  cheueux.  O  qu'elles  montrent 
peu  4c  douotion  ,peu  de  contrition ,  5e  qu'elles  ont 

C  c  iiij 
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bien  peu  d'cfprit:  le  leur  puis  bien  addreffer  ces  repro- 
ches qu'Efaye  faifoit  aux  dames  de  Hierufalcm;  rro  e* 
y»odêle»até  fsênt  jiiU  Ston ,  gramimlaièeruntixtent»  rofl», 
''U  &nutibm*c»lorf4mibdnt,$/ pldHdfbdnt,dmbuldbdnt,& 
petit  but  fuis  compofito  grain  $nctdebanttiecaludbitDotntnm 
verticcro  filta  -  um  Sun  crtntm  tar»m  nttdahtt. 
.  S3i«6t  Grégoire  dit  bien  que  la  Magdcleine  brofloic 
d'amour,  &  qu'elle  eftoit  confomméc  de  douleur ,  & 
pourec  qu'ell-  vint  trouucr  le  Médecin  fans  eftrc ap- 
pelée, encrant  (ans  honte  en  la  ranfon  d'autruy.nc  le 
fouciant  plus  de  la  fumée  du  monde.  S.Chryi'oitomc 
die  qu'elle  alla  uouucr  Iefus-Chrift  après  plufieuti 
aurres  femmes, c5me  après  la  Samaritainc,aprcs  laCa- 
nanéc,*-  après  l'Hemorroifle.  &  qu'elle  ne  l'alla  point 
trouucr  <-n  chemin, ains  eala  maifon:  non  pispour  la 
faotc  ducorps,ains  dcl'ame:  ny  auccles  mains  vuides, 
aihs  remplies  d'ortgucnr  précieux:  Et attvltt dUbafirum 
VBg*$*ti  :  le  trouucqircllc  apporta  par  trois  fois  de 
l'onguent  pour  oindre  Icfus  Chritt ,  auiourdhuy  ,  fé- 
lon que  fainct  Luc  rac«ntc,âciufc  dequoy  clic  mérita 
d'obtenir  l'entière  rcnuûion  de  Ces  péchez  :  Six  iourf 
deuar.t  la  Pafquc,(clonlcdirc<ie  S.Ican,par  oùeile  fi- 
gura la  fepulturcdc  Ion  Seigneur:  Etla  matinées  de  fa 
Rcfurrection, comme  diciainct  Marc,  où  elle  merii 
ta  de  voiries  Anges, au  lacré  Sepulchre.  Mais  confi- 
derons  te  tous  prie  toutes  Icscuconftances  de  lapre. 

Sidmrttr'o  ficus  pedes  tint  ,Uehry mit  capit  rigdtt  f>e- 
dtsêitu  :  O  rare  mcrucillc  !  elle  vient  en  une  mailon 
»         eftrangete ,  dcfîrant  lefalut  de  foname  ,  pr niant  de 
décider  vn  important  affaire  aucc  Icfus-Clirift  5  &«c- 
pcndantellc  ne  dit  mot.   D'où  pronient  ecc/  ?  Ha 
Chrethens,  elle difcouroit fort  pertinemment  ,  arten- 
da  qu'elle  diftilloit  des  fontaines  de  larmes  de  fes 
yeux:      les  yeux  des  pécheurs  parlenr  mieux  auec 
Dieu, que  nefont  leslanguesles  plus  difertes.  Etoùi- 
uoir-ellepuifc  cette  doctrine?  dcHicremie,  qui  laluy 
auoit  enfeigné  par  ces  paroles  :  Dedtécqudfi  torrentem 
Idchrymaé  perJitm&nottcm.rtêndetrequtem  ùbï  ,  necjiie 
tdtêdt  pvpitta  octtiitm  :  Dieu  efl  plus  attentif  à  lendroic 
d'?a  CŒurqaifejcfoatcnplcurs,qu'enucrs  vn  qui  fç- 
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roii  Changé  en  paroles  :  Ejfn^e  fient  ayutm  cor  t»»m% 
mite  lonfyifhêm  Dom»ntl  dit  lePropkcre;Dieu  ne  détend 
iaraatsles  larmes  qu'on  ci  pane!  pour  la  douleardespe- 
chez,  quand  il  alla-' en  la  ville  de  Naim ,  &:  qu'il  vît 
pleurer  c  :tte  veufue ,  il  l'exhorta  de  côtenir  Ces  larmes: 
Nêliflen:  Mais  voyant  plcurct  cette  pccliercôe  fi  a-  ' 
bondammeot,il  neluy  défend  pas  les  larmes  ,  ainspac 
lagraceilfaydci  pleurer  :  FUbit  Jf  iritm  thu  ti  fluent 
acj'Jk  :  pource  que  les  larmes  de  celte  veufue  cOoienc 
elpandues  pour  des  choies  temporelles ,  comme  pour 
la  mort  de  ion  £!<;,&  cette  pechereiTc  pleure  pour  dis 
chofes  fpiricueilcs, pour  les  ofTcnfcs  commifes  enueis 
Ion  Créateur* 

Grjie  vous  prie  prenons  çrirdeaur  contenances  du 
corps.  I/Euangelïfte  dit  qu*e!'efc,mit  derrière  noftre 
Seigneurie  non  pas  deannriuy:  Erfçaucz  vous  pour-  / 
quoy  ?  pource  que  quand  elle  commcrtoitlcs  péchez 
de  la  chairauparauant, clic  n'auoit  point  de  honte  de 
Dieu,  de  b  face  duquel  elle  he»fc  pouuok  pas  cicher: 
Maiselieauoit  honte  que  les  hommes  la  vifîcnr.  Or 
màïnteuaht  quelle  vient  a  h  pénitence  ,  cV  à  la  lu- 
mière de  la  grâce  eflefair  tontlc  contraire  :  cclipour- 
quoy  l'Ecclttiafte  dit  :  tïlc*nf*(Î9  èdducens  feccatum,  .  - 
g£/  eftcsnfièfio  adducens  gratiam  0 gl/triam  :  Outre  ce  p^/'.  t" 
elle  nefe  voulut  point  mettre  face à  fac- ,  nv  X  Toppo-  - 
(itedecetîc  lumière,  d'autant  qu'elle  clloit  pccheufîcr 
Et  l'ECcriture  dit  que  les  pécheurs  k'cfttan  ou  hTent  tout 
aintî  que  lafume'c,  &  la  eu  e  douant  la  face  de  Dieu: 
Sicut  déficit fumut  ,  O* ficut finit  cert  à  fucU  ignit ,  fie  pi- 
rednt  peccatorts  àfacie  Dft  :  D'ftbondXnt  petfonne  ne 
peut  eftrciuftific  eftant  face  i  face  d  niant  Dieu  :  Non 
ivfttficdbitmr in  confie  fin  tiào  omnit  viiten)  :  Elle  cAoit  ve- 
nue expreffement pour  cftre  iuftifïéc  par  refus  Chrift: 
&  pourtant  clTe fe  metprudemmenc  en  anierc.  Da- 
►uautage  tout  ainfi  qu'vn  petit  enfant  ayant  commis 
quelque  faute  en  la  mailon  ,  eilant  appclîé  par  fon  pé- 
rejU'oic  incontinent  paroiftre  deuant  luy,ains  fc  retire 
d'vn  autre  cofté  :  Demc^rne  elle  ayant  grandement 
ofFcafé  Dieu  par  fa  mauoaife  vie  ,  &  cftanrpnur  lors  A 
appelles  par  fa  faincle  grâce  ,  clic  n'apasla  hardieffe 
de  femettre  deuant  luy  :  Stansrttrh:  Mais  voyous  is 
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vous  prie  pourquoy  elle  fc  campe  derrière  ces  (ainclcf 
&facrees  efpaules  fQuclqttesDoclcars  difentquc  cti\  , 
pour  imiter  1  HeraorroilTc  :  laquelle  délirant  fi'cftrç 
guérie  de  fon  flux  de  (ang,fc  plaça  derrière  luy  ,  Se  M 
2£âtl  ^     toucha  la  frange  de  (a  robbe.  Auefitrttri&tetigttfim-''' 
Iruxmveftimenuetim  :    De  mefmc die  délirant  d'cfhe 
guérie  du  flux  mortel  de  la  chair,  fc  voulut  loger  der- 
rière luy,  Se  delà baiTer ces laincîs  &facrez pieds.  Les 
autres  difent  que  ce  fut  pourec  que  Itfus-Chrifi  en  la 
parabole  de  la  brebis  efgarée  {vray  fymbole  des  pé- 
cheurs repentis)  auoit  dit,  que  le  pa/tcur  l'ayant  tiou- 
uécau  del'eit,  la  chargea  lurfes  efpaules:  Or  elle  qui 
cftoit  cette  cent»efrne  brebis  efgai  ce  ,  defiiant  d'eirre 
rnuc  furies  mclmes  efpaules ,  (e  placea  en  ce  lieu  la. 
Les  autres  tiennet  que  c'eftoit  d'autant  qu'elle  fçauoit 
que  tous  Us  péchez  dçs  hommes  dénotent  eftrc  mit 
(ut  ces  me  mes  efpaules  9  pour  eftrc   portez  fur  la 
croix,  atîn  d'eftre  effacez,  fuiuant  le  dire  d'Efaye  : 
Zfa.  5j.  <luitj;f$eorKmipfeportabti:EtDzuid:SupradêrfMmmc»m 
fjâl.  11$.  fabricauiTHntpeccrtttres. 

Mais  adiouitez  o.utre ce , que cefut  pource  qu'il 
felit  en  l'Efcriture  ,  que  quand  Dieu  veut  monflrec 
auxpenitens  ,  qu'il  leur  cemet  Se  pardonne  leurs  pé- 
chez ,  il  leur  donne  p«ur  lignai  qu'il  les  iccledcr- 
îicrc  (es  efpaules  ;  Vroitctsït  pojl  rtgmm  tuum  omma 
peccata  mea  :  Et  elle  dcfiioic  qu'il  te  comportait  de 
cette  forte  en  Ton  çndroir.  D'abondant  la  diuinité 
de  Iefçs-Chn'fteft  appellée  r  ce  en  l'Efcricure'.F^irwf 
T.xti.  y \.  meam  vidtre  »o»  pvtcru  :  Et  f  humanité,  efpaules: 
Vt  te ÙHpofter titra  mea:  Orct  c  pecherefle  croyoit  que 
Iefus-Chrift  citoix  Dieu  Se  homme  :  mais  entant  que 
Dieu  ellercftirnoit  fcucre,&iulfcc;&  entant  qu'hom- 
me pitoyable  «Se  affable  ;  voulant  donç  mon  Cher 
qu'elle  redoutoit  Ta  diuinité,  Se  auoit  recours  aPhu- 
nunité  ,  elle  fuit  la  face,  S:  femet  derrière  les  efpau- 
les :  Stansrttto  fecits  pedit  t'twt  ,  lachrymii  ccipit  rtgart 
pedes  êfMé  :  O  que  vous  donnez  bien  à  entendre  fage 
Magdeleinc^quc  vous  efles  vn  parfait  modèle  de  deiro- 
tion,&  de  pénitence!  Mais  qui  feroit  capable  d'expri- 
Jt  l  mer  par  paroles  voffre  contrition  admirable  ?  Magna 
tj[  velntmart  contrit  h  tuai  Remarquez  Chiçfticns/r- 
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m  Arc;  nez  bien  routes  les  a  £hons:  fcllcochepte  voc  boit» 
te  d'albaftre  pleine  d'vn  onguent  précieux  :  elle  va  eu 
perfonne  trouuer  Iclns  Chriit  :  clic  fe  met  derrière 
les  chaules,  pleurant  amèrement  Tes  fautes  &  les  «ici- 
bauches  :  elle  luy  Jauc  les  pieds  ,  Scies  baigne  de  (es 
larmes  :  elles  les  efluye  de  fes  cheucux,les  omgt  &  p.v- 
fume  auec  cet  onguet  précieux;  &  les  bai  le  ioceri-jm- 
ment  de  Tes  (acreeslcures:  A«5tes  vrayement  d'vne  en- 
tière prnitcnçe  :  Vous  donc  pécheurs  &  pecherefles, 
*.oniorroez  vous  à  c«  beau  raodclc. 

II  y  a  quatre  fortes  d'hommes  embarquez  nu  r»a- 
uircfacrédel'Eglife  militante,les  vus  qui  ont  afturl. 
lementpeché  (aosauoir  faitpenitenec  ,  cômeles  pe- 
tits enrans  baptifez  qni  partent  de  celte  vie  aaârqu'a- 
uoir  eu  l'vfage  de  leur  franc-arbitre  ,  aufqiuls  le  Ciel 
*li  donné  fans  l'auoir  mérité  ,  &  ils  font  appeliez  An- 
ges par  ionocrxice.  Les  autres  qui  n'ont  point  peché 

ac~rueU{-jnent,neanrmoins  ontfait  vne  tres-auftere  pé- 
nitence ,  comme  le  glorieux  Precutfeur  faincllean 
Bapufte,  nifte,  voire  dés  le  ventre  de  fa  mère,  *  pleut 
drne  très  grande  auftcritl:  telle  a  encor  efté  la  Vier- 
ge gloricufe.  Quelques  autres  qui  ont  actuellement 
péché  fans  en  anoir  fait  pénitence,  comme  Cain,  Ab- 
Jalon,Iudas,  3c  plufieurs autres  mentionnez  és  lettres 
fainc*tcs  :  Ce  péché  cfttclque  félon  le  dire  mefme  de 
Icfus-Chtift  il  n'eft  iamais  pardonné.  Et  S.  Iean  en  fa 
première Epiftre  nous  aduertitdc  ne  point  importu-  ( 
ner  Dieu^fîn  qu'il  le  pardonne  :  i  raifon  dequoy  S* 
Hierofme  expliquant  ce  paffaged'Amos:S*#^r/r/fctf*  jimi 
fcUubw,  g£/  JUper  auatuornon  conuertam  tum  :  Dit  que 
la  première  melchanceté  eft  de  peu  1er  !c  péché  :  la  fé- 
conde d'y  confenrir*.  la  troificfme  dclc  comracttrc;& 
Ja  quarriefmc,  qui  ne  le  pardonne  iamai*  cl\  de  ne  s'ea 
repetir  pas.Helas!  côbien  y  ailauiourd'rn'y  deChre. 
fticns  qui  ont  la  coofeiéce  chargée  de  mille  viceSj&dc 
mille  péchez, qui  pooj  cela  ne  tongent  pas  à  faire  pe- 
nirtnce.'ilsdifenr  bien:  Miferatto  Dcmtm  magna  tjhjmnU  £cc[m  » 
tttudtnt peccator»  meor*  mtferebitur  :  Mais  pauutes  abll- 
icz  qu'ils  lont.'ils  cognoiltrôt  à*  la  fin  delà  carrière  cc> 
bien  ilsont  elle  frultrcz  de  leurs  efperances:  Vutuntin  /0£  lX- 
lonis  dicsfuQs,  &in  pvnflo  *i  rnferna  defunduntilly  en  a 
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aulli  4111  ont  péché  actuellement,  mais  ils  ont  fait  coa-  " 
di^nc  penitcncc,commc  Dame^Zaclice^aincT:  Pierre, 
la  Magdelcinc,  Se  pluficurs  autres,  defqucis  lefus- 
Chrilt  parloir  :  Ita  dteo  V9bis,g4*di*m  trit  coram  AngelU 
Luc.  17.    p  etftêper  vtto  peccé  tare  pceniêentiam  abatte,  ht  ne  tez  jufii 
qu'on  trouuc  quatre  lortesde  pénitence.  La  première 
eft  éternelle ,  comme  celle  des  damnez  en  Enfer,  qui 
font  pénitence  intefiammeBt  fans  cfperancé  d'aucune  ' 
mJfM.f.   rcroitlion:  Defidrrabunt  mori,f£/  fngtet  mon  ah  eu  L'au- 
tre cil  dcfrfyciec^a  fçauoii  celle  des  iniluicux,  comme 
Caia  &  Iudas,  aufqucls l'cfpcranccdela miicricordc 
diuine  dcffaillit,qui  eft  fa  propic forme  ,  à  caule  de- 
quoy  le  premie.  ÀiUMdnrefl  i»ijntt.u  ma  ,  quant  vtvt- 
mat»  fnereur.  L'autre  ic  pendit  de  les  propres  mains.  La 
iroificfrne  tik  fcinte,à  fçiuoir  des  Hypocrites,  comme 
Htb.  I*.  lui  Celle  d'Ei'aii.lelon  ce  que  S;  Paul  raconte:  A'o.v 

mt f>xn'ttttiti4  foctêm,  quamtjuam  cum  UJirimU  inqiêijîjfet 
wnp.itla  quatrième  cftFruc"hicufc,qut  eft  celle  des  bos 
Chrcticnsjclqueîsfe  corrigent  &  s'amendent  apresle 
.  pcchc  commis: Facitefruflièm  dtgnnm  f>œnitentt£.  Telle 
lUtth.y  ^c ccilc de  Dauid,deS.Pîcrrc,  du  bon  larron  ,  &au- 
iourd'huy  de  la  Magdeleine. 

Ccflc  pénitence  ïructucufc,doitauoir  quatre  condi- 
tion >  La  premicte, qu'elle foit  vntuenelle,  c  efti  dire, 
qu'elle  foit  faite  pour  tous  les  péchez  commit  ,d»autanx 
que-la  penicençe qui  eft diuifee  nepeot pas  eftreialu* 
taire  :  comme  la  lancé  du  corps  ne  fepourroit  pas  ap- 
pcilcc  fanec, il  vn  membre eftoit  encor  malade  ,  c'eft 
Eft  $8.     pourquoy  Ezechias  d  1  foi t  :  Kecogit^ho  tibtomnei  annos 
meoi i* dmartttêdittêAnhn*  met. S  c  oudemeot,qu'cUc  eft 
iiuciicure.c'cu  à  dire, qu'elle  pénètre  iufqu es  aux  en- 
trailles du  cœur.pource  que  &  clic  e'roit  leulcmcnt  en 
la  perfide  dclabouehe,cU'c  ne  feroit  paslaiutaire,  ny 
plus  ny  moins  que  quand  U  médecine  ne  touche  Je. 
n'itteint  pas  la.ume  du  mal, elle  ne  peut  caufcrla.famé 
J'jaI  *8. parfaictcment.de !à  vient  que  Dauiddifoit:  SaUumme 
ùc  D  eué/j^umm  tvtratterunt         vfync  adanim.àm  f!cam 
Tiercc-mcnt  qu'elle  afflige  lame  &  le  corps  de  quel- 
que Houkur.poui  ce  qu'autrement  elle  ne  feroit  pas 
vtilcjtout aïoû qucûi'onguét  naiôgcpasla playeen- 
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ftcniroccjil  ncla  guérit  pointauflî le  mefmeProphccc 
Moit: QHontatnégo in fld£eUdpAr4t»sf*m,  fê/  doUr  nu-ut  V^-J?* 
in  conjpettumto feinter.  C^uartcment  qu'elle  foit  volon- 
taire 5c  nô  point  par  forcc,pcuircc  qu'elle  en  fera  d'au- 
tant plus  fatis  facloire  :  c'eft  pourquojlcs  Dodtcurs 
difeut  que  pe  u  de  pénitence  en  c<  (le  vie  profite  autant 
qu'vncbten  grande  ,  que  Ton  fait  en  l'autre  inonde, 
d'autant  que  celle  du  Purgatoire  cfl  impofee  par  la 
ieftédiuine,&  celle  qu'on-fait  en  celle  vie  cil  volon- 
taire: D  aud  mon  fh  e  bien  qu'il  pratiquait  ce  fa  lu  taire. 
Cnfe  giiemcut, quand  il  dit:  VoltêntArttfacrtfitdbo  ttbit&  rrî<%  " 
anfitebor  nomint  tno  Domine^momdm  bonum  cfl.  Orcou- 
cesces  parties  te  trouuucrcnt  en  la  pénitence  de  la 
Magdclcmc:  Elle  fut  vniucrfclle, d'autant  qu'elle  fc  re* 
pentoit  de  tousfes  péchez, en  les  deteftant  toits.  Elle 
tur  inférieure, pour  ce  qu'àcaufcdc  lagiîde  côrritirn, 
falloir  foi  tir  de  fesycux  des  grands  ruiffeaux  de  larmes, 
clic  l'-ffiigea  pour  ce  qu'elle  reçeut  de  la  honte ,  6c  de  * 
la  vergongne  en  vue  rnaifon  eftrangere.Et  elle  fut  vo- 
lyntairCjfansy  efrr?  forcée  ny  cocraincc  :  Stans  ntrbfi'. 
eus pedes  àus.V  n  Docteur  dit  fort  à  propos  ,  que  tout 
ainfî  que  D  ieu  créa  en  cet  vniuers  deux  lumières  ,  le 
Soleil, de  la  Lune.l'vn  plus  grand, &  l'autre  moindre, 
voulut  que  le  Soleil  efclairaft  de  ioor  ,  8c  la  Lune  de 
nuicV.DÎe  mefnac  il  a  auf1"    "s  deux  lumières  en  fon  E- 
glife^Vne  plus  grande,      eft  la  Vierge  Marie  qui  cf- 
clate  au  iour  de  l'innoc^    e,  Se  Marie  Magdelcine  qui 
brille  en  la  nuictdc  13  penitëce:  Solem  in poteftdtemêiei,  vfd.  135. 
Unam      fttUasinfottfiatem  n§ftis.O  fain&e,dcuote,Sc 
repentie  Dame,  miroir  des  femmes  repenties,  imitez 
fes  vertiges  vous  autres  pechcrcflcs. 


SECOND  DTSCOVRS. 


'On  peut trouner  trois  fortes  d'ccuure* 
patmy  les  Chrcfticns,  à  fçauoir  les  viucs, 
les  mortifiées,  8c  celles  quifontmortes. 
Lcsviucs,  font  celles  qu'on  fait  cnl'cftat 
de  grâce,  &  qui  meriteot  roc  cttrncllcrccompcnfc. 
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les  mortifiées,  font  celles  qu'on  fait  eu  l'citat  prefenr, 
mais  le  péché  mortel  les  accompagne  qui  les  mont- 
fie,  lefquellcs  peuacnt  dcnouucau  icfufciicr  par  ie 
moyen  de  lapenitenec.  Etlcsmortcs  ,  lont  celles 
qu'où  fait  en  l'cftat  du  pce  hé  ,  qui  ne  méritent  pas  la 
vie  éternelle  pour  recompenc?.  Mais  pour  ce  que 
comme  dit  Sainct  Auguftm.Dicu  ne  laifTe  aucun  bien 
fansrccompcncCjny  aucun  m.il  impuny  :  Sa  Maiefté 
diurne recompchcc  ces  dernières  ccuures ,  ou  paries 
biensrcm;>orcls,ou bien  elles  difpofcnt  le  pécheur  a 
pénitence.  Et  delà  vientqu'ôn  voit  fouuent  vn  mau- 
*  liais ChrcHica  doiié de  richcUcs,  d'honneur  ,  ou  de 

lamé,  ou  bien  conucrty,cV  changé  en  meilleur  cftat: 
d'autant  qo'il  n'v-a  perlonnc  il  mefehint  qui  ne  face 
vn  iourquclquc  bonne  oeuurc  ,  &  Dieu  comme  mile, 
'  le  recompcr.ee  ou  par  les  biens  temporels*  ou  .bkn  £ 

t  aule  de  cela  il  les  prépare  i  la  pénitence.  D'où  nous 
1  pouuonstircrcctar£unicnt,qu'encor  que  celte  fera- 
me  fut  pechcrcfTc, elle  auoitpourût  fait  quelques  bô- 
ncs  œuurcsdurant  ce  temps  la,par  lefquellesclle  fe  dif- 
pofoicpatlc  moyen  de  la  gracei  vrte  rccognoiflancc, 
&  repentance  de  fa  vie  paiïce,&  à  rechercher  le  rr  ede- 
cin  fpiritucl:la  voila  à  propos  proiternec  à  les  pieds: 
Stans  rétro /ecus  pedet  etm.  • 

Maispourquoy àfespieds  \  i'en  donne  pluiîcurs 
'iifpns,  picmiercmentpourdonncr  a  entendre  qu'el- 
le ne  vouloit  plttf  fnyurc  lapifle  de  ce  monde  trom- 
pa». 8.   peur.amsplufloll  les  vefliges  de  lefus-Chrift  ; 

jequiturme  non  ambuiat  m  tenebris.  Ny  plus  moins 
que  quand  vn  prudent  voyageur  s'elt  toruoyé  du 
droitchcmin.il  regarde  incontinent  on  il  pourra  voir 
quelque vefti^c  d'homme  empraintepour  le  fuyurc; 
clic  auoit  perJu  le  chemin  du  Ciel, à  caufe  dequoy  :c 
voulant  rctrouucr,  elle  a  recours  à  ces laerez pieds. 
D'abôdantcllc  s'alla  profterneraux  pieds  du  Redcm  * 
pteur,  pour  monlher  que  d'orcfnauant  elle  voului!: 
vaquer  à  la  pénitence:  d'autant  quetootainlî  qucle 
coftede  Iefus  Chiift  reprefentoit  6c  ilgniûoit l'amour, 
1rs  mains, les  crobraftcmcoSjlcs  yeux,  la  pieté  tla  face* 
Vfil.lj.  1*  gracc.cV  la  bouche,! ad '.>& line:  Dcmcfmc  a  lii 
pieds  figmfioycnt  la  pénitence  :  Caligofubpcdtbta 
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N'aucz  vousiamaispris  garde  que  quand  vn  chien  a 
cfté  battu  par  quelque  cftrangcr,il  s'enfuie  incobtinét 
aux  pieds defon  maiftrc.afïn d'cftrc  défendu  dcluy? 
amil  elle  te  voyant  battue  &  combatue  du  diable ,  du 
monde  &  de  la  chair ,  clic  a  recours  aux  facrez  pieds 
dclcfuic  Chrift,  afin  d'y  trouucr  fecours.  Et  aprends 
pat  la  Clircfticnsd  auoir  recours  aux  pieds  de  Iefus- 
Chrift  en  vos  neceflîtez  :  fivous  cftes  malades,  ctii- 
br  (Tcz  les,vous  tcrczmconiiacnt gucris:fi  vous  eftes 
affligez, vous  v  trouucrex  de  la  confoiarion:  Ci  vous 
cites  tentés,  ils  vous  renforceront  :  Et  fi  vous  aVicz 
beloin  dé  quelque  chofe.vous  y  trouoerez  de  l'aydc: 
O  fat  nu  &  vendables  pteds.*Ste»j  rtlro  fient  fuies  eins% 
Prenez  garde  qu'elle cmbrairel'vn  &  l'autre  pied,d  au- 
tant  qu'ils  reprefentoyent  la îufticc  &  la  mif'.Ti corde: 
orlaiuUiccnreaufc  pas  le  falut  fans  la  cnilcricorde, 
Cain  &  J  udas  en  font  foy.lcfquelspour  u'auoir  cm- 
braiTc  qu'vn  pied  fc  damnèrent  miferablemcnt  ;  11  faut 
doncauoir  recoutsi  tous  les  deux,  à  ecluy  particulier 
renient  de  la  mifcncorde  ,  demandant  pardon  de  fes 
fautes,  6c  à  celuy  delà  iufticc,aucc  vu  ferme  propos  de 
n'y  plus  tomber. 

Or  voyons  îe  tous  prie  toutes  les  circonftaoccs  qui 
s'obteruent  au  tour  de  ces  pieds.  Premièrement  clic  les 
laue  de  les  larmes  :  Ldcrymù  ceepitrigare  pedes  ci  tu.  En 
après  elle  les  efluycauccfcschcucux  ;  CdpiltiscdpttHf»* 
tergebéit  Elle  les  baife  plufieurs  fois  :  Ofculabatur pedes 
cjftf.Etcile  les  parfume  auec  de  l'onguent  précieux  :  Es 
vngueto  vngtbat  Tout  cela  reprefenrok  de  beaux  m  y* 
Ûere, entendez  les  donc.  L'on  peut  conlidererf  hom- 
me en  quatre  dcgrczdiftinôcmcnt,  comme  pécheur, 
initié,auancéi& parfait  en  la  vertu  Or  elle  fc  vôuioit 
faire  voir  en  tous  ces  quatre  degrez ,  àraifoa  dequoy 
elle  exerce  ces  quatre  actions. 

D  abondantil  cftoir commandécnla  Loy  ,  quela 
penirence  corrclpondit  a  l'ofTence;  Pro  mtnjurdfec» 

Or  cefte  Damoyicllc  Z>«*X.tJ. 
auoit  grandement  ofFcncé  Dieu  en  quatre  manières, 
particulièrement  par  lcsycux,par  fes  chencux,  par  fa 
bouche, &  par  lcsmains,à  tailoo  dequoy  il citoit  bt'ca 
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conueoable  qu'elle  fit  fatis-fadlion  par  quatre  autres 
manières. Ellcauoitencor  offencé  Dieu  g.iefucment 
x  en  quatre  antres  façons,  en  recherchant  l'occafion  du 
pcché,enfcpiaifantenladeleclationdesfcns  ,  en  te 
ceptant  le  onfenteraent  de  la  volonté,  Si  en  confom* 
manr  l'acte  de  l'ceuuic.A  rai  l'on  dequoy  il  cftoitbicn 
expédient  qu'cilcfaris-fitàcesfautcsX'frjmfi  tmfitru 
gare pedes  nus. 

le  trouue  que  la  Magdeleine  a  pleuré  par  trois  fois: 
Premièrement  auiourd'huy  quand  elle  fe  conuertit  en 
ta  maifon  du  Pharifien^auraport  de  Saint  Luc:\Ladn-j- 

Itan  it  m'scœî>ttr*&drePe^ei  e*M'  Secondement  en  Bcthanic, 
'  quad  elle  s'approcha  du  monument  du  Lazare  ion  frc. 
re,comme  Saint  1  tan  tcfmoigne  ;  <Z?,a  vadit admonu. 
mtntumvt  florctihu  Etladerniere  fur  au  lepulchre  de 
lefus/Chrift  ,  quand  elle  l'alloit  cherchant  parmy  les 
J04D  XOi  morts,comme le  meime Euangelifte raconte  ;  Maria 
ftabat  ad  mon  « met nm,  for  h  plorans.  Les  prcr.î  iereslarm  es 
qu'elle  efpandit furent  de  compuuclton  ,  les  autres  de 
coropauion,&  les  dernières  d'amour.  Elle  efpanditles 
premières  ponrfes  péchez,  tes  autres  pour  larTcclion 
defon  frère,  &  les  dernières  pour  l'amour  de  lefus* 
Chrift.  Les  premières  méritèrent  1  entière  abolition  do 
fes  fautes,les  autres  de  voir  Ton  frère  rertufeité  ,  Scies 
dernières  la  rendirent  digne  de  parler  à  Ie(us*Chrift  en 
habit  de  iardinicr.CMaindtes  cV  facr ces  larmes: Lachry 
mis  txf  it  rWc  re  fedes  titu. 

:  On  lit  dans  fesfacrez  cayers,qoe  lors  que  le  peu. 
pîf  IntffetroaaameroeillenfemcntttaïuiDc  de  la  Coit 
au  de  le  rt,  Mi)  y.  cf  râpa  auec  fa  verge  la  pierre  d'Oreb, 
d'où  les  canx  planturcufcs  refiaiflirent  incontinent: 
tfal       ^ercttfi^ttirAm  &  fltxtrmt  dqmê  :  Àinfi  cefte  pèche- 
*77%  relie  cftoit  âuparauant  plus  dure  qne  les  plus  durs 
marbrcs,cV  maintenant  cfiant  frappée  de  la  verge  de  la 
grâce  de  Dieu,  elle  fait  fortîr  des  ruifleaux  de  larmes 
tfil'jf.  defesycux:  Potum  dabis  nobiitn  Uchryma  in  menfura* 
Ce  qui  eftoitâla  vente  fort  conueoable  :  pour  ce  que 
tout  aiofi  qne  quand  les  plantes  commencent  defe 
feicher  aux  plus  véhémentes*  chaleurs ,  afin  quelles 
ne  meurent  tour  «fait,  îl  efl  beloin  de  les  arromer  di- 


ligemment 
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ligemmcnt  :  De  mcfmc  clic  ayant  prcfque  feiché  Ton 
ame  par  me  grande  multitude  de  péchez,  afin  qu'el- 
le ne  meure  tout  â  fait,  elle  luy  ayde  de  l'eau  de  le* 
larmes. 

Ces  pleurs  û  cxccflïfs  naiffoient  principalement 
de  deuxfources,  de  la  doulcurintcrieurc  qu'elle  rc- 
fentoit  de  fes  pechcx:  Magna  eft  veUt  mare  contrttto  tua.  Thtz\ 
£t  de  l'amour  qu'elle  commenjoiti  porter  au  Créa- 
teur qu'elle  aaoit  offen cé:  ^uontam  dtlexit  mnltum.  Et 
toutainâ  que  comme  ceux  qui  trauaillent  auprès  des 
fou  m  ailes  fuent  ordinairement  :  elle  auoit  bien  plus 
d'occjfion  de  diftillcr  de  l'eau  des  larmes  de  tous  co« 
ftex,ayant  rendu  fa  poitrine  la  fournaife  de  cet  amour 
lacre'rauflî  Dauid  difoit :  Contnbsélaflt  capta  draconnm 
in  47»'j,dautant  qu'aux  eauxde  les  larmes  ,  elle  noyc 
&  (ubmerge  auiourd'huy  les  fept  tertes,  c'eftâ*  dire, 
les fept p celiez,  mortels  du  dragon  infernal  :  Dey»* 
feptem  damt»t a  rteierunt.  Et  fi  ordinairement  on  efteinc 
les  flammes  ardâmes  auec  l'abondance  de  l'eau  j  aulîi 


par  L'abondance  de  (es  larmes,  toutes  les  dîmes  char- 
nelles de  fon  corps  font  alî^pics  :  Lachrymh  cc^  ri 
gare  pedes  etw.  O  que  les  larmes  cfpanducs  pourw  pe 


niteoce  font  agréables  à  Dieu  !  3c  principalement 
quand  e'ici  font vcrlecs  en  abondance;  pourtant  l'Ef- 
poux  aux  Cantiques,  appelle  les  yeux  delà  cherc  Ef- 
poufe  deux  pifemes  bien  remplies  :  Ôcmli  t*$jic*t pifii*  Can.f* 
nain  Hefebon:  Ainfî  Dauid  pleurant  fes  péchez  difoit: 
Exitw  aquarmm  deduxerunt  êCuit  met ,  quia  a*on  enflodie»  . 
rnntlegem  tmam.  Ainfi  Ezechias  cfpandoïc  des  larmes 
pour  les  Cens:  Fleuit  E%echiaé  fletuamarc.  O  que  ces 
larmes  (ont  falubres    daatant  qu'elles  apportent  le  g*  « 
iàlut  &  la  joycaTame:£*»f«  tbajt      fiebant  mtttentet  pj^j  ^ 
fcmtna [va.  V ententes  antem  venant  c*m  exultation*  pot» 
tantes  manipmlos Çnot .  Elle  accompagna  encore  ectiar- 
mes  de  raille  baifers  amoureux.  L'on  a  aceouftumé 
de  s'entre- bai  fer,  comme  vous  (fanez,  pour  trois  affe- 
clions,par  amour  comme  lacob  baifa  fes  frères  :  par 
reconciliation,  comme  Dauid  baifa  AWalon  ,  &  pic 
reuerenec,  comme  Hefter  baifa  le  llcptrc  d'AfTucrc; 
Or  Magdelcinc bai(a les facrez pieds  par  amour,  par 
réconciliation    6c  par  reuerence  ,  daurant  qu'elle 
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aymoic  Icfus-Chrift,  cju'cllcfciccoiicilioit  iluy  ,  5: 
qu'elle  ladoroit  comme  Dieu  :  Ofiuletur  mt  ofeulo  *r»< 
fut, quia  meliora  funt  vbera  tua  vmo  tfra^ra»t$ora  v ng»t»~ 
tu  opttm'i. 

L'onguent  cocor  n'y  fut  pas  efpargné ,  &  non  (ans 
myfterc.pour  ce  que  l'Arche  duTcftamcnt  8c  le  çrand 
prettre  Aaron, furent  oingts  auec  de  l'onguent. Or  le» 
lus-Chriftcftoit  ccftearcncmyftiquc,  8c  le  fouucrain 
Prcltrc,^  poirwnt  elle  i'oingt  fort  conucnablcmetu: 

f*an .         Narduj  9fy  crocus,  f£/ fiJluUt&  Cynnamomu  cum  vnmer- 
'  fii  UgntiLtbdm  :  myrrba  &  alocs  cum  omntbm  frmiivn* 
£»ff/»*M,difentle$  Cantiques, 
O  mon  Dieu  /  que  les  cffecls  de  voffre  grâce  font 

jy  admirables  en  cette  pcchcrcffei  ic  puis  bien  direauc# 

le  Prophète  :  Commouifitterram ,  gj/  conturbajli  c*mt 
fana  contrhiones  etui^ma  commota  efl.  Vous  efbranlez  la 
terre,  ayant  efmcu  ce  cœur  tout  tenien  ,  tour  bour- 
beux, &  tout  mondain  :  Commouifli  terram  ,  pour  c« 
que  vous  auez  incité  fa  memoiic  à  fcfouucnit  de  les 
pechez/a  volonté  aies  a^korrer  pour  iamais,  &  Ton 
enrôlement  à  vous  rccognoiftre  pour  Dieu.  Qjipy 
plus?  Cotiturbajlitam.  Vous  l'aucz  troublée  ayant  vou- 
lu q  u'elle  vint  en  vne  maifon  cftrangcre  ,  demander 
la  remiilion  de  fespechez  :  Conturbafti:  pour  ce  qu c 
vous  auczvoulu  qu'elleait  iuré  vnc  haine  6c  guerre  ir- 
réconciliable contre  la  monde  ,1c  diable,  &  la  chair. 
Or  donc  maintenant:  Sana  lontntiones  nus ,  qui*  «,o«». 
mota  efi.Sana 9 gucnlîez  îa  ,  &  lay  pardonnez  (es  pé- 
chez, &  effacez-les  entièrement,  donnez  luy-cn  vnc 
plcniere  indulgence.  Défia  Tes  yeux  ont  préparé  va 
baing  à  vos  fierez  pieds  ,  Tes  cheucux  leur  femme 
pour  les  eiTuyct  ,  fts  lèvres  font  fanclifiecs  avoihc 
vénérable  attouchement,»^ Tes  miinsfontmetamor» 

Cant.ê*  P^ofeesen  des  boeftes  d'onguents  ptecieux:  Reuerttre, 
reutrttTt  Svnartutis  ,  rtutrtere ,  reuerttre  ,  vt  tntmea- 
mur  te. 

Femmes  pccbercflcs ,  qui  eftes  aflcmblecs  cefle  ma- 
tinée en  ce  lic^ourm'cntendrc ,  quel  parelîeux  dc- 
lay  vous  retient  encor  que  vous  ne  vouscon ucrtifll cv  ? 
Retournes,  retournez  ,  psuurcs  mifciabScs  àvoftre 
Dieu  j  Venez,  Tenez  à  (es  pieds,  il  vousieccura  ,  il 


DE   LA   MAGDELAINE.  4ii 

Vous  cm  briffera,  &vous  pardonnera  volontiers  vos 
ofienecs ,  donnez-vous  bien  garde  de  perdre  rnifera- 
blcmcnLcnvn  rnefme  temps,  l'honneur ,  le  corps,  6c 
l'amc.^^rcnez, mes  chères  ames ,  apprenez  de  celte 
ienne  Damoiicllc,voycz  comme  elle  fc  retire  en  arric- 
re,rctircz- vous  auffi  de  vos  vices ,  voyez  comme  clic 
pleure  amèrement. êVplcurczainfî  vos  fautcs.rcgardcz 
comme  elle  cfpand  fescheucux  par  terre,  &  vou^  arra- 
che/. c:s  perruques  de  dciTus  vos  telles,  cÔfidcrcz co- 
rne elle  baife  les  pieds  de  Iefus-Cbrift,  6c  vous,  baifez 
ceux  du  Crucifix  :  Voyez  comme  elle  les  oingt  aucc 
£  l'onguent  prccieux,faites-en  de  mefmc  par  vos  bônes 
ceaurcs;  Conuertimtmad  Domtuum  Deum  vtjhutm  }q»t4 
Lemgnms  Crmt/ericors  efi.  O  que  vous  eftes  heureufcs,il 
vous  mettez  en  exécution  ce  que  vous  entendez  de 
parole. 

Tendis  tout  autant  à  ces  ieunes  mariées  qui  com- 
mettent tant  de  fecrets  adultères  \  Conuertiffcz  vous 
mes  bien  ayraecs ,  conueniiïc*- vous  à  Dieu ,  quitte*, 
quitte?  cet  impudic  trafic  que  vous  exercez  :  donnez- 
vous  de  garde  d'irriter  la  majelte' diqine  à  bonnes  en- 
seignes ;  Rcfouucncz.vous  que  vos  fois  &  enforec- 
lez  courtifants,  vouspromettent  des  montagnes  d'oc 
pour  obtenir  l'cfTcct  de  leurs  defirs  impudiques ,  mais 
puis  après  aux  périls,  6c  aux  dangers, il  vous  aban- 
donnent, 6c  vous  lailïent  en  proyc  aux  maladies  6c 
aux  efpces ,  deftituees  d'honneur  &  de  réputation.  Ils 
feignent  bien  de  vous  chérir,  6c  vous  vouent  mille 
feruices  ,  mais  d'antre  codé  ils  cherchent  tous  Tes 
moyens  de  vous  faire  perdre  &  l'honneur  ,  &  la  vie, 
te  l'ame  quant  &  quant.  Mirez- vous  à  l'exemple  d'A* 
dam,lcquclhonoroitfa femmeaucc  tant  d'arTcc^/on, 
qae  pour  luy  complaire,  il  ne  craint  point  de  def- 
obeyrà  fon  Créateur ,  mangeant  du  fruilt  deffendu 
dans  le  Paradis  terreftr»  :  tx. ncantmoins  ,  on  lit  que 
quand  il  vit  Dieu  courroucé  contre  luy  en  ce  mefmc 
lieu  ,  6c  qu'il  le  voulut  chafticr ,  il  changea  d'afre- 
clion,& au  lieu  de  la  defFendre,il  commença  a  l'ac- 
cu fer,  6c  dire  qu'elle  cftolt  entièrement  caufe  de  ç^tf 
tout  ce  mal  :  Mulitr  q**m  dtdifli  m*hi  fociam  ,  dedtt mibi 
Je  Itgno  vit*,  &  W««  Cororo  en  t  À  da  m  ?  eft-il  p  offifci  e 
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que  vous  a  y czdefia mis  en  oubly , l'amour  Ci  grand  que 
vous  portez  à  Eue?  Où  eft  cefte  fi  grande  affcclionde 
laquelle  vousfaificz  fcmblantdc  l'honorer  i  Or  fiez 
vous  maintenant  à  ces  homes  trompeurs.  Hjf  auurcsî 
pauurcs  miferablcs,  celte  pnttique  ne  vous  apporte 
que  du  deshonneur  au  monde,dc  la  trahifon  en  l'ami» 
tié,dclamortau  corps,&  desfeux  &  des  fiâmes  à  I'a- 
m  c  :  Hoc  nefas  efttty  iniquités  maxtma ,  diloit  lob .  A  ue  z- 
vous  efte  attentifs? 

Or  pendant  que  la  Magdcleinc  fait  ces  faintts  exer- 
cices autour  des  pieds  de  noftrc  Seigneur,  le  Pha- 
rifienqui  prenoit  garde  à  toutes  fes  aclions  ,  corn-* 
mença  à  murmurer  à  partfôy,&  dire:  Hit fi  effet  Prt- 
phetatfcmtvtiquiqu£  qualss  tfh  mulier  qud  tdngit  tumy 
qmapeccatrix  eft.  L'on  defcouure  deux  grands  péchez 
en  ce  Pharifien  ,  l'infidélité'  &  l'orgueil: l'infidélité, 
poutre  qu'il  ne' tenoit  pas  Zcfus.Chrift  pourMcflie, 
nv  pour  fils  de  Dieu  :  L'orgueil,  dautant  qu'il  s'efti- 
moit  bon  tout  à  faift  ,  &  cefte  femme  du  tout  in- 
digne.  Mais  noitre  Seigneur  luy  faict  incontiuent 
cognoiftre  qu'il  cil  Dieu  ,  luy  montrant  qu'il  co- 
gnoifïbit  lapenfeede  ion  cœur  ,  &  défendant  celle 
femme  d'vn  iniufte  fcandale  ;  Symo»,  habeo  tibialiqm4 
dteere. 

L'on  trouue  en  l'Euangilc  que  noftrc  Seigneur  a 
partroisfois  cntrcpiisla dcfcacc ,  &  fouflenule  par- 
ty  de  la  Magdeleine.  La  première  auiourd'huy,  quand 
1!  la  derïend  des  calomnies  de  ce  Sy mon  qui  l'acctx- 
fBit  de  témérité,  &  de  prefomption  :  Hic  fi  effet  Propbe* 
ta  fttret  vtiqne ,  quét  &  quéliteft  mulier  qux  tangiteum% 
qma  peccatrixeft.  Et  il  luyfaict  paroiflrc  que  ceneft 
point  vn  ac*te  de  prefomption  ,ains de  componction, 
non  de  témérité  ,  mais  de  charité:  Aquam  nondedifli 
pedibus  meii  ,  htc  autem  Uchrymû  rirautt  pedes  meos% 
g£/  capitlii fuit  fer/îr.L*autr%  fut  quand  il  la  garantit  des 
Iean.  ît.  calomnic$  Jc  Iudas,  qui  l'aceufoit  de  prodigalité  6c 
d'imprudence: Quare  hoc vngutntum non  vnnit  trecentts 
tiendras  gj/  datum  efi  egenis?Lt  il  luy  donna  i  cognoi- 
ftre que  ce  n'eftoitpas  vn  a&c  de  prodigalité,  ains 
de  pieté,non  d'imprudence  ,  mais  dcfagciTe,  c'eit  à 
duc  que  c'eftoit  vn  myfterc  de  fa  fepu!turc:SS>»c  illdrm 
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vtwdtemfepultHrtmëtferuettlltd.  Et  la  troifîcfme  fut 
quand  il  la  défendit  des  plaintes  de  Marthe,  qui  lac- 
cufoiid'oyfiucté  flcdcparciTc:  Domine  non  efiUbi  cura 
yuodforor  mea  rtUqmt  me  foUm  miniftrare  f  die  ergo  itti 
vtmeadwutfAuy  donnant  i  entendre,  que  ce  repos 
n'cftoiipas  oifif,ains  contemplatif ,  qu'il  n'cRoit  dé- 
daigneux, mais  parfait:  Marta  optimam  partent  elegit, 
qu£  nonaufereturab  ea.Hcurcule  pénitente  qui  as  cllef 
par  trois  fois  défendue,  &  fauorifeede  mon  Rédem- 
pteur Iefus-Chriir.Voicy  cflcor  comme  il  la  loue  celte 
matinée.  Rcmittuntur  ci  peccata  mnlu  queniam  dilexit 
multum. 

O  u/veritablcmcntjÀfM/^m.pource  quêtes ;  pleurs  & 
les  larmes  qu'elle  auoit  cfpanducs,  auoient  efté  en 
grand  uombre,vcu  que  les  facrez  pieds  de  IefusChrift 
en  auoient  cfté  lauez  ,  la  contrition  Se  la  douleur  de 
fon  coeur  auoit  cfté  grande,  s'eftant  transportée  du 
temps  du  difner  en  vne  maifon  cftrangcrc.  La  honte  & 
la  Tcrgonçne  qu'elle  auoit  dcfiafaitparoiftrc ,  cftoict 
grandcs.n  ayant  pas  appréhendé  de  le  prefenter  deuar 
cefte  redoutable  face.  En  fin  l'humilité  &  le  mefpris 
de  foymefmc  auoit  efté  grand,  s'eftât  prclentec  toute 
efchcuclec  ,  &  pourtant  elle  rencontra  celuy  quiluy 
pouuoit  beaucoup  pardonner,eftantgrâdementraife- 
licoidicux:Derelinquatimpiusviémfuam,&virt}iiquus  vfa*e 
cogitationes  finu,  ty  reuertaturad  Domtnum,  g/  mtferebi- 
turenu  9a»amammiêltM*  efl  ad  ignofctndum.Q  rencontre 
admirable:  grand  amour,  grands  péchez  ,  &  grande 
milcricordeîD ilexit  muitum,peccata  multa,  &  multwad 
tgnofcendum,  • 

Maisvoicy  vn  doute,  pourquoy  ae  dit-il  pasab* 
folue'mcnt:  Remittuntur  pec:ata  fut, comme  il  fit  au 
Paraly  tique  fConfidefili  ,  remittuntur  tibi  peccata  tua: 
Quelques  vnsdifent,  que  ce  fut  pour pourfnimc  fon 
difeourspar  ordre,  pour  ce  qu'ayantauparauantpar- 
lé  de  peu,& de  beaucoup ,  difant  ;  Qua  ergo  cum  plui  Mat.  9. 
dW/^i^LePharificn  auoit  rcfpôdu  aux  raelnics  termes:  ■ 
Extjlimo  quia  iscui plus  donanit ,  à  quoy  il  adioulla  que 
telle  femmeauoit  beaucoup  aymé  :  Sjtonitm  dilexit 
multum,  afin  de  faire  vn  accord  parfait,  il  voulut  ap- 
pcllerfespcchcZjffrwte  multa.  Les  autres  difcntquc 
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ce  fut  pour  ce  qu'on  confidere  deux  chofesaa  péché, 
à  fçauoir  la  coulpcSc  la  peine:  Quand  00  pardonne  la. 
co  ulpc  feulement  l'on  di Remittmttur  ithi  peccata  tua: 
Mais  quand  la  peine cft  encorremife,  l'on  dit:  Remit- 
tuntur  peccata  multa.  Or  Icfus-Chrift  luy  pardon* 
noie  l'vn  &  l'autre, &  pourtant  :  Kemittuntur  et peccata 
multa. 

Les  autres  dîfenc  que  ce  fut  pour  donnera  en** 
tendre  que  les  ofTenccs  de  cefle  pechereffe  eftoienc 

r-  »  grandes  &  énormes,  comme  il  didt  par  fon  Prophète 
moi. y  AmoS:Cognoi4$ multa  /cèlera  veBrd.LcsiutiCs,  que  ce 
ftoit  vn  argument  :  A  maton  ad  minus ,  du  moins  au 
plus,puis  qu»'il  luy  pardonnoit  les pcchcz.qui  eftoient 
grands.il  luy  pardonnoitencorles  autres  qui  eftoienc 
moindres. Mais  quanta  moy  ic  dis  que  ce  fut  ,  pour 
ce  qu'on  peut  trouucr  deux  fortes  de  péchez  en l'hom- 
mc,les  mortels,  &  les  veniels.Or  les  vcnicls,au  rcfpecl 
des  mortels  ,  l'ont  appeliez  :  Peccata  pauca  ,  dau- 
tant  qu'ils  ne  priuent  pas  lame  de  la  grâce  de  Dieu,ny 

P/14.  ne  la  précipitent  pas  aux  fiâmes  étemelles, ôc  c'cftain- 
fîque  Dauidlcs  nomme  :  Tropitiaberitpeccato  meo^mul* 
tum  esiemm.  La  Magdelcmc  eftoit  fouillée  des  fepe 

Lucm%  •  p  c  ch  cz  m  ortçls:  D  e  qua  feptem  dam»»ia  exierant,  &  p  o  u  p- 
tant  noftre  Seigneur  roulant  montrer  la  vérité  de  ce 
ù\t}dn: Rerrnî tuntur  et  ptetata  multa.  D'abondant,  ce 

lob.  tf.  mot,M«/f4,  %nifiequelqucsfois  autant  en  l'Efcriture» 
que,0/wMM,cn  Iacob:D4t  efeam  multis  mortaltbue ,  $d  eft 

sfa-5}.  o.nntbms.AUX  Pfalmes:  MuUafectflï  tuDomine  D  eut  meus, 
fd  efi  omniayipop:cc  que  Dieu  a  fait  toutes  choies  :  ea 
Éfaye;  tpfe peccata  multorum  tulit ,  id  eft  rnnma.  Dautant 
queUiusChriftafatisfaitpour  les  péchez  detout  le 
môde,ainficnear:  Remit  tuntur  et  peccata  multa  tquoniam 
dtlextt  multum. 

Mais  le  murmure  aux  champs:  £uis  fftf>i: qui  eé*<>M 
peccata  dtmiift,}  C'cft  vnc  chofe  toute  claire,  que  ;c- 
fus  Chriir  a  fouutnt  donné  des  prennes  qu'il  cftoir 
Dieu,  mais  principalement  en  trois  chou  s.  Première*, 
ment,en  ce  qu'il  pardonnoitabfoluëment  les  péchez, 

Zn:.  5.      v eu  qu'il  n'appartient  â  aucun  autre  proprement  qu'P 
luy:  Ô*ts  poeeïi  dimittere  peccata  nifi  film  D'eue  fSccon- 
d«m.cut,en  ce  qu'il  dcfcouurcit  les penfecs  des  ceurs 
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h U mains :S<rut*M  corda  (£/ rcnc\  Dttu.  Et  quand  il  fai- 
(oit  les  miracles  de  fa  puiiîancc  abfoluë,  lçpti$xhÇt/  FJ'7' 
facU  funt  y  tpft  mandatât ,  g{/  crr4M  /««r.  Les  /uifs 
voyoient  fort  bien  ,  &  entendoient  toutes  ces  ebofes 
tous  les  iours  ,mais  ils  ne  les  confideroient  pas  :  irai- 
fon  de  quoy  pour  les  confondre  ,  noftrc  Seigneur 
fc  tourne  vers  celle  femme  ,  &  luy  di£ï:Ttdcst*a  ttfal- 
mamftctt ,  vadtm  pace.O  lainclc  &  amourcule  benedi- 
c!k)d: 

il  attribue?  la  rcmifîîon  d-  s  péchez  à  la  foy  principa- 
lement ,  daurjnt  qu'il  n  'y  a  point  de  pénitence  qui  les 
puifle  remettre  ii  elle  n'eft  fondée  en  foy.  De  là  vient 
que  la  pénitence  que  font  les  Turcî,lc$ /uifs,eV  les  au* 
çres  infidèles  ne  peut  pas  caufer  la  rcmilTîon  des  pé- 
chez,  dautant  qu'ils  nr  font  pas  cfclaircz  de  la  lumière 
de  la  foy.  Si  m  fi  de  tmpojstbtlc  tfipUccrc  Dto:  D'abondant  u 
c'efti  ciufc  qu'elle  eiloic  formée  par  la  cbaiité.  Ainfî 
que  le  Prophète  dit,  lufius  infidefua  vtun.  Theophila- 
(kc  dit  fon  bien  q  uc:  Vait  m  feu  et  vaut  autant  à  dirc.que  4***  ■ 
va  t'en  nette  &  iuftificc  :  Ne  voyez-vous  pas  qu'après 
vue  logue  &  abondante  pluyede  larmes  enaoyeesde 
ion  cœur  &  de  Cet  yeux  ,  maintenant  vnc  pacifique  & 
tranquille  ferenité  d'entendement,  &  de  confidence 
luyfuccetic  fHeureufc  pcchcreiTc ,  bien-aymee  Àpo- 
ilre  cV  difciple  de  Icfus-Chriil ,  vous  elles  celle  qui  a- 
uezauiourd  huybatgné,laué  Ôç  oingtlcj pieds faincls 
&  facrez  de  voitre  Rédempteur:  vous  auez  mérité 
d'obtenir  vue  entière  abolition  de  vos  fautes  ,  &  re- 
miflion  pleniere  de  vos  péchez  ;  vous  vous  elles  fou. 
nentesfois  proilernee  à  fes  facrez  pieds  :  vousauer 
efté* feftenuë  &  doucement  défendue  de  fafaincle 
bouche-vous  l'auez  accompagné  en  la  vie,  rn  la  more 
&  au  fcpulchre  ;  vous  auez  mérite?  ca  bon. heur, 
que  devoir  la  refurrc&ion  du  Lazare  voftre  frère: 
vousaiicz  arreite  vos  pas foubs  l'ombre  du  Crucifix 
furie  mont  de  Caluaire  :  vous  l'auez  veu  refuficicc 
au  monument  en  habit  de  jardinier;  vous  l'auez 
veu  monter  aux  Cieuxle  iour  de  l'Afcenfion  :  vous 
auez  reccu  lefainft  F.fprit  lcioutdc  la  Pcnrccoilc  a- 
ucc  Ifs^utres  fainclcs  D  ames.  Vous  auez  ibuuentefois 
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difcouru  familièrement  au  défère  aucc  les  Anges  :c'cft 
là  où  vous  aucz  fait vne  très  auftcrcf&  tr es  rude  péni- 
tence. Et  finalement  vousauez  mérité  aptes  tant  de 
ieufncs,tant  d'oraifons,  8c  tant  de faincles  œuures  d'e- 
(tre  portée  par  les  Anges  en  la  gloire  des  bien-heu- 
reux: Orat  or  a  pro  nobts  bcata  Maria  Magdaltna ,  vt  dtgai 
efficiamur  from't^tomhiçt  Cbrtfi$.  Allez  en  paix. 
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•Hivxevx  &  fortuné  fonge  des  ger- 
bes ,  &  la  haute  vifion  du  Soleil  &  des 
Eftoilcs ,  qu'eut  le  iuitc  &  innocent 
lofeph,futla  fourcedelahainc ,  Ôc  le 
feminaire  des  rancu  ncs^uc  fes  palîiô- 
nez  frères  concernent  contre  luy  ;  de 
forte  que  quand  il  fortit  delà  nuifon,par  lecommà. 
dément  de  fon  pere  Iacob  pour  les  >ifucr ,  8c  que  tout 
cnyuré  d'vn  amour  fraternel ,  il  lesalloit  cherchant 
parla  cam pagne, &  difant:Fr4frei mco s  qutro:  ces mali  ^ 
cieuz  &  ingiatslc  voyans  venir  de  loing  ,  s'aflcmblc- 
renrrous,  &  complétèrent  de  le  liurer  iniuAement  à 
mort:  Eccefimnêatorvénit,vtniuoccidamtiS  cum,  it  mttta- 
mm  in  ttfltrnam  veterem. 

Q^ucdonc  tous  ncjyoos  efmctueillez  pas^Chre- 
Aicns)ûlcs  miracurwx  prodiges  que  lefus-Chuft 
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auoit  fait  fi  louucnt  par  toute  laIudce,ont  eflé  le 
principe  de  la  haine, &  la  fomentation  de  l'cnuic,  que 
les  cceuis  (erpenrins  des  impies  Iuifs  conccurcntcon. 
tre  luy  :  de  forte  qu'eftant  venu  pour  obcïr  i  Ton  Pcre 
éternel,  pour  les  rachepter  en  la  compagnie  de  ce 
monde  ,  de  que  tout  conlommé  des  fainctes  ardeurs, 
&  flamelches  (àcrecs  de  leur  falut,  courant  ce  mou- 
rantpourcux  ,  ildifoit  :  Nonf*mmtJJuamfi4ioiàesqiid  Matt.i$. 
ferierunt  éomm  Ifrael:  Cette  macir.ee  les  PontiphcsSc 
les  Pharifeens  eftans  aflcmbîez  en  vn  pernicieux  Con« 
cilc,  tcmpclloicnt  comme  infenfez,  cV  s'eferioient 
comme  enragez:  Qmâféctmué  qma  hic  homo  mults  fig»*  h<w*ii. 
fait  ?  Et  voila  que  par  va  impie  &  abominable  arreft 
ils  prononcent  le  décret  &  fentence  de  mort  contre 
linnoccnt,&  myftiquc  Iofcph  :  Expedit  nobitÈvtvnu$ 
mortdtur  homo  pro populo,  vt  non  totagens  pertdp. 

Vous  donc  grand  Dieu  &  Seigneur  iouucrain  qui 
auez  permis  &  lupporté  aucc  tant  d'humilité  que  les 
hommes  mortels  enflez  d'v ne  impudente  témérité,  Se 
d*vnc  temeraire  impudence  ayent  prononcé  cet  arreft 
fanglant  de  mort  contre  vous ,  oÂroycz  tant  de  vi- 
gueur! mes  parolcs.&dcforcearacs  difcours,queic 
pailTe dignement rcprcfcntcr  ,  la  larme  à  l'œil, com- 
bien cette  a  (Temblee  Se  ce  Confcil  pernicieux  a  cité 
inique,crucl,&  impic.QMant  i  vous,mes  bien-aymez 
auditeurs,  aniolliiîcz  vos  cœurs,  attendtiflcz  vospoi- 
clnnes  en  vnc  matière  fi  lugubre:  faites  filcncc,  &  ie 
commence  au  nom  de  Dieu. 

PREMIER  DXSCOVRS. 

ES  faïn&cs  lettres  nous  portent  tefraoi- 
goage,  que  pluficurs  faincts perfonnages 
&  amys  dz  Dieu, ont  paire  le  cours  de  cet- 
te vicaucc  beaucoup  d'affliûions  &  de 
tourmens.  Premièrement  pour  preuuc  de 
mon  dire,  en  ce  peu  de  temps  que  le  iulle  &  innocent 
Abelvcfquit  rurlatcrrejilfutliayjpcrfccuté,^  mifera- 
blement  mis  i  mort  par  Ton  frere  Caïn  Abraham  perc 
des  croyants,&  fi  grand  amy  de  Dieu,  voyagea  tout  le 
temps  d§  la  vie ,  d*vn  cofté  Se  d'autre ,  Se  fut  ciprouuc 
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parle  facrifice  de  Ton  fîls,vit  la  mort  de  fa  chère  efpou - 
le  Sara,  &  fouffrit  toutlcrefte  de  (es iours,  beaucoup 
d'cnnuysSç  de  fâcheries,  laeob  pere  des  douze  Pa- 
triarches^ homme  fi  faindt,fat  vn  long  temps  ban  nj 
âe  fa  maifon,  contraint  de  fc  ran'gcr  vcrsfononcle 
Liban,  eut  Efaù  pour  continuel  aduerfaire,  endura  la 
faira,&  fentit  (ouuenr  fon  cœur  prefle  de  douleur 
pour  l'accident  funefte  de  fon  fils  Iofcph.  lofeph  mi. 
joir  de  chaftete* ,  Se  tant  agréable  à  Dieu,  fut  cnuyé 
de  fes  propres  frères,  vendu  aux  Ifmaelites ,  aertfi 
d'adulterejcmprifonnéa  torr,  &  combattu  dvnc  infi- 
nité* d'autres  afflictions  ;  M'oyfe  Capitaine  inuincible 
des  Hcbreux,&  fidèle  Prophète  de  Dieu  fut  perfecu* 
tépar  Pharaon ,  eftant  au  deferr  il  fut  menacé  de  fon 
peuple,  &  n'airiua  pas  en  la  terre  deproraillïon.  Le 
Religieux  Prince  Dauid,  homme  iufte  &  debonnat- 
re/urperfecutépar  Saul,attaqué  par  les  pari  icide*  ar- 
mes de  fon  propre  fils  Abfalon,vit  mourir  fes  trois 
cnfans,endura  la  pelle  en  fon  Royaumc,&  fut  affligé 
tn  plufieurs façons. Le  Prophète  Helie,fi  grand  zela- 
xcurde  l'honneur  de  Dicu,rut  menace  du  RoyAchab, 
perfecuté  par  Iezabcl ,  chemina  à  rraucrsles  deferts 
pierreux ,  &  trempoit  continuellement  dans  les  tra* 
uaux. 

Le  vieil  Tobie  homme  tant  charitableJFut  cfprouué 
parla  captiuitc,parlapauureté,  parraucuglcmcnt,  8c 
par  l'impatience  de  fa  femme.  Le  miroir  de  patience 
lob  ,  fut  grandement  afflige*  en  fes  biens,  en  fes  en- 
fantin fes  amys  5c  en  (a  propre perfonne.  Qux  dirôs- 
nouseo  après  des  Apoftres,  &  des  Martyrs  du  nou- 
ueauTeftamcnt.^Haîqu'iln'cftpaspolTiblequclalao. 
guepuifTc  expliquer  les  ennuys,  les  pcrfecution$,Ic* 
coups, les  defplaifirs,lcs  trahilons  les  afflictions 
qu'ils  ont  endurez/Efeontez  comme  fainft  Paul  parle 
Kth.ll,  des  vns  Se  des  autres  :£*/>#<kf#  font,  fetliftmt  Jet  attfmnft 
in  occifiêtMgUdij  mortm fnnt'.Cîtcmetnt  in  melotiijn  feUt- 
fa  cdprinù,  tgenu$%  angnftiati ,  éffticli,  quihm  digntu  nfn 
trat  wtmndus  Il  eft  vray,  t!  cft  vray  que  les  amis  de  Dieu 
cmt  cfté  affliges. Mais  i  quoy  m'j mufe-ie  de  vous  aile- 
ruer  tous  ces  exemples  ?  Puifqoe  voila  ccluy  de  Icfus- 
ChnftquilcsfurpaffctôuSjlequclaaffi  tort  quM  eft. 
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neen  Bethléem ,  Herodclepourfuit,  tellement  qu'il 
cft  contraint  de  s'cnfoïr  en  Egypte:  s'il  s'en  va  en  Na- 
zareth ,  Tes  compatriotes  andenteontreluy ,  6c le 
Tcalcnt  précipiter  du  haut  d'vnc  montagne,  s'il  enfei- 
gneau  tcmp!e,ils  l'appellent  endiablé,  Se  le  cherchent 
pour  le  lapider  :  s'il  fait  des  miracles ,  fur  les  aucuglcs, 
furies  cfrropiez  ,&  furies  morts,  les  Pontiphcs&  les 
Pharifccnss'aflcmblcnt  cette  matinée, Se  prononcent 
r.iniuftefcnterce  de  la  mort  contre  lu  j±  ÇoReprunt 
Pontifices  6?  ?hartf*$  concUium. 

S.  Ican  propofe  cinq  chofes  par  ordre,  le  Concile 
qui  oit  aûcnabléjles  perfonnes  qui  font  alTemblecî, 
ceux  qui  y  traittent  la  caufe  tSe  la  fin  :  le  Confcil  n'eft  Ja'' 1 1# 
autre  chofequ'vne  cogitation  de  plufieurs  perfonnes  y 
aflemblccs  pour  traitter  de  chofes  graues  Se  difficiles,  Lcmoc 
Etictrouuc  deux  fortes  de  Confeils  en  r£fcnture,lc  Grecox;'- 
bon,&  le  raauuais:  Dieu  cfl  chef  du  premier,  Se  iedia»  Vî<fyi09 
ble  dufccond.Dauid  parle  du  premier,  en  ces  termrs:  fignific 
Conjitebor  tib»  D omine  in  toto  corde meojn  conctUo  injlor»,  pl ulto 
H  congregAttoncLi  dm. S  on  fidi  cnm  cocilio  vdttit*ttttft  Concile 
cum  m tqna gèrent ihm nfin  'mtf  tb:  Ccluy  d'auiourd'huy  ou  a(sc- 
cftoitiniquc,mcfchatl5c  pervers  pour  quatre  railbns,  blee  que 
premièrement  pource  qucle  Confeil  ou  Concile  cft  co(eil,cn 
appelé:  Con(iltum,à  ancilUndê.  D'autant  qu'il  vnit  Se  cor  qu'ô 
réconcilie  les  volontez  des  hommes  auec  Dieu.  Or  y  traitait 
celoy  d'aoiourdhuy  eftoit  tout  contraire:  carilani-  d'affaires 
moi:  les  coeurs  Se  les  volontez  des  hommes  i  l'en-  profanes 
contre  du  fils  de  Dieu  :  Aàuerfm  ïefum  :  c  eftoit  donc  auflî  bic 
un  confeil  pernicieux.  Dauantagc  l'on  trouuc  daux  que  des 
ohofesen  vn  confcil ,  la  docinne  Se  la  vente  ,  lbiuant  iacrees: 
le  dire  de  Dauid:No»  abfcondi  miftricordUm  tuam  eyve-  9c  pois  ils  ' 
nitatem  tnam  i  Comtltç  multo  :  Or  ecttui  cy  vifoit  i  ce  s'alîem* 
but  de  fupriracr  I.  Chrifl  qui  eftoit  la  vérité  cVlado-  bloicat 
clrinc,  iln  eftoit  pas  donebon.   Ticrcement  l'on  ne  fort  fou» 
dottpoint  auoiranx  Conciles  de  propre  intereft,  ny  uent:  voi 
de  propres  pallions»  or  ccftoy  ci  eftoit  toot  autre  :  car  la  pour- 
ils  c\i{ct\l:Omnei  eredent in  e*mt  fjj/  ventent  Romain,  ^UOJ 
tollentnoîirum  locum       gentem:  C'cftoitdonc  vn  per-  no'  l'ap- 
nicieux  Concile.   Quartcraent  on  ne  doit  rien  de-  pelions 
terminer  en  vn  Concile  qui  foit  inique  Se  iniu-  Côcile&, 
(te ,  comme  on  faifoic  en  celtuy  cy  ,  cgrnrac3qu'ij  Confcil. 
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faloic  que  Icfus-Chn  ft  mouruft  kcaafe  des  grands'rr.i- 
racles  qu'il  operoit: S»ï*  hic  homo  muXtd figna fdeit  :  Ce 
nedcuoit  donc  pas  clbc  appelé  vn  Coocilc>ainsvnc 
aiTcmblce  de  monftres, 6c  de  diables  :  CoUegemmt  ton- 
$ifius  Q/  vhartfdi  concilitem, 

le  trouuc  crois  coofeils  particulièrement  en  l'Ef- 
criture  plus  impies,  &  plus  dctcftablcs  que  les  autres, 
le  premier  cft  d'enuie,corame  celuy  que  les  en! ans  de 
Iacob  adcmblerent  contre  leur frere  lofeph,  quand  ils 
propoferentdc  le  tuer,  comme  il  fc  voit  au  Gcnefc: 
(Scn^y,  Ecce  fomn'uttorvemt,  vemte  occt&tmu*  eum  :  L'autre  efl 
d'ambition,commc  celuy  qu' Abfalon  tint  auccAchi- 
tofcl,  i  l'encontce  du  tres-rcligieux  Prince  Dauid, 
quand  ils  propoferentdc  le  bannit  de  Ton  Royaume, 
£  Hnqoicter  parvnefanglantcguerre:Iwi>#co»«/j*w, 

qutddgeredebedmut-.Lc  troificfmc  ci\ d'auance^cemme 
celui  que  lezabel  afsébla  auec  les  citoy  es  de  Iezrahel 
contre  l'innocent  Nabotb  ,  quand  ils*  conclurent  de 
yt\rg.%i.  luyoftcr,&favigne&favic:£d*cit»*i*i»9f  laptidte: 
Tout  cela  fc  voit  en  celuy  d'auiourd'huy,  où  les  luifs 
machinent  la  mort  de  Icfus-Chriit ,  comme  les  frères 
de  Iacob  firent  a  Ion  en  a/oit:  Smdfdtimm  q»U  htche~ 
mo  multd fignd  faeitiïl  eft  aulTi  plein  d'ambition, à  eau- 
fe  qu'ils  vouloient  empefeher quclcs troupes  n'imi- 
taflent  6c  ne  fuiuilTent  lefus-Chrift  :  Si  dimittmm  eutn 
fic,omnescredent  metsm-  Ilcftoit  en  fin  tout  rem ply  à\i- 
uaricc.car  ils  craignoient  de  perdre  leurs  biens  6c  leur 
Royaume  :  Ventent  Romant  g/  tollent  UcHmmoJlrum:  O 
Dauid  que  vous  auict  grade  raifon  de  dire:  Concthum 
mdbgnAntium  obfedtt  me:  Aucz  vous  point  mémoire  de 
ces  paroles  d'Elayc  predilantles  affections  &  les  ÇOtt- 
jp,  ^(  rages  de  ce  detedable  Concile:  LoqtHêntvr  v4mtd$ts% 
conceperunt  ldberemt£r feperernntiniqmtdtem:  0»d  djpt- 
dum  rnferunt ,  ty  ttU  aranes  texuernnt  :  El  coûtez  com- 
me leurs  paroles  font  bouffies  d'ambition:  Ventent  £«• 
ruant ,  gj/  tollent nojïrum  locuvi,  fjf/  gentemi  Voyez  en 
quelle  peine  ils  fe  mettent  :  §*id  hic  homo  multd  fign* 
fdctt:  Prenez  garde  comme  ils  enfantent  l'iniquité  :  Se 
dimittimué  eum  fie:  Et  voyez  comme  ils ourdillcnt  la 
toile  d'aragnec  ;  Qmneseredent  ine*m:  11  faut  que  veus 
IjacLicz  que  los  araignes  nuifent  grandement  aux 
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abeilles  qui  font  le  miel  doucereux ,  dautant  qu'elles 
empcfchcntauec  leurs  toiles  que  ces  animaux  ne  peu- 
uenc  voler  en  leurs  logetecs:  de  mefrae  ces  impies 
s'efrorçoient  de  tout  leur  pouuoir ,  d'cmpcfchcr  que 
Jcs  croupes  ne  foyuitîent  Iclus-Chrift ,  &  ne  firent  le 
falut  de  leurs  ames.  O  que  ce  cônfcileft  impie  &  dia- 
bolique/3  vit  <\ui  n$n  abiit  in  concilio  impiorum,  g£/  ?fal.  u,1 
invfaJ>eccator*m  nonflettt,  g£/  in  cathedra  fefttlentU  non 
fed$v  Maiseft  ilpofliblcdc  trouucr  vn  plus  deteftablc 
coiiciIe,où  vous  dcCcouurez  en  vn  infime  temps, l'en- 
uic ,  l'auaricc ,  la  crainte  ,  l'ambition  ,  &  fhypocrific  ? 
pourtant  Dieu  les  menace  par  ces  paroles  du  mefme 
Efaye:  Vafilij  defertorttjtàt  Oominm,vt  faceretk  confi*  Efa.  J0„ 
ltum,  &  non  ex  metrj?  ordiremini  telam,  tinonper  jpiritum 
meum  :  Lefquellcs  paroles  S.Cyrille,  S.Ambro  Je,  Se  S. 
Irence  entendent  du  concile  d'auiourd'huy. 

Confidcrez  ie  vous  pr»e  aucc  quelles  paroles  S.  Iean 
Fexpliquc  :  Collegernnt.  Il  faut  que  vous  fçachiez  que 
nous  auons  en  l'Efcriture  trois  mois  tous  diftin&s: 
C9ni*ocaretcongregare,Q/  colltgere:  eennocare ,  s'attribue 
propreme t aux  cceatures railonnabIcs,c  eft a dire, aux 
nommes:  Conttocata  omni  mttltitHdtncjilforum  Ifrael.con-  Num.  i?7 
uoeamt  Sdm»elf>of>iêliêrnadDominum. Qonuocate  mihi  om-  i.jRi£,io# 
ntsvtros  I$*da  :  Et  cent  autres  paflages.  Le  eongregare 
s'attribue*  proprement  aux  animaux  ,  &  auxoeftes; 
PifcesmariicongregabmnturiCûngregatîotauroriêmmvaccis  Ofe.  4. 
pofmlorum.Ortui  eft  fol,  g/ congregati  f»ntt& plufîcurs  vfaLéy. 
autres.  Et  le  c§Uigere  s'attribue  proprement  aux  chofes  ffaLio^ 
inanimées,  commeau  bois ,  aux  plantes ,  aux  herbes, 
&  aux  métaux  :  En  eolligo  duo  ligna ,  vt  coUigere  herbus  ^.Keg.ljl 
agreftes.  CeUigite  primàm  %jx£ni*  :  S.  Iean  ne  dit  pas:  4.  Reg.a>. 
ConuQcanertènt  concilmm  :  Dautant  qu'aflembler  vn  Matt.i)* 
concile  pour  machiner  la  mort  d*vn  innocentée  n'eft 
pasvnafte  humain  ,  ains  du  tout  inhumain.  Il  ne  die 
pas encor: Congregauerunt  eoncilium:V ource que d*of- 
fencer  ceux  qui  ne  nous  ont  point  ofFcncé  ,  ce  n'eft 
pas  vn  acte  de  bcCtcs,  lefquellcs  ne  font  aucun  dcfplai- 
ïîri  ceux  qui  ne  leur  font  point  de  tort,  au  contraire 
elles  s'apriuoifent  pluftoft  auec  ceux  qui  les  careiTcnt: 
mais  il  dit,  Collegerunt  toncilmm.  Dautant  que  d'af* 
Sembler  vn  concile  pouriurer  la  mort  d'vn  innocenr 
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qui  caufc  cane  de  bénéfices,  &  qui  fait  tant  de  mira- 
des,  c'eft  vn  acte  cruel ,  impie  &  dcrtftable,  a&cdc 
picrrcs,&  demachincs,&  p  ourcant:  CoUegeruntPontt* 
fices      vbarifei  conctltum. 

Remarquez  que  les  Pontifes  ,  &  les  Phanlic^B 
font  ceux  qui  sôtaurcmblent,&  qui  fontaflemblcz.Or 
les  Pontifes  eftoient  de  la  Tribu  de  Leui,  comme 
il  fc  voit  en  l'Exode  :  les  Pharifcenstcn oient  leur  ori- 
gine de  la  Tribu  de  Simcon ,  comme  tous  les  pères 
cfcriuent.  Les  Pomifes  affcmblcz,  dautant  qu'ils  a- 
uoicnt  puiflanec  fur  les  choies  EecIcGaftiqucs  :  Les 
Fharifeens  y  font  conuiez  ,  dautant  qu'ils  failoienc 
profeflion  du  zele  de  la  îoy.  O  que  le  Patriarche  la- 
cobprognoftica  bien  cet  vnique Concile!  quand  bc- 
niilantiesenfans,  Se  leurprcdifantcc  qui  leur  deuoic 
Gcm+f.  atriuer  ,il  dit  à  Simcon  Se  à  Leui  :  Simeon  &Lcui  fra* 
trei,vafd  inicfuitat'u  LtUanti* ,  in  Concilinm  eorum  non  ve- 
niât  anima  mta^ma  in  f»r$re  fuo  occidtrunt  virum:  Que 
mon  ame,diIoit  cefaincl  vieillard,  ne  participe  point 
aux  Confeilsdc  Simcon  &de  Lcuy  frères,  vaiileaux 
d'iniquité  &  de  guerre ,  lcfquds  ont  mis  a  mort  vn 
homme  en  leur  fureur  :  y  a-il  rien  déplus  clair  que  ce. 
cy?  Voila  les  Pontifes  Se  lespharifeens  defcendusdela 
lignée  de  Simcon  &  de  Leui,tous  vaiiTcaux  d'iniqui- 
té,  &  gens  nourris  au  (ang  &  à  la  guerre ,  Icfqucls  s'e- 
flans  vnis  cnfemble,  dreflent  ce  malheureux  corn- 
I\ec.i.  plot,  Se  font  le  precez  à  Iefus-Chtift:  Ht  juntvmqni 
cogitant  minuit atem ,  tra&ant  Conciltum  pefitmym  in 
vrbetïla,  difoit  Ezechiel.  Collegirunt  Vontificei^  ïb** 
rifdi  Conctliwm, 

Mais  pourroit-on  bien  exprimer  les  aimes  énor- 
mes qu'ils  y  commettent  ?  Voila  premièrement  le 
facrilcgCjCar  ils  propofent  d'ofFcncer  le  grand  preftre 
Tfal.iO),  ^Q  Tcftamcnt  :  TuesfacerAosinaternum.  Voila  en  a* 
Jfyoci?.  Prcs  1e  crime  de  Lczc  Majcfté ,  pource  qu'ils  conlpi- 
rent  la  mort  du  Roy  des  Rois,  &  du  Seigneur  des 
Seigneurs:  Rex  Regum  &  dominm  dominantium :  Et 
en  nn  d'Hcrcfic ,  d'autant  qu'ils  traittent  de  ne  point 
croire  au  Mcflic  promis  en  la  Loy,&  aux  prophètes: 
Mal  6.     Angélus  Teîîamenti  quem  vs  vultù  :  Cruel  donc  Se 
vfaL  xy  nulhcurcnx  Concile;  Non  ftdi  cum  Gonctlio  vanitatvl 
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CÊmùniqiui gerenttbM  nonintroibt. 
Mais  voyons  la  caafc  ;  Q$n{  fdciimu}  quUhic  h$mo 
multa  Jîgn*  faat  :  P*rnfcz  va  peu  ic  vous  prie,  corn» 
bien  ils  ertoicnt  inconftants  Se  variables.  Les  ioucs 
palîcz  iis(c  complaignoicntà  Iefus-Chrift  6c  difoient 
qu'ils  dcfîroient  voir  quelque  ligne  de  Tes  mains:  M*  »  Udtt.it* 
ffler  vlumm  À  te  fignum  viderc»  Et  auiourd'huy  ils 
Béat,  A  quoy  pcnlons-nqus ,  que  nous  ne  le  mec- 
tons  a  m  on ,  eu  cfgtrd  aux  grands  miracles  qu'il  fait? 
Ori^cne^ie  fort  bien, qu'ils  monftrcrcnt  deux  choie* 
pat  ces  parolcsjeur  ignorance,  cVlcur  aueuglcrncnc: 
leur  ignorancc,d  autant  qu'ils  auoient  confelTé  de lcur^ 
propre  bouche  que  Iefus  Chrtlt  cftoit  grand  6c  pui(- 
lanr,&  puis  ils  (eperfuadent  d'auoir  puilfance  far  luy: 
leur  aueuglcmcnt ,  en  ce  qu'ils  voy oient  clairemeik 
Tes  mtrac'cs,  &  ne  youloient  ncantmoins  pas  croire 
qu'il  fuft  fils  de  Dieu. 

Il  n'y  a  eu  iamais  homme  fi  dcfpou^tieu  de  fens 
êc  d'entendement, qui  voulic  faire  quelque  mal,njay/e 
i  ou  fi  ours  pallié  fon  intention  de  quelque  couleur  ap- 
parente deraifon:Quand5aul  cberchoitl'occafîoo  de 
faire  mourir  Dauid  (on  compétiteur, il  trouua  pour 
exeufe  qu'il  aiioic  befoin  de  cent  defpouïlles  des  pht» 
lutins  :  N$n  habet  Rex  JponfaUa  netejfe,  mfi  centum  pr*-  X.  Rfg.lt, 
putta  Phtlt/linorum  :  Qjjind  Abfalon  confpira  contre 
Ion  pere ,  il  pafltt  ton  parricide,  difaot  qu  il  auoitfait 
vœu  d'aller  en  Hcbrou  prcUntcr  à  Dieu  fes  (acriftecs: 
Vjdam  &  reddamvêta  me*,  a**  vom  domino tin  H tbrotrt  a*  Kfglf» 
Quand  Hcrodcs voulut aflafliner  le  nouucau  Roy,il 
ditauxMagcs,qu'ildcfiroitaufTidcradorcr:/f*  Crin-  Mdtt.i. 
terrogate  dtltgtnttf  de  pmro,  ey  e»m  intêtntrltut cnunct.it t 
mthi,vt       egovintentadoremeum.  Et  ncantmoins  ces 
Conlcillers  d'auiourd'huy  (ont  il dcfpourucus  d'en- 
tendement, qu'ayans  intention  de  faire  mourir  lefus- 
Chrifl,  ils  propofent  pour  caufe,  la  grandeur  de  fcf 
miracle». Et  qui  aiamaisvcu  qu'on  s'aiîcmble}&qu'on 
confpire  la  mort  d'vn  homme  qui  a  rciîuCcité  les 
morts,  Sccfclafrélesautuglcs  ?  Ilsdeiioientplsfloft 
parler  de  l'honorer  &  delc  craindre/ 1  Iefus-Chr.cuft 
elle  vu  aflalîîn  ,  ils  euiTcnr  eu  ï  la  veriré  pour  lors  rai- 
fou  de  confpirer  contre  luy  :  mais  aya/it  rcfiofcjfé 


4Î4       VËNDREDY  VI.  DV 

des  moratoire  quatre  ioursapres  leur  trefpas,e'cft  va 
*€tc  diabolique  de  confpircr  contre  luy ,  qui  aaoic 
r      ft     bonneraifondelear  dire  :  Vos  ex  pâtre  diabolo  eftit, 

defid«iapatri*venriv*lti4fdcere,iUebomicidaeratabtn*' 

*io:ConGderez  donc,  combien  cette  aflcmblce  eft  îm- 
pic  Se  aueuglec,  ôc  combien  ils  tirent  de  fauffes  preu- 
ucs,&  pleines  de  fraudes  5c  tromperies. 

Premièrement  ils  difent ,  cet  homme  fait  beaucoup 
defigneSjtlcftdoncbcfcHndcs'y  oppofer,  de  rcm- 
pefeher ,  de  luy  aller  au  deuant  :  Ils  auoient  bien  plus 
de  raifon  de  dire:  cet  homme  fait  de  grands  miracles, 
il  le  faut  donc  Honorer,  le  rcceuoir,&  croire  en  luy, 
,  ^ourccqu£faycnousenaducrcit;D^r>/^wf  W 
Zfé.i$.t   f^hitvQi.  Seconderhentils  adiouftent  :  fi  nous  luy 
permettonsde  pafler  plus  outre^hacun  croira  en  luy: 
en  quoy  ils  s'abbuferent  auffi,  car  à  caule  qu'ils  ne  luy 
permirent  pis  d'aller  plus  auanr,ains  le  mircnùmort, 
toutle  monde  a  creu  en  lefus-Chrift  ,  comme  lemcf- 
vr*  c      me  Efavcauth  prophctiié  :  Si  pofuent  pro  peccato  *n#. 
iL  II    mémfaam9  vsdebirfimen  Ungawr».  Et  Iclus-Chrift.luy. 

mefmc  ;  Ego  fi  exaltât*  f*ero  à  terra  omnia  traham ad 
meipfsém.  Ticrccment  jls  pourluiuenffi  chacun  croie 
en  luy  ,  les  Romains  viendront  qui  s'empareront  de 
noftre  ville  :  voila  encor  vnc  confequence  tres-mau- 
uaife,  pource  que  puis  qu  vn  chacun  dcuoit  croire  en 
luy,  les  Romains  en  eftoient  du  nombre.qui  eftoient 
tous  enclins  au  coite  de  laR«ligion:Et  s'ils  croy oient 
adcsidolcsmcn(ongercs,àplus  forte  raifon  ayants 
veu  faire  des  miracles  fur  les  aucùglcs, &fur  les  morts, 
eu(Tent-ils  creu  au  vray  Dieu,&  pluftolt  deffendu  que 
ruiné  leur  ville  ,&  ce  dautant  plus  qu  Efaye  l'aooit 
Efa,  i.      prédit  :  Fluent  ad  e»m  •»»«  gentes  ,  gf/  ibunt  pf»l* 
F  fa.  éO.    m»lt>.  Et  ailleurs  :  Ambulabmnt  gentes  in  Immine  t»o,  & 
vfal.71.    regesin  frlendore  ortus  tm.^tDzuidiAàorabtinteumom- 
nés  reges  terra ,  omnes  gentes  feraient  et.  Et  bien  que  les 
Romains  n'enflent  pas  voulu  croire  en  luy  ,  &  qu'ils 
Icscuflcntopprimezpar force  ,  ils  dcuoient  fc  con- 
fier queccluy  qui  faifoit  tant  de  miracles, feroit  encor 
i  fuffifant  de  les  deffendre  ,  &  affranchir  de  tous  les  af- 

faats ,  ôc  malheurs  de  guerre ,  deqooy  ils  auoient  eu 
des  exemples  auparauanr.vcu  qut  par  f ay de  d'vn  Icul 
r       *  Prophcfè 
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Prophète  qui  fut  M oyfc ,  ilsauoj  ntefte  garèntic  de 
tant  d'ennemis, des  Egyptiens»  Amorrecns ,  Philift:- 
ens  &  Cananéens,  5c  par  l'ayde  d'vnc  feule  femme, 
rjut  fut  Judith  ,ilsauoient  efté  preferuez  des  eu*, 
mais  vains  efforts  des  A iTy  riens.   D'abondant  iisfça* 
voient  de  longucmain  qu*Eii/ce  aucît  aueuglc  les 
Jarronsdc  la  Syii* ,  &  fait  comparoiftre  désarmées  ;  rt 
l'air  pour  les  d. fendre,  &  qu'Hdic  auôit  rai  et  def- 
cr.ndreic  feu  dû  Ciel  ,  èV  consommer  les  Capitaine$y 
&  kuriefquadrons.  Finalement  ils infetoienr tacite* 
ro<  1  ,  Gnous  le  faisons  mouiir  ,  les  Romains  ne 
viendroontpas,  &ne  nous  banniront  pas  de  noflre 
ville  ,  ny  uoitre  peuple  autli  :  en  quoy  ils  faillirent 
grandement  :  car  Dieu  permit  qu  aptes  qu'ils  l'eurent 
mis  à  mort ,  les  Romains  farumdrent ,  qui  les  cx- 
poferent  tous  tu  cirnage ,  defmolirentleurs  murail- 
les ,&  ruinctent  entièrement  leur  ville,  fuiuanti'O- 
racledc  D a n ic  1  :  Poft  bebJ»m*daé  fexaginta.  du**  occiàttur  2)4»!  ^ 
Chriflut ,  91  non  trit  iiké  populus  qmnegAtfifus  eft  eum  ,  & 
tuèitattm.        fanéluar tu  n  dtfîipdbit  populus  ,  cnm  du.e   Ffj.'  j 
vtnturo  :  ht  Elaye  :  Sumerabo  vot  ingla.Uo,  g£/  omnes  Lvc.lp. 
Cdde  corruttis  tpro  eo  tjuod  vêcam       non  refpo  .dtflis  ,  lo- 
yuutits Jum  ey  non  àniiftn  :  Et  Zefus.Chrilr  luy  mcfme: 
NoHreliiHjUent tn  te l.ipttiésfnper  l  .ptdem  ,  eoquad  nonco- 
guvmerts  tempw  vi/îtattouH  tut..  Or  ic  vous  laifle  à  pen- 
1er  combien  impie, combien  mefehante  cV  deteifcablc 
eitoit  c  fte  alîemblcc ,  &  combien  ces  confeqnences 
font  pleines  de  fraude  &  de  tromperie  !  £t  à  la  venté 
Dieu  pcrmitqu'ils  fulfent  ainfi  aucuglez  par  vn  ialle 
iugement  ,  d'aurant  qu'ils  auoient  confpiré  contre 
luy  :&  qu'ils  follcnr  enrethez  aux  mcfmes  filets,  oû 
ils  defiroient  darrefter  les  autres  :  lob  ce  prandamy 
de  Dieu  ,  l'auoir  bien  prédit  :  Apprehêvdtt  Jap:entes  in  lob. 
nflu4ia.  corum  ,  ç*r  co  usïtum  prauùrum  dtlupatx  Et  Oauid  Pjal,  fi 
Comprthenduntur tn  conjïiip qmbus  cogitant  •  L'cfcritu- 
tc  nous  fournit  de  plusieurs  fcmblablcs  exemples. 
Iojcph  fonge  que  le  foleil  ,1a  lune  &  les  cftoileç  i*a- 
dotent  fut  la  teircjc  racontant  (împîe  tient  à  fes  frères, 
eux  t>lofar.ts  mahcieutcrocntli  dciTus,lc  vendirctaux 
Itmae4!ites.£t  qu'eu aduint  i!?.ls  furent  contraios  pref- 
fez  de  la  fa  ira,  de  veniten  Egyptcpour  acheptet  des 
Tome  %,  £c 
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grains,  cVTadorcrenrfans  y  pcofcr  :  ce  qui  ne  fuft  pal 
arriué  s'ils  ne  l'euiTenr point  yendo.  Outre  ce.  Dieu 
commandai  lonas  d'aller  prefeher  a  Niniue,  il  s'en- 
fuit en  Tharfc  de  peur  d'y  aller;  Qu'cfVce  que  Dieu 
faift  ?  il  cft  englouti  par  ?ne  baleine  ,  tellement  qu'il 
Te  troune  en  Nimuc  ,cc  qu'il  n*cuft  pas  e(>é ,  s'il  n'euit 
ioért.y  fuy  en  Tharfc;  Timor  <jnem  timibàm  tmtmî  mthi  ,  gj/ 
qttod  verebar  dfeidit  :  Ainfi  les  Iuifs  voulons  condam- 
ner Iclus-  Chriit  à  mort  ,  de  peur  que  le  peuple  ne 
creuft  en  luy,  Se  que  les  Romains  ne  leur  vinflent 
faire  la  guerre  ,  tout  leur  fucceda  contre  lcnrs  pre* 
j.  tenfions  :  Affr*htnditfapientttm  afiucta  forum  :  L'Ec- 
clefiaftc  dietbten  i  propos  ;  Facienti  Htqmfomum  ct»- 
•  **7'  fil,um fupfrtpfum  dtuoluctiêr ,  nonagnojctt  vndcnâut- 
niât  ib$. 

Or  les  Docteurs  recherchent curicufcmcnt  le  mo- 
tif de  c  :  con('cil,(ainâ:  Chry loftome ,  fainft  Cyrille,  Se 
Emhymius  difent  que  ce  fuft  leur  haine, &  leurenuie, 
pourec  qu'enuiantsla  bonne  renommée  le  fainâcté 
de  lcfu<-Chrift ,  &  le  haïtfans  intérieurement,  à  caufe 
qu'il  reprenoit  leurs  yi  ces  Se  leurs  hypocrites ,  ils  cher- 
choient  l'occafîon  de  s'en  depeftrer  ,  Se  pour  KfFc- 
cluer  ,ilsaiTcmblcrent  ce  confeil ,  où  cous  d'vn  com- 
mun accord  conclurent  que  s'ils  ne  le  faifoicnr  mou» 
ri  r,  fan  s  doute  chacun  croiroit  en  luy,  &  qu'il  [ci  croie 
fuiurc comme  ?n  Roy,&par  confequent  que  ceferoit 
donner  occaGon  aux  Romains, de  leur  faire  la  guerre, 
Se  les  bannir  de  leur  pays,  les  priuans  de  leurs  biens  Se 
de  leurs  enfans  :  fe  perfuadans  que  le  peuple  qui  eftoic 
interciîé  entendant  ces  nouuelles,fc  ioindroitiscon- 
tincntàeux  pour  le  faire  mourir. 

S.  Auguftin  Se  quelques  autres  Pères  tiennent  que 
ce  fut  pour  vne  crainte  de  perdre  leurs  biens  tern» 
porels  :  les  poftpofans  aux  fpirituels  ,  de  quoy  ils 
donnent  diuerfes  raifons  ,  fainct  Auguftin  dit\  que 
c'cltoit  pourec  que  les  miracles  de  Ielus-Chrift  e» 
ftoitnt  fi  gtands ,  qu'ils  craignoient  que  non  fculcmcc 
les  Inifs,  voire  encore  les  Romains  ne fuflent  iaduits  à 
croire  en  luy,  Se  qu'il  n'y  cuftplus  perfonne  pour  en- 
treprendre la  defTence  de  la  ▼illc,cV  du  fserc*  temple ,  Se 
leurs proprcspcrfonDCS.côcrc  vnc  fi  grande puifiaacc, 
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croyajs  que  la  do&riuc  de  lefus-Chrift  eltoic  entiè- 
rement contraire  i  celle  du  culte  du  temple  ,  fie  des 
loix  de  leurs  percs,comrne  eftant  ancheurde  nouucllcs 
couttumes. Hugues  en  aflîgne  vue  autre  raifon ,  Ôcdit 
qu'au  mefme  temps  que  lefus-Chrilt  faifoit  fes  mi- 
racles.ils  eftoient  en  volonté  defe  rebeller  contre  les 
Romains,  te  fentanstrop  chargez d'impofts:  fit  pour- 
(incfçachAns  qu'il  prefehoit  publiquemet,  qu'il talloU 
payer  le  tubut ,  comme  il  Ce  liten  S. Mathieu,  quand  il 
à[ïoit:Redd$te  qm*  fUnt  Cdfurts, Ctfarr.  Apprchcndans  à  Mât  xz 
£aufc  de  ces  miracles  de  n'eftrepas  fuiuisd'vn  cha- 
cun}&  quefe  voulant  en  après  rebellerai  n'y  euft  pet* 
fonne  qui  voulult  prendre  les  armes  en  main  pour  les 
defendi c,fic  que  comme  rebelles ,  ils  perdirent  fie  leur 
vie,&  leur  patric,ilsaficmblcrciu  ccconitilpoury  rc« 
medicr. 

De  Lyra  fie  quelques aucres  tîifcnt que  ce  fuft  a caufe 
que  les  Pontifes  fie  les  PharilccnsToyansles grands 
miracles  que  Iclus-ChriA  faifoit,  fie  la  grande  fuitte  fie 
renommée  qu'ilauott  par  toute  la  Iudce,tls  doutoienr, 
que lepeuple  ne  l'acceptait  pour  Mcflicfic  l'appeilaft 
Roy.d'autant  qu'ils  ffauoient  quc(clon  l'efcriturc, le 
Royaume  appattenoit  au  Mellic(ne  fçachJs  pas  pour» 
tant  quel  Royaume  Ceiloit  )  fie  poutec  qu'alors  ils  e- 
iloicnt  tributaires  à  l'Empire  dej  Romains  qui  eftoiét 
1 1 cs-puiifans, ils  argumcntoicntpatli, que cec'y  arn- 
uant.ee  (croit  vn  figne  de  rébellion  ,  fie  par  Conlcquce 
la  fource  d'vnc  guerre  future ,  pour  a  quoy  o  bu  i  or  ils 
firent  celte a(Tcmblce,propofans  ces parolcs:^#d/4«* 
mu4tijut4  hit  ho mo  mult.t fivnéfdcilf 

Mais  voyez  vn  bel  argument  eontre  ce  di  (court: 
Ils  cray  oient  que  le!"».*  Chrift  ciloit  IcMeflic,  fie 
une  !a  foy  cùoi:  vraye  ou  non  ?  s'ils  croyoient  qu'elle 
cltoit  vciuablc  |  ilspoitpo/oienc  les  chofes  fpirituel- 
J es  aux  temporelles  ,  fie  (e  trompoient  grandement, 
d'aurSt  que  la  vraye  foi  &la  vraye  RcligiÔ  ne  diltmquc 
point  les  royaumes  téporels*  ains  elle  les  côfcruc  fie  ici 
maintient, dequoy  ilsauoicnt  les  exemples  deleurs  pc. 
rc^lefq'Jcls  pendant  qu'ils  gardèrent  les  cômandemés 
de  Dieu, fuient  toufiours  garantis  fie  dctTcnduscn  leurs  lui'nh.  j 
jacccflitcz.mais  ar.fli  ufl  qu'ils  s'en  difpcofoicru.ious 
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mal-heurs  leur  .uiiuoict,  comme  Achior  dit  fort  bxeii 
à  Hoîofcrnc  :  s'ils  ne  cro) oient  pas  qucfafoy  eltoiç 
veutablc,  ils  dcuoicntpluftoft  dirc:ne  permettons  pas 
que  cet  homme  aille  pluf  auant ,  depeur  qu'il  ne  de* 
ifruifc  &  ne  corrompe  la  vraye  foy  &  la  vrayeReli- 
gion  ,  &  non  pas  dire  , afin  que  noftrc  ville  &noftre 
prupl  - nr  prrillc  ,  d'autaut  que  le  danger  fpiritucl  cft 
plus  g  and  que  le  temporel  ,  &  qu'vn  chacun  efl  tenu 
de  mutre  en  cnmpic^miiroutcc qu'il  a,pour  ladcfen- 
ce  de  h  foy  Se  delà  ft  ligion  ,dc  manière  qu'ils  faili- 
rent  grandement  de  tous  coftez,  eV  pctircutiuftemét, 
à  leur  grande  honte  5c  confufion  ,  ayans  préfère  le 
temporel  au  fpiritud. 

Remarquez  que  11  Caïphc  profère  vne  prophétie 

aitl  X.  cc^c  matmcc  »  'cs  *utrcs  cn  difent  trois  :  la  première 
eft:Omnts  eredent in  (mm, ce  qui  fut  véritable  :  car  après 
l'Afcenfirn  de  lefus  Chri/t  la  foy  coiMiença  à  eftre 
d.l  itcc  par  tout  le  monde  ,  de  loi  te  que tt  Oucifix  ne 
futpas  foulement  ador«  du  Iuif  Se du  Samarirain,mais 
encore  du  Grec  Se  du  Gentil  :  Erttùmihi  ttfttsin  Htt- 
rufalem  ,  Çf  omni  [uJta  ,  Çt  Samarta,  vfone  ad  vltr* 
wum  terrx  :  L'autre  efl  :  Ventent  Romani  :  Qui  fut  auflî 
véritable,  pourec  que  quarante  deux  ansapr  es  fa  paf- 
fîon  ,  ks  Romains  vindrent  en  Syrie,  Se  affligèrent 
roiferablementla  ludce,commc  lefus  Chnïlluy  mef- 
mc  leur  auoit  prédît  :  Ctruundabunt  tetmmici  tut  iratto. 
uc.19»  Etlatroifiefme  cft'.Tcll  nt  nojlrumUcHm  ç>  gentem  :  Ce 
qui  s'accomplit  encot,  pourec  que  la  ville  de  Hicru-* 
falcm  ayant  cité  prife  Se  faccigcCjtous  les  citoyens  qui 
fcrrouucrcnt  prifonniers,  furent  renuoyez  cn  diuers 
endroits  du  monde,  Se  ainfi  ils  perdirent  leur  patrie, 
leurs  biens Se  leurs  perfonnes  proprrv. Cafttuf  ducuntur 

Zmc.ii.     inomnesgentes  yCr  Hterufaltm  calcabtturà  gevtilus  :  O 
mifere  fonefte  des  I  uifs/ 

le  remarque  que  tout  leur  Empire  fe  trouuafoubj 
trois  eftats  ,  foubs  ecluy  des  luges  ,  depuis  Moyfe 
iufqnesâ  Saiil  :  depuis  Saiil  ,  iufqucs  à  Icconias foubs 
les  Roys,  Se  depuis  Icconias  iufqucs  à  lefus  Chrift 
foubs  les  Pontifes,  &  ayans  crucifie  lefus-Chrift  vray 
Iuçe,vray  Roy  &  Pontife:  Se  ils  pcrdircnttoutleur 

M4M3.    cftat:  RiUnqvcttér  vQbtéd*mmv*ftr*  defetta  :  Pluûeurs 
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faines  D odeurs  ont  remarqué  qu'aupaïauant  qu'ils 
càfleht  cité  emmenez  ciptif s  en  Babylone  y  ilsiouif- 
foient  de  iept  dons  particulièrement:  Premièrement 
de  l'Arche  du  Tcftamcnt, ballic  parleurs percs.cn  a- 
presd-s  oracles  diuins  qu'ils  kc  uoient  louuent  da 
Propuiatoire.îe  tioifîefme,deIafplendeur  qui  fottoit 
de  a  pierre  du  R  ational  qui  predifoit  plufieurs  chofes 
futures,  C'imroc  e(crit  Jolcpneau  troiûclmc  de  Tes  an- 
tiq«utcz:le  4uatriefme ,  du  feu  qui  delcendoit  du  ciel, 
pou.  confommer  les  lacrifices  :  le  cinquicfme ,  des 
figi.'c*.  Vii:b'csduS.Efprit  en  l'ot'ction  dcsnoys,&  des 
fouucraios  Ptefircsilc  lïxieîmc,  du  dô  de  propheric  en  . 
plulîcnrs  perfonnes  :  &  de  la  muki ;  lir atior. -de»  viurec 
quand  la  terre  fedeuoit  repo  (met me  année  :Or 
après  la  captiuité  de  Babylone  toutes  ces  fancursçcf- 
fcrcnt,eV  ne  relia  plus  que  les  preftreSjlcs  facnfiecs  ,  le 
temple  &  la  ville,  &r  après  la  guerre  des  Romains  touc 
leur  utofté  tellement  qu'ils  furent  entièrement  def» 
nuez  le  toutes  $l\oCc$:Cioitatt\  Çr  fancluanum  dtfrça~  Dam.  95 
bit  pêj'ultci  lu  m  duce  vevturt. 

Tour  cecv  aùôit  efte  predic(au  dire  de  5.  Auguftin) 
parce  qu'il  le  htau  4  dev  Roys ,  lors  que  le  Prophète 
Elifec  partant  auprès  de  !..  ville  de  Bcchel ,  plufieurs 
enfansinfoiens  luy  fortirentau  deuanr,  &  cftîs  an  mi" 
Heu  du  chemin  Je  gauxTcrent,  &  tcuiocqurirntdc  luy:  ^ 
Jlfienâe tal»etaf:t>f<le cAtme  :  ma  sic  Prophète  fe  retour- 
nant deuers  eux, les  maudit  au  nom  de  V>\w.M*itdixtt 
eu  in  nomme  Domti  :  L  :  texte  dit  que  deux  ou:s  tref- 
cruelSjfortirentii'C'jntincnsdVnetanirre,  qui  fc  ruans 
lur ces enf tns ,  les  defchiroicnr  Ôc  tuoienr  nv.ferablc- 
ÏXXÇùt:ï>rrefi$fm*td*ê  vrfîd?  folt*%      iaciraucruntex  fit 
quadritgmtdpueros  :  FJifec  rcprclentoit  l  fus  Chrift, 
Chatiuc  ,  c'eft  à  dite  nud  fur  la  Croix  ;  ces  enfans  info- 
lents, les  luifs*  lei'quelsf'ortansdela  ville  l'altèrent  baf* 
foiierfur  la  montagne  de  Caluairc:P«f»  <\m  dtflrms  tçm-  Matt 
fl»m  Deifl  m  trtduo  rtddèptat  tUmd  ,      a>uu  temet^fum: 
Les  deux  oorsqui  fortirent  de  la  tanierc  furét  ces  deux 
taillans  capitaines  ,  T»te&  Vcfpafîan,  qui  (orttrenc 
de  Rame  pourlesdcltruirc ,  dri'ortc  qu'ils  moururent 
les  vns  de  faim ,  Ae  les  autres  furent  cont»  ramez  parle 
glaiuc.-icsautrcs  furent conduicts aux  fcrelhcKtS  pu^, 
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blics  pour  cftrc  dcuorez  des  Animaux,  de  eilrc  menés 
JÊr/j.65.  en  triomphe  :  Nnmirabp  vos  in  gladto  9  g£/  omnts  ceci 
torr»ctn.  Cela  auoiceocor  cité  reuelé  en  clpnt  à  Eze- 
thiel ,  quand  Dieu  luy  dit  qu'il  prift  vn  coufteau  bien 
trencHant,  ic  qu'il  fe  rafaft  tous  les  cheueui  delà  rc- 
fie  ,  &  les  poils  de  la  barbe ,  cV  qu'il  en  fift  trois  parties, 

qu'il  en  bruilafll'vneau  milieu  de  la  ville  :& qu'il  dé- 
coupa l'autre  tres-fubtilcmcnt ,  &  qu'il  iettala  troifief- 
me  au  vent ,  en  efenaantapres  aueele  coufteau.  Cette 

•  i-  barbe  reprelemoit  le  facerdc»cc  des  Iuifs  :  $n§ddrftcdtt 

in  barbant,  barbant  Aann.  Cette  tefte  leur  principauté; 

Thrttf  <  Ced$t  coron*  <4ptiH  noTtr*  De  iortc  que  tous  les  poils  de 
'  la  barbe  denocoient  les  Prcflres,  les  Pontifes,  &  les  Lç- 
uitcs  de  la  lignée  d' Aaron  ;  &  les  cheueuz  de  la  telle 
Cous  les  fecu'iers  tant  nobles  qu'autres  de  l'autre  li- 
gnée. Le  coufteau  trencbantfignifioit  le  courroux  de 

J7*7*  'a  ^U^ICC  diuinc  •  GUdmm  f»um  vibramt.  Or  au  temps 
de  la  guerre  tous  ces  cheueux  furent  diuifez  en  trois 
parties ,  comme  il  fe  liten  toutes  les  hiftoircs:  la  pre- 
mière fut  brufleeau  milieu  de  la  ville,  ce  furent  ceux, 
qui  (e  pricipiterent  volontairement  au  fiâmes  eVaux 
feux  auecleurs  biens  ne  voulante  pas  tomber  entre  les 
mainsdes  Romains  :i'autrefut  taillée  en  pièces ,  eefq- 
rent  ceux  qui  rooururent  aux  efcarmouçhes ,  &  aux  a£ 
fauts.  Et  la  troifiefme  furietteeau  yenr ,  &  menactjc 
aaec  le  coufteau /ce  fut  de  ces  derniers  qui  relièrent, 
defquels  vne  partie  forent  vendus  comme  eTç!aues ,  Se 
les  autres  furent  honteuftment  menez  en  triomphe: 

Thrtn  l  *gce4tumPecedmt  H$er»falem9  prof  ter  téTinflahilii  f  t\a  r/J, 
omnts  qmi  glortfuabant  tUam  fyrcueruut  tllam.  Voila  le 
péché:  St  dimtttAmm  enm  fictomnes  trident  in  cura.  Le 
foleil  a  cela  de  propre ,  que  par  la  vertu  de  (es  rayons 
jlattire  les  vapeurs  de  l'eau,  A.  les  humeurs  delà  mer 
de  la  terre,  &  les  cfieuantiufque  .1  la  première  région 
delair,illes  conuerrit  en  desbrouïllars,&-  en  des  necs, 
mais  après  que  ces  ingrat*  tafehent  d'obfcurcir  Tes  lui- 
fans  rayons ,  il  les  pénètre, les  diflïpe  &  les  réduit  en 
rluycs,  eV  en  des  eaux  courantes  : demaniereque  de 
brouï'lars  Se  nue's,  elles  deuiennent  la  boue  &  la  fan- 
ge de  la  terre.  A  la  vcri:é  les  Iuifs eftoient  ferfs  èV  ef- 
5:laacscn£gvpte5Dica  lesrctiudcccfiçcaj>tipué,c)c 
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Tes  introduifit  en  la  teire  de  promiflion  ,  où  il  les 
cfleua  ,  les  çftabliiTant  Princes  ,  Rois  ,  &  Prcftrcs: 
Mais  ces  mal-heureux  embraflerent  toutes  les  occa- 
fions  opportunes  pour offufquer  la  lumière  brillan- 
te de  (on  fils:  &  voila  que  le  mefmeDicu  les  a  tous  . 
metamorphofez  en  bouë  &  fange:  Vi  iutum  plaicatmm  Pf.lj» 
delebotos.  Mais  vous  me  direz  ,  pourquoy  eft-ce  que 
,  Dieu  ne  les  a  pas  priué  incontinent  après  la  mort  de 
Ton  fils,  &  en  a  différé  la  vengeance  iulques  à  quaranj 
teans? 

A  cela  ie  refponds,  que  ce  fut  pour  plufîeurs  rai* 
fons.  Premièrement ,  pource  qu'alors  ces  feelerats 
o'efroient  pas  paruenus  au  comble  de  leurs  mefehan- 
cetez:  &  bien  qu'ils  euffent  fait  mourir  lefus.  Chrift 
(pechédigned'vn  éternel  fupplice)  ils  le  i^euoient  en» 
corpcrfcCuter  en  (es  membres,  ccft  à  dire ,  en  Tes  dif~ 
ciples.-Et  pourtant  après  auoir  aflouuy  leur  rage,  & 
leur  cruauté  barbare  dans  le  fang  facre  de fes  mem- 
bres myftiques ,  &  citant  arrivez  au  comble  de  toutes 
mefehancetez ,  ce  fut  alors  qu'il  permit  leur  ruine ,  & 
leur  dcltru&ion  funcile,  comme  il  leur  auoit  prédit 
iuy-mcfme:  Eue  e^o  mittoad  vos  Propheté*  fapientes  Mat.i}\ 
0/ ScribaSi  drextllh  occaieiù  ,  $/  cruoJigetH ,  Q/  tx  eu 
fiagcllabitii  m  finagogn  veftru ,  ferfiquêmtnt  de  ciûita- 
tt  in  c'tuitattm  ,vt  vênUt  fuptr  vos  omni*  fanguu  iuTiw% 
^wejfufiu  tïl  fuperterrMM.  Secondement ,  ce  fut  pour 
1  cftabliflcment  de  l'Eglife , laquelle  deuant  ietter  fes 
premiers  fondemens  en  la  Iudee,  &delipaiîer  aux 
Gentils,  comme  noftre  Seigneur  auoit  èixiEritis  mthï  Aft.U 
tticitn  Hicruftlem  fi  Imita  ey  Samtria.  I)  fut  befoing 
que  la  vengeance  fut  pour  lors  d  fîerce:  Mus  après 
que  l'Eglife  euft  ciré  fondée  parla  prédication  de  l'E- 
uangilc,  Dieu  leur  fift  incontinent  reflentir  les  ef- 
fets de  fon  iufte  courroux.  Ticrcemcnt ,  ce  fut  pour 
l'amour  de  l'Oraifon  que  Ictus  Chriftfiten  la  Croix, 
commeditfainct  Cyprien.quandildit:  FattrdtmtttêtU 
lùt  nonentm  jaunt  cjuid  factunt  :  à  caufe  dequoy  ayant 
impctrédcfonpcrc  qu'ils  fc  conucrtifiVnr  durant  cet 
efpace  de  temps,  ôc  ceux  quirecogneurent  leur  faute, 
êc  firent  pénitence  ,ilsfurcntrcceus  en  grâce,  &  cui- 
teicnt  le  fouet  de  la  colcre  diurne  :  SdUamint  à  gc-  AQ**l 
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nerdtione  ifta  prama.  Et.Ies  autres  cui  demeurèrent  en- 
durcis &  obftinez  en  iears  vices , demeurèrent  iufte- 
liiem  punis  &  ch  a  fiiez. 

Mai*-  efecutous  ic  vous  pneeequedit  nueram 
Font  Fé  cette  matinée;  Vnut  autem  cxtpfisCaiphâ*  m- 
fni  ),  rt{  m  tfftt  Poutifcx  anni  tHitu ,  dixit  eist  Vos  ne  fut  * 
quicyuam  ,nee  rogttatit ,  qmd  exptdtt  v*hu  vt  vnm  bw 
tnoriAtmr  ptopvpklo,  fjj/  non  tôt  a  gens  ptrtàt.  Il  faut  que 
tous  (cachiez  que  Dieu  auoit  commandé  en  la  loy 
que  le  g*anu  Prcftrc  régnai  toute fâ  vie,  maisilsa- 
uoicut  changé  cette  fainctc  inftitution  au  gouuernc- 
ment d'vn  an: £c comme  difent  fainct  CvriUe.&  faincà 

9 

Au°;uftin  ,  Jeu*  conuoitifc  fit  leur  a  m  bu  ion  en  auoit  e- 
ûé  caufe,  rtlkmenr  qu'ils  achepterent  cette  dignité 
fottaer&ineâ  beaux  deniers  contants.  Iofephe  dit  au 
cmteticugkë  de  fes  Annrjuitez,c|uc Anticquc  Epiphanc 
fut  le  nrcmurquipcrucrtit  cet  ordre  diuin,lcqoel  ofta 
lr  Pontificat  à  lelus  ,  ôc  en  gratifia  Ton  frère  ônias: 
I°aBtrefuj  Anfiobulc  qui  Pofta  a  Hircane,  &  ic  l'ap- 
ptoprijftlc  troiii»  îmcfutHcrcde  Afcatonitc, qui  l'ofta 
i  à.  iu  J,  Je  le  donna  à  Aiifiobulc  Ion  coufin,  telle» 
rofttt  qu'il  fut  toufiourç  changé  durant  Ton  règne.  Le 

t;  .pernf  fnt  A'c'iclaus  (on  ri!s  qui  en  fit  tout  au- 
\  :r: ,  y  \<*  mefme  firent  aufli lies Piciîdcnti Romains, 

ig  'ps  V  route  fa  poitcrité. 

\)  r  efunv  vn  peu  les  pa- oK*s  de  ce  Pontife  :  Zxf** 
arl  vùOh  r*t  %n*f  homv  moriaturpro  populo yey  non  tot.t gt» s 
f  rtat.  EIle% (ont toutes  pleines  de  jïi  y  Itères,  pourc e 
que  Pieu  pirîoit  par  fa  bouche  ,  mouujntlalaDguc, 
«\  non  le  cet  r  •  l  et  f  c  K>,/n,afin  de  demonirret  la  diui- 
mré à<:  I  .lus  Chriir,  doutant  que  Dieu  dcuotc  mourir 
pftat  tous,  efliut  appelle  vn  à  càufe  de  Ion  cfTeccc: 
.  m't  ifieel,  Dominas  D(u*  noîhrvnw  êîr  II  dit  Vv.w% 
p^ur  (içtiifiei  la  diuimrcf  du  (uppotl  ,  car  bien  qu'il  y  aie 
cr  Dieu  deux  nauires, l'humaine  6'  la  diuinc, néant- 
îîioiris  îl  n'y  a  qu'vn  fu^pofl  où  elles  font  vnïcs  :  Vnut% 
pr^L  donner  à  entendre  Ton  innocence  9  d'autant  qu'il 
c  tftoîi  vni^ue ,  &  tcal,  plein  de  grâce  >dc  gloire  &:  de 
ftu o:clinftr>fa*nc't  cV  bon, duquel  Efajcdifoit:  Vnum 
*uo  amt  tu^n ,  ££/  bentitxi  et ,       mnlitpltcaut  tuw  Vum% 

puu.ee  cjuil  cftoit  iuiliLnt  r  our  le  wchapt  dctoutic 


CONSEIL  DES  IVIFS.       44J - 

genre  humain  :  TorcuUrcaUuui  foltu       de  gentibnt  non  Ef*, 
tfl  pirmecHm.  C\  fr  pourdÉpy  faincl  Ican  entendit  en 
(on  Apocaiypfc  ks  voix  dcsDien-hcu:cux  qui  difoienr: 
Rtdemtfti  ne>  Deo  in  fangmm  tue  ,  tx  omni  tri'  * ,  Q/  /m-  jifoc. 

populo  rp  H4ttone.  Ocftidire,  vous  uoasauez 
cousracheptez  mon  Dieu,  par  voftrc  fang  précieux  ,  il 
n'y  a  pas  eu  vn  Rédempteur  pour  les  Gr ces ,  ny  Yn  au  • 
tre  pour  les  Latins?&  vn  autre  pour  les  luifs,  non.mais 
vous  eftcslë  Redcmptcurdctoutlcmondc:CJ>n/?»«»/«r<>  i,Com*y 
Qmnt!>Hi  TfUiïtuu*  eft. 

Q^jovplus  ? Muriatur.  Beaumyftcre  :  quand  iîp'ar- 
Jc  du  peuple,  il  dit  ftrt&t  ,  &  traittabt  delà  mon  du  fils 
de  Dieu,  1!  dit  :  MonatHr.  Mourir,  exprime  lculcmenc 
vue  icpaiation  de  lame  d'aurc (on  corps, mais  périr, 
monRrc  la  damnation  de  l'vn  &  de  l'autre,  llcltoic 
doLC  expcdicntquc  lelus-Chi  i(i  mouiufi.de  peur  que 
Ihommc  ne  perift  ;  Vt  omnisc]**  (redit in  tnmnonperear^ 
fid  hab  tatvtt^m  *tern>im.  Mais  d'autre  cotte*  combien 
cft  grande  la  rage,  &  l'en  oie-  de  ce  Pontife  f  lequel 
fans  information,  (ans  citations  ,fansprot  ez  ,ûns  ar- 
ticles, &  faos  tcfmoignagcs,  deftine  vn  innocent  au 
fupplice?  Ils  auoient  dciia  ordonné  par  edit  public, 
que  quicouque  l'aduouéroit  pour  MetTie,  f  ton  OC* 
chafle  de  la  Synagogue:  St  qui*  eum  cohfttcr.thr  ejj'e  Cbri*  ^M  - 
ftmn  rxtrA  Syntgogam  furet.  Or  voyans  mamçcnanc 
qnccclane.prohtoit  de  tien  ,  &  que  leur  dctfein  r(ii  - 
ilfloic  de  mal  en  pis,  ils  résolurent  de  lehirc  moi".r. 
Voilila  Prophétie  accomplie,  que  Iacob  ciu  i  l'ail-. é 
de  ïcs  fils:  Rnb  eut  pnmogtnitiêt  mens,  tn  fartttuao  meu  \  ï;  (jette,?, 
ftrmcipium  do  tort)  met ,  prior  in  do»Htm<tiur  tntinperid  :  effu- 
fut  ei  fi  cm  4qua  ,  non  crefea*  quia  afiendiîltcubii*  p.ttrii 
tui,  Q/  m.-cnUfti  Jlratnm  fini.  Ce  Rubcn  reprdentoit 
le  peuple  luif,  d'autant  que  Rubcn  fignific  le  mcfme 
que  ,fiiiut  vtfionii.  Car  le  peuple  Itlif  eut  les  vifïons 
des  Prophètes  ,  6c  Fut  le  premier  né,  d'autant  que  ce 
fut  le  premier  qui  paruintàla  ccgnoiilancc  àc  P  eu, 
âuflïeft  il  appellé  en  l'Elcilturc  :  Ftltut  mtu*  frimo^ê"- 
nitm  lfrtci  >t»  fortttudo  mea.   Il  fut  auffi  la  fuRc  de  £xe'*' 
Dieu,  car  Dieu  dcuoit  s 'incarner  en  cefic  nation  ,  & 
par  lapuiflaucc  deitruirc  l'Empire  du  diable  ;  T»  prtu- 
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£tf>i»m  doior*  met.  Il  fut  auflî  vn  commencement  de 
fa  douleur ,  car  à  peiuc  ftt-il  lorty  de  l'Egypte  ,  qu'il 
idolâtra  après  le  veau  dfr  ,  a  Ton  giand  mcfpris. 
Q^Jpy  d'auantage? Priorin  dont*  }m*ior  imfrertû  :  sour- 
ce qu'il  fut  le  premier  qui  receut  la  faintte  Lby  ,  Se 
qui  pofîeda  le  Royaume  &  le  facerdoce  cnfcmblc- 
ment,c<*  que  iamais  aucun  autre  peuple auparanant 

f/!l47.  n'lu°11  '•  Non  feitt  tait  tir  êtnm  nationt.  Mais  e/c«>U- 
tcz  la  cooclufion  :  Ejfuftu  ts  fient  a*jun  non  crefeem^Ht.% 
afeendisit  cubtle  patrn  tm  t  îl  macnUïh  Jlratom  eim.  A 
Ja  ▼ente'  ce  peuple  a  cfté  eipars  &  napeus'augmen- 
ter,  d'autant  qu'il  entreprit  aucc  mcfpris fur  le  licl  de 
ia  diuinité,&  afonïllé  les  draps  blancs  de  l'humani- 
té de  Iclus-Chrift  par  fon  fang  innocent  :  n'enten- 

j  dex  vous  point  comme  le  Pontife  ,    Expedit  t/a- 

bii  tvt  vnm  mori*t*r  homo  pro  populo  &  non  tota  gens 
perent} 

Mais,Caïphe,fî  IefusChrift  eft  la  vie  des  hommes, 
la  voye  des  voyageurs  le  la  vérité  des  peifples  :  Ego  fum 
?9di*      vu  y  vent  m  #  vtt*.  Pourquoy  voulez  vous  que  ccfto 
Joa.6»      vie  meure, que  ce  chemin  (bit  fermé      que  cefte  ve- 
loa.io.    n^foitfuprimcc  ?  o  Cafyhe,  fi  iclus  Chrift  eft  la  lu- 
mière du  monde,  le  pain  de  la  vie  ,  &  le  vray  Paftcur 
des  brebis:  Ego  fHmlnxmnn\t%  Ego  fnm  pAnUv'inus%  Ega 
JUm  paftêr bonus.  Pourquoy  dcfirczvous  que  celle  lu- 
micrcfoitcftcincte,  que  ce  pain  pçritTe  ,  &  ce  Payeur 
ibic  mis  à  mort? la  Lionne,  le  Tigre,  POorfc,&  la 
brebis  aiment  leur  petits  enfans ,  3c  vous  qui  eOes 
Pontife  fouuerain  du ludaï  mc,cftcs vous  fi  barbaic& 
li  cruel,  que  vous  vouliez  que  le  Pontife  de  l'éternité 
meure  ?  Et  comment  c  xy  *  Ne  fçauez-voos  pas  que 
c*cft  le  propre  d'vn  Prcftie  d'eftre  pitoyable  fiemife 
ricordieui  ?  Aucz  vous  mis  en  oubli ,  que  l'onction 
del'huyie  (acree  ordonnée  pour  oindre  le  grand  Prc* 
ftte  commence  en  la  telle:  de  la  tefte  à  la  barbe,& de 
m,~  la  barbe  à  Tertre  mite  de  l'es  habits  :  (Suutvngmenttêminj 

"*  capittquoddefcenditt»  barbdmtbarba  Aaroniquod  defeen- 
dti  %noTt%w%  veTttmenti  «**  )  eft  pour  reprefenter  que  la 
mifcricordc,(dc  laquelle  l'huylc.eftle  Symbole)  fe  doit 
frouucr  au  grand  Preftre ,  comme  au  chef,  &  de  iuy 
pax  fon  exemple  #  clic  fc  doit  communiqua  à  tout  le 
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çorps  myflique  dj  peuple,  veu  que  fi  k  rhcfcft  mi- 
lcricûrdieuXjlcsmcmbreslc  ferontacflï  ?  mais  vous 
au  contraire  monftrcz  que  tous  cltts  vn  modelle 
d'impiété  &  de  errauté  ,  &  faites  que  vos  membres 
s'en  reflfentent.   Ha  que  vous  ferez  bien  paro»Urc  en 
Japaftîon  de  ïefu>~Chnftque  vous  efhés  du  tout  indi- 
gne Pontifcdo  Iudaïtrae,quand  vous  defthircrez  vos 
veftemens  &  vons  vous  degnderés  par  vos  propres 
mains.'  O:  commencez  des  auiourd'huy  à  vous  deuc- 
iîir  de  ces  habits  Pontificaux  :  Arrachez  ceRoquetde 
lin  q  li  reprefente  la  pireté  ,  d'autant  qu'il  n'y  a  ca 
vous  aucunemarque  de  candeur:  Rompez  cette  cein- 
ture de  foyc,<jui  fignirlc  la  chafteté,  puis  que  voftre 
vie  eft  pleine  de  dilTolutions  ;  Oltez  celle  Mytrc  de 
defTus  voftre  telle,  qui  monftrefa  conferuion  Hc  iu- 
gemenr,  veu  que  iamais  vous  n'en  auez  point  fait  pa- 
roiftre.Iettez  àbasect  ornement, duquel  vos  cfcaiiies 
cftoient  panes,  qui  denotte  la  patience  enuers  vos 
femblablcs,  car  vous  auez  toujours  elle  impatient: 
Arrachez  ce  rational  de  dciTus  voftre  poitrine  qui 
eft  U  Symbole  de  la  fageiTf,  d'autant  que  vous  vous 
elles  toujours  faidl  parojftre  hebeté  &  fins  raifon  : 
Quittez  ces  pierres  precieufes  qui  pendent  deuant  vo- 
ftre poitrinc,quircprcfententlcs  vetrus  cardinale»,  car 
in  mais  tous  n'en  auez  c*té  doiié.    Oltez  cette  bande 
de  Hiacint'c  de  voftre  Mytrc,qui  rcprcfcntc  la  victoire 
de  vous  mefmes  ,  pour  ce  çjuc  vousauer  toujours 
être  efclauc  de  vos  vices:  Mettez  à  bas  c  ftç  lame  <i'or 
de  deflus  voftre  front  ,  qui  fîgnific  l'intelligence  des 
chofes  diuines  ,  d'autant  que  vous  n'auçz  iamais  feu- 
lement faicl  paroidre  quevru*-  fceuflîez  les  choies  hu- 
maines  ;  Retirez dedeuant  vos  vrux  la  plaque  d'or 
où  cftoit  cîcritlc  nom  du  grand  Dieu  qui  denottoïc 
faTaiacle  crainte,  veu  que  vous  t'auez  bannie  de  voftre 
cœur:  DcfpouMIez  cefte  tunique  d'efcaiIatte,qoire- 
prefente  l'amour  de  Dieu  A  du  procl.ain  ,  c^r  vous 
auez  fait  faux  bon  àl'vn  cV  à  l'autie.-finailcrnét  quittez 
ces  fonnettes  du  bord  de  vofitc  mbe,  qui  monftrer  t 
Jcs  bons  exemples  &  les  fsin&cs  infbuÉlions  que  le 
Pontife  doit  donner  à  fon  peuple  ,  car  vous  auez  au- 
ioucd'huy  pcriuadci  vos  coufcilkrsdc  meure  à  mort 
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vn  Innocent.  Expedtt  vobts  vtvniti  homo  monaft  pro  pe* 
fulo.  Ha  impie,  obftiné,  cVmiladuifé  coule»!  /  Chic- 
iuc.  sit'nc  puis  palier  oucrc,le  cœur  m'attendut,  pic* 
nous  hclcinc. 

SECOND  DISCOVRS. 


lob.  }. 


2.7cM. 


Xpedit  voèii  vtvnm  homo  moriatur  prs  popvl 

non  totagens  penat.    Il  cftoit  expert  ne 
ique  Icfus  Chi.it  mourait  peur  plufuuis 
\ ailons.    Premièrement  afin  que  par  le 
moyen  de  (a mort  (e  monde  tecogneuft  fon 
amour  infiny,^  la  charité  extrême  quMauoit  porté  i 
toutlc  genre  humaine  >mme  il  ditâ  Nicodcrac:  Stc 
X>ew  Jtlexit  mnr..{»m  vtfilwm f*m  vntgenuum  daret.  Sc- 
c  «n  Jcment,afîn  que  le  debtc  pour  lequel  on  cftoit  re- 
devable à  la  Maicflé  diuinc  fuft  payé  ,  duquel  Ion 
fang  précieux  dcuoit  cllrc  le  prix  ,  félon  les  paiolcsdc 
fainujt  Pierre:  Rcdemptt  tftn  prttïofo  fanguitte  qndfi  agn'ê 
immacul  ttt  Chr,flt.   Ticicemcnt,afin  de  nous  prclcure 
vn  parf  iit  modcllc  pour  admirer  ,  &  aufli  îmuerloo 
humi  ité,  fon  obeiffance  &  fes  autres  vertus,  fuiuant 
le  dire  du  racfmc  Apoltrc:  Chriftus  p*ff»s  pro  nobis  tvo- 
lt>  rel,n<]u.ts>  cxempi»mtvtfcc]uainintvijhgi4  ettu  Quar- 
temem, afin  de  trouucr  l'homme  qui  citoit  perdu  & 
c! -raie  par  le  péché  d'Adam  :  Vemt  emmfiliushomims 
q»£rcrey  $/  piUumfaKereyjtéodperierat.  Cinquielmcmc/ic 
à  ~c  que  les  futurs  croyants  ruiTent  reunis  en  vn  mef« 
me  cu:te,mefmcfoy,ic  mcfmcBaptefmcrcoramefaini 
Hebr  6     \can  dit  cette  matinée:  Qvod  lefas  mortturm  état  pr* 
&'*nt**ï'$/  "0lt  tantùm prog*ntey  fedvtfilios  £><*  qui  ersnt 
Jitpcrfî  con^reg  iretinvnum.Ett  fin jtement  afin  que  pac 
le  moyen  de  cefte  Paflion  le  diable  fut  (urmonré  ,  qui 
tenoit  !a  mort  pour  mftrumcnt  de  ton  Empire,fuiuant 
ce  nue  lainft  Paul  aiTcure  :  Vt  ptr  mortem  deftrueret  enm 
qmhitbeb  :t  mortis  imperité^d  tfb  diabolnm:  Et  pourtant  ny 
plus  ny  moins  que  l'homme  clt  c  ombattu  pouf  ne 
due  abbatu  de  trois  peiflants ennemis,!  lçauon  t  de 
la  coulpe,dcla  pcine,&  de  )a  mort,  anfliil  citoit  bien 
co.iuenabîc  qu'ils  futîent  tous  trois  deflbus  parla  main 
fuiilancc  de  Icfus  Chrifl,  ce  qu'il  fit  en  cipandac: 
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fbn  lang  prccuux ,  domptant  &  fruftranr  le  Dragon 
infernal  de  fes  dclpoiiillcs,  Je  refufcitant  du  fepulchre: 
O  neccrTaiicmortdc  Icfus-Chri/t  :  Ixpedit  vobssvi 
inm  mortatur  h*mo. 

Eucor  bien  que  cette  mortfuft:  necclTaire  à  tout  le 
monde,  neantmoms  les  Pontifes  Se  les  Pharifccns 
qui  1j  mirent  en  éxecution,  péchèrent  griefuement: 
d'autant  que  l'irrention  cft  celle  qui  diueihfic  l'aclion. 
O s  confidert s  vn  peu  l'intention  aurc  laquelle  Dieu 
L  porta  àccmyfteic,  Se  celle  des  Juifs,  &  ie  fuis  af- 
filié* que  vous  1  s  trouuerés  bien  différentes.  Celle  de 
Dieu auoitpour  fin  l'amoui  Se  la  charité:  Sic  Dcttsdi-  U.  J* 
lextt mut»,  uni  vt  JiUumfH»m  vntgmttHtn  i/<mr:Etcclie  d:s 
Ii'ifs  ,  i'rntne,  &  la  fnefcharccié:  Sciebât  en$m  v»  odper 
in>  tdt<tm  trtnitJ;jje;il-  mm  :  Et  pourtant  les  termes  tu-  244tî.ljl 

rent  enco;cs  diucrs ,  à  c^u  c  de  cette  différence,  ie 
Tous  en  donne  vn  ex  cm  pie.  Dieu  Se  le  diable  concou- 
rant en  l'affli&ion  de  Iob;Dieu,  pour  fot>  bien  t  afin 
de  l'accroiltrc  en  mentes,  Se  en  récompense,  &  le 
dnMe  pour  fonma^i  fin  de  leperuertir ,  &dc  le  faire 
dclclperer. 

Vous  fouuient  il  point  quand  Dieu  dit  a  Moyfe 
qu')|allaft  frapper  la  pierre  d'Oub  auec  fa  verge,  Se 
qu'il  y  vouloir  cftreprcfent?  i  n  tgo  flabottlicorAm  te  fm* 
fer  r/rr-4m  Horei  rCettc  picrrcrcpicicntoit  Icfus-Chnlt  2xo,it^ 
c  mme  dit(ain£t  Paul;  Petra  uutem  erat  Qhrtflm  :  Et 
Moyfe  la  Sinagogue:  Ft  Dieu  fut  prcfentquand  *ette  x.Ccr.  iO 
p:crre  fut  rrappce,poui  c~  qu'il  concourut  à  cette  Pai- 
llon: Prof  ter  ficlm  populi  met  peveupt  eum.  D'oùnouspou»  JE/4 . 53. 
uons  ennfiderer  combien  elle  a  efté  rude  Se  feucre.car 
là  où  le  bras  de  Dieu  a  concours  en  vn  chafliment, 
l'on  ne  peut  rxprimer  combien  il  eft  exceflîf  :  Penuf- 
fum  à  Deo  Crhumibatum:  Fob  le  recognoilToit  bien  en 
foy  m  cl  me  difant  :    Mtfcnmim ,  m'tferemini  rne'tjaltem  T  t 
vo>  amtci  met,qtHamdnus  Dornini  tett^tt  me  :  Comme  au  ° 
contraire  quand  c'eft  pour  car  (1er ,  Se  confo!er,on 
ne fçauroit  raconter  auec  combien  d'heur,  de  myçs, 
Se  de  contentemens  tout  cela  fe  palîe ,  fuiuant  le  récit 
qu'en  faifoi t 'e  ieunc  Thobicà  fon  perr.Iuy  racontant 
les  bien  faits  qu'il  auoitreçeu  de  l'Ange  Raphaël.  A 
raifon  dequoy  ïfayciccoguoiiTaintpar  le  don  dePro- 
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phctic,la  rigueur  6c  amertume  de  cefte  Padioa  difofej 

îj#    Dominus  voluit  conter  ère  eum  in  infirmitate. 

Or  la  fcntcnCcque  Caïphe  profera  fut  extrêmement 
impie  &  faucc félon  fon  fem:fauce  dis-ic,  pource  que 
limais  il  n'a  efté  permis  i  perfonnede  teindre  fet  mains 
dans  le  fang  innocent,  pourlc  falut  temporelles  ré- 
publiques ,  &  principalement  en  des  matières  iuccr- 
rainei  :  &  ce  d'autant  plus  que  la  mort  qu'ils  dclti- 
noient  à  tcfus-Chr>ft,ncIeur  rctoumoità  aucun  prof- 
fit  comme  ils  entendoient,  pource  qu'elle  fut  pluftoft 
caufede  leur  iufte  5c  fatale  ruine  Elle  fut  inique  dif-ic, 
pourec  qu'elle  repugnoit  à  toute  équité  8c  indice. qui 
ne  prononce  iamais  aucun  Atrcft  au  détriment  dea 
innocens:à  raifon  dequoy  Caïphe  ârlcs  autres  qui  y 
onfeotircnt  peeheicnt  grandejDcntjCommc  deraon-  • 

•  itrcfortbicn  Hiercmie  par cesparoîcs  :  T»  Domine fin 
orttne  confilmm  e  ont  m  ailïer fum  me  m  mortemi  ne  propttiern 
iniquitatt  eoritm,^/ peccatum  ecrum  à facie  tua  nondeled* 
tu-r}fi4nt  corruties  in  confycftu  uto,  0/  tn  temtore  furorii  têè 
Abtétere  en.  En  quoy  1  innocence  de  icius-Chrift  cil 
expediente, pourec  qn'ilsaduouoicntfcs  lignes  &  Ces 
miracles,  telle  ment  qu'ils  ne  peuucntproduire  d'autres 
informations  ,  finon  qu'il cft  expédient  qu'vn  hom- 
me particulièrement  meure  pour  tout :1c  commun  :  Et 
ncdilcntpoint  que  c'eft  vn  fcdudlcut,  vn  blafphcma- 
tenr,tranfgrr!reur  de  la  loy, Samaritain, endiablé, 5c  au- 
tres  fcmblablcs  excez  de  leur  impiété  qu'ilsauoieorac- 
couflumé  de  proférer,  pourec  qu'ils  les  auoient  defia 
produites  an  parauant, fans  ïamais  les  pouuoir  prou- 
uoir,ny  vérifier. 

Orlcs  docleurs  demandenta cepropos,peurqroy 
Dieu  permit  que  Caïphe  homme  impie  &  icelcr  c 
prophctifafr  cette  matinée  ?  Hoc  autem  nonàfemttr'i 
dtxttjedcitm  effet  Pont/fex  an  rit  tilt  us  prapbetttutt.  Sainte 
Augufliudit,quc  cefut  afin  que  par  cet  exemple  nous 
recogneuffions  que  Dieu  fc  fcrtquelqucfois  drsmrf- 
chans,  comme  d'inftrurncns  pour  publier  les  feercts, 
&  (es  grandeurs  :  comme  l'Efcriturc  tcfmoi^ncau  h- 
urc des  Nombres  qu'il  Ce  fcruit  de  Balaam  qui  cltcic 
idolâtre  &pecheur,  &  voulut  qu'ilaiîaft bcnirlepcu- 
plcd'lfracl.S.ChijroiJomcdùquc<;'cft#ilfîxi  tjucjiuuj 
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Apprenions  par  cet  exemple  quelle  cft  laueloiité  6c  il 
prééminence de  la  dignité  Sacerdotale;  puis  qu'encor 
que  Caïphc  cftoityn  pernicieux  &  mefehant  nomme, 
ncantmoins i  caufe  qu'il  cftoit  fouuerain  Pontife  ,  6c 
le  chef  du  Sacerdoce, il  le  voulut  honorer  de  ce  don  de 
Prophétie. 

Origcne  tient  que  ce  fut  afin  que  nous  apprifîlons 
par  cet  exemple  que  la  Prophétie  neprocedoitpasdet 
mérites  ou  de  la  tageffe  mondaine t  ains  que  c'eft  vn 
don  de  la  grâce  gratuitement  donnée  ,  commeilap- 
pert  par  ceux  qui  ontefté  Prophètes ,  ou  qui  ont  pro- 
phêtifé.Dieu  voulut  outre  ce  que  cet  impie  propheti- 
faft,pour donner  i  entendre  que  lcfaccrdoce  Lcuiti- 
que  prenoit  fin  en  la  mort  de  Ton  fils,pourcc  que  nou& 
▼oyons  que  quand  les  chofes  font  proches  de  leur  fin, 
elles  ontaccouftuméd'endonncrauparauat  quelque 
fjgnc.  tout  amfi  que  quand  la  lumière  d'tnc  lampe  fe 
ycut  éteindre, clic  cfclattc  &'  petillcdauantage:&:  quâd 
le  monde  finira  ,  il  y  aura  des  lignes  extraordinaires, 
commeauant-coureursdcfa  prochaincruioe:Dc  mef- 
me  le  Sacerdoce  denantbien  toit  prendre  fin  ,  Dieu 
voulut  que  ce  grand  Prcilre  en  monftrafl  auparauane 
quelque  (ignc,&  qu'il  prophctifafl. 

D'abondant  ce*  fut  afin  qu'il  n'y  euft  aucun  degré 
de  perfonnesqui  nercdittcfmoignagc  de  IcfusChriiT, 
les  Parleurs  l'auoicnt  annoncé  tel  quand  ils  l'ado- 
roient  en  la  crèche ,  les  Rois,  quand  ils  luy  offrirent 
leurs prefens  en  l'eflable  :  les  Prophètes  quand  îainct 
Iean  Baptifte  le  manifeftaaa  Jourdain:  Les  Maries 
quand  Elizabethlc  côfciîadeuatia  Vierge; Les  vefucs 
quand  Anne  le  recogncutpour  McfTic  :  Les  petits  en- 
f  ins,quand  ils  furent  mis  à  mortpourfonrcfpccl  :  Les 
Vicillards,quand  Siracon  l'cmbraiTa  au  Temple  :  Les 
a nges, quand  ils  le  feruirent  au  deferr:  Les  démons, 
quand  ils  fouirent  des  corps  des  poiîedcz:  Et  les  morts 
quand  ils  refufeiterent  i  fa  (impie  voix:  Il  reftoit  fetle- 
ment  que  le  grand  Preflrc  de  la  Loy  en  rendit  ccfmoi^ 
gnage,ce  qui  s'accomplit  auiourd'huy  :  Et  pourtant*. 
Hoc  aut cm  à  fsmeùffo  non  dtx  'tt. 

Mais  il  y  a  icy  vne  doute,  pource  que  fî  la  ientence 
dtCafyhc  cflrcû frucc  6c  miqucjcgûnnc  nous  au  on* 
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dit  en  quelle  façon  eft  ce  que  faiùdr  Ican  ditqu'il  né 
parlote  pas  de  lojr  mefrre  ,  ains  qnM  prophetifoif? 

rcfponds  que  véritablement  it  prophctifoit  :  M  ait 
il  necomprcnoitpas,nr  n'entendait  le  lens  du  lainct: 
ifprit,aios  en  auoit  ?n  beaucoup  différent  de  la  Pro- 
plictie,d  autant  qtTt ne  meffnc  oraifon  peut  auoir  di- 
ueis  feus  ,  peut  eftee  diuerfement  prife  de  ceux  qui 
l'entendent.  Comme  par  exemple,  quand  lefus-Cbrift 

lèb  i  I      ^lt:  ^  '     f  e  trm?i'*r*  **  tnbm  a$eb»s  txcitabt  tllnii 

11  entendoit  ces  paroles  de  la  mort  de  Rc(urrce*ti©n  de 
fon corps: &  les  luifs delà dcftru&ion ,  &dela  rcedi- 
fi  cation  du  Temple  matériel  :  tout  de  mefmc  encor 
quaud  il  dit  à  ludas:  Quodfâàs  Ucatf*s  :  II  entendoit 

lob.  it.  de  la  trahtfoa  machinée  par  cet  Apoftrc  Apoftat,&Jes 
ftfciplcs  de  l  acliapt  des  viandes  pour  la  Pafqne  ,  ou 
bien  de  l'aumofne  des  panures  Accptoposla  ienten- 
ce  de  Caïphc  csntenoitdeox  fens.  Le  premier  qu'il 
eîtoit expédient  qu'vn  homme  mourufl  pour  tout  le 
peuple, #  que  tous  ne  fuiîcntaiîuieftis  aux  Romains: 
L'autre  qu'il  falloir  que  Iefus  Chrifb  monruil  pour, 
le  falutde  toutlc  monde.afin  que  tous  ne  vinfenri  pé- 
rir pour  leurs  pcchez.-Caïphe  entend  du  premier  ,  &te 
fainct  Efprit  du  (ccond  :  Ht  il  eft  bien  vr.iv  u .tnbhblc 
qu'il  incita  la  langue  de  ce  fcelcut  a  proférer  ces  pa- 
roles. Or  il  y  a  trois  différences  entre  lvn  cV  l'autre 
fens:  La  prenverc  eft  que  Caïphc  entendoit  qu'il  cfloit 
expédient  qu'on  fi(t  le  procès  à  lefus-Chrift,  &  qu'on 
le  condamnai!  a  mort.pour  deîiurcr  le  peuple  :  Et  le 
f.unct  Efprir  entendoit. que  la  more  de  lefus-Chrifl 
eftoit  abfolumcnt  expediente,  à  laquelle  il  s'eftoie 

M*tt.i6.  volontairement  offert  :  mais  il  n'eftoit  pas  expédient 
qu'cuxlcfîiTent  mourir  ,  c  eft  pourquoy  Iefos-Chrift 
Juy  mcfmcdifoit:  Fihmhomints  vadit  fient  fcnptHm  eîi 
de  tUoivét  nttttm  bomim  tilt  per  ijnem  tradt'ur ,  bonum  tmt 
il  fi  nntmnonfwffethomotlle.  L'autre  différence  eft  fjuc 
Oïphc  entendoit  de  la  dc!iurance  temporelle  cle  la 
captiuirc  &  du  feiuage  des  Romains  :  Et  le  laîncl  Ef- 
prit ,  de raffranchifTementfpiritucl  de  la  capriuiit:  du 
d»ab!e,  du  péché  &  delà  moit  :  Et  la  dernière  elt  que 
C«ïphc  entendoit  f  ulcnicnt  de  dcliurerle  peuple  liiT, 
&  le  faincl  ifprit,tout  le  peuple  Iuif&  Gciitil ,  ruinant 
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Us  paroles  de  faindl  Ican  :  $*$dltfm  mertturtu  trat  pr» 
gtnte,&  yion  téntum  prêgtntt ,  fei  v$ filto%  Do  eran$ 
dtfyerfiiongregartt  invn»m:Ot  ces  deux  Uns  cftans  ain- 
lï  difFcrcasl'vn  d'au  ce  l'autre  ,  il  ciloit  bien  ailé  i  co- 
gnoiftre  quelafentence  de  Caïphe  cftoit  fauffe  &  toi* 
que,  (clonfon  fens  ,  5c  qu'ils  péchèrent  grandement, 
duquel  péché  toutefois  le  S.  Efprit  oc  participa  pas. 
Et  pourtant,S.Chryfoftomc  a  bien  dir,quelc  S.Efprit 
cfmcut  feulement  la  langue  de  ce  Poniife  a  propheti- 
lcr,maisnonic  cceur,  qui  parloit  aucc  vncmauuaifc 
intention. 

Le  Docteur  Angcli  juc  laincl  Thomas  apport-  icy 
▼ne  très- belle  diihnction  ,  &  dit  qu'il  faut  confiderer 
quatre  chofes  en  ces  paroles  de  Caïphe  :  l'infpiration 
enuoyce  en  fa  langue  par  l'infttn& de  laquelle  ilpro- 
pketifa  l'vtilité  de  lapnflîon  de  lefus-Chrilt  ,  qui  fut 
du  fainct  Efprit:  La  faufle  intelligencefuùiam laquelle 
il  entendoit  ces  paroles, qui  eftoiede  foy  rncfmc  :  La 
mauuailc  intention  aucc  laquelle  il  profera  ces  paro- 
les, qui  cftoit  en  partie  de  îby  ,  cV  en  partie  du  diable 
quilaluy  fuggcroit.  Et  la  prononciation  extérieure, 
laquelle  quanti  vn  certain  terme  ,  eftoic  du  S.  Efprit» 
comme  entant  qu'elle fignifioit  quel.  Chriftdcuait 
mourir  pour  tout  le  monde  :  Q*od  Itjw  motiturm  trtt 
frètent*. 

Mais  il  faut  suffi  expliquer  vn  douce,  i  fçauoir,  fi 
Caïphe  peut  elhe  appelle*  Prophctc,pour  auoir  profe» 
pi  cefte  prophétie  ?  Origéne  refpond  que  non.pourcc 
qu'vn  acte  feul  ne  peut  pas  former  vne habitude  ;  £e 
fainâ  Auguftin  adioufte  que  l'on  ne  peut  pas  appel- 
1er  Prophctv^L  tous  ceux  qui  ont  dit  quelques  prophé- 
ties :  comme  a£us  ceux  qui  exécutent  la  iulUce  ,  ne 
font  pas  nommes  iuftes.  Or  afin  que  vous  l'entendiez, 
plus  durement,  il  faut  que  vous  fçachicz  que  fcftrc 
d'vn  Prophète  confîftc  en  trois  chofes  principale- 
ment:Picmieremcot,qu'ilait  la cognoiiîance ,  5c  l'in- 
telflgence  des  chofes qu*il  voit  5c  qu'il dir  :  iraifoa 
de  quoy  il  cil  nommé  Pr^/xfa.qui  figni6e  f>n>c*lf*»s, 
c'eft  iidtre^qui  parle  des  matières  efloignecs  delà co- 
gnoinmnec  des aut,rci;Et pourtant,lî  quelque  demon- 
nraùoPoccu  ce  eftbxt  faut  àquclqu' vn l  Se  qu'il  ne 
Tome.  x.  F  f 
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i  cntcnditpas ,  il  ne  peut  pas  pour  cela  cftrc  appellé 
J>ro}<iKtc,com.Tic  Pbataon,  qui  vit  Icsc'pics  pleins  Se 
lcs(ec«|,  &  les  vaches  gralTés  &  les  maigres  ,  pourec 
qu'il  n'cntcnJoit  pas  ce  que  cela  fîgnifioit  ;  mais  lo- 
iephrjtti  c:>  auoit  la  cognoillance^  le  declara.-c'cftoit 
ainfi  de  Nabuchodonofor.qui pourauoir  veu  cegrâd 
cololle  d'orjd'argen^d'aitain^ercr.&dc  terre  u  citoit 
pas  pour  cela  Piophctc,  comme  Darne'  qui  iuy  ex- 
pliqua ce  que  cela  reprefentoit:de  force  que  la  feuic  vi- 
fijn  ne  rendpasl'hommc  Prophète  :  mais  la  coguoif- 
fa  ce  &  intelligence  des  chofcsyefl  d'abon^ast  re- 
q  »ifc,lcîon  queTeicnt'ire  en  fait  rby.  IntttUgentU  enim 
Xo"  âfi Qf.ua  in  vifiant  L*a«trc  en  laquelle  confiitc  l'être 
d'vu  Prophète  cft.quc  cefte  cognoiflinec  ou  intelli- 
gence ncfoitpasçaufee  de  quelque  efpritmaling.ains 
î.PeM-  du  fainvft  Efprit,comme  dit  iaincï  f ierre ;  Sfintufacto 
inytrttt  UqtiHtt  font  féntti  Dei  komn.is.  Et  pourtant, 
ceux  qui  parlent  quclqucsfois par  la reuclatiô  du  dia- 
ble oc  font  pas  appeliez  Prophètes ,  ains  Magiciens  6c 
deuins^clsqu'eftoimt  iesfaux  Prophctcsdc  Baalrla 
troifieîme  cit,qM*il  faut  que  ce  que  le  P  rophete  dit.fuc 
cede  &  arriuc  infailliblement  :  à  raifon  de  quoy  Ezc- 
E~ec  chielrlii/âiianialUifiou  aux  Prophètes:  Wt/ei»rv4ii.t,û« 
dminant  mtndstimo . 

Or  cecy  citant  fuppofc,  ie  retourne  à  mon  doute, 
&  dis, que  Caïphe  ne  peut  pas  eflre  appellé  Pie:  hetc,. 
pour  auoir  proféré  ^cllc prophétie  :  Premièrement, 
pource  qu'vn  ilït  feul  ne  forme  pas  vne  habitude, 
comme  dit  Origcne:  en  après,  d'autant  qu'il  n'euten* 
doitpas  lemylfcrcde  tapafliondc  lefjs  Chrilî,  qui 
deuoit  cftre  pour  le  (aîut  de  tout  le  monde,  ains  (enic- 
mcntla  dcliurancc'dc  fon  peuple  des  m  uns  de*  Ro- 
mains: Et  l'exemple  de  la  mule  de  Baîaam  le  monltrc 
qui  ne  pouuoir  pas  eftre  appcllee  créature  raisonnable 
pour  auoir  parlé ,  d'autant  qu'elle  n'en tcndoit pas  ce 
qu'elle  difoit,  «Se  que  fes  paroles  ne  furentpas  cail- 
lées d'vnc  conception  intérieure,  ainsd'vncefmotion 
diuinc  qui  Iut  ouurir  la  gueule ,  comme  dit  l'clcritu- 
re  :  Aftrmt  Dwniu  «s  afin*  ,  hq**ta  *ft  :  le 
Nam.  11  vousen  donne encorvn autre  cxéplc  du  Ivon  cuépar 
&anfon:  Celle  belle  auoit  vn  rayon  de  rmel  en  la 
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gueule,  &  ncantmoins  clic  n'en  mangea  pas  u/ 
«•en  goutta  ,  comme  fît  Sanfoo  ,  qui  en  fie  pan  a 
fon  perc  &  i  fa  mere.  A  la  venté  Caïphc  cftoit  ce 
L}on  ,  a  caufe  de  l'authorité  Pontificale  qu'il  excr- 
çoit  :  mais  morr  en  la  foy  &  aux  œuurcs .  1/  suoit  en 
a  bouche  vn  rayon  dcmicl  delà  prohctieenuoyc  de 

apartduS.Erpritrmaisiln'cncutpasrintclligencc^y 
la  .ouvflancc,  d'autant  que  c  cltoit  vu  corps  mortd  1- 
niquitc  &  de  rualicc  j  comme  eut  S  Iran  qui  difoir 
%»Ul<fm  montnrm  tr*i  froment  f>  mmtéètwm 

fid  vtfilios  Doqm  zyam  dttytrfi  t€Q»?re£<trtt  sru 
vnutns,  * 

Or  ic  tire  deux  concluions  détourée  dtfcouis: 
La  première,  que  la  prophétie  procède  d'cnhatft ,  & 
non  dclavolontéhumame  ,  pource  quece  qui  part 
dc  noftrc  volonté'  vi.em  de  ft  raifon humain*  ,  amfi 
failli  Pierre  dit:  Non  t»$mvolunt4te  hamana  alUtoeîl  *>•****• 
*liq»4ndoPrêph:Hs:EiUu>ae*u\:  ALijofttauovntmiH, 
*lijprt>f>hctif:EiUriilonei\  ,queh  la  prophctKîdcpc-  l-Cor- 
doit  de  U  vojonté  Immaittç.lcs  hommes  piophetife. 
soient  tcurciacquan tes  roisqu'ilsvoudroienr.ccqui 
n'eftpas  rray  :  comme  il  appeu  des  faioéts  Piophe- 
tes  qui  n'ont  pas  toujours  prophctiié  ^dc  là  vient 
cjuc  (amâ  QUgoiic^iAl^unndo  $,„tw  PrtpheiU 
dceft  Prepbciis,Btcjemp*r  mtntiùm  tirmn  prAio  ejt.Cu 
la  lnmierc  de  la  prophétie  eit  en  l'entcndcmcot  du 
PropjKtc-toutainfiqucJa  clainé  dufoleil  cft  en  l'air, 
qui  palfc  &  retourne  pui,  après.  Les  Do&cujs  ont 
ailigneplulieurs  cVdiuerics  dimmtionsjdc  la  propbc- 
tic:Cafliodorc  ditque c'eit  vnc  rcuelation  diurne  qui 
monrtre  auecques  vne  venté  infaillible  ,  les  choies 
qui  doiucnt arriucr  :  Papias  dit} ,  que  c'clt  voc  reucla- 
tiftn  des  choCcs  occultes  ,  00,  paliers,  ou  pic.cn tes, 
foft  Natures:  £t  faind  Thomas  ,  que  c  eit  vnc  co! 
gnçuihncc  de  la  rcuelation  diuine,  iropnmcec  en  l'en- 
icndcmem  humain,  des  chofes  qui  lurpaflcnt  noftrc 
intelligence. 

Dieu  cft  la  feule  caufe  de  la  prophétie  ,  foit 
par  io)-me(mc  „  fqit  per  le  moyen  de  Tes  Anges, 
Se  l'obucr  tics  chofei  future*  eit  fa  m-ticrc  ;  Mais 
itmarquc*  que  tout  ainfi  que  la  vition  corporelle 
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qui  Ce  fait  par  Paydc  de  la  lumière ,  ne  l eftend  pas  feu- 
lement i  »nc  couleur  pai  ticulierc,ains  à  toutes  les  au- 
tres: 5c  tout  ainfi  encor  que  la  cognoiifance  naturelle 
de,  noltre  enteadcmcnt,ne  s'eitend  pas  i culcmcnt  à  vn 
objet  particulier,  ains  à  tous  les  autres  qui  iout  întclii- 
giblcsrdc  me  fine  la  prophétie  ne  fe  dilate  pas  feule- 
ment au  tempsfutur  ,  mats  encor  au  paile,  &  au  pre- 
fent  :  Delà  vient  que  nous  liions  que  quelques  Pro* 
phetes  ont  prophetife'  des  choies  partecs,  côme  M  oy- 

Gtn»  I      lc  *juandi!  dit:  [nprmctpiocrtamt  Dtm  carlum  f?  ttrtam: 
Quelques  autres  du  temps  futur  ,  comme  Dauid» 

Lfé.j.     Eiaye,  Hiercraie  6c  Daniel ,  qui  ont  prophetife  de 
lcfus-Chnft  :Ec€t  Virgo  iontipitt ,  c>*  partit  filium  :  Et 

i.CêrAA  H110^0"*11*1*5 du temps prcfcntjCommc fainc~t Paul: 
*  5/  MMtrm  omnei  pr§phttapt ,  intret  a  ut  cm  qm$  injiâtlk  uni 
tdtota,comu*matmrMk  •mnib**. 

I  fi  dore  raconte  fept  manières  de  prophetifer  ,  pre- 
mièrement, par  extalc  d'entendement ,  comme  quand 
S.  Piètre  prédit  la  conuerfion  future  des  Gentils  :  fc- 
con dément  par  vidon  oculaire  ,  comme  prophetu 
loient  Efayc  &  Ezechiel,quâci  ils  rirent  la  Majcftddû 
utnc  aflilclur  vn  rrolhe  cfleuê  :  ti  reement ,  parfonge 
comme  îacob  ,  voyant  vue  cfchcllc  qui  touchoit  le 
Ciel,  Bc  les  Anges  qui  defccndoient  &  montoicnt  par 
elle.  Qoartcnicnt ,  par  apparence  des  choies  fenfibU  s, 
Comme  quand  Moyledifcouroitauec  Dieu  ,  qui  luy 
parloit  âla  faueurd'vne  nue. Cinquièmement, par  r- 
ne  voix  perceptible, comme  quand  Abraham  immola 
le  bélier  Je  quitta  Ton  fils:  Sixièmement  par  parabole, 
comme  quand  Balaam  benitlepcuple  d'Ifracl  :  Et  par 
eipritcommc  Elisabeth  prophetifaau  renconne  de  la 
Vierge glorieufc :  Et  adiouitez-y  par  fange,  comme 
quand  fczechicl  prédit  la  victoire  i  ce*  trois  Roy  s  qui 
alloient  combattre  contre  les  Moabites. 

L'autre  concluMon  cft  ,  que  Dieu  gratifie  quelques 
fois  les  pécheurs  de  ce  don  de  prophétie,  comme  il 
appeit  de  Balaam  qui  cil  oit  idolâtre,  &  de  Saiïl  ,  qui 
en  cftoicnt  douez.  Pourtant,  auiourdu  iugemenc 
quelques  damnez  diront  à  Iefus.Chrtlt  :  Domm»,  »•». 

Ma  «7«    n'in  »omineiuoprophita»imHi  l  Etfaindt  Paal  co  la  pre- 
mière aux  Corinthiens  aûlgne  la  prophétie  i  quel* 
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qu'tn  qui  n'auroit  pas  la  charité  :  St  habuero  Propht-  f 
ti*my& noueromyfttrtM  omnt* ,  ehdnintem  éuttm  non  ha- 
bmero ,  mhUfumi  Et  la  raifon  cft  ,  pource  que  la  pro- 
phétie conûfte  en  noitre  entendement ,  auffi  bien  que 
lafoy  :  Or  cela  ne  répugne  pasqu'vn  qui  cft  pécheur 
n'ait  la foy  ,  ny  donc  aufli  qu'vn  qui  cft  mefchantfoi: 
doué  du  don  de  prophétie.  D'abondant,  vn  pécheur 
peut  auoir  les  dons  de  la  grâce  gratuitement  don n  cty 
comme  la  feience  &  autres  dons  fembhbles;  Or  la 
prophétie  cft  vndonde  la  grâce  gratuitement  don- 
née ,  comme  dit  S.  Paul  :  vn  pécheur  donc  cV  vn  mef- 
chant  en  peut  cftre  honoré  :  l'exemple  d'auiourd'bay 
dccefçeleratenfaitfoy  ,  qui  Ait:  Expedtt  vobuvtvnm 

mtrtatur  homo  fro  populo,  &  non  totagem  ptreat. 

Comme  il  le  S.  Efprit  euft  voulu  dire  par  (a  bouche: 
La  volonté  de  Dieu  cft  éternelle ,  il  a  ordonné  de  tou- 
te éternité  que  Ton  filss'incarneroit  ,&  qu'il  mour- 
roit  après  s'eftreincaruézce qui  cft  éternel, cft  immua* 
ble:  £*/?*«/>#, dôc,vr  vnu*  moriatur  homo. La  Anges  dé- 
firent ardamment  que  les  lièges  vuidcsioicnt  remplis, 
cela  ne  fe  peut finsi'introduc'tion  des  bien-heureux: 
Les  bien  heureux  n'y  pcuuent  pas  eftie  introduits  fi  on 
ncleurouurc  le  Paradis  :  or  le  raradjsne  fepeut  ou- 
uritqueparla  mort  du  Fils  de  Dieu:  Expedntdonctvt 
vn*smorUt*r  homo  pro  populo.  T  outc l'ancienne loy  Je 
les facnfiecs  doiaent prendre  fin}ccla  ne  (c  peut.fi  Î*E- 
ghfcnt  commence:  l'Eglife  ne  peut  icttcr  fes  fonde- 
mens, fi  les  nouueaux  Sacremens  n'opèrent  en  elle, les 
oouucaox  Sacremens  ne  peuuent eftre  profitables  que 
parla  monde  I.Chrift;  £*/>.rdifldonc  ,  vtvuoummrUtUf 
homo  pro  populo.  La  debte  d'Adam  ne  pouuoit  cftre 
payée  à  Dieu  que  parle  fane;  ,  &  parla  mort  du.  Fils 
de  Dieu:  l'empire  du  Diable  «Se  de  la  mort  ne  pou- 
noient  cftre  deftruiis  que  pat  la  mort  du  Fils  de  Dieu: 
il  failloitauiïi  qucla  predcrftination  des  efleus,  qui  cft 
infaillible,  fuft  parfaitement  accomplie  :  &  afin  que 
cela  fuft,i!  eftoit  expediétque  le  Fils  dcDieu  mounift. 
£n  fin  pour  la  deliorance  des  ames  desfaintftsPcrc* 
pnfonnicr s  au  lymbe  ;  Expedtt  vt  vnm  homo  mortatm 
ftp  populo. 

Or  ça.  Chrcfticns  ;  Ab  iUodto  toritémrmf ,  vt  mtt> 
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fictrmttum:  Voila  la  fin  deccConfcil.  Vous  fomiienf 
îlpoint  dauoir  leu  au  Dcutcronome,  que  Dieu  c  >m— 
mandoicenla  Loy,que  fi  vn  luif  cftoit  vendu  pour 
feruir,  arât  rendu  feruice  1*  fpacc  de  ûx  luftrcs,  il  fuit 
icnuovélibrc:  ma:ss'il  ne  s'eo  vouloir  aller  pour  quel* 
que  affection  particulière ,  que  fou  maiftre  prift  vnc 
aleync,&  luy  ayant  percé  Taurcillc  deuant  la  porte  de 
i.i  maiiun,  il  hilk  tcnudele  feruir perpétuellement?  Af~ 
jUwiti  fi*btiUm,  fy/  pirfortbu  hnrem  tint  ,  in  ianitH  domus 
tu*  ,  c}/ j'erwtt  ttbivfijme  in  ftmf>tternnm.  Icfus  Chriil 
a  efté  ce  Iutfamourcux,qui  a  cfté  vendu  pour  l'amouc 
de  nous  trente  deniers  ,  6c  ne  fc  contenta  pas  feule? 
jnent  de  leruir  (u  lultrcs,  6c  dauantage  d'annéesfpen- 
dan  t  lefqueiles  il  vefeut  eu  terre  ,  voire  en  cor  il  voulat 
pour  cette  mefme  arTeclion,qu'ô  luy  perçait  les  pieds 
êc  les  maint ,  deuant  tes  portes  de  la  ville  de  Hicru  a- 
lcm,  afin  qu'il  fuit  tenu  de  feruir  aTEglife  fa  chère  cf- 
pou.c  perpétuellement  :  Semirtmtficiftêin  fecceitittuit. 
O  grandamour  î  O  «harité infinie  !  Mais  qui  eft-cc 
d'entre  nous  qui  luy  ira  porter  6c  annoncer  cette  fen- 
tence, 6c  les nouuelles defa  morrfQuanti moy  iene 
m'y  o(c  prelcntcr:  ainspluftofl ic  tremble,  ic  frifTon- 
ncjc  pafltt,ie  lue'  depuis  les  pieds  iufqucs  à  la  telle  :  6. 
cii-ecqu'à  caufe  de  l'office  que  i'exerec  indignement 
iur  cette  chère  ,  l'y  iray  la  terte  toute  parfeméc  de 
cendres  ,  les  yeux  tous  baigoez  de  larmes ,  aucc  le 
lac  non  delà  pénitente,  roicy  que  ie  m'en  appro- 
che. 

çcigncur,  ic  vicusvous  apporter  des  nonurlles  com- 
mc.l  on  a  tenu  vn  conleil  en  Hierufalcm  contre  vofhe 
Majefté  louueraine,  où  Ce  font  trouuez  tous  lesChcfs 
delà  Judée, les  Prellreslcs  Pharifeens ,  lcsScribes,  les 
Rabins,  &  le  Souuerain  Pontife  de  tour  l'ordre  ;là  où 
lesfcptatuc  luges  du  grand  Confeil  Sanhédrin  ,  Se 
tous  généralement  ont  déterminé  par  fenrence  diffi. 
xutJite qu'il  faut  que  vous  mouriez  :  Lacaufe  qu'ils 
ont  allégué  r  cli ,  la  grandeur  de  vos  miracles,  la  ren6< 
suée  celcbrc  de  voftre  nom,  la  fuittedu  peuple  ,  cV  la 
crainte  imaginaire  des  Romains.  Il  n'y  a  perfoone 
quiayt  iamais  voulu  prendre  voftre  deffrnec  en  main, 
tout  ent  coïiclud  que  voiw  mourrés.  Or  que  rcipôic z 
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vous  mon  Sauucur,dc(ïrcz.  vous  de  mourir  ou  nonfh 
vousrefufezde  moarir,!c  péché  ne  (era  pas  defbuit,  la 
mort  bc  fera  pas  Cunnontic.le  diable  ne  fera  pas  dom- 
pte: Mais û  vous  l'acceptez, tout  cela  arriucra  heurcu • 
fcmcat.lc  peché  fera  \  aiocu  ,la  mort  morte  ,  3c  Saon 
demeurera  confus.  Si  vousneprenez  la  mort  en  gré, 
la  loj  ne  finira  pas  ;  les  factificcs  ne  prendront  pif 
fin,  les  Prophéties  ne  feront  pas  accomplie^  *ous  ne 
mourez,  les  (aiucts  Percs ne  leront  pas  deliurez,  le  Pa- 
radis ne  fera  pas  ouucit,  les  ruines  Angéliques  ne  fe- 
ront pas  réparées  :  Si  vous  ne  mourez,  lesnouucaux 
Cactcmens  ne  feront  pas  efficaces  ,  l'Euangile  nefera 
pat  prefebé,  l'on  ue  verra  point  de  miracles  :  Mais  fi 
vous  aucz  pour  agréable  de  mourir ,  tout  le  contraire 
de  cecy  arriucra.  Que  di&es  vous  donc  mon  Dieu, 
rcfpondez  moy  Ci  vous  délirez  de  mourir  ou  non  ? 
Las  I  chere  lumière  de  raoname,  vous  ne  lonncz 

mot.  # 
Chrcftiensquifctaifl,confenc  ,  Icfus.Chrift  oedit 

mot,ilcoBfent  donc,  donc  il  veut  mourir,  vous  en 

fçaurez  des  nouuclles  d'iuiourd'huy  en  hoidtiouii: 

Allez  en  paix. 


Ff 
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SERMON 

DES  MYSTERES  DE 

la  Croix. 

SAMEDY  SIXIESME. 
>i  *x*\utwif*9T9  à  terra,  omnid. 

X  N  T  H  E  £. 

E  Phœnixoyfeau  vniqac  en  foo  cfpe- 
cc, vouUn t  f  c raieuoir  au  Soleil, p o ar  fe 
conicrucren  la  nature  ,dreiîe  fonro! 
fur  la  plus  hante  montagne  delaPhe- 
nicie,  &  y  baftilîant  ?n  petit  buchec  de 
Myrrhe  ,  d'Bncens ,  du  Nard  ,  Se  du 
Ctnamome  ,  parmy  ces  odeurs  &  par- 
fums aroraatiques,ii  cfleue  les  yeux  au  Ciel,cltcnd  les 
aides  en  l'air  ,  eapofc  fa  poitrine  aux  rayons  chaleu- 
reux, fedeueft de fes plumes,  fe  brufle  êc  Ce  consom- 
me ,  8c  après  auoir  e(té  réduit  en  cendre  ,  peu  de 
xours  après  renailîant  8c  fortant  de  la  moruaigne, 
on  levoid  cncorvailcr  tout  autour  ,  coloré,beau ,  êc 
renouocllc,(î  qu'ayant  quitté  fes  vieilles  plumerai  con- 
feruc  feurement  fon  clpccc  enfoy.me(me  as  monde: 
De  mefme Chrefticni  ooftrc  Sauueur  &Redcm  pteor 
Iefus-Chriftfeulâc  unique  Pheenix  du  Paradis,  coa- 
ncrfant  auec  les  Toyagears  du  monde  tftaot  voya- 
geur comme  eux  ,  voulant  renouueller  fon  corps 
en  voe  vie  immortelle  ,  monta  fur  la  pointue  & 
zrc s  difficile  montagne  du   Caluairc  :  êc  cftant  là 
çftendu  furie  bofcher  précieux  de  la  Croix  abaftyde 
Cèdre, d'OJiuicr,dc  Cyprer ,  le  de  Palme,  dcfpouillé 
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&toutoud  bruflint  cotre  icsftaxncs  de  l'amour^l  fcn- 
fantala  vie:  de  forte  quefortai.t  du  tôbeau  le  troifîef- 
mc  iour apres,cftant  reiîufc  té,<rfchttant  de  lumierr,& 
nous  donnantefpcîancc de  nous  renouucllcr  vn  iour 
en  l'autre  vic,il  fc  fit  f  oir  toutglorieux  Se  triomphant: 
££*  l'***  '1***»*  fw*  ttrrAyOmnia  trsham  ad  metpfuut: 
HtcJuttm  dtcibdt figmjicém  q**mêrt<  efftt  m%ùt*rm\  dit 
S.  I  eau  cette  matinée.  Vous  donc  grand  Dieu  qui 
vous  eftes  voulu  tant  abbaifler  &  humïlicrlur  la  croix 
our l'amour  de  nous,grauexic  tous  prie  ,  grauezee 
eaufigneen  nos  cœurs, afin  que  nous  puidions  con- 
templer deuotement  les  mvftcresqui  s'y  accomplif- 
ïent:  Quant  à  vous ,  mes  bien-ayrac»  auditeurs  ,  allu- 
mez des  Hambeauxjbruflez  des  encens  ,  efpaidez  des 
parfums  aromatiques,  il  honneur  de  cette  tant  admi- 
rable pyramide,  ùiftes  lilcnce  ,  &ic  commence  au 
nom  de  Dieu. 


PREMIER  DISCOVRS. 


^*^£fc3&fv #^IT  I*cooftnroc  des  hommes  do  mon 
de  de  fc  plaire  beaucoup  Se  recréer  natu . 
^Jr-^gJ^T  rellcmcnt,quandils  lifcnt  ou  di (courent 
des  chofes  anciennes  Se  mémorables ,  6c 
•iMSOfrS  gardent  auec  beaucoup  decuriofité  les 
S taeucs, les  Àrcs.lesColoflcsJes  Maulolcesjcs  Obelif - 
ques,les  Theatrcs,ies  Amphiteatrcs.lcs  Thermes,  les 
Hipodromcsjcs  Téplcs  Se  les  Trophées:  Se  bic  qu'ils 
foient  gaftez  Se  rompus  à  caufe  du  temps,  ils  reçoiuée 
neantmoins  vn  grand  contentement  en  les  regar- 
dants,pource qu'ils  reptefentent  quelque  mémoire  des 
anciens.  Mais  combien  plus  grand  fera  le  contcntcmct 
êe  loulas  que  nous  receurons  cette  matinée  quand 
nous  cômencerons  à  difeourir  Se  traiter  de  cette  hau- 
tePyrarnide^de  ce  Coloffe  admirable,  Se  de  ce  glorieux 
Maufolee  de  la  Croix.où  le  Sauucur  du  monde  a  rem* 
porté  vne  glorieuft  victoire  du  péché  ,  de  la  chair ,  Se 
de  l'Enfer;  Où  la  vie  Se  la  mort  D**Ho  cenJttKere  m> 
tanàr.  Ceftlàou  fc  conferne  l'heurcufc  mémoire  de 
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Vâtic]utté:RfgMdMif  4  Ugn*         Ccft  la  où  Ton  voit  1er 
a&cs  mémorables,  ét  faits  héroïques  :  Ibt  cenfregtt  po- 
ffol*  97'  tenttA^ar  umJcutum^UdiHm  &btUum:Qcft  là  d'où  l'on 
Gdl.  6.    dcfcouurc  toutes  les  beautez  du  maode:Afi/>*  tbfittl*- 
rtsumfe  ut  cruce  Dornttu  noflrt  Itju  Chrifli  :  Bref  c'eft  la 
flù  l'on  voit It  bataille,  le  victoire  ,&  !c  trophée  ,  tk  le 
tiiomphe  s'artcmbl  tnt* 
Titngt  ImgtêJ  glortofi 
frtittêm  certaminii , 
ht  fufercruas  trcphxum, 
Dk  truémf  lmm  nobtlem  : 
*$M<ilit£r  Redtmj>tor  orbti  t 
ImmtUtw  vtctrtt. 
Les  Mathcmaticicnsie  peinent  beaucoup  en  re- 
eUcicha  u  quelle  cfl  la  plus  noble  d'entre  toutes  les  ri~ 
gurcs;£t  tantoft  ils  s'cfpandeut  aux  louanges  de  la  It* 
£nc  dtoittCjtantoft  de  la  fupcrficc.tantoft  du  triangle, 
t  ores  «lu  quadr«ngle,maiiitenât  du  demy  cercle, &  puis 

du  cercle. Mais  voulez  vous  queie  vous  lafaffe  voir  6c 
cognoiftre.*Ctft  la  figure  delà  Croix:  Ofujct  digne 
d'cltonoein-nt:  Le  Gcometrien  n'a  point  de  feience 
parfaifte  de  la  Quadrature  du  cercle:  Et  le  Chrefhcn 
Içaitparfaiclemcntque  lefus-Chrift  eft  vn  Cercle,  & 
«juclaCroixcfl  vn  Quadranglcrcfcoutei  ce  que  dit  S. 

_  rr*.  .    Paul:  Son  cmimiudicémme fàrtdltéfmdmter  vos  .  nifi  lt- 

U  Cor. t.  „       -  f  r 

Di  :u  a  voulu  en  tout  temps  monftrerau  monde 
les  prodiges  à  :  celte  Croix.  Carqu'eft  ce  que  repre* 
qw  •     i*-*ntoienr  ces  parolesdicesau  ferpent:  fpfdfntertt  c&+ 
fvitHnm:  fin  on  le  myftcre  de  celle  fainc"le  Croix  ?  Car 
à  la  vérité  quand  on  brife  latdtc  a  vn  letpent  en  la 
campagne ,  cela  feraict  ou  aucc  vne  pierre  ,  ouauec 
X  Cor.io  vn  barton  :  lefus-Chrift  cfloitla  pierre  ;  Fttraam- 
P/W.11.    t§0  <r*t  Chrtjlt*:  Et  la  Croix  le  ballon:  Virr*  tua  §£/ 
hiculxi  t*u*tpfami  confelaté  funt  :  Et  lateltc  de  Lu- 
ci  /ci  futbriicc  auec  celle  pierre,  9c  autc  ce  ballon. 
Qu^eft-cc  que  rcprelentoit  cet  aibrc  de  vie  planté 
au  milieu  du  Paradis  ccrrcltrc  ,  fînon  cet  aibre  vital 
delà  Croix  planté  fur  le  mont  de  Caluairc  !  Que 
figmfioK  cette  Arche  de  Noé  où  comme  pour  re- 
lique* refpccc  hunjaîac  fut  fauuéc,  finon  ci  fie  fain&c 
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Arche  de  la  Croix,  oùparvnc  grande  charité'  ,  tout 
le  g'-nre  humain  fut  lauué  &  rachepte?  £t  que  don. 
noua  entendre  ce:  arc  ,  cerre  îris  mife  en  l'air  pour 
arres  trescertaincs  de  la  rax,  finon  cet  Arc  ,  cie  la 
Croix  mis  en  terre  pour  ligne  de  paix  entre  Dieu  6c 
l'homme?  Quedonnoit  i  entendre  cette  efchclle  de 
lacobaboutiifant  au  Cicl,d'vn  coité  ,  6c  à  la  terre  de 
l'autre, par  laquelle  les  Anges  montaient  &defccn* 
doietu  ,  finon  celle  efchclle  delà  Croix  ,  <ie  laquelle 
le  Ciel  fe  pare,  5c  par  laqoelle  les  dons  de  la  grâce  déf- 
endent ,  Se  lésâmes  des  prrdcftinez  montent  pour 
eltrc  bien  heureufes  ?  Que  denottoitec  Charrtiom- 
j>hanr,furlcqucHofeph  monta, &  futappelié  Sauueur 
de  l'itgypte;Cnon  ce  lacré  Char  de  laCroix.furlcqucl 
lefus-Chrift  monta  triomphant ,  &  raifaha  le  monde 
affimé^Quercprefcntoit  cette  verge  de  Moyie  qui 
deuoroit  les  (erpens  des  Magiciens  de  Pharaon, finon 
crtte  Verge  de  la  Croix  qui  a  deuorc  les  ferpeos  my- 
lriquesdcrEnfer?Que  fi^nifloitccftc  Verge  d'Aaron 
toute  fleurie,  &  verdoyante  ,  finon  cefte  Verge  de  la 
Croix,  toute  couoertc  &  parfemée  de  fleurs  6c  defa- 
ucurs  delagrace?Q^yc  dcnotottce  morceau  de  bois, 
qui  eftantiefté  cfansles  eaux  de  Mari  les  adoucit 
incontinent,  finon  ce  b  >is  prccicux  de  la  Croix, 
qui  a  addoucy  1rs  affligions  ,  6c  les  pertecutions 
des  faincts  Martyrs  ?  Que  donnoit  à  entendie  c: 
bois  où  le  ftrpcnt  d'airain  rut  attaché  ;  médecine  de 
ceux  qui  eftoient  infectez  de  motfurcs  yenimeufes 
des  autres  ferpens  ;  finon  la  Croix,  ou  lefus-Chrift 
a  efte  arraché  ,  vray  médicament  du  péché  mortel 
&de  l'télucl  ?  Que  monftroit  cette  Verge  trem- 
péc  au  miel  ,  qui  rendit  la  veuc  a  Ionatas  ,  finon 
cette  Verge  de  la  Croix  .  teinte  du  fang  de  Icfus- 
Chrift.quiefclairclescccurs  des  croyansî  Qu'eft  ce 
que  monftroit  cette  mafehoire  d'Ame  aucc  laquelle 
Sanfon  mit  i  mort  tant  de  Phihftins  ,  linon  cefte 
snafchoirc  de  la  Croix  ,  aucc  lequclic  noftrc  Sci- 
gocur  a  triomphé  de  fes  ennemis  1    Que  reprefen- 
toit  ce  Chariot  de  feu  ,  fur  lequel  Hclic  fut  enleué 
en  l'air  ,  finon  ce  Chariot  de  la  Croix,  fur  lequel 
lefus-Chrift  fut  emporté  f  Quçfigoifioicnt  ces  deux 
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j.R*£.I7.  morceaux  de  bois  que  ia  vefuedcSarepta  recueilloîe 
tuxchamps,(îoon  ces  doux  boisde  la  Croix,  l*vn  en 
long,  Se  l'autre  de  trauers?  finalement  que  reprefentoit 
ce  ligne  dcTau,duqucl  les  amis  de  Dieu  eftoyent  mar. 
quez  au  front,finon  ce  Ggne  de  la  Croix ,  appliqué  au 
fro  nt  de  tous  les  fi  Jeics  Chrcfticas?  6  Croix  !  6  Croix  ! 

*Jdl'95-  RtjritamtàlignoDius. 

Les  Docteurs  apportent  pluficurs  raifons  pour- 
quoy  noftreSeiçneura  voulu  eflire  cette  mort  delà 
Croix.  Laclance  Frrrm'an  dit,  que  c  cft  pour  encou- 
rager tous  les  faincls  Martyrs  ,  à  endurer  conilam- 
ment  toutes  fortes  de  fupplices,  pource  qu'il  y  a  cer- 
tainshommes  quines'ettonnentpointpout  la  mort, 
mais  ils  ont  bien  en  hoireur  la  façon  Ôc  legenrtde 
mourir  :  luy  donc  comme  chef  de  tous  les  ûdclct  vou- 
lut eflire  ccfle  forte  de  lupplicc,comme  le  plus  pénible 
&Icplasignominicuilafin  de  les  encourager  aux  tour- 
roens.  S.  Chryfoftorae  dit,  que  ce  fut  pour  fanciifier 
l'air,pour  ce  qu'il  cfloitvcnu  en  terre  non  feulement 
pour  fanciifier I  hommcainscncorlea  Elemens,  déf- 
ends il  eft  compote  ;  il  auoit  dcfîafanclifiélattrre, 
1  ayant  foulée  de  fci  (acrez  pitds  l'efpace  de  trente 
trois  ans  ou  cnnironîL'cau  aufîï, quand  il  voulut  eftrc 
bapti  é  au  lourdain  par  faintt  Ican;  le  feu  fcmbla* 
blcment.enuoyaotle  faincl  Efpritleiour  delà  Pente- 
code  Tous  ce  Symbole:  Et  teftoit  feulement  quel'air 
fiufanaifié.  ce  qui  fut  fait  quand  il  futeilcuéen  la 
Croix  entre  le  Ciel  ôc  ia  terre. $aiafl:  Damafccne  rient 
que cofut,afînqucIa médecine correfpondift  au  mali 
pourecque tout ainfi  qu'Adam  caufa  Iaruync  à  tour 
le  genre  humain,par  (à  defobeifT.ince  ,  qu'il  monftra  i 
I  oc^alîondu  bois.  Dcmcfmc  Iefus  Chrift  deuoitap- 
portcrlcfalutà  tout  le  monde,  par  l'obeyflance  qu'il 
t,     £cparoiftreaumcfmcbois:  Fattm  eft  obtduns  vfq»<  di 
m,morttmat$t$mcrucn. L'obcyftancc d'Adam  cftoit 
leàgardcr,on  s'abltcnant  de  manger  du  fruid  de 
ccbois,&ccllcdc  lefu: •Chrift  fut  très- difficile  iobfer- 
ucr,en  mourant  fur  ce  boU:^biabunddmt  dtU&tunJu* 

ftrabundamt  grdtta. 

Sainft  Auguftia  alTeurc  que  Icfut-Chrift  voulut 
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mourir  en  hCroix  pour  raôlhcr  l'ordre  de  faluflice,  6c 
àc  fa  fageffe.  D'autant  que  ç'a  toujours  cfté  vnc  gran~ 
de  gloire  aux  vainqueurs,  de  vaincre  leurs  ennemis 
auec  lesmefmcsarr»es,defquellcs  ils  citoyent  mena- 
cés,comme  il  fc  lit  que  Dauirl  coupa  la  telle  au  Geanc 
auccle  mcfme  cimeterre  qu'il  auoir  aportc  eu  la  ba- 
taille pour  le  mettre  à  mort  :  le  diable  comme  vous 
içauei.auoit  vaincu  Ôe  furmonté  !  homme  par  le  bois 
de  iafcieacc  du  bien  Se  du  mafcil  cftoit  doc  bien  con- 
nenable  qu'il  fuft  dompte!  auec  vn  autre  boisrEt  pour- 
tant Iefus  Chrift  voulant  montrer  l'ordre  de  fa  îufti- 
cc,<ïc  de  lafagcflc.cli^ifit  c  :  bois  delà  Croix  :  Vt^ut  'tn 
Ugnê  viuetléLtjtf  lignwm  quoque  vmctrttur,  ftr  Chriftum 
Dotnmmm  noîlrum. 

Sainel  Athanafc  dit  que  cefut  afin  que  fa  mort  fufl 
notoire  a  vn  chacû ,pource  que  tout  ainfi  que  la  refur- 
section  future  dcuoit  eftrc  vn  très-fort  argument  pour 
'prouucr  fadiuinité  :  De  mcfme  la  Croix  fut  vnc  très- 
claire  preuue  pour  la  certitude  3c  afleuranec  de  fa  mort, 
à  caufe  de  la  cruauté  de  Ton  tourment. 

Saine*  Hierofme  tient  que  ce  fut  pource  que  toutes 
les  quatre  parties  du  monde  le  deuoycnt  adorer,  ayant 
cfté  crucifié.  Les  autresadiouftent  que  c'eftoit  pour 
d relier  Vne  efchelle  à  l'homme  pour  monter  au  Ciel, 
comme  il  dit  cefte  matincc.-f^oyî  ex  ait  m  futro  à  ttrrd,  loên. 
ênma  trdhamtdme  */>/àm.Mais  laiflant  a*  part  les  au- 
thoritez  de  ces  granes  Docteur, dilonsquc  ce  fut  pour 
monftrei  les  eff  ets  merueillcux  qu'il  deuoit  opérer  par 
fapaflion:  D'autant  que  par  fa  mort  il  opéra  en  trois 
lieux  principalernet:  Au  Ciel,en  remplifiant  les  fieges 
vmdcs  parles  ruynes  des  Anges  Se  augmentât  vne  ioyc 
accidentelle  aux  bien  heureux:  impltbàt  ruinés,  tn  la  ffal. 
terrcjappcllant  de  l'Orient, A:  del'Occidcntjlcs  fidèles, 
&  les  eflens lia cognoiflaoce delà  vérité.  Uult**hO*.  Mttth 
rienttt£r  Occidente  venitnt.JLt  fous  la  terre, en  deliurant 
les  Sainfts  Pères  du  Lymbe,&  enchaifnant  Lucifer  en 
£nfcr:P#nfir4&«#ffif»fs  infer$*rtipartfi$irr* ,  c>  inftnUm  Eccl. 
4H  9  m ncs  d§rm»t»St$. 

Or  il  n'y  auoit  point  de  figure  plus  propre  pour  re- 
prefcatcrcesttoiiiifii*,  que  celle  de  la  Croît  ;  d'au- 
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tant  qu'elle  reprclcntoit  par  fa  cime ,  l'opération  qu'il 
dcuoitfaire auC  ici  ,  par  les  dcuxbouts  à  (çauoirle 
dioit,&  le  ".:.ii?chc,cdJc  qu  il  dcuoit  faire  ca  l'Orient, 
&  en  l'O  ccident:  &  par  le  pied, celle  qu'il  deuoit  faire 
Çous\c  ï>':PiiciJicans  ftr  fdngminem  ermis  etuiJtnet]HA  in 
Ctl  *'  ttrriijtitequx  m  ctehsfiênt.D'âbodant  ce  pour  ce  que 
c'eftoir  la  plusrode  ,  &  la  plus  ignominicofe  monde 
tuuit  s  csauttc$;&:  s'eftant  chargé  de  tous  Us  péchez 
des  hommes  pour  en  rcccuoirla  punuion.ee  fupplice 
correipondoità  vniclfardcau,pour  en  faire  vneiufte 

yengeanec.  ■ 

L'on  fait  vn  doute  â  ce  propos  ,  fi  tous  ceux  qui 

Df»Mi.  pendoyentau  bois  eftoyent  maudits  .  Mdlcdiîlm  à. 

&tê  eft,qui pendet  f»  Itgno.  Et  au  contraire  Icfus  Chnit 
fuft  tout  rcmply  de  bénédictions  ,  lelon  les  paroles 
d'Ehiabeth  :  Bentd$tt«i  fruflni  ventru  tm,  Pourquoy 

1 yi'  u  donc  voulut  il  choifir  ce  genre  de  fuplicc?Ic  tcfponds: 
que  tout  ainfi  que nourcScîgneur vintca terrefou > 
lafimilitndcdclachair^upcchc  ,  comme  dit  Sainct 

Rûtn.  $.  pauj;  Jn pmtlttltdin<m  C4rwspeccdttt&/ de  peectt*  ddm- 
nawt ptudtum  :  De  mefmc  cftant  tout  reroply  de  bé- 
nédictions^ voulut  mourir  en  la  Croix  ,  pour  bobs 
affranchir  du  ioug  infuppotublc  de  là  malédiction; 
Chùflw  notrtdem$tdemdled${loltgh,fd&wpro  nobuma- 

Et  afin  que  vont  l'entendiez  plus  clairement ,  il 
faut  que  vous  fçachicz  que  du  temps  de  la  Loy, 
Moyfc  maudiflbit  tons  les  ttanl  grelTeurs  oïiceL 
ic  :  MdUJtflu!  .m  non  ptrmdnet  ">  fermonibtti  legU 
P<»M7  nmu4i  nec  iQsopertperfitit.  Icfus-Chiift  venant  pour 
fauuerlcsîuifs,  &lesGcntils,  &  pour  Ici  tcùnir  ca 
vnc  mcfme  E^ljfc,  eft  auflïvenu  pour  les  deliurer  de 
la  pcfanieur  de  ce  fardeau  ,  &  les  Iuifs  particulu  i  c, 
mcntquilqyfont  obligez  par  profcffion,  chargeant 
furioyteur  malédiction  :  Orjl  n'y  audit  point  d'aun  c 
moiicnla  loy  qui  empocïajtâpni  dcmalcdiaion,  fi- 
non  celle  du  bois  ,  Matedtfttu  à  Deoesî  qwftm&ti  in 
lirno  :  Et  pourtant  Iclus-Chrift  la  choiiit  pour  (c 
lYcoiicr  du  ioug  de  la  Loy  ,&(c  deliurer  par  conle- 
quent  de  celle  raalcdiaio^  ;  Etceftccquc  ditSa^ct 
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îaul:  Chrtftw  nés  redemtt  de  malediflo  UgK,faf}ju  prs  na- 
in maledtttnm^qeùa  ftriptnm  eTf,maledtclus  omnit  qpt  pen  • 
det  in  [%gno)vt$ngtnubtu  benedtclio  Abrahx Jietet,in  Ch.  » - 
flo  lefn. 

Il  y  eut  quatre  fortes  de  bois,qui  furent  employez  eu 
laftru&ure  de  celte  Croix,lc Cèdre, le  Cyprès  , TOH- 
uier,&lc  Palmier, &  le  toutauçc  beaucoup  de  mylic- 
rcs.  Premièrement, le  Ccdre  y  fut  mis.,  poutee  qu  i!  6  - 
gnifioit  exaltation  aux  Hieroglyûques:Et  iefuschrift 
deuoit  entant  qu'homme  cflrc  exalté  par  deflus  tous 
les  cicux  ,  8c. lut  tous  les  Anges  par  le  moyen  4e  cefte 
ctoix,fuyuaotlc  dire  de TApoftrc:  Prêter q»od&  Dent 
exaltanit iHnm ,Çt  donauit  tlh  nome»  qnod e[bfnper  omne  ;:o-  a. 
men.Lc  cyprez  y  eut  place,  pourec  qu'il  fait  faite  exha- 
ler vne bonne odcur.Et  Icfuschrift s'offrira  (on  Perr 
comme  vncholocaufte  odorante,  8c  agréable  parle 
moyen  de  cette  Croix: Trad'editfemetipfeim pre  n  jbis  ohia 
ùonem^  hoftiam  Deoim  odoremftHiuttatu.  L'onfcferuJt    '  v- S" 
aulti  au  bafliment  de  celle  Croix  der01iuter,quic(t  le 
Symbole  de  la  paix:  it  Iefus-Chrift  pat  le  moyen  de 
celle  Croix, pacifia  Dieu  aucc  l'homme,^  les  coioioct 
par  amitié:  Cnm  tnimici  ejfemue  f  receteciUati  ft*mm  Dcot 
j>ir  mortemfilij  étui.  J„ 

Et  en  finie  Palmier  qui  reprefentoit  la  vi&oircy  foc 
employ  éi8c  Icfus-Chrift  par  le  moyen  de  celle  Croix 
cmportala  victoire  fur  le  diablc,&  furla  mort  :  Vt  fer  Heb.i. 
thortem  dejlrneret  eum^uihabebatmortiiimperium ,  td  eîi 
dtnboUm.Towscts  bois  ont  elle  veux  fpintucllement 
en  l'Efcriturejnevouscn  fouucnez  vous  ^\n^?Smafice'  Eccl.  14. 
drm  exaltai*  fur* in  Lfbano)$/  qnafi  Cypreffut  m  monte 
Sicn.quafipaJma  exaltât 4  fum  <»  eadesfi  qiea/t  çliféAjpech' 
fa  in  idmpis.  Ccftc  Croi'x  auoit  quatre  bras  quirepr efen- 
coientquatre  vertus  de  !efus  Chrifr,celuydt  dç/ïusla 
Charitc',ccluyd,embasfon  bamilitc^le  droit  fon  obeif- 
fancc,& legauchefa patience.  D'abondant  ils  repré- 
sentaient quatre benefi*ccs,qui  ont  cftéfaidts  à  l'hom- 
me :  Le  deflus  i'ouucrture  du  Ciel  :   le  deflous  la 
ruine  de  l'enfer  :  Le  droit  la  collation  de  la  grâce: 
&legauçjie  la  icrmitîoa  despechez.  O  quedemy- 
fterci. 
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La  Croix  ninfluoit  pas  delà  vertuà  IcfusChrifr, 
car  de  fo y  elle  caufoit  la  mort»  èc  vn  grand  vitupère: 
Maisaprcs  que/efus  Chri(tfutcrucifie,il  donna  &  la 
vie,âr  la  grâce.  Et  toutainû  que  la  Croix  n'eu ft  pas 
eftccflcuce  à  vnc  fi  grande  gloire  fans ,1  dut  Chrift: 
-  Dcmelme  IefusChrtitn'cult  pas  cftéglorifié,ny  cxaU 
Xav.2.4.   té  en  Ton  Royaume  Tant  elle*  H*c  oportvit  f*ti  Çhri- 

f}/  itamtrartinglortam  fuam.   Afin  que  Icius- 
Chrift  fut  exalté  en  la  Croix ,  il  fallut  qu'elle  fufl  ado  - 
recauee  I  dus- Chri(r,&  pour  Ton  refpcct,Jcfus-Chrift 
citant  mort  en  Croix  Apretque  IcfusChriftfut  mort 
en  la  Croix, elle  biifalcs  Idoles  ,  rôpitles  fimulachrcs, 
mit  les  diables  en  fuitc,ouuntIe  Ciel, ferma  le  Lymbc, 
accomplit  les  figures,  Se  ruyna  les  temples  des  faux 
Dieux.C'eft  elle  qui  encor  auiourd'huy  metles  enne» 
mis  en  fuitc,ap paife  les  tempe/les ,  rend  la  mer  calme, 
furmonteles  dangers  ,  bénit  les  créatures,  fanchfie 
leurs  demeures,  icrt  d'ornementaux  Eglifes,  guérit 
les  malades, rcfuîatc  les  morts ,  &  operc  mille  mira- 
cles: pourtant  on  voit  qu'elle  eit  cflcucc  fur  les  mon- 
raignes,  furies  Eglifes,  furies  Autels,  fur  les  edi  fi  ers, 
fur  les  couronnes  des  Pontifcs,desR  07s  9  Se  des  Em- 
pereurs. O  faincte  Croix,  Croix  admirable  ,  vous  a- 
utz  eflé  la  table  où  fe  fon  appareillées  les  viandes 
pourafïouuir  la  faim  du  monde  :  Vous  auez  cftéla 
fontaine  ou  les  taches  tan  t  originelles  qu'actuelles  du 

fenre humain  ont  cftélauccs.  Vousaoczeité  cetar«» 
re  où  le  frm'ct  de  vie  a  pendu,  qui  a  rendu  la  mort 
mortelle:  Et  vous  auez  cfté l'Autel  fur  lequel  le  faincl 
facrifice  a  cité  offert,  qui  a  appaiic  le  courroux  de 
Dieu.  Ouy  Chrefticns,IcfusGhrift  aefté  la  victime, 
P/4/.104  &  la  Croix, l'Autcl;pourtant  celte  tienne  morteftap- 
pclléevu  vray  facrifice  ;  Eltttatto manant»  mtétum  f<%- 
cnficiumvefptttinum.   Et  qu'eft-cc^  que  le  facrifice  fi, 
gnifiCjfinonvn  culte  facré,faiû  en  L'honneur  de  Dieu, 
afin  de  le  pouuoirappaifcr?  Et  à  la  vérité  la  PaiTion  de 
I    lefos-Chriit  a  eflé  ce  facrifice  oiFert  en  l'honneur  de 
Dieu  pour  appaifer  fon  courroax,conceu  contre  tout 
le  genre  humain.  Sain  et  Auguftin  a  bien  dit  qu'il  faut 
considérer  quatre  termes  en  vn  vray  fier  ifice.  Le  pre- 
mier cft  ;  A  q*9  ,  c'eftidire  ,  par  qui  c'eft  que  le  fa- 
crifice 
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crïfié  eft  prefenré:  l'autre  cft,  ^j^m^'cfti  dire  à 
qui  on  l'offre.  Le  troificlïnc ,  Quia,  cefl  à  dire  que 
c'eft  qu'on  offre:  Eclc  quatricfmc  cft  ,  Fro  quo ,  c'efb 
àdtrcpour  qui  il  cft  offert.  Ils  ont  eu  concours  tous 
quarrccnla  mortde  îefus  Chrift,  le  premier 4  cÀuot 
ceit  à  dire  par  qui  ce  facriEcc  fut  offert,  qui  Tut  lavo-r 
lonté  de  noftre  Sauueur,  qui  fevoiia  Dromptcmentà 
la  mort ,  ObUtus  eft  quia  ipfe  voluit.  L  autre  auflî ,  «i 
imm ,  y  eut  concours ,  c'eft  à  dire  â  qui  il  fut  offert, 
qui  cft  la  ircs-fainclc  Trinité,  à  laquelle  ccfacrého- 
locaufte  fut  a ddrclTê,  A  Dto  exiuit,      ad  DeumvaditJ 
letroifiefme  aufÏÏ:  $uid ,  y  concourut  ,  c'eftd  dire 
quelle  chofe  c'eft  qui  fut  offerte  enfacnficc  #  ifçt- 
noir  lecorps&  le  fang  de  Iefus  Chiift,  Hoc cïï corpus 
tneum,  quoi  provobis  trademr  yhic  eft  fanguismeus  nçui 
teUamcntï  ,  qui  pro  tnultis  cjfmidttur.  Finalement  la 
quatrième  y  concourut,  pro  quo  ,  c'eft  a  dire  pour  qui 
tcfacrifîcc  Fut  offert ,  qui  fut  pour  tout  le  genre  hu*1* 
n .lin , qui  cftoit  tombé  en  péché,  tro  impus  mortuus  tft. 
£1  coûtez  comme  fainct  Paul  en  faift  vn  bel  epilo~ 
gue,  tradf fit fcmctipfuw pro  ttebis  oblatiomm  QP  hôjîum 
X>to in  odêtem jn.1mt.1tn,  Tradidtt ,  voila  le  pr emieX-tcc- 
me,à  quo:  Deo:  voila  le  fécond  ,  Ad  que  m  :fcmeùpfi*mt 
▼oïlalc  troifïcfrae,  £»td: pro  nobts  ,  voiiaic  quatriè- 
me, Pro  quo. 

il  y  auoit  de  la  différence  en  la  Loy  de  Movfe ,  en- 
trci'Oblarion,  i'Holocaufte  ,1'Hoftic,  Se  îa  Viaime> 
l'Oblationfe  faifoit  parles  mains  des  Prcftrcs,  en  tcf- 
rnoïgnâge  delà  foy,de  laquelle  on  falloir  profeffion: 
1  Hoftic  eftoit  vn  facrificc  d'animaux ,  pour irnpetrcr 
la  remiflion  des  péchez  commis  :  l'Holocauftc  clloir 
vn  facrificc  potr  appailcrlc  courroux  de  Dieu  irrité 
contre  le  peuple:  Et  la  Vidtimc  cftoit  vn  £2  cri  fi  ce, 
pour  rendre  grâces  i  Dieu  - i c  les  bicn-faicls.  Icfus- 
Chrift  cruerfié  ,  futvnc  Oblation  ,  vne  Hoftic,  vue 
Holocaulte,  &  vne  Victime  exquife:  Obiation,  pour 
ce  qu'il  t'offrit  à  fon  Pcrc  en  tclmoignage  d'amour, ^hil'tp.i 
&  d'obeiflance,  Fattus  obedam  -jfque  ad  mortem ,  mor- 
tem  dtttem  cructs:  riolho,  damant  qu'il  s'offrit  pouc 
la  remiflion  générale  de  tous  nos  pechez,  Chriflui  ft- 
mclpro  pcectifis  ààJMi  mortun<  iîf,  Holocaulte,  dau^. 
î  om.  7-»  G  £ 
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tant  qu'il  appaifa  l  ire  de  Dieu  courroucé  contre  le 
genre  humain  9  KecontUUu  fumus  De»  ,  per  mortem 
filtj  etus:  Et  Victime,  veu  que  par  l'on  moyen  Dieu 
cft  remercié  de  Tes  fignalcz  bicn-fatcts,  Soit  fapmnti 
Deo,  per  lefumCbriftttm  honw  gf/  giortd.  Mais  vous 
me  direz  :  Qnand  l'homme  offroit  m  ùc  ifice,  il 
faifoitvn  acte  iainct  &  facré:  mais  quand  les  Iuifs 
crucifièrent  lefus- Chrift ,  ils  commirent  vn  facrile- 
gc  detcftable,  comment  cft  ce  donc  que  famort  peut 
efhc  appellee  vn  ficiificc  }  Icrefpons  quelle  eftap. 
pcllec  facnficc  ,  non  pas  pour  le  refpeet  des  Iuifs  qui 
le  crucifièrent  ,  mais  pour  l'amour  de  Icfus-Chnft 
meirae  ,  qui  s'ofFcoit  volontairement  à  fon  pere  pour 
nous,  Tradtdtt  femetipfmm  pro  nobis  oblationem  &*  ho- 
[èiam  Deo. 

Mais  encore  fi  la  propriété*  de  la  cîiofc  figurée  doit 
correfponcfrc  à  la  figure  ,  il  s'enfuit  que  le  facrifica 
de  la  nouuelle  Loy ,  doit  comme  chofe  figurée  ,  ref- 
fcmblcra  ecluy  delà  vieille  Loy  qui  en  cftoit  la  figure; 
Or  le  facrifîce  de  l'ancienne  Loy  fe  confommoit  auec 
lefang  &  la  chair  des  animaux  :  11  falloir  donc  que 
c  *'uy  de  la  nouuelle  Loy  te  paiacheuaft  de  la  forte, 
cV  non  pas  auecle  fang  &  fa  chair  de  Icfus  -  Chrift: 
Ic  refpons  qu'il  cft  certain  que  la  chofe  figurée,  doit 
rcfpondte  i  fa  figure: mais  il  eftbicnaum  véritable 
,  qu'elle  la  doitfurpaiïer  en  quelque  chofe  (  fuiuant 
la  doctrine  de  fainct  Thomas  )  d'où  »1  s'enfuit  que  le 
facnficc  de  la  nouuelle  Loy,  doit  excéder  ecluv  de 
l'ancienne  :  &  pourtant  s'il  fe  confommoit  auec  le 
fang&  la  chair  des  animaux  ,  le  facnficc  de  la  nou- 
uelle Loy  fe  dcuoit  paracheuer  auec  le  fang  &  la 
criait  de  Iefus  Chrift  ,  Non  per  fangnimm  krreorum 
aut  nitulorum  ,  ftd  per  proptmm  fungumem  tntroiult  fe- 
melm/ané}4,*terns  redempti  or,  e  mnentd ,  di t  famcl  Paul; 
Tfal.^O.  dcquoyil  donneraifon  ,  cV  dit  ,  Impojtytle  ejl  emm 
fangmne  Taurorum  ,  Htnorum  aufem  peccatd.  O 
fa  in  et  Se  falutauc  facnficc.'  luquel  la  dminité  a  feiuy 
de  Prefltc,  la  chair  de  Viclimc.  la  Charité  de  feu,  &  la 
Croix  d'Autel!  Tune acceptdb/s /aenfiumm  mflttU ,  obU~ 
ttones^  HolocaHflMjmtc  $mpon<nt  fuper  altartttnm  vttv 
Iqs>  Ou  trouua  deux  fortes  de  Ucnficcs  en  la  faincle 
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Efcritutc,l'intcricnr  &  l'extérieur:  l'intérieur ,  prit  fon 
commencement  d'Adam  ;  ôc  l'extérieur  d'Abel, 
lequel  cft  encordiuifé  en  deux  fortes,  félon  l'ordre  de 
Mclchifcdech  ,  auquel  onoffroit  du  pain  &  du  vin, 
comme  il  felit  au  Gcncfc  :  &  félon  l'ordre  d'Aaron, 
auquel  on  offroit  le  faag  &  la  chair  des  animaux, 
«•omrocil  appert  au  Lcuitique.  Or  noftrc  Sauucur  ôc 
Rédempteur  lefus-Chtift,  offrit  le  h  ci  ifîce  intérieur 
&  extérieur:  l'intérieur  dés  le  prcmitr  inftantdc  fa 
conception  ,  l'eitericur,rvn  à  l'imitation  deMclchi- 
ledeeh,  quand  il  trantubftantia  le  pain  en  fon  corps, 
&  le  vin  en  fon  fang  en  la  dernière  Ccnc  ;  &  l'autre  i 
l'imitation  d'Aaron  ,  quand  il  facrifia  fa  chair  en  la 
Croix  pour  nos  péchez  :  il  offrit  le  premier  pendant  (à 
vie,  &  l'autre  en  mourant  ;  il  monlha  le  (econd  au 
premier ,  Se  conforma  lr  premier  au  fécond  :  Trddtdtt 
femetipfum  fro  nobis  oblauontm  ,  £f  boTttam  Deo  ,  M  edom 
fem  fudmtAtis. 

Mais  d'où  prouvent  que  les  luifs  commirent  vn  _  . 
facrilcj;e  Ci  dctcftable  ,  &c  vn  péché  tant  énorme  ca    t1  *** 
crucifiant  rcfus-Chrii*?  veu  que  le  Perc  eterneirauoie 
deftinc  detoute  éternité pour  efhc  offert  en  facnficft 
fur  l'Autel  de  la  Croix  ?  lerclpons  quec'cft  à  caufe 
qu'ils  le  firent  mourir  par  enuie,  infidélité,  &  haine 
inlatiablc:&  que  s'ils  s'y  fuflenteomport^par  amour 
cV  par  charité,  comme  Dieu  fie,  ils  neuuHbpa^rTen- 
té,  veu  qu'ils  éulTcnt  accomply  la  volorrre  ae  Dieâ 
éternelle:  levons  en  donne  des  exemples,  qui  ont 
cfté  la  naïfuc  figure  de  ccftcpaiTion  :  Cain  mit  à  more 
Abcl  iufte  &  innoctnt,pcchai'rOuy,$;  gricfucmcnt: 
Pourquoy  >  pourecqu  il  le  meurent  par  haine  &  pat 
enuie*  Abraham  voulut  immoler  fou  fils  innocrnC 
Ifaac:  Et  s'il  l'euft  fi  cri  fié  euft- il  péché:3  Non, dautant 
qu'il  le  facrifîoit  par  obeiflanec.  Voila  donc  comma 
lcscourages  diuers ,  diucifificntlcs  ebofes  deltinees  à 
vnc  mefme  fin  :  Et  de  là  vient  encer  qnc  Icfus-  Clinic  y 
ayant  efléfacrifié  en  guilc  du  ferpent  d'airain  ,  donné 
la  vie  à  quiconque  iette  la  v  eue  furluy  :  comme  au 
contraire, ceux  qui  ne  le regardentpas  demeurent  in« 
fecleztt  damnez:  EccepoJii»$  eft  htc  m  rmnam  ,  Qj/i»  faclkl 
irtfarncltonem  nmltoTHm  tn  Ifr.itl. 
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L'on  tire  des  ajgumcnsde  cefte  Croix  de  la  vérité 
de  aoilre  ;oy:  comme  quand  le  Philolophc  vent 
prouucr  la  vente'  du  premier  moteur  il  argumente 
.de  Cefte  fa  çoa  :  In  mouenttbui       tnçtis  necejfe  < fi  déce- 
ntre ad  vnum  quod  taîtter  maueat  ,  quod  n  llo  m^do  ab 
alto  moueatur ,  dauuncque  ,  fi ab  altomoueretur ,  tune 
qus.ro  de  tllo  à  tjuo  moucéttHr,       fit  vêlent  prvcejjus  m  tn- 
fintvum,  vel  eji  dure  vnum  quod  taltter  moueat  ,  quod*à) 
mnllo  moueatur.  De  mcfmc  nousdilons  de  noitre  foy: 
Q^and  les  Apoftres  plantèrent  celle  Ci  o'x  au  mon- 
de, comment  l'y  cftablirent  ils?  ou  par  miracles  ou 
fins  miracles?  Ce  n'a  pas  efté  fans  miracles  ,  damant 
qu'il  n'y  auoit  pas  d'apparence  d?  croire  qu'vne  Croix 
qui  cftoit  pour  lors  vn  fupplicc  des  mal  faiseurs  fuft 
réputée  pourinflrument  de  falat,  ny  aufli  qu'vn  cru- 
cifié qu'on  iugeoit  l'opprobre  des  viuants  fuft  reccu 
pour  Dieu:  îladonc  fallu  que  c'ait  efté  par  miiaclcs: 
Orficelacft,  il  s'enfuit  nccclTairemcRt  que  ccflc  foy 
i.Ioan.f.  ç^  vravc  f  dautantqu'iln'ya  que  Dieu  fcul  qui  puilTe 
faire  des  miracles:  Voila lainft  Ican,  Hac  efivitlerU 
xju£  vinci  t  mnndum ,  fi  des  m  fit  a.  Voilapourqu:>ymon 
Sauncur  Iefus  dit  fort  i  propos  cefte  matinée,  Ego  fi 
txjUrtius  fneroà  terra  ,  omnia  trabam  ad  me  tpfum.  O 
Croix  ,  vous  eftes  plus  brillante  que  mille  ciroîlles, 
plus  replanifiante  que  mi'le  Soleils ,  plus  precienfe 
que  (Mlicncs  Orientales ,  plus  odorante  que  mille 
baumes  ,  pfos  claire  que  mille  Lampes  ,  &  couronnée 
de  plus  de  mille  trophées.  Si  on  parle  de  peines,  vous 
Thrc.i.    aucz  efté  la  plus  dolorcufc  ;  Ovts  omnes  qui  tranfitis 
fer  viam ,  attendit*      vidttt  fteft  d$lor  fient  dolor  meus: 
S.ip  z.      Si  on  traittede  lahontc  jvouscftesla  plus  i^nomi- 
-E;  h.  j.     nieufe  ,  Morte  turptfitma  condemnemns  eum  :  Si  des  my- 
ftcrcsvous  cftes  iaplus  p'ofondc  ,  Vtpofitùs  cempre* 
Tral  6%     be7ideretquafitlatitkd99Q/  ionrttnda  ,  Crfubltmitas  ,gj/ 
J  '      '  frofundum:  Si  de  prix,  vous  elles  la  plus  iufie,  j^w*  noi» 
raputtune  exclu  clam  :  Si  de  charité,  vous  cftcslaplus 
I  Ptti.      faintte  ,  Peccata  nosfara  ïpfe  pertuhtin  torpore  fuo  ,fupet 
It^num:  Er  fi  finalement  on  difeourt  d'exemple,  vous 
i.P«/.  a.  eues  la  plus  parfaiéle ,  Chnfiusfaflui  efi pronoba  >vo^ 
bu  ultnqmm  txemplum,  vt [equamim  vefitgia  eiëS* 
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Orconfidcres  ievousprie, chers  Auditeurs,quand 
mcfmcs  clic  eft  nue  fans  Crucifix ,  combien  clic  repre- 
(cote  déchoies,  voila  aux  pieds  vn  trophée,  vn  autre 
au  codé  droicl,  tout  autant  au  gauche,  Se  auplushauc 
va  elCriteau,  qui  contient  ces  mots,  lefns  bta%arenui 
Rex  luâtorum.  11  eft  tout  certain  ,  que  quand  ils'cft 
paiïé  quelque  chofe  de  mémorable  en  quelque  liea, 
Ton  y  laiiTc  pour  mémoire ,  ou  vn  pilier,  ou  vn  aie  de 
pierre,  ou  vn  epitaphe  efciit  :  Or  quand  Icfus  Chnft 
mouroit  en  Croix  ,  il  enchaifnoit  Lucifer  foubs  fes 
pieds  :  Et  pourtant  il  y  refra  vn  ttophee  pour  marque: 
Il  dcfc'uroit  au  collé  dtoict  la  cedule  du  péché,  à 
raifon  dequoy  ,  il  y  en  demeura  vn  autre  ,  au  collé 
ganche,  ildcftruifoitla  mort ,  &  pourtant  il  y  en  re- 
itoitaudî  vn  autre,  ilreparoitau  Ciel  les  ruines  aoge- 
liques,â  raifon  dequoy  ,  les  Anges  fcdcuoientintcr 
roger,  §»is  eftifte  qui  venit  de  Edom  ,  tmfttsvefttbts  de  Efa,€tï 
Boxra?£t  pour  rcfponce,cc  tiltrc  y  futlailîc,  lejùiHa-  loan.  19 
T^tienus  Rex  Iudxorum. 

Mais  bon  Dieu  /  quel  tiltrc  d'honneur  efteecy?  S. 
Hicrofmc  dit  qu'il  y  a  trois  fortes  de  filtres,  le  mémo- 
rial, l'honorable,  «Se  le  triomphant.  Le  mcmoiial  fe 
faicl  pour  fouuenance  des  chofcspalîces  ,  comme  les 
Epitaphcs  grauees  aux  fcpulchrcs  &  aux  Mauloîcs, 
qui  reprefentent  aux  viuans  la  condition  des  def- 
runcls.  L'honorable  fe  faicfcâ  la  louange  des  viuants, 
comme  font  les  inlciiptions  que  l'en  met  furies  por- 
tesdes  Palais  ,&  aux  frontilpices  des  fuperbes  baili* 
ments:  Et  le  triomphal  fe  met  fur  les  arcs  triomphans 
en  l'honneur  des  vainqueurs,  où  l'on  raconte  leurs 
vaillances  &  leurs  faicls généreux,  comme  fut l'efcri- 
teau  de  la  Croix  ,  où  eft  grauecla  victoire  de  Icfus- 
Chrift  contre  la  Diable  ,  lepeché  &  la  mort,  Ihi 
cmfrt^it  potentias  aveu u m  ,  Çiutum  ,gUdtum  fj*/  hélium. 
Cela  fut  le  vray  myfterc  que  Dieu  dit  par  la  bouche 
d'vn  Prophète ,  dffumpfi  mtki  àuat  virças ,  unam  voca-  —  •  . 
mdecorsm  ,  ££/  ait  tram  vocauifumculum:  *p/  fAui^re- 
gem  ,  ty  fucctdi  très  lJaftorcs  $n  menfe  vno.  l'ay  pris 
deux  verbes  que  i'ay  nommées, fvnc  beauté,  &  l'au- 
tre cordelette ,  dcfquclles  fay  repeu  mon  troupeau, 
&  ay  faict  mourir  trois  Payeurs  au  premier  mois: 
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Elcoutezlefensd':  cccy  :  La  verge  de  beauté,  fignifîe 
la  bclicnaturchumainc  ,  cfpoulee  parle  fils  de  Dieu, 
Spectofm  formé  pr*  fijijs  homtn&:  Et  l'autre  qui  cit  de  cor- 

Tfal.4ï  de,repre(çntcla  iaintteCtoix,où  tous  nos  ennemis  fu- 
rent attachez:  Haiebdt fmnictélum  tnmunufi**  :  il  a  repeu 
•       fa  bergerie  auee  ces  deux  vergeSjC'cfti  dire  qu'il  a  fau- 

f  *9(*'47»  u£  fcs  btebis  predeftinees  :  &r  a  mis  à  mort  au  premier 
roois,c'cità  dire  au  mois  de  Mars,  trois  Paftcurs,  ic 
dis  la  mort ,  le  monde  ,  &  le  diable ,  comme  Pafteurs 
des  brebis  galeules,  des  moutons  ftenles,  ôc  des  boucs 
damnez. O  mort  quiauois  tellement  eflendu  ton  Em- 
pire ,  qu'il  n'yauoit  coing^du  monde,  où  tu  rt'tfuflcs 
planté  tes  fupplic«,ce  grand  Paftcur  t'a  terraffee  aucc 
la  houlette  de  fa  Croix, il  a  interrompu  le  ctuel  exer- 
cice de  ton  art ,  il  rompit  ton  arc ,  efpointa  ton  dard, 
&  fléchit  la  rigueur  de  tes  fleches.  O  monde  immon- 
de ,  quiallcchoislcs  volontez  par  les  appas  de  tes  vo- 
luptez,te  voila  du  tout  vaincu.  O  Satan  cruel  ennemy 
des  hommes,  qui  te  feruois  de  ces  deux  Catcllitcspour; 
rainer  les  ames,  tu  es  main  tenant  terrafle,  n'ayant  au- 
cune force  que  ce  que  les  hommes  t'en  donnent  fur> 

^  eux-mefmcs. 
Ofee.i$.  Delà  vient  que  le  Prophète  Ofce  difeourant  de 
cefle  vicroire  fignalec,  dit  en  la  perfoonc  de  Icfus- 
Chrift  :  Eromon  tua  ,  o  mors,morfus  tmtêS  erê  fnferne. 
Mais  comment  cft  ce  que  ïetus  Chnft  peut-eftre  ap- 
pcllé  1a  mort  de  la  mort ,  puis  qu'elle  eftoit  defia.mor- 
re  ^comment  pouuoit-  elle  derechef  mourir}  Ieref- 
ponds  que  la  vie  a  cité  proprement  la  mort  ,  car  clic 
endure  pour  lois  qu'elle  fut  fuimontcc  defon  oppofi- 
tc  diamétral.  Dauantageil  faut  que  vous  fçachiez  que 
la  mort  fuccede  infalliblement  à  quclqu'vn  qui  perd 
fon  cftre  naturel.  Or  laiurifdiclion  que  lamoftob- 
tint  de  Dieu  danslc  Paradis  Terrcftre,de  tuer  tois  les 
gommes  qui  naiftroicnt.c'cftoitfon  citre  naturel,  qui 
luy  fcraoltc  au  iour  du  lugemcnt,  à  caufe  de  la  ?ictoû 

Èfcït    rc  qu'il  a  emporté  furclle  en  la  Croix,  &  par  confe- 
qucntil  fera  la  mort  de  la  mort,  Préc$pitab$t  morttmm 

i>CorayfemP'ternum>dit  Efaye  &faiu&Paul  :  N9uifîmaa*ttm 
tnim  'ua  deJlr*ttHrm9t$* 
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Dauantage  lefus  Chrift  a  cfté  la  morfurcde  l'En-, 
fer,  ila  façon  qu'vn  qui  tient  vne  pomme  en  fa  m. un 
qui  cft  faine  d'TO  cofté,  &  pou»  rie  de  l'autre,  s'il  en 
veut  prendre  vn  morceau  ,  il  prend  cequi  en  effc  bon, 
&  laiflelc  pourry.  De  melme  l'enfer  tenait  en  fa  puif- 
(ance  les  damnez, &  les  enfansdu  Lymbcqui  citoienc 
pouiris ,  &  les  faincls  Pères  &  ks  ames  du  Purgatoire 
qui  croient  (aines  Oncfus  Chrift  mourant  en  Croir 
pritle  bon  morceau, deliurant  les  SS.Peres,&  lésâmes 
qui  eftoient  preftes  a  fortir  du  Purgatoire  ,  &  laifla  le 
pourry  des  damnez ,  &  des  enfans  du  Lymhe.  Celle 
conception  cil  de  faincl  Grégoire  Pape.  Dites  d'a- 
bondant qu'il  a  eflé  la  morfure  de  Tenter,  poui  ce  que 
comme  dit  l'Abc!  Rupcrt ,  quand  l'enfer  le  voulut  en- 
gloutir, comme  les  autres  rnorrs  ,il  fut  contraint  de  le 
repoufler  dehorsaucc  les  ames  deslamdts  Pcres;/«xM 
qujd  tmpofîtbtle eratttenenab  ee:  ditfaindt pierrc.com- 
meil  arrioe  à  vn  gourmand  ,  qui  voulant  manger  de 
toutes  fortes  de  viandes  qu'on  Iuy  metaudeuanr  ,cn- 
gloutift  aiidemmcnt  vn  morceau d'Àloe*s,quiluy  faiâ: 
rcicttcrdc  l'eftomach  ce  morceau  ,  &  tous  les  autres 
viandes.  Efa>9. 

De  là  vient  que  le  prophète  Efayc  discourant  de 
cède  victoice;  Snperaftt,  fi tm  in  dit  Madian:  Vous  aucz 
lurmonté l'enfer, comme  Gedcon domptâtes  Madia- 
nites:  Mais  comment  c(t-cc  que  Gedcon  les  vainquit f 
foyez  attentifs,  il  prit  vn  pot  de  terre  aucc  vue  lampe 
allumer  au  dedans ,  Se  vne  trompette  en  fa  main  ,  & 
fcsfoldatsen  rirent  tout  autant,  &  eftans arriuez  au 
camp  del'cnncmy  ,ils  caiîcrcnt  leurs  pots,  &  tenans 
leuts  lampes  en  main  ,  Se  fonnants  auec  leurs  trom- 
pettes, ils  obtindrent  la  victoire  en  celle  façon,  crians  7* 
£  haute  voix  :  GUdius  Domini  g/  Gedeonts.  A  la  vé- 
rité iefus  Chrift  fut  ce  Gedcon  myftiquc  ,  fon  corps 
futlcpot,  &  /on  ame  la  lampe.  Or  ce  pot  fut] calTé 
quand  il  fut  cloue,  &  mourut  en  Croix  ,  de  forte 
que li  lumière  de  fon  ame  efclairant  l'armée  de  Tcn- 
n emy.&la  trompette  fonnant,  Aitollttt  portas  Principes  fra[m 
vt/lras:  Et  les  anges  crians  :  Dbminus  virtutum ,  ipfeejt 
IÇLcxgloriâi  il  emporta  vne  glorienfe  victoire. 
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Pangel'ivgud  gloriofi, 
Vttbum  certamwis. 
£tft*ptr  ÇrucisTTophtum. 
Dtc  triumphuin  nobilefn: 
SÇualtter  Ktâtmptor  orbis 
ItnmoUtus,  vicerit, 

Lors  que  la  pointe  d'vnt  Cour  cft  abattue*  d'm 
coup  de  foudic,  l'Architecte  pour  la  refaire,  fefertdc 
la  <*ruc  ,  par  laquelle  efleuant  des  pierres  en  haut  aoec 
vue  coi  de,  il  repare  c»  qui  auoit  eftè  delmoly  :  Le 
tbmmet  de  la  nature  humaine  auoit  reccuvucoup 
dufoudic  infernal,  &  ce  grand  Architcdtf  du  monde 
fe  feruit  de  la  grue'  admirable  de  la  Croix ,  par  laqucl* 
lccfleuanrla  mvflique  pieirc  Icfus-Chrift,auccla  cor- 
ï.Cor.  15.  ^e  ^e  ^  ebatité.  il  repara  heureufement  toutes  les  rui- 
nesd'Adam  :Su*ttn  Aâtmomnti  rmriuMr,  ita&in 
Chrtftoomnes  vivifie 4b uni or. 
Tptl.+h  (lui  pourroit  raconter  les  fignifîcations  ad- 

Ffulm.$6.  mirables  de  ces  diuins  attributs  ?  Elle  cft  appellce 
Corne  en  l'Efcritarc  ;  Ittftèinirnicos  ngftrês  venttlabimus 
'cornu*.  Ombre  d'aîfles  :lnvmbraaUrtèm  lnarum s}tr*~ 
Abs  \      bo,  Jontc  tranfeat tniquitas:  Arc  de  puiflance  :  Sufatans 
Efu  x  1     fufcitiibis  arcum  toom  9  iuramenta  tribubos  qu*  locotm  en 
1  Rer  16   Prêtions  de  raifins:  TttcoUr  c4Ha*i  film ,  &iegenùm 
bouton  eflvirmcetém:  Clef  du  Ciel  :  D.ibo  claoem  domus 
D4uiJ,fi*perhumero  eius.Et  Cyftre  de  Duûd^amd  toi» 
lebatCytbardmyCrpercHtiebdt  m4nofo4,.  Elle  çft  appcllcc 
corne  falurairc  ,  dautant  que  tout  ainfi que  quandla 
chafte  Licorne  veut  purifier  les  eaux  du  venin,  clic 
trempe  feulement  (a  corne  dans  le  flcuue,  &  l'efclair* 
cit  tout auflTi  toft:dc  mefme  Icfus  Chriil  auccla  cor- 
ne de  la  Croix  a  nettoyé  toutes  les  fautes  &  venins 
de  la  nature  humaine:  Exaltobitur  ficqtvnicornii  lorno 
meom:  Elle  cft  nommée  l'ombre  des  aiflrs  ,  dau- 
tant que  tout  aind  que  quand  les  Oy féaux  gardent 
leurs  pouflïns  en  leurs  nids  ,i!s  ont  accouftumé  de  les 
couurirauec  lesaifl  s,  pour  les  garâtir  des  inf celions 
de  l'air,  &  les  deffendre  des  animaux  ennemis;  de 
mefme  Icfus  Chrift  nous  a  couucnsdes  ailles  de  la 
Croix  du  courroux  desô  pcic ,  &  nous  a  prclcrucz.de* 
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griffes  da  diable  :  Subvmbra  aUrumtuarum protège  me,  - 
à  facic  impiorum  qui  me  afflixerut.  Elle  clt  app ci lccarcdc 
fo:cc:car  quâd  l'arc  cfl  bieu  crempi  5c  raidi  de  bon  a- 
cicr,&  qu'on  le  tient  bien  eu  la  main  ,il  frappe  droict 
au  but,& atraintdcloing  :  de  mclme  la  Croix  eftanc  . 
drefleefurlc  Caluaire  &  cllenduê'aux  mains  de  /efus- 
Chrift,ilfrappa  de  loing  au  but  ouurantla  porte  de  l'c- 
fer,&dcfpouilIantlc  Royaume  des  ténèbres: Exfpoltai  Co/.i. 
prinapatiès  & poteftates. 

Elle  cfl  nommée prefloir  de  rai/îns,  pource  que  tout 
ainû*  que  les  grappes  deraifins  cftans  preffeesfur  le 
preiToir  rendent  tout  le  vin  qu'elles  ontdanslcurs 
grâinsrdc  mcfmc  ce raifin  myftiquedc  l'humanité  de 
icfus.ChiiftjCltant  foulé  fur  le  prefloir  de  la  Croix,rc- 
dit  tout  le  fang  précieux  qui  citent  enfermé  dansfes 
veines: Continuo  eximt fanguis      aqu-a.  EllecftappeU  ^oan'1^ 
1-c  clef  du  CicJ ,  pource  que  toutainû  que  perfonne 
ncpouuoit  fermer  ce  qu'elle  ouuroit  ,  nyouurircs 
qu'elle  fermoir,de  racfmc  la  Croix  a  tellement  ouuerc 
le  Ciel ,  que  perfonne  ne  le  peut  fermer  ,  &  a  fi  bien 
ferme  le  Lymbe, que  perfonne  ne  l'ouure  plus:C/rf«^/f  . 
CT  nemo  aperit ,  apertt ,  Q/  nemodandit.  Finalement,  / 
elle  cil  nommée  la  harpe  de  Daniel,  dautant  que  tout 
ainfi  que  quâd  Dautd  la  pinloit,il  chalfoit  le  diable  de 
Saiil; De  meime iefus-Chrift  a  chaffé aucc  cefte  Croix 
le  diable  de  ce  monde: Nunc pnneepi  hmm  mmndt  etjctc-  r0t  ïa# 
turforas.O  fainclc  Croix, ô  corne fàlutairc,ô  aille  beni- 
ftc,ô  arc  cres  puilTanctô  lumière  brillante,  ôçlefcclc» 
ile>ô  harpede  Dauid! 

Cthx  fidelis  inter  omnes, 

Arborvna  nobtlii: 

Xttlla  fyitta  talent  prçfert, 

Fronde  ,  flore  ,  vermine, 

Dulce  Ugonm^dulces  clauos, 

DhU*  pondiH  Jmflimt. 
Vous  aucz  ,  ô  faincte  Croix ,  fouftenu  tn  poids  tres- 
doux,&  mon  Sauucur  Icfus-Chrift afouitcnn  enveus 
le  pelant  fardeau  de  tout  le  monde  :  Ego  fi  cxaltatus 

fuero  à  terra. omnia  traham  ad  me  tpjum . 

Mais  bon  Pieu,  quels graucs  difeoars  fe  ptefen* 
tent  icy/Efcoutcz  les  bien,  &  mus  vous  enefronne- 
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rés.C'cft vncchofc  trcs-cuidenteqoc quiconqaeveot 
paiTcrd'vne extrémité i l'autre,  doit parler  par  le  mi- 
lieu, pour  ce  qu'autrement  il  n'y  pourroit  pas  arri- 
Vitv.no  fit  trafitm  ab  vno  extremoad  altud  ,  ah  famé  medso, 
dit  le  PhiIolophe:La  terre  cftvne  extrémité,  8c  Dieu 
en  cft  vne  autre, cV  IrfusChnft  ciucifié  cft propreméc 
Je  milieu ,  &pcrfonne  ne  peutarriuer  à  Dicn,qu'ilne 
pafle  par  le  Cri  ciftx:  Nem§  uemt  adPatremfî  permcic'cfi 
pourquoy  puis  que  tous  les  cfleas  doiuent  paflerpar 
ce  milieu  ,  il  di&  rort  bien:5i  exaltatttsfuero  àterra,om- 
matraham  admet^fum. 

Maisonrre  ce  ,  tourrs  les  chofcsqai  peuuét  eftrc 
attirées  ,  font  légères  ou  pelantes  ,  les  légères  font 
comparées  à  la  paille,  &:  les  pelantes  au  fer,  l'ambre 
cft  propre  àartircr  la  paille, 8c  l'aymantle  fer:  l'hoai* 
mccftcompofédeces  deux  cliofes,  de  l'âme,  qui  efk 
légère, 8c  du  corps  qui  eft  pelant:  L'on  trouue  en  le- 
fus-Chrift  t'ambredcla  diuinité,cVl»aymantdcrhu- 
inanitc*.  Qn/nd  il  mourut  en  Croirai  attira  à  foy  nos 
arocs  &  nos  corps  :  les  ames  en  la  gloire ,  &  les  corps 
à  la  certitude  de  la  refurrettion, pourtant  ayant  ateité 
♦  fur  la  Croix  autant  les  cliofes  legeresque  les  pefantes, 
il  araifon  de  dire  :  Igo  fi  exaltât™  facto  àterrayomma 
trabamad  metpfrm. 

D'abondant,  le  vieil  Teftament  eftoit  l'Epilogue 
8c  l'abrégé  de  toutes  les  choies  lainftcSjCarc'elroic  va 
extraie!  de  toutes  les  figures ,  de  toutes  les  prophéties, 
de  tous  les  Symboles,^  de  tous  les  Oracles  do  Mcflîe; 
quand  il  mourut  en  Croix  il  l'attira  à  foy  ,  pour  ce 
U»l?»  Su'^  fia,t  &  s'accomplir  en  luy.  Confmmmatum  eft, 
avantdoneques  attiré  à  foy  le  vieil  Teftament,  ilat- 
tiraaufTi  par c^cquent  tontes  les  cliofes  fainétes,  8c 
p  our  tant:  St  emixatut  fuero  à  terrt  yomma  trabam  ad  me 
tpfum. 

Au  furplus,la  mort  de  Icfus-Chrift  opéra  le  falutde 
l'homme  ,  8c  non  de  l'Ange  :  l'homme  cft  vn  rac- 
com  ev  de  toutes  les  créatures,  des  pierres  en  la  cor- 
pulence,des  plantes  en  la  végétation  ,  8c  des  animaux 
en  la  faculté  lenfîtiue  ,  des  cieux  au  mouucmenr, 
ic  des  Anges  en  l'intcllecliue  :  Or  puis  qu'il  eft:  vn 
abrégé  de  toutes  les  créatures,  cV  qu'il  a  cité  attiré 
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en  cette  croix, 1!  dict  bien:  Si  txaltatw  fuer* à  terra,  om- 
ma  trah.im  ad  w^/î»m:En  après  tout  l'Vniuers  cil  diui- 
fé  en  deux  mondes  ,au  lcn/îtif,&  en  l'intclligiblc.Ic- 
fus-Chrift  attira  àloy  en  ces  deux  mondes  ,  Dieu 
premièrement,  pour  ce  qu'il  l'appaifa  cnucrsle  genre 
humain  :  les  Ançcs  ,  dautant  qu'ils  s'cfmerucillcrcnt 
cj'vne  humilité  (î^randc:les  morts,çarilsrcfuicitcrcit 
dtfsmonumcns.ceuxqui  eftoienten  angoilTc  de  mort, 
pource  que  le  bon  larton  lcconueitii:les  viuants, dau- 
tant que  le  Ccntenicrlc  confcfla.-voila  le  monde  in- 
telligible attiré  :  il  attira  derechef  les  Plancttcs ,  veu 
qu'elles  s'obfurcircntau  ciel.lcspicrreSjdautaut  qu'el- 
les Te  ♦cndircntparle  milieu:lcs  vcftcmcns,car  Icyoi- 
le  du  ciel  le  rompit,&  la  terre,  pour  ce  quelle  trembla 
Vifiblemcnt,3c  voila  le  monde  lenircif attiré: pois  donc 
qu'il  auoit  attiré  tout  l'Vniueis  en  croix,  il  ditbicn:5# 
exalt*  tu*  fneroà  terra ,  omn/a  trajyam ad meipfam. 

M^tscfcoutcz  encor  ,ie  vous  prie:Lcs  damnez  en 
l'efcùture,  fontappellez.-Ni/^icaufe  du  péché  : /'/o-  »- 
fiatdoli,6mnesmhil  fm»tt&  les  prcdcftincz,Om«M,àrai.  ^ 
l'on  delà  g  acr.Ow»?  quod  lat  nnht f>at>r  9ad  me  venir. 
Or  tous  les  predcftincz  fc  dcuoient  fauuer  en  cette  Ioan. 
croix , &  p o u r  tan t  :  Si  exahatm  fuero  à  ttrra  ,  §ta  trahaad 
THeipfuM.O  Croix puilîante,Crucirîx admirable/  Vous 
auez  attirélcs  Cicuxjcs  Plancttes.les  Elcméts,Ia  Tcr- 
rç,les  EiCiitureSjles  Prophètes, ic  Tcmple,lcs  Sacrifî- 
ces,ic  ParadiSjl'Enfcr^es  Anges ,  les  hommes  viuants, 
&  les  morts, 

Fange  linguagloriojî, 

Fraltvm  certaminn, 

Et  f»per  Crucu  trophaum^ 

Die  triumphum  nobilem: 
<%»aliter  Redemptêr  orbiê 

Immola  tus  vtctnt* 
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SECOND  DISCOVRS. 

Es  Angts  ayas  démodé  à  noftre  Seigneur 
que  vouloitlignificr  qac  Tes  playcscltoiét 
impiiraccs  en  fon  corps  :  Qutd  font  pUg* 
iftàcmmed/o  thannum  tuArnm  ?  Le  Prophète 
Z<u.\l*  Zacharie  dit  qu'il  leur  fît  cette  refpoace: 

Hisplagatus fom  in  domo  eorum  ejui  diligthant  me  :  Corne 
voulant  dirc:Ic  me  fuis  trouuécn  vnc  maifon  de  cer- 
tains miens  amis  ,  quimeportoient  de  l'affection ,  & 
conuetfanc  parmy  eux ,  ils  ont  empraint  cesnaurures 
que  yous  voyez  en  mon  corps.  Merueilleufc charité 
de  lefaïChriftiqui  n'eftimoit  comme  rien  d'auoir  rant 
efiduré  ponr  l'amour  de  nous!  11  refpondit  encore  de 
roefmcà  ces  deux  Difciplcs  qui  alloienten  Emaus,  &c 
Luc.14.  l'intcrrogeoicnt  s'il  s'eftoit  trouué  en  la  paffion  de 
J  cfus  dc^Nazarct,  &  s'il  auoit  veu  les  «ruaurez  que  les 
Juifs  auoieat  cicrcé  furluy,&  leur  dit  :  Quoy  :  com- 
ment^ Dieuîvousauczcfté  meurtry.battu ^fouffleté, 
&bleiïc  en  Hicrufalem  ,  «.  vous  ne  vous  en  ittriftcz 
point  ?  voosauezeflc/frappe',encloue',trâfpercéd Vne 
„  lance,  &  mon  en  croix,  &  vous  n«  vous  en reflentez 

"  '*  ^oiml  $uidfont  pUgét  tjlé  inmedio  mdnuum  tuarum,?  Ce 
font  des  playes  d'amour.  &  quand  ic  les  confidere,  el- 
les font  cinq  en  nombre; H/5  fUgttusfom in  domo  eorum 
tjuidihgebant  me. 

Noltrc  Seigneur  voulut  eftrc  perce  de  cinq  playes, 
qui  font  auionrd'huy  autantde  (oleils  brillants  dans 
le  Paradis,  non  fans  beaucoup  de  myftcrcs  ,  dautanc 
Vent  iç.  qWilcftoitcfcfit  en  la  Loy  dcMoyfc  :  Pro  menfora 
peecatt ,  erit  £$/  pU£<tri*m?aod$«:  Adam  auoit  fâittcinq 
brefehes  mortelles  en  fon  amc,îa  premicrCjd'orgueil, 
quand  il defîroitd'efhc femblablc i  Dieu:  Erittsficut 
Dij:  La  féconde  de  larcin,  quand  il  prit  la  pomme: 
5'      TmlitdefrmthèMimSi  Çtcomedtr.Li  troficfme  degour- 
mandifc,quand  il  mangea  du  fruicl  dcfcQdu:C<w»e<fc/Ê# 
de  lt?no  ex  cjho  précédera  ttbi  ne  comederes  :  La  quatrietmc 
de  dcfobciiîince, quand  ilcontreuincaux  commande- 
mcnsdruins:C'«r  pr£ccpitvobis  D*m  ,vt  ton  cometleretis 
ixommlirno  Pdradtfi  ?  En  lacinquicfmc  ,  d'infidélité» 
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Youlacpluftoftcraircau  Diable  qu'à  Dico:dc  maniè- 
re qu'eitactaiofi  blciîe'  decescinq  playes,  IcmsChriic 
voulue  auflx  eftre  tranlpcrcé  d  autant  ,  afin  d'cltrc 
guery. 

Ce  fat  aaiîî  pour  confirmer  qu'il  auoit  efpandufon 
fang  en  cinq  principaux  licuxrLc  premier ,  fut  là  où  il 
fut  circoncis;  Vofi^mam  conflanmati  ftmi  dit»  oclo  vt  ctr- 
cunctderctur p*er  :  Le  (ccôd,fut  au  urdin  oùil  fit  (on  o-  ^ 
rai  l'on  :  FaCrm  eftfudoreitm  ficut  gutt*  fmgmnn  decurren* 

*ifoffrr40i:Letroifieime9  lacolomne.cùil  fut  battu  i^^H 

de  veïges;  T*nc apprcbctxbt  PtUtui  leftun^Crfiagtlldmt: 

Le  quatrie(me,fut  la  où  on  lu  y  mit  la  couronne  d'cl pi-  ^  , 

neç:  P/eclr  *tet  ecrenam  de  fp't*ii  tmpoJ*er*tti  CAptti  eim  :  Et  * 

le  cnquiefmcfutle  moot  de  Calnaîre  ,  eu  il  fut  trani- 
percé  de  doux  ,  ïht  emufixerunt  cum.  Luc.i 

Ce  fut  encor  pour  monftrcr  qu'il  auoic  opéré  cinq 
miftcresfignalc2  par  ces  playes- Le  prcmicr,qu*il  auoit 
le  ciel: Ver  propnum  fdujrmimem ,  tntrotmt  fcmelm fiutfla:  H§b.9* 
1  autre ,  qu'il  auoit  ràcnepté  l'homme  :  Sine  fangmni} 
ejfufitnenonfit  rtmiftn:  Le  troificfmc ,  qu'il  auoit  déli- 
vré les  fa  in  cl  s  Percs.  Th  ^uoqutmfangmne  teftameti  em$- 
fiftii'inthi  tuos  de  Ltct»  :  Le  quatuefmc, qu'il  auoit  lut-  Zdc.$, 
monté  Lucifer  ;  Nmh  prmcrpi  hauts  m*nd$  et*  eut  ut  U*n*  if, 
foras. 

Mais  adiouflcz  qu'il  voulut  eftre  nauré  de  cinq 
playes  ,  pour  donner  à*  entendre  qu'il  rcmettoitau 
ciel  cinq  ordres  par  e'ics:  Le  premicr,dcs  Patriarches, 
le  fécond  ,  des  Àpoftres  :  le  troficime ,  des  Martyrs: 
LcqoatricfmCjdcsConfcflcuts ,  &le  cinquiclmc,  des 
Vierges.  Finalement,  cefut pour  ce  qucl'hommca 
cinqptincipaux  mcmbrcs,pat  lcfqucls  il  peut  oitencer 
Dieu ,  &  illuy  voulut  conftruirc  cinq  boetespour  les 
enfermer ,  afin  de  ne  plus  pécher*  Aux  yeux ,  qui  pc* 
chentparleregaidiauxoreillcs.parrouyc.àlalangue, 
par  le  parler.aux  mains,cn  œuurant  :  Se  au  cœur ,  en 
mal  pcnfan^Lcs  y  eux  (c  mettent  en  la  play  c  de  la  main 
droi&ejcs  oreilles,  en  celle  delà  main  gauche:  la  lan- 
gue, en  celle  du  pied  droict  :  les  maios  ,  en  cellrdu 
pied  gauche, &  le  cceur,cn  celle  dufacre  coiïe'.'fajnttcs 
&  facreesplayes,r;ches  &  cclcftcs  magafins. 
Quand  vn  marchanda  quelque  ioyau  précieux ,8c 
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qu'il  craint  qu'il  ncluy  toit  defrobé,iltrouue  moyen 
de  l'enfermer  en  quelque  coffrer  bien  f(.crcr,&bien  al- 
feuré  Chrcfticn,  ton  coeur  cfrron  joyau  :Vbithtfauruf 
tHUSytbt       r«rtJM#0i:pçndancdottc  que  eu  le  tiendras 
parmy  lcsplaifirsdu  monde,  il  te  fera  facilement  def- 
robé,où  du  Diable ,  ou  de  la  chair ,  ou  de  toy-mefme. 
Mais  il  tu  l'enfermes  dans  la  boîte  du  (acrécofté  de 
Iclus-Chrift  ,  il  te  fera  fidèlement  confen.é,  (ans  que 
iamaistu  puiffes  courir  nfquc  ou  fortune  de  le  perdre. 
Vous  voyez  quequand  quelqa'vn  cirpourfuiuy  desô 
C4nt»      ennemy  l'cfpee  au  poing  ,1c  premier  huis  qu'il  trouuc 
ouuert,ily  cntre,&  s'y  lanuc:  alnfi  donequand  tu  te 
verras  pourîuiuy  dfcnonde  ,  de  la  chairtou  du  diable, 
entre  dans  les  portes  de  ces  cinq  playes,  elles  te  ferui- 
rontd'vn  aille  aflcure':Ke/j#  mforamir./bm petra  ,  in  (A* 
uerna  maceriM, 

Maisic  vous  veux  icy  expliquer  vn  beau  myftcre 
EfM.3$.     peurquoy  cft  ce  que  les  playes  de  Icfus-Chrift  font 
appcllccs  odoriférantes  comme  le  Lys  ;  Tlorete  flores 
n         fjuafi liit»m ,  g/  date  odererh  :    Et  les  noftrcs  puantes 
rJa  '37-    Commc  la playe  pourrie  :  Putruertint,  $/  corrupt*  funt 
cicatrices  met  ,  à  facieh/îptmtid  me*  :  le  reipouds  que 
quand  les  playes  font  faites  par  le  fer,  &  puis  conlo- 
lidcesparlcfeu  , elles  n'engcndicnt  iamais  de  la  çor- 
ruption,commc  celles  qui  iont  engendrées  delà  cjiair 
iiiefmc  Se  du  (ang.  Lesplayts  de  lefos  Chrift  furent 
caufecs  par  les  doux,  Se  par  la  lance,  &  ,  ui*  confoli- 
Luc.ù      deesaueele  fende  la  charité;  P*t<r  dtmitteillu\no  en'm 
fctnntqmdfaciunt  :  Et  les  noftrcs  n.ii  lient  de  la  conçu» 
pifeencedu  fang  &  de  la  chair:  Vulnut  g/  Ltuory  $/  flà~ 
£fa.l»     %4t*mens:Sc  pourtant,  elles /ont  appcliecs  puantes ,  U 
les  autres  odoriférantes.  O  faindVs  &  lacrecs  playes 
de  lefus  Chtilrî  que  fcrucntlrs  cicatiiccs  corrompue^ 
Jiar.     •  &  infe6teesd'Adam?06^f4w<ric4mc«w  tibi,  gj/i  vmU 
neribmé  tuis fanabo  tejsat  Dommtu  :  El  attirant  a  foy  les 
humeurs cruds  &  indigcitibles  de  nos  miferes:  Egoft 
cxaltatwfuero  à  terra,omm*  trabam  ad  meipfmn. 

On  peut  icy  former  vne doute  ,  (çauoir ,  que  puis 
quetous  n'ont  pas  creu  en  lefus  Chrift  ,  comment 
dit-il,  qu'il  attirera  a  foy  toutes  les  créatures  ?  Les  SS. 
Pcres  entender*  diucricmcut  ces  paroles  ;  luitin  le 
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Martyr  les  interprète  de  la  fin  du  Iugcmcnt,  dautanc 
que  Iclùs-Chrift  entant  qu'homme  a  même'  par  le  fur» 
phee  de  la  croix  qu'il  a  lourfert ,  la  puiiîance  iudiciairc, 
ce  que  lob  a  bien  recogneu  ;  Çauja  t*a  quafiimptjiudt- 
cata eJlfCaufam ùédtciumque recipiesiEt  dautant  que  pour 
lors  il  fera  recogneu  pour  iuge  vr  'ucrlcl  des  hommes 
&  des  Anges:pourrant,  St  exaltants  fuero  à  terra,  ommx 
traha/nddme$pf»  n:S.Gtcgoitc  &S.Auguftin  l'cntcndéc 
des  predeftinez  feulement ,  pour  ce  Icfus-Chrift  a  at- 
tiré ,  attire, &  attirera  tous  ceux  qui  ont  efté  éternel- 
lement predeftinez,  à  la  gloire.  Léon  Pape  les  ap- 
proprie aux  prophéties,  le  aux  figures  du  vieil  Teda- 
mét  qui  furent  toutes  accôpliesen  cette  fainetc  pafllô, 
S.  Ambroifc  les  interjeté  de  l'exaltation  de  /ei'us- 
Chrili  mcfmc,  qui  deuoit  eftrc  recogneu  Seigneur  de 
cous  par  la  more  de  la  croix  ,  comme  il  l'auoit  ditvne 
fois  :  Cùm  exaltaueritisfiHum  bominis ,  tjtne  cognofcetU  [oan, 
qtttae<r0fnm  S  Cyprian  les  entend  dcsPeres  du  L)  mbe, 
qui  dcuoict  par  cette  paffion  eftrc deliurez  de  ces  pii- 
fons  efquelles  ils  eftoient  comme  en  depoft.  Finale- 
ment les  autres  les  expliquent  de  lapuiflanc  -de  Jcfus- 
Chiift,qui  ayant  p.i  é  &  banny  le  diable  de  la  princi- 
pauté de  ce  mondc,pai  conséquent  elle  deuoit  arriucc 
entre  fes  mains,  &  pourtant  :  Si  exalttitwfuer»  kterra% 
ojnma  trahum  ad  meipfttm:  mais  il  ne  fc  faut  paseiiôncr 
fi  tous  ne  Te  fauucnt ,  encorque  /efus  Chùft  ait  porté 
en  la  croix  les  péchez  de  cout^£ôde,&qu'i!  foit  Ré- 
dempteur généralement  de  tousrpoux cequelô  peut 
confiderer  deux  chofes  en  la  croix,  la  fuftî(ance,&  l'ef- 
ficace :  Quanr^  lafuffifance  elle  a  elt/é  fuffilantc  de 
fauucrnon  (culpuentvn  monde,  voire  mille,  s'il  y 
cnauoit  autant1,  dautant  quecelang  eftd'vn  meikc 
infîny.mais  quant  il'cfficacfjcllc  n'a  pas  efté  fructu- 
eufe  en  cous,pouice  que  tous  ne  l'ont  pas  voulu  acce- 
pter, ce  qui  ne  procède  pas  du  deffmt  de  la  croix, 
ains  delà  mefçhanccté  des  hommes  :  &  l'exemple  en 
cft  clair .  Le  foleil ,  quant  i  la  vertu  de  fes  rayons ,  cft 
fuffifant  pour  efclairer  toutes  les  maifons  du  monde, 
mais  fi  on  ferme  les  feneftres ,  &  qu'on  ne  permette 
pas  qu'il  y  cntrc,ccs  ténèbres  ne  nairtcnt  pas  pour  lors 
du  défaut  du  foleil,ains  de  eduy  qui  importun emenc 


48t         SAMED Y  VI.  DES 

lui  ferme  les  fcneitres,dc  rncfmc  le  racharque  Ï.Chriic 
fit  en  la  croix,  cftoit  fuffifât  pour  fauucr  tout  le  roôdfc, 
mais  dautanrquele  Payen  ny  leluif  ,  ny  le  mauuais 
chreftien  n'en  ont  pas  voulu  accepter  lefaicl,  ils  de- 
meurent pour  cela  cnuclopcz  dans  les  ténèbres  de  la 
damnation. 

Or  paiîons  outre,  &  voyons  comme  s'entendent 
ces  paroles  de  S.  Paul  :  Adimpleo  ea ,  <jw*  défunt pafiio* 

ni  Chrtfli  :  I'acomplis  les  deffauts  de  la  paillon  de 
Îefùs-Chtfft:  QiTcft.ce  qui  rettoit  à  accomplir  en 
Cette  croixrEfcoutez:l'on  peuteonfidererdeux  chofes 
en  la  ratnere  pafrlon  du  Fils  de  Lheurta  rédemption, 3c 
!â  vocation.-U  rédemption  fut  fu/fifamméit  &  abon- 
damment'accomplie  pat  Itftfs  Chnft  ,  d'autant  qu'il 
octroya  par  ta  mort  vnc pif iricremiffion.  &  entière  a- 
bolitionr  des  pécher  de  totit  le  genre  humain:  Mais  la 
vocation  ic  deuoit  accomplir  parla  prcdication,&  par 
les  travaux  des  Apoihcs.lcfquclscftans  difperfeï  par 
tout  le  monde  ,  deu oient  imiter  vn  chacun  d  celte 
croix, &  dautantqucS.  Paul  fut  vn  de  fes  diuins pré- 
dicateurs, eflcu  &  choifî  pour  appcllcrlem6dc  à  cette 
croix,  il  dit  fort  bien,  Adimpleo  ta  t  qit£  défont  pa/itoni 
Chrifti.Cc  qu'il  déclare  par  aptes  quand  il  adiou lîe:I<» 
carat  meajro  corpore eim  quod  eft  HccUfia. 

Voyons  maintenant  quel  honneur,  quel  culte,  & 
quelle  adoration  noofdeuons  déférer  à  cette  croix.  /I 
faut  que  vous  fçachiez  qu'il  y  a  trois  fortes  d'adora* 
tion,aelatrie,quie(tvo  acle  dcReligion, exhibé  feule- 
ment i la  très- faincte  Trinité, &  au  Sacrement  del'Eu» 
chariftic  ,  par  laquelle  le  chreftien  recognoift  Dieu 
pour  fon  créateur,  conferuateur ,  rédempteur  &  glo- 
rifîcateur,en  figne  de  quoy  il  s'agenouille,  le  frappe  la 
poitrine,&luy  dit:  Pater  de  coelis  D  *m  mifirtre  noh'n'A*3L\i~ 
rte  s'appelle  Hypcrdulic  ,  qui  s'attribue  à  la  Vierge 
Marie  ',  aucc  laquelle  le  chreftien  la  recognoift  pour 
Mcrc de  Dieu, Damedes  Anges,  Reync  des  lain&s, 
&  Aduocate  des  pécheurs ,  en  ligne  de  quoy  il  s'incli- 
ne l'entendant  nômcr^'agenouille  deuantfon  image, 
^l'implore  en  (es  nece (Tuez:  S ancla  Maria  orapro  nobis. 
Le  troifiefmefe  nomme  Dulfe  qui  eft  vn  a&edc  rcue- 
xeneequ'on  attribue*  aux  faio&s  généralement ,  &  â 

tous  le* 
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tous  les  Anges, comme  lux  amis  Se  familiers  de  Dieu, 

en  (igné  dequoy  nous  les  réclamons  comme  nos  in- 

tercefieurs  de  Aduocatf  Sanftt  Çttîê,  ota  pro  nobois: 

fie L*urentty9t* pro  nobts  :  Ce  qu'eftant  fuppofé ,  ic  dis, 

suce  S.Thomas ,  que  la  croix  peut  eltre  confideree  ca 

deux  manières,  ou  pour  celle  eu  laquelle  Icfus-Chrift 

fut  crucifié  par  les  lutfs,& nousi'adotousaucc  le  cul- 

tv  à  *  L  :.  ic  c>>nr.iiî"  le  mefihe  l.C'uii^priac.'palemenc 

pour  d.:ux  cWes  ,pource  qu'elle  reprelente  l'image 

clef.  Chrift  crucifié:  en  après,  pource  qu'elle  a  cité 

arroufee  de  fon  faug précieux,  à  raiton  dequoyaous  m 

la  l'alitons  en  celle  forte. 

O  Crux  ahî  jyts  vnic*t  .  a  A 

Hvi  f-iftiom»  tempere>  s 

Ritftjtê*  loua  semât  i . 

Si  on  parle  au fli  de  la  croix  taiilee^ou  en  or, ou  en  ar- 
gent,ou  en  picrte,ou  en  boi«,ou  en  quelque  aucre  ma* 
ticrc(entant  qu'elle  reprefen te  l'image  de  Ie(us*Chri(t 
crucifié)  on  !uy  doitcncir  déférer  le  cake  de  latrie, 
non  pas  comme  fupplice  d'opprobre,  ains  comme  in* 
ftrumentde  noitre  idlui'.Bcnedicluml'gnum  ptr  ywdfit  Sap.i+i 

Vous  fouuencz  tous  point  de  ce  grain  demoiWtardc 
de  l'EuangilC,  quieftoitn"  petit ,  6c  par  après  crxoft  il 
fort  qu'il  deuint  arbre ,  de  (orte  que  les  oyfeJujc  de  l'ait 
fe  ?en oient  rcpoler  drfîu s  fes  rameaux  I  la  croix  a  eû£ 
certain, petita la  vérité  ,  deôantque  I. Cbnft  rcpofaft 
deaas  ,  d'âtftxncqtte  c'eftott  vn  lupplice  des  mal'ai- 
£teur$?mais  après  qu'il  fur  eften du  deflos,  elle  deuint 
grande  comme  vn  arbre  ,  puis  que  les  Anges  du  Ciel, 
IcsRo.sdc  la  terre  le  lotit  v cous, 3c  viennencrepo- 
fer  iVônnbrage  verdoyant  de  les  rameaux. 

A  rb  or  décor  A  fâ/  fttlgiddy 
Orn.tta  Rigii  purpura. 
Ce  fut  c:  gfar.d  myftcrc  que  Dieu  fignifia  par  ion 
Prophète  ^itediiehE^tDoimiiiN  humiitAmlignifublime, 
txal'tAui  lisant*  kamtUJiçcAmi  HgnH  viride<& flittrefe- 
cilign*m*Tiïum  :  lefus-'Chrtft  futlc  bois  haut  &  ver- 
doyantjduquèl  le  propher^ditVEr/t  q*.ifi  l*gnun  9lqu»d  Hier.  17. 
trAjfJpiaHfAtUr'Jupcr  aq^tquoiaitb^morem  mnttir*aiçt$ 
Tome  2.  H  li 
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f***%&  irït fclmm  tiM  vnide:  La  croix, fupplicc  des  mal- 
J'1  '  fai<ftcms.a  tftécebois  icc  V  humble:  AfdUdtftus  «  De» 
«ft,qMiy tndtl  in  h^na:  Qui  tieuint  de  lt  fotte ,  quand  I, 
Phil  s  Chriit      ^endu  detfus,  pou:  ce  qu'il  shumihapour 
'  J  lors,&  ion  corps  demeura  dcilitué  de  UngiHtèmilumt 
Jtmttipftéi»  tfatliti  obtditns  vjquead  mort  an  ,  murttm  au* 
ttmcrmctf.Qilc  bois cjui  cfc  vil  & ftc ,  deuiem haur  & 
verdoyant, d'autant  qucla  croix, qui  cftoitlcgibctd.s 
jaal-faittcursdcufnt  trophée  du  Ciel,  tccptfb  des  An- 
ges, Se  inltrumcntdcs  grâces. 
Crmx fidelit  interotmita 
jtrborvndSiebtlu, 
Huila fyl**  tdlem  Praftrt 
Trondt,fllore%germtne, 
Àacz  vous  jamais  leu,  ou  entendu  parler  d*vn  petit 
vermifleau  ,  qui  a  cet  inftincl  de  nature,  qur  quand  il 
voit  le  baaliccn  la  campagne  ,  qui  inrcclc  les  ani. 
maux  de  fou  cruel  venim,  cherche  incontinent  de  la 
rue*,  &  en  ayant  pris  quelques fueillcs,  s'cliant  armé 
de  cet  antidote.il  monte  fur  vn  arbre, &  puis  le  va  atta  • 
quer.l'attaquanijii  le  combat.lt  combattant.il  nuutt: 
&  mourant, 1!  caufeauftî  la  moi  t  à  ion  en  n  cm  v:  ça  ciré 
▼nevraye  figure  de  notirc  Seigneur/.  Chn/V,  qui  cil 
anffi  appelle  vcrmiiTcau  en  felcriturc.-  Egoamemjttmj 
vtu.  lt.  vefmùt0* no  homo  :  lequel  voyât  le  myllique  baûlic  <  e 
renfer^nfedtant  êc  leduifint le mondeauec  lâtd'ido- 
latries  &  tant  de  tromperies, citant  efmeu  à  compalliô 
pour  l'amour  de  nous, il  monta  fui  l'aibre  de  la  crou, 
où  s'cftantoingtdd'amererucdc  la  paflion,iI le co- 
loaa  11.   battit,  6c  le  fît  mourir  valcuicuicmcnt  :  Natte  prtheeps 
huïuA  muadi  t  etjciei  ur  furas. 

Mais  bon  Dieu  .'qui  pourrottiamais expliquer  l'a- 
mertume de  celle  rué*  ?  Le  Prophète  Elaycl'accôpaie 
àdeux  calices,  l'vn  plein  d'iniures  tres  poignantes, 
Ifi.Sy  oV  l'autre  remply  de  douleurs  extrêmes:  Dtfideram- 
mm  tum  defpettum  Çr\nii4)fstm$êm  virornm  :  Voila  le 
grand  mefpiis;  VnumdoioTmm'ci  fàcntemtnfirmitatemi 
Voila  lestourmeus  extrêmes  :  Nous  apprenons  des 
lettres  fain£tes,quc  pluficurs  (ainâsperfonnagesont 
{bufF.rt  de  grandes  douleurs  ,  &  de  grandes  iniures, 
comme  il  Te  voit  de  loi'eph.duqucllc  texte  dit:  Ftrrum 
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fc  tTAnjnt  aotmam  c'tiu  :  De  Moyfc,  qui  fut  toufiours 
am^gé,vouc  des  fon  enfance;  De  Dauid, qui  parle  ainû       19 4*' 
de  loy^mcfrac  \  Saluant  me  fac  Dtmt  qnoniam  intrave- 
rmnt  aqmsvfque*d  nmnu  m  nnttm  :  ©e  lob  ,  daquel  (#c(-  vA 
c  mue  djt.  Tejls  faniem  raitb/tt ,  fedens  in  Jlerqitiliniù:  ***J  xî 
Mais  pas  vn  de  ceux  Jane  fc  peutaccomparer  â  Ictus* 
Chritt,  voire  tous  les  faincts  Martyrs ioints cnftmble, 
ne  font  iicn.au  rcfpedt  du  Crucifix.  Mais  vous  me  di- 
rez j  pourquoy  clt*cc  qu'il  voulut  tant  endurer,  veu 
queiamoindet  de  Tes  douleurs  cftoit  plus  que  capa 
ble  pour  faussaire  pour  les  péchez  du  monde  ?  le 
xefponds  queç/a  el'té  pou*  fc  raonftrer  trcs-parfaict 
R  .lempteur ,  pource  que  nos  péchez  eftaus  infinis, 
êc  dignes  de  peines  infinies  ,  il  a  voulu  à  coriefpoo-* 
dance  endurer  des  peines  infinies.  D'où  les  hommes 
peuuent  cognoiftreja  grauitc  de  leurs  péchez  ,  veu 
qu'il  A  fallu  que  Dieu  as  c  tant  enduro*  pour  les  effacer, 
Secondement,  pour  honorer  &  Ga  et  trier  tous  les  op- 
probre*,&  roubles  itiiuics  ,  afin  que  les  Martyrs  uc       ;  »■ 
îes  eufleat  point  eo  ho.rcnr.veu  que  lui  ^ui'eitoit  leur 
Capitaine  les  auoit  conttammeut  foufFer  ts,  5c  les  au  oit 
addoucis  en  la  propre  perfonne  E;  entia  ceftoitpour 
rnoniter  fon  aino  ,r  infini  ,?pou  c  qu'eocor  qu'il  le 
fit  bien  paroittre  grand  en  créant  ces  Creut,Cutte  nur, 
celle  terre,  Se  ces  plantes  Regardant  aueç  rat  de  font 
s'ils  citaient  beaux  S.  b  nns,il  la  fit  pourtant  bicnpa- 
roiltre  plus  grande  en  celte  paffion  &  en  ce'te  mort, 
pource  qu'en  la  création  il  n'eut  point  de  peine,  mais 
si  endura  extrêmement  &  eitrangcmcot  en  cefte  i>af* 
fïon,&  delà  naift  auiocri'huy  toute  noftre cfperancê. 

Chrcfticn  donc,  G  tudefiresde  trouucr  la  médecine 
de  tous  maux,aye recours  auCrucin*x,voy  le  myfîiquc 
ferpentd'airjiu  ,  que  quiconque  le  regarde  fixement 
6  ndellcmcnt,il  reçoit  incôntinê'f  la  fanté  :  fi  tu  es  or- 
gucilleux.ictrc  les  yeux  fur  Icfus-*Chr»if,  couronné  âc 
detchité  d'e(pinespoignantes,6c  tu  deuiendrashûblc: 
fi  ta  es  au.'.ricieux  ,  confid.re  I.  Chrift  tout  nud,  &  tu 
3deQtendraslibei  4l:iltuesluxutieux,contemple  Ictus* 
Chrifl  fouettée  flagellé,*  tu  demeuras  chaiterfi  tu  es 
colcrCjpcnfccn  I.Chrift  tout  ttint^f  vcrihilionnc  de 
fon  propre  fang.Se  tufadouci. as;û  eu  es gourmâd,rc- 
p  Ha  îj 
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girdcic  brcuuagc  de  fiel  3c  de  vin  aigre  qu'on  rlonei 
Ivfus-Chiift  ;  Se  tudcuiendrasfobre:  fi  tu  es  enuieux, 
v        ictte  les  yeux  (ar  le  collé  perce  de  lefus  Chrift,  &  fur 
•    les  marques  de  fes  doux  ,  A:  tu  dcuiendras  charitable. 
Si  tu  es  pareffeux,  contemple  lefus-Chrift  tranlpercé 
clé  CiOUx,<5c  te  detiicndias  clîligét  :  ¥  a fttculu*  myrrhe  df 
Cant.l.  tïftto  mem  rriibi:  dit l*Efpou(c aux  Cantiques:  c'eft  le 
vray  fai(Teau  de  myn  he, propre  à  chaficr  toutes  vos  in- 
fections Se  puanteurs. 

Hé!  mon  Dieu  ,  combien  vous  e/tes- vous  humilie? 
enccfupplicc  >  Vousauez  bien  voulu  faire  paroiiirc 
v  v  lire  humilité*  en  l'incarnation, choififtât  pour  logis 
Se  Palais  Royal  le  ventre  d'vnc  Vicrgcrcn  la  Natiuité, 
choilîlTantvnc  cftablc pour  conuert, durant  volhe  vie, 
ayant  voulu  demeurcrfansmailon  ny  ûns  toic*t  :  en 
vos  voyages,  eftant  porté  ûir  vne  AlnciTe  :  mais  en  la 
mot  t, vous  cftes  paruenu  au  comble  &  au  ioromet  de 
toute  humilité,  ayant  efleu  pour lift  d'honneur  celte 
fhil.Z»     croix:  HumtUautt  frmetipfum  ,fafruf  obedïensvfqne  ad 
mort'tn  ,  mottem  9autttn  crmti  :  C'eft  là  où  vous  aucz 
fai£>  vorftrc  Tcftamcnr,Tcftamenr,dif  ;e,nouucau  6c 
éternel, confirmé  par  voftre  iang  ,  5c  par  voJHc  mort: 
Hc».  9.    Ttftametmm  etiim  mmortms  corifirmatur*  efl^alioqmtn^non* 
dumvaUw9dmm  vimit  qu»  tejtatm  tft;\  oicy  comme  tou- 
tes les  circonftanccs  y  corrcfpôdcnt.  Quiconque  veut 
teftcrfprcmicrcment  il  recommande  lonamcà  Dieu, 
Se  vous  auez  recommadé  la  voftre  en  la  croix  à  voiTne 
Luc.  ij.    VctC'.?ater  )inn>anHi  tu**  comrnfnilofyiritummtHm  :  Le 
teftateura  accouftumè  de  pouruoir  à  (es  en  huis  8c  i 
fes  parensjeur  pourchaiîant  ce  oui  leur  cft  vtile  «Se  ho  • 
ncftc:&  en  la  croix, vousauez  eu  vn  (oing  patnculîec 
de  voftre  chère mere ,  &  de  voftre  bien  aimé  di.ciplc 
Ican  :  Mu  lier  y<cce  fXtm  tuuttecce  mater  tua:Lc  teftatci.r 
a  accouftumè  depardonner  toutes  les  iniures  paiîeef, 
Se  vous  aucz  pardonné  en  Ja  croix  toutes  lcsofFcn- 
cesdcsluifs,&  des  Gentils  :  VAter^imittaillu^nonenrru 
Luc.  13.   fctunt  yHti±  facmnt  :  Lc  tcilatcur  partage  également 
Se  paternellement  fes  biens,  &vous  auez  donné  ca 
croix,  leiichc  hcn'ngc  du  Ciel  au  bon  larron  :  Ht- 
die  meeum  erû  in  faraùtjo  :  Le  teftateur  a  accouftu- 
mé  de  faire  des  légats  faincls,  pieux  ,  cVperpctucls,  S: 
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vousauezlailîé  les  Sacrcmcns  i  l'Eglife  ea  perpétuel- 
le mernoire  de  ce  bénéfice  ugnatc:  Cotmno  txiutt  laguis 
Çlaqtédi  le  tedateur  a  acc  >ti  tumé  de  raiic  annuilir 
tous  les  codicilles  &*  tedamens  paflez  ,  &  vous  auez 
annulli  en  croix  le  vieil  tedament  :  Canjnmmatum  cfl: 
Le  crftaceur  a  accoudume  de  faire  publie:  fon  céda- 
mène  en  prefenec  des  ccfmoins,  &  vous  auez  haoffé 
vodre  voix  en  croix  ,  là  où  la  Vierge  gloricufc  ,  fiinlt 
Iean  ,1a  Magdelcme  ,  &'  plusieurs  autres  dames  de  ic- 
marque  alïidcrenc.Ste/us/ff  luxtacrucem  lefn, mater  tiust 
tyforor  matrts  tim  Matta  Cttopi>dt&  Maria  Magdalcna: 
Einalemcnc.quand  on  Faitteftaméc ,  c'ed  ligne  le  plut 
iouuent  qu'on  approche  de  la  fin  defesiours  ,  &  en  la 
croix  vous  citiez  aux  abois  de  la  mort  :  indmato  cafttt, 
tradtdtt  fjjirttum. 

Ccft»i  ,e  e  rlà,  mon  Dieu  ,  c'ed  en  cede  croix,  ou 
l 'on  a  fait  brclchc  à  vodre  honneur,&à  vodre  renom  - 
mee, d'autant  qu'on  vousappella  mefebant , inique  &: 
fedu&eur  :  Domine,  recordati  fumut  quia  ftdutïor itLt:  ^at'  17* 
Vousauez  en  cefte pa'tTion, beaucoup  (ourrert  parvos 
amis  , d'autant  que  ludas  vous  traîne,  S.  Fierrc  vous 
defaduoiia,&  tous  les  autres  vousabancionnerent  laf- 
chemenc: Om»^i  rthtlê  eefngernnt.  En  vos  biens, pource  Mat.  iC. 
queles  foldats  les  p-ucagereoc,&  pucret  vodrt  robe: 
ijiuif<r»ntfihivefitmfHtamt4t&fuptrvtjitmmt*m  mt-  Mat.  17. 
ftrnntfortem  :  EnCarae ,  d'autant  qu'elle  re(fencic  des 
poinccs& des acteintes  m orcclies:Tri/fii ejlamma  mea, 
vfqueadmorttm.  En  vodre  cefte  ,  pource  qu'elle  fut 
cranfpcrcec  d'cfpines:  Pleftentesioronam  de  ifims,  impo- 
Jutvunt  captti  tïm  :  Aux  joues,  car  elles  recourent  va  l9an' 
(  o  l  ffl  *c  d' v  n  m  1  fera  b  l  c  fc  r  ui  t  c  u  r:  y  nu*  afi flen  >  m  inifi  r»  - 
riém,dedjtalapam  lefn.  Aux  efpaules}po  u:cc  qu'elles  fu- 
rent cruellement  battues  de  verges  :  Tmnc  Af>f>reb<ndit 
t ilat  m  \*f*m,     flageftamt :  Au  code  ,  car  il  tut  ouuerc 
&  percé  d'vne  lance  :  Vnut  miliinmlancta  Utm  eitw  aft- 
tutt:  Au  gouft,  d'autant  qu'on  vousprefenta  à  boire  U4n' 
du  ftel  mefléauce  du  vin  ai^rc:  Dedtrmntti  vmumhxbe- 
rt  cumfeUemixtié.bn  l'odorat, car  vous  flairadesla  pua- 
teur  dj  ces  corps  mores  du  Caluaire:Cri#ir/>*j  font  cum 
§9  dntlatrones.   En  la  veuc  ,  pource  qu'au  dedous  do  Mal  17» 
vodre  ccoix,  vous  vides  vodre  dol enec  Mrratcfmoi* 

H  h  iij 
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gnat  les  vîuca  atteintes  de  la  douleur  quxfon  amerçf- 
tentoit:  S*  ibAt'iuxtnerucem  Iffu  mater  eitu  :  En  I'ouye, 
Joan.19.  d  autan  t  que  vous  fuites  mocypcJ  &  ininric  :   Vah  qui 
Matt.17*  d<ftr<Htct>li*m  pu^mtJê  luo  rtàdtficdiiflmd  fulua  tsmet- 
ihfim:  Et  en  littouchemenr,  car  vos  fie  ds  &  vos  maiiw 
tae.c\s  furent  tranfpercéesde  rudes  c\ovn:  ibicrncifixe- 
runteu»n:  Tellement  qQClFdfciculw  mirrhx  dileflw  meus 
mihhinttrvb.ratnttcimmorab^ur  :   Faiflcau  amer  de 
toutes  pars.toutrrraply  de  douleurs,  cafanglanté  de- 
puis les  pie'ds  iulques  à  la  tefte:  Dileftus  meut  c/t  dtdus  # 
r»bictênà*i  BlancjarHnncconce,rouge  par  la  PaiTion: 
BUr-cj>3tlarainûeté,lougepailcfang  ;  Blancpn  la 
^urri^vcimilIonnéparlaCroiirblanc  quanti  Tamc, 
rouge  quant  au  corps;  Allez  en  paix. 


Luc.  13. 
G\i»i.  1. 
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SERMON  DES 

LOVANGES.DE 
'  h  Vierge, 

S  4  M  E  0  Y  SÏXIESME. 

Cloriofa  tuCh  funt  de  te  cimtai  Dti,  g/c.Libtr 
ginerationit ,  jçpc» 

ENTREE. 

Es  vertueux  com^orterhens  ,  larar* 
*  '  V  '^^  beauté  ,  fcbçrac  eux  maintien  de  la 
'  ^nc  Lfthcr  pleurent  &  agréèrent  tat 
ftr  ru  pui  sâtRoy  des  )odes,&dcsMcdes 
hÙ  A^ucrc>  que  l'exaltât  par  delfus  mille 
_    _  iurresfemmc|,5c  milleautres  Vierges, 

il  la  choiGi  non  IcuJcment  pour  ion  cfpoufc  &  bien- 
*y<ré:  campagne, voire encorayat  célébré fesnopees 
auecvr.lolecinel,& pompeux  appaieil,luv  mettant  le 
Tiadcmc  RoTalfurrate(lc,ilU  deelara  Maifhefle  & 
Rcyneab-oluë  dctoutlon  Royaume:  Pofuit  dtadema 
Hift.e  .  •HCprtettw  Jeotytèt  umugndrtm  loto  Vsflt  :Ne  tous 
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efmcrueiJlés  pas  donc  Meneurs, fi  la  viuefoy  ,  fa  cha- 
rité ardente,  &  la  profonde  humilité  de  la  Vierge  Mc- 
ric  furent  uni  agréables  à  ce  grand  &  puilîant  Mo- 
narque detout  le  monde,  qu'jircflauait  par  de  (lus  tou- 
tes les  femmes  ,  cV  coûtes  les  Vierges  ?  Tcfleut  non 
feui-  ment  pour  fon  cfpoufe,meredu  Verbe  Eternel,  8C 
demeure  du  S.  Efprir,  voire  cr  c  m  l'ayant  couronne* de 
grâce  6c  de  gloire,il  la  plaça  par  dclîus  les  Séraphins, 
illadvc'ara  Reync  fouuerainc  detoutlc  Paradis:  Ajlt- 
fit  Regtna  a  dextrit  tuti  in  veJlitH  de  a  ut  ai  o ,  circ»ndata  va* 
rittate.  Que  donc  les  Sara,lcs  Rcbccca,Ls  Lîat  lcsRa-  44- 
chei,  les  Delbora,les  Ànncs,lcs  Efther ,  &  les  luJitbs, 
cèdent  à  cède  grande  femme  Vierge  tres-fain&c  ,  6c 
Dametresl'ouuerainc,  Multtfib*  ctngr  traiter  mit  dini.  Pro*.  )• 
t'usât*  f»p*rgrtjfa  es  vntutrfu.  K  raifon  dequoy  ic  ra'of . 
fie  très-volontiers  encefacréiour  de  Samedy.&r  en  ce 
S.  Temple  dédié  i  Ton  lainlt  nom, pour  faire  vn  pané- 
gyrique de  les  louanges.  Vous  donc  Impératrice  des 
Anges, Royne  des  Patriarches,  Prince  (Te  des  Apoftres, 
Duchefle  des  Martyrs, D^me  des  Confcdeuis,&Flcur 
eflitedts  Vicrgisobtcnez  moy  &  m'infpirez  la  force 
eni'efpnc,  k'efprit  en  l'entendement,  l'enundemétaux 
paroles, les  paroles. i  Ja  voix ,  la  voix  à  la  langue,la  lan- 
gue aux  oreilles, êc  les  orcil'cs  aux  cœurs „  afin  queie 
puifie  en  quelque  digne  façon  di  courir  de  voslclian- 
ges  lactées.  Quanta  vous(chcrs  Auditeurs)  qui  faidtcs 
tftat  de  porter  vne  finçuli  re  deuotion  à  celte  Reyne 
triomphante,  préparez  vos  officiions  &  vos  cœurs  i 
l'attention  ,  ouurezlcs  oreilles  ,  &  ie  commence  au 
nom  de  Dru. 

PREMIER  DISCOVR5. 

Viconqoe  confidere  artenti  irtr er^trEf- 
critorcencc  premier  commencement  du 
monde,  peutremarqu<*rcn  pluficurs c^a- 
pines  lanoblclTc  ,  &  l'excellence  de  la 
fcmc,dela  matière, du  h  n,du  nom,  delà 
fin,  de  facreatiou  &  de  (o  ' office  :  de  la  matière  dis  je,  .  ^ 
d'autant  qu'Adam  futcice*  &fotmédc  terre,  ¥*rmamt  G*»*t» 

Ha  iiij 
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Dtmïnui  "Demh«minem  de  Umb  terré  :  Et  Eue  de  l'os  8c 
la  cofte  d'Adam  :  JEàtficéuh  Domhue  Deue  cesiam 
qu*m  tulerat  de  Ai&m  m  muliertm  :  Il  cil  tout  euident 
que  la  chair  cii  plus  excellente  que  la  terre  ,  veu  que 
les  quatre  Elemens  fetroouent  en  elle  par  commix- 
tion.  Se  qu'elle  cft  le  propre  fabiecl  de  l'ame  fcniuiue. 
Quant  au  lien  ,  Adam  fat crée*  hors  du  tttaéis  terre- 
frre ,  c'eft  à  dire  an  champ  de  Damas ,  félon  le  dire  des 
Théologiens,  d'oui!  fat  conduit  en  celardindc  dé- 
lices ;  Tulit  Dim.nu*  Dem  ftomtnem,  &  ftofuit  en  m  m  ta* 
rédt;*  n  vêluptatit  :  Et  Eue  dans  le  Paradis  ,  lors  ao  A- 
jdam  s'en  endormit  fi  doucement.  Le  nom  auJÎî  de* 
montre  (a  prééminence  ,  d'autant  que  i'bûmroe  fut 
nomme  Adam  ,  qui  (îgnifie  terre  ronge ,  &  la  femme 
Eu  c,c*elt  à  dire  merc  des  viuans  :  V$cd»it  Adam  nom  en 

Ce»»  }•  tnt$ritfi*.  Eu* ,  t*  ejmod  êfl'e t  mater  emtflorum  vtucntium. 
En  aptes  fon  excellence  elî  cognuê'  par  la  fin  ,  veu 
qu'elle  fnt  créée  après  le  Ciel, la  terre,  la  lumière  *  les 
plantes,  lesplaner.e? ,  Se  les  animaux7,  Se  Miomrac 
Audi ,  Se  comme  le  philofophefçair  fort  bien,  la  fin  de. 
cote  euidemment  lànobleile  del'ceuure  :  ainil  après 
que  l'Orfeure  a  faitt  vn  bel  anneau  d'or  ,  il  y  met  la 
pierre  precteufe  pour  la  dernière  chofe.  En  fin  (a  pro- 
fefiion  rai  ^rautu  paroiftre  fa  dignité  ,  veu  que  Dieu 
deftina  la  femme  pour  rerrafier  le  ferpent  cV  non  pas 
Adam  ,1a  mettant  f  r  les  froutieres  de  cet  infernal  en- 

G*n  ?  W^.rnv  :  Immieitiat  pontm in  ter  r#,  g£/  mulierem:^ femen 
tu  h  m  fâ/fewen  i'in<<,#  tffé  tonteret  caput  tnttm. 

Or  toutes  ces  prééminences  nettoient  q«c  les  fi- 
gures «5c  les  ombres  de  la  Vierge glorieufe  ,  d'autant 
qn'cllcfut  noble  quanti  la  mniere  ,  tirant  fa  généra- 
tion d'Abraham,  d'ifaac ,  de  lacob  ,  de  Daoid  ,  de  Sa- 
lomon ,  d'Ezeehias ,  fille  des  Patriarches ,  Se  des  Pre- 

hi dtth A.  phetes: Fi/* Ddmd,  fi l*j  jibraham.  Elle  cftoit  noble 
quant  àl'exrraction  du  lieu,  car  clic  fut  conceuë  du 
.        rentre  fecand  d'Anne  ,  In  hâhitétfmefsnCid  terum  ip- 

j*u  ,  f0  muùflftui.  Son  nom  eftoit  très  noble  ,  d'autant 
qu'elle  fut  appeilée  Marie,  qui  vaut  autant  à  dire  corn - 
rpéllluminatrice,  efleuce ,  Se  eltcile  dem-r,  voire 
Mer  •mefrae,  de  grâces,  de  verras  ,  d'honneurs  Se  de 
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b  en  éditions ,  Ego  mattrfulchrd  dtlefhonù  &  timêth.'él 
agMt4onu,& ftnfls  fptt.  Sa  fin  monftra  auflî  la  noblef- 
fe,  poiucc  qu'elle  fut  choificpourracre  de  Dieu,tabrr- 
naclc  du  faioct  Efprir,*  Damcdcs  Anges  :  BentMcld  Luc'  v 
tHintctmuUeres.  Et  finalement li  vocation  fiepatoiftre 
fa  dignité  ,  cjt  elle  fut  par  fon  humilité  exj.ofée  pour 
feroir  de  rempart  fur  les  frontières ,  de  t'orgueil  de  Lu- 
cifer: Quia  rtfptxit  humilttat em  anciiU  f*d ,  ecce  tntm  ex 
hoc  LeAtammt  foetnt  +mntsgentrJt»onei.  O  quelles  gran- 
deurs quelles  magnifiée:-.*-!,  Gl%rioJdtUcldJuntâ*f  py^/.  <8. 
(imitas  !>*$• 

L'E'criturefaîn&rtfaicl  mention  de  deux  Arches, 
dcMoyic,&:  de  Noé, quant à  la première  ,ilcik  el- 
crit  au  Gmcfe.quc  Du  u  commanda  à  ce  Kairiarcïic 
oatlbaTtiftrne  Arche  de  bois  rabotés  ^  qu'il  y  fîfc  des 
demeutesieparées      laiouuriftdc  Bithumc  dedans 
dehors,  &rqu'cllr  euit  trois  cens  coudées  de  lon- 
gueur, cinquante  de  largeur  ,  &  trente  de  hauteur; 
qu'il  miitvne  feneftie  au  licflus  par  laquelle  la  Co- 
lombe dcuoic  forcir  6c  apporter  en  Ton  b'  c  vn  rameau 
d'Oliuier:  Idittktàrcâm  de  ItgnUUutgAtù  :  mdnfïwcu*  _ 
£uUnn  drcaf4Cteit&  l>tiHm$ht  hnns  lateru  ctuitntrv:ft:ust 
Q/extrinfecusfeneftraiUdrcdfdàei.  &;n€ubtio  cwvmabu 
fHmmttattm  etu*.  Ce  c  Arche  eeprefentoit  la  Vierge 
glorienfc  baftic  de  bois  rabottés ,  c*eft  a  dire  engen- 
drée delà  lignée  des  Rois  ,  des  Patriarches  fr.  des  Pro- 
phètes ,   Rfgalnxf>roz*»i*  *xortd  todria  refal^ct.  Ses 
chambres  ou  eftages  furent,  les  trois  puifîanccs  de 
l'ame  ,  l'entendement  ,1a  mémoire  &  la  volonté  :  par 
l'entendement  elle  cognoifîoit  Dieu  &  les  chofes  ce-  ^M(t  ^ 
Jcftcs:    Exaltdmt  R>$rtttu  mem  in  Dcofaïutni  rneo.  Par 

la  mémoire  elle  le  lefouueooitdcs  grands  bénéfices 
conférez  aux  anciens  Pères  (es  ayeulx,  bifayculx: 
Sicnt  locutus  tft  ad  Titres  n  jlres  Ahrduxm  C  (ennui  t  tu 
in  fetula.  Et  par  la  volonté,  elle  fc  conformoit  atl 
vouloir  de  Dieu:  £cc< tnctlld  Denuni fiât mthtfecumU 
verbum  tmm,  O  que  les  ch  tmbrcs  furent  douées  dV< 
ae admirable  fain  deté  :  ManfiwtuUs in drcaféiàtsn 
Le  5 ith urne  de  dedans  fut  la  plcaitudf  cîcla 
ce  de  laquelle  Ton  amefut  comblée  ,  jîwegrama  / 
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ti.i  :  ccluy  de  dchorsfucla  beauté  celcftc  de  laquelle 

C<t*t  7.  *°n  corPsrutPir^  :  $»àmpuUhraejt,  fât  quam  decera 
ch  tnfîtmdt»  deUrijs  :   elle  eut  trois  cens  coudées  de 

Car.t  y*  l°rtgucuri*  cauledel'excetlencedela  foy  qu'elle  cur 
en  terre ,  comme  Elizabethluy  dit  :  Beataqua  credi» 
di/h,  qu9»iam peifioentur  m  te  ea  qu£  iiûa  funt  tibt  à  Do  * 
mwê  Cinquante  de  largeur,  iraifon  de  ia  perfe- 

Caut  7.  étion  delà  Charité,  qu'elle  fît  paroiftre  en  l'amour 
de  Dieu  &  du  prochain  :  E^odiUch  meê&ad  m<con- 
uerjîo  ttut:  Ei  trente  de  hauteur ,  pour  l'afFoclion  de 
l'humilité  qui  eftoit  en  elle  :  Quiarefptxtt  humilitatem 

Luc.  t.  AnùUtfa;  Satrcs  ficréc  virginité  fut  la  feneftre  par 
_  •  laquelle  rvniq-ue  &  parfaidecolombe  du  Verbe  éter- 
nel entra  8t  ïortit ,  qui  apporta  au  moodele  rameau 

fy  lé  ^c  P*'1  >  Ipft'ftp**  noflra  cjut  fuit  vtrâque  vnum. 
Voylala  premicrcarchc  declatée,  voyons  maintenant 
la  féconde. 

On  lit  en  l'Exode  que  Dieu  commandai  Moyfe 
qu'il  édifiait  rnc  Arche  dorée dedaos  &  dehors, qu'il 
mift  deux  Ccrubins,  l'vn  à  la  tefte  ,  &  l'autre  aux 
pieds ,  &  au  dedans  les  tables  de  la  Loy,la  verge  d'Aa- 
I0n,$r  laMâne,  &  la  mift  au  Sanfta  Sanftornm*  Et  qu'il 
la  nommaft l'Arche  de  Dieu  ,  &  du  Tcftamcnt.Cefte 
Arche  reprefentoit  encor  la  Vierge  gloricufc,  dorée 
au  dedans  d'innocence,  &  d'hpnncftcté  au  dehors, 

Camt.  4.  T$ta  fnlchra  es  arnica  mea  ,  &  macula  non  ejt  tn  te.  Les 
deux  Chérubins  repreienroient  fa  virginité &fa  fecô« 

F/a  7  dicé,eftant  M:re,éc  Viargefccoûde ,  Ecce  Virgoeonci* 
fiet  partetplmtn  :  La  manne  droit  le  Symbole  de 
ladiuinitédc  Icfus  Chnlr.  La  Verge  reprefentott  fa 
fainfte  Ame,  &  lc<  tables  (on  corps  orgaoifé  ,  In  tuaf§ 
claufit  vtfctrafaftwhomoilt  Santt*  Sanfloram  ,  figni- 
fioit  le  Ciel  Empirée,  ©ucllcfutcflcuéc  ,  &  s'appclla 
Arche  de  Dieu  Se  du  Tciiament.c'cftadirc  ,  Mcredc 

Tfal,  151.  Dieu  ,  &  porte  du  Paradis  ,  Surge  Domine  m  requiem 
tuant  tu  O*  *rca  fancUficauomi  t /*.e. 

Qjand  Salomon  conlîderoit  fpiritucllementla 
grandeur  de  cette  Reyne,  il  s'eferia  tout  csblouy  ,  ic 
esbahy  de  la  fplendeur  de  ce  Soleil  brillant,  &  dit: 

Cant.    6,  gui  tjlufté  yuapregredîtar  attaÇi  auwa  c$nf*rgtt*s,pul* 
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chra  vt  luna,eleflavtfil,  t<rribtlit  vtcétîirorum  actes  ordt- 
»jt.}l\  ? roycmcntla  Vierge  gloricufc a  cflé  vncau. 
rore,vnc  Lune     vn  Solei' ::l'autantque  toutainfi,que 
l'A  urore  eft  v*c  certaine  heure, qui  donne  i  entendre 
*p7c  les  ténèbres  de  la  nuicKontdifîlpees  :  dcmefmc 
quand  la  Vierge  gloiicufc  prit  naiffanec  en  ce  monde, 
e)!c  donna  vn  fijne  cuident  que  l'obfcurité  de  la  Loy 
cieuoit  bien  toft  patîcr,&  que  le  lourde  la  grâce  deuoic 
bien  toft  2ïûuct:Nox  frtc.  (ïtt  dicsaHtemdpprepittqHauit.  Rom.l}. 
DtuanragcUs  Philofophcs  difent.quc  l'aube  da  iour 
eft  nommée,  Aurora^teafi ami Aw4:Pourcc  qu'alors,, 
l'or  s'engédre  dans  iescmraillesdela  terre  par  la  vertu 
du£olè*f:Et  cet  or  très  pur  du  corps  de  Icfus  Chrift 
s'engendra  dans  le  ventre  facré  de  Marie,  §uodtnea>.  **atth.u 
nattemeïl ,  de  fpirttufanclo  eft.  £>le  cît  aulTI  nommée 
Lune ,  pource  que  tout  amfi  que  la  Lune  ctr  ci'v.ne 
vertu  f;  oide  &:  humide  ,&  mère  des  humeurs  ,  &des 
accroilTcmcns ,  de  meftne  Marie  fut  Vierge  Se  hum- 
ble parfa  vertu  ,  &  mere  des  grâces,  cV  des  faueurs 
ecleftes.   Dauantagr quand  la  Lune  a  reçeu  fa  pie- 
nitud  d  1  Sofeil  ,  c'clr  pour  lors  qu'elle  eft  en  fa 
plus  grande  perfection ,  ce  qui  fc  fait  auqutnzicfroe 
iour  :   Et  quand  la  Vierge  gloricufc  futrcmplic  du 
Saincl  Efpnt,  &  que  DiVu  s  incarna  dans  fon  ven- 
tre facré  ,  ce  fut  pour  lors  qu'elle  parut  plus  grande 
furlaterrc  :  lectt  mihi  magna  qui  potens  eft  ,g£/  janûum  Luc,  t. 
nom  en  cites. 

Finalement  cite  eft  appellec  Soleil,  d'autant  que 
tour  ai  fi  que  cet  altre  eft  placé  au  milieu  des  fis 
plancucs  ayant  au  deiîus  ,  Mars  ,  lupiter  ,  &  Sa- 
turne ,   Se  trois  deiToos  Venus  ,  Mercure  ,  Se  la 
Lune  :   de  mcfme  la  Vierge  glorieufe  eft  inférieur 
re  a  trois  perfonnes  ,  au  Perc  ,  au  Fils  au  Sainct 
Efprit  ,   &  eft  anfll  fnpcrieurc  à  trois  Hiérarchies. 
Q^and  outre  ce  le  Soleil  faidl  fon  cours  dâs  le  Zodu- 
quc,il  eftenuironné  de  douze  fîg.ies.  Etla  Vierge  eut 
pendant  qu'ellcfuft  en  terre,  les  douze  Apolhes,  qui 
îuy  portèrent  honneur  &  rcucrer.ct:  Tufabricatus  es 
Auroram&J'elem.   Mai?  remarquez  que  fi  nous  par* 
Ions  abfolucmcnt delà  Vierge,  elle  cit  vrayement  va 
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Soleilrmaisti  nouslaparangonnons  auec IcfusCfarift, 
il  cftlcSoleil ,  &  elle cïïla Lune  ,  &  la  Métaphore  eft 
fortconuenable.   Pourcc  que  tout  ainfi  que  quand 
nous  voulons  conter  les  Cicux  ,  «5:  que  nous  com- 
mençons par  U terre:  Nous  trouuonspremicrcment 
la  Lune,ôr  puisle  Soleil  :  Et  fi  nous  commerçons  à 
l'Empirec,  nous  trouuons  ,  premièrement  le  iohil, 
&puislaLune  :   D«  înefmc  .quand*  nous  comment 
çonsà  conter  parla  Généalogie  temporelle  de  Ie(us- 
Chrifl,nous  trouuons  premièrement  la  Vierge  Bicn- 
hcurciifc  ,  6c  puis  Icfus-Chrilr,  d'autant  qu'elle  eft  fa 
mère  :   Mais  fi  nous  commençons  par  la  Généalogie 
éternelle  ,  nous  y  trouuons  lefus  Chrift  le  premier, 
£<rfi4.   &  P°is  la  Vierge  Bien  heoreufe  ,  pour  ce  que  c'eft 
Juy  qui  l'a  crcëe  :        treamt  me  reqtHt*i$  *n  tabtrnaeuh 
meo. 

Salomon  fait  vue  defeription  de  fes  perfections 
Cant  I     aux  Cantiques  ,  &  dit,  NsgrafHmJedfërmtfayfilt* H»e- 
rujAitm,    Quelques  vus  difent  qu'il  l'appelle noirr, 
pource  aue  U  race  cftoit  de  couleur  d'Ohues  :  Et  belle 
à  caulcac fa  contenance  tres-agreablc.  Lesautres  di- 
lent  que  c'eftoit  à  caufe  des  peines  &  des  trauaux 
qu'elle  fouff. oit  en  fon corps,  Se  de  la  grâce  de  la* 
quelle fon  amc  cftoit  remplie.  D'autres  àraifondes 
douleurs  qu'elle  endura  ea  la  Paillon  de  lefus  Chrift, 
&  de  la  confiance  delà  foy  qu'elle Tmonftra  durant 
ces  trois  iours.    Et  quelques  autres  difent  que  c'clî  i 
caufe  de  (on  humilitéprofonde ,  &  defafainetc  Vir- 
ginité.  Mais  dites  fi  vous  voulez  qu'il  fappclla  noire 
mais  belle ,  i caufe  que  c'ed  le  propre  du  noir  de  ra. 
mafler  la  veuè ,  tout  ainfi  que  le  propre  du  blanc  eft  de 
l.idcfunir:  hligrieftc9ngregarct<iibià,ifgregâre: difent  les 
Dictes.  L'on  voit  ordinairement  que  les  appétits 
des  hommes  fc  portent  aux  beadtez  ,  à  caufe  del'ai- 
guillon delà coocupifccnce  ,  &  cela  prouient  de  ce 
que  lcfang  te  dilate  parles  vcincs,commeauiTi  quand 
i  s  fc  contiennent  ,  lefang  ferafTcroble  ck  s'vnit  :  La 
Vierge  Bien  -  heureufe  cftoit  très -belle  de  corps, 
C*»f«4>    comme  les  mefmes  Cantiques  afTeurent  :  Sjfàm  pi*U 
chr*  tsamtedmea^uàm  pulchra  *  (  A  raifon  dequoy 
lcius-Cbrift  Uy-rneime  dit  qu'il  eft  doué  de  cette 
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beauté  corporcllc,commcrayanrtirec  de  la  belle  re- 

pretentationdefamere  :  Spcuofmformaprtjilijshom*- 

num.  )  Or  Salomon  voulant  monftrerqu'cncorque  *J4',4*# 

cette  Vierge  gloiicufe  ,  fuit  cornpofce  d'vnc  beauté 

extérieure,  i  eantmoins  quand  les  hommes lcnuifa- 

geoieot , clic  refrenoit  en  leur  Tang  l'aiguillon  de  la 

concupifccnce,  &lcsrcndok  chattes  :  il  exprime 

Nn  Se  l'antre,  &  àïiJXigrafHinJeàfêrmQfafilt*  Hnr»fii~ 

lem. 

Mais  Dieu  viuant  &  immortel  de  combien  de  bel- 
les prerogatiucs  6c  excellences^  clic  efté  douté  >  H 
n'y  a  créature  qu'elle  n'excède  Se  ne  furpolTc  en  digni- 
té après  l'humanité  de  Icfus  Chrift.  Etlcs  Théolo- 
giens ont  bien  raifon  de  dire  qu'il  n'y  a  crcatnrc  non 
pasmcfmc  l'Ançcliquc,  en  laquelle  la  puîlîance  de 
Dica  reluife  plus  qu'en  la  Vierge  Bien-hcurcufc.  Et 
afin  que  vousentcndils  cecy  diftinftemcnr,  il  faut  que 
vous  fçachtcz  que  la  puilfancc  de  Dieu  touchant  la 
production  des  créatures  ,  peut  eftrc  confiderec  en 
deoxfaçons.ErTenticllemcnt.  c'eft  à  dire  félon  Tertre 
diuin  :  Se  arTcttiucruent,c'cfti  dire  félon  Ta£te  pro- 
duit, lequel  cA^cncor  pris  en  deoxjfaçons  ,  quantum 
terme  :  A  qttotou  Ad  quem:Si  vous  prenez  la  put/Tan- 
ce de  Dieu c/îcntiel!ement, on  félon  foy  ,  elfe  ne  peut  '  "~ 
pas  cflre  appcllec  plus  grande  ou  moindre  en  vne 
créature  plufîoft  qu'en  l'autrc.pourcc  que  Dieu  créa 
t  ïutes  les  créatures  pat  vne  mclmcpuiflancc  :  carc'cft 
la  merme  que  Oiz\i:JEt  tfuidqaid  eïl  tn  Dc6te7t  ipfeDew: 
Si  vous  la  prenez  efTcétucllement ,  &  félon  le  premier 
terme^'eftadire  qu'elles  chofes  elle  créa  ,  elle  n'eft 
pas  encor  félon  ccfcnsplus  manifcficen  vne  créature 
qu'en  l'autre  ,  d'autant  que  routes  chofes  ont  cfté 
créées  de  rien,autantlesgrandcs  que  les  pctrtes.Dùrit 
&féftdf»n$tm4nd4HitÇpcredtafHiJt.  Mais  quand  elle  Pfi*l)i. 
cftprilc  félon  le  fécond  terme  ,  c'efti  dire  au  refpcc\ 
des  crcatures,cllc  reluit  bien  plus  alors  en  l'vne  qu'en 
l'autre!,  entant  que  Tvne  cil  plus  noblement  cieée  de 
la  nature  ou  de  la  graecque  l'autrccomme  vn  tableau 
contient  bien  plus  en  (oy  d'artifice  que  non  pas  vn 
autre,  en  tantque le  Peintre  s'eft davantage  efhidié, 
&  pieu  àlcpcindrc,qacnonpas  en  l'autre.  Et  ainii 
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la  puiffance  de  Dieu  reluit  dauantage  en  la  Vierge 

Biea-Iicurcufc  qu'en  aucun  aucrcSainét,  ou  Ango ,  3c 
s'eftant  dauatagcpleu  en  elle  qu'en  aucune  autre  créa* 
tureJachoiTiilànrpourmere^  Texafrant  au  Ciel  par 
dcfîus  tous  les  Anges  :  Vecit  mtht  magna  qutfotemeftt 
0/  Janfhitm  nom  en  et  m. 

Cette  fainite  Vierge fembloit  cftreefpoufe  deuant 
Wncatnatioa  du  Filsde  Dieu  â'f  n  Charpentier  :  mais 
elle  fut  par  après  recognuë  pour  roere  de  Dieu.  Auunt 
que  le  Soleil  ayteipan  du  fes  blonds  rayons  en  l'Orient 
la  rofe  fe  paroi*  toute  renfermée  Ôc  ram  e,ru  »s  ]  ac 
ilchalTs.  la  rofec,& qu'il  la  frappe  de  f.s  layons  ,  elîc 
s.'ouurccV  cfpandfon  odeur  tout  auto  ir.  Ainii  laVier- 
gcBicn  heureufe  cfloit  cogneue'  en  Nazareth  pour 
tcuoe  femme  efpoafc  de  ïo(cph  vn  Charpentier ,  mait 
après  que  le  fouucrain  Soleil  (e  fut  incarne  en  /on  v6- 
rrefaeré,elle  s'ouuritpar  la  rofee  du  faintt  Efprit,s'cf- 
panoiiit,&  exhala  vnc odeur  trcsodorifeiâtc  :out au. 
toux: JUMafiplantatiorofc ta  Hiericho.  Efcontcz  comme 
Elizabeth  la  flaira, Se  recogacut:  Vude  hoc  m$ht,vt  vtt.tat 
mater  Domim  met  ad  me? 

Or  voyons  comme  l'Egliie  la  nomme  créée  au  com- 
mencement, quand  elle  introduit  ces  paroles  de  VEc" 
Mtcl.j.4.  cleûaftique:^  tnitïo  g£/ ante  fecula  créai*  fum,  vf+ 
que  aàftétmrHinfeculmn non  dtfin*m.l\  faut  que  vous  fça- 
chiczque  nous pouuons parler  en  deux  façons  de  la 
création  delà  Vierge  Bien~hcurcufc,ou  fcîon  i*ad*tucl- 
1c  exifteucc,ou  félon  la  coeception  de  l'entend  menj 
diuin.  fi  vous  parlez  félon  la  première  faç^»n,la  Vierge 
Bien-hcureufe  n'a  pas  cfté  créée  au  commencement, 
poureeque  Dieu  créa  feulement  quatre  chofel  au  <  6- 
mcncemcntjlc  Ciel  Empirec,la  natuic  Angélique  ,ii 
première  matière  &  Ictcm  psrmais  fi  nous  difcouro;  s 
îclon  l'autre  manicrc.elle  a  eftéceéc  en  ce  commen- 
cement ,  d'autant  qu'c'lc  reîuifoit  de  toute  éternité'  en 
l'entendement  dinm  comme  future  mère  de  Dieu; 
rr#.  t.  Hondnm*rantaby(ittÇl/  egoiamioneptaeram,  ante  cmnet 
•  colles  ego  fartnriebar  Et  elle  eltappellee  la  première  qui 
a  c (te  créée  par  excellcnce.d'autant  que  lelon  faint  A  u- 
gufliafac  ebofe  peut  cf  hc  appcllcc  première  que  i*a  u- 
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trecn  quatre  façons.par  etcrnité,frlo'i  le  temps ,  par 
origine, & par  dignité:  Par  éternité  comme  D>cu  auâc 
toutes  les  creaturcSjCftât  feul  principe  de  toutescho^ 
fcs,&  n'ayant  commencement  de  rien  qui  ioit:sAnte 
me  »•»  tjl  for  mat  ut  D  cits^poTl  m  t  non  ertt:  S  c'  o  n  I  c  té ps, 
comme  le  Pcrccft  premier  que  foo  fils ,  d'autant  qu'il 
ï  1  cngcàiC: Abraha gittktt  Ifaae,  I/aac autegenmt  Iaiob: 
Par  origine,  comme  le  Solcilefl  appelle  premier  que 
fcsrayons,nô  pource  qu'il  a  cité  crée  premier  qu'eux, 
mais  pource  qu'il  cil  leur  principale  caufe  :  Et  pardi- 
gnité,commcle  Roy  cft  premier  que  fes  fubiets,  non 
poureftre  nédcuontcuximaisacauie  qu'il  cil  plus  «li- 
gne qu'ils  ne  font Ainfila  Vierge  £icn  hcuuulc  cft 
appelleepremierc  que  toutes  les  créatures,  pour  cftic 
la  plus  digne  d'entre  toutes.  6'amft  Bernard  a  eu  bon* 
ne  grâce  de  dire  que  Dieu  auoit  fa  ici  trois  choie»  d;- 
gnes  de  meru  illcscn  terre ,  l'vnion  de  la  nature  diui* 
ne  auec  l'humaine  en  la  perîenne  de  Iefus-Chiift  fuis 
connciûon  ,  confuûoo  ,  ny  contradiction, la  oùliw 
pailiblc  s'vnit  au  paflible,  l'immortel  au  moircl,  & 
Dieu  à  l'homme  :   Stmultn  vnttmdmes  g£/  pauf><r  :  Là  fyaL  4$. 
où  le  ttouucrcnc  trois  lubftanccs  coûtes  cntcœblc, 
l'vnccccrnclle ,  à  <ça*joir  la  nature  diuine,rautrc  an- 
cienne ,  qui  fuit  la  lubftancc  corporclled*  Adam  ,  & 
vnc  autre  toute  nouuellc,à  feauoir  l'ame  créée  par  l'i- 
neffable Trinité. 

L'autre  merucille  fut  l'imprcflioa  de  la  foy ,  aux 
cœars,&  en  l'entendement  des  fainfts  Martyrs  ,  lcf- 
queU  pour  l'amour  de  Dieu  s'expoferent volontai- 
rement, aux  feux  &  aux  Aimes, &  aux  tourmens:  La»  Hcb.n. 
pidati  J»ntyfcC}ifiènt ,  tentât*  funtyin  occifione  gladij  mor- 
tutfunt:  Et  la  troificfme  merucille  ça  elle  la*  Vierge 
Bien  iicurcufc  qu'il  voulut  eftrc  Vierge ,  &merctout 
cnfcmble,  fans  tache  &  féconde,  ô  fubiect  digne  de 
merucille,miraclc  digne  d*cftonncmcnt:f  cc«  virgoco»* 
iipiet  &  partit  filium. 

Entendez  comme  elle  le  confefle  elle  mefme  deuic  ^  f 
Elizabeth  :  Quiaftcit  mihfmsgvayuipotenf  ift  :  Mais 
îe  vous  dcmande,pourquoy  ne  du  elle  pluftofl  :  Qui* 
mtfericorse  }■  Puis  que  fila  mifericorde  tient  toujours 
le  premier  lieu  par  deffus  toutes  les  ceuurcs  de  Dieu; 
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Miferationes  tiHifuçcrtmnt*çper*9tw  1  Icrefponsquc 
toutes  les  raucurs  que  Dieu  ht  il*  Vierge  Bien  heu, 
xeufe  furent  plu  (toit  det  cru  Lies  de  ù  puiflanceqae 
non  pas  de  fa  mifericordcM'autant  que  c'eft  vne cho- 
ie du  tout  admitable  de  Dieu  qu'vnc  Vierge  conçoi- 
uc  (ans  homme ,  c*  qu'elle  fou  Vierge  6c  tac  te  tout 

j..  c'nfctTjble:  Voila  comme  H  ici  craie  confirme  mon 
due:  Cred*i$  Dominut  nouvmjvper  ttrrdm  .  fœmintctr* 
cmnddbit  i ■•irwwiMcftlcarslcs  Dotles,  l'acte  de  la  créa- 
tion s'attribue  pluAoft  à  la  puiflajeede  Dieu  qu'à  fa 
rnilericoide,pource  qu'il  ne  peateftre  communiqué  a 

Luc.l.  ^a  ereatur  CjCV  pourtant:  Pecit  mtbt  mdgn*  qui  pot  en  $  eïty 
M 4£w/f,pou.  ce  que  icfuis  Vierge;  M«£»4,  d'au  tant  que 
ie  f  uis  mère. 

Mais  de  qui  cfl  elle  mere?  de  Dieu  :  Dû  mater  aima: 
d'autant  que  puis  qu'i!  n'y  aqu*?ne  peifonne  enlefus 
Chnftquieit  lefappoftde  la  nature  diuine<5c  de  l'hu- 
maine, tout  ce  qui  le  dit  de  luy  qui  cfl  homme,  fe  dit 
encor  de  luy  qui  clt  Dieu  ,  à  raifon  des  propriété!  ,  Se 
pourtant  puis  qu'elle  c£t  merede  IcfutChrift  homme, 
elle  eft  auflï  mere  de  Icfus  Chrift  Dieu.  Et  de  quelle 
perfonnecft  elle  merc?non  pas  de  cellcdu  Pcre.oy  du 
fainc*t  Efpiit;mais  de  celle  du  fils:  d'autant  que  l'Incat- 
lob    l.    nati°n  fc/erminc  au  Verbe:  Verbum  ctrofaclttm  eft  :  Of 
'    *    penfez  yn  peu  combien  cette  dignité  a  cfté  excellente, 
d  eftre  mere  du  fils  de  Dicu-it  que  poutroit  on  duc 
daoÎBû^a  Vné  femme  que  de  f'appeller  mere  de  Dieu? 
Obeureufc  ,  &  millefoishcurculc  Mere?  Benedttlaf 
,  tnter  iHulreres. 

Voulez  t ousfçauoîr ,  vousautres  fVmmes, pour- 
quoy  cette  Reyne  a  eftétant  agréable  à  Dieu  ?  Ce  n*a 
pas  efté  pourec  qti'élle  cfroit  belle,  d'autant q'«'on 
trouue  én  l*E(critùTé  qrHeftcr  cfloit  doiiée  d' vne 
rarcbeaorct:Ny  autTipourccqu'clle  s'appclloit  Marte, 
carlaicrurdcMoyfr &<FÀarô  cftoit  ainfï  nommer; 
Ny  aura*  pource  qu'elle  cftojt  f^gc  :*car  on  trouve  que 
Judith  cV  la  Reyne  Saba.cft  bîertt  telles  :  ny  auîTi  pour 
eftrc  noble  .-caria  Reyne  Vafti  cftoit  iifuc  d'v rc  ,1- 
loftre  racc;Ny  moins  encor  pour  efrre  Vierge:  caria 
'fille  de  lephté  l'eftoit  autfi  :  mais  ton  humilité  en  a 
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elté  le  principal  motif  ,  clic  tefmoignc  elle  meimc: 
£t*$4  rtfttxit  h»militat€mMnctU*f$*:L\lc  fut  bicxt  doiiee 
Q'vnc  rare  bcautc.-lWc l>ra  es  amie*  mea  ,  fiuiku  g*/  déco- 
r*;D'vne grande  fageiTc:  Conftruabatomnsa  verbal)xct  jr„f  I# 
ionftrem  in  corde  fm§  :  De  noble  race;  Orté  detrtb»  !iêda>  Cdn[  gu 
tlAf4txft>rft  Pdmd:Eohi\  elle  cftoit  Vierge: £>*êm»Jo  £HC 
ficttflud  ,  ^uonUm  vnumnontognêfco}  Mais  fui  toutes  j^ug  t 
chofes  elle  fut  tres-humblc.  Iamais  l'orgueil,  la  va-  r 
Bité.l'ambiuon  .la  vaine  gloire  n'eurentaucun  lieu  en 
fonamc.   Lucifer  n'a  iamais  efte  tant  orguciiIcux,c]ue 
la  Vierge  bien-hcurculc  a  efté  humble.  A  ration  de 
quovl'Bfpoux  dit  aux  Cantique*.  Vulutuft*  cor  meum  CanU4* 
forer  me*  jpcnfa  ttnvno  oeulorum  tuorum:  Ses  deux  yeux 
lurent  fa  virginité  4c  Ton  humilité', Dieu  fut  blclTd  par 
l'?n,à  fçauoir  par  ecluy  de  l'humilité* 

Les  Afhologues  dileut  qu'il  y  a  des  lignes  en  la  , 
Sphère  cclcfte,  qu'on  nomme  Paralcllcs ,  qui  courenc 
perpétuellement  cnfcmblcmcnt.faris  iamais  ieioindre, 
nj  au  commencement  ,  ny  au  milieu,  ny  à  la  fin.  Les 
deux  lignes  reprefentent  l'humilité  de  la  Vierge  bien- 
heureu le, âc  l'orgueil  de  Lucif  er,  qui  neiecomoingni- 
rent  pas  au  commencement  :  car  Lucifer  qui  n'cflant 
qu'f  ne  ûmple  creature,fc  voulut  égaler  â  Dieu,  &  fe 
icputoit  femblablc  àfa  Majcfté  fouucrainc:  Stmtlts  ero 
jlltifimo.  Et  la  Vierge  bien-heureufe;  ayant  cité  choi« 
Ile  pour  merede  Dieu  en  terre  ,  s'eiUmoic  feulement 
fa  chambrière  Ôc  fa  feruante  :  Ecce  tnci&t  D 
meime  au  milieu,  d'autant  que  Lucifer  ne  voulut  pas 
obeyr  à  la  volonté  de  Dico,ains  à  laûcnnc  propre .  A- 
fceodam  fiéfet altitudmem  nnbwm.  Mais  la  Vierge  bien-  Luc  t, 
iicureufc  y  ©bey  t ,  &  aux  paroles  de  l'Ange:  §4*4  tnihift- 
tmndtém  vtrbmn  tuum. 

Bref,  ces  lignes  n'ont  pas  eftéeonioinres  kl\  fin, 
pour  ecque  Lucifer  fut  caufe  dcfapcïdition  &  defes 
compagnons, par fon  orgueil,  eV  la  Vierge  bicn-heu- 
xeufe  a  caufé  par  fon  humilité  la  vie  éternelle  à  tons 
les  predeftinez  :  BenediSt*  tui»  muUertbm,  O  Vierge 
tres-lain&e,  vierge tres-humblc,  vous  auezcfté  cette 
efchellc  de  Iacob  ,  par  laquelle  Dieu  eft  dcfccndovcrs 
l'homme ,  &  l'homme  cfï  monté  a  Dieu  i  Vous  auc* 
piécette  nette  toifon  de  Gcdcon ,  fur  laquelle  laxofee 
Tomes.  A* 
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de  la  fapiencc  diuine  efl  diflillcc.Brcf,  vous  elles  cette 
petite  roue  d'Ezechiel,  dans  laquelle  ce  grand  ce?cle 
du  Verbe  etetnels'cft  enfermé,  qui  s'eft  rendu  vilîblc 
2  nos  yeux,  après  s'eftre incarné  en  voftre  facré  ventre, 

Imj»*  U  eftant  auparauantinuifiblc:  Vtdimw  gloriam  etu4,gloriam 
qttafi  vmgeniti  à  pâtre plénum gratta  vtritatU  O  lu  jet 
digue  d'admirationIGloriff/*  dtftafmtit  de  teciuita*  D«ù 

L'Eglile  guidée  du  S.  Efprit  appelle  particulicrerrict 
cette  Royncexpugnatricc,  8c  âitC\pàtticc:Gaiêdé  Maria 
Virço  cunEiai  bârtfts  filainteremtjlt ,  %n  vn'merfo  mttndo. 
Ainfî  entorl'on  appelle  S.  Arhanafe,S.  Icrolm  c,S.  Ber- 
nard,&  l'Abbé  Rupcrr,&  nô  Tans  beaucoup  de  raisôs. 
Prcmicrcmct,pourcc  qu'elle  a  enfanté  la  vrayelumicre 
du  monde,  quia  cfclairé les  encendemens humains  en 
la  vérité  ,  &  chaiîé  &  diflîpé  toutes  les  ténèbres  de 
l'erreur.  Secondement,  pource  qu'ellcc^ft  lalînguliere 
protectrice  des  Doreurs,  &  de  ceux  quifont  profeifiô 
de  deffendre  la  doctrine  Catholique  :  &  en  fin  pource 
qu'elle  cft  maiitrciTc  delà  foy,  ayant  inftruict  les  A- 
poftres  ,  parla  oV>£rrincdefquels  toutes  fortes  d'herc- 
ScsfonttcrraiTces.  Elle  fut  premièrement  enfeignec  te 
cfclairee  du  S.Efprit ,  pat  la  rcuclation  duquel  elle  eut 
yne  entière  cognoiflanec  de  tous  les  myfteres  diuins 
&  Thcologicns:fecondement,par  les  Anges ,  8c  parti- 
culièrement de  Gabriel, félon  ccquedi&S,  Bernard: 
Ticrcement,defon  fils ,  qui  futfon  raaiftre  particulier, 
comme  Rupcrt  aiîeuic  fut  les  Cantiques. 

Quand  l'A  âge  la  faliia,  il  dit  fort  bic; Ane  gratta  plena, 
dauunt  qu'elle  eut  le  compliment  de  toutes  les  grâces, 
tant  en  gênerai  qu'en  particulier  ,  defquelles  ont  ia- 
roaisefté  douées  les  autres  créatures,  8c  n'eft  paspof- 
iible  qu'aucune  pure  créature  fuft  capable  de  plus  gra- 
des faueurs.  Les  Théologiens  difent  qu'il  y  a  trois 
fortes  de  plénitudes  de  grâces ,  Nne  d'excez ,  l'autre 

I<?«;;.  I.  d,cxccllcnceJ&  la  troifîcfme  de fuififance.La  première 
e(l,de  Ici  us  Chrift,qui  eut  le  comble  de  toutes  grâces, 
CÔcae  dti  S.  Ican:  Vidimm gloriam  tint  ,gUria  quafi  vnige- 
ntti  àPatre,pIenum gratta  ty  viritatis:D autant  que  dés  le 
premier  inftantdcfa  conception  il  fut  doue  delà  gra- 
oe h ihirucllc, autant  que  fafaiiictcairte  pouuoitcftfc 
capable  delà  gues.  la  grâce  du  principe  efioijt  en  lnjt 
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t5ine  au  chcfdcrE^lifc,  par  lequel  e'Ic  cltoit  depaicic 
cnfcimembresrlagraccde  l'vnion  y  auoitlicu,  laquel*  ) 
lecaufoit  la  cômunicacion  des  proprictez ,  parla  partie 
de  la  nature, & les  autres  deux  en  dcpendoienr.Auili  S. 
Ican  hâpùftcdiloif.Nonadmtiifuram  dat  Dtm  fymtum,  lo*** 
Tattr  diligit  TiU»my  &  omuid  àedtt  m  manm  a  ta  L'autre 
'  grâce  d  excellence  fut  celle  de  la  Vierge  bicn~bcureufr, 
qui  eut  plus  d'abondance  de  grâce  après  Iefus  Chnft, 
qu'aucune  autre  crcaturc,foit  intellectuelle,  foitraisô- 
nable.  Elle  a  furpaffé  tous  les  Anges,  èV  tous  les  hom- 
mes,pour  auoir  cité  efleuee  à  vue  plus  haute  conditioa 
que  la  lout:  Etlaraiioncft,que  d'autant  plus  qu'vnc 
créatures auoifine de  ce  premier  principe,  elle  parti- 
cipe dauantage  de  fa  vertu.routainfi  que  tant  plus  que 
tjuclqu'vn  s'approche  du  feu,  il  cft  dauantage  partici- 
pant de  fa  chaleur.  Or  la  Vierge  bica-hcureufes'cfl: 
dauantage  approchée  de  Dieu ,  fontaine  de  la  grâce, 
qu'aucune  autre  créature  ,  ayant  efté  choifie  pour  fa 
jncrCjellc  participe  donc  dauantage  de  fa  grâce  qn  au- 
cune autre  crcattfre.  De  là  vient  que  IcsSS.  Pcrcsl'ap- 
pellent  thtofne,ehambrc  (acrce,templc,  Se  tabernacle 
delà  tres-fain&c  Trinité.  Elle  eut  la  grâce  difpofiiiue, 
lorsqu'elle  fut  conccucpar  fa  merc  Anne, pour  cfit« 
m  ère  de  Dieu  :  elle  eut  aufli  la  grâce  accompli  (Tan  ce, 
quand  D ieu s'incarna  en  fon  ventre,  &  qu'en  efFett  elle 
fut  mère  du  Verbe  Eternel.  &  enfin  la  grâce  accomplie, 
quand  elle  fut  cfltuee  par  deflus  tous  les  chœms  des 
Angcs,&  fur  tous  les  bien  heureux. 

tlïc  fut  encore  doiiee  des  dons  du  faincl  Efprit.comc 
dcfage(re,d'cntendcmcnt,dc  confcil,dc  force,dcfcicn* 
ce ,  de  pieté  Se  de  crainte:  Elle  eut  les  dons  de  h  grâce 
gratuitement  donnée, comme  de fapienec,  de  la  icien- 
c  *,dc  la  foy.de  la  prophétie,  des  miracles ,  des  langues, 
des  interprétations,  &rde  la  cognoiflanec  de,  tipiits, 
finalement, toutes  les  vertus  Cardinales,  &  Thcolo- 
giques ,  àraifon  de  quoy  elle  fut  feule  .quiconferua.au 
rempsdela  paflîon  la  lampe  ardantede  la  ioy  en  l'£: 
glife.  -.j 
La  troifiefmc  plénitude  de  grace,appcllce  de  fumYan> 
ce,  a  efté  des  Àpoftrcscc  des  Martyrs,  commcdittS,  Aft.i* 
Xuc  :  $ttph*nn*  flmw  gratta  ejr  firtitiêdwf.  S.,  Bernard 
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Pfal  8  nomme  U  première  fontaine .  l'autre  canal ,  Se  la  der- 
'*  nierc  iniftcAW.GitjrioftdiÛdfiêvt  de  te  CtnttM  Det:  Aucz- 
vousiamais  pris  garde  aux  paroles  prece dentés  do  ces 
dernières  contenues aaxPfcaumes:£) iLgf*  Dominus  for» 
tM  Syon  ,f»peror»ma  tahernAc»U  Idcolf  :  Dieu  ayme  da- 
uantage  les  portes  de  Syon  ,  que  tons  les  tabernacles  de 
Jacob.  A  la  vérité  la  première  rencontre  qu'on  taidt 
aux  villes  &:  aux  citez,  ce  font  les  portes  par  Icfqucllcs 
on  entre  dedans  :  Se  les  tabernacles,  c'eft  la  ville  mef- 
mc,  &  les  maifons  où  demeurent  leshabirans:  Dieu 
donc  iffedionne  davantage  les  portes  de  la  Vierge 
bicn.hcureufe,qai  furent  Ta  virginité,  Se  ion  humilité, 
parlefquellcs  il  cft  entré  pour  s'incarner  en  ce  mon- 
de,que  non  pas  les  tabernacles  des  Anciens  Pcres,  qui 
furent  tons  leurs  exemples  ,  &  toutes  leurs  vertus ,  ie 
dis,& Fin  nocence  d'Abcl tSc  la  Religion  d'Enoc,  &  la 
foy  de  Noé,  Se  l'iiofpiralité  d'Abraham,  &  l'obcyf- 
fance  d'ifaac  ,  Se  la  fidélité  de  lacob ,  Se  Ja  chaftetéde 
Iofcph,cV  la  patience  de  lob,  &  la  douceur  Se  man- 
fuetude  de  Moyfc ,  Se  le  zelc  de  Finees ,  &  la  pieté  de 
Dauid,&  la  charité  d'Eue.  Et  pourtant  dil courant  a* 
oecques  fon  bien-aymé ,  elle  ditt  aux  Cantiques: Om- 
ni a  f>êtna  noua ,  Ç$/  vetera  dilefte  rmi  9ftru*m  tibà.  I  c  v  o us 
a  y  refcrué,ma  cherc  ame ,  toutes  les  pommes,  tant 
vieilles  que  nouudles.  Les  nouuelles  poramcsûgni- 
flcnt  les  bons  exemples  &  vertus  des  Saindls  du  nou- 
ucau  Tcftament,&  les  vieilles,  les  loûabécs  comporte- 
xnens  des  Pères  de  l'ancienne  Loy. 

Mais  venons  aux  mérites  de  fa  vie.  II  y  en  a  trois  de- 
gré* particulièrement  remarquez  des  Théologiens: 
Le  premier,  auquel  l'on  peut  pécher  &  mériter,  qui 
cft  celuy  auquel  nous  fommes:car  pendant  que  nous 
trempons  en  cefte  vie,  nouspouuons  pécher,  6c  de 
faict  nous  péchons ,  comme  au  contraire noos  pou- 
uons  au  flî  mériter,  &  mentons.  L'autre ,  efl  celuy  au- 
quel l'on  ne  peut  plus  ny  pécher,  ny  mériter,  6c  c'eft 
celuy  des  bien-heureux,  Se  des  comprchcnfcurs.  Et 
le  troifiefitie  cft ,  qu'on  ne  peut  point  pcchcr,ains  tout» 
jours  meritet,  6c  ce  fut  celuy  de  la  Vierge  bien  heu- 
reufe  en  teerc;  qui  par  vne  grâce  fpeciaîcne  pécha îa- 
mais,  ains  mérita toufioujs,  cintoftpar  Ja foy,tanstc*ft 
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par  la  charité ,  maintenant  par  l'humilité ,  ores  par  les 
oraifons ,  &  pais  par  les  autres  vertus  Se  eeuores  fpiri- 
tuclies  Se  corporelles  :  de  forte  qu'en  toutes  lefquelles 
Ton  franc-arbitre  agiflbir  ,  elle  méritait  continuelle- 
ment:^: pourtant,lcs  Cantiques  diTcnt,  &  à  perfonne? 
Mantu  me* flilUuervnt  tnyrrham  ,  fèj  dtgtttmet fient  myr-  C4nt  $» 
rhafrobat'tfsima.O  que  cet  cita»  rut  gUAd  Se  admirable, 
plein  de  mérites,  Se  d'innocence! 

Mais  que  dirons-  nous  du  martyre  qu'elle  endura  an 
temps  de  la  Paffion  de  Icfus-Chrift?  Ce  fut  alors  véri- 
tablement que  icglaiucdc  douleur  cranfperça  fon  a- 
me,comme  Si  m  con  luy  auoit  prédit  :  Tuant]  $pftut  ani- 
mant pertranfibit  gladtut»  O  que  cefte  douleur  fut  gran- 
dc.'grande^ifj^pottrcequ^ilereficntilcesviucspoiû» 
ftcs'comrae  mere,mcre  feule  en  Ton  efpece ,  mere  d'vu 
fils  vnique,mair€ls  qu'elle  aymoii  vmqiremct,bref,cô- 
me  mere  qui  le  voyoit  mourir ,  fans  luy  pouuoir  don* 
ncr  fecours.  La  douleur  fat  encore  grande  ,  pour  ce 
que  le  voyant  mourir ,  clic  fçauoit  qu  il  mouroitiufte,  g* 
/aincl,innocent  &  obeirTant:  Eoqmdjniqmtatemnonfi*  '  '  & 
ttrtt  ,  noque  dolusftHritinoreeiut  :  Et  finalement  gran- 
de ,  damant  qu'elle  le  yoyoit  mourir  d'vne  mort  hon* 
teufe  &  ignominieufe  :  Morte  twrpip'ma  condemnemu* 
tum.  -Vn  Docteur  dit  bien  àcepropos,  quelemar- 
tyre  de  la  Vierge  bien  heureufe  %  furpaiîa  toutes  les 
douleurs  des  Martyrs  pour  trois  raifons.  Première- 
ment, pour  ce  que  le  martyre  des  Marryrs  ciloit  de  Cdwt.il 
foy,&  celuy  de  la  Vierge  d'amour:  AmoreUn^ueo:lLn  a- 
prcs,pour  ce  que  les  Martyrs  expérimentèrent  les  dou- 
leurs  au  corps ,  &la  bien-heureufe  Vierge  en  l'une: 
Tnam  ipfiêu  animant  pertranjt bit  rladiue  :  Et  pout  ce  que  L*C,  ij. 
les  Martyrs  endurèrent  après  la PaiTion  du  FilsdeDieujl 
Se  la  Vierge  bien-heureufe  du  temps  mcfmc  de  la 
¥ zïïion.Stdbat iuxta  erveem  Iefa mater  tint.  lotn  i$l 

O  bien-heureufe  mere  ,  encore  que  mes  cheoeox  fc 
pcufîent  auiourd'huy  changer  en  langues,  il  me  feroit 
impoflîble  de  iamais  pouuoir  expliquer  la  moindre 
partie  de  vos  louanges.  le  dis  bien  quelque  peu  de 
chofe  qui  vous  cil  fort  conuenable ,  pourtant  acccptcx 
la  deuotion  de  voftre  très  humble  feruitcur  ,  Se  de 
toute  celte  voftre  ville,  qui faift  prokffion  d'entendre 
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volontairement  diltourir  ciç  vos  façrccs  Ioiïange$i 
A(pireE,mcre  pitoyable  à  oos  yeux,fauorifez  nos  piic- 
rcs ,  rcmplifTcz  dos  bouches,  &  defnoiiez  nos  langues» 
le  trouue  voftic  diuinemajefté  eftrc  honorcede  dou- 
ze beaux  priuileges:  Premièrement,  que  vous  aucz  cfté 
conceucfanspcché  originel ,  Se  prcîcrucc  de  cette  ta- 
che parvnc  grâce  particulière  :  En  après ,  que  tout  lq 
temps  que  vous  auez  cfté  fur  terre  ,  vous  n'auez  i  a  niais 
pèche  ny  mortellement  ny  veaieilcmcnt:  En  après  que 
vous  n*auez  pas  peu  pécher ,  damant  que  l'aiguillon  de 
la  c jncupifccncc  cftoit  entièrement  affopi  en  vous; 
Qoevous  auez  tou(iour$  mérité  après  Dieu  en  tout 
acte  de  voftre  franc-arbitrc.Que  voltrc  amc  a  cité  ires 
pqrr,  &  tres-oette.  Que  vousauezcilé  merc  Se  Vierge 
ggfcmble,  fans  aucune  cotruption  :  Que  vouseuftes 
tous  les  ^onsduS.  Elprit  ,&  dclagracc  gratuitement 
donne Que  vous  aucz  eu  la  feienec  do  toutes  choies 
gu'il  clloit  loifîhleque  vous  fcculTicz  :  Que  vous  en. 
difrafteslcmartyrc-cn  lame  ,  participant  cnlapaflîon 
aux  douleurs  de  Icfos  Chrift.  Que  v  ous  aucz  cité  efle- 
Uec  pat  deiîus  tous  les  chœurs  des  Anges;  Et  finalemct 
que  v  ous  auez  elle'  efleuec  auec  le  corps  immortel  ca 
La  gloire  éternelle:  Oioriofaditta  funt  dttt  Ctmtts  Où. 

-.CXij  vousquahfie  Viergcdes  Vierges,  Rcyncde  mi- 
(cric^rde ,  cV  merc  de  tous  les  fideiies.  Vous  elles  la  po 
te  du  Çiel,rEftoille  delà  mcr,rAichc  du  Temple,  &  la 
Çîrodc  Dieu:  Vous  cftcslc  iardin  fermé ,  la  claire  fon. 
taanr,lc  puits  des  eaux  viucs,  la  vermeille  aurore  ;  Vous 
elles  la  caoclic  choi(ic,la  douce  myrrhe,  le  baufme  pu- 
lia^r&ran^uent.paxfuméiVouscftcsIe  lys  des  châps, 
;  là  rofe  de  fcJicriço^U  retgc  fleurie ,  ôc  la  fleur  odorirc- 
^utc:Vous  elles  le  cvprez  cflcué>la  palme  plantuteufe, 
Tottjie  ycxdoyaurç,  &  le  cèdre  du  Liban  :  Vous  eftes  la 
.  tour  de  Dauid,  la  montagne  de  Syoo  ,  l'arc  cclefte ,  de 
le  miroir  fa t>s  fâche  :  Vous  elles  l'c  ic  lui  le  de  lacob ,  la 
tojLsodp  Gcdeâ,lcfccprrc  de  Dauid, 6r  le  vaiiTcau  plein 
dkroaonc:  Vous  eRcs  Reyne  des  Aoges,  Damedes 
laindij  ,  PrinccrTc des  Vierges,  &  l'Aduocate  des  pc- 
ciicurs.Eînalemct9vous eftes l'cfpoufe  du  Pereja  meie 
du  Vcjbc,lc  tabernacle  du  S.Efprit,&  le  Temple  facre 
detoute  la  Trinité. Plusen  veux-  je  dire .  &  dauantaçc 
en  trouuc-jerpqqrtant icme  tais,&  fais  nlcnic. 
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SECOND  DISCOVRS. 
'Euangilc  de  fainct  Matthieu  ,  eft  celuy 
qu'on  lit  plus  ordinairemet  en  l'Eglifc  aax 
feflcs delà  Vierge: Liber gtnerAÙQnii  filijvd» 
wdjilij  AbrahdmiCe  qui  n'eft  pas  fans  my- 
itcrc3car  la  Vierge  bic-heurcafe  eft  vraye- 
ment  vn  liurc  my /tique  :  Trois  liurcs  particulièrement 
en  rcrcuturc,rauiiîenimcs imaginatiôs.lc  premier ,  eft 
ecluy  de  lapredeftination  éternelle ,où  tous  les  efleus  & 
amis  de  Dieu  font  cfcriis,  comme  dit  Daniel  :S*l»abitur  D4n.  il- 
fopulwt  meut  omnii  cjm  inuentus  fmmt  feriptu*  in  Ubro: 
L'autre  ,cfk  celuy  auquel  toutes  les  ceuurcs  des  hom- 
mes font  eferites,  tant  bonncsqae  mauuaifcs,  qui  fera 
ouucicauiourduiugcmcnt,  qui  fe  nomme  le  litire  des 
confcienccs, duquel  S./ean  ditj  Ltbrt averti  f»»t  :  Et  le  ^toc* l0' 
troificfmc,cft  celuy  auquel  les  grandeursde  Dieu  font 
cfcritcs,où  les  mémoires  &  les  grâces  font  euregiftrees, 
&.  c'eftra  Vierge  bicn-hcurcufc,  comme  dit  Maiachie: 
SirtptM  iflUbermovimcnticoram  eojtmtnttbtu  Dommnm:  ^ÎaI.  j. 
Les  Théologiens  difent  que  la  (ainde  Efcriture  eftle 
premier  liure,laquellca  deux  fin eéts^rvn  priiicipal,qui 
cil  Dieu,aucc  (on  clTence,&  l'autre  moins  principal ,  i 
fçauoir  lefus-Chrift homme:  Or puifquela  Vierge  l'a 
contenu  Se  porté  en  fon  ventre  facré , elle  peut  vraye~ 
ment  eitre  appellcc  liurc: Ltber  generainni»  IefmChriJti:  Mat.  ?. 
Les  liuresont  ordinairement  quatre  chofes  ,leconv* 
mencement  ,1c  milieu,  la  fin  &  la  table:  Labicn-Uru- 
reufe  Vierge  eut  fon  comroencemcnc ,  quand  elle  fut 
e  meeue'  de  toute  éternité  en  l'entendement  de  Dieu 
j  our  cftrc  la  Mcrc  :  Ab  imtio  fg/ ante  foula  créât*  fitmi  **f*»*4- 
Son  milieu, quand  elle  fut  côccu'éau  temps  déterminé 
dan  s -le  ventre  de  fa  mcrc  Annc.la  fin,  quand  actuelle- 
ment elle  futmerc  de  Dieu,  qu'il  s'incarna  en  fon  ven- 
tre.'éV  fa  cable, quand  elle  fut  efleuë  par  delTus  tous  les 
chœars  des  Ang?s,&  de  tous  les  bien  heureux. 

On  trouue  en  Efaycejuc  Dieu  proféra  ces  paroles  de 
fa  propre  bouche:  Sume  tibi  librum  granicm  ,  &  feribe  Efo,  %, 
m  fliUhpminii: Ce  liurc  fi  grand  reprefentoit  la  Yicrgc 
bic  heurcufc:grid,difje,  pour  ce  que  ce  futla  marque 
duvieil  &  nouucauTcftamcnf.On  efcriuitpour  lors, 
fuinautlcllilcdcl'hôme^uand'Dicu  efpoufalananue 
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Vbilif.u  humaine  en  Ion  ventre  LaéiHibitu  inuentu$vthom§l 
O  queccliure  .eftoit  haut,  qu'il  cftoit  fignalc,  &  bien 
différent  de  celuy  d'Eueidau tant  que  la  menfonge  du, 

Ge*'  fcipcntfdt  eferire  en  celuy  d'E«e  Britit  fuut itj ,  fîim» 
ttsbtnum  91  *MiW:  Et  la  vérité  de  l'Ange  fut  imprimée 

Lhc.  a.  enceluy  de  la  Vierge  bien  heureufe  :  Mat  concilies  g/ 
paries  filium. 

Or  non  feulement  la  Vierge  bien -heureufe  elr  ap- 
f       p  el  le  Jiure,votre  en  cor  evnc  ci  té:  GUrieft  dtftdfunt  de  te 
Fj-u.  45-  Cê*ttéuD*t:  Vntabernade  :  Sd*Oificauit  taberwlm» 
fm*m  Alsifitmtn  :  Vnc  rouh'  :  Quafifit  rots  m  medio  ror<: 
T\ec 44.  V ne  porte:  Port* h*t  clàmfa  entrty  non  tperietur,  $/  vir 
'Num.é.    nontranfiet ptr eam:Vnz  eftoillc  :  OtieturfleUa  €x  Uceb, 
Cant.6,     g/  confirget  virgd  ielfrdti:  Vnc  colombe:  P*4  */î  colum- 
ONf.4.    fr*  mf4f  fterfefta  mea  :  Vn  iardin  :  HwtHt  eonciufm  /#ror 
4j.    m  m:  Vnc  to  ntame:  Fan;  horfrum,  fntem  Aquarum  Mtuen- 
tmm:Vn  Paradis  :  Erntfîionei  tut  Pdrddtfiu  /nakrnm  puni* 
ronjn:  Et  vn  \à\c:lrxsddmtralt!e,opui  ateelfi.  On  lit  au  4. 
desRoys,  que  les  eaux  de  Hierico  eftans  toutes  cor- 
rompue*, leshabitansdu  lieu  allereut  trouuer  le  Pro- 
phète Elilee,  6c  le  prièrent  auec  grande  inftance  ,  d'y 
rouloir  ordonner  quelque  remedc.-à  caùfe  de  qioy  le 
Prophète  fe  fit  apporter  vn  vaiiïeau  neuf ,  &  mit  du 
f<  1  dedans ,  &c  puis  il  le  plongea  dans  l'eau ,  qui  deuinc 
4-  K'Z  •  incontinent  très  douce  ;  AffetU  rrnht  vm  noumm  ,  & 
mitttte %n i/rW /i/: Hierico  reprcfentoitcc  monde  paiTa* 
ger,  auquel  les  eaux  de  la  nature  humaine  cftoient 
carrompucsparlcpcché:  Les  Saiofts  eftoient  ces  Ci- 
toyens, qui  lupplioienr  continuellement  la  Majefté 
diuine,qu*il  lu)Lplcuft  de  les  rendre  claires,&  de  les  ad-. 
p/79.      doucir.  Excita  potentusmtiMm ,  ty  venty  vt  f.iiuos  faciat 
El'i.64.     1lQS*  Vtinam dsrumperts  emiêt  &  defeenderes.  lllurnimtre  his 
Luc.lt      qui  m  tentbrù ,  &  snvmbra  mertm  fedent*  A  ratfon  de 
quoy, Dieu  voulant  acquiefeer  à  leurs  demandes, choi- 
fîtee  beau  va ilfcau  neuf ,  qui  fut  la  Vierge  bien-heu- 
reufe.-ncu  f,dif  je, pour  ce  qu'il  eitoit  pur ,  fans  rachc,ny 
macule, &  toutes  les  autres  femmes ,  à  fon  refpect,onc 
des  vaifîcaux  foiiiilcz.Siraf  lilium  ïnttr  fttnas ,  fie  amtea 
Cant  f.    meainterfiliéiâ  :  Or  Dieu  mit  dans  ce  beau  vafe  lefci 
delà  fapience  ,  qui  fut  le  Verbe  Eternel.loîs  qu'il  s'in- 
carna: Ainla  les  eaux  corrompues  furent  purifiées  ,6c 
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dcnindrcnc  fort  claires  :  Sicut in  Ai*m  omnes moriuntur,  i.Cot.ly 
itA^J  in  Chrifto  ornées  vimficabuntur:  Satnâe  Vierge, 
combien  veus  fo  m  m  es  nous  redeuables  ,  combien 
tous  auons-nous   d'obligation  !  Giono/*  dttta  frnt 
de  te  Cimtéf  Dei. 

La  Vierge  bien-henreafe  cft  allégorique  ment  ap- 
pcllec  Cité  de  Oieu  pour  crois  raifons  :  Premièrement, 
pour  ce  qu'elle  a  cftéconilruite  de  Dieu,  car  les  villes 
font  leplusfouuent  nommées  du  nom  de  leurs fon- 
datcurSjCommc  Rome  de  Romulus  ,  Alexandrie  d'A- 
lexandre, ConftanurWplc de  Conftantin  :Or  UicuIm- 
ucic  détoure  éternité  baftie  en  (on  entendemen^com- 
meracre  future  du  Verbe  EterneUtfott  diédimmat ,  fie  Pfal*  47. 
-jiûttntum  CmitAte  Domtntvtrtutum  in  CtuitateDetnoJiri, 
Dtwfundtiuh  eamméttermtm  :£Ale  cft  outre  ce  appellce 
Cité  de  Dieu,  pour  ce  que  Dien  Ta  toujours  potfcdec, 
corne  les  villes  appartiennent  aux  R  oys,  pont  ce  qu'ils 
les  poiTedcnt,&  ioint  qu'il  n'y  a  eu  ame  de  créature  vi- 
uantc,auec laquelle  Dieu  ait  danantage  Fait  refidence, 
qu'auec  la  Vierge  bien- henreufe  :  &  iamais  le  Diable 
n'a  eu  aucune  prife  fur  ellc,à  eau fedequoy  elle  dit:D*> 
m'mHf  pojfidtt  me *b  initié  vtarum fuarnm.anteqvam  qi*ic~  Froiê.t* 
^i*i»t/*rfr#t;Tiercemér,eile  cil  nommée  Cité  de  Dieu, 
pource  que  Dieu  habita,  &  nafquit  corporcllcmcnt  en 
elle  :  tout  ainfi  que  Bethléem  cil  appclleo  Cité  de  Da- 
uid,  à  caufe  qu'il  y  prit  naiffanec,  &  eronl  y  demeura  en 
faieuncfTe.  Et  Icfus-Chiift  demeura  neuf  mois  dans  le 
ventre  de  la  Vierge  bicnheurcufc,&  nafquit  d'elle  cor- 
porellcment:  Homo  n*tu$  e{l  in  ea ,  g/ ipfifsmdamit  eim 
alttfimms.  O  que  ç'a  elté  vnç  rillc  de  rcmarque.fondee 
fur  l'humilité,  remparee  delà  virginité,fortificc  par  la 
foy  ,  enrichie  pat  la  grâce ,  fertile  par  les  vertus ,  multi- 
plie; par  les  dons ,  cftablie  par  la  charité ,  gardée  par  la 
fageffe,  &  gouuerneeparlafaxn&crc!  C'cft  cette  Cité 
(Chreftiens)en  laquelle  Dieu  contracta  alliance  aucc 
rhomme.il  n'y  a  perfonne  de  vous  qui  nefçache,  que 
quand  deux  Princes  fc  font  la  guerre  vn  long  cfpacc 
de  temps, lors  qu'ils  veulent  parlementer  delà  paix, ils 
choifilTcnf  vue  ville  particulière  ,en  laquelle  ils  s'aiîem- 
blent  pour  cet  effet.  La  guerre  auoitduré  tant  &  tant* 
d'anaecs, entre  Dieu  &  rhommc,i  cauie  du  péché  d'A- 
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I$aw  i  <*am  r  ^f  ^*ctl  V0D*ant  raeltrc  ^n  >  ^  cilcutfécfte  glo- 
»  '  '  xïcufc  Cité,  pour  parlementer  aucc  l'homme:  Vttbam 
earofattum  tfl^  habittmt  in  nobistC'cft  là  ou  fc  conclu- 
xeot  les  articles  du  mariage,  8:  où  furent  données  les 
arrestres-certaines  dVne  perpétuelle  amitié  :  Flumtni* 
ïmpttw  Utifieatcimtatem  Dw.Nous  pouuons  bien  à  bon 
droicl  dire  d'elle,  ce  que  le  grand  Prcftrc  loachim  dit  à 

luâ.lf.   Judith  :T»gUrid  Hierufalem ,  tu  UùtU  Ifrael ,  tu  bonoriji- 
centia  populinoftriytdeo  benediéla  eris  m  sternum» 

La  faincte  efcriturc célèbre  lesJjtiangcs  de  pluGcurs 
vei  tueufes  Damcs,ellc  lotte  Sara^Rbeyflance ,  Rcbcc  « 
ca  de  prudence  ,  Lia  de  fécondité ,  Rachcl  <lc  beauté, 
Rrfab  de  fidélité ,  Talicl  de  force ,  No$my  de  patience, 
Ruth  d  humilitéjAonc  de  Religion,  Abigail  de  chan- 
té ,  Abifag  de  chafteté  y  Iudith  de  faintteté  ,  Etlher  de 
dcuotion,Sufanne d'innocence , Techua  d'éloquence, 
la^cfuede  Sarcpta  depauùrctc,laSuoamitc  d  hofpita- 
lité ,  8c  la  Rcyno  Saba  de  fagelîe,  mais  la  Vierge  bien- 
henreufe  les  a  toutes  furmontecs ,  ayat  efte  plus  obey f- 
fante  que  Sara,plus  prudente  que  Rebecca,plus  fecÔdc 
que  Lia ,  plus  belle  que  Rachcl ,  plus  ridelle  que  Raa^ 
plus  forte  que  Iahcl  ,  plus  patiente  que  Nocnay,plus 
humbleque  Ruth,plus  religieufe qu'Anne,  pluschaii- 
table  qu*Abigail,pIus  charte  qu'Abifag,plus  faiute  que 
ludithjpIusdcuotcqu'Efther,  plus  innocente  que  Su- 
iannCjplus  éloquente  que  Tcchua,  pluspauure  que  la 
vefue  de  Sarcpta.plus  hofpitaliere  que  la  Sunamite ,  8c 

Trou  }i.  plus  fage  que  la  Reyne  Saba  :  Mulu filU  congrtgaueruni 
dt»itié*9  tnfitfergrejjaes  v muer/as. 

Dieu  immortel/y  a-il  femme  au  monde5  qui  ait  cha- 
té  des  louanges  à  Dieu  plus  hautes ,  plus  douces,  & 
plus  fuaucs  qu'elle  ?  le  trouue  parriculiercmct  cinq  ver- 
tucufcsDamcs,qui  ont  pienfemét  célébré  les  louanges 

2X0  J  de  Dieu,  La  première  a cfté  Marie,  feur  de  Moyfe  8c 
d* Aaronjfelon  qu'il  fe  voit  en  l'Exode,  qui  compofa  ce 
beail  Cantique.  Ctnttmu*  Domino  ,glorio$i eum  magnifia 
catuê  rft,eqi*:tm  &  afcenjlre  tau proiteit  in  mare:  Apres  que 

Pharaon  eut  e(té  enfcueJy  fous  les  fatales  ondes  de  la 
mer  rouge.  L'autre,  fut  D  elboia,  laquelle  après  la  mo;t 
iW.  r.    ^u  Tyran  Sifara  entonna  eeftechanfon  diuinc:^Wi/« 
Regest4urtbtu percipite  Princip$s,ego J'hui  q»£  cana.  La  tr«i- 
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ficfme,fut  AnnCjfcmmed'Elcana,  laquelle  fc  vûyâtfe-  j,Kfg,t» 
condede  Samuel  ,  inuenracc  beau  Cantique  c»  figne 
d  ations  de  grâces:  Exuitatut  ur  mcïi  m  Domino^  exal- 
tatum  eft  cornmmen  in  Deo  »6<>:La  qaatricfme.futludith, 
qui  après  quelarmce d'Holofcrne  eutcltémife  en  van 
deroute^cllc  entonna  cette  hymne  de  vidoirc  •  [nctptte  I*d.  i& 
Domino  in  tympanii  patate  Domino  in  eymbalù.  Et  la  Vier- 
ge bicn-neureufc  eft  la cinquieime , laquelle  côpofa  ce 
profond  Se.  humble  Câtique:  Magnificat  anima  me* Do* 
minumy& exuitatut Jfirstus  meut,  in  Deo  falntari  meo%  après 
l'Incarnation  du  fils  de  Dieu,&  ceftelle  quiafurmôté 
&  (urpaflé  toutes  les  autres  ;  Tnfuper greffa  ei  v  m  nerf 44.  Proust. 
r.Jlc  a  excédé  toutes  les  Vierges  par  fa  virginité ,  touecs 
les  mères  par  fa  fécondité, toutes  les  vefucs  par  fafain-  tuci. 
clcté,  6c toutes  les  femmes  par  fon  humihtè: 8 enedifla  t*  tjen  ,g; 
mtermularei  :  Abraham  monftroit  fa  jurande  humilité, 
<±uzd  il  di[oir,Loqitdr  ad  Domina  me»,  cnmfimpultàu  £// 
fini*  :  lob  mon ftroic  aufli  fa  grande  humilité,  quand  il  *°^4l7- 
prononçoit  ces  mots  :  Putredtni dtxrfpatcr  mew  «s, mater 
meà9  Crjbrtr  mm  vermtbm  :  Dauul  mon Itroit  fa  grande  x.Rfg.14 
humilité  quand  il  difoit  a  S.,  iii,  ij»em petfequerit ,  canem 
mortuum ptrfequcrù,  £j£/ \>uhcum  vnnm  :  Abigail  montra  ^ 
fpn  humiUté,quand  elle  difoit  i  D  atrid  t  Ecceftmuîa  tua    •  '* 
fit  in  anctlUm.ut lauet  pides  feruorum  Domini  mé$:S..  Iean 
Baptiftc  maniferta  fa  grande  humilité  quand  il  difoit  i0Ân  I%- 
aux  I  uifs: Ego  non  fnm  dtgntti  vt  folnam  titis  comgtam  cal  • 
ceamtnti  :  Mais  la  plus  grande  de  toutes ,  fut  celle  que 
mon  (Ira  noltrc  Dame,  quand  elle  dit  à  l'Ange:£««4«-  lk.  j, 
cilla  Domini, fiât  mthi  feennitém  verbum  tttum. 

Mais  que  dirons  nous  de  (on  dernier  Vojage,qoand 
clic  '  ut  exaltée  par  deflus  tous  les  chrrurs  Se  ordres  des 
A;i^\i,;';(f  eft  sjta,  qnt  a  fendit  de  deferio  ydeliaji  affluent^ 
tnntxa  fnper  dileftnm  fuum  ?/e  trouuc  iuttement  huict 
J%pyagcs  fai#s  par  noftrc  tres-lainéte  Dame  :  Le  pre- 
rmer,quand  elle  partit  de  la  Cité  de  Nazaret,  &  mon" 
ta  aux  montagnes  de  ludee  pour  rifiter  laincle  Eliza- 
beth  fa.  parente  :  Le.  fécond  ,  quand  elle  partit  delà 
roc  fme  Cité  de  Nazaret,  pour  aller  en  Bethléem,  afin  ' 
d'élire  cfcruc.au  ce  S.Iofcph  au  rooîlc  vniuerfel  dcCc- 
far  Augu(te:Le,troi(îefme,  quand  elle  partie  de  ftcrii- 
Uçm  pour  aller  en  HieroiaL-m ,  accomplir  le  précepte 
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Jclaloydc  Purification  quarante  iours  après  l'enfaa* 
tetnent  :  Lequatriefmc,quand  elle  partit  de  Galilée,  £c 
s'en  alla  en  Egypte ,  pour  cuiter  la  cruauté  d'Herodes, 
qui  faifoit  tuer  les  petits  enfans  :  Le  cinq  mi  efme,  quand 
elle  partit  de  Nazareeponr  alleren  Hicrufalem  ,  cele* 
brer  les  Pafqucs,  où  elle fouloit  aller  touslcs ans , a- 
uecques  fairtc*t  Jofeph  :  Le  fuiefmc  ,  quand  elle  par- 
lit  de  Na^aretjpour  aller  faire  honneur  aux  efpoufail- 
les  où  elle  fus  priée  en  la  Cite*  de  Cana,pay  s  de  Galilée: 
Le  fcptiefree.quand  elle  partir  deBeihantc*&  monta 
auinont  Caluaire  pour  voit  la  mbrt  doulourcufc  de 
lefus-Chcift  Ton  Fi!s:&  ichui£ticl me ,  quand  cite  forcit 
de  eemondc,& monta  au  C1el,où  elle  £uc  couronnée 
en  (à  gloire  éternelle  :  Marin  Virgo  *fl»mpt*  efi  ai  athê* 
team  talam»mt  m  quo  Rex  Regum  fkellato  ftdet  f§U§  :  En 
ce  dernier  voyage  elle  fut  exaltée  par  deffus  tous  les 
chœurs  des  Anges  ,  en  lagloise  celefte  :  Exaltât*  efl 
fancla  D6  genttr'tx  fu^tt  C  h  or  os  AngeUrum  aà  ceeitftté 
regn*:Cc  qui  a  efté  conuenablc  pour  plaideurs  raifons, 
Premiereruencypour  ce  queues  grades  d'humilité  en  ce 
monde,  ont  pour  correspondance  les  grades  d'exalta- 
tion au  Ciel  :Qtitfèb*mtltat  exaltabitur  ,  comme  nous 
voyons  que  l'eau  monte  au  Ai  haut  qu'elle  defeend  :1a 
rres  Qaindte  Vierge  Marie  ayant  efté  chotâe  Se  cflcu£ 
de  Dieu  pour  la  mere ,  elle  s'humilia  cane ,  qu'elle  fe 
reputa  6c  nomma  Cafcruantc.-Ecc*  analla  Domtm.TtU 
lement  que  puis  qu'elle  auoit  enfanté  le  Fils  de  Dieu, 
ilcir  aufÈ  conuenablc  quelle  fuit  exaltée  auprès  de 
luy. 

D'ailleurs,  les  Philofophes  difent,  que  le  lieu  doit 
efhe  proportionné  au  logeant  :  comme  le  fensdela 
Vierge,  quieft  plus  noble  que  les  autres  fens  humains, 
«ftaufli  colloque?  en  plus  haut  lieu  que  les  autres,  en 
noftre  chef:  La  trcs-lainétc  Vierge  eftant  mere  de  Die», 
il  ne  fc  peut  trouuer  dignité  plus  grande  que  celle-là, 
tellement  qu'entrant  au  Ciel ,  elle  cft  a  bon  droiéfc 
colloquee  par  deflus  toutes  les  autres  créatures. 

Outre  ce,  tous  ceux  qui  font  Ambâfladcurspour 
quelque  Roy  ou  Prince  ,  font  de  moindre  qualité 
quelcsPrtnces.aupres  dcfquels  ils  font  enuoyez  ,  & 
comme  inférieur*  ,  ils  leuf  cèdent  $c  rendent  bon- 
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neui  :  Les  A nges forent  cnuoyczpour  Ambalfodes  â 
la  tres-fainetc  Vierge ,  tellement  qu'ils  font  par  tout  in- 
férieurs à  clic,  qui  efti  bon  droid  coiloquec  pardef- 
lustous  les  Thrônes. 

Dauantagc,  les  degrczfc  grades  de  grâce, enfui- 
uent  les  grades  de  la  gloire  :  Latrcs-fàfnftc  Vierge  a 
furpafle  cous  les  Anges  en  degrez  de  gracc.il  cifcdoi  c» 
ques  conucnaMe  qu'elle  les  (urpafTe  en  grades  de  gloi- 
re: Nous  atliouftcrons  à  cela,  que  la  (orec  de  l'amour 
diuin  a  cefte  proprieté,qu'il  voit  la  créature  à  fon  prin- 
cipe,tell  cméj  que  plus  vnc  persônc  s'approche  deDieu 
par  amour,  plus  il  cftioicà  à  fon  Dieu  :perfonnc  n'a 
limais ay  me  plusaffcdtionncmcnt  Icfus-Chnft  ,  Dieu 
6c  homme  ,  comme  afaicfcla  cres  lain&c  Vierge  :  Elle 
deooit  don cq ucs  cftrc  plus  vniea  luy  ,  qu'a  perfonne 
autre  que  ce  foie.  Or  Icfus-Chritt  eft  exalté  par  deflus 
les  cheturs  des  Anges:  Donc  la  tres-lainctc  Vierge  de  - 
uoic  coTîucnablementcftrc  après  lefus-Chnft  ,  logée 
par  deflus  les  chœurs  des  Anges  :  c'eftpourquoy:  Ex*/-  j.R<g.t. 
tatê  eft fdntla  Deigemtrixfuptr  Cbtfos  Angeiorum^d  cas* 
le  si  ta.  régna.  Ne  vous  fouucnez-vous  pas  de  ce  qui  eft 
contenu  en  lafain&c  eferiturc ,  que  la  Roy  ne  Bcrfabce 
allant  trouucr  Salomon  pour  obtenir  lettres  de  grâces, 
au  profit  d'Adonias,  que  le  Roy  fon  fils  Ta  fit  feoir 
auprès  deluy  àfadextre  ?  Vefitufqu*  eîi  throntu matrvt 
Rcgii,  qvd  Jedtbit  addexteram  riw.Ainfîla  trc$-fainc"tt 
Vierge  Marie, pour  élire  nofh  c  charitable  A  duoeate  en 
la  Conr  celcftc,futreccuc  delà  tres-farnetc Trinité , a- 
uecvne  grande  cV magnifique  folemnicé ,  Se  fat  col Io» 
quee  i la  dextre  de  Iclas-Chrift  fon  Eils,  AïïttttRegm* 
à  dextru  tait  in  vtîtitH  dtÂmrâtiftrtunÀitA  vttrietate, 

Cccy  eft  vn  corps  &  vneame,  dequoy  lesfaincts 
Pères  donnent  plufieurs  raifons  pertinentes  :  Enten- 
dez-en quelques-vnes  que  ic  tous  rapportera?:  Le  pre- 
cicux  corps  de  Iefus-Chrift  fut  formé  du  très- par 
fang  de  la  tres-famclc  Vierge, &  commue  Adamdifbit 
d'Euc.Hoc  nunc  osde  cfùbwmeit  ,  g£/  caro  de  carnemxt.  Cen.ù 
Ainfi  Phumanité  de  Ielus-Chrift  peut  dire  de  la  tref- 
famclc  Vierge,  Ceftc  chair  eft  chair  démon  fang:  Ce 
Comme  il  ciloit  raisonnable  que  leprccicu*  corps  de 
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I  jIus- Cl.nit^ptes  l'a  mort  &  paflion,  fuft  perpétuelle- 
mcntbjcu. heureux ,  Se  montai!  au  Ciel.  Il  eftoitaut- 
(i  conuenable  que  ccluydcfa  tres-fainetc  mere  y  apres 
(à  mon  ,  demeurai!  aûflï  iacorrupcible  &  bien-heu. 
ieux,$  fuit,  pdrté  à*  là  gloire  éternelle:  Dauanta^ 
ge,noftrc  Sauueur Icfns  Chtift  promit  â  fainct  lean 
Baptiifccquclàoùilfcroit,fonferuitcury  i  "croit  auJli  ♦ 
Vbifum  ego  ,  tllic  g£/  minsfter  tnesu  efit.  La  tres-fainclc 
Vierge rt  pl'is  ferui  à  Kefus  Chtift ,  queperfonne  autre 
truc  ce  foit,car  clicltiy  adminiftra  de  Ton  puriangfon 
précieux  corps  v  &  donna  la  nourriture  dcibal.net 
virginal, elle  le  feruit  en  toute',  les  autres  neceffitez,  iuf. 
ques  à  la  fcpulture  :  Tellement  que  luyuant  fa  promef- 
fc  elle  le  deuoit  ttouuer  auecques  Iefus>Chrift  ;  Da- 
unntage  ,  îi  n'cftoit  pas  conucnable  que  ia  trcs-fainfcle 
Vivre;».-. laquelle  eitoitlcTrofnc  &Iit"k  île  Dieu, auquel 
le  Veibe  Eternel  auoit  pris  humanité  ,  Se  demeuré' 
neuf  moK,fuftlapaiturcdcsvers,&  lubie&i  la  pour- 
riture de  la  terre  ;  c'eft  comme  dict  fainct  Auguftin: 
Corpus  Virgmk  efeqm  vtrmtbué  traditu-m  ,  quta  fentsrt 
nonvaleo ,  dicere  perhorrefeo.  Outre  ce  ,  tous  les  corps 
des  faincts qui  font  en  terre,  font  reucrez  &  honorez 
des  fïddles,^:  ceux  qui  durant  quelque  tamps  ont  cité" 
cachez  &  recelez,  ont  cfté  rcuelcz & manifeftez  par 
reuelation.  Si  doneques  le  corps  de  la  tres-fainetc 
Vierge  fuft  demeuré  en  ce  monde,  Dieul'auroitrcuclé 
«Ton  £gli(c,  &  fcroitauiourd'huy  honoré  des  fickllcs: 
mais  il  n'apparoîftpointenlieudumondeilly  a  done- 
ques apparence  afleurec  qu'il  a  efté  porté  an  Ciel  co 
la  gloire  éternelle  auec  fon  arac. 

En  après  ,  puis  que  nous  croyons  abonne  &  iufte 
raifon ,  que  les  corps  des  Saincls  qui  refufeiterent  a- 
uee  Iclus-ChriYr,  entrèrent  auecluy  en  ta  gloire  ccle- 
i\c  ,  i  plus  forte  raifon  nous  tenons  6c  croyons  que  le 
corps  de  la  Vierge  Marie  ,  quieft  plus  lais  cl  que  tous 
les  au  très,  apres  Icfus  ChiiQfon  fils,  cftauffi  entré  a- 
prcslwy  en  la  gloire,  auprès  de  luy  ;  D'abondant,  la 
trcs-fainftcVkrgc  eut  plufieurs  priuilegcs.il  efl  done- 
ques bien  certain  que  c:ftuy-cy  luy  a  cite  auflidon» 
né,  comme  nous  croyons,  îuitement  :  AJJumpvn  t3 
3f4f84j  in  Cctlum  ,  gaudent  jitsgclt  9  UmtinUi  bcntdî- 
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ennt  D omtnum  Eueelt  cette  Arche  que  S.  Icau  voyoic 
cni'Apocilypfetquandilvit  auflî  ouurirle  Ciel  ,  comV 
me  diét  (ainft  Bonaucnturc  :  Apertum  efi  Tèmplum  j(p^e  n 
Dei  in  Calo^Cr  vifa  ejl  area  teflamenti  eiut  m  Temple  eittt, 
qui  corrcfpond  à  l'autre  texte  de  heferiture  ;  ThU-  ^.KC9.  i. 
(  rwttfactriotesétrcamfctdtrù  Domini  m  locumfuum:  Auf- 
fi  véritablement  il  n'y  auoir  lieu  .qui  meritaft  de  rc 
ceuoir  ce  faiudt  corps  que  le  Ciel  Empircc  ,  corps 
tres-pur,  corps  entier,  corps  fans  tache,  corps  le  plus 
îaincî  de  tous  les  faincts  bien  heureux  que  Dieu  a 
créez  &  glorifiez  ,  &  le  précieux  joyau  du  threfor  cc- 
lefie  :  Sauttificamt  ubernacnlum  fmum  Alufitmtu  >  Deitt 
inmedjo  eiM,ndn  commoucbtt»r  :  lamais  il  naefte  veuau  ^'^Sm 
Ciel  &  en.  terre  plus  belle  Dame  que  cette- cy  :  Mulier 
amitta  Sole  :  Lunafub  pedibm  eim  :  Et  m  captte  ms  corona  Apec  iz. 
(lelldrum  duodecim. 

Or  noitre  trcs-fainclc  Dame  (  Chrcfticns  alTcra- 
l>lez)cftaoiourd,huy  tellement  honorée , adorée,  8c 
rcucree  en  Paradis,  que  les  Séraphins  la  nomment 
tres-heureufe,  les  Chérubins  la  nomment  tres-fage, 
les  Trofncs  la  nomment  très  puiflante,  les  Domina- 
tions la  nomment  tres-clcmente  ;  les  Principautez 
lanomment  tres-fainetc ,  les  Puilîanccs  la  nomment 
trcs.prudcote  ,  les  Vertus  la  nomment  tres-pieufe, 
les  Archanges  la  nomment  tres-fidcllc  ,  &  les  An- 
ges la  nommervt  trcschafle  .-les  Patriarches  la  rcue- 
lent  ,  les  Prophètes  la  prefehent ,  les  Apoftres  l'ex- 
altent,les  Martyrslaloiient ,  les  Confcfleurs  la  bc- 
niffent ,  les  Vierges  la  célèbrent ,  les  Vefucs  la  magni- 
fient,  &  tous  les  Saincls  la  glorifient:  Vtdtrunt  eam  Cant.Z. 
filU  Syon  ,  gf/  Régime  Uudauerunt  etm  :  Elle  cfl  11 

ftoirc  des Seraph¥is,la  beauté  des  Chcrubios,îafpIcn- 
cur  des  Throfnes  ,  rhonnpur  des  Dominations ,  la 
couronne  des  Principautez ,  l'ornement  des  Puiflaa'* 
ces,  le  iardiodes  Vcnus,lcplaifirdcs  Archanges,  les 
délices  des  Anges, Dame  des  Patriarches,  Oraclcdci 
Prophètes,  facraire  des  Apoftrcs  ,  lampe  des  Mar- 
tyrs, ioye  de*  Confcfleurs,  miroir  des  Vierges,  con- 
ductrice dcsvefues,  &  RcyncdctousLes Saiutts  :  Tu 
glorUHiewJplcmitvUtiné  Jfr*cl9tH  hwghfotntid p»pu- 
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O  trcstaincte  Vierge ,  combien  cft  grande  voftrc 
grandeur.'  combien  cft  ample  voftrc  honneur  1  GL>- 
r>ofi$  d<â*f»nt  d<  te  Ctmtas  D<ï  :  Vous  cftes  efleue*  dés 
toute  éternité  en  l'entendement  diuin  ,  pourcftrela 
Mcredu  Verbe  éternel:  Vousfuftcs  conceuc  au  ven- 
tre de  fainclc  Anne  voftrc  merc,  Se  vous  cftes  nec  fain- 
eteau  mois  de  Septembre  :  Vous  fuftes  piclcntec  au 
fainct  Tcmple,&oourricauccqucsics  Vierges  :  Vous 
fades  annonce  de  l'Ange  en  Nazarct  ,  8c  devoftre 
tics  pur  fengVirgioa^voasconccuftestcfils  de  Dieu, 
fauueur  du  monde.  Vous  vifiraftcs  faintte  Elizabcc 
voftrc  parente  en  Hictnfalcm  ,  &  vous  cfiothaesa- 
uecclle  de  Ton  fruitt:  Vous  enfantaftes  le  Soleil  de 
lufticeen  Bethléem,  &puis  vous l'adoiaftcs  auecques 
les  Pafteurs:  Vous  c4j**pre(«nte  à  la  Circoncthon,  &: 
première  efFuGon  de"  fon  prccicuxfang :  Vous  recen- 
ses les  Mages  Roysvenans  d'Oàcnr,  quand  ils  Juy 
apportèrent  dcl'Or,dcla  Myrrhe  &  dcl'Encens.Vous 
ofFiiftcs  Iefus-Chrift  au  Temple  entre  les  mains  dtf 
Preftrc ,  aueccçucs  les  tourterelles  &  colombes  :  Vous 
l'allairtaftes  picufementpluficursfois ,  quand  il  cftoir 
petit  au  berceau:  Vous  fuftes  crmcrucilieeauecques  S. 
lofeph,  de  fes  grandes  louanges ,  que  tant  de  faine** 
fcouchetluyrcndoient:  Vous  confecuaftesles  paroles 
&  les  myftcrcsdans  voftrc  faintt  coeur  :  Vouslepor- 
taftcsenvosbrasfn  Egypte. &  le  rapportâmes  àNaza- 
ret  :  Vous  l'allaftcs  cherchant  trois  iouis  durans  eu 
Hierufalem,6c!ctrouuaftcs  au  Temple  panny  les  Do- 
fleurs  :  Vous  cfriez  prefente  à  Cana  ,  quand  il  mua 
Veau  en  vin  à  voftre  prière  :  Vous  «ftiez  près  de  luy 
au  mont  de  Caluaire ,  quand  il  mourut  en  Croix  pour 
nousfauucriVousl'accompagnaftcsaafepulchreauec 

les  autres  Dames,  &  rendiftes  honneur  en  tes  obic- 
ques:  Vous  lcviftcsîa  première  quand  il  fut  rclulci- 
tè  & parlaftes plufïeurs  fois  aaecquestuy  auant  quil 
monta  au  CicIt  Vous*fticz  prelcntc  fut  le  mont  dO<- 
liact  quand  il  s'eOeua  auCielauecques  laottce.Vous 
xcceùftcslefainaErpritàlaPentccoftc  en  la  comoa* 
rrniedesfaindtsApoftrcs:  Vousfuftcs portecau  Ciel 
^loncufement,  &  exaltée  par  dcfîus  les Angc< ^Ar- 
changes t\  Séraphins.  Enforamc,vous  elles  affifcaU 
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de*  cet  de  voltre  fils  Iefus-Chrift,  couronncc  Rcyne  de 
Dame  du  paradis.  Nous  vous  fupplions  d'va  cœur 
deuot,d*vn  defir  ardant ,  d'vne  voixtrerob]antc,&  des 

yeux  larmovans ,  qo'il  vous  plaife  regarder  nos  mile 
res,  no>  affligions  eV  nos  neer flirex:  d'aider  de  vos 
faueurs  vos  panures  feruiceurs ,  merc  très  pitoyable, 
impctrczdcfadiuituMajeflé,  de  laquelle  vous  eftes 
la  plus  proche ,  paix  en  nos  âmes  &  en  nos  affaires, 
amenaVmcnt  de  vic,rcrniiïIon  de  nosprchcz^ranqoi- 
liié  d'c»'prit,(ainclcs  cc«jures,humilué  de  cceur,ardcntc 
Ar  perpétuelle  i  ham^conlt-ance  cnlafoy,&:  vrayelu- 
miere  à  la  fin  de  noftrc  vie  :  Lïa  trga  aduecata  noftra,tUos 
tuoi  m  tfericordei  QéuUi  ad  nos  concerte,  Q/  Itfum  bentÀi- 
ftu  k  ,  fruflum  ventru  t *> ,  nohn pojl  hoc  txihttm  ùftt»d*>  & 
Clermns!»  PmIq  DuIch  Virgo  Minai 
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S  ERMON 

DV   TRIOMPHE  DE 

IesVS-CkRIST  ,  ENTRANT 

en  Hicrufalem. 

DIMANCHE   DES  RAMEAVX. 

*  Çmmappr$f>'tnq*4jfet  Jefut  Hlerêfçl^mU,^  venijftt* 

PREFACE. 

Out  ainfi  quequad  les  Roysfont  Icart 
entrées  aux  principales  villes  de  leurs 
Royaumes  ,  tous  les  citoyens  s'em- 
ployent  ioyeufement  à  leur  prerar*r 
vn triomphcagreable :  Ilsdrciîcnt  des 
colonnes  &ftatu?s,  représentent  des 
Hiftoiicb &  Tï#plieTsi  iturlçiiingc,  ils  efleuent des 
arcsfupe  besf  entourez  de  cèdres  .ic  Ac  lauriers  :  Ils 
coippbfènt  des  fontaines  artificielles  ieuans  l'eau 
cbryftaline  ,  ou  d'autres  h'qnctns  :  entapiflant  au  dc- 
nant  des  mailons.  L'eau  qu'ils  foulent  aux  pieds  cft 
mefleed'eau  de  rofes  &  de  fenteurs  ,  les  ilatuc"s  font 
couucrtesdedrapsde  foyë  ,d'or  Se  d'afgcnt.lespaucz 
fontcouuerts  de  fleurs  6:  dcfucillcs,  reprefentans  vn 
Aurilgracieux&n  voit  par  les  coings  dcsruès ,  Icsdc- 
uKcs,lcs  chifres  ,  iN  Us  armoiries  tfleuees  en  haut  ap- 
pareil  :  lescnfanJ^ment^wrrNccitentdcs  panegvrics 
a  l'honneur  de  leur  Roy,  &  non  fculcmeutlcs  bou- 
clies  humaines  ,  mais  encorcs  les  peintures  ,  les  (cuU 
ntures,  les  trophées  ,  &  Us  orncmcns#chantcnt  &  di- 
rent aueedesparôles  vcri:3blcs:C'cfticy  noftic  Roy; 
Dem'Cmeil  cîtbien  railonnable  (  Chrcdiens  arTcm- 
ble7)qirauiourd,hu\  le  Roy  des  Roys  ,  noftrc  Dîcu  Se 
Suuucut  lelus-Chrift  Prince  cclcftc,cmrant  en  Hic»* 
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falcm,l*on  loy  rende  honneur  &  louaugc,quc  les  por- 
tes luy  l'oient  ouu;rtcs,que  les  rues  fortni  tapiflcefe  de 
beaux  &  précieux  veftemens,  que  l'on  couppe  6:  que 
l'on  cfjjandc  des  Rameaux  de  Palmes  &  d  Olîuxerb: 
que  Ion  chante  a  ion  honneur  &  à  faloiiaiige,  des 
H\  mnes  &  Cantiques  ccleftesrquc  l'on  face  vue  mfifi- 
que  atmonieufe,  accordante aueclcs  voix  des  encans 
qui  chantent: Hefonn^flio  DautdyBencdtftu4  qmi  vtnït  in  Mat. 
notm:%e  Dorrim:  Hufunnd  tuait .fîimu  :  Et  que  parmy  tint 
d'allcgrcilc  les  Apfftfesdifcntaom  entrant  en  Hteru*.  * 
falcm  ,»atc  Icfos  C  lui  il.  Exnlujattijïh*  Siott  ,iMtafilia  Zée'i 
h  iei  ->/.!» e/n  :  Ecce  Rex  tktuvinit  tih$  mfius ,  <Jr  J.ûu*tory 
*ffePJUP*r>  O1*/1  *d***fi*ptT*finû,m  ,  $/ f»f>er  pu'Umfi- 
hum comme  anoitpicdit  k  Prophète  Zccharié. 
Vous  doi  c  ]iics,Roy  tout  puiiLn^quiaucz  voulu  cftre 
reevu  auiourd'huy  aoec  tint  de  careile  J  d'honneur, de 
loiiange,  &  dehracdiction^entafainflc  Cité  ,  faites 
nous  la  grâce  &  faneur  que  nous  puiflions  eitre  (pe« 
clateuieen  eipritdccegraad  tuem;  hc.  Von*  mes  au- 
diteurs , cfpandcz  des  rameaux  dOliuicrs  ,  &  de  Pal- 
mes, c  Rendez  vos  veftemens,  faites  ûience,  &  iccom- 
menecray  au  nom  de  Dieu. 

PREMIER  DIsCO  VRS. 

vie  mondaine  c(l  tellement  incotl- 
fta:itrs variable  ,  &  fobiete  aux  contrarié* 
tez  ic  diuciûtexdef  accidens  ,  que  nous 
voyons  fouucnt,  &  «lprouuoni  par  expé- 
rience ,  qu'entre  Ici  fcft es  ëc  aUe-greflcsdecemonde, 
l'on  rrouae  les  tcaucjfcj  8c  le*  p4tutsi  V.xtrem*  jramdij 
luttu*  •ccupat,  dicSaJomnn.  Nous  enauons  plusieurs 
^exemples,  mefmcie»»  Ufainctc  çferiture:  vous  trou- 
verez au  hure  des  iu^es,  qu'vncartain  capitaine  n6- 
rté  lephié  ,  eOant  de  retour  de  la  guerre  qu'il  eue 
contre  les  Ammonites  ,  lelquels  il  auoit  vaincus 
&  dcffitils  rn  bataille  ,  voulant  ioo\r  dutiiom- 
|>he  de  la  victoire  parmy  ces  grandes  joyes  ,  il  fut 
contraint  d'elpandie  le  fang  defapioptc£c  vni- 
-que  rille  innocente.  Nous  liions,  que  ce  grand  Roy 
Dauid  ayant  eu  nouvelles  que  fon armée  aùoît  obtc* 
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nu  victoire  contre  les  ennemis  tcbcllcs  ,  à  mefme 
temps  cjiûl  vouloir,  faite  vn  triomphe  tout  plain  de 
jo,ye&  d'allegrcrte,iliercut  vn autre aduif  ,  que  fon 
fils  ftblalon  auoiccltétuc  en  >la  bataille  :  Noushfons 
auliure  d'Eithcr,  quccçlic  fille  eftant  cficucc  àlaco. 
.penne  Royale  ,  &  fe  trbuuant  en  cell  e  grandeur  de 
félicité ,  elle reccut  cette mauuaife  nouuellc  que  tous 
les  par  en  s  dcuoicnr  cflic  mis  à  mort  :  Bref  ,  ooos  li- 
ions en  Daniel, que  le  Roy  Balthazar  faifaot  grand 
•    ahere,&banqacnntaucc fes concubines, il  lay  appa- 
rue vnc  main  qm  cfcriuoit  contre  la  muraille  la  (en* 
icr.c:  de  Ta  mort  ,  tellement  très  véritable  ,  que: 
Extrcmd g**dij luftw  occupât.  Et  nous  voyons  comme 
i'Eglilc  nousreprcfentc  ôc  célèbre  auiourcWiuy  d'vne 
part  ,  la  fefte  &  le  triomphe  de  l'entrée  que  leius* 
Omit  fit  en  Hicralalem  aueclesramcaui  de  palmes 
&  dolioiers  ;  Et  d'autre  part ,  la  trifte  mémoire  de  fa 
douloureufc  palTion  ,  Je  de  la  mort  qu'il  (ourTrttpour 
sous  :  ce  qui  n'eft  pas  fai&fans  grand  myfterc,  Se 
bonne  rtifon  :  carc'eft  en  premier  lieu ,  pout  imitée 
Iefus-Chrift ,  lequel  voulut  auiourd'huy  pleurer,  Se 
rncilcrleslarmes  auecqucslc  triomphe:  comme  nous 
voyons  en  fain&  Luc  :  Vident  omtdtim  JteutifiépertMm. 
En  fécond  lieu  ,  pour  rnonftrer  que  cefte  fefte  d.s 
Rameaux,  de  Palmes  &  d'Oliuicrs*  &  ces loiianges, 
bencdicliont  ,  carelTcs  Se  triomphes  ,  fînitoient  par 
(à  paiTion  :  comme  (a  palTion  finiroit  par  fa  triom- 
phante rcfurrc&ion .En  troiflefme  lieu,  pour  nous 
jnoodret  Tir  confiance  &  la  trompetie  dece  monde, 
Se  que  nous  nedeuonspas  y  mettre  noibe  cfpcrance, 
«y  moins  e'ftimer  qu'il  y  ait  de  l'aflcurancc  ,  tant  il 
cft  remply  de  pipenes ,  de  faucetez ,  &  de  trahifous; 
Et  en  qaatricfmclieu ,  pour  nous  enfeigner  que  par- 
my  nos  profpeiitca  Se  contentemeus ,  nous  deuons 
anoir  fouuenance  des  tribulations  ,  tant  poumons, 
que  pour  ceux  qui  en  out  :  comme  diâ  TEccledalU- 
que  :  î»  âU  bouêrum ,  i»c  mmemor fis  malorum.    Et  corn» 
me oousreceuons  de  bonne  volonté"  les  profpeiitcx, 
delà  main  de  Dieu,  nous  deuoos  aufli  fupportec  de 
lob        .bonde  fc  obeïffan te  volonté  les  aduerfirez,  qui  vica* 
lient  delà  mclmc  diurne  raaiu  :  Si  bans  fyfceftmm* 
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itmtnn  D  et, mai*  quart  non fuïi intémwîlAais  nouslaïf- 
fer  ors  à  partlcdileoursdc  là  paflion  ,que  aous  rtfer- 
nerons  pour  Vcndredy  prochain  ,  8c  tetourrterons  aa 
d:  tcoui  $  des  Rameaux.  Entende2,ic  vous  prie,  ce  beau 
Commencement:  Cùm affproptnqnjjjetlefue  Hterofolym»,  Mat*  Il 
Cf'vamifftt BeÈh^hége^admotrm  Olmeti  }tttnc  mtfi$  duos  dtf* 

5ain&  Hierofmc  lir,q9  •  Bethphage  eitoir  me  ville 
des  Prclr.es ,  efloign.ee  do  H  ">  u  alem  d'énuiron  de- 
mie lieue*  ,  licuee  furie  mont  Oiiuct,  montfain&& 
bien  heureux  ,  d»auoir  tfte*  tant  honoré  de  la  prefence 
de  lelus  Chn(t:ce  mont  a  trois  nomsallegonques  & 
figmfîcaiifs  :  il  cft  nommé  mont  depaix  ,  d'onction 
&  deiomierc  :de  pair,  pourc  *  que  l'homme  i  acqbhk 
!a  paix  ui lc  Dieu  ,  par  le  moyen  de Upafliohtteltuttf-  ^gm 
Chfiil  ;  Recont$lt4tifimm  D<c,permottethfi:ij  e'$»i.WtHÎ-  ' 
ction,  pouréc  que  par  te  rto/cû  de:  fa  paflîéVri  ndus*-  . 
oons  eftéomgts  de  fa  grac**J0r  plenitn&èè-itW ,  nky1**"' 
•mnet  tutfnmm.  V  r  ci _■  la  lumière-, pour  ce  t»»i e  pirver* 
cudeta  mcrmepaiTion,!!  fobtenu  la  vra'ye  lumière  de  c#j  f - 
g\oiic*£iâêdiz*ê$  nos  fecit  ,  m  partent  fortu  fanftornm  ,  ih  m^^il 
lummê.  €*elfcemont  ftir  lequel  noftre  Sanucor^llott 
fi  fou uem  faire  fts  oraftons  durant  la  nulcl  :  Xofljhut' 
extern,  mornbatur  in  moutc        voxatur  Olttteti  :  C'cft  ce 
mont  fur  lequel  eftant  aflii  ,  il  difeourur ,  tk  trama  des 
flgncsqut  aduiendront  auint  le  iugeme^t "gênerai  à 
fes  Apoltres:  Ci*mjedertttn  monte  Olit44rum, centra  tQi^ 
fUm.  Oefc  ce  mont  fur  lequel  il  le  mit  à  genoux  ,  9c 
profterné,  (uadei  gourtes  defangen  TangoifTc  delà 
paflïoncV  defamorr,  ihéê  ftcundùm  confuttndmem  y  m  M4t*,x 
montent  OU  non*.  C'eft  ce  mont  (ur  lequel  il  etloir, 
quand  il  monta  au  ciel,  en  prefence  de  fa  merc  A:  de 
fes  Apo(hcs:TunerenefjS  fnni  Hterofolynum  ,  «montent 
vocatnr  Olmeti.    Etc'cft  ce  monr  fur  lequel  il  voulut  ^ 
monter  fut  Tan  elle  &  for  !*a (bon, pour  faire  fon  enirec  'à 
en  Hicrufalem  :C*m  vinifie*  Betlyh.ge  tJmorttrm  ol»-       '  * 
uett ,  tnnt  mtfitdttos  difcipuloi  fmos.    Il  ennoya  deux  de 
fei  difcipleaau  dcuani  tie  luy  comme  fourriers  :  8c 
pourq  ioy  en  enuoya*t'il  deux  ?  n'eftoit  ce  pas  affez 
d'?n  [  comme  quand  il  enuoya  faindl  Pierre  pour 
payer  la  dragme  aux  Romains?  Larcfp^ncceft  ,  afia 
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<jne  1  vn  aydaft  à  I  aime  ;  il  cnuoya  autfï  deux  difcipfex 
poflçapptcftcih4crnicr«  Cenc  pafcaie  en  Hiaufalc; 
Zcclê.  4.  c*ftÇ0nime  Salomon  auoit  dit  ;  Mùnoe/l  Jnsefiefi- 
N.i.^»vMn  ,  Atffrrnf  cmoUmenlum  fo:itiùt,t 

•i  «.^y/^^^nc^ucfasfaia^nsciucluueniyncic  :  Lcpic- 
«W^t-ÇOnimc  dic?t  $,ÇJiry*bftomc  ,arln  que  nom 
entendions  queia  pcifcÛion  d<t  la  loy  cbr.fiticnoc  ne 
c*wA$HMscn  viïicaicômçi^cmcncjroaisu)  d'eux  a 
ff apoir d'Aymct  ©ie*»À  «faymer  ion  prochain. Le  fc- 
c>W*Ôi»e  didr  S( Hi.ciftfme.ppur  nous  mouiher 
JW  ^^(tcob^ïlaoe,v^rlaf  rôptitudt  du  corus,* 
«JWiWMedc  l'cîpnt  :  Utilité1  exteriemcA  ïhu, 
rn44^  wWleurc  ûu  ÇQeur  ^  bll^  quc  |.inlei  jf  llJt  mar  j)C 

au.c,'citerieur:iccioiiicUc5c'eacôiindicS  Aogu- 
«m.pourmonftrerquc  Iorsqut  Ic(us  Chult  enuoya 

a 'sfe{7anrc  dfUX  *WpW  P«fchcr  par  toute  Ja  lu- 
o> e.il  les  cnuoya  accooplez  deux  a  deux  :  M» fit  iUos  ii- 

Lucso.     "o'**»*'  faitmfiéamXc quatiicfrae  my  (teie,c;cft (com- 
mit djfl  Bede)  pour  nous  enfeifrner  eue  nous  auons 

Ui.%.  ^cu,^gdcdcuVçhofespournoÙret'aIui,  dc  éa  vraye 
toy%  3^dcs  bonnes  œuvres  de  chanté  F»aVs  fine  Je- 
T4%*Tm>rtuaejl.U  cinquicfoie,  c'ert  (comme  du  Car, a 
Kcmy  jquijnous  donnôit  aduispar  cela,  quii  en- 
woj  croit  de*  prcdicacems  partout  Je  monde,  à  dru* 
ioiusdeg  ns.nux  luifs  &  aux  CtnuU,  Et  le  fixjcr,iie 
WVml^m%  Y  *tf?ux  uframcos,  le  vieil  &  le 
«4U,ucavj  qui  Ciuçfiacun  deux  lcns,i  (èa«©.r,lc fcn$ 

jiv  i, rrrn  *  de  lanifications  :  Ft  mfu  dnos  Difufui» 
•^4isqM«,r^oieotccsdcuxDi/ciples?!'Authfurdc 

cau/ç.qaildcuoncftrc  ic  premier  qui  com.ertwea  le 
e*^v  Wp.MlflfRnifi^ p^atoofi..*     PhiJirpe  pour 

dwiioiccUrc  le  premier  qui  pref<l,Wir  !  Eua». 
'  *SW.fH.ftftfe  j  o^flpùdcligncc  par J'atoiiTc  :  ce 
iiom^c  dc  deuxfjtmyÛcnçuxcn  Jafainâeciciitu. 
le^arjya  deux  natures  cuéct ,  rcauoir  hAnireiiûuc, 
£  I'doma.oc  ;  deux  fexei  |>n  mafeuhn  &J autre 
ttmmin  :  deux  parties  eot.'cres  en  J  homme  ,J  amc  & 
Ucor;s:  <Usx^A!,iç$,rv^ militante,  &  I  autre criom- 
priante;  deux  natures  en  /cfusChrift,  r?nerfiuiDe  eV  < 
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l'autre  humaine  b  deux  pcoplcs  ,  alors  les  lotftr^cv 
les  Gentils,-  maintenant  les  Chrcfticns  &:  les  infidcN 
lesideux  teftamens  ,  le  vieil  &  le  nouueau:  deuxprb* 
oirlFcs  de  Dieu  ,  la  grâce  &  la  gloire  :  &  deux  fbrres 
.  d'hommes, les  fauucz  &  les  damnez.  Et  mifit  d*&  &f* 
:  cipulosJièJS.Miis  voyons  où  il  les  enuoya  :  lie  m  cafltl- 
lum  tq*odcoBtrA  vos  esL. Comme  en  ce  monde  nous  a- 
uons  deux  fortes  de  ehaftcauXjrvn  pour  les  amis,  5c 
l'aune  poui  les  cnneivus;aufli  Je  chreihen  a  dans  luy 
niclmcvn  chafteau  qui  luy  clt  fauorèble ,  Ôc  vn  aotre 
qui  lui  cft  côtrairc-.&dchors  defoy  mclme  vn  cha  it  au 
fauorable,6ci'auttecôtraire:)e  chafteau  qu'il  a  dis  luy l 
fa  faucur,ccft  la  raisô,&  le  conuatre  c'tiï  If  ses:  le  cha- 
fteau qu  il  a  dehors  de  fa  perfonue  ,  qui  eft  pour  luy, 
cçitrEglife:&  le  chafteaij  quj  encontre: roy,&  deho'is 
de  luy,c  clt  le  rnondc:lc  chaltcau  F inorab.'e  après  cefte 
vic.c'cltlc  l'ai  adi.s,  ^  le  chaltcau  contraire  èc  ennemy, 
epres  cefte  vie  xn  or  relit ,  c'eft  1  xnfct.n  O  quels  cha. 
ftcaux,  &  quelle  différence  il  y  a  des  vni  aux  autres* 
XtefncékfieUum  ,  tjmod  <ontra  vos  Nous  pouuonseb-. 
tendre  cet  paroles  en  deux  foc  tes,  à  l'çauoin-Cowrr*  vos 
tft: Le  chalteau  qui  eit  au  douant  de  vous  ,  ce  quieftîc 
pioprc  leos  de  la  lettre  :  ou  contra  voi  cft  *  icebafteau 
qui  cii  contre  vous,  ou  qui  vou.  cft  coaitianc  :  ce  qui 
cft  le  Uns  mylliquc*  Si  nous  le  venions  enteudecro 
Ion  le  dernier  lcns,nous  y  tsouufîons  4<s  beaa»rmy- 
fterci  cachez:  cntcndcz-lcs.  C'clt  compte  Û* Itlus- 
Chrilt  diioit.-mes  Apolhcs  le*  bons. 

Les  bons  loldats  looc  tenus  de  future.  Je.  d'imiter  lebr, 
capitaine  ,»cus  eftes  mer  loldats  Ipiutucls,  &ie(ui« 
croître  ctpuamc  qui  luis defeendu  du  etel  pou;  .i (jail- 
lir &  combattre  ce  cliafteaudu  monde* yn*À$  qui  elles 
mes  foldats  (uiuez  moy  :car  vous  elles  un us  de  venii  a 
l'dlîaur,cV  côbattrc  c  imnie  le  ?aus  prdor.iu-rav  :  allcà 
donc  à  ce  chaltcau.-ire  i*>cdjl<H»myquo<i  cotur.i  va  tjL 

Outrece  les  palmes  honorables  ex  les  riches  toron* 
aies  oc  le  peuuçntobtcnir.quc  pai  les  précède;  s  agi- 
tes, les  mcrite>  ne  fc  pcuucnt  acquerit  tans  vt,  pr  cedet 
combat  &  victoire  ,  le  combat  ne  peut  cftict  ni  :ani 
ennemis,  6c  1  s  cnncm'i  nç  (c  ttauucot  que  f.nfo- 1 
coatre  nous.  Dôc  û"  voasdcûrcz  obtenir  la  palme  au 
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martyfe,&  la  couronnodc  gloire,  il  tant  que  vous  le? 
meriti::z..Si  vous  les  voulez  mériter  ,il  vous  Faut  com- 
battre, G  vous  voulez  combattre  ,  il  vousfaut  aller  eon- 
.  treles  ennemis  ,  &  Ci  vous  cherchez  de  rencontrer 
vos  ennemis  >  il  faut  aller  an*  iieux  qui  font  contre 
vouSMllez,  Itt  in  ca'lellum  quod  contra  vot  eft.  Eu  après 
la  vertu  ries  nobles o bit ctsfe  cognoiltpar  l'agitation 
de  leur  contraire, la  vertudu feu (evoicen  detcchatlt 
l'eau, &  la  vertu  du  doux  en  rcpoufTantl  amcr-ii  vous 
voulez  faite  cognoiftre  au  monde  la  vertu  devotlrc 
foy,  de  vottrehumilitë,&  de  voflrc  patience,!!  ne  fane 
pas  que  vous  demeuriez  parmy  vos  amis  .  mais  parmy 
vos  ennemis ,  en  lieu  contraire  :  allez  auchafteauqui 
eft  contre  vous  :\tt in  cafttllum  ejtéod  rontra  vouft.  Da» 
oanrigc,il  y  a  trois  fottes  de  foldats  au  monde  ,Ia  pre- 
mière ,  font  eaux  qui  ayment  bien  à  tenir  leurs  armes 
au  croc,  demeurer  auec  leurs  amis ,  8c  fur  leurs  terres, 
&  dccefteforte,tontn6mezcoliards.La(econdefon» 
cft,  de  ceux  qui  ay  ment  bien  à  porter  les  armes,  font 
de/ireux  de  combattre ,  &  attendent  en  leurs  maiforls 
qu'on  les  vicnneprendrepourallertroûuei  l'ennemy  : 
éc  ils  font  eftirnez  gens  d  armes  :  Et  la  troiiielmé  forte 
clljdcccux  qui  faifans  profefllon  des  armes,  vont 
chercher  l'ennemy  prefque  dans  ion  fort,  &  combat- 
tent courageofement  :  9c  cuxla'-fbnt  nommez  fol- 
dats parfaits:  vous  elles  foldats  d'vn  parfait!  Capitaine, 
allez:  lté  in  caftellum  quod  contra  tosVft.  fcn  fin  (îx  ter- 
mes conuiennent  à  1  Apoftolat  ,  à  fçauoir  le  firou- 
nanrqui  cltraoy,qoi  vousay'predeftmez  ,  &  tous ay 
j     *  tppcllezi^^efVçiw,7^ 

'  imitît*  :  Le  troifîcfme,  >e terme  d**ù  voosàuez  riVé 
appeliez  :  Tcrminum  àejno  :  qui  cft  ce  monde ,  '^ruëjttcl 
lo*n*  rj.  ie  vous  fais  partir  6c  eflongner  ilfyoeltgi  vos  de  wundo: 
Le  quatnefme  ,  Speeies  motm  :  Krfffcce  du  mouuc- 
ment  qui  eir  la  perlectmon,  &  la  nibulation  ,  qu'il 
vousfaut  fonffjirpbur  Tamour  de  rrioy  iTradmt  vos 
Intribièlationtm  $/octi<îtht  v*s:  Le  aéftrjiïiefme  :  Sp** 
ttum  :  l'efpacecjui  cfUa petite  cci/rfe  de  noftre  vfet 
VoitâfttmohfuiH  ptrhtbttis  ^um  ahitihlo  micMrn  eftts  :  TTt 
lcfixtcfmcr!rémi»w*<i5<i*>u:Lcter'tl9cdcl,al^>rd  ,  ce 
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font  le*  lieux  contraires  où  tous  irez:  îk  fliifluf»  f>tcj]*~ 
tkm  hébtbitis.  Cefl  pourquoy  il  faut  que  Vous alliez 
com battre:  lté  in  céftefl*mqifd  toHtrtvoi  cft. 

C^ft  vn  grand  figue  de  l'amour  de  Dieu  (Chreftiens 
afïcmblez)  d'endurer  des  contrarietez  de  des  tnbota- 
rions  enec  monde  j  nous  en  allons  l'exemple  des  mar» 
tyrs qui  ont  eu  tic*toire  fur  les  vices,  qui  onriuiuy  le 
JFiIs  de  Dieu  ,  cV  qui  ont  obtenu  les  rccompenccs  de 
laioyc  &  gloire  eclefte:  Lifezles Cantiquesau chapi- 
tre cinquième,  Se  voostrouuerez que  l'Epoufe  cftanr 
couchée  dahs  fou  lift  toute  nub',  ayant  les  pieds  lauez, 
Se  Coq  Epoux  frappant  i  la  porte  de  fa  chambre,  la  coi*. 

•forant  de  luy  ouunr  :  A  fer»  mthi  ,/àror  t**a  :  Elle  ne  le  cant.  j.  • 
voutatfaire,  difant  que  cela  luy  feroit  fafcheox  éé  rc*. 

.•dtrr&the*mifc,îî:inettrefes  piedsen  mw't  'Extfj  am 

t%t  tUntca  mtn  ,  efuwndo  induit  iUd  ?  tnm  falts^»c*èt 
cH-miio  iiwiàtiAbê  if?/* Mais  Ton  Epoux  eltautpany, 
elle  «ft  toute  dolente  ,  ctte  prend  fa  chcttitfe  8e  les 
habits  ,ellc  fort defam&on,  &  le  va  cheicSartjnr  les 
riK;s;  A;nfi  quand  l'orne  Chrcfticnnc  cft  couchée  au 
Il  et  des  délices  de  cëmohék}derpouïllcc  de  la  cHcroiTo, 
Cefl  a  dire,  dénuée  de  bonnes  ccuures ,  ayant  lespieds 
taureaux vinite*:&  quelefos  Ghrift  Ton  Eipoux fient 
Frapper  i  !a  porte  par  des  bonnes  infpKations ,  ou  par 
les  fermons,  ou  pour-' tel  botts  'eJtempîes  qu'elle  toèc 
$c  entend  qui  luy  touchent  cY  ftapuen-t'*u  cœur  :t\\% 
ne  Veut  pas  ouurir  :  Vûctttti  tenuifrii. Cit  i\  Uiyftffcht  fro##  i# 
it  le  leuer  du  lift  de* péchez  Ldcfereaeftit  des  icu£ 
nés ,  des  orarfons ,  des  atîmofnes ,  des  autres  Hounèi 
ceUureSrèY  de  retirer  les  pieds  des  phritirs .tapirez  Se  dc^ 
Jiccsdu  monde:  Mais  ^uand ("Epoux le  retire,*:  qu'il 
lây  euuoye  cjtirtque'  àfftietidh  ,  aducrfité:  ou  en  fa 
pet  ton  ne, ou  tti fe1*  b1etl$,ou  frn  fies  e^fatf^,  tllefclcoe 
J  a  1  ;  cl  de  pèche*,  elle  f  rend  fac*e*iijTe  6v4es  vettewenfi 
de  bonnes  ceuures,  elle  quitte  les  vanité*  &  plaifrrs  — w" 
mondains ,  ouurel'huys  èe  (cm  «aux-.  Se  va  cherchant 
fbn  Epoux  par  lêlfîgtfw,  f  ar  laconfertîo-n,j>ur  la  com . 
munion.&r  parl'oraiforr:  Clàntètucruntad'Domtnum  <um 
trtttulartntHr:  dit  Dauid.  Vous  voyez  comme  les  tribu- 
lations cV  contrariété*  font  vtilcsrtellemeM que  lefus- 
Chrift  difoit  i  bon  droit:/**  j»  capiîlit  ^deentr*  vos  efl. 
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Plufieurs  Do&curs  ont  entendu  par  ce  Chaftean  la 
Cité  de  Hierufaicm,  &  que  pour  i  luficurs  mfons  le- 
fus-Chrilt,auheude  Ciré  la  nornmoit  Chameau  :  Lvra 
dit,  que  c'eft  pourcequ'cllerclfipmbloit  vue  Citadelle 
ou  Vn  Château  :  car  elle  cftoit  ceinte  de  trois  muratl- 
les,garnic  détours,  fortifiée  de  boulcuars,&  firuec 
fui ^vne  montagne  iLandolus,  en  loivUurcde  la  vie  de 
Icfus-Crmfr,  dit,  qu'il  nommoit  la  Cite'  de  Hu-rulalcm 
Cha/tcAU  ^  àcaufe  qu'en  ce  tcmps4i  elle  ettoit  en  ferui- 
tude,  &  nettoie  plus  cette  Cité  qu'elle  fouloiteflre 
autrcsfois  ;  a  fçauoit  libre,  âins  tributaire  aux  Ro- 
mains.    ■  .tic  *^  r  )  *  ?  r  i  **  r      •  1    '  « 

tft.-  i«  fecaufe  des  pcW  des  habitant  ?  Lcf  au- 
msdi(ent  qu'il  ne  la  voulut  pas  nommer  Cité,  pour- 
ce  que  le  vray  «om  de  Cité  procède  dcl-amitié,*  cor». 
rnuVaccQrd  der  habiuns  qni  fc.tfifcnt  Qtovertf ,  ce 
qu'ils  n'eftoient  pas  lors  en  concorde  comme  ils  c- 
Aoicnt  autrefois:  Cmixa*  tfieimumvnitaê^éit  Annote 
*rtfcg|o!y  tiques:  Ilyauoit  diucrfcs  fettes,  des  Sadu- 
cccbs^  des  tffeens  ,  &c  des  Phanfiens  :  c'eft  pour. 
qU©/Icrus,Ckna  d«:i*<,j>  caiïJUm  )V*od  contra  vo$ 

•  .    „  . 

Lesautresdifcntqu'il  la  nomma  Chafteau ,  poorec 
2tfM4.  C*UclIî  c[ïolt  *»^igne  du  nom  de  Cité  ,  puis  qu'elle 
lêdM.U.  voi,loit  f^tc  mourir  Ion  Pafteur  :  S>fatabo  fytr  tas 
p  '/ltrem  vn»m.  Si  vous  aucz  (ouuenance  du  Sermon 
do  Vendrcdy  eurnicr,vous  entendîtes  comme  les  Prê- 
tres    les  Pharificsauoicntoôdu  de  faire  mourii  leur 
Palteur  &  vray  Meiîie:  Expedtt  vohn^vt  vnm  mon. mut 
Umo  f>ra  f>ofUo:cdt  à  bon  droit  qu'il  la  nomme  au- 
iourd  huy  fimplc  Chaftçau.  Mais  pour  demeurer  au 
Commun  fens,  nous  dirons  que  ce  Cnalieau  cftoit  Bct. 
phagé.nonpas  Hierufaicm,  ou  bien  Bethanie ,pour 
ce  quefaindt  Lucie  nomme ainfi  envn  autre  endroir; 
lue  10.    intramt  Icfunnqitoddam  ca{ltUt*m:  &  S,lcan  :  DtcaîttU* 
M*rié&  Marthe, fororumotu. 

Mais  entendons  ce  que  lefus-Çhnfl  commanda 
i  fes  Aportres  pour  faire  en  ce  Chaftcau  :Suùmtn~ 
atmettê  afi*am  aOtgatam ,  g/  fuflum  eut*  ta,  /'oUite  t  g/ 

tiimttt  mtln.Lc  maiilic  des  Htftoucs  Scoiattiqucs  dit, 
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que  ces  animaux  eftoient  députez  pour  l'vfagc  de* 
pauurcsgens,  &  des  malades,  qui  n'auoient  moyen  de 
le  conduire  aux  lieux  de  druorton  :  mais  cela  c(t  di- 
retfi  nie  te  mu  a  rcicc  que  dit  fil  net  Luc,  que  ces 
deux  animaux  apport  en  ?  "il  â  des  particuliers  :  Exte-  Lùc.ij* 
r»it  Domt  'tenu  ad  tllosj  fabttii*  j  kllupifiAais  voyons 
le  fens  rr.yftique  :1'A;  .a  fignifîoit  Ecc  noftrc  pre- 
mière mere  ,  &  I  pi!  :  Aloon  ,  Adam  nofhe  premier 
p  :rc  :  tons  deux  Kez  par  la  mal'  d.cliou  Se  le  péché ,  qui 
turent  dc'icz  par  :  t  fu s. ChuTk  nofti c  Sauueur:Ou  bien, 
que  J' Ain i fie  fignifîoit  le  peuple /uif  lié  i!a  Circonci- 
fion,&  P  AXhou  fignifïoit  le  peuple  Gentil,  lié  à  l'idolâ- 
trie :  Icfqutif  firent  dcliezl'vn  &  l'autre  parla  PatTion 
&  monde  noltre  Sauucur  :In  Chriîio 
Ctrcovctfio  abejtèid'vtUt ,  neptte  t  raputntm^ed  homA  cr  ta  t  ti- 
ra. Oobieoj i*  AineiTcfignifioitnoltreame,  &  l'A  fi  on 
nofhe  corps,qui  croient  tous  deax  liez  au  lien  Mu  pé- 
ché originel  &  du  piché actuel;  que  lclus-Cbnft  faicX 
dcl.ee  par  le  Sacrement  du  Baptefuie  ,  êc  pù\t  Sacte* 
nvcnrdela  penitence:  Et fi*ttmînutn%%iHafin«m  ailKu- 
Wf7}  f$/.pullw&  CM»  cAfalmtc  C  tddwitemthi.  \ 
.  Les  Di.'cj;  les  obcïr rnt  incontinent  6c  firent  ce  que 
Icjus<>£Urj&*Jcur  auoic  commandé,  quand  ils  entent 
pu.eiic  l'Afueiïe  Se  l'A  f  non,  ils  mirent  leurs  robbes 
ou  manteaux  dclîus  ,  &  les  agencèrent  avec  gland  re« 
fpçct  &  honneur ,  pour  y  faire  ieoir  lefus-Chrtit  :  /m- 

ftcerunt.  Ce  n'eftoit  pas  pour  honoterces dcuxani- 
mayxqq^lfcmirrptleujs  manteaux  de  Uns,  mais  pour 
honorer  I*ft>$  Ghiift  qui  dcuoit  monter  dtrîcs:*  Ainii 
vous  quand  vous  r  eu  cirez  Jes  panures  îcc  n/eCt  pss 
pour  honorer  k$  pauutes:  Mais  pour  l'honneur  ôc 
l'amour  de  Dieu  >  qui,  vient  totfa  -perfonne  du  pan- 
ure, &  l'accepte  comme  faicl  à  luy  mcfmc  :  Amem  MMt.i$. 
Àtco  vobif  ,  yuan di t*  feàîlis  vtii  r»  hu  friitr'thut  totil 
mnurnt\mil  t  fm'siu  :  6  heureux  animaux  ,  oci  aucz 
eu  celte  fa ucur  de  porter  fur  voftre  dos  le  Créateur 
du  Ciel  &  de  la  terre  :  vous  fuftes  pretens  en  i.x 
«}atiuité  en  Bethléem  :  &  vous  ft.ftcs  faic*rt  ion  >> 
Chariot  triomphant,  quand  il  cotta  en  Hictufalcm 
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Nouslifonsautioificrmc  Imre  des  Roys,p  cnn'er  eha* 
pure,  que  Salomon  demanda  d'eftre  couronne  Roy 
do  ludee,&  que  Dauid  ion  pere  ordonna  a  Sadochc 
Preftre,&à  Nathan  le  Prophète  , qu'ils  appcllaiîene 
tous  (es  fcruitCMrs,&r  qn'ib  h  (lent  mettre  en  bon  ordre 
la  mule  Royale ,  qu'ils  tirîcnt  monter  Salomon  do.'îus, 
6c  qu'ils  le  conduiuiTenc  À  Gion,  à  la  fontaine  de  S  K  ë\ 
auquel  lien  eilant  miué,  il  Fut  oinge  de  l'huile  facre, 
&  les  trompettes  fonnantsauccautres  initrum  nts  ,en 
prefence  de  tout  le  peuple,  il  fut  ailisltulc  Ta  ofne 
Royal  |  &  tut  couronne':  puis  ils  crièrent  ^us,  Viucle 
Roy  Salomon  ,  Viue  le  Roy  Salomon  :  De  mcfme 
(CuJFefticns  aiTemblez)  noftre  Seigneur  Iefuf  Chrift 
plus  grand  que  le  Roy  Salomon  ,  qui  (e  deuoit  mon» 
(lier  vray  McfUedes  Iuifs  ,  enuoya  les  faîntt  ApoQres 
au  Chaftca*  prendre  l'Aneflc  &  l'Afnon,  ils  mirent 
/  icurs  robes  dciius  ,  pour  ornement  &  »ef>c  nu  vray 

Roy  6t  McfTie.quicn  toute  douceur  &  humilité  eu* 
tra  en  la  Cité  de  Hicrufalcm  t  auec  grande  carcflTe 
d'honneur  &  allegreflc  dn  peuple  qui  efpandoicftt  par 
les  rues  deuant  Iuy ,  des  rameaux  d'Oliucs  ,  des  pal- 
mes ,  Se  quelques- ?ns  lears  roâes  &*  manteau*  :  &  les 
autres  choient:  BeneA$fiuâ  quivenit  ReMyin  D* 
mtmi%H*f*n»Amtxnlfist2t  mfofMYMwt  fuptttoi  vtflimtn. 
té  /ha. 

Mais  pourqnoy  voulut- il  monter  fur  ee  petit  ani- 
mal ?  Ilfcmbicque  cela  neeorrefpond  pas  anfalutquf 
3uy  faifoienc  les  enfans,  lc  nommant  fils  de  Dauid; 
Hofann*  filio  Ddutd.  Car  les  fils  du  Roy  deludeee- 
Soient  montez  fur  des  mules,  non  pas  (or  des  afncs* 
Les  Roys  d'Arabie  fur  des  Oromaderes  :  les  Roys  de 
Pcrfcjur  des  Elephans:lesRoys  de  Crocuc\fur  des  to- 
reaax:Ies  Empereurs  Romains,  fur  dcscheuaux:&  les 
JLoys  des  Iuiis,fur  des  roules  :  Or  pourquoy  doneques 
puis  qu'il  eftoit  fils  de  Dauid,  ne  raifoit  il  à  l'exemple 
de  fes  predecciTcurs^a  môture  d'vne  mulc>  La  refpôee 
eft.pourcequel'afne  cft  nomme*  par  Antonomafîe, 
animal  ftuptde,  &  quand  l'homme  pécha  ,  il  deuint 
&faL  48.  fot  comme  vne  befte  :  Fîomê  c*m  in  honoré  rfifet  non  in* 
tc&cxit,  (êtnparatu*  efl  inmtnt  'u  inftpitntibtu ,  g{/  fimilit 

féftiu  csiiUv.  Stbieaque  Ufus-Chrift  pour  monftrcr 
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3gcc'cftoulc  pcciédc  l'homme  quilcportoit  Se  cou* 
uifoica  la  mort  &  parti  on  en  Hicrufalcra  pour  bous, 
Veulutratrc  rnc  corrclpondancc  conucnablc,  mon- 
tanc  fur  cet  animal:  imfofHtrunt  fnftr  fi  veîîimenta 
f*4f  Q/  eum  défier  fedt'rt  feenunt .  le  trouue  trois 
rayftcrcs  cachez  loubs  ces  habits  mis  fur  cette  anc/Te, 
&  Icfus-Chiiir  deflus  :  l  vn  au  fens  allégorique ,  l'autre 
au  fens  tiopologiquc ,  &  l'autre  au  fensanagorique. 
Q^uant au feos allégorique, il  nous  enfeigne  que  le- 
fub-Chrift  venant  en  ce  monde  defeendit  du  ciel ,  &: 
pi  int  chair  humaine  au  ventre  de  la  très  fainclc  Wroc 
M^nc,  quicftoitla  robe,laquellcluy  futtanr  agreabfc, 
qu'il  voulut  demeurer  neur  mois  dedans  :  Quant  au 
ienstropo'ogique  ,  il  nous  monftrequc  quand  noitre 
ameportcles  veitements  & Iarobc  de  la  foy  ,  &  de  la 
chanté,  lefus-Chrilt  vient  alors  volontiers  fc  feoir 
d  flus  &  y  demeurer  auce  fa  grecs  :  Et  quant  au  fens 
anagouque,il  nous  moudre  que  nos  ames,  au  iour  du  » 
iurçrmcnt  Se  delà  Rcfurrct'lton, prendront  leurrcbe  ôc 
vettement  de  nos  corps  (qui  maintenant  ne  font  que 
corruption  &  cendre)  &  qui  feront  lors  agiles  ,c'aiis, 
fubttls,  impafliblcs,  Se  immortels  :  ô  beaux  6c  diuins 
my  itères  / 

Apprenez  mondains/emplis  de  vanité  Se  d'orgueil, 
qui  tenez  les  car  rodes  dorez  6c  richement  parez,  5c  les 
chenaux  curieufement  harnachez  ,  que  l'humilité  de 
ieiiis  Chrift  print  pour  fon  riche  ornement  les  robes 
des  Apoftrcs,  ie  pour  là  monture  vn  afuc  :  Excel) tu { à o-  Pfil.'u% 
minus,  Çty  hmmxluk  re]ptc$s,  ££/  aUa  «  longècognofeit. 

Sainô  Matthieu  dit  que  les  Apolhcs  mirent  leurs 
robes  lurî'vn  Se  fur  l'autre  des  deux  animaux  .fainft 
ican,  fainét  Luc,  &funcl:  Mate, difeuc,  que iefus-Cbr. 
monta  fur  l'afnon  :  Nouspouuons  tirer  de  l'vneconfc- 
quence  qu'il  monta  fur  î'vn  &  fur  l'auttc,  a  fçauoir,  l'vn 
après  l'autre,  ores  fur  l'afo on,  &  ores  (ut  l'a fnefle,  6c  en 
fin  fur  l'afnon  :  ainfî  tiennent  fainct  Hierofme,  Thco- 
^hilacle, Se  autres,  ce  qui  cft  probable  par  pluficurs  rai- 
fons  :  La  première,  de  la  prophétie  de  Zacharie ,  qui  a* 
«oit  prédit  clairement  que  le  Meflîc  monteroitfui  Tvn 
cV  iMiYxutiziEcçêKextHHs  tvtnmùliwfius,Q/ faluator  Zmh.9. 
iffs  p*»t<r,      tfctnisni  fisftr  ifinam,  &  Jiytr  fnUnm 
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fiiwmafin*.  Outre- ce  il  appert  parles  paroles  de  îefuc- 
Chrift  meimc,qui ordonna  i  les  Apoftrc*  de  luy  ame- 
ner ces  dtux  animaux, &:  qu'il  en  auou  zftavciSoluti*  & 
addutitc  mihtlO* fi  ynHalttjutd  vohu  dixertt,  dteite,  quia  do- 
mnty  bsô^m  halety&tQwfeflimdimitttt  eos.  Etpuîs  ,  la 
prcuue  du  ranftlc  m^nltrc,  puisquelcs  Apo'rrcs  mi- 
rent leurs  robes  fur  1? a  cV  lurl'autrc.iceir  !  ff?&:impo- 
futrunt  f»f>ertps  veftimtnt*  fudiO'       dcfiïprr  fidere  fece- 
t;  nt.  finalement,  cela  leprouue parle  rayftrrc qu'il re-» 
prclcutc,pource  que  ces  deux  animaux  figoifïoicnt  les 
deux  peuplcs,lcs  /uifs,&  les  Gcnnls: qui  furent  foubs- 
mis  à  la  roy  Chrcltienne  :  tellement  que  Icfus-Chiilr, 
monta  lut  I  vn  &  fur  l'autre  :  Dtcttefili*  Sion,  <ct4  Rex 
t»:t*  venit  tibimanfmtut  ,ftdens  fmper  afettam,  pullum 

Mais  que  veut  dire  que  I.Chrift,Iequelfaifoitprofcf* 
fion  d!humiliicî  qui  cnfcfgnoit  aies  Aportresd'cftrc 
humbles,  qui  vint  en  ce  monde  pour  monitrer qu'il 
faut,  deiaiûer  &  meunier  les  grandeurs  de  ies  hon- 
neurs.de  ce  monde  ,  &  qui  (erctt'afui  la  montaigne 
pourempefeher  que  le  peuple  ne  le  déclarai!  Ro.;v  ut 
auiourd'huy  entrer dajss  K*rufalcm,  aucc ce  triomphe? 
La  rcfponce  eft,quc  Icfus  Chiift  monftroit  les  my- 
itères  de  fa  paillon  &  de  (a  mort,  en  toutes  les  actions 
aufquelles il  reccuoit  quelque  gloire  JîOnncur,ouIoiïâ- 
ge  :  voyct  quand  il  fe  transfigura  fur  Ta  montaigne  de 
Tjbor,  il  parloit  de  la  paffion  cxcciTiuc  ,  auecics  deux 

L*cï  4.  \  VtQçhctcS:  D*€ibaflt9X€fff$êmëim><[tierncvTntfUxiêrM  erat 
in  Hierufaleip. Quand faiocle  Marie  Magdalnne  clpan* 
diteeprecieuy  onguent , qui appaitcnoit  aux  Roys  8c 

Matta6.  M  inces, il ditqu'cllel'auottfaitpourfa  (cpultute :  Ai 
ftpclteudmn  me  feat.  Quand  5.  lean  &  S.  lacquctdr. 
raandoient  (a  dextre  de  U  fenciire  en  fon  Royaume:  U 
leur  reprefenta  fa  palTion:  Pcuftitbtbirecaitcem  cjucr*  ego 
bîbtturui  j'um}  Ainn*  auiourd  huy  quand  il  voulut  r<  c  > 
uoircescarelTcsf  &  cesloiranges ,  c'elroit  pour  y  recc» 
noir  à  contre  change  autant  &  plus  d'oprob'e,  de  ca« 
)cmnie,dc  peine,  &  de  douleur  en  fa  pafliun  le  vendre* 
dy  fuiuanuComme  nous  voyons  arriuer  qwelqiresfois 
au*  hommes  qui  de  tant  plus  qu'ils  ont  eftecilcru-z, 
&  de  uuiplusauiliiliiojitabaitf  çz.  paiIafouuacC  eii 
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pouf  ïiuoy  ta  fàincTr  Eglife  par  grand  myftere  va  afîem. 
h' un  ces  deux  Kuangifcs  cnfcrnble  auiou.  d'huy ,  à  fça- 
Hoir  le  triomphe, 6V  la  paiGon:&  c'eft  pourquoy  la  Pro- 
phétie fufdite  de  Zfcharie  le  nomme  Roy  pauur», 
An  v, pour  le  triomphe,&  pauurc  pour  fa  paflîon. 

Mais  quel  Rovcftoit  il?vous  d;  ue7  fçauoirqu'en  la 
famcle  Efcnture  ,  IcsRoys  (Ivntreprcfcntcz  tels  en  fis 
fortes,  à  fçatioir,  par  n.iturc,  tome  fut  Adam  nolrre  pre- 
mierperc  en  fcÀat  d'innocence,  &r  tous  Tes  defeédans 
ledeooiét  cftretels, s'ils  n'eutTcnr  péché.  Domirtàmiat  ptf~ 
ê'.bti<  m4r»tvvl<ittbu4  (ceîiy  fJJjgmmtrfii  antmalibtu  au.ttno- 
mtvtur  luperterréXm  Par  lu  CM*     ,  comme  font  les  en- 
fans  des  Roy  s  ,  qui  fuccecfi^Wix  Royaumes  de  leurs 
percs  apres  leur  mort:  tel  que  fut  Roboam  qui  (accéda 
à  Salomon:ManafTcsqui (ucceda  à  Ezechias ;  cV  lcco- 
oiisqui  fuccedaà  foiras.  Par  élection,  côme font  ceux 
qui  font  volontairement  cflcut  &  choifîsdu  peuple, 
poureftrelcur  Roy, tels  que  futent  Saiil  3c  Dauid:  Ici- 
quels  furent  choifis  &  cftablis Roysdes  /uifs-par  vail. 
lance,comme  (ont  ceux  qui  acquièrent  des  Royaumes 
pat  1  s  armc8,tcls  que  furent  Darius,  Cyru<,  Alexandre, 
&  j  lufieuts  autres  rameux  &:  graods  Capitaines:  Pat 
tromperie, comme  fontles  tyrans  qui  vfutpét  par  frau- 
de les  Royaumes, ti  U  onefurenr  Heiodes  Arcalonites 
fifsd*  Antipater  Mnnwcn.eV  autres:  Et  parTonclion  du 
S  Efpnt,  tel  quefutfc  MVflîe  cornmelcs  Prophètes  a- 
ucMent  dit  :  Dtctte  filig  SW»  ,  ecce  Rex  tutu  vetut  ttbt  man- 
futtuijtdtni  (uperjifînam,       pulitmfiliHtn  fuliu^alis.  Il 
cft  v»ayemêr  Roy  fur  tous  les  Roys.-prcmicr  Roy  :  Rex  Jpoc.  19I 
Rfff»m,?l  Dowtnu*  do*nt»arttt  *m  Lrsprerniers  Roysont 
tltê  couronnez  de  trois  lortes  de  couronnes ,  de  fer, 
d'argent,  &-  *J/or  :  &  noftie  Sauneur  Icfus  Chrift  aies 
trois  cnfemble,car  il  a  cvllc  de  milice,  qui  correfpôd  à 
celle  de  fer  :  il  a  celle  delà  çtace  ,  qui  correfpond  à  la 
couronne  d'argent, 3c  celle  de  la  gloire, qui  correfpond 
à  la  couronne  d*or  :  auec  la  première,  il  domine  les  en* 
fers-aucc'afecondc^'îconduttl'Eglife  militante  :  Se  a- 
urclatroificfme  ,  il  régit  l'Eglifctriomphante  :  f.Paul 
les  deferi:  tons  trois  :  In  nomme  Itfu  omne  gtnu  flt£tti~  Vh:lmX% 
tur.cmlefttniityterrfftriwmjel  mftrrtQritrnl 

Voila  la  courr  ont  d'or,  &  de  gloire: CœleTttum.Voi» 
li  la  couioauc  de  gtacc ,  &  d'argent  :Tm(îiritmt  Et 


jjo       DIMANCHE  VU*  DES 

voiU  la  couronne  de  fkç,âç  dciuPicc  :  Etimftrmctpm^ 
Audi  ceftlc  Ro,y  tout  paiflan^Ie  Rcy  inqinciblc.  £w 
R ex  tutu  v nul  ttbt  mén/netia  il  y  a  quatre  chofçi  princi- 
pales qui  lont  rcquilcs  a  la  grandeur  d'vn  Roy  :  la  puif- 
rance,atter.duqucUdigu*éRoyalefccognoitpar  la 

P  «m  ta.  domination:!» m*Uit*4>n tpo/HtUdtgmt*  Rigv&mptw 
rrou.iv  ('fattplefai£n*mmi*Principh:dit  Salomon. La  clcm en. 

ce,  attendu  qu  vn  Roy  qain'cft  pas  clément  jn'eft  pas 
vra  v  R  o y  ,21ns  vn  tyran: comme  difoit  Artaxe; xcs  en  la. 
\cutc:  C»mpl»r*bm£4»Kbtti$mp€r4r*m,  g/  vnwerjum  or- 
ùcmmcétdittow  {»bmg*f}cm9vQUt  nequaqn4mabu$t  j>tttn- 
tUmagmt^iineJ^d  demtnfj^H/  Itmutt  jrubermart  [*b- 
ucUi.  La  lapicncc  cilla  rr^lfcfmc,  attendu qu'vn  Roy 
qui  n  cft  paslage.  ne peur  gouucrncr  vn  Royaume^ins 
doit  cfttt  regy  6t  gouuerné  des  autrcs.Kwr  f*fie»i  JIa- 
Jnhmtnttm populi  tji  :  àn  Silomon.  Etia  magnificence 
qui  clt  la  quacriefroe , attendu  qu'vn  Roy  ne  4oit  eiuc 
auarc,ains  doit  cftic  fplendidc  &  libéral,  comme  noua 
v  n        iiIonsqu'A/TucrusTeltoit:  Vt  magnificeutta  R$gi*dtgnH9n 
J^'1?'  ^//Toutes  ces  choies  citoient  en  icfusChriit:En  pre- 
**tA  '    micrlicu,  il  cftoittout-puiiTant  en  les  ccuurcs  ,il  cltoir 
tout  clément  en  les  pardons,  il  cftou  tout  fage  en  fet 
ordonnances:  &  il  çftoit  tout  magnifique  en  es  donv. 
(csmitaclcs(îgrands,manftrcntlapuiffanccila  rcmif-* 
lion  &  pardon  des  péchez ,  monftrcnt  la  démence  :  ft 
doclrinçEua«gçliquc,raonftre  fafapience:&  fonpre- 

cicuxfang  eîpandu  entièrement  pour  noftrc  reacm* 
prjon,monOicramagntficc^cc:c»eftpourquoy  le  Pro- 
phète difoit:  Ed€  Kcx  t*m»V*»i*t*bt  mA9f»et*$sfeitB$f*- 
«ir*fvuLm&  t*IUmfilitêm{»biug*Ui  Ccft  ce  Roy  pout 
lequel  l'Epoufc  inuitoitlcs  filles  de  Sion,  de  lortir  hors 
des  murailles  4c  Hieralalem,&  le  Yoir  incarné:  tgrtdt- 
Cd1lt  t*imt  6^  vïditt  filU $*»tr*g*in  Salom9»tmi»4>*dim*t*t 
auo  ccronduit  * h  m  mater  fié*,  m  in  d<Jpo»fatio*n  g& 
iltUutVCêrdp.  il  cftauipurd'huy  nommé  &  déclaré 
Roy ,  p^tttex^ue  veadredy  prochain,  il  fera  refusé  des 
inifspourlcur  R«y:il  cft  auipurd'kuy  orné  d>a  dia- 
defme  de  loUaogctjpourcequcv^cndrcdy  il  fera  cou* 
toné  d'cfpincs.La  ludec  cft  anjoutd'imy  fa  mete,poor. 

ce  que  vendredy  elle  fc  moudre  cruelle  marâtre  ^CclJ 
auiojud'bpy.-lif  fa  dtftoj4tMUH:lQ>io\it  de  tcp  ou  fa  il  les, 

•i  $oji;cC 
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poorcc que  Vcndrcdy  (craie iourde la confommanon 
«lu  Mariage auec  Ton  £ghfe:auiourd'huy  eu  Iaioyedc 
Ion  tceur:/p  dieUtttU  e$rdù:Vouicc  que  Vcndrcdy  foa 
cœur Icra  tout  rcmply  de triftciTc,  d'angoifle,  Se  de 
douleur  Neiçaucz  vous  pas  que  les  Aftrologucs  di* 
éent  que  le  loleil  auant  qu'il  (c  doit  obfcurcir  ou  ccli*» 
pfer ,  apparoift  plus  claie  Se  plus  luifant  ;  &  le  Ciel  fc 
monftrcplus  (crainfAioii  lefas-Chrift,  fuprcmcfolcil 
qui  dcuoit  le  Vcndrcdy  fumant ,  foufFrir l'cclipfe  de  la 
jnorf,  voulut auiourd'huy  apparoir  en  la  fainfte  Cité 
tout  glorieux  Se  triomphant ,  Se  voulut  par  racfrae 
moyen  qae  la  Cite  fut  plus  fercine  Se  tranquille,  plus 
bonnette  Se  rcfpedtueuic iDictte  fh*  Sysn,  Eue  Kex  tu»s 
n> enïtttbinuinf»§t»ij "tiens J »p tr  ajînam,  ty  pullum  fibttm 
fubtugalU:  Il  citait  vrayeracn t  doux  Se  humble,  puifquc 
au  lieu  cX cftre  porté  par  des  £Icphan$,ou  par  des  chc" 
vaux  furieux ,  il  eft  feulement  porté  par  vne  afneflc  Se 
vnafnon:&  au  lieu  deparemensde  foye^d'or,  dar*» 
gent&  de  pierreries, ils  font  arnachez  des  robes  Se 
manteaux  de  pauures  pécheurs:  au  lieu  d'armes,  ils 
portent  deuat  luy.  des  rameaux  de  palmes, d'oliuiers,  8c 
des  fLursrau  lieu  dcfoldats  &gens  darmcs.ils  font  en- 
fans  &  vn  fimple  peuple,au  lien  des  trompettes  Se  tam 
bcajrs  cefont  les  pures  voix  des  en  fan  s  :ô  Hierulalcm! 
que  tu  eftois  bien  folle, &  mal-aduifee  d'auoir  peur  de 
ce  Roy,qut  tu  cftois  bien  lotte,  de  porter  enuie  a  celte  ^ 
entrée  &  a  ce  triomphe".  i\"©/i  tuner e,nolt  timcrt,fili4  Sien, 
gcce  1U*  tutti  vtnitjedcns /»fer  p»U»m 

le  confidcrc(auditcurs  bien-aymez)  en  tout  ce  faicx 
huiù.  principaux  points  qui  font  merueilleufement 
remarquables.  Le  premier  eft,  que  Iefus-Chriftcftoit 
loing  duchaftcau,qaandildi&à  deux  de  (es  difciples 
qu'ils  y  allaient, Se  qu'ils  trouucroicnt  l'afnciTc  lice  2<\ 
uec  fon  afnon: Inmn'tctis afinam  aUigatam ,  &fuXL»m  cttm 
*4:Etilslc  trouucrentainfî.quimonftro  bfen  qu'il  fça* 
uoit  to  ut,qu'il  voyoit  tout ,  Se  qu'il  cftoit  par  tout  :  If 
en  fipdc  mefme  quand  il  les  enuoya  faire  apprefter  la 
Cdie&Ia  Pafqueen  Hicrufaltm  :  leur  dlfant  qu'ils 
trouuctoicnt  vn  homme  portât  ?a  vafe  plein  d'eau, & 
qu  ils  le  fuiuiiTcnt,Off  *rr«f  vobuhomo  laginaayu*  bai»*  j^A^t  4£ 
latts,f€qmmime»m:S.\'ûi  le  trouèrent  •iafi.  Lcfccoad  , 
Tora.  a.  Li 
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q ue  les  Bifciplcs  eilaos  armiez  en  ce  chafteau,ils  amc- 
ricrcnt  ces  deux  animaux  fans  que  leurs  ni  autres  fille  ne 
aucun  refus  ,  aius  les  remirent  incontinent  en  leurs 
mains,comme  Icfus-Chriilieurauoit  dit:  quimonftre 

Marc,  H  •  bien  qu'il  cltoic  obey  felô  favolôcé.-  £t  dmijcnmt  <  û>:  Le 
troificfme,  qu'il  voulut  faire  celle  triomphant*  entrée 
enlatain&e  Cité,furvn  afnon,  pour  môftrer  aux  lui'fs 
qu'il  eftoit  vrayement  leur  Me  Aie,  qu'ils  auoyent  tanc 
attendu  ,  &  quiauoir  c  11;  étant  délire  de  lcors  Pères,  8c 
qu'ils  n'enflent  point  d'exeufes,  car  ils  auoyent  la  Prc 
phetie  de  Zacaric,quiauoitdcpoin&enpoiiic"t  predic 
cette  cnticc,di&nt:  Exulta fatisf lia  Sion>iubila fika  Hit- 

Z*  *9'  rftfaUm.  éect  Rex  tuiês  veuitt  tihi  i*fttu,&  faltâator,ipfi patt- 
fer,  0/  afcendftts  fuper  afinam  &  ptttlttm fiUum  afin*  :  A  t- 
rerdu  que  iamais  R  oy  n'entra  en  Hierufalê  monté  fur 
vn  afnc,que  le  vray  Roy  &  Mclfic  IciusChrift.Lc  qua- 
tricfme,  qu'il  voulut  monter  fur  l'Afnon, quin auoic 
iamais  porté  home.-  Inutmttn  pullum  Ugatum  fitper  qutm 
nemo  tdhnc  hommHmfeJjtt  :  Pour  monitrerque  le  peuple 

%ian,  u.  Qcniii>  idolâtre,  n'auoit  cflé  appelle  a  lafoy  par  au- 
cun Prophète  que  par  noftrc  Scigncur,qui  voulut  auffi 
cftrcmis  dans  vn  fepulchre  neuf,  dans  lequel  perfon  ne 
n'auoit  encores  clîé  enfcuely  :  In  quo nondum qmjauam 

lowïï?.  pofitusfuerat  :  Pour  nous  monftrcr  qu'il auoitauûi  elle 
conceu  au  ventre  d'vne  Vierge  :  Lccinquielme,qu'il 
voulut  faire  cefte  entrée  cinq  i#urs  auatlaPafqac,à  fça- 
ûoir  le  dixief  meiour  de  la  Lun  c,au mois  de  Mars,  pour 
monftrcrqu'ilaccôplifloitla  figure  de  l'agneau,  qui  le 
fïgirroit: attendu  que  Dieu'auoit  commandéen  la  loyt 
que-l'agneau  Pafchal  deuoit  cftrctuélc  14.  iour  de  la 
lune  de  Marstqu'il  dcuoitcftrcapotté  en  leurs  maisôs 
le  10.  iour,  &  qu'ils  le  dcuoientrcceueitauec  grande  ^ 
ioyede  toute  la  famille  ;  Et  corne  plnfieurs  Rabios  cf- 
criuent,tlsl*ornoyét  de  plufieurs  guiilandes,  &  colliers 
<lc  rôles,  &  deflcuis,&lc  mcnoicntauecdcsinftrumcns 
de  mufique:  Or  ccft  agneau  eftoit  la  figure  çkjc* 
lus-Chiift,qui  dcuoit  cftrc  fac.ifiélc Vcndredy -fjy* 
iianr,furlcmôt  de  Caluairc,pour  les  pccliez  du  mode: 
tellement  qu'auiourd'huy  qui  eftou  le  10.  lourde  la 
lune  de  Mars ,  il  voulut  entrer  en  la  fainde  Ci:-c,auee 
rf-';  '^pareil  &  ornemit  de  rameaux,  de  pajjue3&  d'o- 
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liuiccs^cArcieccuauccioye&aliegrcnCjproccflccpai: 
le  chant  Se  les  louanges  des  en  fans.  Corne  ce  généreux 
Se  vaillat  Capitaine  lo  lu  é,pa  (Ta  aucc  toute  (on  armée 
ltfleuue  tiu  louidain.îe  10.  iour  de  la  lunc;&  le  14  joue 
de  lamcûnolunc  il  célébra  la  Pafque  en  la  terre  de 
Promiftion:  ain(i  lefus-Chrilt  voulut  i  pareil  iour  puf- 
fer  le  mont  des  O  liai  ers ,  aucc  iafnon,&  le  14.  iour  ce- 
Icbterla  l'a!  eue  auecfcs  difciples  en  la  iaincte  Cité.Le 
fixiefme ,  qu'il  voulut  entrer  aucc des  rameaux  de  pal- 
mes, comme  Roy  victorieux  :  AccepertMt  ramv palma- 
ram,  procefftrunt  vbuutm  e$  :  Pour  monftrcr  que  d'au-, 
iourd'huy  en huict iours , ccft à dircjiuict iours par  a ^ 
près  ce  lté  entrée  il  deuoit  refufcitèrgloticnx  Se  im- 
mortel, &  obtenir  la  victoire  delà  moi  t.  Le  fcpticfmc, 
qu'il efmcut les  cœurs  de  tant  d'enians  ,  de  tant  de 
peuple,  &  tant  d'affection  s,  de  joye.&d'allcgreiTe,  que 
d'vn  commun  accord  &  volonté,  ilsluyrendoient  ces 
ca:  tfles^es  loiiangcs  Se  ces  triomphes:  cflendans  leurs 
manteaux  par  terre, Se  iettans  dts  rameaux  dc'palmes,  1 
cV  d'oliuicrs3cioyent  librement  &  fans  crainte  :  Bene-  Lhc*19; 
dtftia  Rex  (jutveritt  innomme  Domini.  Ils  le  nommoient 
<x  rcceuoietp  our  leur  Roy  :  qui  môftrc  bien  qu'il  ciloit 
Roy  drmailtre  des  coeurs  Se  des  affections,  lefqucllcs 
il  teroic  en  fa  volonté.  Lehuicticfmc  Se  dtrnicr,quc  ce 
peuple  le  rcccutauiourd'huy  aucc  tant  de  carciîe,  Se  de 
triomphe. &  difoient:  Btncdiftus  Rex  quivenit  $n nommt  9 
Dommi  :  £tle  Vcndrcdy  fuiuant,ils demandoient  & 
crioyentà  Pilate  qu'il  le  fift  mettre  i  mort  ;&  le  mef. 
prifoient  en  tout  cV  par  toutjiufques  furie  mont  de  Cal- 
uaire,  difans  :  Vah  l  qm  déferai*  templum  Dei:  Pour  mon»  Mat.  if 
ftrer  clairement  l'inconftanec  des  humains ,  cV  le  chan- 
gement des  mondains ,  qui  fc  tournent  comme  des  gi- 
rouettcsàtoute  forte  de  vents.  Voila  beaucoup  de  my. 
itères  miraculeux  &  remarquables. 

SECOND  DISCOVRS. 

j  L  v  R  I  M  A  autem   turla,  flraaerunt  vefl'm  y 
ment  a  fua  m  via  ,  alij  autem  cadebaut  ratn  s  Mdtt*%  • 
de  arbonbm  ,  0  flernebant  m  vU  :  Ce  u 
omphcdcIefusChrift  cfHcplus  noble  ^ 
epiu»  grand tiiomphc  de  tous,puis  qu'au  mefmc  t 
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phcl'on  voie  voe  grande  Majefté,  6c  vnc  profonde 
humiltté:Xctrouuc  en  la  fa:nc"lc  Etaiturc,  quatre  per- 
fonnages  qui  ont  aucunement  triomphé  :  Le  premier 
fut  Iofcph, comme  nous  voy  ôs  au  Gcacfe,  que  le  Roy 
Pharaon  ayant  fair  ce  fonge  remarquable  de  fopt  va- 
ches graaTcs  &  de  fept  maigres,  de  fept  cfpics remplis 
de  grains,&  de  fept  vuides  :  lequefrfut  fîdcllemcnt  in- 
terprété par  Iofcpl^queccs  vachcs&  efpicsfignifioiét 
Icptansd'abôdancc,^:  fept  dcftctilité:le  Roy  luy  mit 
inconcinentranneaud'orenfon  doigt ,1a chaîne  d'or 
au  col,  le  fit  veftir  de  blanc,  le  fît  monter  fur  vn  char 
triôphant,&  fit  cricri  Ton  de  trope  qu'il  fuftrecogneu 
&  honoié  par  tout  Ion  Royaumc,commclcplus  grad 
Seigneur  apresluy:dc  forte  que  ce  peuple  ofrciiTâtàla 
volonté  de  IcurTtoyJc  voyât  palTcr  triomphat,luy  fai- 
ioicntIarcucrcnce,&  crioyct  cnleurlangage:Viuc  le 

Gtn.  41.  fauueur  d'Egypte  :  Fedtque  eum  afcendere/Uper  enrrum 
fuurn  ftcunlum  ,  clamante pracone ,  ut  onma  coram  eo  ge  ■ 
n*  ficelèrent:  Le  fécond  fut  Dauid  ,  comme  nous  liions 
au  premierliuredes  Roys,  que  lors  qu'il  eut  tué  Go. 
liath,&  voulut  faire  (on  entrée  en  Hierufalcm  portant 
lateftedefon  ennemy,  toutes  les  femmes  &  les  filles 
deslieux circonuoifins  vindrentau  deuantdeluy,auec 
plufieursinilruraens  de  mufique,  &  chantans  ,  6c  (on- 
nans,clles  l'accompagnèrent  en  triomphe  dans  la  cité 

î.R^ïS»  difans,  Vercnfut  Sanlmille,Q/  Dauiddecem milita. 

Lctroiûefrac fut Mardochec  , comme  houslifons 
auliurcd'Efter,  qaclc  Roy  AlTucrus  lifantvnfoir  fes 
annaies,il trouua qu'vn Iuif nommé  Mardochec,  luy 
auoitdcfcouucrtvnc  coniuration  6c  trahilon  de  quel- 
ques Eunuques quile vouloienttuer,  6c  demandant!! 
ce  bon feruice  auoit  cftcrecogncu ,  &  citant  aduerty 
que  non:  Il  commanda  à"  Aman  premier  Satrape  delà 
Cour,&  fuperintendât  de  fes  afFaires,qu'iI  allait  trou'- 
ucr  Mardochec,  Se  qu'il  lefitvclrir  de  l'habit  Royal, 
«ju'iîluy  mitvnccourôned'orfuriateile^le  fit  mon- 
ter fur  (on  chcual,&  qu'ainfi  triomphant  il  le  fit  mener 
par  toute  la  cité  ,  6c  tenant  les  reines  de  Ton  cheuaul,  il 
criafr  ,  6c  fift  crier  à  tout  le  peuple  ;  Hoc  honore  coud»- 
g:  us  efi^mmckinque Rex  voluerit  henorare. 
Le  cuatriefnic  6c  dernier  fut  Daniel ,  comme  no  us  li - 
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Tons  au  liurc  de  les  ProphcticjjChap^.qu'ayanntTieY- 
pretç  au  Roy  Balthafar,  ces  obfcures  paroles  eleritts 
cotre  la  muraille  de  fa  chambre, Mdne,Tbetcl  ,  Ptarr, 
le  Roy  ordôaaincontiBè*t  qu'il  fuftteftu  de  pourpre, 
qu'on  luy  miftvnc  chaifnc  d'or  au  col,& qu'il  faft  crié 
a  fon  de  trôpc ,  que  Daniel  cftoit  le  troifiefme  perfon- 
nage  dzConKoyaumciEt  prédicat»  tfl  de  eo^uoibaberet 
fotejtate  terùus  in  regnum: Mais  il  faut  auiourd'huy  que  D.w.j, 
tous  ces  triomphes  ccdcntlccfolcrancltriomphe  de 
Icfas-Chrift  noftrc  Sauucur,  il  cft  plus  grand  que  ce- 
luy  deDauid ,qucccluy de  Mardochee,  queccluy  de 
Daniel, que  ecluy  de  lofèph,  ny  de  quelque  autre  que 
ce  foit.-vo  triophe  fc  peût  appeller  grand  en  fept  fortes, 
à  fçau-oir,draifon  du  lieu  où  il  cft  faic*t ,  du  chariot  fur 
lequel  cft  le  triomphant,  dés  perfonnes  qui  accom- 
pagnent le  triomphante  l'ornemet  Se  appareil  qui  Te 
faidau  triomphc,dcsIouaiigcsquel'on  donncautriÔ- 
phant,  du  temps  auquel  cft  fait  le  triomphe,  &  de  la 
perfonne  qui  triomphc:pour  toutes ccsfept  raifons ce 
triomphe  de  Icfuf-Chriît  qui  nous  cft  auiourd'huy  re- 
prefente  en  rEuagile#cft  plus  grad  que  toas  les  autres, 
la  première  railon  eft,acaufe  du  heu  où  Icfus-Chrift 
«iompha,qui  futcnHicrufalcm,Cii<£  principale  &  me» 
îropolitainede  la  Iudec:Citc  Royale  &  Sacerdotale, 
Cité  efleue  Scchoifie  de  Dicu:Cité  en  laquelle  toutes 
les  vifions  cV  entreprifes  d'importance  auoient  cfte? 
faidtes: Cite  édifice  par  le  grand  Prdbrede  Dieu  ,Mcî- 
chifcdcaCitc  en  laquelle  tant  de  faintts  Patriarches  6c 
Prophètes  ,  tant  de  Roys  &  Prcirresauoienthabiié: 
Cite  teinte  du  fang  de  plufieurs  Prophètes,  Martyrs, 
Mâchabccs.  Cité  en  laquelle  cftoit  le  temple  dcDieu& 
l'ornemet  de  fon  feraice:Citcfaintc,bcllc,fottc,  riche, 
rob!e,populcufc,ceintc  de  trois  murailles,  renommée 
par  tous  les  endroicts  de  la  tcrrciCitc  qui  reprefen- 
toit  TEglifc  militante  &  TEglife  triophantc:de  laquelle 
il  cft  €icïil:Clorhf4diâafuntdete9cimtéuDei.  O  quel  py4J<  t%  t 
Hcuvoicy  où  cftoit  fait  cciriomphciilfaurque  Rome 
cedeà  Hicruialenv.caj  biea  que  Romea  cftelc  domi- 
cile drs  grands  Empereurs^'  Roy  s  profancs,cV  qu  elle 
ayccîié  tant  honorée  que  d'eftre  teinte  du  fan^ 
faines  Apoftrçs  Pierre  &  PauhHicrufatem  la  furpaffe 
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poarcc  qu'elle  a  cfte*  le  domicile  des  Prophètes,  &  des 
Royscro? ans  en  Dieu ,  &  confacre&du  prec  i  ux  lang 
de  Iefus- Ghiift  ooftre  Sauueur  ;  Hierufaltm  <\u€  tiifica* 
Vf,  llli  ftfT  Vf  àiéit0â,€fêiu$  pMrticipatto  tint  in  idipfum ,  tlîme  enim  ap- 
c-:r.dcrunt  tribut  jrthut  D§mimtteftimonf#m  IJr^eltadconfim 
Undumn%mn%%  Domini  :  quia  itlicfedermt  fedes  msud/cia, 
fedesfnper  domum  Ddutd. 

La  (ecodr  raiion  cft,àcaufe  que  le  chariot  fur  lequel 
lefus-Chiift  faiioit  ceftetriomphate  tnt.eç^  qui  eftoit 
fur  vneafnefle:S«pcr nfinum &pi*lliêm%  eit  grandement 
&myftcricufcmcntpriféen  lafain&c  Bfcriture  .Nous 
nclifons  point  qu'vn  animal  ayéVcu  vn  Ange  ,  &  qu'il 
are  parle*  paroles  &  propos  formez,  finon  l'afncffe  de 
Balaam.-commcil  eft  cfcdtauNombre:  ApermtDomimut 
Ntêm.li.  oiafina  :  fê/loeut4eft:  Au  temps  des  anciens  ;  ceftoie 
chofe  honorable  d'aller  fur  ces  animaux:  les  Patriar- 
ches, les  Prophètes,  &  les  nobles  en  vfoient,  comme 
nous  liions  an  Gencfc  ,  que  quand  les  enfans  de  lacob 
allèrent  trouuer  leur  frère  Iofeph,ils  y  allèrent  montez 
fardes  Afnes.cn  l'Exode  nouslifonsque  Moyfc  foulât 
retourner  auec  fa  féme  &  Ton  fils  en  Egypte,ils  cltoiér 
furdesafnes.lleft  eferi^au  liurc  des  Nombres  que  Ba- 
laam  homme  de  grande  qualité  &  réputation  faifoir  fa 
monture  d'vncafncfle  :  En  Iuditbtnouslifons  qa<*  lait 
auoit  trente  fils  qui  efroient  Princes,  Se  tous  trente  n'a- 
uoient  autres  montures  que  des  aines:  le  mefmecft  cf- 
crit  d'Abdon,  iuge  des  Iuifs,  qoi  auoit  quarante  en- 
*■  fans  t  &  trente  ncucux,  qui  n'auoient  autres  fortes  de 
montures  que  desafnes:  il  eflclcrit  au  premier  liure 
des  Roys  ,  qu'Abigail  femme  de  Nabal,  monta  fur 
vne  anc/Tc  quand  elle  alla  trouuer  le  Roy  Dauid  :  An 
mcfmeliure  nous  trouuons  quclafemmeSunamiteaL 
lant  trouuer  Elie,montafwr  Tneafn  elle;  mais  quedifie, 
Sanfon  ne  gaigna  il  pas  la  bataille  contre  les  Phililtins 
au  ce  la  mâchoire  d  Vn  afne  ?  &  (ce  qui  cft  fort  remar- 
quable) Efaye  parlant  delà  Natiuité  du Meffie ,dit"t- 
Xf.i .  i.      il  pas  ,  Cog  iomt  Lof  pjfcjfirem  fuum  ,  <«?•  cfiitm  frtfept 

La  troificfmcraifon,c'cft  à  clnfe  desperfonnei  qui 
accompagnèrent  cciuy  qui  triomphe  :  or  c'cftoiîfit  les 
fainclsj  Apoftrcs,  &  les  cafans  :ilac  fc  poairoiç  trou* 
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ucf  plus  honorable  compaguie,tant  pour  leur  qualité 
que  pour  leur  innocence  de  vie  ,  plus  (impie  de  coeur, 
&  mieux  aymee  de  Dieu, &  des  gens  de  bien  ,  d'hon - 
nenr  &  de  vertu  ,  que  celle  des  Apoftrcs,&  desen* 
fans. Ne  tous  fouucncz-vous  pas  des  paroles  que  le-  , 
fus-ChrifldiftfSiiMf*  paru»lo59  &  nolite  cos  frohibere  dà  * 
me  ventre  :  taltumdl  enim  regnmm  cctlorum  :  D'ailleurs  il 
ne  fc  crouue  dignité  plus  grande  en  l'EghIc  ,  que 
celle  des  Apoflres.   Conflitmes  eos  principes  fuper  om- 
nem  terrant  ;  Tellement  que  ce  font  deux  fortes  de  ifal.  44 
dignes  petfonna^es,  que  ces  deux  icy.  Dauid  di& 
des  premiers  -,  Ex  ore  inféntium  g£/  Uftentwm  ,  ùer- 
fecifti  huiler»  :  Et  des  féconds  ;  Nimâ  bomtificati 
font  ami  ci  t  ut  D  eus  y  mmis  confort a  tus  eîi  prtnctp.tr  m  co  - 
tt*m% 

La  quatricfmcraifon  ,  c'eft  à  caufe  de  l'appareil  qui 
fe  fait  à  l'eut  out  de  celuy  qui  eft  en  triomphe  ,  puifque 
l'on  coupe  desramcaux  dcpalmes  &  d'oliuiers:  l'oli- 
uier  eft  le  Hier o^lifique  de  la  paix  ,1c  rameau  d'oliuiee 
fut  porté  par  la  Colombe  à  l'Arche  dcNoé,l'oliuicr  eft 
toufîouis  verd  en  Hvuer  &  en  Elté ,  l'olinierfait  l'hur- 
Ic,qui  eft  la  matière  de  laquelle  on  oingtles  Roys ,  cV 
lcspreftres.^4yî  Olits*  J)> ecioÇt in campis  :  La  palme  fi-  Eccl.  14 
gnifie  la  victoire  &  exaltation.  Qudfi  p*lm*  exaltât* 
fumin  Cades.  îhii9 

La  cinquicfmeraifon  eft!  caufe  des  louantes  que 
l'on  donne  au  triomphant, qui  eftoîent  grandes  ,  car 
les  trouppes  confetfoient  quatre  chofes  grandes  cm 
noftre  Sauueur  ;  ils  l'appclloient  fauucur  de  la  mai-» 
Ion  de  Dauid  :  Hoftnna  filio  Détùd  :  ils  le  difoient  bé- 
ni ft,  à  fçauoir  innocent, glorieux  &  fans  pcché:Bcnilt 
qui  eft  eau*) é  de  Dieu,  &  qui  eft  venu  en  fonnom^ 
Qt*'tvenit  in  nomme  Domint:  c'eft  le  Mcllie  des  /uifs, 
Rex  Ifîaïl. 

La(mcfme  raifon^c'eft  à  caufe  du  temps  auquel  il 
triompha  ,  qui  cftoit  le  dixicfme  iour  de  la  Lune  de 
Mars,ionr  auquel  l'on  amenoic  l'Agneau  Pafchal 
dans  la  cite  ,  temps  le  plus  folcmuel  de  toute  l'an* 
née  ,  &  le  plus  mémorable  entre  les  fuifs  ,  auquel  on 
cclçbroit  la  fefte  ,  en  louucnance  de  leur  dcli- 
fiance  de  la  feruitude  d'Egypte  ;  parquoy  tous 
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vcaoicnt  à  la  feitc  en  Hicrufaiem  :  $u*  ejl  ift*  religlo\ 
Exod.  ll.  vlftimatranfitHs  Domim.  La  fcptiefme  &  dernière  rai- 
Ion  ,  c'eft  à  caufe  de  la  perfonne  triomphante ,  ceftoir 
Iefos-Chriltfîls  de  Dieu,  lequel  eftoitDieu  &  hom- 
me, engendré  du  pereauanc  tous  les  ficelés,  né  en 
temps  prefîx^d'vne  tres^fainote  Vierge,  toutpuiiTanr, 
tout  fçachant  ,  tout  iufte,  8c  touç  mifericordieux: 
Creatcur,Redemptcur,  Confcruatcur  Se  vray  Glorifî- 
Afétth.ly  cateur  :  Hic  efl  filias  meut  dtleftm  9$n'qtwfn$htbenect>n\'m 
fUcui.  O  quels  triomphes  /  O  feule  mort  &  merueil- 
leux  triomphe, Vlnrimâ  autem  tnrba ftratmunt  veftiment* 
fita  in  vid ,  alij  autem  cadebant  ramos  de  arbvribtts  , 
Jlernebant  mv  'i*. 

Mais  comment  triomphoitil  cciourlà?  Les  triomZ 
phes  doiucnt  cftrc  faits  après  la  ri&oire ,  il  n'auoic 
pas  en  cores  combattu  auec  le  Diable  &  la  mort,6c  ob- 
tenu victoire  ,  pourquoy  vouloitil  doneques  triom« 
pheralorsîLarcfponcccftjqu'ily  a  grande  différence 
entre  Icfus  Chriit  &  les  autres  Capitaines,  attendu 
que  quand  les  autres  ront  au  combatilsne  fçauene 
pas,&  ne  font  pas  aiîeurez  de  rapporter  &  d'obtenir  li 
ctoireiufqucs  après  la  fin  delà  bataille:  Arparconlc- 
quent  ils  ne  peuuent  pas  célébrer  leur  triomphe  au- 
parauant  :  Mais  Icfus-Chniî,  fçauoit  certainement  la 
fin  de  fa  bataille ,  le  iour  de  fa  notoire  ,  êc  tout  ce  qui 
fi"  Tt      dcuoitaduenir,  comme  il  auoit  dit  aux  Iuifs  i  N»nc 
j  rmeeps  m»nd$  ey c te tur  forts.  C  eit  pourquoy  bien  a 
propos  &  par  vn  grand  my  fterc  il  a  triomphe  auiour* 
d'huy;  En  voicy  vn  exemple  en  la  ftinc"tc  Efcriturc. 
Quand  l'armée  de  Pharaon  fut  fuomergce  en  la  mer 
iougc,Maric,fceur  de  Moyfc,fccondce  desautres  Da- 
mes Iuifues,pritfes  inftrumcns  de  mufique,  à  fure« 
tentirvn  armonieux accord,  chantant  pour  la  viftof- 
rc  qui  auoit  efré  obtenue  contre  les' ennemis*  le 
vous  dcmande,d'cû  auoient  ces  femmes  eu  Q  prom- 
ptement  ces  inirrumensdc  roufique,  puisqu'elles  ne 
faifoient  quafi  quefortir  du  milieu  de  la  mer  rouge? 
elles  ne  les«uoientpa$  fa  us  au  defert ,  elles  ne  lésa* 
uoict  pas  apportez  d'Egyptc^ar  elles  oefefuflcnr pas 
chargées  d'inlrrumcnts  de  muu*quc,pour  ce  qu'elles  a* 
noient  aflez  affaire  à  fuyr  de  deuanc  Pharaon  qui  les 
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pourfuiuoit:Voicy  comment  ccfe  aduint.Pour  ce  que 
celle  Marie  cAoitprophetcûc  ,  comme  dkmefmelc 
texte,  dlcprophctifa  ,  &preucut  certainement  la  vï. 
cloirc  que  Dieu  vouloit  donner  à  fon  peuple  fur  fes 
cnnemisrtellcmcnt  que  dés  longtemps  elle  les  auoit 
préparez,  &  auoit  fait  prouifion  aesrnftrumcns  &  des 
Cantiques  pour  les  lonncr  &  chanter  incontinent  a- 
près  la  victoire. 

Nous  pouuons  racompter  cinq  triomphes  deno- 
flrc  Sauucur,quatrcpaflcz,  ôc  vni  venir  :  Le  premier, 
fut  ecluy  d'auiour/Thuy  ,  quand  il  fît  fon  entrée  en 
Hierufalem,  &  qu'il  y  futrrceu  auec  telle  carefle  6c 
pompe  que  tous  auez  entendu  cy-deflus  ,  les  Iuifs 
iettans  des  verdoyans  rameaux  d'Oliuiers,  &  de  Pal- 
mes,  &  des  veftemens  parterre,  auec  di-s  chants  & 
des  louanges  honorables:Ho/4»n*yjf/0  Dautd,Be»edi~ 
tins  vtntttnnomine  Domtm  :  Le  fécond  fut  celuy 
Àc  fa  paflion  ,  quand  il  triompha  furie  chariot  de  la 
Croix,cV  vainquit  le  Diablc,&  le  peché:  Expoliensprin*  *• 
cipatus  ,  &*pet e fiâtes ,  traduxtt  sonjidenter  ,paUmtr*ttm- 
phans  tllos  tn  jemeùpfis  :  Le  troiiîefme  fut  celuy  de  la 
Rcfurrc&ion,  quand  il  triompha  delà  mort  ;  Ântcfa* 
ciem  eimibitmors  :  Le  quatriefme  cft  celuy  de  l'Afcen- 
fion  ,  quand  il  monta  aux  Cicux  ,  accompagné  de 
tous  les  ordres  des  Anges,  &  de  tous  lesfaincls  :  Cur- 
r»5  Dei  dteem  m/llibus  multiplex ,  milita  Uttntium  :  Domi~ 
nus  m  tu  in  Sinat,  in  ftnttnAfccndiftt  m  altum^eptftt  ctpti* 
uttatem. 

Quand  les  Roys  mondains  font  leurs  entrées  en 
leurs  Citez,  on  leur  porte  le  pocle  furlatcftc,  mais  à 
Iefus  Chriit  l'on  le  luy  met  fous  les  pieds ,  pour  ce 
que  les  Roys  du  monde  font  .Roys  des  chofes  terrien  • 
nés  ,  &  conuient  qu'ils  foient  couuerts  du  cofté  du 
Ciel.  Mais  Iefus  Chrift qui  eft  Roy  dcsCicax:R«-  ^  ^ 
gnumrueum  non  efl  de  hoc  mtmdo  :  Doit  auoir  le  man- 
teau Se  poclle  fous  les  pieds  :  D'ailleurs,  quand  Icscj. 
pitaines  triomphent,  ils  ont  couftume  de  faire  trai£ 
ncr  par  terre  les  enfeignes  de  leurs  ennemis  ;  le* 
veftemens  que  nous  portons  font  les  enfeignes  du 
peché,  car  Adam  auant  qu'il  cuftpechéeftoitnud  ,  cV 
futvçfïu  apres  le  peché  :  Or  IcfusXhrift  cinq  iours 
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après  denoitdcftruire le  pechc  ,  ceftpourquoy  auec 
myftcreces peuples icttorent  leurs  habits  &  ▼eftemens 
parterre  fous  fts  pieds  :  Piurim*  tuttm  t*rbajlréLurrm\t 

•veftimtntd  J*a  in  via. 

Ils  luy  rendirent  trois  honneurs  :  àfçauoir,fls 
iettoient  par  terre  leurs  veftemeos  à  Tes  pieds  :  ils 
eftendoient  des  rameaux  de  palmes  &  d'oliuiers,  Se 
chantoient  eu  Ton  honneur  :  lcf quelles  choies  con^ 
tiennent  de  beaux  fe  s  allégoriques  &  tropolo* 
giqnes  :  foyoz  attentit  L  y  a  trois  Loix  sommées 
en Tafainclc  Lfcùture,  .  Naturelle.  l'Efcrite  &TE- 
uangelique  :  ceux  cy  le  vouloient  rrcognoiftre  Roy 
de  toutes  les  trois  :  tellement  que  icttans  les  vefte* 
mens  foubs  les -pieds  ,  ils  le  recognoiflbient  Sei- 
gneur de  la  Loy  Naturelle  ,  en  efpandant  des  ra- 
meaux  d'oliuiers  5c de  palmes, ils  le  recognoiflbient 
Seigneur  delà  Loy  Efcrite ,  Se  quand  ils  luy  chaotoienc 
des  louanges  ,  Se  luy  rendoient  l'honneur  contenu 
aux  paroles  qu'ils  difoient  ,  ils  le  reedgooifloienc 
pour  vray  Mcflic  Se  Seigneur  de  la  Loy  ïuange- 
lique. 

Mais  partons  outre.  Il  y  a  trois  fubftances  en 
Icfus  Chrift  ,1'ame  ,1e  corps  &  la  diuinité  :  ces  gens 
Touloicnt  faire  honneur  «Se  reucrcncc  i  toutes  les  rrois: 
attendu  que  lors  qu'ils  cftendoient  leurs  veftemens 
parterre  ,  ils  honoroientlalubftancc  du  corps  :lors 
qu'ils  efpandoient  des  rameaux  de  palmes  Se  d'oli- 
uiers, ils  honoroient  la  fubitanec  de  l'ame  ;  &  lors 
qu'ils  chantoient  à  fon  honneur,  ils ,  honoroient  !a 
fubftancc  diuioc  :  Ccft  honneur  eftoic  fa  ici  non  feu- 
le ment  a  la  perfonnede  noftrc  Seigneur  iefus*  Chrift, 
mais  en  c  ores  à  la  faindtc  Trinité:  Se  par  ce  moyen  ils 
correfp ondoient  aux  trois  perfonnes  ,  à  fçauoir  au 
rerc,cn  efpandant  les  veftemens  par  terre,  au  Saine! 
Efprit  ,  en  iettant  les  rameaux  d'oliuiers  Se  de  pal- 
mes ,  cV  au  Fils  en  chantant  fon  honneur  &  fes 
louanges. 

Davantage,  ce  peuple  vouloit  receuoic  Jcfuî- 
Chrift  comme  Roy  ,  comme  Prcftre  ,  &  comme 
Prophète  ,  Se  pourtant  lors  qu'ils  cftendoient  leurs 
veftemens  par  terre  ,  ils  le  rccsuoicnt  auecques 


RAMEAVX  DE  IESVS-CHRIST.  ;4i 

Cfiarité  :  lois  qu'ils  couuroient  les  cheminTCes  pal- 
mes &  des  rameaux  d  oliuiers ,  ils  Je  reccuoientaucc^- 
Efpcraoce ,  &  lors  qu'ils  ebantoientà  Ion  honneur,iIs 
lereceuoieritauccla  Foy. 

Difonsencorvn  mot  ic  vous  prie  ,  &  faifons  fin: 
Dieu  cft  honoré  en  ce  monde  en  trois  forces  ,  auec- 
ques les  fainttes  penfecs  ,  les  dcuot%s  paroles, &  les 
bonnes  œuures:  ces  gens  la  vou  t  honorer  noftrc 
Sauucui&'RcdemprcurlefusChrilt  Dieu  &  homme, 
en  toutes  les  trois  fortes:  Quand  ils  eftcndoicntlcs  vc- 
flemens  par  terre, ils  l'honoroi-nc  auecques  les  œu* 
qres:Qnandilscfpandoient  des  verdoyants  rameaux 
«Toliuiers  &  de  palmes  par  terre,  ils  Thonoroicnc  en 
penfecs  :  Et  quand  ils  chantoicnt  Tes  loihngcs,  ils 
I  horjoroientaucc les  paroles:  Voila  pas  beaucoup  de 
beaux  myftcrcs  }  Plurùna  aatem  turba  îlrauerunt 
"jeTtimoita  fud  in  via  j  Alij  autem  ctdebant  ramos  de 
Arbcnlus ,  Q/  Hernekant  in  via' Turba  autem  qua  frt-% 
cedebant  Q/  qua  fequtbautur ,  clamabant  d$cente$,Ho[ans 
na  filio  Dauid. 

Notez  (  Chrcftienne  atTemblec  )  qu'il  y  en  a  quel- 
ques vns  qui  confclTcnt  Icfus-Chrift  de  coeur  ,  non 
pas  de  bouche  :  ce  font  ceux  qui  pour  crainte  delà 
mort,  ou  des  peines  Ôc  tourmens,  nient  d'eftre  Chre- 
lticns,combien  qu'ils  croyent  autrement  en  leur  cœur, 
lefqucls  font  damnez,  s'ils  meurent  fans  confeflion, 
ôc  pénitence,  comm-dir  Salomon  :  Oi  quodmentttur  sak,u 
eceidtt  ahimam.   Et  fainft  Paul  :  Corde  creditur  ad  in-  *om.io* 
Jlittamy  ore  autem  confefio  fit  ad  falutemTzl  futfainct 
Piètre  la  nuict  delà  patTion  du  Sauucur  ,  &  tel  fut 
lufli  fainc"t Marccllin  Pape&  Matryr,  quand  ils  eu- 
rent peur  du  martyre,  dont  ils  firent  digne  péniten- 
ce ,  cV  endurèrent  depuis  fort  conftamment  la  morr. 
Les  autres  ne  le  confciTcnt  ny  de  cœur  ny  de  bou- 
che ,  comme  font  les  luifs  perfides  &  defloyaux. 
Si  quk  enim  confiteretur  *jje  CbriTfum  contra  Synago*  jQa% 
+gam  fier  cf. 

Les  autres  le  confeflent  de  cœur  Se  de  bouche, 
mais  non  pas  auecques  les  œuures,  comme  font  les 
Hypocrites  &  les  mauuais  Chrefticns  ,  defquels  les 
•#Àpoftrçs  ontdict.  Confittnm  {tnoft*~De%m*fa(\uan-  X/>.  u 
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ttmvtgdm  :  Qnidicitfenoffc  Dtum  Q/ mandat*  tins  non 
êujloàit  ,mendax  tft:ï.t  les  autres  qui  confeflent  Dieu  de 
cœur,  de  bouebe  Se  d'ceuurcs ,  ce  fontles  bonsChrc- 
fticns,&  efleus  &  predeftinez,  comme  dit  Iefus-Chriit; 
Gmnis  qui  confitebitur  me  ceram  howmtbusyconfitebor  <£9 
€orampa$re  meotquyn  cœlit  efl. 

Mais  voyons  ie  vous  prie  ,  pourquoy  c*eft  que  ceux 
cyportoient  des  rameaux  de  palmes,  qui  fignifioienc 
la  victoire  :  que^e  victoire  entcndoicnt-ils  en  ce  fai- 
fant?  Eutymius  dic?b  qu'ils  entendoient  faire  triom- 
pher Iefus-Chrift  5  à  caufe  de  la  victoire  qu'il  auoit 
obtenue  fur  la  more  quand  iliefufcita  le  Lazare  qui 
auoit  eftéenfcucli  quatre  iourf  ;  miracle  qui  eftoit  fi 
grand ,  &  récent  comme  fait  peu  de  îours  auparauant 
qu'ils  vindeenc  en  celle  confédération  au  deuant  de 

'  -  luy ,  comme  dt&fainék  IcmiTropter ta  &ûhmam  ve mt 
ti  tt*rb4,yuUaudierunt  eum  feciffe  htc ftgnum:  Saiuct  Au- 
guflindid,  qu'ils  ûgniftoient  la  victoire  que  lefus* 
Chrift  dcuoit  obtenir  cinq  iours  après  fur  la  Croix, 
£U  contre  le  Diable  &  le  péché  :  Nunc  tndtçmm  efi  vtundj, 
<  '  nunc prmeeps  hmus  munîd*  eijcietur  foras  :  L'vnc  &  l'autre 
de  ces  interprétations  cft  bonne  :  Mais  retournons 
au  fcnsiitcral:  Plufîcurs  difent  que  c'eftoitlacouftu- 
me  desluifs,quand  ilsreceuoicnt  quelque  ioye  Se  al- 
IcgrciTc  générale  ,  qu'ils  prenoient  dos  rameaux  de 
palmes  qu'ils  portoient  en  leurs  mains  :  couflume 
qu'ils  auoient  prife  de  la  fefte  appcllec  Scanafogic, 
qu'ils  eclebroient  aucedes  rameaux  ,  comme  nous  li- 
ions au  premier  liuredcs  Maccabccs,  que  Simon  fils 

(,tÎ4(,J  )  de  Ma*atias,entra  en  la  fortcrciTc  de  Hierufalcm  aucc 
la  pompe  des  fons  dmftrumcnts ,  de  chants ,  Se  de ra- 
mcaux  de  palmes.  Cum  laude  ramis  palmarum  :  ainil 
voulurent  faire  ceux-cyi  Icfus-Chrift  :  Les  autres  di- 
fenr  qu'ils  eftoient  délibérez  de  le  reccuoir  comme 
MciTic  ,  comme  montrent  leurs  paroles  :Bened>ftus 
qui  venit in  nomme  JD omini  Rex Ifra'/l  :  pour  ce  queles 
Iuifs  croyoient  que  le  Mcflîc  regneroit  temporelle» 
ment,  Se  qu'il  les  deliurcroit  de  la  feruitude  temporel- 
le des  Romains  8e  des  Tetrarques  ,  aufqucls  ils  c- 
floicnt  fubicdts  &  tributaires  :  comme  nous  voyons 
que  deux  de  fes  Difciples  mcfmes  le  difoient.  Nos fiw 
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hdmusqma  ipfe  e/Jat  redempturtu  [fra'c'l  :  Eftimans  auflîi  »  ~  ~, 
que  cela  feroit  fait  par  vne  guerre  euucrte,  &  a  force 
d'armes  :  tellement  qu'ils  luy  prefageoient  la  victoire 
par  la  palme:  6c  pour  ce  qu'après  /a  victoire  furuient  la 
p  aix /ils  la  figurait  par  l'oliuier.  C'cft  pourquoy  au-, 
gtnants la  vittoirctuture,  ilslaproteftoient  parles  ra» 
mcaux  des  palmes  &  des  oliuiers  :  car  Icfus*  Chrift  dc- 
uoit  faire  l'vn  &  l'autre  ,  caufer  la  victoire  ,  &  la  paix; 
mais  en  aurre  forte  qu'ils  n'eftiraoient  la  victoire  fu: 
lcDiable,& paix  entre  Dieu  6c  l'homme. 

Conûdcrcz  ,  ie vous  prie, quelle  belle  proceflion 
c'eftoit,  les  vns  alloicnt  audeuant  ,  les  autres mar- 
choient  au  milieu, 6c  les  Autres  fuyuoicnta  la  fin  ;  C'cffc 
vnbeau  myûcrc.qui  monftre  que  tous  les  pfedefti' 
nez,  le  font  par  le  moyen  de  Icfus.Chiift»  Ceux  qui 
marchent  dcuant,fignifîcntîcs  anciens  percs  Iuifs,  qui 
auôtcntlafoy  auMcflïc,qui  dcuoit  venir  comme  il 
cftvenu  :  Ceux  qui  eftoientau  milieu,  fignifient  les 
Gentils  qui  s'eftoient  fauucz  ,  6c  fcfauucntparlafoy 
que  le  Mcflic  Iefus-Chrift  effc»  venu  &  nous  a  rachc- 
tcz:<Sc  c;ûxqui  fuiuçnt&  marchent  les  derniers,  font 
feeux  qui  viendront  après  nous  fur  les  derniers  iours 
«le  la  fin  du  monde  ,  qui  croiront  en  Iefus-Chrift  :dc 
forte  qu'il  eit  le  but&  la  fin  de  tous  les  cfleuz  :  le-  H«&.  tjl 
fus  Chrijltn  heri,&  hodie,iff«in Jecula,dit  famcl:  Paul.  Les 
Docteurs  difent  que  ceux  qui  mirent  les  robbec  6c 
couucrturcsfur  l'AfaciTc  6c  furl'Ainon,  fignifîcnt  les 
Apoftrcs  qui feroientlcs  premiers  prefehans  l'Euangilc  ?fa]m  \%\ 
par  tout  le  monde;  In  omnem  ttrram  exiuit  finus  corum, 
Ç£/infints§rbit  terrtverbd  eorum:  Ceux  qui  eftendoient 
leurs  habits  par  terre ,  ligoifioîent  les  laincls  Martyrs 
qui  eftendirent  leurs  corps  fur  la  terre,  &  efpandircnt 
leur  fang  pour  lafoy  :  Effudtrunt  finguinem  ipferttm 
tanquam  aquam  in  etreuit»  Hierufdlem  :  Ceux  qui  efpan-  F/4/.7  £. 
doient  des  rameaux  de  palmes  6c  d  oliuiers  ,  figni- 
fioient  les  fainils  Confcflcurs,  qui  rempHnaos  l'Eglifc 
des  bons  exemples}de  bonnes  ceuures,  6c  les  bons  Re- 
ligieux :  Scitnt  in  gtntibui  fimen  eortm  germe» 
ttrum  in  mtdio  fofulornm  :  Ceux  qui  ehantoient  à  -^ç  *j 
Ion  honneur  ,  &  qui  alloicnt  les  premiers  ,  figni* 
fioicntles  Iuifs  qui  ont  creuca  le  fus  Chrift,  6c  ceux 
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qui  mardi  oient  les  derniers  fïgnifioient  les  Gentils, 
qui  ont  aufli  (uiu j  8c  creu  en  luy  :  ô  quel  ordre  ad- 
mirable.1 

Nous  lifons  a«i  deuxiefmeliurcdct  Roys ,  chapitre 
/îxicfmc,  que  quand  l'Arche  de  D#u  entra  en  la  Cité 
de  Dâuid ,  ciic  futrcccuc  auec  vue  grande  iofe  ,  vnc 
feftefolemnelle  &  apparcilfomptueux^ttendu  qu'elle 
fut  accompagnée  dvn  grand  nombre  de  perfouncs, 
deuan t  &  defricre.-qu'il  y  fut  faict  beaucoup  de  fàci  ifi- 
ces,  fonnez  diucis  inilrumens  de  mufîque  ,  com- 
jnecifhes,  lires ,  harpes  &  violes ,  &  le  Roy  meCme 
chantoii&  daufoù  mai  chant  deuant  elle:  celle  Arche 
cftoit  la  figure  de  Iclus-Chrift  entrant  en  Hierufàlem, 
lequel  comme  vous  auez  entendu.futrcctuaucc  vne 
magnifique  pompejles  vns  icttans  leurs  veftemens  par 
terre, les  autres mettans  par  tare  des  rameaux  de  pal- 
mes, d^oliuicrs,^  les  autres  chantoieot  c>  refonnoient 
fes  louange*  :  HoJai,nafilio  David ,Biocdt fins  qu$vewç 
in  nomme  Dommi* 

N'aucz  vous  point  entendu  qu'au  Lcintiquc,  Ôc 
aux  Nombres,  Dieu  commandoit  aux  Iuift,  qu'au 
mois  de  Septembre  ils  eclebraflent  la  fefte  de  laScc-^P 
nofegie,.iuccqucs  eîcs  rameaux  de  cèdre, de  (aulx  &  de 

T  palmicr,&  qu'ils  ferefiouy fient  en  fa  prefence  *  Snmt~ 

Um  **  iis  vob'u  dit  primo,  frufluo  arborit pulchtrrim* ,  JpatuUfjue 
fAlmamm  ramoiUgnidenfarumfrondtum,^fal$ces  de 
torrent*,  gj/  Utabtmim  toram  Vcoveflro.  Voyla  îuilemcc 
la  fcftcaccomplie  en  celle  entrée  de  lefus-Cfcrift,  par 

TfaU  117.  les  rameaux,par  les  champs,^  par  la  ioye:ô  bon  Dieu 
que  Dauidauoitprophctifé  vrayement,  &  reprefenté 
naïfuement  cède  iournec,  quand  il  diloit  :  O  Domine 
faluum  méfie |  «  Démine  bene  pros}trare9  Benedtflm  qui 
venit innomme  Domiitt  :  Benediximttt  vobii  de  domo  Do- 
mini,  Dchs  Dominai  Q/  ittuxit  nebk:  Confiituite  dient 

24ar*  U  foUmnemin  candenfistvfyuc  ad  corn»  altarii  :  Autant  de 
paroles,  autant  de  remarquas .  O  Domine  faluum  mefac, 
corrcfpondàcc  que  les  enfans  difoient  ;  Hofititta  iâ 

Mcir*  II*  txceijiiiQts  mots  >  o  Domine  berne frojjarare,  corrcfpon- 

dent  à  ce  que  difoicntlcs  troupes,  ou  lepcuplc  :  Bene- 
,.  •        duïum  quod  venir  regnum  patris  noftnDauid  :  ces  mots, 
-  '  BcnediÙHi  qui  venir  in  nomme  Dommi ,  correfpondent  à 
ac  que  difoient  les  mcfmes  troupes  ,  Benediftw  qvive* 
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tut  in  nomme  Domini  ,  CCS  mots  ,  Bencdiximus  vobu  de 
ilomoDomtm ,  corrcfpondcr  a  ce  qui  cft  eferit  enfainct 
Jean  :  jicceperunt  ramos palrnarum ,      procejjcrunt  ob- 
uiarn  et  .  ces  mots; Drus  Dominw      iUnxtt  vouis  ,  cor-  lt* 
refpondtntàccspaiolesqueditS.  Matthieu  ;  Cumin-  j^att  iX 
traj] et  Ufm  Hierofolymam  :  ces  mots ,  Cenfittmte  diem 
foUmnemtn  condenfîs ,  corrclpondcnt  à  ce  que  di&  le 
mefmeS  Matthieu:  Alijcadebant ramos  dearbonbut)Ot  \lid. 
ftemebantw  via  ;  ces  mots,  Vfqutaicornn  altaru ,  cor- 
jcfpondcntà  ce  que  difent  tous  les  Euangeliftcs  :  /»- 
tr.iv't  in  templum  Dei  i  O  quelle  mufîque  à  deux 
Chœurs  .'Sain ci  Matthieu  dicî  ;  Hofanna  filso  Vamd,  jbidt 
lencdiflœ  qmvenit in  nomme  D  l  mini  y  Hofanna  in  altifïi- 
tnu  :  Sain  cl:  Marc  dit\:Benediflmmquod  venit  regnum  ta*  2biJ. 
trif  nojîri  D.imd,Hofanna  in  cxctlftrAàinO:  Luc  dit,!?*;»*-  Ibid. 
diclus  qui  vtnit  Kexm  nomme  Domini ,  fax  in  Cœlo  Q/  Luc.l. 
gloriain  cxcdJii,&L  faincTt  Ican  dict,  Hrjanna  bcnedittsts  Ioa  il. 
qui  vt mt  innomme  DeminitRcx  IJraeL 

Tellement  que  tout  ce  pcuplc,grand  &  petit,  con- 
friToit  trois  choies  en  Icfus-Chrift:qu'il  cftoit  cnuoyc 
de  Dieu,  qu'il  cftoit  le  Saaucur  diuin,&  qu'il  cftoit 
le  Mcffic  delà  mai  Ton  de  Dauid. 

Sainil^^ufh'n  tient  que  ce  mot  Ho/dw/i^cft  feule - 
mcntvn^Bciiection,  qui  ne  fignifîc  aucune  choie 
diftintlc,  monftrant  vne  grande  efmotion  d'clp  rit.  S. 
Hicrofmc  en  fou  epiftre  au  Pape  Damafe,  dit  que  c'eft: 
vne  voixeompofeede  deux  Verbes ,  qui  fignific  au- 
tant que  Obficrofâc,  ou  bicn,f*lnaqi*£fo  :  Se  notez  que 
les  Euangeliftcs  ont  mis  le  mefme  mot  comme  il  a 
cfté  protei  c,(ans  le  vouloir  tranflater ,  ny  changer  en 
autre  langage  pour  deux  raifons.  La  première,  pour 
mémoire  d'vne  fi  foIcmnellefeftc,quieit  la  ration  que 
l'on  le  profère  encor  a  la  Mcflc-.La  (ecôde,  pourec  que 
l'on  le  ncpouuoitfi  bien  exprimer  en  la  langue  Gfcc- 
queou  Latine:  ils  difoient  deux  fois  ce  mot:  Hofanna 
flio  D auid^Hofanna in altifïimis.Vouicc  que  IcfusChrift 
cftoit  fauueur  felô  l'humanité, &  fclôla  diuinité,Hos*- 
na filio  D<iuid}v  oila  felô  l'h  u  nu  ni  té.  Hofanna  in altijïimif, 
voila fc!6  la  diuinité.  D'ailleurs  Iefus-Chiift  cftoit  ve-  * 
nufauucrlc  corps  &  l'amc,rvn  de  la  mort  corporelle, 
&:  l'autre  delà  mort  fpi rituelle, Hofanna  f.lio  D auid, voi- 
4*  ^»»c;l  cft  fauncurdclamort  corpoKlle;//c/rt««4//i 
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éiltifiimk.  Veyla  comme  il  eftSauueur  de  la  mort  fpi- 
litucllc .  Outre  ce  Iefus-Chrift  eftoie  venu  pour  ra- 
chepter  l'homme  parfaitement ,  c'eft  i  dire  pour  luy 
donner  les  grâces  en  ce  monde  1 6c  pour  luy  conférer 
la  gloire  en 1  autre:  Ho/*»»*/*//*  Dautd  ,  voila  le  don- 
neur de  la  grâce,  TitHofdnndmaltifsimùyVoilzlc  don- 
neur delà  gloiic:  Mais  fi  nous  voulons  méfier  les  lar- 
mes aucc  les  palmcSjlcscfpinesaucclcsfleuis,  la  paf* 
fionauec  le  tiiomphc  ,  nous  dcfcouurirons  .icy  d« 
grands  myftercs. 

Six  honneurs  furent  faits  auiourd'huy  en  Hierulalem 
à  no  Ace  $aa*eur  Icfus-Chrilt  :  lcfqucls  font  corre» 
fponckns  à  fix  principaux  mefpris  cjui  luy  furent 
faicts  vn  iour après  ,àf<cauoirf  le  Vendredy  faincl. 
Lt  premier  honneur  fut %  quand  (es  Difciples  mirent 
fur  les  animaux  leurs  robbes  ou  manteaux  :  afin  que 
lefus  fuft  affisdeflus  :  Imfofrerunt  fvfer  eos  veflïment* 
ftut  ;  0  eum  defuper  fédère  fecerunt  :  Auquel  honneur 
correfpond  le  deshonneur  que  luy  rirent  les  foldats, 
quand  ils  le  mirent  fur  vniîcge,  qu'ils  le  veftirent  de 
pourpre,  luy  donnèrent  en  main  yn  rofeau  pourfeep- 
tre  ,  &  le  couronnèrent  d'cfpincs;  Le  fécond  honneur 
fut, quand  les  luifs  luy  cftcndoicnrpar  Hcrrc  &fous  les 
pieds  leurs  vefremens  :  PUrim*  tnttm  turÉÊÊr.tuerunt 
veftijnenta  faa  in  via  :  Auquel  correlponaTe  mefpris 
que  luy  rirent  les  bourreaux  quand  ils  le  defceuuri» 
renttoutnud,  &  l'attachèrent  à  vnecolomne.  Le  troi- 
fîcfme  honneur, c'eft  quand  ce  peuple  taphToit  le paué 
deuant  luy  de  rameaux  d'oliuicr  &  de  palmes.  Altj 
d'sêtem  téàebant  ramoi  de  arboribus  ,  fternebantsnvUi 
Auquel  correfpond  le  mefpris  que  luy  firent  les  luifs, 
quand  ils  luy  mirent  Ta  Croix  fur  les  cfpaulcs,&Ja  luy 
firent  porter:  Le  quatricfrnc  honneur  ,  c'eft  quand  le 
peuple  le  fuiuoit&rl'accompagnoit  parla  Cite,  criant 
Se  chantant fes louanges,  &  le  nommant  bien. heu- 
reux :  Bcnedifttts  qwvemt  in  nomme  Domini  :  Auquel 
correfpond  le  mefpris  que  luy  firent  les  mefmes  luifs, 
quand  ils  le  firent fortir  hors  la  Cité  de  Hierufalem 
comme  vn  criminel,&  le  crucifièrent  :  Le  cinquiefmc 
honneur, c'eft  que  le  peuple  le  receuc  comme  Roy  & 
comme  Mcfiic  iBensitClns      venit  'm  nomme  Domiw, 
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Rexlfrtel:  Auquel  correfpoud  le  me/pris  que  luy  fi- 
rent les  mcfmcs  Iuifs  &  le  peuplé ,  quand  ils  le  deiad- 
uoiïcient  pour  leur  Roy,&diiansâ  Pilate:N<m  habemn*  loan*  l*ê 
Regemnifî  Ctfirem.  Lefixiefmc  honneur ,  c'ett  quand 
les  enfans  le  fuyuoientchantans  :  Mofanna  filio  Dauidt 
Hofanna  in  Alùpimn'.  Auquel  correfpondoit  le  mefpris 
que  les  Prcftrcs  &c  Pontifes  luy  firent  lut  le  mbnt  de 
Caluairc ,  quand  ils  pafloient  dcuantluy  ,  lors  qu'il  c- 
ftoit  attaché  à  la  Croix ,  difant  -.Altos  falue*  fecitfftiffetm  ^fAf  i7\ 
non  ffOtefl  facere.  '* 

Mais  il  faut  aller  plus  auant  ,  auiourd'huy  lefus- 
Chriflcftmiê  auec  honneur  &  rjucrcr.ee  lur  l'^fnen, 
&  Vencjredy  il  fera  mis  auec  ignominie  lur  la  Croix: 
auiourd'huy  les  Iuifs  luy  cftendtnt  leurs  ▼cftcméns  K 
lar  terre  :  &  Vcndrcdy  lcsloldatsioucront  fes  verte* 
mens:auiourd'huy  les  trouppe»  luy  viennent  audeuanc 
auccquesdes  rameaux  de  palmes  «Se  d'oliuiers,&  Vcn- 
dredy  les  Miniflres  le  defehireront  auec  des  cl  pin  es, 
des  vergcSjdcs  fouets,  &  des  coups  fur  tout  Ion  corps: 
auiourd'huy  les  crouppes  &  les  enfans  le  nomment 
Roy  benift,  &Sauueur  ;  &  Vcndrcdy  les  Pomifes le  j 
nommeront coulpable,  fcduclcur&  mal-fai&cur , au- 
iourd'huy les  enfans  &  le  peuple  l'accompagnent  en 
chantant ioyeufement ,  &  Vcndrcdy  les  Dames  le  fui- 
uront  en  pleurant  amèrement;  Voila  meflUles  cfpines 
auccques les rofcs.lc  fan  g  auecqu es l'eau,le  roleau  aiu  c 
les  palmes:  les  pleurs  ,aueclaioye  .-lapaflion  ,auec  le 
tnomphc-.M.us  il  n ous voulons  finir  le  fermon  parioye 
&  allegreiTe,&  nerendre  ce  beau  iour  ténébreux  &  ob- 
feur  ,  deflio ns  nos  langues,  hau ilb n s  nos  voix.ouurons 
nos  bouchcs,cVchantons  ioyeufement  auec  ces  enfans: 
B  tnediftus  qpi  venit  tn  nêrntne  Domini ,  Hofanna  filto  Dâ~  Mat  1. 1 1  • 
Mi,benedt(haqt**veMt  innomme  Dommi,pax  tnCalo,  &  Luc.  19. 
gïoria  in  Excelfis  :  Bentâtftus  qui  venit  m  nomne  Dominé  Uan,  12.. 
RexIfiae^Hofanna in  Excelfis,  Jbdarc.it. 
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P  R  E  F  ACE. 

O  v  t  ainG  que  durant  vn horrible  Se 
rigoureux  Hvucr,les  neiges, Se  lesgla- 
çonscouurent  les  montagnes  ,  rcKoi- 
diffent  les  plaines,  fcchentlcs  herbes, 
dcfueillenc  les  arbres,  cltcignentla  vi- 
gueur des  plaoies,arrcftcnr  les  ton  ets, 
&  ebaflent  les  animaux  dans  leurs  loges  obfcurcs.Mais 
auanj  vn  gay  Printcmps,uous  eft  ramené ,  par  la  verra 
du  Roy  des  plancttes  ,  qui  darde  les  luyfans  Se  aggrea- 
v.;  W?s  rayons  fur  la  tcrrc,dcftrui(ànt  les  glaccs,&«nfantîc 
lachalcurqui  confom  me  les  neiges  ,rcfoult  le  cryftal 
des  glaces,  cfmaillela  campagne  de  diucrles  couleurs: 
reucrdit  les  plantes  ,  rend  les  aibrcsfucillus,  vinifie  les 
herbes,  faic"t  couurit  les  ruifleaux  Se  les  torrents ,  Se  re- 
X.  prefcntcvni  oyeux  Paradis  au  ïnoàçilamhyemstranjijr, 
tmberétbijt,  6f  recefiityfiotes  apparaerunt  in  tttm  noîîra. 
Ainû  (Chrcfticnnc  arîcrnblcc)  durant  l'horrible  S: 
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cruel  Hyucr du  péché, noftre  amefc  rrouue  glaece  8c 
dénuée  de  l'amour  diuin,fechec  de  bonnes  ceuurcs,  dc- 
fueiljce  delà  ch^îtc\priucc  d'cfpcrancc,&  citeintepat 
coulpe:  mais  quand  l'aggrcablc  printemps  delà  grâce 
fcuicnt,alois  le  Soleil  du  laintt  Efprit  par  le  moyen  de 
là  rcnàtncejConfommela jcou!pc,dcftruulc  pcché.dif- 
loud  la  dureté  ,  reuerditnos  ani^&  les  viuificjes  ren- 
dant comme  vn  parterre  femé  de  bonnes  &  fain&esr 
ocaurcsjdc  charit^d'humiliré  Se  de  toutes  fotees  de  ver- 
tus 

Or  cette  Penitence/alutaire  Antidotdcl'ame  ,  a  plu- 
fïeurs  parties  :  Sjéomnmintqtéitafemmeamannunciaùo,^  H' 
cogitabo proptectto  meo:  voylà  l'attrition:  Recçgitdbe  ttbi  3*- 
emnes  aniios  meos ,  in  amartcudme  animée  mt*.  :  voyla  la  ^fa^mSl* 
contrition:  DtUftum  tneum  cognitum  tibifeci , 
tiam  mtiim  non  abftêndi:  voyla  la  confcfîion  :  Beatt  quo- 
rum remiffétfunt  imquitates         quorum  iethtfnnt  feccr.ta:  Pf*L  Jti 
voyla  1'abfolution:  Humilmbam  in teïunio  antmam  meam>  ?f*l»  J4» 

«rdtio  mta,  in  fin»  meo  eonuertetmr  :  Voyla  finalement 
la  fatisraclion.  Vous  doncquesjTout  puilTant  Sei- 
gneur :  qui  ne  voulez  pasla  mort ,  mais  la  Vie  du  pé- 
cheur, pardonnez  ic  vous  prie ,1a  coulpe,  &  remettés  la 
peine,  afin  qu'cfcansiufhfiés  par  la  grâce,  nous  (oyons 
participins  de  voflre gloire.  Vous  mes  Auditeurs, o\i- 
nrczlcs  oreilles  ices  fain&s  dilcours,cileués  vos  clprits, 
foyés  dolents  en  vos  con(cienccs.Faic~lcs  (ilcncc  ,  &  ife 
commcDceray  aunom  de  Dieu. 

PREMIER  DISCOVRS. 

L  y  a  iuftement  fept  Sicremcns  en  la 
faintte  Eglilejniiitués  par  Iefus  Chrift 
en  terre, &:  cbnfirmez  en  la  Croix  à  l'heu- 
re de  fa  naorr,&'  tousfcpt  ordonnez  à  no- 
itre  vtilite  fpiritucllc  :  Le  premier  ,  cft  le 
Baptefrue,  porte  &  chemin  de  tous  les  autres  Sacre- 
mens:  *'  qui  cil  le  plus  neccflaire.pource  qu'il  efface  le 
péché  originel,  illumincrentendementcn  hfov,dimi- 
nue  la  concupifcence,  &  ouurcla  porte  du  CkL  Cha- 
cun le  pei  tadminiftrer,  en  cas  de  neceilité  :  fa  matière 
eft  l'can  elemctaire^norc  6Vnaturcllcv*la  forme  eft:f>o  u 
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haj  tiïo,w  nomme  Patrii,  Filîjy  Spiritui fanfti:  £  t  il 
imprime  le  caractère  en  l'âme:  Le  fécond ,  eft  la  Con- 
firmation ,  qui  fortifie  le  Chrefticn  c%laprofcfli  on  de 
lafoy:cciny  qiiiledoitadminiftrcr,  c'eft  l'Eueiquc  :1a 
matière ,  c'eft  le  Crefœe  facré,  cjai  eft  fait  d'huile  &  de 
bau  me  :  la  forme  eft  ,  Configno  te fign*  cruci$  ,  g£/  confir- 
me tt  Cbryfmdte  fal»t*,m  nomme -Patrif ,  g*/  Tilu^  spi- 
ritw  ftnth  :  \\  imprimelc  caractère  en  l  ame.  Le  troi- 
ficfmc ,  eft  le  Mariage  ,  qui  conioinct  l'homme  &  la 
femme  en  vne  chair,  en  figure  de  la  conionction  de 
lefus-Chrift  Ôc  de  fon  Egliic  ,  cejuy  qui  la  doit  admi- 
niftrcr  eft  le  propre  Curé  ou  Vicaire  de  la  parroiflc 
des  efpoufez,  la  matière,  les  deux  perfonnes  cipablcs 
de  contracter  lcgitimcment.-la forme  ,  les  paroles  & 
fîgncs  qui  expriment  leur  mutuel  accord  Se  confente- 
ment:&cc  Sacrement  n'imprime  aucun  caractère  en 
l'ame.Le  quatrième,  eft  la  Pénitence ,  par  lequel  l'amc 
fe  luiïifîc  &  nettoyé  du  peche*  actuel ,  c'eft  à  dire  des 
péchez  qu'elle  a  commis  par  œuure  propre  :fon  Mt. 
niftre  eft  le  Preftre  approuuc*  de  l'ordinaire  :la  marierc, 
contrition  ,  laconfeiTion  ,  &  la  farisfaction  :  kifor- 
jivc,  ces  paroles  ;  Egp  te  alfoluoab  ommlnu peccatù  tut*: 
Et  il  n'imprime  par  caractère  en  l'amc.  Le  cinquicl- 
me ,  eft  i'£ochanlt.ic  ,qui  eft  leplusgrand  cV dignefa- 
cremeot  de  tous  les  autres  Sacrcmcns,  car  il  contient 
Iclus-Chrift  fubftantiellcment  ,  qui  eft  Autheur  des 
Sacremens  :  celuy  qui  l'adminiftre  eft  le  Preftre  ,  U 
maticrCjC'cft  le  pain  taict  du  bled  de  froment, &  da  vin 
de  raifins  :  laforme:  Hoceft  enim  corpui  meum ,  Hic  eft 
enimcalsx fangtêinis m», Q/c.  Et  il  n'imprime  par  cara- 
ctère en  l'amcLcfixielme,  c'eftlcSacremeni  del'Or- 
drefàcré  ,  lequel  infticue' les  PreflrcsdefEgli  c  milr- 
tante,  celuy  qui  l'adminiftrc  <ft  l'Euefque ,  la  matière, 
c  eft  Im (hument approprié  &  adapte  à  chacun  ordre: 
laforme,  font  les  paroles  propres  à  l'Ordr?  qui  eftoit 
leceu,  &  il  imprime  caractère  en  l'amc.  Lcfepricfme, 
&  dernier,  c  eftl'Extreme-onâion ,  ce  Sacrement  for- 
tifie le  malade  9  contre  les' tentation  s  ,  &  contrôles 
douleurs:  celuy  qui  ladminiftie  c'eft  le  Preftre  ,  la 
matière,  c'eft  l'huile  d'oliuc  contacté:  la  forme  :  P*r 
iftam  funftim  vnttioncm  ,      fnam  pafîiwtm*  mifericor- 
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Jiom,e>i.  &  il  n'imprime  par  caractère  en  l'ame.  Voi- 
la bricrucment les  laincls  Sscremcns  >9  dcf  quels  l'Egli- 
fc&  Efpoufe  de  Dieu ,  eft:  ornée  :  qui  eftoient figurez 
parles  fept  lampes  qui  eftoient  au  Temple,  &  parles 
lept  colomncs  de  laSapietice ,  de  non  fans  grand  my- 
llcrc:  pour  ce,tout  ain(i  que  depuis  le  peché  d'Adam, 
il  furuint  fepe  maladies  à  la  nature  humaine  :  (rois  qui 
fuiuircntla  conlpc^  à  (çauoir  le  péché  originel,  le  pé- 
ché mortel, &  le  peché  véniel  :  &  quatre  qui  fuiuirent  la 
.  peinc,àfcauoir  l'ignorance  ,1a  malice, la concuDifccn* 
ce  &  lafoiblciTe  :  Aulîi  il  y  a  (ept  médecines  appro- 
priées pour  guérir  ces  maladies  :  attendu  que  lcpc- 
ciié  oiigincl  a  le  Baptefme  pour  remède  :  le  peché 
mortel,  la  pénitence;  le  peelic  véniel  ,1'Extreme-on- 
étion  :  l'ignorance  ,  l'Ordre  facrérlamalicc^'Euchari- 
ftie:  la  concupifcence  ,  le  Mariage:  ôc  h  foiblefle,  la 
Confirmation  :  Mais  laiiTons  pourceiourd'huy  â  part 
tous  les  auttes  ,  S:  parlons  deceluy  delà  pcjtftn ce. 
Vous  deuez  fçauoir  que  ce  Sacrement  eft  nffeiîaire 
au  Clue(rien,quand  il  eft  en  peché  mortel  :  comme  U 
médecine  e(t  necelTaire  au  malade,  quand  il  a  la  fièvre: 
C'eft  pourquoy  lelus-Chriita  dic"t  :  Si  patnttentiam  non 
hahuentisy  omnes  fimul  peribitHi  Et  les  raifons  font  fort 
confidcrables, entendez-les,  ie  vous  prie. 

Toutes  les  maladies  nos  corps , font  gacries  par 
les  vertus  contraires  ,  qui  font  aux  medicamens  que 
l'on  applique  au  mal: Contraria  contrarias  curantur ,diéfc 
la  rci^le  des  Médecins,  comme  les  maladies  caufees 
d'humeurs  froides,  font  guéries  par  des  medicamens 
Chauds;  &  les  maladies  caufees  d'humeurs  chaudes, 
font  guéries  par  les  medicamens  froids  :  le  peché  mot- 
tel  conuTtc  en  la  complaifancc  ,  dclecîation  fen- 
luellc  de  noftrc  volonté,  auec  l'ofFcncc  de  Dieu  ;  tel- 
lement que  fa  médecine  doit  rendre  l'ame  delplaifan- 
tc  en  fa  volonté  ,  d'auoir  ofrcnfc  fon  Créateur  ccft 
avtc  de  defulaifance  ,  eft  vn  acte  de  pénitence  ,  ç'cft 
pourquoy  la  pénitence  eft  necelTaire  au  pécheur: 
D'ailleurs  ,  c'eft vnc chofe claire  &  apparante,  quefî 
quclqu'yu  ofïvnce  fon  prochain ,  la /uftice ne  luy  par- 
donne  pas ,  js'il  ne  latisfaict  aucunement  à  celuy  qu'il 
a  offeacc  ;  le  Chrcftjcn  qui  offenec  Dieu  pechemor- 

M  m  iij 
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•cllcmct/i  bic  que  s'il  veut  obtenir  pardon,  il  faut  qu'il 
facisface  en  quelque  moyen  ,  &  cet  a&cdcf3tisfa&ion 
cft  vn  atte  de  pcnitccc  :  c'eft  pourquoy  la  pénitence  cft 
ueccilairc  au  pecheur:  dauaïfage,quâd  le  Chreftien  pe* 
the  moitclîeraent  ,ilpetd  la  grâce  &  l'amour  de  Dieu, 
s'il  veut  rccouurer  c:ftc grâce  &  amitié,  il  faut  qu'il 
employé  va  reraede  contraire  au  défaut  par  lequel  il  l'a 
yerduc  come  quand  le  fils  perd  la  ^racc  &  l'amitié  de 
fou  pere  par  ladefobcyflancc,  il  la  recouurc  par  Tobcyf- 
fance:(î  le  Chreftien  qui  a  perdu  la  grâce  &  l'amour  de 
Dieu  par  la  dcleclation  des  fens  de  la  chai^defire  la  rc- 
couurer ,  il  faut  qu'il  l'acquière  par  la  mortification  des 
fens  de  Ton  corps:  &*  cefte  maceratiou  cft  adtede  la  péni- 
tence, c'cll  pqurquoy  la  pénitence  cft  necefTairc  au  pc- 
chcurcômediloit  S.  Ican  Baptiftc,  quand  il  prcfchoît 
au  dcicrt'.poenitentiJta^ite^pffropwquabitemm  regnûïaclo- 

Ï&Z.  S*  ri*:  O  le  grand  plaifir  que  Dieu  reçoit  quâ\l  vn  pécheur. 
•faitpenitence:carcômcc*eft  vn  atte  très-grand  &  tres- 
cxccllentjil  (c  délecte  aux  ceuutes  magnanimes  &  ex- 
cellentes :  Nous  confîderons  deux  grandes* œuures  de 
Dieu:  celle  ÀJa  creatiô  du  monde, &  celle  delà  iuftifî. 
cation  du  pecheur:  (mefmcs  que  la  iuftifi cation  du  pé- 
cheur cft  y  quant  i  la  fin  ,  plus  grande  quel'œuutc  de  la 
♦création:)  or  cil  il  qu'en  l'adtedela  pénitence  l'ceuurc 
delà  iuftificition  s'exerce,  puis  que  i'iniuftc  cft  rendu 
iuftc.dôcqucs  par  confequentDJeufc  plaift  en  l'acte  de 
•  la  pénitence.  D'ailleurs  nousapproprions  deux  mains  £ 
Dien,îa  dcxrrc  ,J.c  la  mifcricordc,^'  laCcneftredclaiu- 
fticc;  Il  iuy  plaift  grandcm6t  d'exercerfic  operet  en  cefte 
vic,aucc  nous  autres  hommes ,  parla  main  'de  miferi*. 

àf'dtt.  corde,  corn  me  dit  Ictus- Chrift,  Mifer'tcordiam  volo:  6c  au 
contraire  en  l'autre  vie,  il  exerce  &  opère  auecla  main 

Métti6.  ^c  'uftice:  Tune  reddtt  vnicmque  fecunditm^fera  tiuti 
Ên  l'ceuurc  de  la  penirence  Dieu  exerce  &:  opère  aucc 
la  dextre  de  fi  mifcricordcjcôminc  difbfc  Dauid:M*/*r*« 

P/aI.  50.  remet  &  eus,  ftcundùmmMTitam  mtfertcordtam  tu<tm.  Telle- 
ment que  D  içu  prçd  plaifir  en  l'aitc  de  la  pcnitcce:0 u- 

_~  rrc  ce^comel  honneur  de  Dieu  cft  offenfé  parle  pèche'.- 
1T  ainfi  il  efc repare  par  la  pénitence  du  pecheur,  &  Dieu 
fort  ialoux  de  fou  honncur,cômeil  dit  par  Efaye:G/or/<£ 
met  altcri no  iWo.-Tcllcmccquc  par  confcqucutpicu  ai- 
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xnc  l'adtc  de  pénitence:!)  iRtmuUni  pectata  hommum^ro- 
pter pcenitenttam:  Et  Ezcchicl  :   Si  tmpins  egeùt  poeniten-  Sap.lU 
tiam  ob  omnibus  ptecatis  fuictq*a  opérât  us  eftt  Q/  cuflodicrtt 
«mmafréteeptA  meavita  v«#*f,      no  morntur.'N ous lifons  g 
que  quid  les  luife  idolatroicnt au  deicrt,&  qu'ils  chan-  *'4' 
toict  &  danfoictdeuâtleveau  d'or,Moyfc  &Iofué,def- 
cendans  du  mont  Sinay,ayas  entedu  le  bruit  de  la  voix 
que  le  peuple  faifoit  retentir  en  l'air,  IoCué  dit  &  cria: 
VluUttupugntaiàditurmcaThis:  Jlmc  femblc  quci'cn- 
tends  des  voix  de  gens  qui  combattent:  &  Moylc  rc£- 
pondit  :  Non  cfl  clamoradhortantium  ad  pugnam,  nequé  <£X0£ 
vociferatio  compeUentium  ad  fugam  ,  fedvoces  cantatttium 
andto:  Il  ne  me  femble  pas  .d'entendre  des  gens  qui 
combatentou qui  r'uyent  tmais  ilme  fembiequece 
font  lesvoix  de  gens  qui  chantent  :  comment  va  cecy; 
Moyfc&  lofué  cftoient  enfcmblc  defeendans  de  la 
Montaigne,  cVcn  mcfmclieu  ,  «5c ils  entendoient  les 
mefmes  voix,  pourqooy  cft-ce  qucl'vnpenfoitd'ouyr  £Xod.  }3 
des  voix  qui  crioyent ,  &:  l'autre  des  voix  qui  chan- 
toient  ?  hn  voicy  le  myfterc,  &  cela  n'efr  pas  eferit  (ans 
fubiecl ,  ccft  que  quand  les  pécheurs  pèchent  mortel- 
lement ,  &  qu'ils  chantent  &  danfent  deuant  le  Diable, 
qui  cil  leur  idole,  en  failant  leurs  actions  follfs  &  bru- 
taies,  ils  rendent  diuersfons  par  vne  mcfmc  voix  ,  car 
en  vn  incline  temps  ,  au  Ciel  leurs  voixreprcfcntcnt 
des  cris,  &  des  lamentations  ,  à  caufe  de  la  defor- 
mité  de  leurs  péchez:  &  en  l'Enfer  leur  mefme  voix  rc« 
prcfcrircdes chants anflîioycux  &  plaifants  auDiable 
tV  aux  vicieux,  que  dcplaifantsà  Dieu  8c  aux  vertueux: 
Au  contraire  qnand  les  pécheurs laiflcnt  le  vice  &  le 
peche*  mortel, &  qu'ils  font  pénitence  de  leurs  péchez, 
êc  qu'ils  enuoyent  dcspiieresSc  oraifons  de  lamenta- 
tions, cesvoix-lacn  vn  mcf'mc  temps, reprefententaux 
Enfers  des  lamentations  &*  <îes  cris  fafcheux  ,  pourc~ 
que  les  Diables  font  frultr-'z  jdc  leur  pretcnfion;&  daus 
IesCieux,  ces^meimcs  voixde  prières  &  oraifonsrc- 
prclententjrne  plaifantc  harmonie,cVdôncnt ûllegrelTe 
aux  Angcs,&a*x  bien-heureufesame* ,  qui  acquièrent 
la  côpagnie  d  vn  bien  heureux  :  Itadico  vebisgaudii*  erit  £g»  ; 
cotam  Augelis  Dci ,  fnpervne peceatore  pamtentiamstgen* 
ts:  Ofaiottc  cVfaiutairc  pénitence,  que  tuesnecoC^ 
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faire  aux  panures  pécheurs ,  tu  es  âbondroiftappellce 
la  féconde  rablc  au  temps  Au  naufrage,  pour  ce  que 
cômcles  MarinicrSjquanajMnaitsdu  nauirc  lcrompr, 
,  &  que  les  pauurcs  gens  fe  trouuen t  agitez  au  milieu  de 
la  mer,  ils  recourent  aux  cables  pour  &  fauuer  dcflTus: 
Ainfi  quand  nous  autres  mil  érables,  nous  faifons  nau- 
frage en  cette  v:c,par  le  péché  mortel,  &  que  nous  per- 
dons la  nauirc  d'innocence  originelle,  que  nous  a- 
nions  acquifeau  Baptcfmc:nous  recourons  à  la laincte 
pénitence,  pour  refuge  aiTcure  de  nosames:S4/*»rome 
foc V  euifltêoniam  tntraueruntaquAvfque  ad  animant  meam, 
irtfixus  fum  m  Umo profrndi ,  Q/  non  eft  fubftantia.vem  in 
Mùtuiinem  mdrif,  g/  tempeflas  demerfit  m: 

Ce  Sacrement  contient  trois  parties  (  Chrelticnnc 
afTembîec^la  première,  cft  la  contrition  ,  le  féconde, 
s       eft  la  confcfli on ,  &  la  troiGefme ,  cft  la  tatisfaclion:  Ja 
première  partie,  c'eft  le  commencement;  la  freonde 
f   parriercftlc  milicu;Scla  troi(icfmc,cft  lafin:&  comme 
îep'echceft  faidl  par  trois  moyens  ,  par  le  confente- 
ment  du  cœur  ,  par  la  parole  de  la  bouche,  &  par  la 
confommation  de  l'ocuureraufii  la  pénitence  a  trois 
pam:s,Ia  contrition ,  qui  xefpond  au  cœur  :  la  confef- 
iîun.qui  corrcfpond  a  la  bouche, & la  (àtisfattion ,  qui 
con  lifte  en  la  confommation  des  œuures.  Mais  qu'elle 
ce  que  contrition  félonies  Docteurs  ?  Eft  dol<mfro  pce- 
catis  wluntariè âffumptui ,  cnm propofito  confitendi  :  Oeft 
vnc  douleur  qu'aie  Chrcftien  d'auoir  péché, aucc  la- 
quelle il  pleure  &  (c  plaint  en  fou  ame  volontairement 
pour  fes  péchez ,  &  délibère  de  fc  confefler,  &  changer 
de  vie:dc  laquelle  patloitEzechias  quand  il  difoit  :Re- 
1»         e9<r$tabo  tthi  omnes  annos  meos  in  amaritudine  anima  mec 
Voyez  la  differencé  qu'il  y  a  entre  la  contrition  &  lat- 
triùon-.ratrrition  ,eft  vnc  douleur  imparfaietc,  qui  fc 
faict  des  péchez  commis,  n'eftantpas  encores  infor- 
mée de  la  grâce  de  Dicn  :&  la  contrition,cft  vnc  dou- 
leur parfdicte  des  péchez  commis,informcc  de  la  gr^c: 
de  Dicu:ccft  pourquoy  lesmcfmcs  choies  qui  co;:- 
uienncntàlaiuttiiicarion ,  conuicnnentaulTi  àlacon- 
trition  :  i  fçauoir,  Jinfu(îondelagr3cediuine,Ie  chan- 
gement en  fon  libre-arbitre,  la  dece  dation  du  pecue', 
]  amour  5c  Dicu,cvla  remiflionde  la  coaîpc;&  coin- 
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me  aux  choies  naturelles  nous  appelions  dur,  ce  qui 
rcfilte  au  toucher,  &  ce  qui  ployé  &  obeyt,  nous  l'ap- 
pelions mol  ;  ainû  le  cœur  qui  rcilfteà  linfpiwtion  di> 
mne,cft  appcllédnr}&  quand  il  obeytjlcftnômémoJ, 
car  il  deuient  contrit  :  Dieu  mefme  le  dict,  par  Ezc-  E%*c.  36. 
chicl  :  Auferam  cor  lapideum  de  carne  veflra ,  £r  daba 
vobit  cor  carnenm  :  Et  notez,  que  cette  contrition  cit 
non  feulement  neceflaire  en  gênerai,  de  tous  les  pé- 
chez mortels  commis,  mais  encoresen  particulier  4c 
roussis  péchez  l'vn  après  l'autre^quâd  on  s'en  fouuiér, 
&  quand  l'vn  cit  plus  grand  que  l'a  utre,on  en  doit  auili 
auoir  plus  de  douleur  :  &  combien  qu'on  ne  foit  pas 
obligé  de  le  confefler  incontinent  qu'il  çft  commis, 
finon  en  certain  cas  détermine'  :  on  cit  neantmoins 
tenu  d'en  auoir  incontinent  contrition.  Le  péché  peut 
auoir  efte'  commis  par  ignorance,  qui  procède  du  dé- 
faut deraifonjou  par  malicci >  qui  procède  d'vnc  vo- 
lonté cfcfocdonnec:  ou  par  fragilité,  qui  procède  des 
Cens  defrcglcz  :  comme  difcntS.  Thomas  ,  &  S.  Bo- 
nauenturc.  Et  pour  les  raifons  fuldites  Dauid  difoix: 
Cor  contritnm  htmiliatum  yDem  non  defyicies  :  La 
fatisfaction  ,  eft  vn  payement  que  l'on  fa  ici  à  la  diuine 
iuitke, pourra  peine  qui  demeure ,  à  eau fe de  l'offence 
çoinmil'e  ;  qui  confifte  en  ieufnes  ,  oraifons,  &  au- 
mofncs.*cn  macérations, difeiplines,  pèlerinages, & 
aax  ceuurcs  de  mifericorde  corporelles  &  fpirituelles; 
&  ces  ceuurcs  làfontdeue's  de  iuftice,  &  dcuiïcnteftre 
par  bonne  raifon  infinies,maispource  quenosoeuures 
font  finies  ,  la  grâce,  Gratum  fteiens ,  qui  eft  d'vne 
caufe infinie,  yiuruient,  &  le  mérite  de  lapafTionde 
Jcfus-Chrifty  eft  appliqué,  qui  eft  de  vertu  infinie: 
fi  bien  que  noltre  pénitence  eft  acceptée  de  la  diuine 
mifeiicordc  :  Mais  venons  à  la  copfeflion  ,  qui  eft 
noltre  principe  difeour*  Vous  deuez  fçauoir ,  qu'en 
lefcriture>fain6te  ce  mot  de  confcm*on  eft  entendu 
diuetfcmcnt*  En  premier  lieu,  il  eft  pris  pour  action 
de  grâce,  de  laquelle  forte  en  a  vfé  Dauid  en  ploficurs  pfal*  ^9- 
endroictsdefes  Plalmcs:  comme  quand  il  difoit  :  In»  *f™' 
troue  portas  eiw  in  confefitane  :  Et  ailleurs  :  Yrtclmte  Do-  Rom> 
vnnotnconfcfAone  :  .En  fécond  lieu,pourla  confe/îîon 
delà  fov,  çomme  le  dclcrit  S, Paul  aux  Romains;  Corde, 
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creditur  ai  mfitiiam  %  tre  a»tem  confcfsto  fit  ad  falutttr. . 
Introificfme  lieu,  pour  la  publication  du  péché  ,  & 
ccftoit  en  celle  forte  que  lofuè  l'entendoit  quand  il 
parloitûu  foidat  :  Confit tri  al que ïndtca  mthujuid  fecerii: 
Eten  quatriefme  lieu ,  pourlaconfcllion  pcnitcnticilc 
côrac  S.IacqucsrApoftrcle  nomme;  Confitenuntdltcr- 
vtrum  peccata  vtftra  ,  cy  orate  pro  inuicem  ,  vt  faltHmtm: 
Et  S  Jean  :  S^confiteamur  piccata  nojlr'a,  fidebs  Cr  tujiut 
vt  rem$t Ut  noby  peccata nojhra:  S  Auguftinla  définit  en 
cefte  forte  :  Confefno,eft  per  qutm  mer  h  m  Utemjpt^nta 
aptrttur:  Les  Théologiens  déclarent  plus  amplement 
celle  définition,  &  difent  que  la  c  mi ÎVflio n  e(l  vne  «ai- 
rtttioofaidlcpar  deuoir  &  humilité  de  tous  les  péchez 
que  nous  fçauons  &  fentons  en  naftrc  confeience, 
deuant  le  Prcftre,  Oauidlc  prouuoitcn  ers  paroles: 
JOixi  confitthor aduerfamms tnmftitiam  maint  Domtno} 
tu  rcmifiîh  tmpietatem  pectatt  met:   Les  ^Théologiens 
monilrcnrla  vciité  &  ncc-fllté de  ce  Sau?mc/fr,  par 
quatre  piincipaux  moyens.- àfçauoir,par  les  raifousna • 
turcllcs,par  la  doctrine  de  Théologie-parlés  exemples. 
Se  par  les  textes  de  la  fainéle  E  (ermite-  Quant  au  prc« 
mier  ,  ileft  certain  que  le  malade  qui  fent  l'intciieur 
de  fon  corps  greué ,  recourt  ncccflaircmcnt  aux  re- 
mèdes, &  demande  le  Médecin  ,  auquel  il  dçclarefa 
maladie  enticrcmcnt,&:facaufefic  fes  efFe&s  ,  poutec 
c^uc  s'il  ne  le  difoit  ilmourroit:  la  maladie  de  I'ame 
c  cftlepechc,  le  malade,  ceft  le  pécheur,  &le  Méde- 
cin c'eft le  Preftro-,  s'il  veut  donc  eftrc  gueryde  cefte 
maladie, il  faut  neceflairement  qu'il  recourre  à  ce  Me 
dcciufpiritucl,  &  qu'il  luy  explique  entièrement  tous 
fes  péchez  &  leurs  cir confiances:  cats'iinelc failoit  il 
mourroir  éternellement  :  tellement  que  S.  Auguftm 
dit  tres-bien  :  C0nfefiioteît per quammorbus  latent,  Jpe  vt» 
nia  aperitttr.  « 

D'ailleurs,  fila  nature  nous  enfeigne  de  confiner 
librement  la  pafîion  que  nous  fentons  en  nos  âmes .  i 
quclqu'vn  de  nos  amys  que  nous  tenons  pour  pru- 
dent &fecret,  duquel  nous  cfpcrons  auoir  nyde  & 
confeil.  A  plas  forte  raifon  femmes  nous  inuitez  de 
coufefTcr  nos  pccîiczaux  Pteflres,  qui  font  les  fecreq 
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amys  &  fciuircursdc  Dieu  ,  dcfqucls  nous  retirons  va 

vray  confeil  ,  vncayde  Se  faucur  alfeurec.  Voyla  des 

raifons  naturelles  :  entendez  les  Théologales.  Qjjel- 

qu'yn  veut  entrer  dansvnc  Cité  ,  &  que  les  portes 

foyent  fermées  à  la  clef,  il  appelle  les  porticrs,&  pour- 

chalTccnuers  eux  de fe faire  ouurir  :  Noftrc  Citécftlc 

Paradis,  comme  dit  (ainct  Paul,  Non  hdbtmm  hiecttti-  Hebr.l^ 

tatem permanent tm  ifcdfitttêraminqtèirimiA  :  Toutcsfois 

&  quantcsqu'vn  Chrcirien  fetrouuc  en  péché  mortel, 

il  fc  trouue  horsde  eefte  Cité  ,  &!aporteluy  eneft 

clofe  ,  il  n'y  fçauroit  entrer  ,  commcdifoitHicremic: 

Ego  daufmfumnccvaleo  ingredi  domumDomini  :  Or  (île 

pécheur  y  veut  entrer,  il  faut  necciîaircmcnt  qu'il  rc*  Hier. fa 

coure  aux  portiers  qui  ont  les  clefs, &  qu'il s'adreffe 

à  eux ,  afin  qu'ils  luy  ouurent:Qui  fontecs  portiers  qui 

ont  les  c!'*fs  .'ce  fontles  Preftrcs  qui  ont  lauthefitéde 

fermer,  &  d'ouurir,  délier  &  délier:  Acapftefpmjum 

fan  cl um,  quorum  rewifentts  ftcccita,  remittuntureis ,  g£/  Ioan.  p. 

quorum  utmHeritis%  retenta  funt  :  Il  faut  doneques  rc- 

courir  à  ceux  la  ,  &  fc  con/ciTcr,  cVparlc  moyen  de 

1  absolution  la  porte  nous  fera  ouuertc:  Abrite  mïhi  Pfal.  Uf. 

ponts  iujlttic,  fâ/  ingrefus  in  eas  tconfiubor  Domino  :  die 

«Dauid.  •  > 

D'ailieurs  fi  l'agent  naturel  veut  introduire  (on 
action  en ia  matière,  il  faut  que  cefte  matière  foit  pro- 
che &  difpofee  :  comme  par  cxcmple,fi  le  feu  doitin-  Matt.il. 
troduire  fa  flamme  au  bois,  il  faurque  ce  bois  luy  foit 
proche  &  préparé.  Aduifc  doneques  que  les  Prcftrcs 
ont  le  pouuoir  en  ce  monde,  d'abfoudre^  lier,  de  fer- 
mer Se  ouurir,  de  nous  délier  des  péchez  &  nous  ou- 
vrir le  paradis,  comme  dit  lefus-Chrift  :  Amen  dico 
%obist  qttacumque  alUgaueritis fuper  terram,  erunt  ligata 
m  cxlo  ,  ££/  quaeumque  filueritis  fuper  t errata  ,  eruntfo* 
luta  0/  in  ecelo  :  Il  efl  doneques  bien  neceiîaire  que 
les  Preftrcs  entendent  les  péchez  du  pénitent ,  afia 
qu'ils  puiiTcntfçauoir  quels  péchez  ils  doiucntabfou- 
dre,  ou  retenir,  &  ceux  qu'ils  ont  à  délier  ou  her:Voy» 
b  la  vérité  de  la  neceflité  de  çonfciTion  par  raifon 
Thcologique.  ^ 

Elle  feprouucauin parles  exemples  :  Nonslifons 
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r  .  <     au  Gcncfc  qu'Adam  ayant  péché  ,  Dieu  1'appelja  ,  8c 
n*  H    luy  di&:Vb$  es)  où  es-tu?  Dico  fçauoit  bien  où  il  eftoir, 
mais  il  luy  dit  cela  afin  qu'il  luy  confeflaft  Ton  pcchc'i 
&  qu'il  luy  en  demandait  pardon  auecques  humilité: 
&  pour  ce  qu'il  ne  le  voulut  pas  confcilcr  ,  &  qu'il  rc* 
iettoitla  coulpcfur  Eue  fa  femme,  i!  fut  puny,  &  de- 
chafledu  Paradis  terreftre.  Nous  Iifonsau  mcfme,quc 
Gcn  4.    CainayanttuéTonfrcre  Abcl,  Dicuiuy  demanda:  Vbï 
'        eflfrater  t*«#?oùeft  ton  frerc?  Dieu  fçauoit  bien i  où  il 
cftoit,  mais  il!e  difoit  afin  que  Cain  luy  confeflafl: 
fon  péché  ,  &  luy  en  demandait  humblement  par- 
don :  Mais  pour  ce  qu'il  ne  le  voulut  pas  confciTcr, 
ains  refpondit  ,Nefào ,  ie  ne  fie ay ,  Dieu  le  maudit ,  & 
N«w  il  ^CC0D^cmna  *  vnc  peine  temporelle  &  éternelle.  Au 
contraire:  Nous  liions  aux  Nombres ,  que  les  Iuifs 
ayans  murmuré  contre  Moyfe  au  defert ,  Dieu  en- 
uoya  parmy  eux  des  ferpents  vénéneux ,  mais  fc  repen- 
tans  de  leurs  fautes ,  ils  allèrent  trouuer  Moyfe  ,  & 
luy  coafelîerent  leur  pcché,difans:  Peceaumm  ,  <\ma 
hquuti  ftsmus  contra  Dominum  ,  &  te  :  Alors  Dieu  leur 
pardonna  ,  &  leur  donna  pour  remède  le  ferpent  de 
bronze  cflcué.  Nous  lilbnsau  fécond  liurc  des  Roys, 
que  Dauid  ayant  commis  adultère auec  Berfabec ,  Se 
vn  homicide  en  Viie  ,  le  Prophète  Natham  le  vint 
trouuer  ,  &  luy  fît  vne  prudente  correction, alors  il 
2^Rfg.'lJ  confeflafon  péché,  difant  ;  Peccaui  Domine:  l'a  y  pé- 
ché contre  Dieu,  qui  voyant  fon  humble  confcflion 
luy  pardonna:  Domina*  y uo que  tranfluHtpeccatum  tuumi 
a.Reg.ll  nonmorierii  :  C'cft jfourquoy quand  il faifoit péniten- 
ce ,  il  difoit  humblement  :  Deltclum-meum  cognttum 
VfaLyu    tibifecï,  jf/  iniuflitiam  mtumnon  abfcondi.  Dixï>confite' 
boraduerfummt  in'tufl'uiam  meam  Domino ,  q<  tu  rem*' 
fiflt  imjfietatem  peccatimei.  Mon  Dieu  ic  vousay  mani- 
fçllé  mes  fautes  &  delidts  ,  &  ne  vous  ay  pas  celé  mon 
ïniuflice,ray  dit  que  ieconfclîcrois  contre  moy-mcî- 
me,  mon  erreur  ,  &  vous  ru'auez  incontinent  par» 
.donné.  ,  /.  _ ,  •  »")^||H| 

Finalement,lancceffitédc!â  confefilonfc  prouue 
l'a/ 4.     parles  textes  •ic  la  faintte  efericure.  L'1-cclcfiaftiquo 
didt  ;  Kon  eonfuudarii  couftteri  ùetcata  tua  :  N'aycs  lion- 
£•  te  de  confefler  ton  peche  ;  «en  vn  austc  endroift: 
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Antemortem  confitere ,  à  mortue  tftufi  mhil  périt  confie fitoi 
contclîc  toy  cependant  que  tu  es  viuant  ,  car  aptes 
que  tu  feras  mort  tu  ne  pourras  plus  te  coftfcfler  ,  ôc 
Salomon  :  Sut  abfcondtt  fcelerafud  ,non  dtrigttur ,  qui  frou.it. 
Aulem  confie [)  ni  fuertt  &  rebquertt  ea ,  m$f cric  ordtam  confie- 
qntiHT.  Celuy  qui  cache  fts  péchez  ne  pourra  pas  cftrc  ' 
lauuc,mais  celuy  qui  les  Jaiflcra  &  les  confeflera  at- 
tendra mifciicordcs  .-outre  ce  Dauiddifoit:  DeUclum  ?fi}i. 
meumcognttumtibtfect  ,  c>  intnfiittam  meam  non  abficon- 
di:  &  plus  expreflernent  en  vn  autre  verfet  :  Dixiy  îfal'i^ 
confitebor  aduerj'um  me  instiflitiam  meam  Domino ,  fâ)  tu 
Tcmififlitmt>ietatcmpeccatimei.Szin£llac^\ltSt  Confite  j 
miuï  altcruirum  peccata  vcflra  ,  9i  orate  pro  wuicem ,  vt    d(€'  }' 
'fitluem'tnt. SzinCt  Icao  :  Si  confiteamur  peccata  no  fit  a ,  fide- 
lit  tjl  ffiiuftttt ,  vt  remittat  nobk  peccata  noflra.  Nous  h-  I  .loan.  I. 
fohs  en  faincl  Luc  ,  que  Icfus-Chrift  ayant  guery  les- 
dix  Lépreux,  il  leur  di&  :  lté  ,oftendste  vas  Sacerdotibus. 
Pourmonftrcr  que  la  lèpre  cft  comparée ao'pcché,  &  ^•'7' 
que  les  pécheurs  font  tenus  d'aller  trouucr  les  Prc- 
ftres,  &  Le  confefler ,  comme  en  l'ancienne  Loy  ,  les 
Lépreux  eftoient  tenus  de  s'aller  prefenter  aux  Pre- 
ftres,  &  leur  faire  voit  leur  lepre.    Outre  ce, nous li- 
fonsen  fainift  Marc  ,quc  lesluifsqui  allèrent  trouucr 
fain&Ican  Baptiftc  pour  cftrc  baptifez,  confefloient 
leurs  péchez  :  Lapt*\abantur  ab  tllo  m  lordanis  famine, 
confit  entes  peccata  fka  Dauantagc,nouslifonsaux  Àcla»  **4rc.  l' 
des  Apoftres,  que  les  premiers  croyans  en  l'Eglifc  ,  fc 
confefloient  de  leurs  fautes  :  Multi  creientium  -vente-  Â~ 
bant confitentes  peccata  fua.Wùs  que dii~jc  ?  ceux  quili»  l' 
ront  l'ancienne  Loy  ,  trouueront  que  par  vn  certain 
moyen,c<fte  confcllion  cftoit  faiclc  en  particulier ,  car 
félon  Icpcchc  quCquclqu'vn  auokfaict,  il  faifoitl'rf- 
frandeéc  l'oblation  aux  mains  du  Preftrc ,  les  vns  des 
veaux,  les  autres  des  agneaux,  les  autres  des  chèvres, 
les  autres  des  tourterelles,  les  autres  des  pigeons  ,  les 
autres  des  paflercaux  ,  Se  les  autres  de  diuers  prefense 
tellement  que  félon  la  qualité  du  facrificc  &  de  l'of- 
frande l'on  cognoiffoit  les  peçhcz ,  &  la  qualité  de  U 
conlpe.  Etditcs«moy,  quelle  chofe  cftoit  ce  ,  linon 
*nemanifcfte  confeflion  de  fon  pèche'?  voila  donc- 
ques  la  vérité  de  cette  fainetc  confcllion  prouuce, 
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C'cft  pourquoy  les  Théologiens  difent  qu'elle  efir, 
T>t ivre  natnraU  ,  d-j  ture  drame  ,  de  itère pcjîtiuo.  De 
droift  naturel  ,  quant  à  l'inclination  que  la  nature 
nous  y  caute ,  dcmonftrcrnos  maladies,  &  chercher 
le  médecin  &  les  remèdes:  dedroict  diuin,  quanti 
l'inOitution  &  au  commandement  donné  par  Ieius» 
Cfarift ,  qni  nous  oblige  a  confciîer  nos  péchez  :  de  là 
Tient  que  le  Pape  ne  peut  difpenfer ,  ny  luy  ny  perfon- 
ne  de  ce  faire;  Et  de  droiclp.ofit)f,quanti  la  circon- 
itaocc ,  à  fçauoir,du  temps ,  delà  forte  &  des  obfcrua- 
tions  faincrxs  &  (alutaircs,  qui  font  faictes  en  ce  fain& 
Sacrement:  Co»fteminialterntrÀm  fecenta  vefbrdy  #  ora* 
te  protnwcem  ,  vt  faluemttu. 

*  Les  Naturalises  difent,  que  leCerfquia  elle  Ion* 
guement  dans  la  forcit,  qui  fc  trouueaiîailly  "ét  vieil- 
lcCc  ,  meu  d'vnc  naturelle  inclination  ,  entre  auanc 
dans  le  bois,  eV  là  cherchant  par  les  cauern  rs,  il  prend 
vn  ferpem  &  le  mange,  &  l'ayant  mangé,  il  s'enfle, êc 
s'altère  tellement  qu'il  court  au  prochain  ruiiîcau  & 
boit  tout  fon  laoul,puis  fe>xctircJ&  reiette  tout  ce  qu'il 
auoit  dans  le  ventre  ,  il  reiette  (es  vieilles  cornes 
à  ccrrc,&  feraieunift.   Aînû^pandlc  Chreft>en  a  cùé 
plufîcurs  années  dans  la  forcit  des  péchez,  le  trou- 
uantaucuçlé  en  l'entendement  par  l'habitude  qu  il  a 
prifei  mal  faire, meu  de  la  gr^cc  Se  infpirationdi- 
uine ,  entre  dans  le  bois  de  fa  propre  conlcience  ,  cV 
cherchant  par  toutes  lescauernesdeles  péchez  auec 
lafoy,  la  crainte  des  peines  éternelles  ides  Enfers ,  Se 
lefperance  de  Iagloirc,7ifait  fottir  des  tauicresde 
fon  coeur  les  ferpens  de  douleur  &Uc  contrition». & 
lemply  de  cuifans  regrets,  il  court  au  fleuuc  de  Ja 
mifericorde  de  /efus  ChriO-,  auquel  il  demande  par- 
don ,  8c  reiette  par  fa  confeflïon  tour  ce  qu'il  auoit 
dans  le  ventre  de  fa  confeience,  à  fçauoir  les  humeurs 
peecantes  &  mortifères  de  fon  ame ,  il  fe  dcfpouïlle  de 
l'ancienne  corne  de  la  dure  volonté  ,  &  fe  renouvelle 
intérieurement  en  efprit  ,  &  en  l'amour  de  Dieu: 
Qutmadmodum  dtfiderat  eerum  ad  fontes  aqvarum  :  ttade- 
JiJerat amm<t mit*  ad  tcDttvs. 

Verirablemcnt(Chrclhcns)  cette  ednfclTion  eft 
cette myftiqu^atainc,  oùnofkcame  fcncttoycdc 
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h icprc mortelle:  Nouslifonsau quatricfmcliure  des 
Roys,que  Naaman  Syrien,  citant  deuenu  lépreux ,  fut 
conleillé'paf  vne  fille /uiruc  qu'il  tenoit  en  fa  maifon 
pour  feruante,  qu'il  allait  trouuct  le  ProphctcElifcc 
en  Samarie,lcqucl  fans  doute  le  guewoic,  il  prend  ce 
confciljvatrouuerlc  Prophète ,  fie  le  pria  de  le  guérir, 
l'clcriturc  faindtcdi&qu'Elifccluy  ordonna  de  s'en  al- 
ler laucr  au  rleuuedclourdainiqu'il  Ce  dcfpoiiillaft  tout 
nud,  qu'il  entrai!  dans  l'eau  &  qu'il  fc  baignaft  &  laq- 
uait pat  fcptdiucrfesfois,  cV  que  par  ce  moyen  il  fc- 
roitguery  ;  Vade  ,  &>  Uuare  fepties  in  I  or  datte  f  #  reci-  4.K'£-5. 
fiet  J'anitatcm  car»  tua  ,  atque  mundabern.  Naaman 
obeyt  aux  ordonnances  d'Elilce,*:  fut  rendu  fain  ôc 
, net:  Ce  Syrien  lignifie  noftrc  ame,  pleine  dclcpre, 
ccft  à  dire  du  peche*  mortel  ,  lcmyftiqu'c  Elifcc  eft 
Icfus-Chrift  ,qui  nous  ordonne  fi  nout  voulons  cftrc 
gfc*ïst  que  nous  allions  au  fleuucde  Iourdain  ,  à  la 
Jain&cconfcflion  nons  laucr.  car  Iordanu,  cft  inter- 
prété flcuuc  de  luftice  ,  &  en  la  confciïion  le  rrcftrc 
fai&iugemcntdupechè  mortel  ,  9c  dupechc*  véniel, 
des  cfpeccs  &  des  circonftances,nous  deuons  y  entrer 
nuds,  c  cft  a  dire  (impies,  honteux,  cV  dcfplaifansde 
nos  pcchczjic  nous  deuons  y  cftrelauez  fepe  fois,celt 
à  dirc,nous  confeffer  des  fept  vices  capitaux,à  fçauoir, 
de  l'Orgueil,  de  l'AiJarice,dc  la  Luxurc,dc  l'Ire,  de  la 
Gourmandifc  ,  de  Tfinuie  Ôc  de  la  ParciTc  ,  pour  ce 
que  par  ce  moyen  nous  obtiendrons  l'abfolutîon  ,  8c 
ferons  nettoyez,  gueiis,  Se  iuftiûcz;  AwpUmUua  me  Pfiijel 
ah  inumitau  mea ,  g£/  à peccato  meojnundM  me.  Nous  li- 
ionsauliurc  de  lofué,  quclaCife  de  Hicrico  eftoit 
enuironnec  decinq  murailles,  &  comme  les  Juifs  la 
voulurent  retirer  delà  puiiîancc  des  Cananéens ,  Dieu 
commanda  que  durant  fix  lours  continuels  les  fol- 
dars  toumaflenrau  tour  ,  6c  qu'au  fcptiefme  iout  les 
Preitres  (  faifans  potter  l'Arche)  fonnaflent  aucc- 
quesdes  trompettes, &  hauiîaflcnt  leurs  voix  au  Ciel, 
car  par  ce  moyen  les  murailles  tomberoient  :  Et 
mûri  funditut  corruent  Cimtatis.   Ce  myftcre  cft  fort  j9 
beau,  cette  Cité  de  Hicrico ,  ccft  noftrc  ame  cnut. 
ronnccdcfcpt  murailles,  c  cil  à  dire,  de  fept  pechei 
cxoxters  ,  fi  nou»  voulons  la  retirer  de  la  puU» 
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lance, &  nomination  du  myltiquc  Cananccm  ,  qui  cl: 
le  Diable  infernal  >  il  faut  que  nous  tournoyons  au 
lourde  ces  pechez ,  durant  fix  iours,  à  fçauoir  ,  que 
nous  dcuons  faire  lit  chofes  requifes  à  la  préparation: 
Xa  première,  c'eil  l'oraifon:  La  féconde,  c'eft  l'exa- 
men de  la  cenfcicncc,  remarquant  paria  mémoire ,  les 
lieux, lestemps  oû  nous  auons  efté,les  perfonnes  que 
nous  auons  fréquentées,  cela  cft  tourner  autour  des 
murailles: La  croifîelrne,c'ell Intuition  de  nos  pechez, 
qui  cftTefpouuantcmentdes  Diables;  La  quatiiclmc, 
cft  la  contrition  de  nos  pechez  ,  en  les  pleurant  amè- 
rement: Lacinquiefme,c'cftla  deteftation  d«s  péchés, 
les  rccognotlîans  pour  vrais  ennemis  de  Dieu  ,  ôc  de 
nous:  La  fïxiefmc,  c'eft  le  ferme  propos  ^délibéra- 
tion d'en  faire  la  pénitence  qui  nous  fera  enioincte  6c 
ordonnée  par  le  Prefttc  :  voila  comme  nous  deuon? 
enuironner  ces  fept  murailles,  durant  ces  lu  iours:  ce- 
la  faiilt ,  nous  dcuons  fonner  les  trompettes  ,  &  ef- 
Ieucrla  voix  .en  haut,  ccft  à  dire,  que  nous  allions  aux 
Prcftresauecqucs  humilité, honte  &  vérité  ,  que  nous 
confcfllons  tous  nos  pechez  les  deelarans  parle me- 
nu,auecquesleurs  circonftances,  &  dépendances  ,  & 
que  nous  hauflions  les  voix  des foufpirs,  des  regrets, 
cV  des  lamentations  ,  pour  nos  offen ces  commiles,di- 
fans,mon  pere,  i'ay  grandement  peché , ie dis  ma  coul- 
pe,i*ay  ofFcncé  la  diuinc  Majelté,  en  telle  forte,  en 
tel  Iicu.cn  tel  temps,  &  tant  de  fois  :apr  es  noftre  con- 
fciîion  accomplie  ,  nous  recelons  i'abfolution  ,  Se 
par  ce  moyen  les  fcor  murailles  des  pechez  tomberont, 
&  noftre  ame  ,  cette  belle  cité,  fera  deliurec  de  la  ty* 

l/a.16.  rannique  domination  des  Diables  :  Eripmt  anim*m 
meam  demedto  catitlorum  Lcsnum:  O  laincte  confcfGon/ 
ô  falutaire  médecine  de  lamef  cchcreiîcl  ôvray  anti- 

Pal.  y  ;dote  du  morceau  vénéneux  /  ô  rafraifchilîcment  des 
concupifcences  mortelles  !  Confitemtni  alttrutrum  pic- 
cata ve[lra.&  orate  pro  inu'tcem  y  vt  faluemini. 

La  dignité^  authoritédes  Preftrcs  eft  grandc,voi- 
re  très- grande,  puis  qu'ils  peuuent  lier  &  defliet  les 

Io4»,  io,  pechez  des  hommes  :  Âccipite  Spirttmn  fanftum ,  quorum 
remtferitispeccata  ,remtttuntur  en  :  &  <juort*nrttwuerttHy 
retenta  fnxt  .C'eft  l'auihonté  des  clefs  fpiritucllcs 

qur 
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que  /cfus  Chnft  a  données  prcmicrcmc  ,t  i  S.  Pierre, 
de  faillit  Pierre,  aux  Eucfqucs  :  6c  des  Eucfqucs  \  aux 
preftres  :  mais  qu'eft-cc  que  les  clefs  des  pieitrcs? 
c'efl  vne  puiflance  &  authotité  de  iudicaturc  en  la 
Cour  fpirituelle,  donnée  de  Oieu,  8c  imprimée  en  l'a* 
me.  Les  Théologiens  conjideient  trois  clefs  :  la  pre- 
mière ,  eft  d'authorita  ,  qu'a  Dieu  feul  ,  de  remettre 
les  pochez  ,  conférer  la  grâce,  &  ouurir  la  porte  du 
CichU  féconde, eft  d'excellence ,  appartenant  à  l'hu- 
manité de  lefus-Chrift  ,  entant  qu  il  eft  homme ,  le- 
quel parle  mérite  de  fapaffion  &•  de  fa  more,  ouure 
cefte  porte,  o'tantrcmpcichcmcnt  de  fa  nature,  co 
que  perfonne  autre  ne  pourroit  faire:  &  la  troiûcfme, 
c|t  miniftenalc  ,  caries  preftres en  adminiltraot  l'âb- 
folotion,oltcnt  l'obftaclc  da  péché  t ouatent  la  perte 
du  Ciel ,  fie  remettent  lame  par  ce  moyen  en  !a  grâce 
de  Dieurcclle  clef  eft  nommée  clef  d'ordre,  clef  de  ia- 
rifdiclion,clcf  de  feience  ,  &  clef  de  puiflance  •  ô  fain. 
des  clefs,qui  ouurcz  3c  fermez, qui  liez  Ac  d  fiiez  ,  qui 
difeernez  &  ingez ,  qui  d'attrifts  ,  nous  rendez  con- 
trits :  de  contncls,  confciTanstdc  confeflins,  abfous, 
&  qui  nous  remettez  en  £race,&  effacez  la  coolpe  &: 
la  peine.  Notez  (  Chrétienne  aliénable c  )  que  par  ia 
confciTïon,qaclqucsfois iacoulpc  eft  reuufc,non  pas 
la  peine,  c/la  eft  quand  le  pécheur  fe  confclle  de  fes 
pechez,mais  il  n'en  faicl  pas  enuers  Dieu  la  latisfacti'o 
entière  ,  tellement  qu'encor  qu'il  demeure  luftifié  par 
la  grâce,  ildcmcbrc  ncaotmoins  obligé  a  la  peine  te- 
porelle  en  ce  monde  eu  au  purgatoire  :  quclqocsfois 
la  peine  eft  remife  ,  non  pas  la  coulpe,c'cit  quand  vno 
perfonne  a  coufciîé  entièrement  fes  péchez  ,&  qu'il 
en  a  eu  abfolution,cV  q  u'il  les  tourne  encores  vne  au.- 
tresfois  confclîcr,en  t.onfeflion  générale  pour  quel- 
que bonne  occafion  ;  Se  lors  il  ne  reçoit  pas  l'abîolii- 
tion  ,  &laremiflîon  delacoulpe  :  car  elle  anoit  defîa 
eftédonncei  la  prem  ierc  confcAlon  ,  mais  il  diminué! 
de  la  peine ,  quand  il  reçoit  de  nouucau  de  la  honte  ôc 
de  la  vergongne  ,  en  confeflant  6c  lamentant  fes  pt— 
chez  :  quelqucsfoil  la  peine  ny  la  coulpc  ne  (ont 
pas  rcraifes ,  ains  s'a  ugmentent  ,  &  cela  vient  quand 
vn  pech  :ur  ùift  yno  won feuaon  feinte  Se  fiinnfcc  ,ca- 
Tomca.  Na 


5<?4     LYNDY  SAINCT  DE  LÀ 

chant  fcs  pcchcz  à  fa  damnation  &  confuû*on:&  quel- 
qucsfois  lacouîpc  &  la  peine  fontremifes  toutes  cn- 
(cmblc,&  eclacit,  quand  le  pécheur  a  autanr  decon- 
rriiion  ,dc  douleur  ,  &  de  dcfplaifir  Je  les  péchez, 
qu'il  auoit  eu  de  plailir  en  les  commettant ,  comme  la 
fainfté  &  pénitente  Magdcleinc  fît» 6V:  comme  Oaaid 
pr.j  iy    auoitfait,quand  il  dilcit:  Affltclmfiêm^hwmiliatHs/um 
tumntrhgtcb.u?i  Àgcmitu  farda  met. 
Mais parlons  vnocu  ,  ie  vous  prie  , des  fruicls  qui 
*'         proaiennent  de  cette  confoilion:  l'en  trouuc dchuict 
fortes  La  première,  ccft  la  rcmiflion  de  la couIpe,at« 
tendu  que  le  pécheur  ayant  fait  entière  confeflîon, 
humble  &  deuote  ,  il  eu  rapporte  l'indulgence  ,  de  la 
c  Tulpc  de  fes  péchez,  qui  eitv,nfruic"t  duquel  parloit 
V  •  Efayc  :  Iftt  omnitffutlm ,  vt  4*fcratièr  ptccatnm  et  us .  La 
féconde  forte  de  fruic*l  ,  cft  la  remirTîon  de  la  peine, 
attendu  que  fa  confeflîon , par  le  moyen  de  l'abfolu- 
tion  ,  deliure  l'amc  de  la  peine  éternelle  ,  6c  la  chan- 
ge en  vue  peine  temporelle,  en  ce  monde  &au  Pur» 
garoire:  &: combien  quecefte  obligation  quieft  de- 
meurée delà  peine  temporelle,  n'eftpasi  proportion 
vnieàla  puifTancedu  pénitent  pour  la  pouuoir  accom- 
plir en  ccflc  vic,neantmoini  par  la  vertu  des  clefs,  clic 
luy  cft  rendue proponionnec  ,  tellement  qu'eftant  en 
terre,  &  fc  trouuanten  eftat  degrace ,  ii  peut  encores 
auecles  actes  de  fa  pénitence  latist-iirc  en  ccflc  vie, 
pour  la  peine  du  Putgaroire. 

La  troifiefrac  ibrte^'elH'ouact tiue  du  Ciel ,  atten- 
du que  la  confeflîon  ,  par  la  vertu  des  clefs, appliquées 
au  pénitent,  fait  que  la  porte  du  Ciel  iuy  cft  ouuertc, 
comme  nous  voyons  aux  lubilez  delà  plenierc  indul* 
gence:  ccftpourqûoy  lefus  Chrift  dit  à  fa;nc"t  Pier- 
M.<  •  2.6.  tc:TibtddbocUmeiregmcalorttm,Q/'quedcumqueft>literit 
Jttper  terram9trit folutum  S?  in  cal*. 

La  quatricfme  forte,  çcft  Wiurniliré,  attendu  que 
le  Chtefticn  ,  qui  Te  confefle  &  s'aceufe  au  freftre, 
s'humilie  en  luy*mcfme  ,  eV  ccft  a&c  n'humilie  pas 
reniement  la  populace,  mais  auflî  les  Priuces  ,  les 
Roys  &  les  Empereurs  :  car  la  u  cefte  confcflïoo> 
qu'ils  doiuent  faire  pour  leur  falut  ,  ils  ("croient  plus 
tuperixs,  5c  insupportables,  qu'ils  acfontparlcmoyca 
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de  crircconfcflionJaqBclic  leur  fait  exercer  cette  ver- 
tu d'humilité  &  d'obciilaucc  ,fruicl  agréable  â  Dieu: 
Zt  qmfeh»mniat,exalt*ùitur,  ^ 

La  cinquicfmc  loue  de  rruift  ;  c'efl  la  paix  de  II 
confcicnce,pource  qu'il  y  a  pluGçurs  ignorans  qui  ne. 
cognoillcut  pas  quand  ils  font  l  icn,ny  quand  ils  font 
mal  :  &  plufieurt autres  font  fi  larges  de  conicjex.ee,- 
qu'ils  ne  tôt  pas  (crupule  de  faire  beaucoup  de  pèches* 
&  cousecyx  Jivcnansà  la  confeftion,  i'ontiniiiuic'ts, 
dcflxz  des  péchez,  &  mis  en  repos  de  contcicncrrle 
Prcftrc  leur  fait  voir  que.l  cic  Je  peché  mortel,  quel 
clhe  véniel,  quel  cil  le  plus  grut  6:  pcfan^&qucl  cfc 
la  moindre*  _  -,  ,  :   .•      ~ifi  .      .«  :  -  .  -i.iJi- 

La  (ixicfrne  forte  de fruiâs.Cfft  h  cognoiiTance  der 
fuy-mclmc.  Les  Pinlofophes  difoient anciennement 
que  la  vraye  lagciîecft  delc  cognoiUre loy -mefmc:. 
Nofit  te  tpftèm.  Or  la  confciîion  enleigne.trct-bien 
cette  fain  et  c  philofophie,car  elle  faicl  que  rhorrunc  fc 
icco?noitt,à  quoy  il  ctt  cnclin,çn  que»  eftaulfetrau- 
ue }  .  ç  uoir  s'il  cit  orgueilleux,  s'il cû  en  uic  j\  ,  s  il  cil 
luxuucuXji'il  cil  queit  lieux  ,  s  il  ctt  pirefTcux  ,  s'il  crt 
(ubiect  à  (a  bouchc.àtrop  boire  &  trop  manger,  &  s'il 
a  quclqucsautres  mauuai  es  habitudes»  • 

La  fepticlmc  lortedefrutexs ,  cettla  prefetuation 
contre  le  mal.attcndu  que  quand  le  pèchent  coniido* 
re  quelesfautcs  qu'il  corn  met , doiuent cftr$.caofcf» 
iees,  ou  qu'il  loit  rat tcrablcmcnr  damné -9 &:qttii  en 
doit  faire  pénitence  cc1j  citcawfc  qu'il  sabttieril  bien, 
fouucot  de  pécher  ,  craignant  celte  honte  r&  celte 
pcniccpce  qu'il  fauc  faire,  &  certainement  plubeurs 
hommes ,  je  pluiîeursfeuamcs -f croient  dsuantage  iîc 
péchez,  lau*  la  hpntç  qu'ils  ont  de  les  cortfcflcr  fur 
peine  de  damnation. 

La  8.&  dernière foitc  ,  c*cttla  force  d'cfptit, attendu 
que  la  confclTion  forchc  nos  a,mçs  c  Ocre  les  adautâ  6c 
tentations  , .&.affoiblit  les  armes  A ;  les  force  >  de  nos 
ennemi  ,  car  Jeeiiablçctt grandemétdçipteifant  de  la 
cqfcfl^onJaqoclU  luy  fait  perdre  en  vncheure  tour  ce 
qu't4«uoit acquis  6i  defrobé  cruellement  en  longues 
années ,  cV  dontilfaifoiteftatA'  te n oit  compte  en  fes 
^rÇcr^lcs  regiihes  :  Vojla^  Çhrcfticns,  des  bons^c 
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abondans  fruifrs:  ceft  pourqnoy,  Conpttmtnialttr- 
utrum  ftuat*  vtftra ,  Çf  orati  pro  inmcem  ,   vt  f*l*ir 

mtnt. 

Mais  déclarons  vn  peu  lescirconftances  du  peché, 
qui  font  neceflaires  à  cefte  lain&c  confeflion  ,  (efeou- 
'  rcz)ily  ade«  ciiconftanccs  qui  aggrauentrofîencc.ar 
d'autrrs  qui  ne  laggraucnt  pas  :  celles  qui  ne  rendent 
pas  le  péché  plus  grand  ou  moindre,  ne  fc  doiuenc 
pas  demander  par  le  ConfciTeur,  ny  direpar  le  peni- 
tenr.commcpai  exemple,  Il  ceft  vn  larcin ,  ou  vn  ho- 
micide ,  il  ne  doit  pas  dire  fi  c'eft  de  la  main  droicte, 
ou  delà  main  gauche,  fi  c'eft  de  nuictou  de  iour.s'il 
a  defrobé  vn  homme  ou  voc  femme,  car  cesciicon- 
(tances  ne  rendent  pas  le  peché  plus  grand  ny  plus 
petit  :  11  y  a  d'autres  circo  fiances  qui  allègent  cVa. 
moindnifent  le  peché, comme  quand  il  a  eltéfaiet  par 
vncgiande  crainte,  ou  par  vnc  grande  inftigation, 
ou  h  c'clt  par  ignorance,  cela  ne  fe  doit  demander 
auconfclTant.pource  que  c'eft  luy  fain*  perdre  la  hon- 
te qu'il  doit  auoir  de  ion  peché,  qui  ayde  grande- 
ment à  la  remtiîîon  delà  peine,  comme  plufieursfcra- 
anesqui  s'exeufenten  leur  confciîîon ,  quand  elles  di- 
fentquc  leurmere  ,  ou  leur  fils,  ou  Icut  fille  ,  ou  leur 
mary,oulcur  feruante,  en  ont  cllé  auk: Adexcuraft- 
déu  exc*Jat$oncsin  />fCf«ii*f.Non,non,mes  Damcs,quad 
vous  ferez  deuantle  p relire,  qui  reprefente  Dieu  en 
ce  miniftere,  il  Te  faut  aceufer,  non  pas  s'exeufer  :  il 
faut  s'accufcrfoy-mcfroc,  nonpasautruy  :  Dixiconf^ 
ttbor  aduerfumme ,  dtiftDauid,&  déclarer  nettement 
6c  intelligiblement  vos  péchez ,  car  il  y  en  a  ao'qucls 
il  faut  vlcr  de  tenailles  pour  las  faire  fonirde  leurs 
bouches.  Il  fe  faut  confciTernon  feulement  des  a- 
citons  malfaicles ,  m.us  aufli  des  paroles  mal  ditcs,& 
des  mauuaifespcnfecsrcir  le  peché  mortel glft  en  tous 
trois  :  il  y  a  des  autres  circonftanccs  qui  aggrauent  le 
\  cché,mats  elles  nele  changent  pas  en  (on  cfpece ,  6c 
lefquellesfedoiucnt  dire  en  la  confeflion, pour  mieux 
defehareer  laconfcicr.ee  ,  cV  cognoiftre  lagrauitéde 
(on  pechc:commc  aux  acîes  deshonneftes  ,  de  foroi- 
estion  ,  de  larcin  ,  touchant  le  mefpr/s  des  pauurcs.la 
nui!  mu  ration  ,  la  mefdi(a»cc  contre  les  ni  ci*  i  es,  prc. 
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Us  &c  autiesfuperieurs:  Les  autrcsdcnucics circon- 
flanccs, font  celles  qui  açgraoent  Iepcché,&luy  chan- 
gent d'cfpcce:&  lefqucllcs  fc  doiuent  neceflain  ment 
dire  en  laconfcflGon  parle  penituntau  prellrc,  quicit 
icnudc  les  demander ,  car  elles  mentent  plus  grande 
pénitence,  &  donnent  plus  de  honte ,  èV  dedeiplaifir 
au  pénitent  de  lesauoir  comraiIcs,commc  les  circon- 
ftances  en  l'adultère:  de  l'incede ,  en  llrcio.-dc  iacnle, 
ges,de  meurtres,  le  Prcfttc ,  le  luge ,  &  autres ,  &  afin 
que  vous  l'cntendicz^micux  ,  ic  vous  en  diray  les  plus 
amples  circonftanccs. 

La  première  eft,  j3»fi,quellc  qualité  de  perfonne,  te* 
ligieu(ctou  Prcftre.nuricc,  ou  vierge  ,  tuif ,  ou  Pay  en. 
Catholique, ou  Hérétique , fans  nommer  les  person- 
nes. 

La  féconde  eft  :  3*id ,  quelle  chofe  t  cité  dclrobee, 
argen  t,ou  grainstcalicci ou  armcs,honncur  ou  credir, 
&  autxcs. 

Latroifiefmeeft  :  Q*ôtns  ,  combien  de  fois  Ton  a 
commit  quelque  pèche1. 

La  auatnclmc:  ^mandôycn  quel  temps  a  cft 6  commis 
lepecnc,fi  c'eft  en  vn  iour  defefte,  ou  en  vn  îourou- 
Hrier,de  Pafquei  ,ou  d'aune  moindre  telle  de  Catci- 
mc,ou  d'autre  temps. 

Lacinqtjiefme:  ri>,cn  quel  lieuacfté  commis 
le  péché,  publiquement  ou  Iccrettcmcnt,  en  raaifoa 
priuee ,ou  en  l'Eglifc,  &  autres. 

La  ûxielme  eft  :  Ptr  juot ,  pat  le  moyen  Se  entre mife 
de  qui  le  péché  a  efte  faicl,  parle  pénitent  »  oup5t 
tierce  perfonne  t5c  faut  dire  les  qualitcx  fans  les  nom- 
mer. 

La  fcptiefmc  eft  :  Ci#r,  i  quelle  intention ,  ft  le  pé- 
nitent a  trop  mangé  ,  pour  cftrc  plus  luxurieux  ,  s'il 
adefrobé  pour  adultérer,  ou  pour  ioiicr ,  s'il  a  tué 
pour  auoir  les  biens  du  mort ,  ou  de  fa  femme  ;  s'il  a 
etié  menteur  pour  tromper,  ou  diiTancr  autruy  :  Ci 
l'on  s'ed  oiné  pour  plaire  à  aut  e  qu  au  niary  ,  ou  le 
mary  à  la  femme ,  8c  aucres. 

Lahui^licfme:^oi»#^i,  parque!  moyen  les  péchez 
ont  cftéco mmis:  >arla  lîmonic,  rai  le  pa  turc,parm<- 
oaceSjpa:  enchantement •ui'aciiicgc-'  5c  auucscho- 
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les  lemblables  :  voila  briefuement  les  principales cir- 
S*     confiances  dcspechez.c'efl  pourquoy  :  Cottfitmmtal- 
'tervtrumptccatAveftra ,       orate  ftê  wuiçem ,  vtfalut— 

^'Oûiperbcsî  qui  par  vos  folles  arrogances  ra<fpn  fez 
Jcs autres,  voulez  voosauoirla  vertu d'humilitc' ?  ve- 
nez i  la  'ainc"h  confeffionrAuarcs,  qui  par  vos  vfui  es 
aucz  rumé  vofrrc  piochain  ,  &  voftrcame  ,  voulcz- 
'vôus  faire  rcftiturion,&  vous  fauuer  ?  venc?  à  la  fain- 
e/te c^nteiTion;Luiurieux,qui  par  caiit  de  délices  au:z 
orrtncé  Dieu,&  I  honncurdu  prochain ,  voulez  vous 
•eftxe  chaires  ?  venez  àla  fain&e  confefsion. 

G  >urmancs, qui  viuez  en  Epicuriens,  rompez lês 
icuncs ,  &  fcandalifez  vos  familiers  &  vos  voifins: 
voulex-vous  cftrc  fobres  ?  venez  àlafainde  confef- 
fion  :  Qucrcllcux,  qui  par  voslangues mcfcliantes  ,  5c 
par  vos  mains  outrageufes  ;  aucz  faittantdc  domma- 
ges à  vos  prochainSjVoulcz  vous  cltrc  paidblc  ?  venez 
à  la  faintTc  confcfsion:Daracs,quiaucc  vos  lafeifs  or. 
nemens  &  deporcemens ,  auez  prouoqué  les  hommes 
à  coDCUpifccncOjVOuîcz  vous  cftrcmodcftcs  &  agrea- 
bles  à  Dieu, &  à  vos  maris  &  parens,  venez  a  laiamdtc 
conFcfsion  .  Bref ,  pécheurs  ,& pecherefles ,  qui  par 
tantde  moyens  auez  orTence*  noftreCrcatcur,vouicz- 
vous  recirer  vos  ames  delà  ryrannique  feruitude 
du  Diable ,  Se  faire  pénitence  ?  venc*  à  la 
l4c  /  iâioétc  confcfsion  :  ConfitimmiAlttr. 

vtrum  peetatd  veïîra  ,  Q/ 
êratepre  inttieem ,  vt 
.  firitiemmi. 
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SECOND  DISCQVR5. 

/  confitcam»rpc:cAtai$oflrd,fiddi4fjl&tufhufl  t.Udn.l 
vt  rtmittat  nobù pcctâta  hofi.r*i  dit  S.  Ir.m.Lcs 
fainfls  Docteurs  ont  trouué  8c  nomb.  c  fei- 
ze  conditions  en  la  faillite  Confcllîon. 
La  prcmiere^u'elle  doit  élire  Faite  prôptcroent,  c'eft 
à  dire  que  celuy  qui  aura  cômis  peché  mortel,  doitc- 
ftrefoigneuxdefcconfeiTerau  pluftoft  qu'il  luy  fera 
poflïblc  ,  nedoirpasdjfTjrerdeiouràautrc,  ce  iaifîer 
paflertoutvn  an  cftâten  ce  mifcrablr  &perillcux  eftat: 
6c  cefte  condition  cft  de  côfcil,combien  que  S,  Tho-" 
mas  met  quatre  cas  aufquelsnous  lommcs  tenus  ds 
côfclîer  les  péchez  mortels  auant  le  temps  eftablj  pat 
r£gIife:lepremier,ccftquaiiI'on  veut  rtecuoir  le  :rcs 
faînft  Sacrement  de  l'Eochariftie,  ou  le  laincl:  Sacre- 
ment  d'ordre:  lefecôd,c  cft  quand  l'on  ra  expofer  fa 
vie,fur  la  mcr,en  voyage  périlleux,  en  bataille  ,  ou  fe 
troauat  en  maladie  dangereufe  de  mort:le  tioifîdmc, 
quand  on  eft  en  doute  qu'on  ne  puiflepas  auoirvn 
Côrclîeurqui  puifTe  abloudredcs  cas  referués,  ou  de 
quelque  excommunication.-  &  le  quarriefmc^quand  ie 
peehearfaitfcrupulcluymcfme  d'attendre  ,  &  qu'il  a 
opinion  qu'il  fc  doit  côfeiTcr  de  ion  peché mortel,puis 
qu'en  cela  la  confciencc  luy  dounela  loy. 

La  féconde  condition  cft  qu'elle  doit  cftrc  faite  fou  ' 
uenr,dcux  fois  lt  mois,ou  quatre  ffîisl'anjou  du  moins 
vnefoisi'an/elonlc  commandcmétMe  l'Eglife.-  Mais 
il  fc  doit  confefler  tous  les  iouts  en  l'inférieur  de  fa  cô  - 
feienct ,  &  auoir  ferme  propos  &  délibération  de  fe 
confeflerau  Prcftre,àla  première  occatu  n. 
:  la ttoificfmejqu'clle  doit  cftrc  faicV:  firoplc  ^atioir 
defes  péchez,  &  de  leurs  circôftanccsjfans  f  mrflci  Ici 
pechézdciccuxdciYmaisô,ny  des  voiûos,ny  d  'autres. 

Laquatricfmc,qu'elledoit  cftrc  purc,à  Içauoir ,  pour 
plaire  àDicu,pour  le falutd^bn  amc,laos  vaine  gloisc 
ny  dcfîrd'cftre  cftimé  homme  de  bien  ,  &  ne  doit  pas 
dire  les  péchés  qu'il  n'a  pas  fait. 

La  cinquiefme,cll«  doit  cftrc  fidèle,  àfçauoir,qu'ell* 
foit  faite  co  la  foy  de  l'Eglife,:*  qu'on  feconfcffea  vu 
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Prcftre  qui  foie  Catholique,  eV  approuué  de  l'ordinai- 
re ,aucc  ferme  cfpe/ancc  d'obtenir  pardon  deiespe- 

ch  és. 

La  fixicfmc,  qu*clledoiteftre  ouucrte,c%sftà  dire 
claire  &  diftinrliCjitcclarant  honncftemcntcV  imelhgi. 
blement(cs  pcenez  (ans  vferdeparoles  obfcurcs  Se 
coJuertes,car  c'eft  te  tromper  foy  mefme. 

La  leptict me, qu'elle  doit  cftre  faite  dilcrettement,  & 
en  forte  que  Je  PieftrecpgnoiiT:  diftinc"lcmcnt  lespc- 
chés ,  ôr.  où  il  y  aura  plus  grande  oftence  cnucrsDic  j. 
§C  enuersantruy  outre  Dieu  mefme. 

La  huiclicfroe ,  elle  doit  cftrc  fai<ftc  de  bonne  voîon. 
tf.nnn  pas  par  force, mais  pour  l'amour  de  Dieu,  Se  le 
defîr  d'entier  en  la  gracc&fauucr  l'on  amc,&ians  autre 
refreél  mondam,ny  crainte  humaine. 

La  teftiefaie  ,  qu'elle  doit  cure  entière,  à  fçauoir, 
cpvlle  doit  cftrc  faite  de  touslcs  péchés  mortels  yue 
l'on  le  pc  utfouuenir  d*auoir  perpétrés  :  Aies  faut  dire 
tous  à  vn  f  c  ni  Pi  cftrc,  non  pas  en  duc  vnc  partie  à  va 
Prcftre  &  partie  à  m  autre. 

La  diiiefmc ,  «pelle  doit  élire  faiétc  accompagnée 
de  honte  &  vcrgcfgnCjCeft adiré  que  le  pécheur  foit 
honteux  Se  deplaifantd'auoir  péché,  G  bien  qu'en  Ici 
conf  iant:»  doit  rougir  &  lamenter  >  Se  parler pudi- 
quement. 

L,vn7iefme,quelle  doit  cftrc  faiclefccrettement,  en 
parvint bas.aux  ai)rei!lcsdu  Prcftre ,  en  (ortc  queper- 
fonn-  n'en  t^inlfc  iten  fçauoir  ny  entendre,  &faut  aufll 
que  le  prcftre  paelc  bas.niclmcquand  il  ordonne  la  pé- 
nitence. 

La  douziefme,  qu'elle  doit  cftrc  faiéte  ,  aucc  contri- 
ét.on  ,  le  pécheur  larmoyant  &  eltant  dolent  en  (on 
amc  l'auor  off-ncé  la  diuinc  Majcfté  ,  non  pas  aucc 
vanité, Se  dureté  de  cernr. 

La  rreziefme,e!lc  doireftre  faite  en  s'accuknt ,  non 
pas  en  s'excnianra5c  que  le  pénitent  accule  (a  propre 
maouai  !c  volonté ,  non  p§s  le  Diable  ny  aucun  autre 
que  foy  n  efme. 

Laquatorziefme,qu'iI  foif  conftant,c>fti  d/re  qu'il 
confefle  tout  «ufqjfes  à  la  fln,& qu'il  ne  referuc  rien  i 
due  des  péchés  mortcîs^pour  honte  du  Confcucur  ou 
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d'autre  confîdcration,  pour  crainte  deplusgrande  pé- 
nitence. 

La  quin2icfme,eîle  doit  eftre  faite  auec  grande  hu. 
milité  intérieure &cxt.-ricu«  ,  fc  reputant  Se  reco- 
gnoiflant  foy  mefme  pécheur  vil  &  abic&.dcuat  Dieu 
&deuancfcs  creaums  :  êefant  que  par  l'extérieur  le 
corpss'humilicaufTijeftaotàgcnoux  (es  mainsioin- 
i€S,6c  la  telle  dcrhornmcdcfcouuerte. 

La  fcuicfmc  &  dernière  ,  qu'elle  doit  eftrc  faite  auec 
vne  préparation  &  délibération  ferme d'obeyr,  de  ne 
retournci  plusaupeché,  & defatisfaire  àla  peoitenec 
qui  fera  ordonnée*:  impoféc  parle  Preftre:  Vraies 
conditions  ncccffaircs  àlafamac  Confcflion  :  Confia 
temint  alterhtriàm peccata  vtîîra,  Qr*ttf>r9inutccm  tvt 
faltétmini. 

Mais  voyosicy  ie  tous  prie  quels  péchez  font  fuiets 
iconfeflion  ?  Entendez,  le  peché  (c  >mme  vous  fça- 
utz)  fediuife  en  l'originel  &en  l'aftuel ,  l'originel 
a'eft  pas  fubicc*t  à  ce  tiibunal ,  pour  deux  raifons:  La 
première,  pourc?  que  le  péché  qui  cftfujct  à  lacon- 
xcflroo,  c  eftccluy  qui  eft  fait  auec  la  volonté:  le  pé- 
ché originel  cftvn  p<ché  de  nature,  non  pas  de  vo- 
lonté .comme  dit  S. Paul  :  Bervnt*mh»mtntm  fttetatum 
in  hunemunium  tntrautt,  $n  quo  omnn peceduerut .  Telle- 
ment  qu'il  n'eft  pas  fujet  à  ce  tribunal  de  la  confeffion: 
D'ailleurs  le  péché  originel  cft  correfpondant  à  la 
peine  de  dommage,  non  pas  à  la  peine  du  fens  :  pour- 
ccque,  DicitttntHmmodo  Atètrfiontmà  Deo:  il  caafe 
feulement  vn  eiloignement  de  Dieu ,  où  la  confeffion 
cft  ordonnée  pour  commuer  la  peine  éternelle  du 
fcns,en  *ae  pcinetcmporclle.-Doncquesle pèche  ori~ 
ginel  n'eft  pas  fuie&alaconfcfiion.  Quant  au  péché 
actuel  il  cft  diuifé en  deux  fortes ,  en  morte!,  de  en  re- 
nie': le  mortel  eft  (uiet  par  commandement, à  la  fain- 
&c  Côfcflîon,car  lefus-Chrift  l'a  ordonnée  a  celle  fin 
fa  lu  taire  :  ie  véniel  doit  eftrc  confcAé  non  de  pré- 
cepte :  mais'  de  Confcil  :  car  tous  deuez  fçauoir  que 
nous  lomraes  tenus  en  trois  cas ,  de  conferfer  les  pé- 
chez véniels.  Le  premier,  quand  noftre  confeience 
cft  en  doute, s'il  cft  mortel  ou  véniel  i  ou  quand  il  cft 
vcaicl,  &  ncantmoins  vous  l'sflimcz  mortel ,  alors  il 
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Rom  i    ^aotcluç  vouslccoofcflicz  ;  poarco  que  comme  dit  S". 

Paul:  Omue <j»od no  efl  txfidt,peccAt» iJt.C'cft à  dtre.que 
tout  ce  qui  ne  ftp  as  fait  on  fenre  confcifeace,cfi  pechc 
corne  la  glofc  cxpoferle  fecond,pource  que  nous  forn- 
'  ,  mes  tenus  dé  nous  côf  îfer  à  t  jutlc  roomsvnc  fois  l'a, 
&  faut  que  l'on  fc  côfciîc  àPaiqucSjCÔ1  len  que  l'ôay  e 
decouOuraede  fe côfciîerplus  fouuét:&  s'il  aduen oie 
que  lors  v  iiepeisône  depuis  fa  dernière  cÔfcffiô  n'eue 
cômîs  aucun  péché  mortel ,  neantmoinspour  W>b  en- 
fance «h-uë  à  ce  commanderai  en  t, il  fc  faudroic  co»ref, 
fer  en  ce  temps-là, des  péchez  véniels  :  Letroifîcfme, 
c'clt  que  il  en  commettant  vn  péché  véniel  nous  nous 
fouîmes  m  s  en  dâger  de  faite  péché  mortel ,  nous  de- 
uonslcdircau  confc (Lut  :  nource  que  comme  dit 

Ecd.  |.  l*£cclcûaftique  :  <%iéi  amat  j>tricuh*m9m  illo  ftrtbtt.  C'cft 
pourquoy  il  cft  boa  de£e  confefTtr ,  non  ieulemër  des 
péchez  mortels:  nuisaufli  des  véniels  ;  afin  d'en^uoir 
par  m  cime  moyen  abloluno  ,  Oc  n'auoir  point  de  fera* 
pule,uuis  cftrc  en  repos  d'cfprit^outre  ce  que  nous  ne 
içauons  pas  tous  bic  dil'ccrncr  les  péchez  mortels  d'a- 

Tftl.1%.  occlesfimples  véniels  :  comme  difoit  Dauid  :  Del/ffa 
qmswttUigt.  }  tb  otcnltU  mtu  mnnd*  me. M 6  Dieu  qui  eft 
csluy  quicognoiit  les  péchez?  ncttojwz  moy  de  ceur 
"  queic  ne  cognois  pas.LcsTheologicnscnfergnent  5. 
rciglcs  pour  difeerner  les  péchez  mortels  d'auec  les  vé- 
niels.- La  ptemiere  eft,quâd l'affcctio  de  noftrc  vo'ôié 
fcpropofe  pour  but  cVdcrniere  fin  vue  créature,  au  lieu 
de  Dicu,&  de  la  ioy;Lafeconde»quâd  nos  ceuurcssôt 
directement  contre  la  charité  denoitre  prochain  ,  & 
que  nous  nefailons  pas  enucrriuy  ce  que  nous  vou- 
drions cure  raie  à  nous  mefme  :<&a>troifiefaie ,  qUan i 
nous  faifous  quelque  cru  ur  cou  acte  directe  lh  et  con 
rmic  au  ■<  connu  a  n  dem  en  s  de  Dieu,  ou  de  PEgli/e,  ou 
jââialoy  naturelle,  ou  contre  le  voeu,  ou  contre  le  fer- 
,m  -i j  1 1 1  l  item  en t  faict ,  ou  con tre  les  o  rdonnanecs  des 
Supcucu«:îLfcquatficfme,quand  nous  ob mettons  de 
faire, ou  quand  nous faifonschofe  que  nôfhc  conf'cié- 
ce  nous  îuge  &  cftnuc  péché  mortel  ;  encor  qu'il  ne 
le  fut  pas  ;  Etlacinquiefme  ,  quand  les  mauuais  de- 
lus  &  mauuaifcs  pculees.ont  vn  confentement  de  no- 
Ûreyo1ootjé,ou  bicu  vn  long  temps  ,  prenât  plaifiraot 
mauuaifcs  penlées  ,  ce  qui  aduient  fouucnt  au  pe- 
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ché  de  la  chair ,  &  à  la  vengeance  j^r 

Mais  voyons  maintenant  ltscmpefchemés qui  oiu 
de  coufturae  de  retenir  la  perfonnede  le  confeffer,  ôc 
les  remèdes  cocuenablespour  fe  garder  &  dcliurcr  de 
ce  mal:  Le  premier  empcfcliemei)t,c'eft  la  hôte  &  ver- 
gongne,  quirft  vn  maïque  que  JcDisbic  ofteau  cc- 
cheur,quandil  cômctles  ofFéccs  6c  péchez, ckc^u'il  luy 
rend  quand  il  faut  aller  à  la  confe&on:  illeur  a  oitc  ii 
honte  qu'iisauoient  de  pécher  quand  ilsontcômis  le 
p-clu\&  quand  il  faut  recourir  ils  grâce  de  Dieu  A  à 
l'âbfolution  du  péché  parla  laïc  (ftc  cô:^iTion,lt  diable 
leurretourne  donner  la  hôte  qu'il  leur  auoic  cftée-.afin 
tju'ilsayent  telic  vergongne  deleurpcché'  ,  qu'ils  îvo- 
,fent  pas  l_c  confelTer ,  &  parce  -moyen  il  leur  empekhc 
"de  fc  délier  du  péché,  &  de  r.cttoycr  leurs  ames<;  que 
fi  qnelquvn  obmettoit  par  ccrcfpeiti  confrfler  vn 
péché,  il  feroii  digne  de  cette  rcprchenfion  :  Milhcuc 
à  vous  qui  eftes  hypocrites  ,  qui  paroiiîez  des  fepul- 
chres  bhr  cMs.cV  vous  ciVs  remplis  d'ordure.  Contre 
ccft  rmpefchrmétil  y  a  trois  remcdes:lc  premicr/'efi 
Ja  rai  fondât  le  pécheur  fe  doitreprefenter  en  luymèf- 
mCj&dirc,  mi'erablequeiefuis  !  le  n'ay  pas  honte  de 
mal  fairedeoîtDiciî,&p  ^urquoy  auray-ie  honte  de  le 
côfeflerfecrettcmet ,  puisque  Icfus-Chrittmcla ainfi 
ordonné Ja  loy  &  l'E g! il c  me  le  côrmodco  t?  &  (ecôd 
remedc,eft  la  foy,que  nos  péchez  sot  elents,  &  que  le 
dtablcnous  tient  fous  fa  puitTancc  cyranique  par  lepe- 
ché'.doquelnous  nepouuons  cftrc  dclicz  ,  nv  nos  pe* 
chés  tfîicrz,  que  parle  moyen  delà  fainctc  côfeffion- 
Icletroificfme  ,  c'cftla  crainte:  car  û  Dousfaillons  & 
obmettons  à  confcrîcr  nos  péchez  auPrcftrc  durât  no« 
itre  vie, quand  leiourdu  Iugemcnt  fera  venu  ils  (clôt 
cognusdetout  le  mode;  LesAnges,les  fain&s,Ics  bic- 
heurçUx,  ôclcs  damnez  mefrocs ,  fçaurontlcs  péchez, 
que  nous  aurons  obmis  à  confeficr. Le  fécond  empe'- 
chcmétdela  iaindc  conte lTi«n,cft  ledelay  &  lareimfc 
que  nousfaifonsde  iour  à  autre  de  nous  confédérées 
vns,p#urce  qu'ils  ne  veulent  pas  quitter  leurs  pechea, 
«lsnt veulent  pas  dechaflïr  la  cooeubinc  ,  où  ils  ne 
veulent  pas  reftitucr  les  biens  qu'ils  détiennent  a  au* 
truy  :  où  ils  ne  veulent  pas  pardonner  à  leurs  en- 
utçys;  &  û  quelques^  i*i]sfc  coafcffcnt,  ilsnç  s'en 


J74      LVNDY  SAINCT  DE  LA 

acquirent  pas  bien,  cir  ils  ont  encorcs  la  volonté  de 
retourner  au  pec  ic  :  contre  ccft  empêchement  nous 
auons  dcuxrcmedcs:  le  premier  eft  la  confiderarion 
de  la  fin  ,  carie  Chrcftien  doit  dire  en  foy-mcltnc, 
hclaslie  fuis  bien  mifcrablc,que  feray  je  à  la  fin  ?  que 
fera  ce  de  moy  câpres  que  i'auray  longuement  elle' l'i- 
xurieuT,quc  i'auray  fai& grande  chere,quc  i'auray  re- 
tenu en  mapuiiTinccle  bien  d'autruy ,  que  i'auray  por- 
té vire  haine  immortelle  contre  mon  prochain  ,  &  que 
i'auray  continué  en  d'autres  viccs,il  faut  pourtant  que 
ic  meure,&  que  ie  tombe  fouz  la  main  de  Dieu  tout 
puiflant:  U  me  faut  rendre  compte  a  fa  iuflice  ?  Le 
fécond  remède  ,  c'eft  de  s'eflongner  dufubic&&  de 
la  caufe  qui  taict  pécher,  de  la  conuerfarion  de  ceux 
qui  prouoqaentôc  induilent an  péché ,  voire  pluftoft 
ilfaudroit  quiter  les  Citez  ,  qui  ont  l'ordinaire  feiout 
des  vices, &  fecofiner  en  vne  folituie:  Qut  odit  animdm 
f*am  in  hot  munlo^m  v'itAm  ftirnam  ciàftodit  eatn  :  dit  le- 
fus.  Chrift. 

Le  troificfmc  empefehement  ,  efl  la  dangereufe 
cfpcranccéi'auoiraiTezdc  temps, comme  il  y  en  a  plu- 
(îcurs  qui  difenr,ie  me  confefferay  l'année  prochaine, 
ou  le  mois  prochain,quand  Pafqucs  feront  venues,  cV 
alorsie  quitteray  laluxurc ,  ie  rtftitucray  l'vfute  &  le 
larrecit,ie  pardonnetay  à  mon  cnnemy,&  ie  feray  pe» 
nitence  de  mes  péchez. helas  !  combien  de  perfonnes 
fc  font  dam  nées  par  telles  vaines  cfperances  de  viurc 
long  temps. Coaire  ceft  erapelchcmcn  t,lom  donnez 
quatre  remèdes  qui  font  les  quatre  fins  de  l'homme, 
àfçauoir  ,  la  mort,  le  lugement  ,  l'Eufcr,  &:  le  Pa- 
radis. 

Pramiercraent  le  Chrétien  peut  confiderer  que  la 
vie  ert  incertaine,  qu'il  peut  mpu-ir  lubitcmcnt,  ic 
qu'il  peur  cft:  c  m»s  à  morr  à  l'iinprouittc  ,  comme 
nous  voyonsqu'ilacriaciourncllcmcnt  aux  pécheurs: 
Bn  après  fe  remettre  ep  la  mémoire  que  les  peines 
d'Enfer  font  éternelles,  &  que  iamais  elles  ne  finiront: 
Ticrcemcnt  penfer  qnc  ic  Iugcmcnt  fa  doit  Uincn 
pa.nVuîier  &  en  gênerai ,  de  Corto  que  chaque  chofe 
fera  vcuVe,  balancée  Jcpcfec  au  petit  poix  .  Et  finale* 
«cru  confidet  foigncufi  ment  qu'aucc  ce  monde  d 
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peut  perdre  la  gloire  ctcrnrlle.thicftfrd'rn  prix  inefti- 
mable&d'vne  valeur  infinie,  tellement  qu'auec  cet 
quatre coofîderatiôs  il  pourra  euiterlcs  péchez:  Pour- 
tant TEcclcfiaftt  dil:Memorare  n<sm(iima  tua  ,  #  in  étter-  £<f/,  7. 
numnen  peccabis:  Voila  pourquoy  on  litqu'vn  S.  Perc 
cftant  interrogé  parvn  fien  difciplc ,  qu'il faloit  fjire 
pour  vaincre  les  tcntationi:iI  loy  rcfpondit,  mon  fi!*, 
penfez bien  à  ces  trois  chofes ,  auiourd'huy,  inconti- 
tincnt,&  iamais.ceft  i  dire  que  vous  pouuez  mourir 
auiourd'huy, que  vous  ferez  mcontinentiugé ,  U  que 
ia mais  vous  ne  formez  du  lieu  où  vousirez,('oit  en  Pa- 
radis.foiten  Enfcr,quiiont  iuftement  les  quatre  der- 
riieiesfins. 

Le  dcfcfpoir  eft  le  quatricfme  &  îernier  empefehe- 
mcntdcla  confclfion  :  d'autant  que  comme  il  y  en  a 
parmy  le  monde  qui  durant teur vie  ayans fait p!o~ 
fîcurs  maux  ,  &  commis  vnc  infinité  de  pechez  griefs 
&  énormes, &  ne  s'en  citants  iamais  bien  confeflex,  la 
9     confcience  leur  en  demeurât  chargée  ,  ils  fe biffent  do 
tout  emporter  au  defcfpoix:c*c(l  pourquoy  ils  ne  s'en 
veulent  plus  confeffer,où  s'ils  s'en  conrcfTcntfc*eftanec 
feinte. Orily  adeuxremedcs contrecet  inconuemét, 
le  premier  eft  la  confédération  de  la  mifericorde  diui- 
ne,qui  peut  plus  pardonner,quc  l'homme  ne  p tut  pe- 
cher,p«ur  ce  qu'elle  eft  infinie,  encor  que  Ton  vefeue 
mille &millc  années,  il  eftoit  pofTïblc  de  ce  faire, com- 
me le  Prophète  Royal  auoit  fort  bien  recogneu:  ÎAife-  tfaLiot» 
rator  gf/  miftrieorsdemmw^Qnganimii,^ multum  mift» 
mors: Et  ailleurs: S*u»/i  Domtnw  vnmerfist$/ mtferJtiê- 
nés  eiuijmper  opéra  emm*  eiui.Mi  en  vn  autre  lieu:  M/m-  <*4'* 
cordfa  tua  magna  eft fnper  me erniftianimam  miaw*  esc 
infernoinfer'ton:  L'autre  remède  eft  la  couliderarion  de  Vftl.Zf* 
la  Pafllon  dcIcfus-Chriftjlaqucllc  eft  capable  dé  net- 
toyer &  effacer  tous  les  pechez  du  monde,  yeu  qu'vne 
(eule  goutte  de  ce  fang  précieux  efpandu  en  la  croix, 
eftoitfurlifante  pour  fauuer  non  feulement  vn  monde 
plein  de  pcchcz.voire  dix.voireccntjvoiremillc.s'il  y 
en  auoit  autant,fuiuant  le  dire  de  fainct  Ican.  îpfeefl 
prêpsttatto  pro  peccatu  nopris^nonpro  meftrif  autem  tant  km, 
fedetiamprototinsmisnif;  Voila  donc  les  remèdes  op- 
portuns &  faluiaircs  contre  tous  les  cmpefchcmcHs,  fle 
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pourtant  :  Confittmw  alufvtrum  fucata  vefltd  ,  g/ 
orate pro  tnutcemt'jt  fttêtcmu:!.  \«  '     « jL < jEa^^B 

Lt  vrayemcnt  c'cft  vn  grand  auauglcracnt  &  vne 
grande  mclchancctétu  Chreftic,qui  (c  lo  m  m  et  vol  6- 
uiremcnt  au  leruicc  du  diable  en  commettant  rne  in- 
finité de  péchez vils>infames>brucaux,&  dcshoneflcs, 
$  puis  fi?  rend  honteux  d'obeyr  à  Dieu  ,  qui  luy  com- 
mande de  lescôfeflcrau  Pieftre,  901  eft  vn  aclcfaiocl, 
juitc  &  hoqneltc.  Cela  à  la  vérité  eft  vnc  cfpcce  d'or- 
gueil^ il  appertclairement  que  c/ft  vnc  tentation  du 
diablc,lequel comme  Roy  des  orgueilleux  n'a  iamais 
vouluaduoiicr (on  péché. Lercposdela confciencc,<Sc 
la  paix  delà  (îndcrefe  prouient  de  la  confcflîon.poHr- 
tanrleChrcftien  nc'fc  dcîiuamais  repentir  d'auoir  cô- 
feiîé  (es  pechez au  Preftrc,  ainss'en  doit  refîouyr  &  y 
prendre  vn  grand  contentement.  C'cft  la  confcfliôqûi 
enhardit  le  pécheur  às'approcher  de  Dieu  ,  &  luy  ex- 
pliquer fcsncccflîtcz.N'aucz  vousiamamsleu  au  Gc- 
nefe  que  quand  lofeph  voaloit  que  Benjamin  fuftfon 
cfclttuc,i  caufe  qu'on  auoit  trouué  fa  coupe  d'or  dans 
fonfac,il  n'y  tut  pas  vn  de  Tes  frères  qui  fut  fi  hardy  de 
Ce»  4    «'aipprochcrdc  !ofcph,&  luy  patlcr,quc  Iudas  ?  Acc*> 
dtm  ÂHttm propttu  Imdtu confidtnter aityOroDomïnemi:  Iu- 
das rit  interprète  ,  Conftfiiê:  Et  la  coufeflion  clt  celle 
médiatrice  qui  encourage  le  p?ch?ur  à  s'approcher  de 
Dieu,&  luv  parler  confidcmmét.Oo  lit  encor  au  liure 
des  luges  qu'après  que  Tofuc  fut  raort,îcs  enfans  d'if- 

,  m  taël  deir.«ivia:-s  à  Dicu.qui  lear  deuoitferuir  degnide 

Ôc  de  Capitaine,pour  combatte  côtre  les  Chananccns, 

lad.  1.     Dieurcfpoî.dit  que  c'eftoit  Iudas:  \uda6 afeende. 

Le  racfmc  encor  trouuc-on  aux  Machabees  que  lu- 
das  fut  choiû  entretous  les  en  fans  de  Matthapas  pour 

1 . Mac.  l  fiîrcteirei  l'armée  d'Antioehus:  I nias  Machabtiu  fît 
vêbisPrinctpiimUpiétlCc  qui  môftrc,  bien  que  lac  ?nKf- 
fïon  eft  vn  des  principaux  boucliers  pour  tcrraftV  les 
péchez, qui  font  les  arméesdcSatan:Saincte  confefl~iô, 

prj     ,  medcctneCalotaircdc lamc,vngnctpujgatifdclaplaye 
*  du  péché:  Dtxt  eojitebor  aduersiï>me  ini»Jlitt£me  â  Dumnta. 

Le  Chrcftien( Meilleurs  les  dodtcs)peu;re,n  ciuq  façûs 
ierter  les  yeux  de  lapcnfee  farfon  pcchc/premiemi.ct 
en  leçognoiflantjCommc  font  les  Do£teurs,îes  Prédi- 
cateurs &  les  confeffeuts,  quidoiucm  j»refc£cr,con- 


CONFESSION  PENITENT.  577 

Fcffer  &difcourirdu  péché  ,  Icfcjucli  par  la  définition 
cognoilîcnt  quelle  chofe c'cft/jucl  crTe&  il  caufc,qucl 
cil  le  mortel, &  qccl  çft  le  venicl^En  après  en  l'euitant, 
comefait  l'home  famt  cV  îufrc,  qui  difeourt  delà  bru- 
talité* du  péché,  du  tort  qu'il  fait  à  Dieu,  6c  de  la  peine 
qu'il  s'aquiert^a  raisô  dequoy  il  ledctcftc,l'aborrc,&:  le 
faitilniquttttcmoJio  babni ,  &  abomfi»*t»ij'Htn  :  Tierce-  TfêL  1.8. 
ment  par  délectation, comme  faitlcpcchcur  enuicilly, 
qui  fe  refoauient  de  les  péchez  partez, &  s'y  dclc£tc,& 
principalement  aux  péchez  delà  ebair:  Symtusfomi  a*  Q 
ttonum in  mtito  torumt  #  D omin* non  cognwtriwt:  Qj^ar*         ' *  . 
temetu  en  le  commettant,cômc  fait  le  mauuaisChre- 
fticn,quj  machine,quifopge  comment  il  pourra  com- 
xncttreccçadultereyÇ^t.bçmicideyCelarcio^cttetrôpCf 
ric,cc:tc  trahifon.&autrcs  fcmblablcs:/i»i</«iMi?flie</i.  ?/dl.^9 
tétas  es^incnbUtfno^aflititomni  vii  non  bon* t  mahtiaAu* 
tem  nonauàiwt:  Ec  finalement  en  le  côfeffanr,c3mc  Fait 
le  bon  Chrclticn,qui  pcnfcaucc  vnc  grande  douleur 
&  contrition  a  Tes  péchez, pour  les  reciter  au  prcftrc,& 
faire  le  dcuoir  d'vn  yray  repentant:  Renptdbv  tibt  om-  Efa'i** 
n:s  annos  mcos  in  amarttudtnf  énim*  mt*t 

Or  l'on  recherche  quacreactes  eo  cette  frucrueufe 
pénitence,  le  premier  cfl  que  le  pécheur  fe  rcfîou- 
uicnncdiligemmcnt  de  tousfes  péchez  commis,  du. 
têp5,du  lieu  ,  de  la  manière, 5f  de  toutes  les  autres  cir-  * 
confiances, pourec  que  perionne  ne  fepeutiamais  bic 
confeffer, s'il  ne  le  remet  en  la  mémoire  toutes  lesof-* 
fences  qu'il  a  commis  contre  fon  Créateur:  hSemar  eît* 
vndt  ixctieris,&  *ge pœnltcnt'ta\  Enquoyil  faut  remar- 
quer quatre  poinds;premicremét  qu'il  a  perdu  la  grâ- 
ce de  Dieu  par  le  moyen  de fes  péchez,  defpoiitlîéVion 
ame des  donsfpiritucls  :  en  aptes  qu'il  a  acquis  me 
peine  infinie,c'cft  à  dire  le  feu  éternel ,  par  leur  moyen 
(quicorrclpôdauptchc*mortel)Tiercemct,  que  pour 
l'amour  d'eux  il  pert  lagloiredu  Ciel  qui  ne  fe  donne 
pointa  ceuxqui  en  font  chargez  en  mourant.  Et  le 
quatriefme  qui  cille  plus importantdc  tous ,  eft  qu'il 
offence  vn  fouuérain  bicn.c'cft  a  dire  Dieu ,  fon  Créa- 
teur &  fon  Rédempteur. 

L'autre  a£tc  eft  que  le  pécheur  doit  {iaïr,&  detefter 
lespechez  commis, car  il  ne  feruiroit  rien  de  fcles  re- 
mettre en  mémoire  fi  on  ncksauoit  eu  horrcur:Pou:- 


I 
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Job  10.  tant  lob  dit;  :  T<det  Animant  me  am  vit*  mt£yâ$mittém 
*duerfi*m  me  cloqw*tnmeh-n ,  loijHdr  i*  amantudme  am- 
at£me&  :  Et  tout  ainfi  q«.'on  pcutha;r  vnc  chofe  ou  à 
raiion  de  la  b a flctTe de  la  matière,  comme  la  Damoi- 
fcllchayc  la  robe  de  bureau. ou  comme  vne  choie  en- 
nuieufe^ainfi  que  l'animal  hay  t  l'aiguillô-ou  pour  efhc 
tro<>  pelante, comme  le  ferutteur  hayt  le  fardeau  trop 
pe;ant,ou  àcaufe  de  footnfcc"hon;comrac  l'homme  a 
ca horrcurlcf  cnimdemcfmelc  peché  eft  detelté  par 
ces  quatre caufcs:Premicrement a  caufe  de  fa  vilenie, 
The.  4.  pourec  qu'il  faîit  &  corrompt  lame  rajfonablc:  Dent- 
grata  eft  fitper  carbones  faciès  eorum  :   En  après  comme 
chofc  cnnuyculc,à*àutat  qu'il  poincjt  conunucllemét 
P/î&jl.    la  confcience».  Co**erftn  fmm m  trumna  meatd»m  tôt fig*m 
f»r/p»»4:Tiercemcntcommcchorclouîdc  Se  pefante, 
d'au  tant  qu'il  appe  fa  mit  l'a  me,  &  la  fait  choira  terre: 
P/4/.37.    St^onUmmiqmtates  rms  Ç*f>*rgreff*  f*nt  rcf  Mtm«»m,  ££/ 
fient  onwgrauetgrauatajHnt  [sperme;  Et  en  fincumme 
▼ne  chofe  mortelle  &infec"tce,  d'autant  qu'il  enfante 
lét.        la  mort  en  l'a  me  :  ?  eccatnm  cnm  confttmmatum  fuertt^gt- 
ncratmortemXc  troifïeime  aO?  eft  que  le  peciieur  doit 
«uoir  vneattrrtion  de  les  péchez  commis,  qui  t/t  vne 
affliction  qu'on  relient  en  l'amcjcaufcc  de  la  d.rcfta- 
.  tion  des pcchci,dcfqucls on  s'eft  defiafouuenu;poor- 
P    .        tant  Dauid  difoit  :  Anima  me*  turbata  eft  vulâe  tftd  tto 
'  *    Domiiw  v/^«e^Mo?Etlc  dernier  acte  eft.qu  il  doit  auoir 
Vnc  grande  contrition  des  mcfmespeehez  ,  laquelle 
commence  parl'attritio,-cout  ainfi  que  l'attrition  pro* 
cède  delà  dctcftation:  Kecogitabo  t%U  omnts  annos  meos 
$namari[i»dtneamro£  met  :  difoit  Ezcchias  :  Et  à  eau  l  e 
que  cette  anrition  ne  fe  trouue  pas  toujours  parfaite- 
ment au  pcchcur,commeprocedcnte  d'vne grâce  par- 
ticulière de  Di  *mi  ,  pourtant  quand  il  vient  i  confcfTcr 
fespechez,parîa  vertudece  Sacrement,  ce  des  clefs: 
De  Attritofit  contrit  us:  Il  deuient  parfaitement  côtrir. 

Matsauant  que  finir,voyons  qui  font  ceux  qui  ne 
font  pas  capables  de  ce  Sacrement  de  pénitence  :  Prc^ 
mierement  les  petits  cnfans,punqBelapenitcc<-  eft  or- 
donncepoiir  effacer  le  pechéactuel  qui  ntift  de  la  vo« 
•onte*,&:  eux  n'ont  pas  pour  lors  l'vfagcdu  frai  e  ar* 
bitte*  Inaptes  Us  bien-heureux  du  Paradis,  d'autant 

qu'ils 


CONFESSION  PENITENT.  573 

qu'ils  oc  font  plus  voyageurs  ny  iu  jets  au  pccké,ny  p*r 
coufequenti  l'acte  de  la  pç.tiunc-  :  1  lerecmcut  ,Ies 
dam*cz,qui  (c  trouuencau  terme  de  damnation  ,  6c 
non  pasde  remiflio'i,  àraifon de  quoy  iia  n'ontpoint 
dclieu  en  la  pertKcncc.  fit  fiaaleme  ,t  les  infidèles,  IcU 
quels  n*cftao*  pas  régénérez  au  S.  Sacrement  dc.Ba- 
pccinic}port(<ie  tou^Ut^ut(esSacrcQ]cos}  oe  pcuucc 
pasparco^teotfcfti  faire  punit  en  ce  mcntoire.Lcs  fruls 
Chrtfticn* ;  donc  régénérez,  &  voyageurs  sôt  capables 
«eceS.  5*crcfnciu:  &  pqiufbhri^ktcfticnt./peiifcs 
rnamrcnant  à  faire  pcnitcnc.Ypcnda*t  que  vous  dies. 
en  vie,cV  que  vous  e 'les  cn&waéjâé  nô  pasià  en  différer 
le  ttni.cV  le  remettre <1c1oyit  en  a.utîe;iafqu!à  la  mort, 
pourec  que  pofliblc  alors  vous  ne  la  pourrez  pas  faire: 
Ecc*n*n<  tffm  *ic(pt*bnt, ttï t nimc xiiufêlm «tlaiffcz  le  £.C«r»fs' 
péché  ce  fcsocciuonsrmem  z.vousla. crainte  de  Dieu 
dèuanvlcsycux ,  confîdarc*  iquivotis  cfresf&.pcxrfc* 
qur  cftq«Uyt  <pit  wbi>>ff?Wc«*/èccft  vbftrc  Cceajt«n 
▼oltre&e&mpcéur,  voftre  Pcre  teftigntur.  iii  t  t 
-^iiyd  ftatacJfllIaiKcY-qit  xmpefebent  atirctiennét 
rhafljme^r  pechetidïuaift>rYi  autre. ;Werrtiercmenc 
ajuan^l  cell vnepcrfonnçdcquiuié vqoid  c'eft  vnbô, 
mt  $i;dcHi fte ,  quand  i'ofT^bïVfflffi<im'thfcdtatcrncM« 
CÔtrcluy^.iâdii^oarrcH^vC^crddceltjoffeiue^ac 
quaad  li^tftfmc'tedoitfQgeYr  ©ï.4foust  lesttoairrz; 
Wot^^tiVDïea  .i^cftu'^rin.l  qu'il  n'eftpas  pafiîfcdd 
4e  p^M*fr>it*Jm'if  kit4s>HLi»  tftjiw.  Siboh.jqaTilcfk  P/H4* 
la  m  l  Ç&çh&  n  té  :  Nctno  b  i  nm  tinjvjdm  D  eit*:  T  o  j  t  e  s  *  o r  - 
tcsde^r^ieafecommcttenteotrtroiaMajcftc  founej 
ttfifltfi  Tfaf(Mptlefri~éW*1îi*îjtd>ri  fèfai  t ïbàoit  JX;J  V  5*» 
prendre  vn  cfcacun  de  le*     i?irccs:  jfrga^Wf ,£f/iwr* 
tinttâjà.iemt**m.  Et  ccft^uy'mcfmc  q«i  <dou  iuger  Pf.x^l 
rôatU  mondtfauiourdunugcmentila  !/r4&^£i#jc*4  Z-ucltji 
vidrttéft&foùtx&rit&itgnçzdc  L'offenser;  1  t>i£ ,,  m 
S.Ambroilea"Bîcn  éiX-HhiliMtWftrifprtfwtiyDéiM» 

Ch^ftbns/quîtt^^tritreTle  péché-,  v en *z  à  cette  S. 
p  e  n  rt  e  n  c  c  ^cVôàxe'ft: Scft  c  Alu  taire^«x»Qfcâ1t^f^y.R^ 
reco\ïrs"i'«V!iàîn'  ^è^Stteftt  , pourec  quel.  Çbri|i 
vtftwy  infertile  l'Eg'tifc  roos  y  appelle  en  ce  S.tcœns. 
Nauez-Tous  iamais  lau  au  liarc  des  animaux  on;  \ 
Tgmic.  i.  Oo 
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quand  iaLy  onnc  &  cômisyo  adultère  aucc  leLcopard, 
clic  coure  incontinent  a  la  fontaine, où  cl'clc  baigne 
ïtfclauc  {oi£ncufcmcnr,ario  que  le  I)  on  ne  s'en  aper* 
çoiuc?Mi(cMblcj.<j«c  touseftes,  ?ov,s  cites  ccirc.roy- 
Jtiquc  lyonnc,£upcibc  cl :arcogj.ou,qui  «tcz  commis 
&  cômettez  voeaufioué  d'adultères  aucc  vos  ruÉfiens 
.  impudiqucs.lc  monde  r  la  chair, 6c  ic.diablc  ;  forntcMtx 

^     ti  cmn  Amattnhm  mtdtii  r  Voulez  vous  donc  naître  pas 
r         appcrccu5?<rcnez,vencz¥Ous  lautri  la fontaine delà 
'J'  *'     coofefliô,6cau  flcifue  delà  ^nit^c^L^mmf  %muii 
J-  *J#»     êj}otet4tàftrte  maiimà  cêgiutUnmm  ve/lrarumaboiulu  min» 
jlftergtime  Dov*u%tbyfl'of>9.'îl  mundabor ,lauabtsme,  gj/ 
jttperniMcmdêalbrior  i Pendant  quj  le  grain  Cft  augte- 
nrcr,il  clt  dur  Se  roux,mais  citant  porij^ au  moulin,  Se 
avant  tûsé  nus  ious  U  meule  ,  il  change  de  couleur,:*: 
atruicH.ibhp.c-:  de  roc  (me  ,  pendant  que  vos  ames  le- 
ront.efciaufs  du  peche ,  elles  fetoot  toutes  dures da 
m t  fchan  cct<f ,  &  ro  ufles.  de  foiïillcure:mais  après  que 
vous  les  aurez  porte'  au  moulin  de  la  pénitence  ,  4c 
que  vou>  les  aurez  appliquées  fous  la  imvukdc  Ucan- 
iViiiô, elles  deci  îuliô;  îiKomincqt  molJos;dc  vejttus^ 
&  blanches  de  ou/eté.  tAfytrgH m*  Qwhk  IwfofQ  j&* 
mtidabor.  S  H  jcrotme  a  bien  Dit  que  quand -.l'on  rue  set 
répïx  d^iunicursjllcfcbejçlfourmis^q/uajid  Le  cctfTc 
ient  picqucdu  dard,tf  arecours  au  Diclam,Sc  quâdla. 
belettefe  Cent  rno'ifluë  de  l'a/pi  c,elic  man;gc.<je.Uiucr> 
-r.*  '.'  ain  fi  ,ainû  Chrcltiens, puis  que  voU^CJtt^S.r^p.ij^4cpc^ 
chez, frappez  de  la chaiCj& points 4e  ia  co:  cttpttërticc^, 
.2:       prenez  la  medecuielpùuuclJc,  ayez  r.cours  a  ..'a  co.c(  - 
.  <Lon,cmbraHc2:Up.cniv.ncc,c0mcnccz  premièrement 
T#       par  lut  tri  ùon  :•  Qjoniam  tnsquitatem  mt/tt^-ymiiuntiaho^ 
1  '\  # cogitdbêprtpeffatt mei»:; Rtucftqp  vous de là  çon|u«» 

fy'i ' •    i  uone2t*c*^#*r<it>##it>  i»m  ;£5 .1^*05  m w s     amkritndmc uni** 
m^mr€:RecourczàlaCv)nfcûrîon;D/a»iIr^r#i#»r4j»,r- 
*/  50.     f*mMimiuft$ti*mm*4f»  DowWprocqrpz  l'ab(aluùoo: 

Vf.  ug.     A*fUmUM*m*éi,bHiw*Mttfi^':  i^raiXezla.Utisfa- 
ltion:H»mi2wi4f^ttv*^»^  animant  4*f*n»r;  >Et4niflc2. 
par  la  pcrfeuerancejjdes  bonnes  ce uurcs  \Ab  omntyûê 
mala  prohibmpedetm<as,vt  wfiêdtam  verhatiêa-.wapt 
/?^»M^o^#r#w^04W^M^:Di«ulc?aciic  ;  AUc£ 
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Mtaiariam  fetit  mif4ktlium  fuor»m  miftritors  ,&c, 
ENTREE. 

Eflc  Efpoufc  bien  -  ai  m  ce  de  Icfcs- 
Chri/r,&  ptouide  nourrice  II  merc  des 
ridelles  ,  icurtppareille  tous  les'voor* 
vne  riche  table,  vn facre banquet  ,  de 
vnfomptucux  repas  aoecques  tant  de 
magnificence  que  lc«  autels  y  fer  tient 
de  plats,  les  calices  de  coupes  ,  ics  Prcfhes  de 
ftret,  Icfut  Chrift  d'aigneau^fon  carpsdepain  ,fon 
iang  de  vin,  &  nous  auttes  C.hrcftions  femmes  les  . 
conuicc.  I«e  fens  n'a  point  de  lieu  a  ce  diuin appa- 
reil,  d'autant  que  la  nature  cft  faifie  d'eftonnera* ni: 
l'efpric  s'y  aggraudit,  po.urçe  qu'il  y  mérite  la  fay. . 
L'uerctiquc  murmure  ,  doutant  que  !c  Cath^Kunc 
croit:  le  lii;f fccoofo.nd , 4 -uifao  que  le  Chrcïfijftt 
adore,  l/on  croit,  l'eu  adore. ron  crœt  &  l'on  reçoit 
ca  ce  pain  diuin  ,  en  ce  calice  facraoïcnicUemcnc  c<: 
Dieu  qais'cft fait hôvne, quia prétend  an  monde,  <Sr 
qnicflmott  euctoix,£  qui  eirrcJufcirédètobcau.O 
miracle  des  miraclcs.'chrcftics^ne  fubftacc  fc  côuertit 
eo  vu  autre  auecies  teulcs  parolefijcs  Accidcs  y  de  me  a 
ran$fonsfnojct,  ccluHjnieftauicici  fans  aucunemenr 
changer  de  iicu,lc  trouue  c&  vu  i.nllâun  tçuo,c  cftlc 
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mefme  en  toutes  les  hofhesconfacrecs  par  tout  le  mô- 
dc;Il  nt  croit  point  p£r  la  multiplicatiô  des  pains  cÔ- 
IacTez:il  ne  fc  diminue  point  parla  pctitefle  des  efpc- 
ces:  L'on  mange  la  chair,fans  faueur  de  chair ,  comme 
auflion  boit  le  fang  fans  odeur  de  fang. 
$H»dnon  capu^Mod  no&vidti, 
Ammofa  firmatfiùts, 
Pnerrr  rerum  ordinem, 
f/i.ty.       Le  banquet  cft  trcs-lauoureux:C<j.ir«i»i»m pinguwm, 
}>ftn\      tvnmmiMxi  vtndemi*  ,  pt»£t*tum  nvd$éli4tor*m ,  xtindemi* 
L»c.  14.    dtfcttat*:Lï  table  cftbicfl  Tiche,Varaftiineor>ff>eflH  m<9 
isan.  6.    mtnfam  ^duerfui  toi  qui  tribulànt  me  :LaCcnc  cfliom- 
lêsn.u.   ptueufe:  Home  quidam  fecit  car.  a  m  magnetm  ,  &  vçctmt 
I».:».  6.    multos  :  Le  pain  cftabon dan t  :  E^ofum  panù  v'mtu  qui 
de  cœU  itfctndit  :  l'Agneau  efrgras.lYcr  Agnta  D##,  *tc* 
qu$  tûllit  peccatdmwidr.Lz.  chair  cfttcndrc  :  JSftfirnandu» 
eau  rit'ti  cMtne  n  fil  y  homims  ,nen  babtbitisvitam  m  vi  bu: 
P' *l  lo.    -tt  la  viande  cft  rres  cxo1uifc:Afrw#ri4w/ef#^wir4t<//^f7» 
fuontmtmtfiricon  &  m-ferator  Dominu* ,  efiadedtt  timen» 
ubmfe%VoM$  donc,  grand  Dieu,  qui  tous  cache/ aucc 
tant  de  mcrucilles  fous  les  voiles  des  aoudens  de  ce 
diainSacrcmen^raflafKZjievoUN  prte,nosamcsde  vos 
grâces, Se  leur  donnczlc  nchc  héritage  de  la  gloire. Le 
vous  (chers  auditeurs  )  allumez  les  l.impcsdr  l'cnten- 
dcracnt,fermez  les  fcncfties  des  Uns  t  faites  lilcticc,3c 
ic  commence  au  nom  de  Dieu. 

PREMI  ER  DISCOVR  S. 

E  banquet  qu'Abraham  drefla  aux  Anges 
en  la  valcedc  Mâbré,  fut  roitmagnifîque 
&  honorable,  quand  il  tua  le  veau  tendre- 
r\  lct,fous  l'ôbragcd'u  arbre  touffu,  les  trait- 
ât tau  t  en  gronde  reucrenceaucc  le  laiô,  le 
beurre  Arlcpain  chaud:  [ofcph  anffi  iraittafort  magni- 
fiquement les  frères  en  Egypte ,  quand  les  ayant  faift 
(eoir  par  ordre  arable  an  Palais  Royal,  1!  le  or  fit  dcl- 
partir  des  viandes  très  exquifes  en  abondance.  Elifec 
fit  vafcAtn  a(Tez  cômuo  aux  enf  âsdes  Prophètes  leur 
donant  à  difncr  aucc  des  cfpics  nouuoaux  de  bled ,  du 
pain  d'orge^'  des  herbes  faauagcs  famiJicrcxnct.  Ra- 
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gueldrclTavn  banquet  dornettiquc  au  icunc  Tubie, 
quad ayant  tac  vu  tedre  agneau,cVappareiiie' quelques 
autres  viandes  délicates  ,  il  l'accueillit  à  fa  table  aucc 
beaucoup  d'afFr£tion.Finjicmét,ii  nefe  voit  rien  de  ft 
eôptueox,que-lc  feltin  qu'aiÎJcrc  fit  aprcftei,pour  to* 
lesScigucurs&  Princes  de  o  «  limpirc,  veu  que  le  jar- 
din oùillcsfcftoyaauec  ta.-.t  de  magnifie  nce,  eltoit 
tout  couucrt  de  dtap  tre?  fin  ,  par. eme  de  pierres  pre- 
cieufes ,  &  les  tables  chargées  de  ans  &  de  viandes  les 
plus  rares  &  les  plus  exquifes  qu'il  cftoit  .polîible  de 
troauer.Mais  que  ces  (upetbcs  reftins ,  que  ces  ccncf> 
êc  ces  tables  cèdent  a  ce  facré  baquet,  à  cette  riche  cè- 
ne, ôc  a  cette  myftericufe  table  que  I.Chrift  fît  à  les  A- 
poftrei  lefoir  aupatauant  que  mourir,  quadfous  les 
efpeccs  du  pain  te  du  vin^lleur  donna  i  manger  &  à 
boire  fou  corps  Se  Ton  l'ang  précieux: -4cn/>if*  G*cami>  Mat.  il, 
diuphtc  tîl  corpw  r»f«w;fcpt  chofes  principalcmentfont 
requiTes  en  vn  fompeueux  foupper.  Les  viandes  déli- 
cates, les  vins  précieux, l'heure conuenable,  l'accueil 
gracieux, les  couiants  honorables  ,  des  feruants  non- 
neftcs,&  des lumirres  cfclairaotcs.or  vous  les  tiouuc- 
rez  toutes  fcpt,en  l'mlhtution  de  ce  diuin  Sacremct:  fi 
vous  7  fouhaitter  des  viades  délicates, voila  !c  viay  & 
rccl  corps  de  I.Chrift: Carême*  vtreifiabu*  :  Si  le  vin  *9dn,6» 
prccicux5voilacncor  Ton  lang  précieux  -.StngHU  meut  ltçor,  iït 
vnttftpotiiérSi  l'heure  conuenablc,voila  l'heure  de  fa 
motx.Etnifletfua  tr*de:>att*r: Si  l'accueil  gracieux, voila 
lclauement  des  pieds  aux  difciplcs  :  Cocfttlttttrt peàa  loan.  !]• 
dtfaf>ulcruf*or*tn  :  Si  les conuicz honorables,  votlales  lAat*\G 
fain&s  ApoRttS: Dtf(*mbëk4t c»m  dusdecim  :  Si  vu  hon-  Iwr.it. 
nefte  feruant,voila  lemefme  I.Chrift-  E%§  >»  mc  Uove* 
ftrumfumjîcièi  qiêumniftrat  :  SiUt  lampes  efclairantes, 
voila  lafaintlcfoy  :  K'yfïêYi^m^tt  :  O  que  ccfou^p  r 
cft  ComptUCUt!  M  emortam  ftat  mtuiiuiurn  luormm ,  mffê* 
ritors      miftratot  Dêmtnué^fiam  ùtitt  vtmviuhm /«. 

Mais  ,  ô  lainû  Prophcte  !  vous  /érable  il  que  ce  ioic 
vn  fi  grand  fubicc*t  de  mcrucillc,  de  ce  que  D'.ua  do- 
né  d:s  viandes  a  ceux  qui  le  craignent:  O  »  .iLveri* 
téChrefticns.ilfautquc  vous  achie*  qoe  Dieu  ca 
Uctcation,crea  le  ciel, la  tettc,lcs  Au ,».$(ia,k  mit  e,le 
firmament!  les  plantes,  les  planètes  3c  les  animaux.* 

Oo  nj 


j84     MARDY  SAINCT  DV  S. 

sans  quand  il  crca  l'homme ,  il  fit  tn  abbregé  de  tout 
cela,  &  cÔmc  va  tableau  racour cj  de  toutes  les  ereatu* 
resi  &  quanif  puisaprcsle  Vcibcdiuio  s'incarua,Diea 
&  l'homme  furent  vn  abbregé  en  Itf«s.Chrift,d  antat 
que  lanarurediuine  s'vnit  aThumainc  :Ec inftituant 
c  c-t  Au^uftc  Sacrement,  il  le  fit  comme  vn  iccuv.il  de 
i  y  mcfmcjd'autantqu'iiy  enferma  (à  chair ,  fon  amt, 
&  la  *li  .imté  ,  de  manière  que  ce  fainct  Sacrcmatit 
eftant  vn  épilogue  de  IcfusChrift.dc  Bieu  ,dc  l'hona- 
nK,&  détour  rvniucr*.Dauidditbicnquec*jjroit  vnc 
mémoire  de  toutes  les  meiucillc*  de  Dieu  ,  Mtmorum 
*  ftcttrntrAlttltum  fnorum. 
Pfdl.iio.     LcsThcologicniluy  donnent  huift  noms  arin*ipa- 

lement  ,à  fçauoir  l'Euchariftic f,  Sacxificc  ,  Commu- 
nion, Hoftic,  Immolation,  Myfterc,  Viaticfoe  ,flt 
Sacrement.  Il  eft  appellé  Euehariftie,qui  vaut  autant 
à  dire  que  GratUrum  atlio,  pouxee  qu'on  y  donne  & 
la  grâce,  de  la  vie  ctcrncUc ,  ie  quand  lefas  Chrift 
l'inftitua  ,  il  rendit  grâces  a  foa  Perc,  Accêpitpdntmgr 
gTatusagcnijrtgit  g/  </et/i#.Outrc  que  Dicn  y  eft  con- 
tenu comme  c!itfk& fontaine  de  la  grâce.  11  eft  nom- 
me fjc  ificc.id'aotant  que  c'eft  vne  mémoire  reprefen- 
taciucdclaroort de  Paflion  de  Iclus-Chrilt  ,  qui  fut 
tu  ?ny  de  entier  facrifîce  ,  offrt  pour  nos  péchez  X  la 
l*es-(àiTic"tc  Trinité  :  Morttm  Dwntnt  ttHMu*tt*LitH  Jo- 
l.Gor.li.  ne(%/tniMt:  i\ cft appellé  Communion  ,  d'autantjque 

par  leiaoyen  decediuin aliment  ,ncrt«mc5Cttmmii- 
niquenten  l'amitié  de  Dieu  ,  &  s'vniflcDti  l'tVJue  par 
la  toy  de  par  la  caarité  ,  $Hont*m  vnus  fànm  ,  vnum  cor- 

I.Ccr.IO.  mulù  fmmui  omna  <\m  devno  pose  P$  de  vno  Câiuê 
pdrttcipétmns:  Il  eft  nommé  Hoftit ,  d'autaat  qu'il  con- 
Lient  Mus  Chrift,qjji  a  efté  vne  Jaoftic  laluraire  cVpa- 
cifîquc^rT.rtc  à  la  diuioc  Iuftice,auec  vn  parfaom  très 

*r7'5-  odoraut:  Tr*dUt$ ftmOipf*mpro nobn.obUêiâiHm^&Hê- 
jliâm  D<9  %na<Loremf*d*M*tn:  Il  eft  nommé  Oblatioa, 
pource  que  tans  lesioursl'ô  y  immole  le  vray  agneau 
Icfus  Chrift  pour  la  rtmiftiô  des  peines  de  nospechez. 

I$an.  X.  Scdesamcsdc  Purgatairc:  Eic$<tt*m  De» ,ic<t toU>t 
f>eçc4tumnndt  :  Il  eft  appellé  M  y itère ,  d'autant  que  ce 
fzinft  Sacrement  contient  le  corps,  le  fan^l'ame  de  la 
diuiuité  de  leftts-Chrift ,  Se  celajfcfajt  pas  l'aéte de 
TranflubÇantiarion  .  ear  le  corps  &  le  paia  Se  le  vin, 
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tetranflubft ument  ap  corps  &  au  fang  de  I.Chrift; 
My(l4rmmfiJLei%\\  ert  nômé.Yiatique,  pouicc  qu'il  çft  1°**» 
donne  pour  viande  lp.irituellç'à.*eux  qui  doiucot  faire 
le  voyage  de  çefee  vie  en  l'autre:  *>w*mWaf*fme ,  g/ 
ipfiviuit prtpttr  me»  Et  en  firv>l  e(tâappcllé.  Sacrement 
par  Antonomafîe  eu  excellence  5  pour  ce  qu'il  eifc  le 
plus  no blc,  & U  plus  digne  de  cous  les  Sacrcmcns,  veu 
qu'il  contient  IcAis  Chrift  y  chefdes  S*crcmen« ,  fon- 
taine de  la  grâce, <V  Roy  de  la  gloire;  S^§fnmfanisv^0M*  * 
mm  q*i  de  cctlo  dtfcudi. 

Mais  auec  combien  defagefie  eftet  que  noftrc 
Seigneurie  voulue  inftituer'frerDicfcraent  pour  lait* 
ferifon  Eghïc  vne  mémoire  fingulierc  de  l'adoration 
de  Latrie:  ponree  que  tout  aïoli  qu'en  la  vieille  Loy 
il  voulue  eftre  adoré  fous  des  diuerfes  figures,  connue 
il  fut  adoré  d'Abraham  fous  la  figure  des  trois  An- 
ges, de  Moyle,  fous  la  figure  d'vne  nue'  ,  &  des  luifs 
loubslc  Symbole  de  l'arche  :  De  mefmeen  la  nou- 
velle lov  il  a  voulu  eftrcado  é  des  Chreftieni  ,  fous 
lescfpeccsdu  pain  &  du  vin;  Mais  il  y  a  vne  grande  dif- 
férence entre  ces  figures  6c  ce  dftiin  Sacrement,  d'au- 
tant  qu'elles  reprefentoïeuc  Dieu  feulement ,  &  ce  dt- 
uin  S  icrcmét  eftDicu  raefmc.  En  apresil  le  vftulutia- 
Situer  pour  laitier  vn  vrayfacrifice  qui  fut  offert  en  la 
niefme  Eglif^pourcc  que  tout  ainfi  qu'en  tout  temps 
lefacrifice&l'ob'ationde  fes fidèles'  feruiteors ,  luy  a 
fort  agréé,  comme  il  fc  lit  qa' A  bel  luy  (acrifioit  des 
aigneaux,  Noé  des  brebis  &  des  veaux  ,  Abraham  le 
mouton  ,  les  luifs  diuerfes  fortes  d'animaux,  Se  Mcl- 
chifedech,  orfroit  du  pain  &  du  vin,  (figure  naïfae  de 
cet  augufte  Sacrement.)  ainfi  il  falloir  que  cesfacrifi- 
ces  Ôc  ces  figures  renans  a  dcffaitlir,  le  vray  facrifiee  de 
fon  corps  6c  de  fon  fan  g  fut  toujours  conferué  en 
fon  Eglife,  voicy  ce  qu'en  dits.  Paul  :  ^«ùefemmqu^ 
mândmedbitié  f*nem  hnnctft  caltcem  btbctié,  mortem  D*mi-  l  Qêr 
nmnnunciabttu  donec  v«i/4i.Ticrcemcnt  il  le  voulut  in- 
ftituer  ,  afin  de  laitier  vne  viande  (ptrituelle  anxaroet 
ridelles  pour  lesfubflan  ter ,  poorec  que  tout  ainfi  que 
les  créatures  corporelles  font  fuftancées  de  viandes 
matérielles,  comme  nous  voyons  des  belles  fauua- 
ges ,  des  oyfcaux,dcs  poifloas,  cV  des  corps  humain». 

Oo  iiij 
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b'emefmenos  arôésdeuaiu  cftre  rachetées  jrar  (oit 
fine  ptcc;cux,il  lciirVôulurcncorlâiflcr  ce  Ucrement 
/C4;>.  4 .    «oot  vtan^  filb'tiîYcf*!  Wy?  méhJ»e*wyrUiMrnem  flij 

vo&ïf.Cefutauffi  afiH qne  nous  euflîons  rrf  Antidote 
ptefetnâtif  co^treta  mairie  dupeebe' .cir  parie  mo<< 
yetide'rtdiWnSacrcm^nt.riosafnMfphtForiifi^escô' 
.  cftHbs kflants, lct  e  mbufchcs  du  Diabre^u  mrind< 
**  '*  '  cVrdelacliau.  Etlcnitaintf -qu'afin  que  la  médecine 
eotporellc  face  o  icrarion  au  malade*,-  jMirtif  ^Viîlbit 
prcmicr¥ment  difpofé.auceles  fi:ops  ,  ce  pùrgàrions 
rêgeres:  Demcfmeafin  qweee  diuin  Sacrement  l'oit 
jJtofitableà  notâmes péchercffes.ilfm quelles  foie: 
pretnieremcntdirjibfèespirlaconfelEon,  &  parla pc* 
nitcncéjearaatrcnatntillcuTcaofcrditplwftollfaniort 
manireftcment:  T*êb?ta»tèm/npf9m  homo%  ££/ fiedtfd- 
I.Cor.n.  ^  Je  Cdlhtbtbât%  ^m»  enim  manduc^  (pM>i* 

iiii/Ç» f ,  iud.cmmfibi mandtêcât  S  M*>,»#n itivd$c*n$ cor- 

lU'inftttuaau(fi  afin  que  par  fon  moyen  nosamef 
pèofontpijs  facilement  voler  au  Ciel,  comme  di&  S. 

»  ^  Iéan:  Qutmaniucat  h»nt  pt-em  viuetm  i%trn+m;  A  rai* 
'  fon  d-quoyiteft  appelle  Viatique  >  c'eft  i  dire  g  lande 
deeem  qui  doiuent  voyager  de  ce  monde  en  l'autre. 
Ce  fut  finalement  afin  de  montrer  à  l'homme  fou 
amour  infinrjpourceqies'cftant  fait  hommc,^ayaDt 
t a n  t  en  \  \\  r  é!e  ri  ce  m  o  ri  d e  p  o  u  r  l'a  m  o ùr  d e  I  u  y  ,i u  fquca 
mefmeà  eftre  cruche, il fe  voulurencor  donner  pour 
vja^dcJL&  pour  brcuuage,  en  uVnc'd'araouri  Ce  qne 
nnu*  autres  pratiquons  a ufii  curenous  ,  quand  noas 
vbbfonsmonftrcrà  nos  amis  quelque  figne  debien- 
vtteilîaacCjCar  nous  1er iouitonsi  banqueter:  Etc'cft 
eacorce  que  tiXkû  Ican  voulait  inférer  par  cesparo- 

•4«.  X  )i  Ic$;  Cim  difrxtffttffs  qui  trantin  muni**  'j*  fintmiitexh 
toi ,  c'cïl  i  dirc  ,  qu ayant  mondé  diuvts  ffgnes  da- 
mo-.irifcs  Apoflrrs  datant  fa  vie  ,  il  voulut  encortef- 
moi-nie:  ce  égoalé  pour  le.dcruier  :  AUwrtdm  fteig 
mira't'ilitàm  pitrunt. 

M  us  ic  foto  demande  ,  ponrquoy  cft. ce  qu'il  le 
▼o'jlutiafcituer  fous  deux  cf^cces  ?  ie  refponds  que 
ce  fuepourttoisratfons;  Premièrement pource  qu'à 
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ciufc.-q.uc  ce  Sacrement  dcuoit'  cftrc  toc  réfection 
fpirit-ucUc de  l'homme  ,  il  eftoit  conu  nabic  qu'ij 
contint  la  viande  &  le  bteuuagc;  tour  art  fi  que  ia  réfe- 
ction corporelle  contient  le  boire  &  le  mangcr:f*in& 
Pauil'aficure  par  ces  paroles  :  Omne$  eandtm  efeamCpr 
rtt»*ltmjnand*cA»eTi*nt  ,  omnes  estndem  petum  fit*  l.C»r.:o. 
tudlem  btbermnt, "Second  mer t  àcau/e  delà  mémoire 
delà  fa'Uon  qu'il  deuoitreprefen ter  ,  là  où  le  fang 
fe  fepara  de  (on  corps:  aufli  en  ce  diuin  Sacrement 
fon  lang  eir 'eparé'meut  offert  d'auec  fon  corps,  voi* 
la  fainct  Paul  :  ^notiefcumque  mandaedhitit  panent  hue,  ^  ^ 
&  culicem  btbttu  ,  tncrttm  Domin»  Ànnunc^ahitii  Aon  fi 
venwt.  Tiercement  pour  i'effe cl  qu'il  dcuoit  produire, 
en  il  deuoitapporter  fecour?  au  corps  &  à  lame  ,  le 
faliif  du  corps  cft  figure*  (oez  Tcfpcce  da  pain  ,  &cc« 
Juv  dcl'amcfousl'clpeccdu  vin,  puifquel'anïc  vit  au 

fang.  ... 

Miis  venons  aux  figures, i'en  trouue  trois  principa- 
les en  la  faincte  Efcruure  ,  du  pain  cV  du  vin  dé  Mel- 
chi(edech,commcflfc  iit  au  Genefe  ,  où  il  cft  dit  qae 
ce  grand  Prcfrrr  offroit  du  pain,  cV  du  vin  ,  a  Dieu  Cenefi^. 
en  facrirlce  :  MeUhifedech  Rex  Wermfalem  ,  profi-rem 
pantm  fâ/  viv*m  (rrat  enim  Sacn  Aos  Det  d!tt(ïimi>& et  la 
tignifîoit  ce  fainftSacrcraciu.q  ianr  en  la  manière  ,'ea 
laquelle  il  deuoir  cftre  infatué.  £r  notez  que  noftre 
Seigneur  le  voulût  t  ftablit  ious  ces  deux  c  pecesàucc 
beaucoup  dcfagclle:  pour  ce  que  toutainfi  qu'il  choi- 
fit pour  lcfainc*t  Sacrement  de  JB  apte  fine,  l'eau  élé- 
mentaire qui  a  cefte  prospère*  nu  ucl "e  ,  de  nettoyer 
les  taches  jfc les fotiillrures  ,  voulant  par  là  donner  à 
entendre  que  le  faincl  Baptelme  netrove  furnatu- 
rclleraent  l'âme  du  péché  Oigincl:   De  mcime  il 
choifit  fort  conuenab  croe'ît  le  pain  &lc  vin  pour 
matière  de  ce  Sacrement,  pour  fignifier  que  tout  ainfî 
cjuclc  pain  Sdt  vin  font  h  viande  principale  des  corps 
humains-.De  mcfmc  cefainct  Sacrement  cftoit  la  prin- 
cipale &  neccfîaire  nourriture  de  nos  ames:  Xtfima»r 
dtétauer'itis  cêrntm  filîj  homtniii  fâj  btberttU  eiuf  féngmi- 
nem>  non  hébebitts  vitam  tnvobit.  Il  choifit  d'abondant 
celle  matière  pour  (îgnifïer  l'vnion  que  nous  autres  fi- 
dèles aaoasauccluvjfar  U  moyen  de  ce  fainct  Sacre- 
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ment  ,  pource  que  tout  ainfi  qu  on  fait  vn  pain  de 
plutïcurs  grains  de  froment,  Se  ?ne  quantité  de  vin  de 
plusieurs  grains  de  raifins  :  Ainfi  nous  antres  Catholt* 
ques,  par  le  diuin  Sacrement  nous  tommes  faicts  vn 
corps  feu  I ,  mis  au  chef  m  y  (tique  Iefus-Chri!t  lelon 

I.C'MO  ce  que  dit  i*intt  l'aul  :  fuomam  vnm  pdnu  y$/  vnu\m 
(or  fui  multtfumuj  ,  êmnes  qutdt  vno  ptnt 3  gf/  de  vnocA- 
Itct  partietpamus.  Et  remarquer,  comme  di<ft  (ain& 
Augutin  ,  qu'il  y  a  eu  quelques  Heretiquesqui  ont 
traiclc  diuerlement  de  c:(te  iniriere.  Les  premiers 
•nt  elle  les  Artotirites,  ainfi  appelle*  d'vn  m  h  G  ce, 
à  cauO  qu'ils  ofToieot  du  pain  aaec  du  ffottiagC  Les 
féconds  ont  efté  les  Cataphrvguics  qui  of£otcnt  le 
pain  meflé  awee  le  fan^  ,  &  les  Acariens  pour  les 
trox(îefme$  qui  otFroienr  feulement  de  l'eau  Mais 
routes  tes  hcicfies  ont  cité  anéanties  8e  condamnées» 
puis  que  la  propre  m nîerc  de  ce  Sacrement  eft  le  paia 
3c  le  vin,  comme  elcriucnt  S.  Matthieu,  S.Marc,5c  S. 
Luc, 5c  S.  Paul. 

La  féconde  figure  fut  l'Agneau  ?afchal  ,  comme 
on  lit  en  TExodc,  chapitre  dottzicfmc,  que  Diea  vo*> 
lant  deliurer  les  cofans  d'Hrae'l,  de  la  captiuite*  de  Pna- 
saon  ,  il  ordonna  qu'ils  prirent  la  mefme  nuift  vn 
Agnean  Uns  tackc,lt  tuafTmt,  6c  teignirent  de  foi  sig 
le  tucilde  laporte,te  nnn^ealîcnt  rofty,auec  du  pam 
fanslcuain,  Se  deslettues  ameres,  Se  que  cela  leur  fer* 
uift  de  Pa'cju:  :  Eft  emmphdft  ,  *d  tfl  tranjïtu$  Domm't. 

Exêd.n.  Ceft  Agneau  ftguroit  naifuement  kfus-Ckrift  qui  eft 
fans  tache  de  péché  ,  couuert  des  accidens  do  paia: 

Ican.  X.    £cc*  0«  ,  Eccequi  tottit  pttesté  munit.  Et  fim- 

molationde  L'Agneau  ancien  cxpnmoit  la  mort  du 
noltrc ,  qui  eft  représentée  en  ce  facrificc:  H  oc  *ft  for* 

l.  Car. XX.  pmmeum,  quoi  provobk  tradetmr.  Le  Tan  g  ftgnifîoit  le 
fan  £  du  mefme  I  élus  Chrift  offert  en  ce  lacufice  ,  ptr 
lequel  les  ail  &  les  hms  de  nos  coeurs  font  vois  :  Ko* 

X.  r#f.  I„  KorruptiUbmauro  vtl  argento  ndempri  tfk'n  ,/*a  pretiof* 
fattguwe /tgni  tmntiuUtiChrijft.  Le  pain  Uns  leuain 
figntficla  conscience  secte  du  Chreftien,  auec  la- 

r.Cor.j.  quelle  on  reçoit  ce  fainft  Sacrement  :  In  *\im* 
fnçcrrutHC?v:rttatu.  Les  taittues  amercs  font  les 
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larmes,  la  pénitence, le  la.  contrition  :  Probeiautem  fitp- 
ftm  Uâmo^fc  depaneillg  edat  £r  dttéltce  btbat.  £  t  cil  ap-  *  01  ' 1 1 
pellé  noftrePalque  ,  à  cau(<  que  par  le  moyen  dece 
Sacrement,nosamespaiîent  du  pce  hé  a  la  grâce  ,  de  1 1 
rnortala  vie,&deia  terre  au  Ciel: Etenfmpafchanofirnm 
immolait*  e/t  Chrifltu.  I  Gor.j« 

La  t  roi  fi  cfmc  figure  futdc  la  Manne  ,  comme  on 
lit  en  l'Exode  chapitre  fcizicfmc  ,  à  fçauoir  qu'elle 
aooit  quatre  conditions. Premièrement  qu'elle  eitoïc 
donnée  pour  viande  aux  Hcbrcux  citants  au  dtfert, 
lcfouels  n'eftoientencor  entrez  en  la  terre  de  pfoi 
mifsion.  Secoudrment  qu'elle  cftoit  donnée  à  tous 
parcgalle  mefur-c ,  auraut  à  ccluy  qui  en  reeuétlldri 
beaucoup,  qu'à  ccluy  qui  en  rccucilloit  peu.  Tierce  - 
ment  qu'elle  toraboit  tou§  les  îours  de  la  fepmamc 
excepté  ccluy  du  Sabat ,  &  en  fin  qu'elle  auoitdiuc:  .. 
joefts  â  ceux  qui  la  mangeoicnt  auec  lafoy  ,  &  la 
crainte,  comme  dit  Salomon  :  Angelormn  eje*  numut- 
fit  pûpulum  tumo,  &  faratum  panem  de  fcelê  fTétfiiîijlt  Mù  $apt  yfc 
Jînelaboret  •mnêdtltttémentumm  fthabtntem,*!?  omnit 
fdporH  fuawtatem.     Toutes  ces  conditions  font  au 
Sacrement  de  l'Autel,  car  il  cil  donné  pour  viande 
fpirituclle  â  nous  astres  voyageurs  ,  pendant  que 
nous  fbroracs  en  ce  monde,  c'eftà  fç  îuoii ,  iufqucs 
à  ce  que  nous  entrions  en  Ja  vraye  terre  de  promif- 
£on  quicftle  Ciel.  Secondement  vue  mefurc  c^alc 
Se  départie  à  tous,  d'autant  que  lefas  Chrilfc  e-ft 
aufsi  bien  receu  (ous  vne  petite  Hoftic  que  foubs 
?nc  grande:  aujïi  bien  en  yae  efpece  commc|  en  tou- 
tes 1rs  deux. 

Et  puis  ca  Sacrement  fe  ttouuc  en  t'Egliûl  tous 
les  ioursde  la  fepmainc,  ceft.à  dire  ,  iufques  à  la  fin 
du  monde,  a  caufe  que  quand  lcSabit  du  vray  te 
pos  viendra  ,  celle  façon  de  receuoir  lefus- 
Chrift  ceffera.  Et  en  fin  il  apporte  diucrsgoufts,  Se 
diucrlcsfaueurs  aux  aines  ridelles  qui  le  reçoisent 
dcuotement,  car  il  confère  l'humilité  aux  fuperbes: 
la  patience  aux  cholcres,  la  continence  aux  lubri- 
ques f  la  charité'  aux  auares,  la  fobiictc  aux  gour  ■ 
mands,  laferucur  auxtiedes  ,  &  la  miiericorde  aux 
pécheur?  repcntJns,  O  manne  délicate  &  ptecieufe; 
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Vtnctnù  Jdbo  manna  dbfcêndttum  $  m  (dieu  o  nomen  no- 

jffic.  ii(  UHm jirtptfém:  du  jçius  Chiitt.Vainqaeur  Chrefticn  ie* 
te  donncray  non  vnc  manne  maccnellc  &  vifible,  cô- 
me  i*ay  donné  a  tes  pcïC*  les  Iuûs:  Mais  vne  manne 
lpimiK-lle  &:  inuincible  de  mon  corps  :  non  ta  manne 
légale  &  figuratiue.mats  la  vraye  &.  EnangHique.Non 
la  manne  faite  en  forait  de  Coriandre,  mais  la  manne 
démon  corps  en  figure  de  pain;  D'où  .viendra  que  tu 
n'auras  plus  le  nom  dduifou  d'Ifraëai^maîs  de  Ca« 

rj  i  lno^^uc  * Chreihcn :Pmr«i  vtftrimdndmantrmnt  man* 
na  w  deftrto  'ç£/  mort  ut  jp*t,<pn  manduedt  hune  fanem  s/i» 
net  m  £ttraum.  y 

i'luficiTi s  autres  figures  èV  naifs  portraidts  de  ce  5a* 
crçrticntfc  voyetuerparsen  l'cfcriiure^ommclc  paia 
fans  lcuain  de  la  Pafque ,  les  pains  de  proposition  au 
TcmpU'-.iepaîn  d'orge  du  Madianite.-lc  pain  facréd'A- 
'   {      çh;mclccli,lc  pain  cuitfoosla  cendre  d'HclicAfit  fin- 
'  y*  riïù  pd»U  ciiUfO'  prdbebu  delitus  tXtgibm. 

)  v>-Ci)nftac»térAuthcur  de  ce  Sacrement, corne 
avant  la  ouirfance  d'cxccllencc.pouuat  conférer  l'eftat 
de  la  gracerd'où  vient  que  les  Sacrcmcns  prenne*!  leur 
yeitu  de  fa  paflion,  &  font  conférez  en  Ton  nom  :  Et 
co urne  ils  sot  tous  pour  la  mémoire  du  pafle'.le  figue 
du  prctent,&  le  prclagc  du  futur  :  ainfi  cetAugufte 
.vacrement  remémore  lcpaû*e\i  fçauoirle  facrificede 
lamortde/cfus-Chnft  mefme.  Il  (îgnific  le  prefenr, 
poureequ'eluy  s'adore  ic  vray  Dieu  faithomme  pour 
nous:£-  prefage  le  futur,d  autant  que  nous  iouyrons 
au  Paradis  de c^i  mefme  que  nous  y  reccUons  fpiri- 
tucllcmcnt,  &  ucramcntcllcmcnt:  Quimanducéthunc 
fancm,vi»ttm  dternïiW  y  a  celte  différence  entre  ce  Sa- 
crement &  les  au  très,  qu'ils  ne  font  point  tels  en  la  cô- 
x  Cor  u-  fccuci°a  mattercmais  en  fon  vfage,  a  fçaooir 
quand  on  dit  :  £*»  1 *  \>d^tïp*:tonfign*  tt  fign%  Cruas,  At<* 
cfpcpoteftattmiP.r  f'jhm  fan  fiant  vnftfonem  :  Mais  celuy 

aÀr£uchftri(tie  c(l  (acre ment  quand  la  matière  cfl  cô* 
iaerce  ,à  fçauoit  quand  on  du./f  jc  (fi  Cor  fus  wmm:  Hm 
t J}  CdLx/kngmnU  m  eit  gf/e . 

Dajaiita^e  les  autres  ^acremen?  contiennent  Iefui- 
Chuttcn  vertu,  affauojrpat  l'cfFcd  de  la  grâce,  9c 
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jCtluy-cy  le  contient  cofubfttnce^'lucaut  cjue  le  pain 
cft  couuerty  en  ion  corps.  vD'abocdaot  lesautres  Sa- 
cremens  ne  perdent  point  leur  lubftaoce  par  la  parole 
dclaconfecration,eucfgard  que  lamcfme  lubftancc 
de  l'eau  demeure  au  Baptclmc, celle  de  l'huile  au  Sa- 
crcmcntdel'cxtiemc onction  ;  celle  du  baume  cnla 
confirmation. Mail lafubfiancc  du  pain  3c  du  fin  ne 
fubfifte  point  en  ce  Sacrement,  aius  cft  conuertie  au 
corps  Se  au  fan  g  de  Ielus  Chrijr. 

Voyons  encoric  vous  prie.lc  beau  rapport  cpùl  y  a 
dd'inftitution  dece  Sacrcmétila  création  de  l'hom- 
me. Quand  Dieu  forma  l'homme  ce  fut  après  toute* 
les  autres  creaturet  au  fixiefmc  iour:  £t  lefus  -Chrift 
inftitua  ce  faincl  Sacremcn  t  en  la  fin  de  fa  vie,  ap  ;  rs  (c 
coûts  de  (es  ans, l'opération  de  Tes  miracles,  Se  (es  pre 
dicattoas  ;  Dtminus  UfHsinyHanofletrddebaturàccôftt  j  ç,f  xi, 
fane. Quand  Dieu  créa  i'hômc.il  le  créa  prcmici  cm  eut 
de  terre, & puisluy  infpirarameintcllettinc  :  Si  bien 
cju'au  lieu  qu'aoparauantcen'eftoit  qu'vn  ceps  rnfen- 
liblc,aprcs  la  création  deTameilfut  vn  hçm  ne  vray, 
&  vtuant: Tdftm  tîl  how  in animam  viuertdm:  Et  IçTus- 
Clu ut  en  in ftituantlc  lauiLt  Sacrement  prit  partner e-  Gen.ju 
meut  le  pain  qui  eftoitvne  matière  ter;  eifré,  &  puis  le 
tranffubftantiacn  foo  corp$.«&/î  bien  que ce  qui  uA oit 
auparauant  pain  abfolucmcnt,  tft  réellement  roips 
de  Iefus- ChtHï:NQc  f/i  r orpmrhet»m.  Quand  l  homme  ^Att  ^ 
curl^mcintcllecliue.dcuïpartics  ,  Se  uoisf; cuirez  le 
trouiieicnt  eo  luy,  le  corps  &k1^ame,4,cntendcraeBt ,  la 
mémoire  9e  ta  volontc.Et  1  ei  us-Chri il  ayari r  onf.eré 
ce  pain, fit  qu'6  yrronucdrux  natures,!  iSarname"*  la 
diuine^  t  »  oiifubftances,r?  »f  ,1a  dioloité  Se  la.  rhair* 
L'homme  eftant  créé  fut  ï.v€t  Seigneur  des  oyfcanr, 
dcsp©i(îons,&  dL*s  animaux?Et  n>ut  auflî  tofr  que  ce 
SacicnKr*.  tut  m'Aime* d  fut  adoré  des  Apoilrc6,  com- 
me Seigncurdu  Cie^dela  terrc,5c  de  l'Enfer: Om»* g*.  ?h>lifiï,t. 
nufle^atm.CceUjlium^crrt^r'wm^ikf^rn^Hmi  Voila 
pas  vn  beau  raport?Mai$i'  Ve  ft  pas  mdinsraiionr.ablc 
cV  conurnablc^uis  que  cela  eftoir  raitpcur  le  bcacfî- 

ce  de  l'homme:  ïfcâm  dedittimentiliu  jt.  ^  ■ 

Toute  la  foy  Chrcfticnne  contient  quatxc  articles  9 
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plus  rclcu<?s  que  les  autres  :  La  Trinité  des  perfonnèî 
auec  l'vnitc'dcl'effence.-La  création  de  PVaiuers  faite 
de  néant: L'incarnation  du  Verbca«ec  fvaite*  du  fu- 
poXt;Ktla*tranffubuatia«on  dupainâc  duTin.au  corps 
6c  au  fan*  de  TcfusChrift.  Et  pourtant  comme  1* 
créance  delà  Trioité.dcla  création,  &  dt  l'incarna- 
tion eft  ttcs-veritable:  aufli  eft  celle  dt  latranflub- 
ilantiation.Ie  remarque  en  l'fiuangîlc  fix  i aifo ni  prin- 
cipales contre  l'hérétique,  qui  d'vnc  langue  blafphe- 
mante  nie  que  Iclus-Chrilt  aye  laiflé  aTEgiifc  (oa 
?ray  corps, &  fon  vray  fang  fous  les  accidents  dapam 
te  duvin,voicy  la  première.  Qoand  preichant  aux 
rroupes,il difoit  quelque chofe  myfterieufc  ou  cack ec, 
ouparloit  par des  paraboles, il la deelaroit à  fc*  Àpo- 
ftrca.comme  il  appetr  par  ladeelaration  de  la  patabo- 
lcdcla  fcmenccjettecendiacrst.rroirs.dc  lalcracn- 
ce  aufli  corrôpue' par  le  meflâge  de  lyuroyedu  leuairx 
dec  Pharifccns,Et  qoand  il  difoit  qu'il  cftoitla  fraye 

lo  té.  vivnc:HdtmfT9*nbiishc»tmtfmmvûbîrMloU'i\.  Mais 
quand  il  propoCe  ce  difeours  dcl'Euçhariftie^aQxloifs 
en  Capharnaans,«t  du  que  lepain  qu'il  denoit  donocr 

lo.  f.  au  monde feroitfachiir:E^c/i«fi^n»x/»iwr#  qmidffotle* 
dtfcendi  #  mdnducdbtte*hôcpanevi»et  in  dternwn 

JEt  f>d»ù  quem  tg$  dabo,  i*ro  me*  efl  pre*  mwUt  vttdz 
Trouuc*  vouslà  aucune  trace  d'Allégorie ,  oa  de  Pa- 
rabole ?  Trouoex  vous  qu'il ayt puis  après  expliqué 
cesparolcsPAu  contraire,y voyez  vous  pas  voe  con- 

j9  ^  firmation  confiante dcsmc(mcs»ots?,i  fç>uoir  :  C*ra 
mcA  véfe  efieibiu  ,  gj/  fdnguis  metu  vete  efl  pot«i:  Ma 
ckaiteft  vue vraye  viandejmou fang eft  vrayement  va 
hrcttûage,cftoit  ce  pas  donc  fon  intention  de  paîler 
▼rayement.reeUemeBt.ôt  proprcraentde  fon  Corp*?,  & 
deion  fang.qu'ildcuoitlailTcr  à  l'Emile  pour  gage 
dcfonaffc&iou,& non  pour  fukict  de  débat,  &  tic 

•   querelle  f 

pauantagcl'Heretiquc  confefle  que  lefq*  Cbrid 

acftévrayemcouraky,  qu'il  eft  mort  vrayement,  & 

qu'il  a  Yraycroenrefpaadufonfang  :  Or  eft  il  ai'nfi 

i.Cor.iv  que  quand  il  inftitua  ce  Sacrement,  il  dit  :    bloc  ffi 

cirpm  mtftm  <™«rf  pro  vofas  ttAdttttr  5  Wc  eît 
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them  nom  uftammU  qmipro  v^bis  ^^«r.Coae  donc  Af'tMl* 
foa  corps  fut  ? uycmeot  liurd  &  morr,  &  comme  fou 
fang  fut  vraycmcntcfpandu,ilscu  fuit  qu'en  ce  Sacre* 
ment  c'eiWcjnefmc  corps  quia  cûé  liurc'&r  mort,  & 
le  racfmcfang  qui  fut  cfpandu. Car  niant  l'vn  ,  il  faut 
nier  l'autre, fie  coBfciîantrvn,il  faux  eoofefier  l'autre, 
Outfe  ce  on  lit  en  S.  Jean  que  Iclus  Chrtft ayant  diCt  J*.  6. 
ces  paroles  aux  luiis'.Panisq^t^odébo^edro  med  efc  pro 
tnnnJt  vita:  Ils  commencer  eut  auifi  tnft  à  murmurer,*: 
conteftcrent:  Ln'tgdbdnt  <rgo  Imlatâtctnie^  «jratmj/bt&Af, 
wbis pteft  (Lire  tatmm f**»>.  ddmAnduc*nji*m  }  O *A*fit* 
puis  former  cet  argument. 

Si  Icfus  C!,rift  n'eubentendu  parler  véritablement  *t1 
&  réellement  de  fo*  corps  Se  de  fonfàng  qu'il  denort.  1 
lailîcx  en  la  dernière  Ce«c  >  il  fe  fut  déclaré  ,  A  on  R 
ït/pondu  ï  ccft*  queftion.    Mais  il  efluuufî  eju'J 
confirma  alors  les  paroles  précédentes  aucc  vne  plud 
grande  encagie.lc  des  paroles  plus  o-wucrusvy  adveu- 
flanc  vue  menacé  auec  deux  artirmations:^r*e»r^m?»  ^  ^ 
dicê  vobit  ntfi m*oâ*caHêrtt'u<*rntm  fiiij  b$mu>ié,  çj/Ltùe- 
rit»  timj+n£mi^m>j»onh*btbrtH.vitM>  invbit ■  DoHf.il' 

cutendoit  parler  rceUecocnt  de  foa  torpt  Se  de  (ou 

D'abondant  ou  iix.au  oiefmc  ehafitxV -qu'ayant; 
confirmé  ces  paroles,  le  ayant  tiidt  :  Cm  mm  ««r*  tjl  f**C* 

f*n£tm  jfiMUi.  tv*r$  M  /elft*  *  qm  mdnducdt 
mc*m  c*rnem  &-btb*t  me*m  f*rtgniomï,in  mer*  ah  et ,  gj/ 
egomf  Quelques  DifciplcS!iuCK:d»lc9  commence* 
tenti  murmurer  entre  eux  &  dire  ;  Dvrus  eM.httfttm;  t#« 
Etquiip  ttft  <*md»dtref1SlK>(tt<t  Saaucur  qui  ©ctwfroit 
Icspcivfccsplas  (ccrettcslcirrcfpODdit  :  Hq*  voiftêm* 
dulffdt  <yî«rç#  vidwtH  jiïitHn  h^mmn  èfcÊxde»ttwii*b*  fret 
fnm  D'où  l'infcrr  que  l* AfccnGon  de  ïcfuS-Chrifodc-i 
uo  i  t  a  if  c  ai  c  r  ces  g  é s  !  c  y  d  c  1  a y  e  r  1 1 6  d  e  cc&  c  r  ç  mé  c .  €  *  r 
côme  c'eft  contu  l  ^uiû'ancc  delà  nature, que  W»  pain 
fc  r  r  an  iTu  b  '  a .  i  c  e  n,c  ka  ir,p  ar  Jes  pa.rpJra;AUj6  Qcft.  e©n* 
trejj  me  aie  paiiîance  ou'vn  corps  ruantcffvbau  v.  Or 
eft-ii  aiofi  que;fcjus-Çhrifr  eftmontc>^^)tftl  veiita*i 
biemenc  6V.reell5m.11nt;  donc U eû e».cc<Hcfmo/acrc*; 
ment ,  par  la  mcfmc  vente.  D'où  vient  que  l'Eglifc 
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appcUccesdcuxwyftercsadmîuWca  entre  les  autres, 
cillant  :  Verddmirsbilem  Afcenfiùnem  t**mt&<£l  encor 
Dtw  yninobis  jub  fMtramtmtê  mndbtU ,  Çr<:  Pour  mon- 
ftrcrquei'fâfeoafefraoignageaiautre,&  que-ccluy 
qui  ci:  vravementmontéau  Cicl,cA  aoflï  vrayemeut 
au  fainct  Sacrement. 

Adtouitons  encor  que  tout  ainfi  que  fi  tnfage  pere 
dcfannUecftanrvoifiodriamort,  &  fatfant  (on  der- 
oict  teftament  ,  s'il  laide  quelque  Légat  à  des  lieux 
pieox,il  ne  le  laiiîc  pas  cnl  air  &  en  paiolc,  mais  en  ef- 
fet^ de  en  tenté.  De  mefme  quand  noftrc  S.  igneur 
cftoit  proche  de  la  raoït,  &  faifoitfon  teftament:  Xîomi 
Mdtt.it.  ftjitmenù'.  Quand  il  dit  qu'il  UilToitfôn  vray  corps  ,  & 
S.Cor.ix.  (onTrayfan^  ii'Eglife  :Dommm  ufn*  inqua  »oe?«  tra+ 

£tftt*  ff  méndmdttjioc  tfi  -.orfHi  tt.t»m  yuod  fro  i>*bi$  t  r.v» 
dttur/imiUttr  &  cdltccmM  s'enfuit  qu'il  la  iaiiTé  vray e- 
rncot,&  non  paspar  figure. 

Outre  ce  nous  liions  au  dernierthapiire  de  fatnet 
Matthicu,que  quand il  voulut  fouit  rai  re- fa  pccfcncc 
A/4/1  îS.  Tifiblcdcfcs Apoftrcs,illcur(iircfs-parolcs  i  Euieg* 
vobijcum  fltm  ommtbuê  ihebiés  ttfaïKéul  tvHfmmat'ûnem  farn- 
/i.llcft  certain  que  les  Apoîrrcs fçau  oient d'.fta qu'il 
fcroittoufioursaucccux,&auccl'tolîfc,  iuîques  a  la 
confommitiondoficcle.fansqu'illeleur  dit  ,  pource 

3u'ils  croyoienr  qu'il  efloit  fils  de  Dica.  A  quelle  fin 
ooclcurdiloic  il  qu'il  feroitauee  eux  ,finor.  poui  les 
aficurcr  qii'il  y  demeur  croit  par  cefté  prélcnce  nott- 
*  tjcUt'auS*cremcm,inftitoc^arlûy^â^^ 

En  aptes  nous fçauons  que  Dieu  ne  hayt  rien  da- 
oaniarc  que  le  pechc*  d'idolâtrie,  pois  qu'il  co  ni  m  an- 
doit  en  l'ancienne  Loy  que  le*  Idoratrc^fu fient  rri\s£ 
mort  ï  &  le  à^blc  aytot  téwé'f'cTu5-€fc^yy^tf« 
crime,voalan**ftre  adifféde1  loy  ^fl^AMM'-tio'ât 
îdatÙ  A.  plciodctclt,di(anl:ri^d>  Sithanu  J  /er#F^  >JP*MA* 
Vummum  Deurn  t*um  rJvrabii '  Voire  fh dfme  qU'iV  ti C 
voulut  pas  tcfyondrci  là  Chananec,&  l'appelle  chien- 
ne, pource  quMIccftoK  Idolâtre,  &  dit  i  la  Samatv 
lo.dU  taine  •  F*9ëdvr*ii**imâ  ntfiitis :  D'btt  ie  forme  ^Ht 
ai^urucrK  ,  fi  le  vray  corps  $c  fang  de  la  dtuiiw^dè 

lclusXbiift 
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Icfus  Chrift  n'eftoientau  Sacrement,  ou  filafubftâce 
du  paia&  du  vin  y  demeuroit ,  oferas  eu  alîc«rcr,hcrc- 
tique  impie, queDÎcu  euft  per  mis,&  permet  cncor,que 
fou  Emilie  Catholique ,  rnairtrclTe  de  la  varité,  colône 
dcfainclcté ,  &  fa  vrayccfpoufe  fut  poluc  d  ? ne  ido- 
lâtrie côtinnelk,  ptenant  pour  obiedt  de  (on  adoraciô 
>n  pen  de  paiti  &  de  vin?  Non,  non,quc  les  hérétiques 
fc  tatfent.queles  Bclangers,quf  les  Vvidef$t  que  les 
Zuingfcs  :  cjtfe  îcs  OecolamrJâd^ïju.cles  Luthers,  i 
autres  facramrntaircs  le  taiknt  :  voicy  la  claire  &  pure 
vcriré.qui  ne  reçoit  point  de  glofcjfic  n'a  point  bcfotn 
d*imcrprctauoii;Cccv  eft  mon.corpi  :  Cecy  cft  uion 
faog,l.Chri(l  l'a  i.ilutuéainli  ries  Euangelitles  i'eferi- 
oent  ainfi*S*.  Paul  fécon  da  le  r  ceimoj ignage:  l'Eglife 
cmbiaffc  ceitecteance:3:encor  que  la  Translublhn- 
tiation  du  pain  au  cotpf ,  ic  du  vin  au  /a'og  de  I.  Chrift 
ne  peuteftre  entendue'  de  ooftrc  entendement, cV  que 
la  prefenec  de  refus. C!uilt,cn  l'Hoirie ,  cft  muiùblc, 
&  le  moyen  d'y  eltre  facrimentcllcmcnt  c(t  incom- 
prehcnfiblc  ,  oeantmoins  il  n'y  a  nen  imporîible  à 
Dicu,qui  peutpldsfairc  ,  que  noua  ne  pouuons  en- 
tendre. '         -  î 
Donc  f  Eglife  croit  fermement  queecs  parole*:  H$c 
èfttmmxùtfkiïftèi^é'i  £ftans  "prcrfeôxf  fur  le  paid  par 
je  rrc(trè"cn  l'rwftant  du  dernier  terme  qu'elles  lonc 
prononêc'ei,  il^pft^ranrtubflannc  au  corps  de  Icfus- 
Chrift.  Et  ces  autres  ellans  prononcées  fur  letin  :  H$c 
eft  Calix  fangtêt*t\  mùnéui  &  dttrn»  tejléunemti,qm  pro  jgf^ 
vohnÇr premultts  §ffm*Àttt*r  »»  rem$fiion$m  pucatorn/n: 
Subitement  quand  elles  finirent ,  il  cil  tranuiîbftaotic' 
au  faog  de  Icfus  Chnlt.  Tellement  qu'il  n'y  relie 
plus  aucune  fubftancede  pain  ny  «le  .vtoytnais  feule* 
ment  les  àccidefcs  lant  aucun  fubied  ,  àfçauoirtah    -(2X.  ; 
denr  ,  la  couleur  J  5c  la  laueur  ,  accidens  qui  (ont 
foultenus  par  la  vertu  diuiur  9  (ans  aucune  caul'c  ma- 
térielle, fi  bien  que  h  lu  b  (tance  du  pain  &  du  viri 
n*clt  pas  anéantie,  ny  nefe  refouceu  la  précèdent 
matière  ,  ny  ne  fn  coauerrit  lux  démens,  moins 
encorcs  y  rcftc-elle  ,  mais  elle  elt  localement  tranf- 
fubitanttce  AuT  corps  5:  iang  4e  Icfua -ChriuV.iJtr 
Tome».                               £p    j  .-»■• 
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idaicotcii  cefteeonuerfion  le  contraire*  des  autres 
eonucrfions  naturelles,  oùlatranrrruitation  fe  faift 
auxacddw^efubicftdcmcuranuouûours  demef. 
tneMaisicyla  tranfmutation  iefai&eala  fubftancc, 
ht  accidens  y  perûAans.tcllcmcQt  que  le  corps  de  le- 
lui-  Chnft  cft  en  ce  écrément  par  la  c^n,Ucruon  d:  la 
4ubftance,c*  non  pas  UcotmcrûWdcsoimenlians, 
puiiquclcs<bmcniïon*.dupainy  demeurent.  Ec  tour 
ainfi  commceopaïauant  la  coopération  toute  la  te 
xîrédeUfobftaneeacdelanacutcdupain  citoit  fous 
chacune partiede  ces  oimenfiona:  de  mcimc  apcsla 
confecration  tour  le  corps  de  iefus  Chriucufous  cha- 
*ioc  partit  dcscCpeecsdioifees, 

Mais  tous  «edirex ,  fiaprcsIacQpfccrauon  il  n  f 
>  -tefte  aueune  ûibftance  du  pain    pourquoy  cft  ce 

Je*»,  f.    ^uc  lc  sacrement  *ft  tppe  lé  pain  af  .rcf  Ja  confe- 
cration :  9»>  msuidncathunc  panem  ^-mmet-Hf^ernum  ? 
.le  icfponds  que  edieft  pour  pluficur s,  tailons  Pi  c- 
ttli«erocnr,poorc^qu«4eiciiïureaawuftiiinéJap- 

peller  quelquefois  vriochofe  du  premier  nomqu-e*- 
leauoit  auparavant  ,  non  que  la  prcmicrc>ubftao- 
ce  y  derrfeure,  mais  pour  mo^ftrer  quelle  Instan- 
ce elle  auottdeuant  quelle  fuftcQl^fl^  la  fecon- 
M.  En  voicy  des totem  pics.  La  vcrge4>^on  fut  con- 
vertie en  ferpent,  &  dcuoralesvefgcsdcs  Magiciens 
de  Pharaon, connerties  aufli  co4eipeat  :  Les  verges 
alors  nettoient  plus  de  verbes  ,  mais  des  ferpens, 

-    i       6c  neantmoins  l'efcrituce  laindc  les  nomme  par 
7*  |eur  premier  nom  de  verges  :  Deuortmt  virg*  Aarom 
vitras  eoram.  Dauantagc, quand  le  1  lis  0^ 
titfeauen  vin  aux  nopecs  de  Cana,  alors  le  maittre 
d'hoftel  l'efTaya  ,  &  trcuua  que  ce  n'eftoit  plus  de 

lodn.i.  l'eau  .mais du  vin,  &  neantmoins  l'efcrirurc l'appelle 
#  eau  ,  defon  premier  nom  :  Vtauum  gufléuit  Archt- 
itiiitom  aqutm  vm»mf*n*m.  Dilons  le  mefme  du 
fainft  Sacrement ,  qu'après  la  confecration  il  cttap- 
pcllé  pain  ,  non  pourec  que  la  fubftaocc  du  paia 
y  demeure  ,  mais  pource  que  c  cfioit  du  pain  au- 
parauant.  Outre  ce  il  cft  appcllé  de  ce  nom, d'au, 
tantqucl'cfciituie  appelle  fouucnt  les  choies  de  ce 
qu'elles  apparoiffent  extérieurement,  cncorqu'clles 
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I>  K'Dtauiriijncnt  en  leur  (ubftancc  :1a  prcuuc  en  cil 
clairepar  ces  cacrnplcsLcs  j.  An^csqui  apparurent! 
Abraham  en  la  vallée  dcMauibre,  (ont  appeliez  trots 
domines,  encore  qu'en  crF;c3  ce  fulTcot  trois  Anges:  çen  xg 
uippartéirunt  eétretvtn:  Raphaëi  qui  apparutà  Tobic,  f>$y  c. 
Cit appelle  îc-unc homme;  Ynde  t*  babemtttbone  ièmtnhl 
A  ciuicqtv  paroiilbit  tel  extérieurement.  Ces  deux 
Auges  qui  apparment  aux  A poflrcs  en  l'Afccnfiofr,  Aft.  U 
(ont apportez  %leux  homm. s  D»o  v$m De  mcfme  je  S. 
Sacrement,  apres la  cooiectftuoa  ,  oit  appelle' pain  ,  a> 
taule  qu'il  paroi  11  tel  cjttcrieurtmcnr^bu n  qu'en  effet 
C  cft  le  c  rf  s  de  lelus-CbnlV»     :  ? 

D'abondant,il  cit  appelle*  de  renom:  pource  quecô- 
racla  Manne  des  H\  breux ,  figure  de  ce  Sacumeut, 
clioit  af>pc\\6epÏM:i,4ntiadfcaelofr4jl$t$fli  /JiVAcau-  S.if.lé, 
fe  qu'eile  noornfloit  les  corps,  comme  le  pain,  cococ 
qu'il  n'y  euft  point  pioprcmcnt  de  lubftancc  de  pain, 
mais  de  manncainii  ce  Sacrement  , aptes  la  onlecra. 
tion  ,  cil  «ppf  lié  pain,  pource  qu'il  nourrit  nourries 
ipirtcuclîcment ,  bien  qu'il  n'y  rcftcauctinc  fubltancc 
rie  pain  ,  mais  le  corps  &  le  lang  de  lelas-Chnft  Fina- 
K- QiCî.t.iU- U  apf  elle  pain,  pource  que  comme  d  cl  S. 
A  ugaftia,tcs  eipn  ts  &  les  acc:dc*  do  pain  y  d .  roeur  £U 

Mais  déclarons  vn  autre  paiî*ge  Que  toalotrinfctee 
lefns-Clmit  en  Capliai  naum,quaDd  après  le  diicou.s 
defoo  coips  ôc  dcfonfang^H'c  tourna  à  les  ài  ci  les, 
&  dit:  Verù>i  qtnt  ig*  U<ju»iu4  fmm  vjbit  ,fytrittv  gj^v*. 
rayWjSovczattcniirs.  Il  y  auoit  quelques  dilcipîes 
incicciukSjCommc  enlcîgtie  S.Ican,  lcfqucls  a  y-as  en- 
tendu de  f.Chrut  qu'il  leur  donaeroit  fa  chaîr à  man- 
ger, &  Ion  lang  à  boi:  e^enlpiét  qu'ils  le  deuoient  ma 
t;er  &  boire  rtntcridtcmant ,  comme  on  mange  la 
chair,&  onboïclc  lang  des  animaux. ht  I.Chnft  pour  j 
leur  monitret  que  cela  fc  fcroitfpirituellernent^c'ciî  à 
«lire  fous  Icsaccidens  du  pain  fc  du  vin  ,  il  fc  déclare 
&  dit:  Vtrba  yu*  egoloquutm  fûvobis  tfjftntm  çp/  vitri/nt 
Dauàtage.fcs'di'.upics  croyoicntgroifieremét  que  ce 
ile  chair  dcuou  citre  mangée  moite.comme  celle  des 
animaux  qui  cftcuitte,fi  bien  qac  1.  Chrill  leur  mon- 
flroit  qu'elle  ferott  mangée  viuc  ,  adioultant  :  VttA 
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Voila  les  circortftances  de  ce  mvfrcrc  déclarées* 
/        Myfterc  admirable  ,  ou  pJuftoft  ibbrcgé  de  toutes 
Us  cruurcs  admirables  de  Dieu  :  MimorUm  fecit  mi- 
rahltum  fuorum.  Mais  voy ons.ic  vous pric^pourquoy 
i'Eglite  a  ordonné  qtic  le  Prcflrc  feui  communie 
fous  l'vnc  &  l'autre  efpoce  quand  il  célèbre  r  ôc  1er 
fidéHci  fout  l  cfpecc  du  pain  feulement .  Soyez  at- 
tentifs, &  fçachez  que  ce  Sacrement  cft  confideré, 
non  feulement  comme  Sacrement  ,  mats  aufTi  corn. 
•  me  (acrihec  :  à  fçauoir ,  comme  t ne  reprefcntation  6c 
commémoration  de  la  more  &  pailiou  de  nofhc  Sei- 
I.Cor.IX.  g  .cur  lcfus  -  Chrift  :  Mortem  Domini  ânnuntUbttu 
dêiuc  ventât:  A  ciuie  -jutnla  paffion  de  Icfus-Chrift 
lefang  fc  fepara  vravement  de  fon  corps  ;  6Vpoor- 
.  >  taut.l'Eglife faifant  cette  reprefcntation, faitt  encore 
la  feparatioo  du  Calice  d'aucc  THoitie.  IL  r  pou:  ce 
qu'il  appartient  à  cclu?  quia  célébré  ,  de  prend. c  ce 
ùcrihec,  i'Eglifea  raisonnablement  commandé  que 
la  Preftre  feul  qui  célèbre  >  communie  fous  les  deux 
cfpeccs,  le  puis  les  auircs  ridelles  fous  ixfpccc  du 
pain  :  ce  qui  fc  voit  au  Icudy  tainft ,  qurlrfcui  Pre- 
ftre qui  célèbre,  communie  fousJcadcu«£pccc  6c 
les  autres  /Jicihcs qui  ne  cclc^rcut  point, tous  l'cfpece 
du  paio  fculcmcntvOutrcce,ellcra  ordonne  pour  mô. 
ltrcr  la  vérité  de  ce  Sacrement,  c'clt  à  dire  que  Ie- 
lus-ciuifl  cft  aulTi  bien  fous  vue  efpcce,  que  fous 
toutes  les  .deux  .  cftantaiofi  qu'en  l'Hoftie  le  corps 
y  eit  par  la  vertu  de  la  confcc;ation  :  fct  lefang  ,  Ta. 
mef  6c  la  diutaité,  par  la  cancoraitauce  ou  fuitte 
naturelle.  Le  fang  aufli cft:  par  la  vertu  dclaconfc- 
cationau  Calice  ,  &  le  corps  .l'aine  ,  3c  la  diui- 
mté  pat  concomitance.,  Tellement  que  c  l  -y  qui 
communie  fous  l'cfpcccdu  pain  ,  reçoit  aufli  luca 
Icius-Chrift  comme  le  Preftre  qui  communie  fous 
toutes  les  deux.  Dilons  enenre , qu'elle  l'a  ordonné 
poutla  îcucrcnce  qu'on  doit  a  ce  diuin  Sacrement, car 
vue  R  grande  multitude  de  fidcHcs  cftar.t  tenue  de 
communier  à  Calques  ,  il  pourroit  alternent  tom- 
ber en  terre  quelque  goutte  de  ce  fang  Iaçrc,ce  qui 
rcUfliroit  à  vn  grand  icandale,  &  tri  oit  vn  rriefptis  pu- 
uiiTablc:  outre  ce  ,  :11e la  ordonné  ,pourcc  qu'il  y  * 
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£> iuGcars  pcrfonnes  qui  abhorrent  le  vin  ,  &  lbnt 
prouoquecs  à  ? omifîcment ,  h  elles  en  bornent  tant 
loi c  peu  :  li  bien  que  fi  tous  dcuoient  communier 
Ibubs  l'efpece  do  vin, il  en  pourroit aduemr  quelque 
accident. Finalement,  l'Eglifc  I*a  ordonné, afin  qu'el- 
le  peaft  plus  alternent  communier  les  malades:  car 
«'il  falloir  le  faire  fous  l'efpece  du  vin,  on  ne  le  pour- 
roit porter  feurement  comme  l'efpece  du  pain  ,  ny 
encore*  la  conlcrucr  tant  de  iouis  comme  l'au- 
tre. ^ 

Mais  fi  nous  voulons  adioufter myfterca  myrterc. 
Se  ieercts  à  fecrets  :  Il  y  a  encore  vne  autre  rai f on, 
pource  que  Icfus  Chrift  garde  cet  ordre  ,  tic  l'Egide 
l*en(uit;carqui  litfainc"t  Luc ,  trouue  que  quand  il  in- 
ftituacefainctSacremcutjiï  prit  premièrement  lepain 
&  le  confacra, difan  t.- Hoc  eflcorpw  m  eu  tu:  Et  aptes  u'il 
l'eut  confacrc,&  donné  à  manger  anx  Apoltres.il  les 
inlucua  Preltrcs,&:  dit ,  Hoc  facitanmeamcommemord-  Luc.  H > 
ùonem:  Et  puh  ii  ptit  le  vin,&  le  confacra  ,  èc  leur  don- 
na à  boire  :  S$mtliter  &  cuise  cm  pojhqvxm  cornante ,  dteens, 
Hic  Cditx  g/*«  Tellement  qu'il  inftfcôa  première- 
ment les  Prcftrcs  ,  &  puis  il  leur  communia  auecques 
l'efpece  de  vin.  Saine!  Paul  garantit  celle  vciité  par 
fou  tefrnoign âge  :  Dominus  [e/w  in  q»d  mtït  tradebd- 
tHYyMCtf  'tt pancmyCgratiaâ  agens}ftegk  tydtxtty  Accifite 
&  martdmatt ,  Hoc  eflcorpuiment*  ^juoÀpro  velus  traJe- 
tur  jHocfaotein  meam  comtnsmordtiontm  :  fîmihter 
(Sdlicem  poflq$4dm  cotndmt ,  âic  ens:  H  h.  C  Altte  no*t$m  tefca* 
mtnium  tft  m  meoftngmne  :  tellement  qu'il  dict  pre- 
mièrement: Hocfacite  mmeam  commemorattontm  :  Où 
l'on  voit  que  les  Apoltrcs  ont  cfté  ordonnes  Prcftres, 
&  pmtiïs'cnCaitiStmilttcr  &  calicem'.&c  pois  ils  beurent 
Iclang. 

Mais  deuant  que  nous  concluons  ce  premict 
difeours, voyons  pourquoy  l'Eglife  met  vn  peu  d'eau 
dans. le  Calice  deuant  la  cjnfeuation  ,  &  pourquoy 
après  la  coniecration  elle  diuife  l'Hofhc  eu  trois 
parts,  le  refponds  au  premier  ,  que  celalefaitt  ,i 
caufe  que  Iefut-Chrift  confacra  premièrement  en 
eefte  façon,  pratiquant  cet  eafeignement  myftique 

Ppiij 
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de  la  S&picnce: Bibitevinmtn  quod  nitfîuï  +oI>h  Seconde-* 
Prcié.  $.  j^cntpourccqucccSaCiCaïciu  cftant  Ucommcmo- 
ration  defa  Pam*on,& !c l'ang  &$cau  eîtans  iorttsdo 
Ion  cofté: i'Eglife met  vo peu  d'eau  aucc  !cvin,  pour 
lignifier  ce  rayfterc.  En  après  elle  le  faiét,  pource  que 
comme  Peau  s'vnir,&  fe  méfie  auec  le  ▼in,  amfi  le  peu- 
ple Chrcfticn  s'vuit  aoec  lefus-Chrifrpar  la  grâce,  8c 
pari?  moyen  de  crfainft  Sacrement.  Et  en  fin  pour 
tnor.firer  la  vérité  d'iceluvùfçauoir  que  commcilei*t 
▼rat  que  ces  çoutieletccs  d'eau  mtfes  auCalicc  deuani 
fa  CûnlccratifSn  fe  mcilent  &tfc  conuertifl'enc  en  la  na- 
ture du  vin:  ainfi  il  efl  très* véritable  qu'après  la  con- 
fcrration,cc  vinfctraniîubftantie  au  vraj  lang  &rccl 
delcfus-Chrift. 

le  dis  au  fécond  que  l'Hofricfe  diuife  en  trois  par- 
ties,  ponr  (lénifier  les  trois  ordres  des  membres  da 
COtys  de  le  fus  Chrift,  afçauotrles  birn  heureux,  ha» 
buas  du  CielJ  s  voyageurs  qui  font  cw  l'Eglifc  milita^ 
te,  5c  les  fi  Jeles  qui  (ont  en  purgatoire.  Vorla  pas  des 
rares  &  beaux  m  y  ftercs,  aux  circonitances  de  ce  Sacre- 
ment, 5c  de  cefacrifice,  aufiî  bien  qu'en  la  fubftan- 
ce?  O  miracle  des  miracles,  &  prcuuc  tres-cert-nne  de 
la  bonté  mifericordieufe  de  Dieu.  M  emenam  ftatmtrd- 
Tfal.  10.  ytilum  fmriim  miftrtmr%  fâ/  miftrator  Dtmmm  ,  efmm  ât» 
dit tfmcntibvêfe.lAùi  repol'ons  nous. 
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'£ft  vne  merneiile  cftrange  que  tous 
nos  fensfont  deceus  en  ce  Sacrement, 
escepté  celuy  de  l'ouye  ,  cV  comme 
quand  lacob  porta  cette  viande  â  fou 
pere  Ifaac  pour  receaoir  la  bénédiction 
de  Iuy  :  tous  les  feus  de  ce  bon  vieillard 
cftoientdeceus,excepté  l*ouyryfon  go«(l  ertoittrom. 
pc,  puis  qu*ilpenfojt  manger  delà  vanaifon  ptife  en 
la  ebafte  d'Èfaii  ,  &  oeanmoins  ce  n'eftoit  que 
de  la  chair  de  cheurcau  appareillée  par  l'indu- 
ftric  de  fa  femme  Rebecca  :  jifftr  mtln  abts  itu* 
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hâtUnctuA\L**txii  fur  au  fti  trom  pic  puisqu'il  cftort 
deucnuaueugLepar  la  vicillcflxn  CAntutrunt  ocult  ùtu  G«f#  iy] 
W  vhireiionpaerat:  L'aitoucliejncntîuurompé ,  puit 
qu'ayant  manté les  mains  de  laccb  ,  &  les  ayant  trou- 
lié  veluêSjilditqucc'ctlouiu  les  mains  d'ELii.  M^ma  * 
ftént  Efi  'ù. 

Son  odorat  cftoit  trompa  aufli ,  puifque  ayant 
baifé  lacob,  il  dit  qu'il  (entoiti  l'odeur  que  c'eftoie 
fonfilsEfaii:  Ecceodor  f  fient odor  <f£«  />/#»i: 

Mais  qumtâTouye  elle  di  mcuratoulîours  cicmpte 
de  tromperie,  ce  quiluv  fa.loit  dire  :  Voxymitm  vox 
Ifttobeft:  Le  meime  aurti  aduienten  ce  Sacrement  ad- 
mirable, où  le  gouft  eft  trompé  puis  qu'il  iuy  ienible 
Mil  mange  du  pain  &  boit  du  vin,  «ccen^ft  nyl'vn 
ny  l'autre.  La  veuë  eft  trompée,  puis  qu'il  croit  de  voir 
le  pain  cVlc  vin  ,  &  toutesfois  ils  n'y  font  pas.  l'at- 
touchement fc  trompe,  &  l'odorat  aufst  l'vn  pen- 
(ant  toucher,  cV  l'autre  flairer  le  pain  &  le  vin  faus  que 
leur  (ubftancey  foit  :  Mais  l'ouye  nefe  trompe  ia- 
maiseûantlcconduitdclafoy  :  Hoc  est  corpus  mtumi  . 
Hicejtfdngtèiimtm:  fidts  fK4»dttut  a»dtttu  per  vtrbum  R^  '  * 
Cbrifti. 

O  qu'il  y  a  vne  grande  diff  renec  entre  cetarbre 
d'où  procède  noftic  vie  &cefruicl  de  l'arbre  dubien 
*dumal/ouchc&  fourec  denosmiferes  I  Quand  le 
Serpent  perluadai  Eue  qu'elle  mangeaft  de  lapora* 
roc,  il  n'y  eutaacun  de  fes  fens  qui  fut  trompé,  ex- 
cepté l'ouye  ,  car  elle  vit  ,  fhira,  odora  &  toucha 
réellement  cefte  pomme,  appas  &:  amorce  de  noftrc 
mort.  Mais  l'ouye  fut  deccuc  entendant  ces  paroles: 
Nequatjtdm  marie  moriemmi  :  Ce  qui  fut  faux,  pais  - 
que  toutaufsi  tort  qu'elle  en  euftmangé  ,  cllcdcuint 
rnortclle  ,au  contraire  tous  les  fens  font  trompez  en  ce 
Sacrement,  eveepté l'ouye  ,  qui  entend  ouucrtcmcnt 
cesparolcsde  lefus  Chiift  :.$>»»  mmducat  huncpfcm  Xmn.f, 
viWi/wffrwwifs.-Cequin'cftpas  feulement  véritable, 
mais  ctt  la  mefrae  veuté  ,  &  pourtant  il  eft  appcllé: 
Myjlcrimmfidei  :  Mvftcrc  de  la  foy  ,  à  railon  qu'elle 
feule  foyi'cntcnd.Araifondequoy,  noftrc  Sauuc  ur  le 
voulut inftitucr  de  nui&:  EénêtlcqtèdtradibdturAçw  j.  tor.ih 

?r  ^; 
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le  que  comme  Jes  feftins  qui  fefont  de  nuicl  fe  font 
1rs  fmcftrcs  citants  fermées, a  iiec  deschandeliers,auec 
des  flambleanx  allumez  qui  fuppleent  le  défaut  du 
grand  flambeau  da  monde:  Ainil  en  ce  Sacrement  il  y 
faut  fermer  les  feneftt es  denoslens,  &  il  faut  biffer 
f  eulement  le  flambeau  de  la  foy  allumé ,  qui  (uppléc  a 
feur'dcfaut. 

P reflet  fidtsfufrplernenttém  , 
Ser.juHm  dtjcflfét. 


Mais  toutefois  fi  quelqu'vn  vouloit  fçauorrlcs  rai- 
fonspourquoy  LChriftfe  cache  fous  les  accidens  ,  ic 
lesdefduiray  bricfuementiLa  première, eft  pource  que 
fi  rc  Chrcfticn  euftdeu  manger  &  boire  matérielle- 
ment  la  chair  âc  le  fang  de  I.  Cbrift,  auec  le  gouft  de  la 
chiir  Se  du  fang  humain  ,  la  nature  en  eut  eu  horreur, 
aufli  bi-n  que  les  luirs  quâdils  entendirent  cruement 
&  grolficrcmctu  qu'ils  deuoient manger  lachairde 

fodn.  6*  rrottre  Seigneur  :  Ôfomedo  hicptttjl  nobucarnem  fuam 
d4re*dmsnd*eA'ylu>H?  L'autre  raifon  eft ,  pource  que 
nos  yeux  ne  pcuuent  côtcmplcr  ny  regarder  vn  corps 
glorieux,àcaufe  de  leur  débilité  &  foibleiTe  ,  ce  quife 
prouue  ayfement  par  experiencc,car  quâd  ils  contem- 
plent fixeméc  le  Soleil  ,  iUdemeurentt!>us  csblouis  & 
ofTufquez.  Or  ic  vouslailTea  pen'cren  quel  aueugle- 
met  ils  demeureroicut,s'ilsauoient  regardé  tatfoit  peu 
le  corps  gloricur  de  lelusChtift  qui  elt  plus  luifant.ôc 
plus  refplendiiïane  que  mille  Soleils.  D'abondant  il  fe 
cache  pour  conferuer  TeQre  de  la  foy,  laquelle  ne  Ce 
rrouue  point  es  chofes  ,  defquelles  la  veuc  hu- 
maine peur  tirerdcspreuuesaiTcui  ces,  carfon  élire  eft 

Ktb  lin  aaxc^°lflS  qui  ne  fe  voyét  pas  :  AtgumcntU  n%n  afpd- 
rctmm:  D'où  vient  queii  l.  Chriftfe  faifoit  voir  en  ce 
SacremêYcct  article  demeureroit  defnuéde  fov.Dail- 
leurs  c'eft  aufll  à  caule  du  mérite  de  la  mefme  foy ,  car 
lors  que  nouscroyôs  ce  que  nous  voy6s,que  nous  no 
flairons,  &  que  nous  ne  gouttons  ,  nous  y  acqué- 
rons en  après  du  mérite,  Etfinallcmettt  noftre  Sei* 
gocur  fe  cache  fous  les  cfpcccs  du  pain  «5c  du  vin  ,  i 
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caufc  que  îcs  impics,  Je  lcslcderats  ne  feroientpas  di- 
gnes d'auoir  tant  de  iaucur  que  delo  voir:  Memoriam 
fuit  mirabdtum  fuorvm,  mtfertcors  Crmiferatêr  Domtnus, 
efcdm  dédit  ttmtnttbui  fi. 

Mais  Dieuviuaut  6c  immortel/quel  fi  grand  doute 
pour  roi  t  iamats  enfanter  l'en  tendemenr  humain,  que 
latérite  des  fîmilitudes  ne  l'ctclarcifr  tout auflî  tort? 
Si  vous  me  demandiez  ,  comment  fe  peut  il  faire 
qu'vuc  fubftance  (c  changeât  en  vneautre  en  vn  mo  - 
ment?  le  vous l'cnieigneray  facilement  par  exemple, 
carvoiîa  l'eau  aux  nopees  de  Cana  ,  qui  e ft  conucr- 
tic  en  vn  inftant  ,  en  vn  vin  très  cbliceux  :  Voila 
femblablcmcnt  la  Verge  d'Aaron  qui  fut  changée 
en  Serpent  tout  en  vn  inltant,cV  de  Serpent  en  Vetgc; 
fi  vous  vous  cyaquerez  comment  les  accidents  y  v**. 
uentfub(iftcrfaosIujec't?Ccla  cftayfé  à  foudre.  Voi* 
la  pas  la  femme  de  Loth  qui  fut  conuertie  fubltan. 
ticllcmcnt  en  vne  Itatuedc  tel,  où  la  fernhlance  de 
la  fice  rtfta  fans  la  fubftance  de  Ta  chair.  Si  vous  per- 
iiQtez  en  vos  demandes  ,  cemment  il  (e  peut  faire 
qu'vn  corps  puifle  demeurer  foubs  voc  fî  petite  Ho- 
ftic?  En  voila  la  lolution  ;   noftrc  ame  ,  qui  elt  fî 
grande  le  renferme  dans  ce  petit  membre  du  coeur. 
Si  vous  demandez comracntil  fe  peut  faire  que  l'Ho- 
fticeftantdiuiCéc  en  plulicarsparties ,  le  corps  dcle- 
fus-Chriftlc  trouue  fous  la  moindre  parce  le  ,  voftrc 
demande  fera  fatisfaic"te  :  fî  vous  confinerez  vn  mi- 
roir qui  fe  brifeen  plufieurs  pivers  ,  néanmoins  vous 
voyez  voftre  pomaift  dépeint  en  chacune  d'elles.  Si 
vous  délirez  (çauoir  comment  le  corps  de  Icfus- 
Chnft  citant  au  Ciel  ,  peut  aufli  eftre  en  ce  Sacre- 
ment: Voila  voftrc  curiofité  contentée  ,  en  ce  que 
les  rayons  du  Soleil  qui  l'accompagnent  au  Ciel,  fe 
jtrouuent  aulTipermy  nous.  Si  la  curiofité  vous  cha* 
touille  de  fçauoir  comment  ce  corps  glorieux  fe  peut 
trouuer  en  vn  mefme  inftant  en  toutes  IcsHoftics 
confatrées  par  tout  le  monde?  vous  voicy  payés  ,  car 
ma  voix  en  vn  mefme  inftant  frappe  aux  oreilles  de 
cous  ceux  qui  m'efeoutenr.  Et  û  finalement  vous 
perfiftez  en  vos  demandes,  comment  ce  corps  glo- 
rieux citant  lourncllcmeat  mangé  par  lesfideilcs, 


< 
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n'endure  ny  nepatiraucunemcnt?ie  tous  refpondray* 
que  voyla  la  lumière  de  cent  mille  lampes  qui  feront 
allumées  d*vne  mefmc  chandelle ,  fans  aucune  altéra- 
tion ou  Icfion  delà  lumière, 

Mais  toutes  ces  dec'arations  n'empefeheat  pas  que 
l'entendement  ne  foit  encorrauyde  merueilles  veu 
que  toutes  les  Cathegorics  ou  Predicamens  ,  voire 
me! me  toute  la  nature  y  voit  fes  rcig'cs  confuîes.  La 
Cathcgoric  de  la  (ubitanec  n'y  clT  point  obfcruée, 
pource  qu'auparauant  que  les  parollcsdc  la  conlecra- 
tionfoyent  prof<récs,il  y  alâ  fa  bilan  ce  du  pain  &  du 
vin, qui  en  apresenvn  mftantfans  altetation}ou  difpo* 
sinon  précédente  ,  font  i'uftantiécs  au  corps  &  au  rang 
de  lelusXhrift:  Dogmaddtur  Chriftianu^Hodin  caracm 
tranfit  Panu,      v'tnum  in  fanguinem.  « 

La  Cathcgoric  de  Ma  quantité  y  eft  confondue  en 
ce  que  le  corps ,  le  fang,l'ame  &r  la  dminité  de  Ie/us* 
Chiift  (ont  contenus  fous  vnc  petite  Hoftic,  voire  fout 
la  moindre  partie  de  l'Hoftic:  Frafto  demtom  Sacramcn  - 
$o  ,  non  vacilla  ,  fed  mémento  ,  tantum  tjfffrb fragment*, 
quantum  tetê  tegttur. 

La  Carhcgorie delà  Relation  y  efl  confondue, 
en  ce  que  ces  accidents  viGbles  couurent  Icfus- 
Cbrift  fils  d:  Dieu,  engendré  dés  l'Eternité  du  Pe- 
rç  !  &  fais  de  Marie  ,  né  en  temps ,  cV  a  vn  rap* 
port  à  Ton  pere  &  à  fa  mère ,  n'ayant  qu'vn  'luppofl  de 
vneperlonnc:  Verbum  caro,fanemvtru>m  ,  verbo  carnem 
effictt. 

La  Cathegoriedelaqualitéy  eft  confondue  ,  puis 
que  l'odeur,  la  couleur,  la  faueur,dcmeurent  fufpédus 
fans  fujccl, contre  tonte  la  puifîaace  delà  nature:  Quod 
non  c4f>H,ijuo4  ne*  vides %ammofa Jirmatfidts,  prxttr  rcrum 
êiàtnem. 

LaCathegorie  de  l'acliony  eft  confondue  ,  pois 
que  le  raefme  Sacrement  cil  receu  des  bons  &  des 
mauuais,  ptoduifant  diuers  cfFec*ts,&  donnant  i  ceux 
cy  la  vie  fpifituelle  ,  &  aux  autres  la  mort  éternelle  : 
Mon  efl  maln,vita  bonis-,  vidé  farts  fumfiionù  ytam  fit  âtfm 

fAT*XltUi. 

La  Cathcgoric  delà  pafliony  cft  confondu^, en  ce 
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tjueî'Hoftiecft  rompuc,hauiTee  &  abbaiffcc  fans  au- 
cune paillon  recenS  au  corps  de  Icfus  Chrift:  Nulh  rc$ 
fit/c$ffHrd9/tgmt4ntfimfitfrét£liàratqU4  n*<  (hitu^nec  nui»' 

ru  fignAtiminnitér» 

La  Cathegoric  du  teropsy  efl  confondue",  puis  que 
en  vn  melme  inftjnt  Icfus  Chrift  Ce  crouaeaux  mains 
d  -  s  Préfères  cjui  côfacrlt  8c  en  toutes  les  Hofties  con- 
fa crées  en  KovtC y n\\\cti\Doftif4crii $n]ltttèt$s,paniit  vint 
in fdlntis ,  an/ecramnf  Hofttam. 

La  Cathcgorie  du  heu  y  cl*  anfli  confondue,  puis 
que  le  corps  de  leLus-Chnft  qui  cil  au  ciel  fetrouue 
îcmcf.nccn  tfe  Sucement:  Au  ciel  localement ,  5c 
icy  (acramentrlSemenc  :  Eccepdnu  *AnreUr»m,fdttuê 
tihiu  vmtêrum  ,  vere  pams  filtontm  non  miuendm  ca* 

La  CathegoriedelaGtuationyeft  confondue /pais 
Cjue  le  mefme  eft  entiererocriouz  les  clpcces  du  pain, 
cV  le  melme  au/Ti  lous  les  cfpccesdu  Yin  :  Car$%ctl>ui% 
fdn*ms%  fotM4}manct  tamen  Chrifiuê  totm,Jt$b  vtraquê 

Finalementla  CathcçoriedeHiabity  eft  confondue, 
puisquefouz  i'habic  des  accidr ns.Dieu  eft  couurrr,  6C 
voiléà  nosycux.eV  eftereu  ,  &  adoré  des  ChrcfHens; 
Tdntum  trg»  SacramenPum  veneremur  cernut ,C  anù  uu*% 
document um  nouo  ctâax  ritniyf  reflet fid*l  (HppUmentHtn  ie- 
fuum  dtf~ftni:0  grandeurs  inconuensbies  de  la  nuit- 
fance  dminelô  miracle  des  miracles: Mtmoriamfe àt  mi- 
TabilmmfHornmjntJtYtcortfâ/tniferdtQT  Diminué,  efidm 
dedtt  timeutiliM  ft. 

Mais  les  Thcologiens  propofent  vne  queftion  fur 
ccfubier,quel  eft  le  plus  grand  oeiiurr  ou  de  la  creatiô, 
ou  de  la  TranfTubftâciatiôf'/Isrcfpôdent  queecs  deux 
ocuures  peuuenc  cftre  considérées  en  deux  façons, ou 
de  la  part  de  Dieu, ou  de  la  part  de  rentcndcme"t  :  s'ils 
(ont  confiderez  de  h  part  de  DicuJ'vn  n'eft  point  plus 
grand  que  l'autre,pource  que  le  mefraë  Dieu  qui  a  fait 
le  premier,  a  dit  aufîl  le  tecod:  Et  m  eft  tmpofitbUe  dpud 
Dt»  omnevtrhn: S'ils  font  côfîderez  de  la  part  du  fujer, 
l'oeuure  de  la  c  ratio  eft  plus  grad,  à  eau (e  qu'c  l'œuure 

de  la  création  tout  a  t&i  fait  de  néant,  9c  cnl'cxtturc 

—  -      -  -   - 
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.  dcUtraniTubftantation,  vnc  lubfUoce  eft  feulement 
conuertie  en  vne  autre, S'ils  font  confinerez  delà  paît 
de  noferc  entendement  >  l'ccunrc  de  la  création  cft  en . 
cor  plusgrand,  à  caufe  que  l'entendement  humain 
comprend  mieux  les  termes  de  la  tri  «flubftah  nation, 
que  ceux  de  la  création , puis  que:  Maps  dtjlaiens  à  non 
emte^uam  ensab  fw/e.Quc  donc  r~Hcrcuaue,que  le  /uif 
ayét  ho  c  de  leur  erreur  obftiné,vcu  qu'ils  confeflent 
la  création, &  nientlatranrTubftantiation.O  que  leius 

2*4*. 8.     Chrift  pourroitiuftcraentleur  diic  :  Vrottcrea  vos  non 
audttti yqw&  tx  Deo  non  tflit. 

C'cft  vn  article  de  foy  que  îa  créance  de  ce  faincl 
Sacrement, veu  qu'vn  myfterc  eft  appelléarticlcde  foj 
par  ttois  moyens:ou  i  ntjnr  qu'il  eft  contenu  aux  dou- 
ze articles,ou  à  raifon  qu'il  tft  contenu  en  l'Efcriturc, 
oui  cauft  qu'il  cft  déterminé  de  l'Egîift  :  or  le  la  m  ci 
Sacrement  dej'£utbtliftie  eft  vu  article  de  foy  par  tous 
ces  trois  moyens,£remieremcnr  pour  ce  qu'il  cft  con- 
tenu fous  cet  article:  Sanflorum  commumouim,  £  liant  la 
viande  des  Saindts^'eft  idirc.de  nousautrcsChreftiés, 

Tah        Ttltj f*nflor$HnfimKé.Scconàcrnct\t  pource  qu'il  eft  cx- 

Matt  16  Pr^m^  en  l'f'lcricurc  par  les  quatre  Euangchftes:  Acct* 
fit  II fm pdntm^^/  btned$xittac  frtgit9dedtttjue  Dffàpulu 
fuis,  Acctpitè  $  comedtte. Hoc  eft  corpm  mtitm.  Et  pour  le 
troifïefme,i  raifon  qu'il  a  cfté  amfi  déterminé  de  l'E- 
glife.Le  Concile  de  Conftaace  en  porte  tcfmoignage, 
ecluy  de  Florenc^deRomCjcV  en  finceluy  dcTrcntc. 
le  pafle  par  deflus  les  authoritez  de  tant  de  faincls  Pc- 
res,&  Oofteurs  ,(aindl  Grégoire ,  fa  in  cl:  Ambroifc, 
fain6\Hierofme,faindrChryfoltorac,  faind  Bafîlc, 
faincl  Athanafe ,  fain&  Cyptien,  faindt  Damafcenc, 
£ain&  Bcrnard.fjincl  Thomas*  lainct  Bonauenturc. 
O  admirable  Saeremtnt/ô  facré  banquet  !  6  mémoire 
fingulierc  delà  mort  de  lefus  Chrift/Vous  cftes  la  mé- 
decine des  malades, le  chemin  des  voyageurs,  l'appuy 
dcsfoibîcsja  confolation  des  affligez,!*  force  des  eô- 

P/4/.103.  batiaws,&  le  port  des  Mat ioiers:  f ansm  di  terra  9 

Q/  vntHtnUtifieetesr  hêminis.  Vous  nous  rendez  dé- 
bonnaires aux iniure^patiens aux  trauaux,  forts  en  la 
-   teutation^ardents  en  laraour,obeyiTantsauxcommi^ 
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démens,  Sc^dcuots  en  Xozi\{o\a\C\\tAm%  toi  txédiptfru-* 

mentit  de  fitré  fl  mellefdt»rauit  toi.  Vous  rcfrtnez  Ici  Vfal,  tof 

concupiscences  delà chair/impctuofitédc  la  cholere, 

les  affections  de  rauance,Ics  partions  de  l'orgueil ,  ici 

dcfîrsdc  la  gourraandifc,&  les  motifs  del'enuie  :  Ta* 

rtîii  tu  C9nfpttti4  tn$a  mtnfam  <td*er/»t  toi  t^ui  trtbkUnt 

tnt. 

Vous  nous  faiftes  defprifcr  les  chofes  mondaines,  pyrt*#  1%t 
vous  nous  cfleuez  à  la  contemplation  des  cclcUes, 
vous  nousrempliffcz  de  nouucllesgracc: ,  tous  noàs 
Èandtifiezintcrieurcment,vous  nous  faittes  Familiers 
des  Anges  t  &  nous  rendez  vnis  en  cefte  vie  à  vcajs 
niefinc:  Sjéimanducatmtdmcarntm  ,         bibtt  mtwm  Iqxh.C 
fangmnei* inme mjtHctyfâ/  egom'tllo.  Voyez  Meilleurs, 
quel  grand  amournoftrc  Seigneur  nous  a  porte  ,'en 
cequefedonnant  a  l'homme  pour  viande,  il  n^us  a 
donné  auffi  toutes  les  autres  chofes  aucc  foy^mcfmc": 
]Q*Qmo<h  non  eitamcum$lloomnU»olis  dontntt  ?  Celuy  Rom.  8. 
t]ai  ayme  ? n  amyâ^fgal  de  foy-mcîme ,  s'en  allanx 
en  vn  pays  lointain  après  luy  auoirlf.iffé  Tes  meubles, 
fcslîures,  fon  argent,  &  f*maflbn,  nefçacbant  ph*s 
que  luy  donner ,  illuylaiïïc  fon  portraict.  Mars  no- 
ftre  Sauncur  IciusCbrift  ayanrconuerfé  en  terre  anec* 
fes  Apoftres,  fc  deuant  les  quitter  fie  s'en  aller  à  fon 
•Pereuprcsleur auoir laiffé  ton  autborité,  fa  paix, T*  ,< 
grâce,  &  Ces  beaux  exemples, il  ne  leur i pas  voulu 
biffer  fon  pôrtraid ,  mais  foy-meîréc,  fon  corps  & 
fon  fang  precicax  :  Actif  itt  g/  cêmeittr.Hoc tît corfiïi 
tneum.    Poaubtt il  rendre  vac  prcuue pins  grandede  ^<tff*1^ 
/on  amour  f  Ec  ccfl  amour  pouuoit  il  auorr  ptds 
d'cxc'ez  ?pouuoic  il  donner  à  fon  Eglife  vue  chofic 
plus  excellente  &  plusgrindc  que  celle  là  ?  nullement 
du  moade, puisque  Dieu  n'a  rien  de  plus  grand  que 
foy-racfmcj&ils'clt  donné  foy-mefmc  eh  ce  S3ct<f- 
ment. 

Ou  lie  en  Genefe  que  quand  Tofepli  coouia  fes 
frères  en  Eg{pbe>  iî  cnuoya  vn  double  mets  à  Benia- 
min,q*ieftoit(on  frère  de  père  cV  demere.  Et  îcfa*» 
Chriftnous  adonné  vn  mecs  double  £  nous  autre** 
hommes  qui  tommes  fes  frères  i  raifondt  la  nature 
^ugcuine;puis  qu'il (c  donne  icy  à  nous  en  viande,  Se 
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en  brcuuage,&  au.C.'cI  il  nous  fait  îoiii r  de  foy-mef- 
sur  en  la  gloire^  il  donne  vn  fimple  na eu  feulement 
aux  Anges  ,  àfçauoic  la  vifion  delà  gloiic  ,  poarce 
\.T*t.  1.  qu ils  ne  font  pas  icsficrcs;  In  quem  defiderant  Angtlk 
ftêjpiccre. 

O  dignité  excellente  de  l'homme  »  &  plus  fin^ 
galicre  que  l'a  me  Chrefttenne  ?  De  là  vient  que 
parlant  pa*  Ton  Prophète  £faye  de  ce  fie n  amour,  il 

M/a  Â9  ;  Nnnq*tdoblivlfàf9te(imHiitr  tnfan'tem  fuum ,  if 

*  n$nmtfire*it»rvtfrtjilij  [m  f  Et/iUlao1>lst*fuCTit,tg)fid* 

m  en  nonohUwfcar  tut.  Voyez  la,  bel  le  comparution  pri* 
fevdc  li  merc  enners  (on  fil  'AÉ  peut  il  tronucr  m 
plus  grand  amour  ?  &  touTcsFois  l'efci rurc  ùmcU 
nous  tefm oigne  qu'il  y  a  eu  des  m  ères  qui  ont  mangé 
leurs  enfant  en  temps  de  famine  ,  comme  il  appert  au 
liurc  des  Rois  chap,  fixicfmc/of  -phe  aulli  en  ucontt 
vn  autre  exemple  aufepttelmc  de  la  guerre  des  luifs. 
...  .  \  Mais  pourtanfon  ncJu.point  qu'vne  merc  aye  doimé 
iamaisfa  chair  à  Ces  eu-fans,  ny  eu  temps  de  famine, 
ny  en  vn  antre  temps,  f* donc  noftr-:  Saùucur  .nou* 
adonné  à  marj^çrja|#c*pfe  chair,  &  à  boire  f  >n  pro. 

Ioan.6.  prefang:  £h*t,ç\<ini»wtrne*m  carnem  ,  $/\J>tl>u  mtum 
{angn'iwmjn  mtmanet  ego  tntllo,  I!  cft certain  que 
ion  amour/eft  pl^sgiande  que  d'aucune  racr^  quelle 

Efa  A*     qu'elle  f  oit  :  [Etfi>U<i,Qbi*t4f»erit,e£Qt*m*nnonêbltmf> 

^  7  aVa-.pHUtre^ibîaQ  Agiiroeil  de  viande  a  l'enfant, 
^ut^auiTî.toft -  qu'il  eft  \>é  ,  ordonnant  que  la mere 
'*    aye      mammeilcs  ple  ines  de  Jaict ;  Mais  noftreSau- 
ue#rnv>Uï  a-aymé  plus  tendrement  àu$  la  mtte  foài 
enfanc,pin's  que  €-cl  a  ,t  q  ;e  n.)U,  en:  :nc     : nr  l'arbre 
de |a>  Çrpix*iJ  nous  a  voulu  préparer  ie  laicVdr  ce  Sa- 
-cicment  t; es-pn  ucux.  pourtant  Satnct  Pierre  nous* 
enfeignjnt  le  moyen -comme  nous  détiens  noua  dif- 
l.Pet.x»    pofer  pour  le  manger ,  nous  dit  :  Déponentes  omntm 
maltttnm  X3*  imn'em  d«lnm ,  ty  jttnulatt.  nei  inmdiaê 
9miieydtiv*(ii*ne*$cHt  mùX9gtntt*hfanttittattêmabt» 
l  a  fine  faltl*c<9»6*p'tfc*te%vt  in  to  irtfcata.sn  JtUtem  t  fi 
tamengnftaUis^itpni^g/uaiàiSeft  Dominsu.  \ 

La  ptQUulcnce/ JKuc  a  ordonne  la  nourriture  i 
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*hafque  créature,  il adonnéfon ciîence  aux  Anges,  Xob*n.2 

comme  dir  Raphaël:  Ego  cibo  inuifibilt  £$/  potté,qmdb 

hom'mibm  videri  non  potefttvtQr.  La  chair  des  animaux 

a  cité  donnée  aux  nommes  :  Domindbimini  pifabtti  Genef%  il 

marié  fcr*  volatilibut  catU  $/vnmerfisdnimatibus  qudtno* 

uentur  fnpet  vnnterfdtn  terram*   Toutes  les  herbes  & 

les  plantes  auxaniroaux  :  Erunt  tam  tibi  qtum  tlln  tn  GewiJ- 

•fearn, 

L  'eauj'aîr.êt  la  terre  aux  plantes;  Cmimfemenin  femet» 
ipfo  fit  fit  fer  terrtm.  Mais  il  a  donné  fon  corps,  eV  Ion 
fan  g  au  Chrcftien:  Accipite^  mand»cate:Hoc  eÏÏcorpts  Genef.t. 
meiybibitt  ex  ho  c  9mncy.Hu  eïljdnguù  mtui.  O  grâdeurs 
6  félicité  des  hommes  ;  Memoridmfecitmirdbilmmfmo- 
mm  mifericoTS  Grmifirdtor  Dominât  efeam  dedtt  timtnti-  Matt'it 
bus  Je. 

Mais  venons  maintenant  à  la  pnticquc  fpirituclle,^ 
voyons  en  quelle  façon  les  Chreflicns  doiucnt  recc- 
uoirceft  augufte  Sacrement.  le  troouc  quatre  fortes 
deperfonnes  quifetreauenten  ce  banquet.  Les  prc. 
xniers  qui  rcçoyuentlcSacrcmcnt, mais  non  pas  la  grâ- 
ce du  Sacremcnt,cc  font  les  pécheurs  qui  communient 
en  peché  mortel  ,  ouauec  vn  confcntcmcnt  tacite  an 
cché  aftucl,comme  les  Hypocrites,  les  cé  eu  binaires, 
cslarrons-,6cIcmblablesperfonnesde  mauuaife  con- 
fcience,lefquelsrecoiuentlefus-Chriftfacramentclle~ 
ment, & non  fpiiuuellcmenc, comme  difoie  l'Apoftre: 
QHtmanducdtiî  bibit  tndigc,it*d$cittm Jibimanducaf  <èî  ht-  Of.îU 
lttyno»duu(Uca»s€<>rpm  Vommi. 

Les  autres  reçoiucnt  l'cfTcft  du  Sacrement, ceft 
a  fçauoir  ,  la  grâce  ,  mais  non  pas  le  Sacrement: 
Tels  font  les  malades  ,  &  les  débiles  dcftomacJi, 
qui  ne  peuuenc  receuoir  actuellement  les  efpcccs 
du  Sacrement  ,  &  qui  communient  (pintuclle. 
ment  ,  comme  font  aufli  les  bons  Chrefliens,  qui 
entendent  dcuotement  la  Mciîe  ,  6c  fe  commu- 
nient auec  le  Prcftre  ,  &  ceux  cy  reçoivent  le* 
fus-Chrift  fpiritacllcment  ôc  non  pas  facramcntcllo 
ment.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ne  reçoiucnt  ny  leSacrcroÉt 
ny  foneffect  ;  cefontlcs  Chrcilicns  qui  ne  veulent 
communier  au  temps  ordonné  1  fçauoir  à  Pafqucs, 
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les  vas  pour  ne  vouloir  iaifler  leurs  concubines ,  les 
autres  pour  ne  vouloirrcflitucr  le  bien  mal  acquis ,  les 
autres  pour  ne  vouloirpardôncr  a  leurs  cnncmis.ee  ux 
cy  ne  reçoiaent  point Icfus-Chrift,ny  fpiritucllcmcnt 
ny  SacrurncntelJcmcnc  ,  mais  dcmeurcntcxcommu- 

Luc.14.  niez  ôc  maudits,dcfqucls  noftrc Seigneur difoit:  Nemo 
virormffiUorHm  qvtvocdtt  funt ^ujldhtt  tdmam  me4m.Lcs 
derniers  retiennent  le"  Sacrement  &  enfemblc  fon  ef- 
fcft,  ccfontlcsbonsChreftiens,  qui  eftants  contrits, 
confeiïez  elrrepentans^ommunient  deuotement,  6c 
ceux  là  reeoiuent  Iclus-Chrift  fpirituclkment  St  fa- 
craroenteilcmenc ,  ce  qui  elroit  figuré  par  la  manne 
quttomboit  au  deferr:  CUmqae  defcenitrtt  nêflifuper 

*^ëm'11'  c*(br*r9it<iefcendebdt  ytêoqtie  m*nn*.  La  manne  eft  le 
Sacrement,  &•  la  rofee  la  grâce,  defqucli  noftre Sei- 
gneur parloir  en  Saine!  Iean:^w#  m*ndtèiât  h»nc  fan  cm 

JoAn.6.  vitKti*dtcrrwm. 

Mais  qaellc  dcuotion.quelle  prepirition,queIIc  cô- 

uCor  il  t"tioD»A  quelle  pureté*  eft  requife  pour  le  reccuoir 
'  en  ce  fte  façon  ? Prob  h  a*t  em  fe  $ffnmhom9t^  fie  d§  pdnt 
HU eddt  &  de  cébee  bibat.  On  lit  aux  liurcs  des  Rois, 
que  quand  Dauid  alla  demander  du  pain  à  Achimc- 
lech,ce  toouerain  Preftre  qui  n'auoit  en  fa  maifon  que 
du  pain  lan&ifié.  luy  demanda  incontinent  fi  façon- 
fcicticc  eftoitnette,eV  s'il  s'cfVoit  abftenu  des  femmes» 
Orconfulerczfipour  manger  de  ce  pain  qui  n'eftoit 
que  la  figure  du  noftre,  on  rccherchoit  vnc  fi  grande 
netteté'  6c  pureté'  de  confeience  ,  combien  'audroic  il 
cftrc  mieux  dif  pofé  pour  manger  le  vray  &  réel  corps 
de  lefus  Chi.ft  vny  à  ladiuinuc*.  Probrt  *num ftiffum 

t.  Cor.II.  bomo^fiçdepanetUo  tdat. 

Remarquez  que  cette  conionelion  fie  dénote  vn 
diligent  &  exacte  examen  de  conlcicnce,  ?ne  entière 
conrcflîon  de  fes  péchez,  vnc  grande  dooltur  def 
olfch té*  pitîccs.    CVft  poarquoy  Icfos  ChnïV  par- 

loan  x.    lanlde  l'amour  infiny  de  Dieu  dir  ;  Sic  I>e«*  ilntif 

Z»c.z.    mundum.   Et  la  Vierge  difeourant  de  fa  grande  Joo- 
-   '    leur;  Vdij quïâ  fkaîit  mbitfieM  aoez  voos-ïàmais  pn$ 
garde  quand  le  maiftre  oSioftcl  de  lôfcph  dr  manda 
aux  enfant  de  lacob  s'ilrauoienr  pas  dérobe  h  cou- 
pe de  ion  maiftre  . 3  Ils  répondirent  que  non  :  t:  luy 

repliquf 
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réplique  qu'ils  cherchaient  diligemment  dans  leurs 
facs,&  qu'ils  l'y  trouucroicnt ,  ce  qu'ils  firent,  Se  la 
trouucrcntau  lac  de  Benjamin.  Ainfi, Chrétiens,  on.']  J 
tous  allez  a  ce  Sacrement  des  Sa  crèmes, fouillez  bien 
dans  les  tacs  Je  vos  confcicnccs ,  cherchez-y  diligcm- 
ment ,  afin  qu'il  ne  vous  cette  quelque  racine  d'auari- 
cc,ou  d*hypocrific,ou  de  malvucilIance,ou  d'orgueil, 
ou  de  vaine  gloire,  ou  de  luxure,  ou  de  vengeance,  Se 
s  \\ y  en  a, arrachez  lcs,cV  nettoyez  la  decesdangereu- 
fes  iacines,arln  que  cela  ne  vous  empe(che,6c  ne  vouf 
rende  indignes  de  celte  (acre?  table;  tïeqvaradixama-  Hrf.xt, 
ritièâtMifnrf*m germtnans  impeitét ,  di 1 1' ApolUc.  Bon 
Dieu  quel  tabernacle  a  iamaisefté  plus  pur,plus  net, 
plus  chatte, plus fa  in  cl  &  plus  innocent ,  que  le  ventes 
de  la  Vierge  glorieufe  ?  laquelle  a  (urpartf  é  cous  les 
bien  heureux,  &  tous  les  Anges  du  Ciel.  Et  pou:  tant, 
i'Eglife  en  ce  Cantique  de  5.  Auguftin,& de  S.  Ambroi. 
fe,  voulant  monftrer la  fain&cte*  &  la  pureté'  de  Dieu, 
dit  ;  Tu  dd  Uberandttin  fufctpttèriu  hêmmem ,  non  horruifti 
vt$T*m  Or  ic  vous  laiiTe  àpenfer  quelle  horreur  la  diui- 
ncMa;eftéconçoit ,  quand  auec  cet  augu(te  Sacre- 
ment elle  trouue  vne  confciencc,ie  neditay  pas  plei- 
ne de  pcchcz,commccftoit  celle  de  Iudas,raji$  ic  dis 
cncor,o'cftant  pas  bien  difpofce,  bien  préparée ,  bien 
dcaott ,  ny  bien  contrite?  Confidcre  donc  mon  ame, 
que  tu  reçois  alors  le  HIs  de  Dieu  ,  le  Créateur  du  Ciel 
éc  de  la  terre, le  Rédempteur  de  tout  le  genre  humain, 
le  glorifieatcurdes  Anges  ,  &  des  bien-heureux  ,  le 
luge  des  vifs  Se  des  morts.  Et  pourquoy  eftimes-tu 
que  Marie  Magdeleine ,  vne  fi  noble  ,  fi  riche  Se  gen- 
tille  Dambifelleparloit  auec  tant  d'humilité,  auec  cc- 
luy  qu'elle ctoyott  eftrevn  jardinier ,  iuf'q nés  à  l'appel- 
hzScxgwcur.DotniueJïfHflulsfltefém^itcttomihi?  Si  non  iQan&£ 
pour  ce  que  fe  perluadant  qu'il  auoitdclrobé  le  corps 
de  /cfus-Ckriit,  ckl  anoit  emporté  en  (amaifon  ou 
en  fon  iardin,elle  prcluppolbit  encore  qu'ayant  vn  tel 
threfor,  c'cltoitlcplusgrand,lepIasrichc,  Se  lcplus 
digne  homme  du  monde.  Or  con'ïdeic  ic  ce  prie, 
Chtefticn  ,  combien  cft  grande  ta  dignité ,  quand  tu 
ic  reçois  en  ton  amc  dignement-  Et  bien  que  pce 
fomie,  quelque  préparation  o^u'ilpuiilc  iv.ir^nc  te  doi- 
Tomc.  a,  Q^jj 
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ne  eftimer  i  idigne  d'vn  tel  banquct,ncantmoins,puit 
que  cebonpcie  defamillc  nous  y  inuite  &  nous  dit: 

t*uc.  i\,  Paratafrnt  omnia. Accourons  y  promptement  auccv» 
rie  grande  confiance.  Q^uinclçaitqnela  Vicrgcglo- 
fieule  ferepucoit  indigne  de  conceuoir  le  fils  de  Dieu 
en  Ton  vcutrcfEt  poutâc.nuand  clic  eutaprisde  l'Au- 
ge que  c'eiloit  le  bon  plaine  de  Dicu,cllc  coofentit  in- 

tua.  continent  a  Ton  Ambaftade  &  dit:  EcceanciUa  Domins, 
fat  mth$fe€t$na»mvnb*m  tuum  Y  a  il  queiqu'vnqui 
ignore  que  S.Ican  Baptifte  fc  iu^coit  incapable  &  in- 
digne debaptifer  lefusChriftauiordainftieantmoins 
entendant  que  c'en  oit  fa  volonté ,  il  le  fît  auflî  coll.  5. 
Pi.rre  enieor  nes'eftimoit  p:*s  digncdctant  de  faneurs, 
que  l'on  maifti  e  luy  L -nafl  les  pieds,a  raifon  de  quoy  il 

l«an.ll.    difoit  refolomcut  :  Nom  Uuabis  mihipedes  in  sternum. 

Quand  toutefois  il  dit  qu'il  le  vouloitaintljil  confcQ* 
tit  prôpternentà  fa  v o! o nré: Non  tant nm  pede$meosJ<i 
&manHi&caput.  Ainfi  encorque  nous  autres  Chre- 
¥Hcns,nous  nous recognoidrons indignes  d'approcher 
"d'vn  tel  banquet,  voyans  ncantmoins  que  c*eît  fa  vo- 
lonté,  nous  nous  y  dcuonsprefenterauee  vnegrandc 
confianceâl eft bien  vrayqucnousy  deaonsappor- 
terde  noftrc  code  ,  la  plus  grande  difpoûtion  qu'il 
nous  eft  pofliblc:  Vrobct autem  ftipfom  homo. 

Maishclas.'que  c'eft  vn  mal-heur  déplorable,  il  y  en 
a  vne infinité  qui  s'y  prefentent  fans  deuotion  ,  fans 
contrition, 6c  fanshumihtc,&quipis  cfr,quclqucs  vns 

y  von t  les  confcienccs  toutes fouilIceSjChargccs  de  p c- 
chés,  &  ce  fontdes  vraystraidres  ,fcmblablcs  à  lodas. 
On  lit  qu'Oza  tôbaroide  mort.&futfoudroyédu  ciel 
pour  auoirfeulcmcut  touché  farchc  de  Dicu;penfez 
donc  quelle  peine  le  Chrefticn  s'acquiert  commuant 

i Cor  II  *n^,gncmcnl  UndiaU fibi  tnanducat  e>  bibit ,  non  dtjudt- 
'  C4»icor^iwD«w»f»/.Nulcfclaucdomcftiquencpouuoit 
en  la  loy  mâget  de  rAgncaupafcha^s'il  n'eftoit  circô- 
cis.Et  nul  pécheur  ayant  vaequé  au  fciuice  du  Diable, 
ne  peut  rtecuoir  cefainct  Sacrement ,  S'il  n  eft  cir- 
concis par  le  feu  de  la  pénitence  :  Vrobet  autem  feip* 
fumbomo^ficdepantêlio  cdat.  Il  y  a  cinq  conditions 
principalement  qui  y  font  requifcs}la  contrition  du 

Job   j.    cccur  ;  AnteymdmtQmtdamfufyro,  la  netteté  de  la  con~ 
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(cience:  Vvobet  a  ut  cm  feipfUmbomo  ,1a  force  de  lafoy;  f  Car  ir 
Perfidtm  entm  dmbulamm^ ntn perfbeciem  jla  fatisfa*  %*c$f\ 
.clion  de  U  pcmtcnce:  Agêpetnitentia sn ftHtU*&  ctnerei  j0£  ' 
&  l'humilirc*  du  courage:  Domine  non/mm  digntu  ,vt  m-  Mdtt  8 
treifnb  ttftnm         C'cft  cefte  robbe  nuptiale  que  ce  Mâît  lgj 
perc  dcfamillc  rcchcpchoir.difanr:  A mice,^»omodo  hue 
tntrafti,nonhabensveftem  nuptidlem  \  On  litcnGencfe, 
que  Dieu  voulut  que  les  luifsobferuatfcnt  (îx  choies 
en  mangeant  f  Agneau  pafchal  (figure  de  ce  Sacre- 
ment) à  Içauoir  qu'ils  ie  mangeaient  hattiuement: 
Comcdeùsfrfttndutet,  qu'ils  curtentdcsfoullicisaîcurs  v^Jê  lL 
picàs: CdlceamentiHn  pedtbui  habebitu\<\Wi\t  tinlîét  des 
battons  en  leurs  mains  :  £entnt:s  baculoi  m  mantbiu: 
qu'ils  le  mangcaiTentauecle  pain  fans  leuain  ,  Se  les 
laittuës  arriéres  :  Ar^ymos  panes  c*m  latluc'u  dgreîhbnt, 
qu'ils  mâgeafTentlcs  pteds,la  teltc  &  les  mtcttins:  Ca- 
ptif emm  ptdtbm  rî  tntesltnU  verabitis ,  &  qu'ils  cuiTcnD 
des  ceintuies  aux  reins:  Runes  vejtros  accidentés.  Toutes 
ces  chofes  font  requîtes  en  ce  Ci  in  cl  S  .crement  :  Il  le 
faut  manger  haitiuemcnt,ccft  A  dire,  fans  exciter  des 
doutesou  des  difficultés  en  lalov.aiiiscrotrcaux  pa- 
rôles  de  Iefus-Chnfh  Vti^ae  Dom$nc,egocredidi  ^uta  tu         *  ' 
es  Chnfliu juins  Detvim:i\ faut  auoir  des  (ouilliers aux 
pieds,  c'cit  à  dire , l'affection  àMadeuotion,  &  l'efloi-  r 
finement  du  peche  :  Quant  pnhbrif tint  gi-efftu  tut  in  cal'  ^ 
sedmentisjUid  prinapn:  Il  faut  auoir  en  U  main  lebafto 
delà memoirede la  croix,  &  delà  palliou  de  Icfus- 
ChriihVirgatw&bacmltutHHiyipfameconfoUtdfunt'Al 
le  faut  manger  aucc  des  paios  fans  leuain,  «Se  des  lait-    'a'  lt% 
tues  ameresde  la  contrition  &  des  tarmes  :  Indxymû  x  çQf  . 
fncerttdtu      ventatss.W  faut  manger  les  pieds, la  teite 
&  Icsinteftins  ,c'cft  à  dire ,  qu'il  le  fautreceuoir  fptri^ 
tuellcment&  fa  cr  amen  tellement:  j^iwM/idVar  metÇr  i9an.6* 
ipQvmet proptirmeiSc  il  faut  que  les  :  cinsfoient  ceints", 
&  ertreints  parla  chafteté:5*7»r  Imnbi  veftri  pracinfli. 
Pourtant  S. Grégoire  àiv.Tnnc  iumbos  pr*ctngtmHs,<Hm  x^uc'lXm 
carnisUxuridm  pet  CQminwtsam  eoarOdmm.  Et  à  la  vcik 
té  il  n'y  a  -peche  quirendclc  chrcltien  plus  indigne  de 
s'approcher  de  c;lte  facree  tablc,quc  le  vice  delà  chair, 
tant  pour  fon  infamie  flç  fa  hontc,qne  pour  I»«(bloui.C* 
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fcmen  t  de  l'entcndcmcnt,&d c  la  transformation  de  la 
créature. Allez  à  l'EuangiIe,lâ  où  vous  trouucrcz,quc 
quand  ce  pere  de  famille  enuoya  -appcllcr  ceux  qu'il 
auoit  inuitez  à  fou  feftin  (  qui  cftoiclc  vray  fy mbolc 

Lh:.i  4.  du  banquet  facré  de  r£gIi(e)lVn  s'exeufa  &:  dit:  ftlldn* 
tmiy  $J  mcefle  habeo  extre,  tyvidere  illam> l'autre  ;  îugA 
bouum  emi  qutnqne ,  <Sr  eo probtreiUa  :  ce  qui  reprefeorc 
l'auaricicux.mais  celuy  qui  s'eftoit  marié,  dit  par  ma- 
nière d'acquit  fans  s'exeufer ,  qu*il  n'y  pouuoit  pas  ve« 
nir:  Vxirem  dwxt ,  &  ideo  non pojjmm  ventre  E r  pourtant, 
Preftics, Religieux, (cculicrs,  de  Tvn  &  de  l'autre  fexe, 
fouucmzvous  de  mener  vue  vicchafte,(i  vous  voulez 
fréquenter  cède  table  facrce,car  autrement  vouspre- 

f*Cof'  II.  parez  des  feux  &  desflammes  a  vos  2n\cs:Prabetatttem 
fetffum  homo,  fie  de  pane /Ho  edatf&  de  calice  bibat.  Qui 
enirn  mandmai  eî  btbit  indigne ,  iudtcmm  fibi  manducat  fi 
hibtt ,  non  dimdtcans  cçrjfHé  Dommi.  Allez  eu  paix. 
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£  courageux  guerrier  &  Capitaine  in- 
uincibic  ludas  Mjchabcc  ,  viay  zéla- 
teur du  culte  de  Dieu  ,  Zc  de  la  Loy 
Mofaïquc , ayant  donné  htureulemcnc 
p'uficuis  fangiantes  batailles  ,  rapporté  pluueurs 
fignalees  victoires  ,  &  cllably  &  planté  me 
infinité •  de    trophées  pour    marques  honora* 


AMES  DV  P  VRG  ATOIRE.  61$ 

I>  1  c s  de  fa  valeur  &  courage  ,  brife  les  idoles ,  réparé  le 
Temple,  confacré  l'Autel ,  &  offert  a  Dieu  des  facri- 
fîccs  folemnels,  comme  toutimbu  de  charité,  con. 
fîderant  la  fragilité  de  la  nature  humaine,  Sfl'eftatdc 
h  '     ces  fî  lellcs  foldats  qui  auoient  ficrific  leurs  vœux  & 
leurs  vies  en  cette  fanglante  tournée,  pour  la  deffence 
de  fa  nation,  &  de  Ton  peuple  ,  croyant  aufli  ia  refur- 
rcclion  générale  des  morts  ,  fît  i ne  bonne  récolte 
d'argent ,  &  l'enuoya  du  lieu  où  il  auoit  placé  (on 
camp  ,&  enfle"  Tes  trophées ,  aux  Prcftres  de  Hieru(a~ 
lem  ,  afin  d'offrir  des  facrifiecs,  briller  des  victimes 
&prcfenter  des  prières  &  des  orail'onsa  Dieu 9  pour 
Jetâmes  de  ces  généreux  champions  :  Vtr  fortij'stmtu  z  ^aCt  , 
Judos  ,  CêUaùone  fufta  ,  dnêdeùm  milita  drachmes  mifit 
Uterofolymam  tfferrifro peceutts mortuorum  %bene  re- 
hgtojè  de  reforreflione  cogttuns.    Ce  difcouts  religieux 
(  ames  Chicftiennes  )  vous  donne  à  entendre  que 
vous  qui  cfles  dou\z  de  La  lumière dclafoy  ,  &  co- 
gooifTans  les  neceflîtez  vrgenies  qui  prclTcnt  yos 
ayeulstrelpadez,  Icfqucls  pendant  qu'ils  ont  cité  ea 
cefte  vie,  ont  eu  des  continuelles  guerres  &  combats 
auecle  monde,  la  chair  &  le  diable,  &  auiourdhuy  ■ 
ayans  pafléde  ce  monde  en  l'autre  ,  ils fc  trouuen t 
parmy  les  fiâmes  ardances  du  Purgatoire.  Cedifcaurs 
dif  je  f  vous  incite  aies  ayder*,  êc  aies  (ecourirde  vos 
faueurs:  rvtntendcx  vous  point  comment  ils  crient, 
comment  ils  s'e' crient ,  comment  ils  vous  dreflent 
leurs  requeftet,  vous  fupplient,  &  vous  en  conturent?       m  , 
Mtftrtmtni  mt$  ,  miferemmi  met ,  faltem  vos  amici  mei9  loén9lf» 
qnta  mdnus  Dorntm  tetijrit  me,  Delàvient  ,  que  me 
reprcfentantletrs pitoyables  voix  ,  &  leats  plaintifs 
regrcts.efmeu  à  pitié  Se  compaflioo,  ic  me  prefente  li- 
brement en  cefte  c'tiaire,pour  vous  entretenir,  6c  di(- 
couiir  de  leur  cflat,  &  neceflîtez  vrgentes.  O  que  ce* 
luy  eik  fortuné  qui  naift  en  telle  tortc  qu'en  naiiîanc 
il  vit ,  qu'en  viuant  il  croit ,  qu'en  croyant  il  opère, 
qu'en  opérant  il  meurt,  qu'en  mourant  il  le  purge, 
qu'en  (e  purgeant,  iLmonteau  Cicl.-qu'cny  montant, 
il  iouyt  de  la  vie  éternelle  IBeatimortui,  qui  in  Domino  jfp9£ 
tnonuntur,amodo  Um  dicitîj>trttut  9vt  requtefeant à  Ubori- 

hn  /tfK.Fai&esmoy  tantdcfaucur.grand  Dieu,  vraye 
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Holtic  expiatoire  des  peines  du  PurgatoLc/ccondcz 
mes  dcltrs  par  voftre  fainct  Efprit,afin  que  ic  puiflc  di- 
gnement &  efficacement  diicourir  à  celte  nltrmblce, 
qui  flotte  encor  fur  la  mer  de  c:  monde  ,  de  l'cltat  Se 
des  neceffitez  de  nos  dcfuadls.  Ic  vous  conirïrc  (  mes 
bien-aimez  auditeurs  )  que  fi  jamais  vous  auczcfté 
attentifs  à  aucune  prédication  ,  maintenant  vous  dif- 
pofiez  vos  oreilles ,  pour  mcprcltcr  vner'auor^ble au* 
dience,pendant  quei'auray  l'honneur  de  vous  entre- 
tenir du  fnbiet  que  ic  vous  ay  propofé:amollificz  vos 
cçeurs.attcndriltez  vospoi&:incs,faictes  ûlcncc,  U  ic 
coinmenceau  nom  de  Dieu . 

PREMIER  DISCOVRS. 

C^'Eft  vne  chofe  auflî  claire  que  le  Soleil,  que  11 
>fov  efl  le  fondement  de  la  fainfte  cfcnmre. 
comme  aufllilnV  arien  déplus  véritable,  que  l'im- 
mortalité  del'amc  cl:  le  fondement  de  la  foy  ,  de  la- 
quelle fi  le  Chreftien  n'auoit  desarres  bien  certaines, 
il  .'croit  K*  plus  mifcrablc,  &  le  plus  malheureux  qui 
I.C01M5.  fotffousle  Ciel;$i/»  bac  vit*  tantttmin  Chrifto  Jperan- 
tes  fumtu  y  miferabiliorts f»mu4  Mimbm  hêmimbtu ,  di£t  S . 
Pau!. 

De  là*  vient  qu'en  tout  temps  il  y  a  eu  des  difp  ircs 
6c  qucfti^nsfortfcriculcs  csefcolcs  des  anciens  Phi- 
Jofophe;,touc!iantreftrc3c!afobftanccdcnoltreamc; 
Quelques  vns  l'ontappcllé  feu. comme  Dcmoctitc.- 
Les  autres  air  admirable  t  comme  OrpheciLes  aurres 
vapeur,commc  Hcracîitc.-Lcs  autres  eau, comme /pô: 
Les  autres  far.g  ,  comme  Critie  :  Les  autres  harmo- 
fiie,commc  Empedodc;  Les  autres  nombre,  comme 
Soçrare  :  cV  Les  autres  Endclcchic,  c'eft  à  dire  acte 
du  corps  organisé  ,  comme  Anftote.  Combien  y 
en  a  il  qui  ont  oie  aiTeurer  que  quand  l'homme 
motif  oit ,  elle  reçoit  aux  pieds  ?  Les  autres  ,  qu'elle 
refidoit  en  l'air  î  Les  autres  ,  qu'elle  faifoit  fa  de- 
meure autour  de  la  fepulturc  :  Combien  qu'elle  al- 
lait errant  par  le  monde  :  Les  autres,  quelle  entroit 
dans  vn  autre  corpt  :  Et  combien  y  en  a. il  qui  ne 
fcaçhans  dire  autre  choie ,  l-ont  iugec  ro  orccllc ?  Voila 
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fes  lottes  &  ignorantes  opinionsapprouuccs  ,que  les 
Anciens  Philofophes  ont  proféré  ,  comme  ruinez  de 
lalumiere  de  Iafoy,&  cfloignez  de  La  cognoiflanec  de 
la  vérité.  Mais  nous  autres  Chrcfticns  qui  en  fommes 
do  liez  ,  croyons  fermement  que  noftrc  amceftvne 
fubftancc  raisonnable,  (ubfiltente  de1  foy  me  mr  ,  for- 
mée en  ce  corps, créée  immédiatement  de  Dieu  ,  in- 
uifible,  &  immortelle/iapable  de  grâce,  de  fcicnce,dc 
gloire, &  de  peine.  Et  pourtant  fain  &  Paul  dit:  Ltcct  k 
qui  forts  tfl^noflerhomocorrumptttir  ytameu  h  qut  tntmisî  ^  Qêf  ^ 
rcnouAtur  dedtem  Jum.lc  ttouuc  trois  'diiïerenceg  di* 
gnes  de  remarque  encre  l'Ange  &  noltrc  amc.  La  pre- 
mière qu«T  Ange  nefe  pcutvnirau  corps ,  cômefor- 
me,  Se  luy  donner  la  vie,commc  noftrcame  fair ,  non* 
©bftant  qu'elle  fut  auparauantfcpaiéeparla  mort.  En 
après  l'Ange  cft  appellé  intellectuel  d'autant  qu'il  en- 
tend fansdifeours  , &  (ans  confcqucnccs  :  &  lame 
cfl  appclléc  raifonnablc  ,  d'autant  qu'elle  enttnd'en 
argumentant,  &  en  dlicourant.Et  en  tin  l'Ange  choifit 
vn  cltre  qu'il  ne  change  iamais.  Mais  noftrc  ame  fe 
change fouucnt  en  cette  vie  d'vne  affedion  aTautre: 
Pourtant  Dauidconfidcrant  la  nobletîc  de  l'Ange  au 
rcfpe&  de  l'homme,  il  dit  :  hlmmflt  ettm  fAuUm'm%u  ab  ^ 
jingtln, 

le  pourrois  produire  de  cette  matière  vne  infinité  de 
raifons  pour  la  preuue  de  l'immortalité  de  noftrc 
ame  :  Mais  d'autant  que  ie  fçay  que  i'ay  a  difeourir  à 
des  ames  efclairécs  ,ic  ne  m'en  mettray  pas  tant  en 
peine;  i'en  allegncray  quelques  vncs  leulement  dea 
plusbelles  &  principales  :  foyez  attentifs.  Ilcfttouc 
euiJcnt  que  toute  la  perfection  de  l'vniucrs  confiire 
en  Tordre  des  créatures  cftabhcs  de  Dieu  ,  dcfqnefles 
il  y  en  a  trois  fortes. Les  vncs  font  entièrement  fpiri- 
tuclles,  c'eft  à  dire  les  Anges  :  Les  autres  font  tota- 
lement matérielles  &r  fcnûblcs ,  ifçauoirlcs  animaux 
irraifonnablcs,  c'eft  a  dire  les  belles:  Et  les  autres  font 
en  partie  matérielles,^  partie  immatérielles,  qui  font 
les  créatures  raifonnablcs  , c'eft  adiré  les  hommes 
matériels  quant  au  corps  ,&  immatériels  quant  à  l'a- 
ine. Les  premières  font  entièrement  incorruptibles  Se 
inamoctellcs.  Les  autres  cnticicraent  mortelles  Se 

V 
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corruptibles:  les  troifiefmcsdonc  feront  parties  mor- 
telles  ôc  corruptib!cs,&partics  immortelles  Se  incorru- 
ptibles quantau  corps  qui  fc  voit, &  quaut  àlamequi 

ci  inuiuble. 

D'abondantle  mouuementdes  Cieur  efteaufe  de 
la  «rciicration  e\*  de  la  corruption  des  chofes  :  noftrc 
amc  raisonnable  n'eft  point  fubicttca  ce  mouuemcnr, 
donc  e  le  ne  s'engendre  pas  ny  ne  fc  corrompt  :  Se  par 
cwnfcqucnt  cllacft  immortelle  ,  &  incorruptible.  Ic 
vous  proiiuela  mineure,  pourecque  la  créature  fupe- 
rienre  &  plus  clique  .  n'ell point  naturellement  fub- 
icclcàvnc  autre  inférieure  &  moins  noble  que  foy; 
nolhcame elt plus  noble  &  plusdignequepas  vn  des 
Oeux  ,  puis  qu'ils  ont  feulement  l'cftrc,  Se  noftrc  amc 
&  i'eftre  &  l'entendement  tout  cnfemblc  Outre  ce  la 
première  mature  cft  caufe  detoute  corruption,!  caufe 
delà  puiflanec  qu'elle  a  en  U  diuerfuc  des  formes,  co- 
rne difent  les  philofophcs.Noftreamc  ne  participe  en 
xien  de  la  macsere/l  autant  qu'elle  eft  toute  fpiritncWe, 
&  immatérielle,  elle  n'a  point  donc  aucc  foy  aucune 
caufe  de  c irruption, 8c  par  confcqu-orelleelt immor- 
telle D'ailleurs  adioullés  que  là  oùii  yade  la  contra* 
•  rieté  descKmensaatchbfes,  il  y  a  auflï  de  la  corru- 
ptioo:  GennAttones  e> >  corrnptionti  tx  coatrérijs  in  contré" 
riafiunt  :  Or  celte  amc  iutellecliue  n'endure  aucune 
contrariété  des  elcmens,poarce  qu'elle  enteud  la  natu- 
re du  fcu,de  l'eau, de  l*air,du  froid  >du  chaud, &  de  tous 
les  autres  contraires,  fansalteration  oupaflîonril  cil 
donc  tout  cuident  qu'elle  cft  incorruptible  &immor. 
telle.  Au  conttairc  le  corps  cft  corruptible  ,  lequel  s'il 
Vcotfçauoir  fi  quelque  chofe  cfr  froide, chaude, douce, 
amerc,5:  autres  femblables,il  faut  qu'il  s'altcrc,&  qu'il 
patîfTe  comme  l'on  voitpar  expérience. 

En  après  le  Philofopheditque:  Omntquodrecif*itmt9 
recepititr  ad  medum  récif  ientù  :  Tout  atnfi  que  l'ccil  voit 
toutes  fortes  de  couleurs,  a  caufe  qu  il  eft  proportion- 
néaces  obiers:  pendant  que  noftreame  eftvniea  ce 
corps, elle  entend  chofes  immort  elles, côme  les  Anges 
Se  Di  u,il  cfr  donc  tout  clair  qu'elle  eft  encor  immoi- 
tclle,d  autant  qu'autrement  cil  e  ne  les  entendroic  pas. 
Adiauftésaufli  ccotc  autre  raifo  n  icnfiblc  :  Toutes  les 
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riiofcs  qui  font  fragiles  &  corruptibles  ont  cela  de 
p&oprc  ,  que  tant  plus  qu'elles  font  en  ce  monde,  elles 
font  d'autant  plus  vfées  cV  confommées  par  le  temps, 
&  par  confequent  ellcsdeuienncntplus  débiles  6c  im- 
parfaites, comme  il  appert  du  bois,du  drap,  du  fer,  8c 
de  nos  orpsjcfquelstant  plus  ils  font  en  cède  vie,  ils 
deuiennét  d'autant  plus  foibles,hebctc's,&imparfaic*te, 
comme  il  fc  voit  pat  expérience  :  Oril  eftainfi  que  tac 
plus  qucnoftrcame  eften  cefte  vie,  elle  entend  plus 
parfaitement  ,  &  deuient  plus  fage,cV  plus  prudente, 
comme  ditiob:  In  antiqmifdpuntia  :  C'eft  donc  figne 
qu'elle  va  toutau  contraire  de  ces  chofcs,&  qu'elle  cft  lob ,  iz 
immortelle  &  incorruptible.  v 

Mais  qu'eft  ce  que  ie  dis  ?  La  nature  mcfme  mon- 
tre clairement  cette  immortalité.  D'où  prouient que 
l'homme  appréhende  de  demeurer  leol  aucc  vn  corps 
mort  oclbneTpcce  ,  finon  poureeque  la  nature  luy 
doinea  entendre  que  celuy  q'wlcuidecftre  mort  cft 
encor  en  vie  :  &rqu*cncor  qu'il  foit  mort  quant  au 
corps  jfonamc  pourtant  cft  encor  pleine  de  vie  fil  ne 
s'cfpouuantepasd'vn  Lyon,  ou d'vn Tygrcmore,qui 
font  des  animaux  faroucSes  &  cruels,  comme  il  fait 
d'vn  homme  mort  :  Voila  comment  la  nattue  déclare 
cette  immortalité.  Adiouftez  encor  cette  dernière 
raifon  Chrefticnne  :  Iefus-Chrifl  a  efté  vn  homme 
comme  nous,  il  a  donc  eu  vnc  ame  (cmhlablc  À  la  no> 
ftre  ;  Quand  il  mourut  en  Croix  il  recommanda  fon 
amcilonPcrc  cVdit:  Taterin  m  a  nus  tuas  commendo 
jpiritummeum:  L'amc  donc  fc  feparantdu  corps  de-  ' 
meurciramortcllc:  pourtant  Salomon  a  bien  dit:  lit* 
J}or»m4nim£%n  manu  Deifmtt  ,  g*/  non  tangtt  'iHottor* 
fntntum  maint*.  Et  Dauid:  Exibtt  ffririttu  ttm  rc*tr-  F/4/.145 
Ut  t*r  in  terra  m  f*am. 

Les  hommes  ont  ordinairement  accoutumé  de 
propofcjrfïx  demandes  de  l'autre  vie  ,  la  première  cft, 
oùc'cft  cjuelcs  amesvontquand  elles  partent  Recet- 
te vie:  L  autre  qui  les  accompagne,  qu'elles  font  en 
ces  lieux  là:  Ci  elles  peuucnt  retourner  vers  nousrfi  elles 

ui  (  c  font  icy  b*s  :  Et  fi  elles  fere  - 
lcs.Nouslcs  déclarons  toutes  df- 
ftinftcmcnt;  Quanta  la  première  il  faut  que  vous  fea- 


fçaucntles  chofes  q 
cognoilTent  entre  cl 


*io    MERCREDY  SAINCT  DES 

chTez  qu'auant  que  Icfus-  Chi  îft  cuit  ouucrt  les  porte» 
du  Ciel,  il  y  auoicquatre  lieux  dedincz  pour  récep- 
tacles des  ames:  à fçauoir  lcLimbe  des  fainfts  Peres,o\i 
toutes  les  ames  iultes,  faiu&cs  &  bounes  croient  in- 
troduites: Le  Purgatoire  :  Le  Limbe  des  enrans  :  8C 
l'Enfer  des  etamuez.  Ces  quatre  lieux  eftoienc  figurez 
eu  l'Arche  de  Noé  ,  entaqucllc  il  y  tuoic  quatre  de- 
meures (eparées:  Noé^afcmmc  8c  fes  enfans  cftoienC 
en  la  prcmiere,touslesanimaux  trai&ablcs  <5cdoaiefti. 
queselioknt  en  l'autre,  lesfarouches  5c  fauuagcs  oc- 
cupoicnila  troifîcfmc  ,  &  le  rien  des  immondices  la, 
quacrielnie,  A  la  vérité  la  première  od  Noé  refidoit 
auectoutc  fafamillcrcprcfentoitlcLimbe  des  Saindts 
Pcrcs.-rautre  des  animaux  d.>ux  &  trai&ables  ,lcPur* 
gatoicc.la  troifiefmc des  belles  farouches,!.  Limbe  des 
petits  enfans  :  Se  la  quatricfme  des  immondices  repre* 
îcntoit  l'Enfer  des  damnés.  Apres  que  Icfus-Chrilc 
futmort, IcCiel  fut  onuert  ,  &  le  Limbe  des  Saincts 
Petcsfcrmé-.Tcllement  qu'il  rcfle  maintenant  quatre 
lieux  efqucls  les  ames  des  dçffundtsfont  receucs.  Le 
premier  eft  le  Paradis,  auquel  les  ames  Cbrcfticnncs> 
aultcs  &  faindlcsfont  diuilées  ,  tous  les  Martyrs  de 
la  foy  ,  &  tous  ceux  qui  ont  purgé  leur  vie  en  ce 
XRondc  par  vncaullere  pénitence  ,  de  forte  qu'eftans 
abfous  de  peine  je  dccoulpe  ,  (ans  ncccfTicc  «l'autre 
Purgatoire,  ils  volent  droict  i  la  gloire  éternelle  tout 
aioh  quede*  Colombts.   C'eftottde  c:ux  là  defquels 

Mttth.il  Ielus  Chnft  parloit,diiiiit  :  Rtgnum  laioTum'vim  fa.- 
titur  yvioltntirapï*nttlli$d  :  Et  ailleurs  :  Beati  pa-jpercs 
jpfritié  , quQHi amip for *mtftrtgnum  c*lor»m:  Beattmiénm 

Mdtt.S-  fa  corde.quontdm  $p[i  Denm  vidtbunt  :  Les  ames  des  pc- 
t  tits  enfans  baptiies  y  l'ont  auflî  introduites;  Stniteptu* 
i»Hlo<vt»ire aimettalmm eft  ittttnregnum  car/o/fene  L'autre 
heueft  le  Purgatoire, deftiré  pour  les  ames  des  ridel- 
les qui  partent  de  cette  fie  en  la  grâce  de  Dieu  ,  qui 
n'ont  pas  pourtant  ûtisrait  entièrement  à  la  iufttce 
diurne,  pour  le  furplus  Àc  la  peine  méritée  pour  les  pé- 
chés qu'ils  ont  commis  :  ou  qui  n'ont  pas  accomply 
la  pénitence  qui  leuitauoit  cité  cniointtc  par  leurs 
CjnfelTeurs  ,  ou  bien  ceux  qui  ont  quelque  péché 

Zi4tt.$.  véniel  qui  n'a  pas  cfté  purgé  ,  defquels  Icfus-Chrili 
dîïbit  :  Ane* dico tibitnor>  txtti  mdedoncs  ndd**  noutf* 
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fîmum  qmtdranttm:  Le  troi{îcfme  lieu  ,cft  le  Limbe  des 
en  Fan  s,  auquel  toutes  les  acnés  des  enfans  qui  fortent 
de  ce  monde  auec  le  péché  originel ,  fans  baptcfme. 
dcfcendent,&  non  feulement  les  ames  des  enfans  nés 
de  pères  &  mères  Chreftiens  :  mais  aulîi  les  eofans  des 
luifs  &  des  auttesinfidelles,qui  n'ont  autre  péché  que 
l'originel.  Carlefus  Chriikadit:  Nifi  quu  renattu fuerit, 
ex  aqtètt      jpirit»  fd;>£lo,non pottfttntroireinregnumDfi:  J« 
Il  ne  dit  ^a$}condtmnabttHr,mi\$  il  dit:  Non poteft  introi- 
reinregn»  Da:  Pourcc  qu'il  cft  luge  très- équitable  qui 
ne  côdamne  pasàla  peine  d'Enfer,  (înoo  ceux  qui  ont 
commis  peché  moi  tel  qui  prouient  de  la  propre  volô- 
té.  Le  quatrie.me  Se  dernier  licii,  cft  l'Enfer  des  dam- 
nez,danslcqucidclccdcnttoutcslcsaroes  qui  fortenc 
de  cclto  vie  mortelle,  tjehées  du  peché  d'infidélité  ou 
d'herefie,^  d'autre  pc c'»c  mortel  lanspenitence  :  cac 
côme  il  y  a  trois  chofes  qui  ont  de  coultume  dw  ftire 
mourir  le  malade, (dit  Hypocratc)  le  trop  lôg  veiller, 
la  douleur  trop  extrême  &  la  fieutc  connue  iiniî  trois 
choies  do  nent  lad  i  m  nation  de  mort  &  peine  éternelle 
àTimc  :fçauoir  ledoure  en  la  foy  ,  ou  le  dcfefpoir  de  la 
mu  cric^rde  de  Dieu,  ou  la  raine  gloire  des  boucs  œo- 
urcs:  r  ■  queDicup.rmctpourccqu'ilsontmcnémaii» 
oaife  vie  ïur  terre  pat  l'orgucii,par  ''ambitionnât  la  lu- 
Xure,parl'auarice,ou  autre  vicc,côracdiloiiDauid:  Ap* 
pont  iniquitatem  fuper  tniquitattm  eorum^fp non  intrentm  tf*lM» 
wflitiam  tuarn:  Et  de  îqu  U  Icfus-Chrilt  dit:  Mit t tnt  eos 
int4mtnumig$iiitibterttfl<.tU4  &  (IrUor  dtntium.  Voilaja  Matt.lu 
première  demande  déclarée. 

Q^mt  à  la  (cc6dc,fçauoir  qui  nccôpagne  cette  ame? 
Les  iioélcrurs  rcfpondét  que  li  l'amc  va  au  P'argatoire, 
fon  bon  Angea  decouilumc  de  l'accompagner  :  puis 
qu'il  Ta  eu  en  fa  garde  en  cette  vie,  (ce  qui  eit  croyable 
pieufement)&  qu'il  coniole  6c  conforte  l'amt ,  luy  de. 
clarantd'vnepart  la  mifericorde de  Dieu  cnïon  en- 
droit^' la  iuiïice  d'autre  part  ,  ,  laquelle  doit  cftre  ac- 
complie en  la  peine  tcporcll  c,a  cauie  des  péchés  :  ccft 
poorquoy  Dautddifoit  :  Spmtm  r»»s  bonwdtdiéctt  me  p/i/ 
ùi  ttrramrtflamx  Si  Tarne  va  en  paradis  fon  Ange  l'ac« 
compagne  auflî,  auccpluficors  autres  Anges  ioyeu- 
feraeat  &  allègrement,  luy  offrants  des  couronnes 
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de triomphe.-comme  du  lc;us  Chnlt  parlant  de l'ame 
dupauure  Lazare: Tittttêm  eïï  v$ moreretur menâtes 
fortareturab  Angelis  tnfînttm  Ahrahe. 

Si  finalement  l'ame  vaen  enfer,incontinenr  qu'elle 
Jfoitdu  corps.fon  Ange  gardien  la  quitte  ,  &  plufïeuts 
démons  lafaifiiîent,qui  comme  Lycns  &  loups  raoif* 
fai  ts  la  tirent  Se  emportent  rudement  A:  cruellement 
aux  oblcures  cauernes  des  enrers  :  comme  duoit  Da- 
JTW.IoS.  u,û*  Diaholuiflet  adextris  et  m  ,  cùm  $udicaturytxeat  con» 
Lttc»  16.  àw.atusy&  oratio  et H4  fiât  inpeccatum  :  Et  Ictus  Cbrift 
parlant  du  riche  banquereur:  iAotium  eîHmes ,  g/  je* 
Ëc€Uio.t*ltm*Pt»tnf*fn*     C'cft  poarcjuoy  aullî  i'Ecckualti- 
que  déformant  la  fin  de*  damnez,  dit  :  Citm  mortttmr 
b:mo ,  bttreihtxbtt  ftrpcnrcs  &  beU:*it  'çt/  vtrmn:  Pout- 
cc  qu'ordinairement  le  pécheur  a  trois  choies  ,  les 
biens, !c corps  ,  &  lame  :  &  quand  il  meurt  il  en  e(k 
fîict  trois  partages  .lciparcnsprcnncnties  biens ,  qui 
font  ces  beftes  myfttqucs  ,  lclqucllc*  ne  (c  (ouuicn- 
nenr  plus  des  bienfai&s  du  defîunô:  Les  ver  ?.  font  he* 
litiers  docorps,car  ils  le  mangent  dans  le  fcpulchrc: 
êrles  diables  quifontles  myftiquesScrpcns  de  Pfcnr'er, 
prennent  polTedlon  de  lame:  voila  la  lecondc  deman- 
de déclarée. 

Quanta  la  troifïefme  demande,  fçauoirquc  foni 
lésâmes  en  ceslieuxlarTa refponce  cft,que  celleaqut 
font  au  Ciel  iouy fient  de  la  continuelle  iQtiilîance  de 
lavifion  de  Dieu  :  elles  voient  ce  fouuerain  6c  parfaift 
bien, &  les  bien  heureti  x  compagnons  de  leur  gloire, 
«jui icognoilTcntaucc  eux  au  Verbe  tout  ce  qui  appar- 
tient à  la  beatitudc,&â  la  gloire  éternelle  :  elles  pof- 
(êdentee  qu'ils  délirent  plainement  &  entièrement: 
&  ned  mandent  autre  choie  que  ce  qut  Dieu  vcur}& 
parce  moyen  elles  (ont  pleinesdetout  contentement 
touillent  d'vne  éternelle  paix  ,  d*?nc  félicité ,  ioyë, 
êc  gî  oircaflcuiéclaquellcne  peut  efrre  exprimée  par 
.  nos  langues  ,  ny  cornpufc  par  aodre  entendement, 
Comme  dit  Saindt  PauhOcW**  no.i  vaht ,  aurn  nom 
^aitHii  y  mec  i»  eot  hêrnniî  afeendit  ,  <]**  pT£paréi»it 
Dcm  iji  <jmtdtUr**t  eum:  Et  nottez  que  les  bien  heureux 
par  vue  Icule  fiumon  louiiîent  des  trois  perfonucs  di- 

utnes ,  comme  auec  vrve  lculc  viûon  Us  les  fojrcnt 


AMES  DV  PVRGATOIRE.  <fi3 

toutes  trois:  pource  qucla  (ouucrainc bonté  de  Dieu 
en  cli  l'obied:iaquelle  bôré  eit  nombrec  en  toutes  les 
trois  pcrt'onncs,& par  conlequent  clic  caufe  vnciouif- 
fancefculc.Lesamcsquifontau  Purgatoire ,  foufFrcnc 
continucllcmcntla  peine  du  f«u,&-  font  affligées  do- 
loreukmcnt  durant  le  temps  ordonné  parla  tufticc 
diuinc:  &  neantmoins elles  ooe  vnc ferme  cfpcrancc 
d'en  iortirvn  iour,maiscilcs  ncfçaucntpas  quand:  Et  Vr§u  ly 
fpisqiêtdtjfcrturafjiigitdnimam  :  C'eft  pourquoy  elles 
défirent  &  attendent  foigneufement  les  (uffages,  & 
les  charitables  aydes  dcl'Eglifc  militante,  &  de  la  trio- 
phantc.ee  difeouranten  leurcntcndemcnr,dcladiui- 
nciuftice,&  de  la  diuine  mifeticorde,  elles  (cfouuien- 
neotque  lî  elles  eutTent  fait  eo  ce  monde  vnc  pcmtca- 
cecondigne&  fuffifante,ellcs  neferoient  en  ces  Ham- 
roescuilantcs.-cllcs  Tentent  vnc  grande  douleur  d'eftre 
priucesdurant  ce  t«.mpsli  de  la  vifion  de  Dieu  ,  d'où 
leur  vient  vn  plus  grand  defplaifîr^qirt  des  flammes  &  p,., 
des  autres  tourmens:  &  difentehafeun  a  part  foy:Si/ii*#>  *  *  * 
Unima  me  a, al  Veumfintim  viuwmiquamio  venum ,  &  ap- 
ftreLo  antefaci<m  Deif 

Les  ames  qui  (ont  au  Limbe  ont  feulement  la  peine 
delà  priuation  éternelle  de  la  vifion  de  Dieu  :  Mais 
elles  ne  (tntentaucunc  douleur  ny  tourment  ,  du  feu, 
ny  d'antre  peine.cllcs  font  en  tcncbres:& par  leur  en- 
tendement elles  difeourent  6c  entendent  les  chofes 
naturelles feulemcnt.parrrnfîueacc delà  lumière  di- 
uine que  Dieu  leur  a  imprimé  en  leur  amc  ,  veu 
qu'elles  ne  font  pas  pour  cela  priuées  de  lapuiffacee 
intellectuelle  3  eu  il  faut  que  tout  entendement  en- 
tende quelque  çhofe.  Les  ames  Mnallement  qui  font 
en  Enfer,  blafphement  &  maudiiTent  continucllemcc 
leiour  de  leur  naiHance:&  comme  difoit  Hieicniie,^: 
lob.ellcs  font  tourmentées  du  feu,de  la  rage,  &  de  de- 
icfpoir  A  elles  ont  vnc  peine  les  vnes  plus  grandes  que 
les  autres,  elles  fc  (buuiennent  toufiours.dcs  pechex 
qu'cllesontcommis:  elles  deteflent  «5c  raaudiiTt iules 
plaides  qu'elles  ont  eu  en  leurs  pécher,  dontleur  mé- 
moire elt  affligéc:cllcss'cfpouuantent  ,  elles  grincent 
&  frcroiiîenr^llcsfont  confufes  de  leur  propre  hôic: 
fcefétor  vidtbtt  Ëry  ^}QcmKdenubw  jmsfrttnet  (y  tabtf-  Vfal.  m. 
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cet^efiiermm  peccatorum pertbtt  :  Ces  mii'crablcs'dam- 
fiez  (ont  détenus  en  vn  feu  qui  lent  donne  peine  & 
tourment  de  toutes  parts, fi  g;  a  i  &  fi  douloureux  que 
noftre entendement  ne  lefçauroit  alTez  imaginenlls 
fentent  h'redc  Dieu  fur  eux.  Auez  vous  iamais  veu 
faite  les  eaux  diftillces?  L'on  prend  des  fleursou  des 
plantes, quel'on  accommode  dans  vn  alambic,  qu'on 
met  fur  rn  fourneau  faitt  àceit  vfigc,dans  lequel  on 
faiclvn  feu  conucnablc,  qui  faic*t  ciiiti  11er  goutte  a 
goutte/la  fubftance  &  l'humidité  de  ce  qui  cft  dans  l'a- 
Iambic.Dc  mcl'cnc  ce  feu  des  damnez  fa  ici  vnequint- 
eiTcncc  de  toutes  les  peines  &  de  tous  les  tourmena 
quel'on  pourtoit  àiaraais  imaginer ,  les faifant  diftil- 
ler  dans  le  vafe  de  l'ire  de  Dieu:  voyez  la  faincle  £  cri- 
tXHf.Congrtgabofrpercoimttla^  f/tgtttas  mea*  compUbç 
"  ineis.  Et  pour  monftrer  qu'il  cft  vrayjVoyezl'exerople 
du  riche  &  impitoyable  banqueteur  qui  fe  trouue 
dans  les  flâmes/e  plaignit  ainfi:  Sjéia  vror  in  b*:flam- 
m.r.  Dans  laquelle  fi <j mme  il  fcntoit  les  tourraens:£/r- 
t;au<$Luhs  fnos^ùm  efinin  t  or  met  h  O  lieu  mal  heureux, 
ô  mifcrablc  citât:  voilala  troificlmc  demande  dccla- 
rc'e  5c  expliquée. 

Quanti  la  quatricfme  demande,  fçauoir  (îles  ames 
peuuent  retourner  par  deuersnous  en  ce  monde?  En 
Yotcy  la  rcfponce  briefuement  ,  les  ames  qui  font  aa 
Purgatoire  ou  en  Enfer,  ne  pcuuenrpas  venir  parde- 
uersnous,quand  eilcs  veulent ,  mais  lculcmentquand 
il  plaida  Dieu  dclepermcttrejpour  côfirmet  quelque 
vérité, &  pour  confondre  quelque  incrédule,  ou  pour 
corriger  quelque  pécheur,  ou  quelque  autre  lecret, 
comme  nous  liions  aux  dialogues  de  S.  Grégoire  ,  fle 
en  la  vie  des  laints  Pères:  Et  nortcz.quc lors  q  u'd  p  la  ■  iï 
à  Dieu  d'accorder  que  lésâmes  viennent  du  Purgatoi- 
re ou  d'En  fer,  ce  neantmoins  elles  fonttoufiours ea 
rnelmctourificnt.-caf  il  cft  toulîours  au:c  cllcs,commc 
les  Démons  qui  font  en  c<?  monde  pour  nous  exercer, 
ne  iaitfent  pas  pour  celadefoufTrirtenrs  tourmentsde- 
tcrminèz:Lcsames  gui  (ont  en  Patadis  peuucntvenic 
par  deuers  nous  quand  il  leur  plaid ,  pource  que  Dieu 
leur  concède  ce  qu'elles  veulent ,  &  elles  ne  veulent 
rien  qoîc  ce  qui  eftagrciblc  a  Dico.onand  elles  yicrm 
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•ftent  en  ce  monde, elles  apportcntla  gloire  de  leur  fé- 
licité aucc  elles, car  Dieu  cft  cntouslicux  :  Cmlum  0/  Hînr.  t$l 
terrant  ego  impUo.dtctt  Domitmt:  Et  Ce  font  cognoiftre 
quelquesfois, comme Onias  Preftre apparut  a  Iudac 
Maccabcc  S  Pierre  apparat  a  fain&c  Agatte  ,  faindtc 
Agnes  à  on  perc&àta  mere,S.Gcruais&  S.Protais,à 
faincl  Ambroifc:  6c  quclquesfois  elles  a'apparoiiTenc 
pas  aucc  leur  g!oirc,feioQ  que  la  perfonne  mérite,  ou 
ne  mciicc  pas  telle  apparition.  Voila  la  quatricfmc  de- 
mande exprimée  &  déclarée. 

Quant  à  la  cinquicfmc,à  fçauoir,fi  les  ames  qui  font 
par  delà  fçauent  ce  qui  fe  faiti  par  deçà  ?  La  refponce 
cft  que  celles  qui  font  ao  Ciel  le  pcuuent  fçauoîc 
quand  illeurplaift  ,  pource  que  Dieu  leur  manifefte, 
principalement  quand  cela  concerne  leur  béatitude 
accidentelle*.  Celles  du  Purgatoire ncle peuucnt fça* 
uoir,(înon  quand  il  leur  cft  rende*  pat  quelque  Ange: 
ou  par  quelque  ame  qui  fort  de  ce  monde  :  bien  cft  il 
rray  qu'eftansen  telles  peines  &  attendans  leur  dcii- 
orance  d'vu  continuel  déficelles  ne  penf«nt  uy  ne  dé- 
firent Tctuoir  autre  chofe  que  ce  qui  dépend  de  leur 
liberté  :  comme  aufli  celles  des  Enfers  ne  fçauentau- 
cunecHoCc  de  ce  qui  te  iaict  en  ce  monde,  fi  quelque 
Démon  neleur  ditou  manifcftepourleurdonncrpius. 
de  regret  5c  de  confufion:  Voila  la  cinquicfine  deman- 
de déclarée. 

Quanta  la  fixiefme  #  deniere,  fçauoir  fi  les  ames 
fcccgnotlTcnt  entre  elles  ?  La  rclponcccft  ,  qu'ouy, 
parles  propres  cfpeces  imprimées  de  Dieu  en  leur  en- 
tendcment,quand  elles  (ortent  de  leur  corps,  par  lcf- 
quelles  elles  reçoiuent  ccffcc  cognoiflanec  parfaidtc- 
ment ,  comme  dit  (ainlt  Auguftm  &  le  Docleur  An- 
gélique S.  Thomas;&  pour  monftrer  qu'il  cft  vray .  /  e  - 
lus-Chrift  dit  en  l'Euangile,  que  le  mauuais  ncuc  re- 
cogneutl'ame  du  Lazare  qui  cftoir  au  icin  d'Abrahâ. 
JEltHétns  âi*Ui  fttos  cùm  eflhin  frmentii  vtdit  Abraham  *■ 
lo  ngefi  La%arum  in  finu  etus,  &  $pft  damans  dtxit  :  Vattr 
uilyrahammtfereremt^Q/  mittt  La\arum.  Vous  tlcucz 
noter  que  Dieu  fc  cognoift  foy  mcfmc  parfon  cfsccc, 
toutes  les  autres  créatures  par  fa  meime  clsécc-.l'Angc 
fccônoiftfoy-mefmcparfa  mefrac  cflccc,&  cognoift 
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les  autres  créatures  par  les  cfpcces  imprimées ,  &  con* 
crcécsmoftrcamc  fccoguoiiHoy  meirac  en  ce  mode 
par  ieflcxion,&  les  autres  créatures  par  lcsproprcs  cC 
pcecs  intclligib!cs:mais  en  l'autre  monde  clic  Te  con- 
gnoiltfoy-mcfmc  par  fa  propre  eiTcncc,  &  cognoift 
les  autres  créatures  par  les  cfpcccsparticipantesderia- 
fluenec  delà  lumière  diuinc  :  Voila  tn  fin  lcslîx  que* 
liions*  demandes  déclarées  &  refoluc's. 

M  ais  venons  maintenante  la  cognoiiTance  delà  vé- 
rité du  Purgatoire, contre  les  impies  hérétiques  qui  le 
nient.  Ceft  article  fc  manifeite  par  trois  piincipaux 
moyens,à fçauoirparla  raifon  fuffifante,  parlautho* 
ri  té  de  rE(crkuie,&  par  les  refolutions  des  Conciles. 
Quant  au  premier  ie  vous  raporteray  fix  raiTonsre- 
marquables:!a première,  c'eft  que  toutes  chofes  or- 
données ont  deux  extrcmitc2,&  outre  ce  elles  ont  va 
milieu  &  vue  médiocrité  ,  qui  participe  del'vn  &  de 
l'autrcicomc  par  exemplc,la couleur  a  deux  cirrcmcs, 
le  blac  &  le  noir.'&anuj  vn  milieu  qui  participe  del'vn 
&  de  l'autre,  i  fçauoir  lesautres  couleurs,  comme  le 
verdjlcrougCjlc  iaune,lcgris:le  goutta  deux  extrêmes 
à  fçauoir,Ic  doux  &  la  mer  :  Et  ila  vn  milieu, le  falcj'ai- 
grejvgras.le  mordicaot  Vautres:  La  nature  a  deux  ex- 
tremcs,à  fçauoir,le  froid  &  le  chaud: &  clic  a  le  mili  eu 
qui  cltleticdc.la  terre  a  deux  extrêmes,  a  (çauoir,  la 
xonc  tor/ide  chaude, 5c laaoncfioide:e!le a  pour  mi- 
lien- la  icp  crée  qui  participe  de  l'vn  &  de  l'autre:  Aind 
Dieu  tout  puiflantacoftitué  deux  extrêmes  en  l'août 
monde,à  fçauoirJ'Enfcr  &le  Paradis:lVn  pour  le  fou- 
uerain  contentcmcnt,&  l'autre  pour  le  fouucrain  tour- 
mcnt-.ila  convenablement  con/lituévnlieuau  milieu 
de  ces  deux  cxcrcmitcz, participant  de  Kn  &  de  l'au- 
tre, ce  lieu  là  ett  ie  pargatotre,lequel participe  de  l'En  - 
fer  quantaufco,&  a  la  peine:  &  participe  du  Paradis, 
q  uant  a  la  grâce  &  chariié.voila  la  première  raifon. 

Il  e  !  certain  qu'il  y  a  quatre  fortes  d'ames  qui 
forcent  de  ce  monde  :  Il  faut  donçqoes  qu'il  y  aie 
quatre  fortes  de  lieux  conuenablcs  &  correlpondas  2 
leur  qualité:ll  y  adesamesqui  Torrent  nettes  &  quittes* 
delà coulpe  6c  delà pcinc.aufqu elles  eftdôucic  Païa- 
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dis:lcs  auucs  qui  font  fouillées  &  chargées  dccoulpc 
eV  de  peine,  ^ui  dcfc  nient  en  l'enfer  des  damuez; 
les  autres  qui  n*ont  fait  aucun  péché  moitcl  :  mais 
elles  ne  font  pas  purgées  du  péché  originel  par  le  S. 
Bjptcfme,à  ccllts  li  elt  donné  le  lieu  du  lymbe  .*&  les 
autres  cjui  (ont  dchurees  &  purgées  de  la  coulpe,  mais 
elles  ne  le  font  pas  delà  peine  entièrement,  &  à  celles 
la  clt  donné  vn  lieu  particulier,  qui  cfl  le  Purgatoire; 
Voila  la  kconcle  rai'on. 

Lafain&e  Eghfenc  peut  crrer,pource  qu'elle  cft  eô- 
duitc  du  S.  Etpiit.nous  voyons  qu'elle  a  toufïours  prié 
&  qu'elle  prie  iournellcmcnt  pour  les  ames  des  fidcl- 
les  trefpaiTez  ,  Se  l'office  particulier  qui  en  cft  faicl; 
le  vous  demande  ,  ces  orailons ,  facifiecs  Se  fuffrages 
pour  qui  (ont  ils  faitsfee  n'efr  pas  pour  lésâmes  qui 
iont  en  Paradis,  car  elles iouyiTent  de  la  gloire ,  elles 
n'ont  pas  befoïng  des  orailons,  comme  dit  (aincl  Àu- 
guftîn  ,  ains  elles  intercèdent  Se  prient  poui  nous,  Se 
pour  toute  l'E^ltfe  militante:  ce  n\ft  pasaulTi  pour 
les  ames  qui  font  en  enfer,  car  elles  ne  font  pai  ca- 
pables de  luffragcsrfr»  inferno  null*  tft  ndemftto:  longé  à  Py^ng. 
feccatorihu*  film  :  Ce  n'eft  pas  cricores  pour  lésâmes 
des  entans  qui  (ont  aux  lymbes-car  ils  ne  font  pas  ca- 
pables de  participer  en  ces  actes  déchanté  :  Il  faut 
doneques  dire  Se  recognoiltrc  ,  que  ces  prières  de  l'E- 
gtife  font  faites  pour  quelques  autres  ames  qui  en 
pcuuent  receuoir  de  l'vtilité,&:  qui  en  ont  befoin ,  qui 
ne  peuuentcltre  autres  que  celles  du  Purgatoire  :  lcf- 
qucllesd'vnc  part  font  capables  de  ces  furnages  ,  car 
elles  font  en  cftat  de  grâce  :  &  d'autre  part  elles  en  ont 
befoin.  veu  qu'elles  font  rcdcuablcS  à  la  diurne  iuftice: 
Voila  la  troificfmc  raifon . 

Nous  lilôs  en  l*  Apocalypfe,que  S.  ira  Voyoit  des  créa- 
tores  qui  bcnilToient  Se  ^lonfioicnt  Dieu ,  dilans  :  S«- 
dtntt  m  thronofê  Agnê  ,  btnedtÛio  ,  &  h§nor ,  Ç?  gloria, 
& poteïtxs  ,  mftcuU  fectélorum  :  le  vous  demande  ,  qui  -4f*»J* 
cft^ient-iU?cc  n'eltoicnt  pas  ccur  dulymbe.  S.  Ican 
auoit  défia  veu  que  lesfaincts  pères  £n  eftoient  fortis 
Se  que  ce  lieu  clloit  vuidé  ,  ce  n'e'ftbit  pas  les  en- 
fans, car  ils  i/excrc?  nt  pas!'a:Tion  de  benir  S:  glorifier 
X>icu,  duquel  ils  (ont  feparez  pour  iamais  ;  Ce  n'e* 
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ftoient  paseeux  des  enfers ,  car  ils  maudiiîcnt ,  &  ne 
benifleoepas  Dieu: qui  comme iufte Se  tout  pmflmt 
les  pumft  en  ce  lieu  li  :  c'eftoient  donc  vravemcntlcs 
amesdu  Purgatoire  Jefquellcs  lettouuans  en  eftatdc 
grâce ,  pouuoient  bénir  &■  glorifier  leur  Créateur ,  & 
Rédempteur, commerapporte  faiuét  Ican:  Voila  la 
quatriefme  raifon. 

Nous lifons aux  A&csdes  Apoftres,quefain£t  Pier- 
re rcfufcitavnc  femme  nommée  Oorcas;  &  S.  Paul  vu 
icunc homme  nomme*  Eutychius  :  ie  demande  d'où 
venoient  leurs  ames  fcen'cftoitpas de  Paradis,  car 
Dieu  ne  les  euft  pas  voulu  priucr  de  la  gloire  ceiefte, 
pour  les  fairerecourner  en  ccmiferablc  monde,  atten- 
du auflî  que  ceux  qui  voyent  Dieu  ,  font  touGours 
bitn-heureux  :  ce  n'eftoit  pas  de  l'enfer  des  dam- 
nez, car  aux  damnez  iamaisn'cft  accorde  lieu  de  pc- 
lotl.j.    n»tcnce,  comme  di&  Iacob  :  Qutdtfttndertt admftrot 
non  ajctndtt ,  nec  rcuertttnr  vitra  in  domum  faum:  ioin£ï 
que  nous  deuons  croire  que  s'ils  euiTcnt  elle  dam- 
nez,fain&  Pierre  &'  (à  in  cl  Paul  n'eulTeutpas  entrepris 
delesrefufcitcr  ,&  n'ignoroientpas  où.  e (toi en t  leurs 
ames  ,  car  ils  auoient  le  faindt  Efprit  :  leurs  ames 
n'eft  oient  pasaulTi  au  lymbe  des  laincls  pères:  car 
lors  que  les  faincts  Apoltrcs  firent  ces  miracles ,  les 
lymbes  eftoient  vuides  &  fermées  :  leurs  ames  ne 
v  enoint  pas  du  lymbe  des  eufans9car  ces  deux  là  qui 
furent  rcfufcitez  eftoient  en  aage  de  maiorité, comme 
le  texte  le  monftre ,  &  leursamcs  ne  rouuoicnr  pas  c- 
(Ire  parmy  celles  des  enfaos  :  il  faut  doneques  con- 
fetferque  ces  ames  cftoicnr  au  purgatoue:duqucI  Jicu 
elles  pouuoicut  venir  ,  &  fatisfaircà  leur  pénitence 
pour  la  purgation  qu'ils  y  deuoientfarc,  laquelle  leur 
fut  commuée  par  le  mérite  des  (ainfts  Apolrres:  Voi- 
la la  cinquiefme  raifon. 

Nous  lifons  en  l'Euangilc  t  que  noftrc  Sauueur  xe- 
JHtf.tr t.  fus-Chrift  parlant  aux  ruifs  leur  dicl  {ces  paroles: 
<$*$citm<juc  àtxtrït  vtrhum  contra  filium  homtnts  remtt- 
tithT  tiiqmamtm  dtxetit  entra  fynlum  fanclnm  noi» 
remittttur  et ,  ne^mtinhoc  faculo ,  ntquetnfutnro  .'Qui- 
conque dira  vn  blafphcme  contre  le  fils  de  l'hom- 
me, il  en  reccura  pardon ,  mais  qui  parlera  contre  le 
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fan  cl  Elprit  ,il  n'en  aura  pardon  ,  ny  en  ce  monde 
tij  en  l'autrc:(ur  quoy  nous  pouuo  s  bien  cognoiftre 
que  Dieu  pardonne  quelques  pechez  en  l'autre  mô* 
derpuis  que  Icfos-Chnft  dïiiNeque  tnfutnro;  icdcma- 
de  en  quel  lieu  f  era  pa<  donné  ce  pccî.c  \  ce  n'eft  pas 
au  Ciel  cat  il  n'y  a  poiatdc  peché  ,c'cit  la  xnaifon  de 
Dieu  &  de  bic-h-heuicux,  nette  de  toute  foiïillcurc: 
ce  n'eft  pasar.îïi  en  enfer ,  car  les  pèche/  des  damnez 
font  irr«mt{Bblcs:cc  nclt  pas  aux  lymbes.où  (ont  les 
enfant ,  car  le  peché originel  n'ett  nettoyé  que  par  le 
Baptelmc  :  il  faut  doneques  qu'il  y  ait  vn  heu  en 
l'autre  monde ,  où  Us  péchez  font  pai  don  nez  ,  cm  la 
parole  de  /élus-  Chnlt  cft  infaillible-ce  lieu  là  ne  peut 
eitre  que  le  purgatoire  ,  où  eft  paruonné  le  peché  vé- 
niel. Et  notez  qu'il  elt  nommé  fîeclc ,  car  il  n'eft  pas 
éternel, ains  il  .aura  fin:  &  vo-ia  la  dernirre  raifon  que 
l'aile™-.  Hé  boa  Dieu!  quelle  chofe  tft  plus  claire 
que  cic  c\  ? 

Venons  maintenant  au  fécond  moyen,  qui  eftla. 
faincte  efentute  ;  Nous  lifons  au  fécond  hure  des 
Machabtcs ,  que  ce  religieux  prince  8c  vaillant  ca- 
pitaine mdas  Machabcc  cnuoya  beaucoup  d'ar- 
gent en  Hicru!alcm,  pour  orFrir  des  facrificespour 
Jcs  ames  des  tfcipaffez  :  où  le  texte  dicl  :  Sattiïa  g/  m  ****** 
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fxMrts  elt  cegtatto  pr*  defunctts  mordre  ,  vt  a  pecïatss 
filuantur  :  Nouslifonscn  la  prophétie  de  Banc*  Do*  S4f 
mine  omnipotent  Dem  Ifrael  ,  audt  nunc  orattonem  m«r.      f"  ^' 
tuormm  Ifrael-  Nous  liions  au  hure  de  ToSic  qu'il  Toy 
dift  à  fon  fils  :  Panem  tuant      vinum  tuum  fuper  fe~ 
fnltnram  mftt  conilitue  :  Nous  lifons  au  loixantecin- 
quicfme  pfalme  de  Dauid  :  Tranfiuvnue  pet  $gnem  pr 
£r  aquam  ,    #  eâux'tjti  nos  m  refngertum  ;  Nous  li- 
ions en  la  première  Epiltrc  aux  Corinthiens  \  Si  cm  tu 
opta  arferit  ,  détriment  uni  pasittur  :  Ipfe  Autem  fainu*  °T* 
ertt  ,  fie  tamen  quafi  per  ïgnem  :    pat  lequel  feu  ,  les 
Docteurs  disent  qu'il  faut  entendre  le  purgaroirc. 
Nous  lifons  que  nolhc Siuucur  !cfus  Chnik dit:  A-  Mdt,e„ 
men  dteo  Hb$  ,  mn  ixtes  tnde  ,  dome  reddtu  nouijstm»m 
quadrantem  :  Lclquelles  paroles  (aincl  Ambroile  a 
expliquées  pour  le  purgatoire  :  Q^uc  dirons-nous  de 
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l'authorité  des  (aincts  Docteurs }  l'entends  de  5.  Anga- 
ftin,dc  S.Hicrafmc.dc  S. Gregoire.dc  S.Hilaire ,  de  S. 
Chryfoftomc,  de  S.  Bernard , de kin<5t  Thomas,  de 
fain&  Bonauenturc  ,  de  faînft  Damafcenc  ,  cVrant 
d'aurres.qui  d'vn  commun  accord  tefmoignent  cefte 
vérité. 

Mais  venous  maintenant  au  troifiefme  moyen, 
qui  font  les  famets  Conciles:  Le  Purgatoire  eft  ap- 
prouué  Se  confirmé  par  le  Concile  de  Cartage,lc  Co- 
cilc  de  Chalon ,  le  Concile  de  Valence ,  le  Concile  de 
Florence,  de  le  dernier  Concile  de  Trente  :  O  fainét 
&  falutaiic  Purgatoire,maifon  de  grâces  ,  &  de  méri- 
tes: C'eft  ce  lieu  (  mes  chères  ames  )  où  les  Chrc- 
ftiens  purgent ,  &  aquittentles  peines  demeurées  par 
les  péchez  ;  afin  quVftans  pures  Se  nettes  elles  mon. 
tci  t  eu  Paradis:  Ne  vous  fouucnez  vous  pis  de  ce  qui 
eft  c'eut  au  quatriefmc  liure  des  Roys  ,  de  l'hor- 
loge d'Acaz?  duquel  les  heures  tournoient  en  arriè- 
re, en  ligne  dclagucrifon  du  Roy  Ezcchic  :  ainlî  aux 
peines  du  purgatoire,  les  peines  des  péchez  qui  n'ont 
pas  cfté  ùtisraicles  en  ce  monde, retourneront  en  ar- 
rière, pour  cftrc  payées  Ôc  fatisfai&cs  entièrement: 
Saind  Anthooin  di&  que  les  Chrclticns  vont  en  ce 
lieu,  pour  quatre  caules  :  La  première,  eft  fjfrc&ior\ 
vlctordonncc  qu'ils  ont  porté  aux  choies  temporel- 
les: l'entends  les  richefles  ,  les  honneurs  de  chofes 
femblables,  qu'ils  ont  cite  foigneux  d'acquérir  ,  cV 
ont  tant  appréhendé  de  perdre,  qu'ils  auoient  trop 
deioye  en  les  polTedant,  &  trop  de  fafcherie  en  les 
quittant:  La  fecoDdecaule  ,  eft  le  trop  grand  &def- 
ordonné  amour  qu'ils  ont  porté  i  leurs  parens  & 
amis,laiiîans  pour  eux  quelquesfois  de  feruir  &  prier 
10  Dieu  ,  comme  dit  Iclus-Chnft  :  Jw/mio  hommis ,  dome* 

j}lC$  Ù'M. 

La  troifiefme  eau fe,  eft  la  dcleclation  fie  plaifir 
des  Cens  du  corps,  qui  citant  contraire  à  l'cfprit,  le 
fatâ  tomber  en  plufieurs  vanirez  ,  par  la  veue  ,  par 
l'oiiye  ,  par  le  gouft ,  par  le  touchement ,  Se  par  l'o- 
dorat *.  aucuns  en  chantant  ,  les  autres  en  tonnant 
des  inftrumens  de  mufîque  ,  les  autres  en  beuuanc 
autres  en  mangeant ,  les  autres  en  veftemens  de/icatf 


AMES  DV  PVRGATOIRE.  6}i 

Se  fuperflus,  les  autres  en  baftimens  lomptucux,  les 
autres  en  lifant  les  hiftoircs  vaincs  ,  &  les  autres  en 
despenfees  oifiues  &  inutiles:  La  quatrième  caufe 
eftla  négligence  àfatisfaire,  à  fçauoir,  pour  n'auoir 
fatisfaidt  àlaïufticcdiutoe  en  ce  monde,  pour  la  peine 
referucc  de  leurs  péchez  :  i  qooy  il  faut  qu'ils  lati.fa- 
cent  de  pat  delà  :  ô  grand  aueuglcmcnt  cics  pécheurs, 
qui  peuuenc  faire  pénitence  en  ce  monde  :  Se  ne  la 
veulent  pas  accomplir ,  &  qui  aiment  mieux  la  rece- 
voir de  ta  pelante  main  de  Dieu  en  l'autre  vie: 6  pau- 
mes aucuglcs  qui  ne  penfez  pas  ,  Se  ne  fç uiez  pas 

3uc  c'eft  d'edre  chaftiez  de  la  main  de  Dieuldeman^ 
ezie  aux  Azotictis:  Aggravât*  *fl  mânm  Dominif*-  l  ^ 
fer  Axoùoi  gj/  Atmolittu  eîieo*  :  Demandez  le  à  fain  cl 
Paul  :  Horrcndum  eïiinct  'ere  tnmanui  Dci  vivent  i$  :  le 
vous  prie  dites  moy ,  fi  laiuftice  condamnoit  quel-  i#« 
qu'vn  d'eftre  fultigé  décent  coups  de  rbiirts fur lel 
cfpaulcs,  ne  (eroit-il  pas  bien  content  que  l'on  luy 
permift  de (c  les  donner  luy-mefme  de  Tes  mains,  plu- 
ftoft  que  de  les  receuoir  des  mains  d'vn  exécuteur 
de  iultice  ?  hclas.'vous  pouucz parles  icufncs ,  par  les 
difeiplines  ,  parles  oraifons  ,  par  les  aumofncs  Se 
autres  bonnes  oeuures  (pihtuelles  Se  temporelles: 
fan  s  faire  à  la  diurne  iufticc  ,  6c  faire  pénitence  de 
vos  péchez  :  3e  neantmoins  vous  la  voulez  at- 
tendre de  la  main  de  Dieu  dans  les  flammes  ar- 
d  an  tes  du  Purgatoire?  Il  vous  aduiendra  ,  com- 
me di&  lob  :  Ô**  ùmtnt  prainam  ,   corrmtt  fufer  to$  *  ob> 
nix. 

Qui  pourroit  exprimer  Se  dire  la  cuifante  douleur 
Se  doulourculc  peine  que  ces  pauures  ames  endurent  f 
Saind  AugufUn  ditt  bien ,  qu'elle  excède  toutes  les 
peines  du  monde  ,  &  n'y  a  aucune  comparaifon  de 
noftrcfeu,  a  ccluy  du  Purgatoire,  non  plus  que  d'vn 
feu  en  peinture  ,  i  vn  feu  véritable  :  tant  celuy  là 
excède  le  noltrc:  car  notez  que  ce  feu  cit  de  m  ci  me 
nature  que  celuy  d'enfer  :Sub  têâtmignefélea  fitmigéf, 
gj/ dmrmm  tuùût:à\(X  (aincl  Grégoire  :  Il  n'y  a  an- 
tre différence  ,  Gnon  que  celuy  de  l'enfer  cft  éter- 
nel, Se  celuy  du  Purgatoire  eft  pour  vn  temps  feu- 
lement ;  Ces  ames  tentent  deux  peines  principales, 
"  Rt  iij 
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içauoir  la  peincdu  dommage  ,fc  la  peine  du  fenii- 
ment:  cclic-la  ,  pource  qu'ils foat  priuésde  la  vi(îon 
de  Dieu, qu'ils  défirent  cxiremcmentdc  voir,  flclc  fou. 
uiennent  que  s'ils  eoiTent  fait  leur  deuoir.de  ûuisfarre, 
ils  eulTent  cflé cflcué*  as  Ciel,  fe 3  s  aller  ao  l'urga- 
toiro  :  celle  peine  h  ce  regret  les  tourmente  incom- 
parablement,  comme  dit  fainâ  Augaftin:  Attend' 
n  àrtrno  De»  t  carerc  mtèlttt»dt»t  âulcwnis  Do  :  tam 
grand*  pefnaefl  ,vtn*lU  -€>  pcf>  nt  formata  (jux  ttemtmm 
cemparan:  £t  lamét  Chry loitome  cil:  Pinam  ante 
oeuhs  mentit  tjuanti  Àoloru  efl  ex  IttiL  ,  ty  projet  à  **g*+ 
eœlormm,  qma  mtht  v$d<tmr graut^r gtheona  :  La  féconde 
peine,  qui  cil  du  fens,cooûfîc  en  ce  quecesamesfont 
tourmentées  des  flammes  en  leurs  i entirne  ns,  Ici  qucl- 
lesfonteo  mefmetcmpstous  affligés:  Imaginés  vous 
vne  fornaife  ardente  .  cV  qa'vn  A  »gc  tous  dit  :  Il 
faut  que  tu  entres  la  dedans  pour  y  demeurer  iuf- 
quesa  ce  que  le  temps  oi donné  de  Dieu  fera  c£» 
cheu  ,tuy  ic ras ifans  mourir  6c  fans  confomer  toa- 
fiours  endurant  la  douleur  du  feu  :   quelle  peur 
auriés  vous  alors  ?  mais  croyez  que  le  feu  dt 
purgatoire  efl  encorcs  plus  horrible  cV  douloa- 
rcux. 

Mais  vous  me  direz  ,  cornaient  fe  peut  faire 
que  ce  feu  immatériel  pui/Te  tourmenter  il  afpreméc 
&  doulourcufemcat  ?  .  Larcfponcc  eft  ,  que  ce  feu 
peut  cftrc  confideré  en  deux  fortes  :  fçauoir  ,  fc- 
Ion  fa  nature  ,  ou  comme  inftrumcnt.de  la  di- 
urne Iufhcc.  Or  ce  fen  ne  tourmente  pas  félon 
fa  nature  ,  mais  félon  qu'il  eft  infiniment  de  la 
diuine  Iuftice;  attendu  que  tout  inftrument  outre 
fa  venu  naturelle  ,  aencores  vne  vertu  que  l'agent 
luy  communique,  par  laquelle  il  opère  :  comme  la 
chaleur  natuiellc  outre  la  vertu  propre  d*efchauf- 
fer  ,  a  encores  vne  vertu  de  conuertir  la  viande  ea 
chair,  laquelle  vertu  luy  eft  communiquée  de  l'ame: 
amft  le  feu  du  ''nrgatoire  Se  de  l'enfer  ,  outre  la 
vertu  naturelle  qu'ilsonr  de  tourmenter  les  corps, 
ont  cncoi  la  vertu  de  tourmenter  les  £fprits  jes 
âmes  frparémtnr ,  laquelle  vertu  leur  clt  commia» 
ûiijuéc  de  Dieu  :  comme  eftaats  luftmmcrus  delà 
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iiiftice  diurne  :  La  raifon  clt  claire:  tout  ce  que  Dieu 
fait  en  et  monde,  parlescaufcslccondcs ,  peuteftre 
encor  faicl  de  luy  fans  elles:  Il  donne  tourment  aux 
ames  en  ce  monde  par  le  moyen  des  corps  ,  comme 
nous  voyons  par  cxpeiicnce.  Il  peut  bien  donequet 
les  tourmenter  par  de  la  fans  ic  corps:  c  cft  pourquoy 
Uiaa  Auguftin  dit,  pariant  du  feu  de  Purgatoire: 
Bêi  ignuy  &/ fino»fit*ttrnm,mif  Umtn  modo  tftgra. 


uts. 


Or  ces  peines  ont  vn  certain  degré  Se  mcfure.tclle- 
ment  quel'vn  fouffre  plus,  *  l'antre  moins  :  félon  la 
diuerfité  de  lajdebte  plusgrahde  ou  moindre  enuers  la 
diuinc  Iufticc  procédant  du  péché. 

Maitaucc  toutes  ces  peines  ,  ces  ames  ont  trois 
foulagcmcnsi  Le  premier,  qu'elles  fontaffeurées  d'e-  a 
lire  fauuécs  dans  quelque  temps  ,  Se  qu'elles  font 
en  la  grâce  de  Dieu  ;  $/>«  *é*mmmmu\iUUt  tltna  *ft. 
Le  fécond  cftlay  de  qu'elles  rcçoiuantparlcsoraiions  3- 
des  bieo  heureux  :  Se  le  troiûefme  clt  lefuffragc  de 
l'Eglifc  militante,quilcuraydcauflî  :  Se  particulière- 
ment de  leurs  amis. 

Vous  me  pourrez  demander  ,  ces  ames  pcuuent 
elles  fçauoir  ,  qui  font  ceux  qui  leur  donnent  ayde 
en  ce  monde  fie  vous  rcfponds  quouy:  &  qu'elle! 
le  pcuuent  fçauoir  par  quatre  voyes.  La  première  par 
vnelumierc  particulière  que  Dieu  donne  immedu. 
tement  a  leur  entendement.  La  féconde,  par  la  ré- 
vélation des  Anges  ,  lcfquels  fréquentent  ce  lieu  là: 
La  troifiefrue  ,  par  le  rapport  de  quelque  ame  partie 

nouucllementdecemoudc,quileurdit:&laquatrie^ 
me ,  par  la  propre  expérience  qo  elles  Tentent  en  l'aile 
gement  de  leur  peine  Se  tourment  :  comme  aufli  au 
contraire  elles  fourTrcnt  dauantage  de  peine  Se  d'af- 
fli<ftion,quand  elles  cognoiiTcnt  fcfçaucnt  qu'elles  ne 
font  pas  aydées  de  leurs  pareas,  ou  que  Ton  naccorn  - 
plit  pas  leurs  légats  pieux  ,  contenus  en  leurs  tefta- 
mcnts.:qui  leur  fait  dire  de  crier  piteufement;  Wftnmi* 

Mes  amis  ayez  mifericorde,  ayez  ic  vous  prie  mife- 
neorde  de  moy ,  mes  parcos  &  amis ,  car  la  main  de 

r  mj 
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Dieu  m'afflige  très  aprement  :  ils  di(cnt  la  main  <fe 
Dieu  t  non  pas  la  voix  de  Dieu  :  ponrec  'qu'en  la  fain  - 
Ctc  Elcnture  Ton  attribue  i  Dieu  la  voix,  &  la  dotre, 
Cant .i.    lafeneftre.  ladextrec'eftla  mifericorde  :  D  txur*  #iîi«* 
Cant  x.    ampltxabtt»r  ma  la  iencftre,c'cft  lai  ufticc  ;  Leva  nmjub 
fj'dU  7^.  capîttmto  ,  &  la  voix  r.'cft  la  lentcnce  de condcmnatiÔ 
des  damnez:  Vox  tomtrui  t»tm  rota.  Les  ames  qui  le 
purgent  lont  (culcmér  flagcllées.de  la  feneûrc  ,  qui  eft 
la  tufiicede  Dieu  ,  mais  elles  ne  font  pas  condamnées 
de- la  voix  par  fa  fentence  diuint.  N'aue*  vous  pas 
lcjiau  Gcncic, comme  lo'eph  fe  trouua  prisonnier 
eni£  \yptc,$c  qu'il  die  i  ce  Cournïan  feruiccur  dePha- 
raon  ,  auquel  il  auoit  donné  l'interprétation  de  ion 
fnoge ,  qu'il  (c  louuint  deluy  ,   Se  qu'il  le  fauonfaft 
cnucri  le  Roy  leur  maiftre  ,  afin  de  le  faire  deliurerde 
Gtn.  40.  prifou  ?  Aiermnti  met.cum  tibibeni ffttertt^  fàtt**  meenm 
miftrKordiJm,  vt  fmggtrét  Phardoni  ,  vt  éâ»c'dt  medetjlo 
'«trttrt.  De  mefmc  ces  ames  qui  nous  ont  1  uiïé  leurs 
biens  ,  &  fait  quelqu  es  plaifirs  &  autres  biens  faits, 
1*1  >  l9*    qui  font  en  ces  cui  Jiuesflamcs.nouc  crient:  Mtfermi- 
m  tnettmtftrerrnntmntfaliemvos  dtntci  mû  2  qma  md*m 
Domim  tettgttme. 

Qj,r  penfez»vous,  que  did'ame  d'vn  efpoux9à fort 
erponfe  ^I'rttimc  qu'elle  difeourtair  fi  ,'ma  trefehere 
A  bien  ayméc  cfpoufe  ,  qui  m'at.icztanr  aymé  en 
l'autre  monde,  qui  n'auiez  autre  loin  le  plaiiir  qu'à 
me  plaire  &  (rruir*  qui  pleuriez  Û  arocre  ment  à  mon 
dreez,  qui  primes  des  ▼eftemens  noirs,  tcimoms 
extérieur*  de  voitre  douleur  intérieure.  Il  elY  main- 
tenanr  plusde  befoin  que  tamais  que  vous  m'aydiez, 
moriftrez  moyles  efrcéts  de  vofttc  amitié,  ic  me  trou- 
uedans  iesflamcs  du  Purgatoire  pour  mes  pechex,  & 
ne  puis  fortir  fans  voftrcay rie  charitable  :  Tay  befoia 
dr vos  «umofnes,de  vos  fuffages^**  vos  oràifpns,  ay- 
êrz  moy,fauorifez  raoy  ,  Se  que  mes  enfaos  que  i*ay 
la  (Tez  m'aydent  auffi  par  tu  amour  filial  s  Mtfttemin't 

La  femme  dont  lame  cil  au  Purgatoire ,  die  weita- 
ïemcrjtàfonmary,monchc:  efpoux,qui  m 'aucï  tant 
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honorée  au  monde  ,  qui  m'auez  tant  de  fois  dit  que 
*ous  m*aymiex  fur  toutes  les  chofes  du  monde,  qui 
preniez  peine  à  me  complaire.  Voicy  le  temps  main- 
tenant  plus  que  iamais,  que  vous  me  deuéz  rauorifcr, 
complaire,& ayder  :  le  me  ttouucdans  vn  feu  qui  me 
tourmente,  &  brufle  de  toutes  patts/ans  meconfom- 
mer,  i  caufedemea  tanitez,  demcsfcnfuahtrz,  Se  de 
rues  péchez:  l'ay  befoin  que  tous  priez  Dicu,&faites 
prier  Se  dire  des  Méfies, faietes des  aumofnes,  aydez 
moyauccrocs  enfans  par  vos  charitables  &  pieux  dc- 
uoirsdemary  Se  d  enfans. 

Finalementiamedu  fi!s,ou  delà  fille , coniurcainfï 
ion  perc  Se  (a  mere.Mon  pcre,maracre  ,  qui  m'auez  G 
tendrement  aymé  en  l'autre  monde,  vousauez  paffé 
plufieurs  nuiâs  en  veillâr,oVplufieurs  ioursen  trauail, 
pourme  nourrir  &  cflcuer/ccourir  Se  medicamenter: 
Vous  ma  mere  qui  m'auez  cnfanté.alaitt&vous  mon 
pere  qui  m'auez  reftu  par  voftrelabeuréV  trauail,vous 
ne  m'auez  iamais  abandonnéVufquesalaraort,  Se  au 
fcpulchre,  vous  m'auez  clos  les  yeux  après  mon  tref. 
p*s,6V  diriez  en  pleurant  que  vous  perdiez  la  caufede 
▼  os  plaiilrs,  le  foulas  de  vos  trauaui,  S:  l'cfpoir  de  vo- 
tlreaydecn  vos  vieux  ans:  le  vous  en  remercie  hum- 
blement, mais  i'ay  maintenant  plus  grand  bcfoin  que 
vousm'aydiez  ,  car  ic  fuis  dans  lesardentes  flaincs ,  à 
caufe  de  mairie  defrciglé'e  ,Sc  de  mes  fragilitez  ,  & 
pourauoirabufédes  dons  de  Dieu,  8c  n'auoir  vféfos 
cnfeignrmens.Ic  vousconiure  par ceft amour  pater- 
nel, Se  affection  maternelle  ,aydeî  œoy  ,  fecourez 
woy,fauorifcz  moy  par  vos  aumofnes,  par  les  Mettes, 
par  les  oraifons  ,  failles  moy  part  des  biens  que  vous 
me  vouliez  donner  au  monde:  Mtferemim  mt$9m$fcrf 
*n>nt  mttjaltfmvoi  amutmet ,  quiêmunus  Domtni  têttgtt  i0y 

mil 

Ceft  atnfî  (Chrefticns)  c'eftainfi  qu'il  faut  efti- 
mer  que  ces  ames  nous  demandent  fecours,  en  cette 
grande  Se  douloureufe  peine,  qu'elles  foufFrcnt  au 
Purgatoire:  Ettoyame  dure  Se  impie,  ne  t'efmou- 
veras  tu  pas  i  compatiion  ,  Se  à  larmes  ?  feras  tu  fi 
4iamcn tint  que  tu  ne  t'amolJjfTcs  à  ces  voix?  fcias-tuû 
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cruelle  que  tu  n'ayes  pitié  de  ces  pauurcs  amcs?fcras- 
tu  fi  lourde  que  tu  n'entendes  leur  affliction  ?  iojcz 
Chrofticns  cfmeus.de  compafijon  ,  allumez  en  ?os 
ames  le  fcudccharité,afiD  que  vous  ne  (entiez  pas  le 
fcudci  fiâmes  du  rurgatouc,ny  de  L'Enfer. 


SECOND  DISCOVRS. 


^  AncTA  Q/faUbr*  ejlcogiutiê  prodefiên- 
flit  txoran,  vt  à  ftctatufoUantur.  Les  Do- 
reurs Hitcnt  qu'il  y  a  fis  motifs  princi- 
ojur,  par lefqucls nous fommes inuitez  & 
prouoquez  a  donner  ayde  eV  fecoursaur 
•mes  des  fidelies  ucfpaflcz.te  prcmicr.ed  leur  extref- 
me  pauurecé,car  iamais  il  ne  Ce  trouua,ny  lera  teu.n/ 
Jeu  *  plus  giaodc  6c  cxcciTiuepauureté,  que  celle  ou 
elles  t'ont,car  fi  nous  appelions  pauuce  ecloy  qui  a  peu, 
celuy  qui  n'a  rien  cft  cncorcsplus  pauurc  ,  6c  qui  doit 
iatisraircàfadcbtc  parlapaine  de  Ton  propre  corps: 
comme  fontlcs  ames  du  purgatoire  ,  qui  (ont  prifon- 
niercg,redeuablesà  la  diuine  iuftice  ,  qui  n'ôt  moyen 
Âc  s'acquitter  que  parla  peine  fenûblc  de  leurs  ames. 
Le  (ccoodpoinûeft  l'amitié  &  parentage  que  nous 
aoôsaucc elles, pour  ce  que  fi  vn  parée  6c  amy  voyoit 
en  ce  monde  va  fien  autre  parent  on  amy  en  extrême 
ncccfTuevlncfc  pourroit  tenir  qu'il  ne  luy  aydaft,  6c 
fauoiifaft  de  toutfon  pouuoir:  nous  auons  plus  de  fu- 
j  t  de  fauorifeidr lecourir ces pauures^&afHigécs ames 
d?  oos  frcrcs,par«ns  de  amis,tn  leur  fi  extrême  befoin. 
Le  troiûcfmepoiocl  ,ccft  l'afprcte'  de  leuis  peines, 
puis  que  naturellement  quâd  nous  yoyons  quelqu'un 
blelTe,  ou  affligé  de  maladie^elanous  inciteacôpaC 
lion  cVdefir  de  luy  ay  der:  &  à  plus  forte  raifon  ferons 
nous  incitez  Se  provoquez  adonner  ayde  6c  fecoutsi 
ccspauures  ames,  qui  font  tantafprcment  affligées  de 
tourmentées  ,  qqetoutcslcs  douleurs  &  peines  de  ce 
monde,ne  font  rien  au  pris  de  celles  qu'elles  fouffrent; 
Exctdit  enim  omntm  f&nam ,  (juam  vnquam  aligna  fa jfuê 
*ft  m  vit* ifia  ,  dit  lainct  Auguflin. 
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Le  quatncfmc^'eft  noftrc  propre  mtcrcft  &  vnlitc, 
pousec  quefi  nous  exerçons  vnc  charitable  aydc,  Se 
faucur  entiers  ces  ames-,Dieu  permettra  quelors  qu'el- 
leslcrontacquittcs, purgées ,  A:  montées  en  la  gloire 
de  Paradis, elles  nous  rendront  la  pareille ,  parleurs  in- 
terc«iTionscharitablcs,cnucrsla  MaicOédiuinerJ^m  Lu,m 
mrnfura  <juam<nfî  fueritn ,  rtmettetur  vobis ,  dit  lefus- 
Chrilt  Et  ailleurs:  Dàte  o>  dabtturvobn.   Comme  tious  L*c.(. 
lifonsaufli  en  fainft  Matthieu  ,  que  ce  melchant  deb- 
teur  auquel  le  Pcrc  de  famille  auoit  quitté  lo»  dcbtc, 
fc  monftra  fi  cruel  enuers  Ton  compagnon,  au  lieu  de 
faire  cnucisluy  comme  luy  auoit  faift  le  Pere  de  fa- 
mille qui  le  condemna  i caufe  defon  impiué  :  c'eft 
pourquoy  Dauid  confiderant combien  cltoitdctefta- 
biecciteimpieté^ifoitrDi/^r*** déterré  memonaeor»,  p 
pneoqtéod  non/une  recordattfdcere  mifericêrdtdtn.  Que  la    '*  ' 
mémoire  foit  perdue*  &  effacée  en  la  terrc,de  ceux  qui 
n'ont  pas  louucnance  de  faire  mifericorde  à  leur  pro- 
chain. 

Le  cmqaicfme,c'eft  le  fruift  que  nous  en  receuons, 
pource  que  faifant  ces  ceuurcs  de  charité agtcablci 
i  Dicu,ilnous  reçoit  en  (a  grâce  :  On/»  me*  in  fi-  v'Âl- 
nu  meo  conuerutur.  le  tous  en  donneray  vn  exem- 
ple :  Quand  lc;perfumeur  faicl  f*  compoGtion  de 
mufc.d'ambrc  gris,  de  Ciucte,  &  d  autres  fcnteori, 
&  qu'il  les  applique  (ur  les  gans,  il  donne  cefte  bon- 
ne odeur  aux  gans ,  cV  a  (es  mains  qu'il  parfume  par 
mefme  moyen  ;  Ainfilc  Chreftien  faifant  bien  i  cet 
amesaffligecs,ilfai& par  mefme  moyen  bien  êc  pro- 
fuafoy  mefme.  Le fixiefroc,&  dernier  motif.eit  la 
faciluéquonadcleifoulager.attcndu  qu'il  y  a  qua. 
tre  aydesou  fuffragespour  ceux  qui  font  en  Purgatoi- 
re.tousaifczl  faire:  le  premier  ,  c'eft  le  fuffrage  delà 
Mcfrejcfccond.deroraifon^letroifitfmc.dcrauroof. 

ne.lcquatricfme,  duieufnc,  qui  contient  en  fuitte  la 
discipline;  &  le  pèlerinage  ;  le  premier,  ayde  parlet 
mérites  du  chef  Icfus-Chriftile fécond  ,  aydcparl'in- 
tcrccflîon  des  membres*  le  troificfmc,  parvn  moyen 
dcrachapt,&lc  qiutricfrae ,  par  corrcfpoodaucc  do 
fatisfa&ion. 
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Grl'amf  qui  doit  rcccuoir  ces  fuffrages,  doit  auoir 
deux  conditions.   La  première,  qu'elle  aye  befoing 
ScnecctTué  :  c'eft  pourquoy  il  nayde  pas  aux  ames 
bien  hcurcufcs,car elles  n'en  ontpas  befoin  :  Imïmnàm 
facit  Martynrfuioratpro  Martyre:  La  féconde  ,  qu'elle 
foitsux  termes  delà  grâce  de  Dieu,c*eft  pourquoy  Ks 
ames  des  damnez  n  en  pcuuenteftre  capables  :  Oi  les 
ames  du  Purgatoire  ontl'vne  &  l'autre  condition  ,  car 
elles  font  en  necciTité,&:  f\  elles  font  aifll  en  la  grâce  de 
Dieu  :  tellement  que  fans  doubte  les  fuffrages  leur 
aydent, tant  ceux  des  Prcftres  en  leur  offices  que  des 
perfonnes  particulières  :  Ne  tous  fouuencz  tous  pas 
dccecjuicft  efent au litre des  Nombres,  quand  Dieu 
fut  fi  gnefuement  irrité  contre  les  Iuifi  ,  murmu- 
rants  au  dcfen,quÀron  grand  Prcftre  ,  parle  con- 
leil  de  Moyfc.printrcncenfoir  en  main  ,  &  fc  met- 
tant entre  les  vidants  de  les  morts  ,  il  appaifa  l'ire  de 

h^m.  16.  Dieu  ?  Stdnsinttr  mortttot  ac  vtuentes ,  fro  populo  defre- 
catmeftt  pUga  et jfamt:  De  mefroe  nous  fommes 
lcsmyftiques  Arons  ,  qui  offrons  les odorans  encens 
çjestacrifices,  &  nous  mettons  entre  les  fiuans  &  les 
morts,&  obtenons  repos  aux  vns,  &  grâce  aux  au* 

xù**1»     très  :  Vos  ftctrâotes  Domtni  vocdbtmim  ,  mmiîtri  Dit 
noTlri. 

Mais  vous  me  pourriez  dire,fî  quelqu'vn  failt  quel- 
que  oraifoa  ou  aumofnc ,  n 'citant  pas  en  la  grâce  de 
Dicu,ccla  peut-il  ayder  à  ces  ames  )  La  rcfponce  s'en 
donne  par  vne  diftinction  de  Sainét  Thomas,  difant, 
Celuy  qui  faidt  vne  aumofnc  de  (a  bonne  volonté, 
eftant  en  péché  mortel,  n'aide  le  dcfFund  par  cette 
boniK  acuurc,paraccidcnr,  à  fçauoir  en  tant  que  les 
pauures  cjoireçoiuenrraumolae,  qui  font  en  la  grâce 
de  DicUjprjcnt  pour  les  ames  des  trcfpaffcx  :  d'auan- 
tagcquandlesPreftresdilcntrofficcdcs  morts ,  com- 
bien qu'ils  ruiîent  en  péché  mortel,  ce  neantmoins 
les  furVragesaydcnr,  à  eau fe  qu'ils  font  perfonnespu- 
bliques.  Outre  ce  les  fuffrages  peuvent  aydet  quand 
celuy  qui  iesaordônécs  cil  en  la  grâce  de  Dieu,  cftac 
encores  viuant,ou  eftant  decedé  :  combien  que  l'exé- 
cution teftamentairef  ut  en  peché*  mortel  ,jziais  ce  fe- 
xoitbicn  plus  grande  ayde,  fi  tous  deux  eftoient  ca 
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la  grâce  de  Dieu  :  fçauoir  l'auteur  ,  &  l'exécuteur: 
Tellement  que  les  Théologiens  concluent, que  le  fuf- 
fragc  delà  Mcfle  aydc  toujours:  Ex  opère  operato  :  En 
vertu  de  l'œuure ,  pour  bon  ou  mauuais  que  (oit  le 
Preftre:Lespfalmes  ,  oraifons  «5c  offices  diâs  publi- 
quement ÔC  chantés  au  Chccur,aydentauflï ,  Ex  opère 
opérante  Ecclefia  :  A  caule  du  mcritc  de  l'Eghfc,  com- 
bien que  ceux  qui  les  dilcnt  furent  en  péché  mortel: 
Lesaumofnes  aydent:  Ex  opère  «pcrante::Pùt  la  bonne 
difpofition de cciuy  quilles  ordonne  ,  combien  que 
ccluY  quiles  diftribuê'  fut  en  péché  mortel  :    Et  /'es 
ceuuresduieufne  &  desoraifons,cl!csaydciit:E* opère 
opérante:  Par  le  mcritc  de  celuy  qui  lesfaicl:  combien 
queceluy  qui  les  ordonne  (oit  en  peenc  mortel  :  Mais 
l'on  pourrottdemander  lequel  vaut  mieux ,  faire  duc 
trente  Mettes  en  vn  me  fine  iour  par  trente  Prcitrcs. 
pour  lame  d'?n  dcffunct.ou  bien  en  faire  dire  trente 
en  trente  iour  fumants  &  continuels  ?La  renonce  cil: 
quel'vn  &  l'autre  font  bons.le premier cft  bon,  pour 
ccquel'ame  dudecedéen  pourroit  pluftott  fortir  de 
pctnr:&  le  ùcond  cfl  bon  auffi  ,  pource  que  Dieu  elfc 
plus  honoré  par  cette  continuation  de  iours  :  Mais  il 
melcmble  que  le  meilleur  &pIusalTeuré  feroit,  que 
le  Chreftien  fit  du  bien  &  des  dénotes  oraifons  dorant 
fa  vic,l'ansattenH«"   ue  les  autres  les  hiTcnt  après  la 
mort.-pourcc  qu         i  de  penitcnce,8c  de  charité  vo- 
lontaire fa  ici  an  ce         cil  mille  fois  plus  aggreablc 
à  Dieu, que  ceux  qui  1  nt  faids  pour  nous  eftaas  ea 
Purgatoire:  fouuenez  vousde  ce  que  dit  faincl  Pierre:  p 
V/tum  vero  hoc  nonlateat  vos,  Ckarifiimi ,  ejuia  vniei  dtes  *'  * 
dpud  Domtm  funt  mtllr  auni,& mille ann^ficut  iîesvnue. 
Que  veut  dire  faincl  Pierre  ?  C'eft  qu*vn  iour  de  penû 
tence  que  nous  faifons  en  ce  monde  pour  nos  pro- 
pres péchez  ,  cft  plus  prilabledeuant  Dieu  que  mille 
ansau  Purgatoire, &  mille  ans  de  pénitence  au  Purga- 
toire,ne  font  non  plus  deuant  Dieu,  qu'vn  iour  de  pé- 
nitence en  ce  monde  :  C'eft  pourquoy  Dauid  difoit:  „ 
vohwtarufacr/ficabotibi:0tco»fitebortiomtmtfto  Domine:  55* 
tjmmam  bonumefl. 

Nous  difons  en  commun  Proucrbc,  qu'ilfaut por- 
ter la  lumière  dcuant;non  pas  derrière:  c'eft  à  dire  fai- 
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(les  bien  durant  voitre  vie, &  n'attendez  pas  que  l'on 
les  face  pour  vous  après  voftrc  mort:  que  fçauez  vous 
û  vousirezen  Purgatoirc,ou  en  EuictfSc  fi  vous  allez 
en  Enfer  dequoy  vousfcruiront  les  furfrages  ?  N'auez 
vous  pas  leu  que  durant  crois  iours  Dieu  enuoyales 
cfpeffcs  ténèbres  aux  Egyptiens!  ils  allumoycnt  des 
flambeaux  par  leurs  domiciles  ,  9c  neantmoinsils  ne 
iepouuoient  voir  l'vn  l'autre,  comme  dit  Salomon: 
Saf.lj.  lgnu  qtétdem  nulU  vi  fottral  iïïit  lumen  prtbtre  :  Il  cft 
de  melmc  des  ames  damnées,  &  qui  font  aux  ténèbres 
de  l'Enfer.  1 1  n'y  a  fuffrage  ny  oeuure  de  charité,  ny 
r  oraifon,ny  icu(nr.,ny  aumofne,  qui  leur  puifle  don- 
nerayde  ny  lumière  de  gnec:  Pro  bjcêrxbttad  teomnis 
fdnflmyin  icmfore oportnno  :  veruntamen  tn  dtlumo  aejua- 
Tum  multarum^d  e»m  nênapproximabunt  :  Les  oraifons 
éc  lufTrages  aideront  en  temps  opportun  cV  conuena- 
blc, non  pas  au  deluge  de  punition  &  damnation  eter- 
ncllc^ifoit  Dauid. 

Mais  voyons  maintenant  dequoy  feruentlcsioduJ* 
gencesque  le  Pape enuoyc, pour ayder  aux  ames  du 
Purgatoire: Vous  deuez  fçauoir ,  que  les  indulgences 
font  tirées  du  threfor  de  l'Eglife  i  &  que  ce threfor 
n'eft  autre  chofe  que  la  furabondanct  des  mérites  de 
Iefus-Chtiit,dcs  mérites  de  la  Vierge  Marie,  &  des 
faiafts: duquel  threfor  le  Pape  a  la  Clef ,  que  luya 
donné  Icfus  Chrifl  :  Ttbi  ddbo  cUues  regni  cœUrmm: 
1  »  Dontil  enappliqucaux  viuans  en  ce  monde  l'abfolu- 
tion,&  aux  ames  des  fidelles  trefpaiTez  ,  par  fuffra. 
ges:&  à  fin  que  vous  entendiez  comment  il  l'appli. 
que  par  le  moyen  du  fufFragc,  vous  en  aurez  icy  va 
exemple:  prenez  qu'il  y  ait  vn  Efpagnol  prifonnict 
en  France,  pour  cent  mil  efeus  qu'il  doit  au  Roy  de 
France  :  Le  Roy  d'Efpagne  le  voodroit  dcliurcr, 
mais  il  ne  le  peut  faire  de  Ton  authoritc  ,  pource  qu'il 
eft fous vnc autre puiiîance  &iurifdi£tion  :  qnc  fait.il? 
Il  prent  cent  mille  efeus  de  fon  thretbr  cV  les  enuoyc 
par  lettres  de  change  auRoy  de J«rancc:  8c  pat  ce  rao\  6 
jldeliurc  foa  fubierdcpiifon:  Demefmc  lésâmes  du 
Purgatoire,fctrouuans  prifonnieres  pour  des  debics 
qu'elles  doiucnt  à  la  diuine  Iuftice,  icaufe  des  ptehes 
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qu'elles  ont  commis  viuans  en  ce  monde  :  Le  Pape  les 
veut  dcliurcr,coramentfaitil*  Il  ouure  le  trefor  de 
l'Eglife  ,  duquel  il  a  les  clefs.  Il  en  prend  les  indul- 
gences, lefquclles  il  applique  aux  ames  par  moyen  de 
fuffrage:  6c  les  viuans  îuiuansla  Bulle, les  dehurent  de 
lapeîae. 

Nouilifonsau  littre  des  Roys,  que  cefte  paunre 
feme  Ycufue  fi  o^prclfcc  de  debecs  que  ton  mary  auoît 
fai^qu'ellcq'auoit  moyen  de  payer  ,  implora  l'ay  de 
du  Prophète  Elifee.cV  le  pria  de  lay  furuentr  à  ce  grand 
kefoin.  Il  luy  demanda (i  ellcauoit  quelquechoic  en 
famaifon,  elle  luy  dit  qu'elle  auoic  vu  peu  d'hmie  ,  il 
luy  otdôna  d'aller  emprunter  plufîeurs  vaiiîeaux  de  Tes 
voiûncs, qu'elle  vuidaft  fon  huile  dedans  ,  car  il  aug- 
mentcroitcV  abonderoit  à  mefure  qu'elle  la  vuideroit: 
ce  qui  aduint ,  6c  fon  huile  creuft  &  augmenta ,  telle- 
ment qu'elle  en  paya  (es  dcbtcs:cV  outre  ce  elle  en  eut 
de  refte  pour  viure  long-temps, elle  8c  fes  cnfansiVadt 
vende  oleum^C  redit  creii$toritHott*jm:em  gj/  filij  tutv* 
yitedertltq»o:Uicu  cfl  le  créancier  ,  les  morts  font  Tes 
débiteurs,  le  Pape  cil  Eli(ce  ,  6c  nous  qui  Tommes  vi« 
uans,in  rc:  cédons, prions  &  délirons  par  acte  de  chari-  • 
té,paycr  pour  les  tre(pafler,nous  recourons  au  grand 
Prcftrc  EliCce, lequel  fçachant  bien  que  nousn'auons 
rien  en  nons  que  l'huyle  de  nos  orailoas  ,  le  ieufnc  6c 
i'aumofoeill  tireduthrclor  de  l'Eglife  les  indulgen- 
ccs,&  lesapplique  par  moyen  de  fuffrage  aux  ames  du 
Purgatoire:  6c  à  nous  qui  fommraes  ? iuans  en  ce  mô  - 
de,par  l'abfolution:&  quand  nous  fui uons  le  contenu 
en  fa  Bulle,  nous  acquittons  les  rlebtes  des  fidcllcs tref- 
pa(Tez,&  receuons  pleines  indulgence  &  remilfion  de 
nos  pcchcz:54f>#4«r£o  $  falubris  t(l  cogitatto  pro  defun*  j,  Mac. \t 
(lu  exorart,vt  à peccatufeUantur. 

Mais  vous  me  pourriez  demander ,  quand  ie 
fais  ce  que  le  Pape  ordonne  par  fa  Bulle  ,  ou 
bien  quand  ie  fais  dire  Mcfîe  a  vn  Autel  priui- 
legié  ,  ie  deliure  certainement  du  Purgatoire ,  l'âme 
£  laquelle  cil  appliqué  Iè  fuffrage  )i  La  rcfpon- 
ce  eir  ,  que  nous  le  deuonscroite  ainfî  pieu- 
fement  ,    mais  nous   n'en  pouuons    pas  efire 


"  S  ■  j 


6+ê      MERCREDY  SAINCT  DES 

entièrement  certains,  pour  caque  comme  tu  viuant 
qui  veut  viurc  &  accomplir  l'indulgence  pour  ta  rc« 
million  de  fes  péchez,  (e  doit  dilpofer  de  (mure  l'inten- 
tion &  l'ordonnance  du  Pape ,  comme  elle  eft  conte- 
nue en  faBullc,autrcmcnt  l'onae  fçauroit  obtenir  l'ixt- 
dulgencc:auilî  faut-il  que  l'amc  qui  eft  au  Purgatoire 
foit  difpofee  enucts  Dieu, pour  receuoir  à  l'heure  ce- 
tte gricerceft  a  dire, Dieu  daigne  accepter  ce  fuffrage 
pourcIlet&  la  dcliureparcc  moyé  de laM:  fîe, laquelle 
difpofition  procède  nôfculcmét  des  mérites  de  celny 
quirofffe,maisauûidcce|uy  quila  merito  cnccftcvie, 
car  s'iladuiétautrcmcntja  peine  de  l'ame  fera  amoin- 
drie^ quelque  autre  amc  fera  dcliurce,telle  quiplairm 
à  Oieu ,  mats  non  pas  toufiours  cellepour  lauqcllcle 
faffrage  eft fai£t:&  pour  montrer  qu'il  tft  vtay  ,  Ton 
tourne  eacores  prier  pour  cède  nacfmcamc,& célébrer 
des  M  elles  perpétuellement. 

Vous  me  pourriez  aufii  demander,fi  ie  fais  faire  m 
fufFragepourvn  deffunt ,  &qucfonamc  futcnPara- 
dis  ou  en  cnfcr,dequoy  feruiroit  ce  fuffrage  ?  le  v ous 
icfpons qu'il  feruira à  deux  ,à  lame  de  quelque autte 
foftre  parcnt,ou  à  voftrc  amc:  comme  difoit  Dauid: 
Orstio  mt*  in  finn  weo  conuertettêr:  Et  à  propos  de  ce,ic 
vous  veux  donner  vn  bel  exemple  ,  vous  fouuenez 
vous  que  quand  Noé  voulut  cognoiftre  fi  le  déluge 
cftoicecilé,  l'Efcriturc  dit  ,  qu'il  enuoya  de  l'Arche 
trois  Coloml>es,!a  première, ne  trouua  point  de  terre 
pour  poferfes  pk*ds,& retourna enl'Arche  :   La  fé- 
conde, fortic  le  matin  Se  retourna  le  foiraueevn  ra- 
m  eau  d'oliuier  verdoyant  enfon  bec:  Et  la  troificfmc 
fortircV  ne  retourna  plus  en  l' Arche, qui  (ignifioit  que 
la  terre  eftoit  dcfcouucrte  ,  Se  que  les  eaux  eft  oient 
efcouIé*es:La  première  Colombe  qui  nctrouua  pojnt 
de  lien  où  Ce  repofer  &  retourna  en  l' Arche,  (ignifie  le 
fuffrage  enuoyé  pour  vn  damné  qui  eft  en  Enfer,  qui 
ne  luy  peut  élire  applique  ny  luyayder://?  infern$n*i- 
t*eTtr*demptto:Tc\temcr\t  que  le  TurTf  »£e  retourne  en 
l'ArchCjC'cflâdirc  à  l'v tihté  de  celuy  qui  le  faicl  :  La 
féconde  Colombe  laquelle  retourna  auecvn  rameau 
d'Oliuicr  tn  fon  bec  ,  fignifie  vn  (uffragcfaiftpour 
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vncaraequicft  au  Paradis, en  paix  éternelle, laque'le 
n'a  pas  belbing  de  fuffrage ,  mais  il  retourne  aucc  va 
rameau ,  c'eft  à  dire ,  auecvnc  grâce  que  l'a  me  bicu- 
iicurcufc  a  obtenue* de  Dieu, pour  c:luy  qui  a  faict  cet 
ccuure  charitable  :  La  dernière  Colombe  qui  fouit  de 
l'Arche  &  n'y  rctournaplus  ,  nous  figuific  le  fufîrage 
qui  eu  fait  pour  vnc  amc  ,  laquelle  fe  trouuc  en  Pur- 
gatoire, &  difpotee  en  la  grâce  de  Dieu  pour  lereco- 
uoir.  Or  ce  fuffrage  demeure  (art»  retourner,  pourec 
qu'il  aide  à  diminuer  la  peine    leteoips  ,  oudeliurc 
cnticrcmentl'amc  du  Purgatoircrpourtanc,  fouiicnci 
vous ,  vous  autres  qui  poiledez  les  biens  que  les  def- 
functs  vous  onr  lailTcz ,  de  leur  donner  ayde  ,  afin  de 
les deliurer  de  ce  feu  y  car  c'e  ft  vn  aclc  dt  grande  picre. 
Enfans ,  frères,  percs,  vefues,  nepueux ,  &  autres ,  H» 
fez  Ici  teftamens  des  derundts  ,  non  pas  pour  plaider, 
ou  chiquanner,maispoutfuiure  l'intention  des  tcjta* 
mens ,  principalement  eu  leurs  légats  pieux  igaidez 
vous  bien  de  lesfupptimer  :  car  vous  frauderiez  ces 
amcs  de  leursaumofnes  ,  (acnrïccs  ,  de  autres  bonnes 
ceuures,5v:  vous  vous  damneriez  cterncllcmct:  fouuc- 
aczvous  que  vous  en  deuez  rédre  compte,  icdisbicr» 
cxaét,  deuant  Dieu  ;  5c  qu'il  vous  lera  taict  comme 
VOUS  aurez  fai £t:  E/tdem  menfura  qua  menfi fnert tu,  rente* 
itetur  voit  s.N qus  lifons  en  E(dras,dc  celte  mer  large  3c 
profonde  ,  qui  auoitl'cntrec  fort  cftioitte  ,&  de  cet- 
te cité  remplie  de  tous  plaifirs  6V  délices ,  le  chemia 
de  laquelle  cftoit afprc ,  rapide  ,  &  rempli  de  feu& 
d'eau:  De  mcfrae,ccftc  mcrfpacicufc  &  profonde  cft 
îe  Ciel,  l'entrée  duquel  clt  eftroitte  ,  carilfjut  palTcc 
pat  lapeniteoc:  :  la  cité  pleine  de  tous  plaifîis  &  dc- 
îi  ces ,  c'cfl  le  Paradis ,  le  chemin  pour  y  entrer  eft  ra- 
pide ,  afprc ,  &  remply  de  feu  6c  d'eau  ,  qui  cft  le  Pur- 
gatoirertcllcmcar  que  les  amcs  qui  paient  par  ce  che- 
min là,  entrent  en  la  cite  cclcftc  ,  par  l'aydc  des  fuf« 
fraj;es:&  lors  ils  rendent  ^racss  d  Dieu,&  intercèdent 
pour  nous  charitablement  :  Tranfimimm  fer 
9i/  el*xtJl$»os  in  rcfrigertmtn  :  O  bon  Dieu!  quel  coeur 
fera  fi  faauage  &  h  crncl  ,  quelle  amc  fera  fi  dure 
&diamantine  ,  qui  entendant  auiourd'liuy  parler  des 
trrfpalTez,  des  peines  de  l'autre  yie  ,  du  rcu  fi  ar- 
Tome:,  .  S[ 
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dentées  (uffeages  (î  faciles  d'accomplir  ,  neufchcdt 
les  accomplir  par  charité,  poar  les  ridelles  trefpatfcz, 
pour  les  d,*iiu.cr  des  mifcrables  peines  du  feu  delà  di- 
vine îufticc, par  ccsfuffr  jocs  talutaircs  de  l'Eglifemili* 
11  i&Qic:Sanftd  & fdlubrù  tjl cogitattQ j>r$  def»»tl0  txgrare, 
vt  àpeccatis  folnautur. 

Reprcfentcz  vous  la  mémoire  de  ce  beau  cV  ma- 
gnifique (cpulchrc ,  que  Symon  Maccabec  fie  taire  à 
fes  predcccilcurs  :  l'Efcriturc  di&  ,  qu'il  eftou  touc 
garni  de  pierres  de  marbre  ,  blanches  &  polies:  il  y 
auoitfcpt pyramides poieesl'vne  dci.âil'autrcautour 
d'teclles  il  y  auoit  des  colomncs  ,  meiueillcufes  en 
hauteur  &'  en  ounragc  :  Se  fur  ces  colomncs  il  y  auoic 
des  trophées  d'armes, &  dcsnaaires  entaillées,  efle- 
uces  en  vcuc,afin  qu'elles faiTciu  apperecucs des  naui- 
geans  fur  la  mer.'^if*  vider tntur  ab  Uomtmbué  nam- 
' ganttbtu':  Mon  Diea  quel  extraordinaire  &  admirable 
(cpulchrc   cil  ccftui-cyfoù  il  y  a  des  pyramides,  dea 
colomnes  ,  des  armes ,  des  nauircs ,  Si  tant  d'autres 
magnificences;  le  ne  m'cfbahis  pas  des  pyramides»  car 
cllcsmonftroicnt  que  ces  morts  auoient  cfte  Pria- 
•ces,vcu  que  les  Romains  en  faifoient  mettre  les  cen- 
dres desxoys  5c  des  Empereurs  ,  fur  ces  pyramides. 
Ic  ne  m'cfbahis  pas  aufu*  des  colomnes ,  car  c'cltoic  U 
couftume  d'en  mettre  autour  des  Maufoics  9  êe  qui 
denotoient  lt  forte  des  deffuncts  ;  le  ne  m'cfbahis 
pasauflî  des  armes  mifes  en  ûgne  de  trophées  au  def- 
fusdiccllcs  ,  car  elles  eftoient  pour  marque  de  leui  • 
ficloires  :  matsic  m'efbahis  des  nauircs  qui  eftoiene 
cilcuces  en  fculpturc auprès  desarmes-.qtiellccoDfor,. 
mité  y  a  il  des  nauircs,  auec  les  nefpaflcz  ?  Et  puis 
ponrquoy  les  faire  voir  par  les  nauigcms,  puis  que 
leurs  ? t&oircsauotcnr  cilê  obtenues  lor  la  terre  ,  ooa 
pas  fur  la  mer  ?  C'cft  vn  grand  myltcrc.  Entendez,  les 
na'uigcaas  ûgnifient  les  perfonnec  viuantcs  en  co 
monde  ,  Se  ces  nauircs  lignifient  trois  chofes  :  La 
première  ,  que  ceux  qui  eftoicnr  mis  en  cefepuicmc 
auoient  ellé  toufiours  agitez  &  tourmentez  en  ce  mi- 
icrablc monde, comme lesnauires  font  toufïours  a- 

Î;ucz  Se  tourmentez  des  vents  Se  des  vagues  :  Lt 
ciondt ,  qu'ils  eftoienc  en  faix  &  repes  afleur c 
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comme  les  nauiics  qui  font  tiret  en  terra  ne  naui- 

gcnt  plus: 1 1 U  croificime ,  c'eftoit  pour  monftrer  qut 

les  deffanch  aaoicnt  lai  11  c  ?  ne  bonne  odeur  6c  re- 

fiornmee  par  tout  le  moode,par  leur  religion,  par 

kur  force  &  valeur  ,  par  fenr  bonté  Se  libéralité.- 

comme  les  nauircs  chargez  de  pommes  d'oranges, 

de  bons  fruits ,d'cfpiceries&  parfums  «rendent  vne 

bonne  fenceur  par  tout  le  monde  :  ainfî  quedifoit 

lob  :  Dies  met  pertranfierunt  q»afi  nains  ,  poma  p$r- 

tantes  :  T;llcmcntquc  c  eftoit  comme rn  miroir  & 

cnlcignementdc vertu  Ôt  de  valeur  au  monde,  aux 

nauigeansen  cefte  merde  tribulations.  Ces  Princes 

font  mis  en  prolpc£ions,poor  exemple  ;  *  afin  qu'ils 

ic  louuienncntdc  prier  Dieu  pour  leurs  ames  :  Hiccît       .  , 

feptèlcbrnm  <j0$dfectt  tn  ModtHyvfqièe  tn  hmnciiem9  dit  la  Mdld<  lh 

fainclecfcncurc. 

Mais  deuant  que  mettre  fin  acedifeours  ,  difons  vrt 
peu  ,  &  déclarons  comme  s'entend  cet  Offertoire  que 
l'Eglife  chante  en  la  Mcffc  pour  les  trefpaflcz,  difanc 
jyotnme  lefm  Cbrtïie  ,  Rex  glorta  ,  libéra  animât  om- 
niumJidelnem  defnnSiorum  de  pcenis  imferni ,  de  pr$* 
fundo  lacté  ,  libéra  eas  de  ore  leonts ,  ne  ab  for beat  eas  Tar* 
taruf^necadant  inoùfcurnm  tjêdfigmfer  famfttu  Michael9 
tfprdfemet exs  tnlHcemfanttam  :  Aucuns  ont  dit  qu'en 
fout  edi  Offertoire!' Eghfe  entend  prier ,  non  feule** 
nient  pour  ceux  qui  lonttrcfpaffcz  ,  Se  qui  font  au 
Turgatoiic ,  mais  encor  pour  ceux  qui  font  en  agonio 
de  mert ,  tellement  queprians  Dieu  pour  les  ames* 
du  Purgatoire  ,  ils  prient  aufTi  pour  celles  qui  font 
preflcs  à  partir  de  ce  monde ,  qu'il  les  d  eliure  de  la, 
j'cinc  de  l'enfer,  du  profond  lac  ,  de  la  bouche  du 
Lyon  ,  que  ce  Tartare  ne  les  englouti/Te,  6c  qu'il  no 
\>  $  faiTc  tomber  en  l'obscure  damnation  :  Se  quand 
e|le  (bit  ;  Hofltat  preeei  vit  Domine  ojferimuf ,  tm 
fudipe  pro  emimàbm  tilts ,  quamm  hêdie  mtmonam  faci* 
mm'.  Alors  ils  prient  pour  lésâmes  4csfidelles  ref- 
yàiïcz  qui  lont  aux  peines  de  purgatoite  :  Telles 
ment  qac  d'vne  part  l'offrande  cft  Yaictc  pour  les 
agonilans ,  ic  4'autrc  part  pour  Ici  aracs  du  Purga- 
toire, 

SI  ij 
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Cède  déclaration  fcmblc  eftre  doutcufc  ,  pourcof 
cjucnous  voyons  qu'en  tout  l'offertoire  l'£gliïc  par- 
le des  deffunds , non  pas  des  agonifans,  car  I'Eglnc 
\  dict  iLtbera  animas  omntnm  jidtlivm  dtfunelorum  :  EU* 

ae  dit  pas  ,  Ag9mfanumn  :  Et  pourtant  ,  fi  nous  les 
voulons  expoler  pourles  amesdu  Purgatoire, il  nous 
faut  dçcUrerpar  le  rue  nu  Icldiccs  paroles:  entendez 
donequef. 

-  Domme  lef*  Cbrijle  ,  libéra  animas  omnium  fitielturrt 

defunSlorum  de  ftxnu  tnftrni  :  Ces  paroles  ,  des  peines 
d'Enfer,  appartiennent  non  feulement  à  l'Enfer , mais 
aullî  au  Purgatoire  ,  &  au  Lymbc  :  ce  mot, d'Enfer 
cft  commun  i  tous  ces  lieux  ,  &  en  la  fainc*te  clcritu- 
—  re.lcLyinbedcs  faincls  Pères,  cfl^nommé  ;  Infemus 

'*  "  Enfer,  comme  difeit  lacob  :  Defctndnn  ad  film»* 
mtt$mltigtn$m$nf<rn*m  :  EtDauid  :Nifî quia  Domtnué 
a  in*  an  ma ,  ùauUminM  habitajfet  tn  inferno  a  ima  mca. 
Amfi  la  fainctc  Eglifc  dit  en  ccft offertoire ,  Enfer,: 
en  (îngulier,  &  des  peines  en  pluricr,  car  il  y  a  deux 
peines  différentes,!  vne  cft  pour  vn  temps  ,  &  fiacre 
pour  vnedâmnatiou  i  iamais.pourlapriuation  deU 
veuc  de  Dieu, (5c  l'autre  du  iens, qui  cft  la  douleur  des 
flammes. 

Etdeprofundo  lac*:  Il  le  nomme  lac ,  pour  deux  rai- 
fons,  puurce  qu'en  lafainctc  ciciùurc  IcLyrobe  cfk 
nommé  lac  fans  eau ,  qui  eftoit  vn  Jieu  de  grâce  :  T» 

■  c'  9*  quoqiHinfangkineteftamtntttm,  cmifîfti  vtnclc  s  tuos ,  dê 
lawinquo  nên  fjlaqun:  Le  Purgatoire  eft  auflllicude 

Pf  27  Bracc  »  l!  c^  immédiatement  après  le  Lyn.be,  dont 
parlost  Daind:  Pofuciwit  metn  i  u  mferiert ,  tn  tenebro- 
j->  :  I  r  fecondement  il  le  nomme  Jinfi  par  allégorie, 
povtccque  comme  quand  le  Prophète  Daniel  eftoit 
an  lac  dvsLyons,  Abacuc  vint  de  la  ludec  porté  d'va 
Angeparlcscbeoeux ,  quiluy  donnai  manger ,  uia- 
fices  pauurcs  ames  cjui  font  dans  ce  lac ,  foot  ioula- 
gecs des fuffrages  ùcl'Eglifc  militante,^  de  la  triom- 
phante :  ce  lac  cil  nommé  profond  ,  poorce  que  ce 
lieu  cft  l'ample  réceptacle  des  ames  quife  purgent, 
mufti  i  caufe  du  Lymbc  des  faincls  Pcrcs  qui  cil  au  dcf« 
lus.-EtDauid  le  nomme  jinfi ,  quand  il  ditiDtPn? 
f»nd'u  tlarnaui  ad  te  Drmi:^  ,  Domine  cxattdt  voitm 
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meam  :  lequel  pfalme  eft  ditt  parl'Eglile  fouuent 
pour  les  trcfpaffcz.-Qjioy  plus  f  Libéra  taâ  de  *re bonis: 
l'Egliie  le  nomme  gueule  du  Lyon,  elle  ne  dittpas 
▼entre  du  Lyon  ,  mais  gueule  du  Lyon  :  il  v  a  grande 
différence  de  la  gueule  au  ventre  .-car  quand  voc ebo- 
fc  cil  en  la  gueule  d'vnc  belle, on  l'en  peutencores 
retirer  :  mais  quand  elle  cil  dans  le  venir e, elle  cl'  de- 
Corée ,  &  ne  peut  plus  cftrc  retirre:Le  ventre  du  Lyon 
c'e il  l'enter  des  damnez:la  gueule,c'cA  le  Purgatoire^ 
dontles  ames  peuuent  fortxr  auccle  temps, &  Jesfuf- 
fîages>&  l'vn  &  l'autre  eft  nommé  Lyon,  pource  que 
c'eft  vn  mclmc  feu  que  ecluy  du  Purgatoire  &  cclu^ 
dJEnfcr. 

Quoy  plus  ?  Ncitbforltat  essTartar/v  :  l'Eglifcle 
nomme  maintenant  Tarrarc,cjui  eft  vn  mot  Grec, qui 
veut  dire  vn  (epur  horrible  &  efpounctablercarce  feu 
cftaufli  horrible  &  cfpouuentable:  Neébforbtdt  %  c'effc 
i  caufe  que  ces  ames  ont  icy  lespeines  extérieures  Se 
iprericurc*.  Q^ant  au-temps  quant  à  la  douleor:$c 
eeliciquc  l'on  fouffre do' toutes  ces  fortes  là  ,  font 
exorbitantes  ,  c'eft  pourquoy  l'Fglife  prie  qu'elles 
ne  loi  -nt  pas  ainfi  ;  ains  qu  elles  foient  diminuées, 
quant  au  temps  Se  quant  à  la  douleur  :  &  c'eit  lamcf* 
me  langue  dont  Dauid  ▼(bit:  Se  abj  rbett  me  prof»»-  P/IfS. 
«taw.Et  qu>vy  p  uiî  NeetJant  in  okfiurHm  :  Cç;  tomber 
en  l'obicur,  c'eft  i  dire,perdre  la  mémoire  des  hom« 
mes  viuans:  l'Eglifc  propose  qu'elles  (oient  deliarecs 
de  ces  peines  U  .  afin  que  il' leurs  parens  &amy$  ve- 
noient  à  d<.ff  iliii  Se  décéder  comme  eux  >  Se  nede. 
rneuraft  perfoune  en  ce  monde  qui  fe  fouuint 
d'elles,  auec  le  temps  elles  ne  demeurartent  fi  longue- 
ment dans  les  flammes,  kt  note?,  que  c'eft  auec  gran- 
de fapience  &pietè  que  la  fain&e  Eghfc attribué"  ces 
noms  efpouuentables  ,  &  propos  horribles  au  Purga- 
toire, ifçiuoir  pcir.ds  &  feu  d'enfer,  lac  profond, 
gueule  de  Lyon,TartareaMorbee)& tomber  en  l  ob- 
icurité  Se  ténèbres  :  car  cela  nousdoit  encores  plus  in- 
citer à  eempaffion  &>£  mifericorde  eauers  ces  pau- 
mes attel  ,  qui  (ont  en  Purgatoire  :  afin  qne  nom 
leur  donnions  promptement Iceours  Se  ayde  ,  para- 
boadanec  de  Coffrages  charitables  :  c'eft  pourq^oys 

Sfiij 
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•m  Me ffcs la  ainfre  Eglifc  fait  commémoration  des 
crefpalTes,  aux  fettcsiolemneiles,  quand  elle  célèbre 
pour  1  os  Sain  et  s,  elle fait à  la  fin  prière  pour  eux  :  aux 
grâces  i  ta  ble,an  fax  mémoire  d*cui,l*ou  leur  fait  hô- 
ncor  en  cor  et, paries  Epitaphcs:  8c  l'on  Jc$  recomaode 
aux  piieces  des  paûaas  %  fie  des  li  fans:  8c  généralement 
cefte  pietc  il  a'Joir  louucnancc  ,  6c  depner  poor  les 
trc'palfez.eft  ob'.cruée  détoure ancicimcté,ScU (am- 
etc  £gli(e  en  la  fin  des  Heures  Canoniales  3c  de  l  offi- 
ce,clic  en  a  telle  fouueoancc  qu'elle  die  toufionr*:  F»- 
dtU*m  snsm*  fermtfehcûriiam  D  ci  rtyuttfcant  tnfact  l  Et 
nous  autres  qaifo  mm  es  encore*  viuansdcuons  auoir 
fouucnancc  en  toutes  nos  oraifoos  des  ir crpaflez,afia 
qu'il  plai'e  a  Dieu  les  dciiurçr  des  peines  de  Purgatoi- 
tcy&  les  coiloqaer  en  fon  Paradis.  Face  le  Ciel  que 
nous  y  puiffîoos  eftrc  aucc  elles  ,  en  ioye.flfrcn  repos 
ctcroel^apccslc  cours  de  ccitc  niortellcfici  •  *  H1 
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Ile  Patriarche  lace»  remplir  fon  amede. 
triilciTr,  fon  eftomach  dcf9u/pi(s,Ccspejixv 

de  larmcsfkl  air  de  fes  plaiot.es  p^royables^ . 
quand  ou  luy  apporta  cette  tufte  nou-i 
uclle  t  qu!vnc  befte  farouche  crnel-* 
la  t  £wan«  de  la.  foeft  #  auoic  de|chir^&ydeaa^é, 
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foa  fils  bicn-aymé  lofeph:  quand  il  regarda  la  belle 
petite  tobb-:  toute  teinte  de  fang,  fon  cqpurfut telle- 
ment percé  de  douleur, que  ne  pouoantny  nevomant 
rcceuoiraucunè  contblatiôn:  il  rompit  Tes  Tcircmens, 
Je  couurit  .l\n  Ci  icc  ,  &  i  ttant  pluûcurs  foufpirs  ar- 
dants,  continuaient  temps  en  tes  Lamentations  ,,di- 
i an t:  Dejctnda m adfib t$m  me»mtlugfns  tn tnfernumx  li  e (i  Qtnt 
bien  raifonnablc  (  Oirciticunc  aûembléc)  que  la 
Sainctc  JEgli£c  à  ce  iourd'huy  ,  plcignc  ,  lamente,  6c 
pleure:  Il  eitbien  côucnablc  qu'elle  le  vefte  d*:  dueil, 
&  qu'elle  iôit  triite  &  dolcntt,pui{que  fon  efpoux  ,  6c 
fouoerain  Seigneur  cft  mort  en  croix,  puifquc  limpi- 
toyablc  «Sccrucllebcftc  delà  Sinaçogue  l'a  battu, peile 
4c  crucllomcnt  dclcruté  depuis  le  lommet  de  la  telle, 
iufques  à  la  plaute  des  pieds  :  ? ous  toyex  aurtVquc  Ici 
autels  font  defpoiiil lez,  poureeque  Icfus-CUnit  cft 
mis  ànud,  les  cloches  ne  Tonnent  plus,  pourec  que  les 
A  po  (très  le  railoient  :  les  Preftrcs  ne  contactent  pas, , 
poureeque  le  grand  &fouucratn  Ptcïlre  raeurt.-toutcs 
les  lumières  font  eftetntes  excepté  vnc  ,  pource  qtw 
toutes  les  pctfonnesauoientrarïoidy  leurfoy,c;xcepié 
la  Vierge  Marie:  ludas  l'a  trahy,  S. Pierre  l'atemé  ,  les 
antres  A^oftrcs  &  difciplcs  l'ont  quitté  ,  lcsprçltres 
l'ont  accu- é,Herodcs  l'a  mefpril^  &mocque,(es  Satcl- 
litcsrontâagcllé.Pilatel'a  (entenrié  fle  Iiurc  ,  la  .S' ma- 
go^uc  l'a  crucifié, Se  les  Scribes  6c  f'harifiens  l'ont  blaf- 
pheraé:  Aftitervit  Regtit<rr£y  gj/  Pruetpet  cotêtncrumt  tn  ' 
vnnm.a  iuerfué  Domt»»mt&*  *d»er/tii  Chnfttm  tin*  Mail  «*4**  *5 
où  m'addrefleray  je  pour  contempler  mon  Sauueur, 
6c  vous  le  reprefenter  !  ouiray-je  eutre  tant  de  ténè- 
bres,&  parray  tant  de  triltelTe  f  ce  ne  fera  pas  au  Ciei, 
ce  ne  (crapasaux  Anges,«yà  la  Vierge  Marie:  Cèlera 
dôcquesàtoy  faio&e  Croix, ô arche  rayftique  deNoé, 
ôboisfalutatrede  M&ra,  6  poteau  heureux  duSeipcc 
d'airain, 6  chariot  triôphant d'Hclie,ô  grande  efchelr© 
de  lacob.ô  ligne fauorable  de  Tau, fois  raoy  fecoura- 
blc,  6c  me  guide  par  m  y  tant  d'obicuritez  ,  rauorife 
moy  en  une  de  douleur,3caydt  moy  en  tac  de  ttifteffe. 

O  Crux  aite  ftts  vnica  , 

Hoc  ptfitonH  temf>»rt  ; 

jiypfijsmjtittâm 

ff  ilij 
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Retf^Ht  dona  vtniam.  Amen» 


PREMIER  DISC0VR5. 


O  m  m  e  lattes  aiprc  eVdouloureufr  pa/Tïo 
de  1  elus-C  hrili  nolhr  Sauueur,  (Chieftié- 
n  e  aflcmlV  ce)   eft  dvnc  parc  digne  dclar* 
mcs>dc  pitic,d'amour,&  de  compailion:el- 
lt  eftaufli d'autre,  part  pleine  de  myfirrcr, 
d'exemples, de doftrinr: cirnousy  voyons  nô  feu- 
lement l'humiliic',  !a  bôté ,  &  U  charité  de  Dieu  :  mais 
nous  y  delcoailronsaitffi  fa  rMiitfance,la  iuflicc,  ôc  (on 
Zj>h .  5.    infinie  fapience:  Vtpofiitii  tïprehendere  cum  ommbuiTan- 
ftisiqtèiè fît Utitudojogit udo ,&» fait  limitas  ,  <y  fr%fundtàmy 
Jnre  etiamf^peremmentem  fcigtttid  charttdt em  Chrsft t\  dit 

5'paul:  Et  ce  qui  cft  plus  meracilhcux  en  ce  grâd  &  tacré 
myftere^'eft que  de  to*cudroûs,depoiocl  en  pomc% . 
&  d  action  en  at'tiô  le  tout  a  ciré  pTCueu,prcdir,&  pro- 
phe  tilécn  Karvcien  Trftamét,  eômccpu'il  deuoit  cftte 

ïfal.  40  v*hy  P**  vn  ficn  r"«amilierApoftcc,voila  Dauid:j£i«f  Je. 

but  panes  mtos^ma^nufic^Mfifuùèr  mef»pf>lantationt.  Qu'il 
decfoit  eftre  pris  &  lié idans  leiardin ,  voila  Hicremie: 

The.  4.    Spiritus  bru  noftri ,  Chrtflus  ttwmmui  <*pt*ttîl$n  nacitit 
noftris.Qu'û  deuoit eitre  abandonne  de  tousfes  dilci>." 

J»b     If.  plcs,vo'cy  lob:  Dercbcjnf  rut  me proptnqu:  mit ,  gramme. 

Tfal.ié.  no*etwttobhtifant  mu':- Qu'il  deuoit  elfcrc  accu/e  par  des 
faux  tcfmoinsy,  voie?  Dauid  :  Infarrexàiunttnme  tefles 
„    initj»i>& mentira  èfl  fiu^uuas fibt  :  QmM  deuoit  eftre  f  '.i- 

Xf*.  fj.    irigé  &  £ageUc/«oila  Efayc  vAttmm  eft  propttr fi  titra 

FJaU.-jl,  noflrtJtfcipUna  pacu  noflra/Hper  tn//J  :  Et  Dauid  ; 

flagiUatm  t$té  tfi^    ctftigattù  me  a  tn  matuttnu  :  Qu'il 
.  deuoit-e(lrecnuio4indd'erptnes>  voila  Salomon: Sgre* 

C4tff.t.    ^mimO»  videtefiità  :&d*  >**g*>*  Salomwem  in  dtaie- 

Thren      mate  9  1n0  nrort^M^t'  eun^  ,      dit  dtftoxfctio- 

"**  *MiU.iu4  :  Quùl  deuoit eftte  frappé  fur  la  ioiie,  voila 
H  icremic  :  Da!ut  ptreutttnti  Ce  maxtlbim ,  fittièrabitnr 
opprobrijt  :  Qu'il  deuoit  reccooirJes  crachats  en  la  fa. 

"Efa,  cj,  ce,  voila  Efâye?  Fdciem  m  attfyttttAuerttalt  inettpanttbus 
gj/ tonfpntnttbtv  me  :  Qu'il  deuoit  cftre  condamnéi 
v/ic  mort  ignominieufe voyla  le  mcfmc  Efayc:  Cum 
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peUratiireptitJtHé  tfl  :  Et  va! o mon  :  Morte  turpifitma  Sap.  il 
cov.ùtmnemui  eu  m:  Qjjl  de  il  oit  eftrecloiié  dcspicds  ÔC 

des  mains  ;  voila  Dauid:  Foderuntménm  mess  $/pede$  p/4/.'u. 
meoifê  dtnumtrauernnt omnh  oflamca:  Que  l'on  dcuoit 
diuifer  de  ioderfes  vefleements:  voila  le  mcfmc  Dauid: 
Diuiferunt  fibt  vefiimehtd  mea,  g/  fuper  veflem  meam  mi-  Tfal.il. 
feruntfvrtcm  :  Q/il  dcuoit  cftre  abrcuué  de  fiel  &de 
vinaigre,  voilale  mclmc  Prophète:  Dedermntin  efeam 
tnea4nfel,&mfittmcéfùtau9ttm*me4ceto:  Qu4I  deuoit 
cftrc  mcfprifé  &  mocque  citant  fur  la  croix:  voila  le 
mcfmc  Dauid;  Omnesvidentes me deriferunt  me  ,  toquait 
funtUbijsy  g£/  mouernnt  capnt  :  Queie  Soleil  feroit  ob- 
icuicy  en  plein  midy,  voila  Amosle  Prophtte  :  Eut  in 
dietila  diat  Dominas, occtdt  t  fol  tn  mendiettenebrefceref/tcia 
terramindtelHviiHH  :  Qu' il  dcuoit  prier  pourcenxqui 
Iccrucifioieiii:  voila  Eiaye:  If>fe  oeccatd  mnltornm  tultt,  0« 
& protrdttJgrejfertbHs rêgémtibt  eo  femme  qu'il  denoit 
mourir,  comme  vn  paiiible&  douxagneau  ,  voila  le 
mefme  Prophète  Efaye;  Q*afi dgntu  coram  tonientefe 
•bmnotfeet,^/ non  Aperiit  os  fuum.  'vv  E/i.55. 

Que  dirons  nous  des  figures  ?  voicy  celle  d'Abel, 
celle  de  Noé  ,  celle  d'Ifaac  ,  celle  de  lofeph, celle  du 
Serpcntd'airain.ccllcdclephté.cellc  de  Samlon.  celle 
de  lonatas,  celle  de  louas  :  MaisaJiouftez  y  encore! 
celles  cy  ,  aouslifonsau  fécond  liure  des  Rois  ,  que 
Dauid  voulant  appaifer  Hre  dcDico  à  eau  le  des  prehez 
dcSaiil,  fit  prendre  quelques  enfansqui  reftoîent  de 
ccmifcrable  pere  ,  lcfqucls  combien  qn'innocens  il 
mit  és  mains  des  Gabaonites,quiJes  menèrent  fur  vne 
moutaigne,  &  les  crucifièrent  publiquement  :  Qui 
imcffixermnteês  in  monte  coram  Domino:  Et  parce  moyen 
onappaifaladiuine  Iultice  :  Etrepropitratm  eft  Deut  2"R^-1I« 
Umtfofkhétc\  Dauid reprefcnteicyDieu  tout  puiflant, 
qui  voulant appaifer  fa  luftice  ctcrnclle,icrite'c à  caufe 
du  pèche*  d'Adam, fit  incarner  fon  fils,  6c  la  mcfmc  hu- 
manité dcfccnduc de  la femence  d'Adam  ,  quielkaiiB 
incarné.eftamourd'huy  mifes  é.s  mains  des  myftiques 
Gabaonites,à fçauoir  des  Iuifs,encores que  tres-inno - 
cznv.Proprtofiliofuo  non pepercit:  fed pro  nobts  omnibmtra. 
dtdttillum:  Lcfqucls  l'ayant  fait  fententict  à  mort  9  par 
Pilacc,  lemcncrcm  fur  la  moutaigue  de  Caluairc,ou 
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Luc.  15-  ik  lexrocificnrfur  le  bois  publiquement.  ïbi  crucifiât! 
£Kêd.}i..r,M*'*f*:  Etparccmoycnl'trc  dclaiufticc  dluinc  c(fc- 
appaiféw!  PUt<itu>fqtê€*jl  Domina^ne  fattrotmdlwn. 

Nous  liions  au  4. des  Rois,  que  trois  Rovs  feioigniv. 
rent  cnfcmble.ifçauoiricRoy  d'Ifra£I,lcRoy  de  (n* 
4éc,&lcRoy  d'Edon, pour  exterminer  tout  à  fait  les 
Moabitcs:  Se  leur  ayant  fait  beaucoup  de  dommage, 
aflugé  les  principales  Citez, <3c  mis  en  extrême  oppref- 
Cô,cc  R  iydos  Moabtcs  voyant  tant  d'armées  autour 
deluy.enuoya  pluficursfoldats  clioiGs  pourcôbatrcSc 
les  rcpoutfcr  :  mais  cognoillanr  qu'il  n 'anoit  moyc  de 
xefifter  à  telles  forces  .ilpnnc  va  fien  fils  premier  nay, 
daquel  il  fit  vn  facnfîee cruel  Se  fanglant  fur  les  mu- 
railles: ce  que  les  trois  Rois  ennemis  ayans  vu,  ils  le- 
vèrent le  ûege  Se  fc retirèrent  pleins  dcconfunon.-^r- 

ripitnfqiê*  filiumfuum  prïmogtmtnm  1qmré^n.tturu$  trat 
4.R#£.  y  pro  ey^btnltt  hiloc.tu/ium  fupermurum  ,       fatl*  (l  9B&* 
gnatiê  magna  m  I/ra'clfUat$mq-9  rtcejferunt  *b  co:  Ces  trois 
Rois  vnis  cnfemble  (îgnifioient  le  diable,  le  péché,  Se 
la  uiorr, vnis  cnfcmble  pour  deftruirc  ia  nature  humai* 
oc,à  laquelle  ayant  fait  plufieurs  grands  dommages, 
ils  nunaçoient  le  monde  d'vne  éternelle  ruine  5cexeer. 
initiation  des  am  es  Se  des  corps:  Se  combien  que  Die* 
auoic  cnuoyc  plusieurs  Prophcres,iu(tcs,&  Prcfttcsde 
x    faincle  vic.combatrecantrc  eux,  neantmoins  ils  n'a- 
uoient  peu  vaincre  telles  forces:  c'eft  pourquoy  Dieu 
prend  auiourd'huy  (on  fils  vnique  ,  &auec  vn  amour 
infini, il  l'offre  en  facrificc  fur  l'autel  de  laCÎroi*  au  mot 
\fé.  55.    Caluairc:  tropterfcelw [opultmiëftrcufîtéum:  TcWttnct 
que  par  ce  Ipc&aclc  les  trois  ennemis  furent  vaincus 
?f*l.  67»  &  abatus;  Exurgdt  D iU4t& àtfhptntur  inimtct  ùm%cfw 
gia.nt  qui  oderunt  eum9*  facte  eiut. 
Nous  liions  an  1.  hure  de  Paralipomenom,q«c  quand 
Nechao  Roy  d  Egypte  alla faire  la  gueire  cootrcle 
peuple  qui  habitoit  aux riaes  dcl'Eufrate,  lofiisRoy 
des  loifs alla  contre  luy  aucc  ion  arme'«,pour  l'empef- 
cher  de  pa(Tcr,&*luy  donna  bataille  affîgnée  an  champ 
de  Magcdon, mais  corne  il  eftoit  fur  fon  chariot  il  rue 
blefle* desHeches que tiroicut les  Nechaonites,  dont 
il  mourut,  &  fut  enlcuely  en  Hicrulalem ,  aucc  des  la. 
mentations  &Ia  uiftcftccôanune  de  tous  les  Citoyens, 
te llemcoc  que  les  chantres  de  Kicremie  en  chantoient 
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tlei'vcn  lugubres  qui  auoient  pour  fujett  la  mémoire 
<d.'Li  ra  m  de  \o(\*%\C»tuiomnfi  catttêres  at<j;  cantatn* 
€tstvjque  tHprétfint'm  dirtn  Umtutationis  Jttper  lofi.tmre-  1  P*r»J5» 
pitiant:Nvchâo  R  >y  d'iE j;yptc  reprefentoit  le  Diable, 
pour  ce  que  lit^yptc  cil  interprétée  angoaûc  6c  tribu- 
latiou:  Ac  le  Diable  eftroiigine  de  toutcslesangoiflcs 
&  tribulations  du  monde:  lHutdidd»4boUymorsintrdMi$, 
jnoritc*»  t  erratum  ptremmi.  II  faifoit  guerre  ouucrteà  ^4t*  *• 
l'homme,  nuis  voie?  le  myltiqoe  Io(ui ,  ooftrc  Sau-  ,  , 

ucor  le  usXhriit,  qisipour  l\  mp  fc'icr  , entre  en  b.a- 
ta>I  \  co  >trcW,(ur  le  mont  Caiuair?  ,  où  cftart  far  le 
chariot  de  la  Cron.il  fat  bleilé  aax  mains, a u x  pieds, & 
au  co  .'..par  es  I uits  Archers  du  Diable.tcllemct  qu'il 
mourut  c  Hjcrulalé,& fut  pleuré  enfal'epulturc,  par 
les  Si  Apoirres  ,  par  les  (air  etes  Dames, &:  par  tous  les 
fiàcIU'sriiiqors  i  preienr ,  <juc  la (ftiocte  Eglifc célèbre 
aueede*  chajis  lamentables  Se  lugubres  (a  pitoyablo 
&  innocente  mort  &  paillon  *  tletefiât  pdfior  nvftcr ,  fous 
n  fut  -  fui  tdjmué tranfitum  jvl  cbfcuratt»  #/2:C*cfr  pour- 
quoy  Zachu  ic  d<  ç  en  £f  prie  de  Hropetie:  FUngcnt  tum, 
flanfli4^w4fi  fuj>*r  vntgentt»*n%Qt  doltbMntfuptr  eum  t  vt 
ëloUrt  oitt  m  morte prwgenttt ,>»  die tlia  m*g»us  er$t pls*- 
ftu<  $n  Hurvfaiem,  Jî.itt  pUnf}*4  Adadrtmnon ,  tncampo  ZÀc.tt. 
ùWaredoBi  r*  jcMuî  ?i  *rt:m'  3 

Mais  laifîoaf  à  part  les  figures, &  venons  aux  my- 
ftercs  j'deliaroos  premièrement  comme  la  mort  de  . . 
I^fas-Chrift  nofttc  Sauucur  eifc  neceiTaire  ,  &  volon- 
taire: fecondcmen^commeilcftmort  par  obciiïancc: 
&  en  rroifielmc  lieu  ,  comme  par  fapaflion  &  mort  il 
a  paycladcbtc d'Adam.  Q^antau  premi  r,lcsTheo- 
logicns  difent  que  la  monde  Iefus-Chrift  cft  volon- 
taire, de  fa  part  ,  attendu  qu'il  s  cft  volontairement 

t  au  Pere  p4r ton  amour  enuers  t\ovtt'.Of>ldtus*ftEJd>^, 
qmatpfevoliéit:  dit  E(aie:&  fainct  Paul:  Trddtdttftmtt-  Eph«  5. 
iffum prm§bu  :  Elle  cft  nommée  nccelîaire,dc  noftro 
part  y  icaufftdu  peche  d'Adam  ,  qui  ne  fcpouuoit 
efFicdr  par  autre  moyen  que  par  cède  mort,  fclou 
la  diurne  Iufrjce?  Exaltan  oportet  filtum  hêmtnii  ,  vt 

cjui  crédit  m  ip/nm^non  pirtdt  ,  f<d  hdbtdt  vitdm  loén,  3. 
utrrnam:  Outre  ce  il  cette  mort  cft  confédérée  ,  In 
frimoaâ»:  C'cft  à  dite  quand  IcfussChrift  s'ofFcir 
&  accepta  de  ce  faite,  elle  cft  volontaire,*:  fi  clic  ÏC 
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'  eonfîdcrc:i»ypci#»<fo4/ï«,c  cfti  dire,  qoandcllcacftrf 

Tfal. 109  accomplie%ellc  fe  nomme  neceflairc.-pour  ce  que  :  Ih* 

rattit  Dommus       non  pmnittbit  eum*  Quant  au  /ccond# 

/efus-Chrift  elt  mort  par  obcxftànccrarttuebedtens  vf- 

Tbi,i,     cHeaâ  morptm.cc  qui  cftoit  conuenable ,  pourtroisrai- 

lons.La  première ,  pour  noftre  iuftification  ,  pourec 

que  comme  par  l.i  defobeilTance  d'Adam,le  péché,  Se 

la damnation  cftoit  entrée  au  gère  humair,num  <.ftoi  t 

il  conuenable, QUe  par  Pobciflanced'vn  autie  homme, 

qui  ci:  I  t  lus  Chriftja  iuftiricat!o,&  lefalut  fu  fient  in- 

troduits.&*  donnez  an  "enrehumain  :  Cette  rai(on  c(i 

enfeigneepar  Saincl  Paulatrx  Romains:  Stcgt  *n*m--  *r 

»     it*êhed$entiam  vnim  hommis  peecdteris  conflit:  ti  funt 
Rot*»  S*  1  1      •  ^ 

ff.  Xf*  g/  pervnmt  êbedttnttam  tujttCQnJhlut^turmt  Ut. 

La  (ccou de ,11  cftoit  conuenable  pour  le  refpect  de  la 

mtlmc  mort,  pourec  que  cous  les  laerttiecs qui lonc 

faits  àDieu.d  > yuent  cftrc faits auec  ohci&ncc . Voy ex 

comme  Abraham  rendanrobeyiTance  à  la  diurne  Ma- 

jefté,youloitlnci  ifier  fou  fils  vnîque  l  aac  :  La  mon 

de  Icfus  Chrift  eftoifc  le  propre  facifice ,  &  pourec  il 

cftoit  conuenable  qu'elle  fut  accompagnée  d'obcilîan- 

H*b  f     cc'Otdtctt  ex cn>q»tp*fft44  eft  obeitenttam  9  dit  l'Apolhe. 
R  -      La  troificfme,  il  cltoit  conuenable,  pour  la  fin  de  la 
viâoire  ,  pource  que  comme  le  (oldat  qui  obeyt  â 
foif Capitaine,  obtient  heureufement  fidtoire  de  fes 

Treuil»  ennemis:  Vit  obeJ^tts}lotjtéctitrvt(loriam.  Ainh  lclus* 
Chrift  entant  qe'borfimc,  rendant  obeyflanec  à  ion 
Pere  ,  a  obtenu  victoiie  en  la  Croix  ,  contre  le 

P/4/.75.  diable,  le  péché  &  la  mort  :  fbt  confregtt  éreum ,  fem* 
tmm>  gUiwm,  gf/  beUum.  Voyla  le  iccond  myllcrc 
déclaré. 

Mais  venons  au  troificfme,'  Icfus-Chrîftpat  fapaf- 
fion  ,  &  fa  mort, paya  tout  le  debre  d* Adam  ,  attendu 
jittff.8.    que  l'homme  fecrouuoicltéau  péché  :  £h*tfjat  fucs- 
x.Vct.i.    twm  %  /er»m  eît  pecc4ti.  Il  cftoit  efclaue  du  diable, 
ïphe.i.    A-quoquii  fuptrdtmiU ,  h  mus  Q/feritm  e(h.\ I  cftoit  de- 
bitcur  i  la  diuine  lufticc:  Erdmm  mitièrdfilij  ira.  lefut 
Chrift  a  fatis  faictà  tou:,  il  a  deftnuft  le  péché,  vain- 
cu le  diable  ,  appatfé  lire  de  la  ruftice  dioioe  :  Ver* 
languies  noflros  tpft  tultt  t  Idngitorti  lÀfrros  ipft  psr* 
tdttit.  Et  comme  tout  payement  ptefuppofe  va  prit 
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manuel, ainft  le  pris  aucc  lequel  il  a  tout  payé,  a  cite? 

Ion  p  rccicux  Un  g.  Dtltxtt  nos,  fé/  Uutt  nos  à peaatts  no*  -dpoefi 

fir$stinf4n£uiinfuo:àitS.  Ican:  &  S.  Paul  eferit  aux  Hc- 

ne?»  peaatorttm,  • 

Qui  pouiroit  limais  exprimer  tous  Icsfecrcts  de  ce- 
tte pitoyable  palîion  }  c  eft  vr  Occan,vn  abyfmc,vnc 
mci  de  ii«vft<*ret:LesTheologiensdifentque  ce  iouc 
là  Iclus-Chiiitaccomplu  tous  les  quatre  préceptes,  à 
fçauoir  le  «iiutn,le  mémorial  Je  cerimouial ,  &  lciudi- 
cul:  Le  duin  qui  eltd'aymci  Dieu/utaccomply, puis 
que  par  cette  mort, il  moudra  qu'il  aynuvt  parfaite- 
ment Ion  perc,&  luy  obciiîoit,fcliurant  a  celte  pafliô 
(iarnere,&'  à  ceile  infâme  mort  :  Vt  cognofeut mundus,  Unn%1^ 
a  téta        ofatrem  ,  Q£/  fi  eut  mandat  um  dédit  mibt  pdter 
fie  facto:  Le  mémorial  fut  accomply,  qui  cil  d'aymer  le 
prochain. puisquepar  (a  pa(Iiou,cVc  par  fa  mort, il  mo" 
^raluffiiamment  comme  il  nous  ay  mou  tendrement: 
DtUxtt  mt,Çl  tradtdtt  femetipfHmprome.  Q^iant  au  ce-  (SrfC.i^ 
timonial  qui  c(t  raccompliiremcntrle  la  Loy,  il  l'a  ac- 
côply  ,cir  par  (a  mcfmc  paffion  &  mou  il  contomma 
toutesles  e  criturcs,les  prophctics,lcsfigurcs,  &:  lcsfa- 
crifices.N 'tftfft  efl  imAeri  ommacfuét  fcnptA  frntinlege 
Moyfi.Q/  Prophetts^  Pfinlmis  de me.Et  le  iudicial ,  qui 
eft  lafatisrac"hon  de  la  iuft/ce  diuinc ,  a  cité  fatisfauft. 
par  fa  pafOon#&  par  fa  mort  e  u  il  a  fatisfaift  au  péché 
faift  par  autruy  :  £**  nonr*f>*i,ttéHc  exolucbam.  Adam  ïf*l»W» 
pecha  preaant  lapomme,&  Iclus  Chnll  enaporté  la 
peine. 

Otres-haute  ,  Se  très  profondcchan'ié ,  ô  fublime 
&  ineffable  lapienec  de  Dieu, puis  qu'il  a  voulu  rache- 
ter &  deliurer  l'homme, pai  le  moyen  de  la  padion, 
mort  de  (on  fils:Sain£t  AugafHn  difoit  trefbren  ,  qu'il 
ne  maquoit  pas  a  Dieu  des  moïés  pour  c  faire  autre» 
que  c  luy -là ,  mais  c'cltoic  vn  moyen  proportionné, 
&  plus  conucnab'c  que  nul  autre  :  SttnancU  uofhr*m$~ 
fertét  conuentinttor  modui  altyuts  non  ftnty  <]uàn%  j>er  Chrifli 
fafiion'm.  Cèqui  jppertparpluûeurs  raifons  :  la  pre- 
mière, pouicc  que  par  cefte  patîîon  falutaire  l'hom. 
me  a  crfétotal?j\critabfousdc  la  faute,  de  la  coulas 
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&:de!a  peine: &  affeuré  enrefpcrancedefalut.  La  le- 
çon dc,pource  que  par  elle  l'homme  cognoi  liant  corn* 
bien  Dieu  l'aaymé,lc  fent  inoné  par  vne  douce  vio- 
lenceà  aymer  Dieu  fur  toutes  choies,  auquel  amnuc 

R*m.  e.  eonûfre  tout  noltrc  biea  :  Comm^dat  çhartt*temf»am 
*Detu  tnnobii,cjHO;:tr.T?)  cùm  adh*c peccatons  *{fem*s9  Cbrs- 
jluspronobn  mortumseft%  La  truMieime raifon,pour  ce 
que  cefte  paiTion  nous  a  laiiîé  des  exemples  d'obeif- 
fancCjd^umilue^dc  patience,  de  confiance,  de  îufticc, 
6V  de  toutes  les  autres  vertus:  Iclqu elles  font  les  bafes, 

i.Vtt.  i.    ^.  je  fondement  de  la  perfection  Chreftlenne:  Chnftms 

ftjjui  tftpTQ  nebiS  t  ubu  reitnqneHS  txtmpl.m  fcan&mmï 
vejiifia  chu. La  quatncfmc,  j  oui  ce  ce  qu'en  celle  paf- 
fîon,  l'homme  confîderaut  qu'il  a  cflé racheté  parle 
moyen  de  ce  précieux  fang,il  cft  plus  tfricacemcnr  in- 
duit de  quitter  le  péché, &  de  viure  îuftemcnc  c^inno- 
ccmmen^commcditfainc^Paul:  Empneflu  prettomd* 

l.Cor.6.  gnogi0Ylfic1Lte3  $/fcrtdtt  Otum  incërponveïïro  :  Et  I* 
cinquicime  ,  pour  ce  qu'en  cette  paflîon  ,  l'on  voit  i 
quelle  dignité clt  paruenue  l'humanité,  attendu  que 
riiommcfottrompéparlc diable, &:  vn  homme*  gai- 
gne'  &  furnaontélc  diablej'homme  parle  péché  aooic- 
defhuit  laYÏc,&  occafionnéla  raort:auiîï  parlhom- 
tfcja  morra  c{tedcftruitc,&  la  vie  cft  reftablic:  D*# 

I.  Cor  .IX.  rr*;/.a,cjni  dcdtt  n»buvtftort4m,pcr  DùmiaumnoJ}r»m  It- 

Mais  d'ailleurs,qui  pourront  jamais  direcV  exprt- 
m  er  l'a f prêté  des  peines  ,  6c  des  douleurs  que  Icfus- 
Chrift  a  lupportees  auiourd'huy  ?  Les  faioéts  Pcret 
di{cnttrcs-&icn>qu*cn,cs  furpaflerent  tous  les  fupplr» 
ccs,totislrs  tourmérs,&  toutes  les  partions  des  Saintes 
Martvis:Ellcsfurcntcxtremes,preiniercmcnt,pourcc 
que  (on  précieux  corps  eftoit  le  plus  délicat,  le  plus 
vif,  <*cntil&  fenfible  ,  de  tous  tes  corps  qui  furent  1a- 
tfil.  44,  maisfotmc'i'.SpcciofnsformdfrtfilijshQminmm.  Ql  l^tït 
pins  le  corps  humain  eftbicr  compofé  pjtfsilctt  aufu* 
fenfible  des  peines  &  des  doulcuis.    Secondement  les 
peines  &  douleurs  furent  trcs-graades  ,  pour  ccqn'il 
futliuréà  la  mort  iniu(tcmenf,eV  innocemment  pour 
A  os  pce  lui  :  Vulutnim  *fh  propter  ênljuitâtts  moJiréu% 
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àttrituseftpropterf cèlera  nofira.Tictccmçnt  elles  furent  Efi>  55» 
tres-gra ■ics)poi.r  ce  qo'ilfut  crucifié  durât  la  plus  iolé. 
nel!e  fefte  qu'culTent  les  Iuifs  ,  à  fçauoir  de  PaCques, 
tcu  de  tous  les  ethangers ,  des  Toits ,  des  Gentils  ,  de 
tous  Cwux  qui  eftoient  venus  en  Hierofalem,  tant  par 
corn mandement, que  par  cunofitc&  couftume.  En 
quatriefmc  lieu,  les  peines  &  douleurs  furent  grandes, 
pour  ce  qu'il  1b offrit  paillon  &  mort  en  la  leur  de 
ion  aage,!a  plu.s  eftimec  entre  les  hommes,  i  fçauoir 
cnl'aagcdc  trente  trois  ans  ,  auquel  aage  la  mort  cft 
plus  dclagreablc  &  afpre.En  cinquiclme  lieu ,  elles 
citaient  grandes, pour  ce  qu'il  cndurala  plus  honteu- 
le.  5c  igoorainieuie  mort  qui  fut  de  ce  reps  la^i  fçauoir 
le  fuppiicc  delà  Croix  :  Morte  turptfitmd  tondemntmus  &âf»*» 
eum  En  fixicfme  lieu,  elles  furent  grandes  ,  pource 
qu'il  endura  peine  &  douleur  en  tous  fes  membres ,  en 
tous  fes  fens,  en  tous  fes  orgaucs,  &  en  tous  les  en* 
droits  de  fou  corps:  Putauimuseum  quafi  Uprofvm  y 
fercuffnmà  Deo.  En  feptiefme  lieu  elles  furent  grandes,  w 

f»our  ce  qu'il  endura  la  mort  for  le  mont  Caluaire,  ou 
'on  faifoit  mourir  tous  les  criminels ,  où  citoient  les 
os  ,  &  carcafles  puantes  A:  defagrcablcs ,  des  mal- 
faiseurs.  En  huiéttefmclicu  ,  pour  ce  qu'il  fut  cruci- 
fie tout  nud  au  milieu ,  &  à  la  veuë  de  raot  de  gens, 
hommes  &  femmes,  petits  &  grands.  En  ncuficlmc 
>ieu  ,  pour  ce  qu'ils  lui  impoFoicnt  qu'il, fe  vouloir 
faire  Roy,  9c  qu'il  fcdifoit  faucement  fils  de  Dieu, 
quieftoit  vue  accutacion  du  crime  de  leze  Maicfté 
diuine  &  humaine.  Et  en  dixicfme  lieu,  elles  elloient 
grandes  ,  pour  ce  qu'il  for  crucifié  au  milieu  de  deux 
hrrons  ,  comme  s'il  euft  cité  infime  &c  chef  des  fec- 
lerats.  Oi  contemplez îc  vous  prie,  quelles  peines, 
quelles  douleurs ,  quels  opprobres,  &  quels  tour, 
mens  furent fourTcrts  &  endurez  par  noftrc  Sauueur 
Iclus.  Cbrift.Ha  ,  qu'il  auoit  bien  dit  parla  bouche  de 
Hiererriie:  O  vos  §mnes  tfdnfitts  perviahfe ,  ntttndttê 
gj/  vtdetejiefi  doler ficmt  dolor  meus.  Helas  mes  chères? 
ames,ievo*  prie  côfidcrez  qu'auat  la  venue  du  Mcflic, 
il  cfloit  grandement  dcûré,  &  attendu  dcsPercs,  Pa* 
rriarches  &  prophètes  e  &  autres  noms ,  l'appcllo  jent 
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Tfid.  47.  Verbe, Agneau  o  lumière  Emtitetve rl um  fmum  g/ /;, 
P/*/«  16.  ^fiteta  eu  :  Emhti  dgnum Domine  tdenundtorem  terrdi 
EmttteL'cemtu dm  &  verttatemtuam.  Apres  que  ce  Ver- 
be,cclt  Agneau ,<&  celte  lumière  fut  venu,  la  îoycdes 
fid  elles  fut  grande  ,  quand  ils  diioicnt, le  Verbe  cit 
Ioan  i.     Tenu  :  Vetbum-îdfù  fdttnm  eft  ,  l'Agneau  efl  venu* 
Zo4w.i.  Açhh  D*i  ,  U  lumière  eft  yenue*  :  Lux  venic 

Joam.  1.    innwndmm  :  Mais  ô  changement  citrange/au  my-» 
Métt.xj  ftcrc  d'auiourd'huy  toute  cefte  aliegrclîe  fe  conucr- 
jryi,  *.    tift  en  pleurs  :  carie  Verbe  fêtait  A:  ne  rcfpond  pas: 
Non  refpondii  et,  dd  vllum  yerbmm  ,  l'Agneau  Ta  à  la 
!     mort,  Hc  au  facrifice:  3£*fi*gnu4  coram  tondent e fe ,  ohm 
le  an.  19.  mm*fttt:&  la  lumière  s'efteint  &  m  eu  a:  1  ndmdto  capitt 
tradidtt  Jj>$r$tnm. 

Maisauaat  que  nous  en  trions  en  cette  trille  Hiftoi* 
re, vot  ons ie  tous  prie  les a&es  d'amour  qu'il  exerça 
enta  Ccneauec  Tes  Apo  lires  :  La  première  chofe  qu'il 
fit  il  mangea  l'Agneau  Pafcal  aueccuz,  &  accomplit 
L*c.  il*  laloy;  Dtfiderio  defiderduthoc  p*fc*  vtdnducdre  whijeum 
at.tequam  fdùdr.  Apres  il  le lcua  de  table,  &  femjta 
lean.\y    leur  laucr  les  pieds  :    Cœftt  Uudrc  fie  de  s  Difctfulerm: 
Puis  il  commence  à  parler  de  cclo)  qui \c  dcuoit  tra- 
it*».13.        Ccftc nui&H: jtmtn9dmend$co vobts^uia  vmuexvo- 
bu  trAdetme.tw  fuittcil  inftitua  letres-iaindt  Sacremcc 
•  de  I*  Autel, &  communia  cous  Tes  Apoflres  touz  l'vneâc 

MàtUlé  ^  autrc  cQ,CCC;-^Cf'/''^»C>fpmf ^,te  1  Hoc  est  corpmmt*. 

Et  notez  que  durant  le  repas  m  y  (tique,  il  parla  trois 
fois  du  a  ail  t  r  t-  ;  Premièrement  en  gencral,quand  il  dit: 

Lue  il  EceemnnM  tradentismetmeum  eft  inmenfa.  Lafceonde 
fti  #quand  il  ditparticuliertnunt  :  Qui  intmgit  mcum 

$Iatt%l6*  manumtn  panpfîdejitcme  tr>idet: (comblé  que  pluficuts 
mains  eftoyent  dans  le  plat.iîors.-JtS:  la  troifielmcfois, 

Mutt  6  Suan^  Judas  re!pondir^7«*gi#i<i  «go /ï#m  Rabbf  ?  Se  le- 
"  *  fns.Cht'ftluy  dit:  Ta </ixi/?i  :  Pour  plu ficursraifons,s 
il  voulut  en  parler  ainû.  La  première  ,  pour  montrer 
qn'rln'cftoitpastrahy  à  l'tttipourucn ,  ains  qo/il  fça- 
uoitletout.  La  fécond :-,(comme  diient  fainct  Hie- 
rome,&  Theophylacfcc,)pourluy  donner  moyen  dé 
fe  repentir  ,  pour  venir  àcompunâion  ,  &qu'ilnfe 
péchait  pasfïgricfucmcru  connue  il  fit  ,  mais  impie 

&  ol>ftiaé 
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&  obfhnc  ,  ne  fc  voulut conucrtir,  mais  pcrfifU  en  la 
malice. Qui  considérera  bien  ce  départ,  en  cette  tra- 
lnfon  que  tic  ludas,  &  aullï  les  paroles  que  Dieu  die 
au  lèrpent  fur  le  hiCt  d'Eue  ,  dans  le  Paradis  terreftre. 
Tu  infidiabens  calcaneo  dus  ,  trouucra  que  cela  coa«  Gtn.  3» 
usent  à  ce  myftcrc:  attendu  qu'Eue  femble  reprefen* 
m ter  le  Collège  des  Apoftrcs,  6c  le  talon  fignitie  lu- 
das ,  pour  ce  que  de  tout  le  corps  la  plus  balle  &  vile 
partie  c'ell  le  talon,  ainfide  ce  corps  myftique  Apo- 
ftolique  ,  duquel  Icfus-Chrilt  cftoit  lé  chef ,  ludas  Ioan- 
cftoit  letalon  vil  cV  bas:  Nonne  vos  duodecimelegi ,  g£/ 
ex  vobii  vniM  dtabolm  efl  ?  comme  fi  Dieu  cuit  dict, 
ferpent  internai  tu  n'auras  aucune  puilTance  fur  les 
Apoftres,  finon  iur  ludas ,  &  pour  monftrer  que  lu- 
das cftoit  le  talon  ,  Dauid  lemonftre  difant  :  Iniqui-  *X4*»  4*» 
taâcalcanei  met  circundabit  me  :  &  Kfus-Chrill  melrne 
le  nomme  atnli  quand  il  dicl:  Quimanducat  mecumpa-  . 
item ,  leuauit  contra  me  calcanmm  fuum  :  Ha  peruers!    9*n'  ^* 
hamefehant  lha  malheureux  traillrel  la  Venté  auoic 
bien  prédit  de  to  j  :  Vtb  homtni  tlU,  fer  quem  films  homï- 
nis  tradetur  ,  honum  erat  et  ,  fi  natta  non  fuiffet  bomo 
Me.  9 

Maisilfeprcfcnteiey  vn  doute  qu'il  faut  cfclaircir, 
comment  cufl-îl  efté  bon  à  ludas  de  n'auoir  jamais 
cfténay  ?fi  la  nature  appette  d'eftre,  &  qu'il  eft  meil- 
leur d'eftre  mal ,  que  de  n'eitre  point  du  toutfcoow 
medict  Hieremic:  liifericordia  Domtniy  quia,  non  fumus 
coTffnmftt:  Nous  pouuons  refpondre  en  cela  en  deux 
fortes.  La  première,  que  il  oousconfiderons  la  per- 
fection vniuerfclle  de  la -nature  ,  il  eft  meilleur  d*c- 
ïtre,<5:mal  cftre  ,  que  deneftre  point  entièrement:  Titn\tl 
pour  ce  que  la  nature,  Apfetitbenum ,  honum  &  ens, 
fênuertuntur ,  quia  ex  ejfcn#a  finit  b.-num  j  Q/  tnbono  eft 
effentta:  Mais  fi  nous  regardons  la  volonté  de  celuy 
Vjjoi  elt  damné  9  il  èft  nètoire  qu'il  aymeroit  mieux 
n'cltre**pomt ,  ou  n'auoi|iamais efté, que  d'eftre,  Se 
fcntirlcs  peines  qu'il  lent  ,  comme  difoit  lob,  par- 
lant en  la  pe>foftTic  de  ceux  lis  Pereat  dtestn  i\ua  na- 
tta fum%  £r  nox  in  (jua  d\ftum  efl  ,  conceptui  tîï  home.  , 
Tellement  que  conlTdclj&  auiourdhuy  la  volonté  "Mf 
île  cetraiftre  ludas  ;  Sorrum  tr*t  ei,finatw  non  fwfjet 
Tome  £•  t 
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hoviotlU.  Pour  ce  qu'il  aymeroit  mieux  n'auoiriaroais 
cité  ,  oueftreaneanty  ,que  fctrouuer  dans  les  tour- 
mens  où  il  eft  pour  montrer  qu'il  cft  ainfi  ,  les  pa* 
*  rolcsdc  Icfus-ChriftnoiheSauucurlc  deelarent  ,  car 

JÂAtt  16  ^  ne  dit  pa*  entièrement  :JB#iMM»er4f  y?  natta  nonfuiffit 
homo  itff,mais,£0f»Mm<r4t #/,par!ant de  iudasfcul.  Ou- 
tre cc,vo  us  deuev.  fçauoir  qu'en  i'eftre  de  la  nature  hu- 
maine l'on  conûdcrc  deux  temps, l'vn  ,  qui  cftde  Ja 
conception  .l'autre,  qui  cft  de  la  natiuite':  Le  temps  de 
la  conccpuon,cit  quand  l'amcfc  trouue  dansle corps 
organifé  ,  &  anime  dans  le  ventre  de  fa  mere:Ieccmps 
)  de  la  natiu  i  téjCefi:  quand  il  meurt  en  ce  mon  de,fo  r  tan  t 

du  ventre  delà  mctc.-la  natiuité  prefuppofela  conce- 
ption , tellement  que  iclus-Chrift  difoit qu'il  euft  cfté 
bon  àiudas  qu'il  ne fuft  pas,à  fçauoir,  qu'il  ncfnftpas 
forty  du  ventre  defamere,  car  parce  moyen  il  fuit 
mort  dans  le  ventre  de  famerc,  &  fon  ame  fuit  allée 
aulymbe  desenfans,  où  iln'cuftpas  foulTcrt  &  lenty 
les  peines  &  tourrnens  qu'il  endure  ,ains  feulement  la 
peine  du  dommage  ,  &  pri nation  de  la  gloire  :  Se 
maintenant  il  endure  l'vn  &  l'autre:  &  certain  il  que 

Job.  xc.  /ob  difoit  cn  vn  autre  cndioidt  :  <$»are  de  vula*  eda* 
xtfiime  ?  q»i  vtintm  eonfmmftut  effem  ,  ne  ocalui  mevt- 
deret  !  fuïfiim  quafi  non  effem  ,  devtcro  tranflatns  ad  tu* 
muium* 

Matt.t6*     Qlian<l  Icfus-Chrift  eut  propofe  cette  trahifou, 
les  Apoftres  demandèrent  :  Nun^Htd  ego  fum  Domi- 
ne r  ils  firent  cette  demande  pour  trois  ralfons.  JLi 
première  ,  pour  ce  qu'ils  auoient  telle  foy  aux  paro- 
les de  Iefus-Chrilt  /.qu'ils  jeroyoient  vrayemeat  fils 
de  Dieu,  que  jaçoit  qu'ils  ne  fetrouuafTcnt  pas  char- 
gez en  leur  conicicncc  dvn  telc;imc  ,  ils  aynioieni 
mieux  croire  à  ce  qu'il  difoit,  qu'à  cux-melmcs. 
féconde,  pour  ce  qVils  auoient  cnuie  defe  iuftifîej 
&  que  le  traiftre  fuft  cognçu  •  car  ils  feregardoici 
l'vn  l'autre  ,  comme  diù.  faindt  Iean  ,  &  chacun  f~ 
fentoit  cftonné,  excepté  ludas.  LatioiiicGrJc,pour  ce 
qu'ils  doutoient du  temps  tjtfucnir,  c'eft  jf dire  ,  qu'ils 
ne  vinlîent  auoir  quelque  mauumTe  volonté  à  lad- 
uenir,  combien  que  poux  lors  ils  n'en  auoient  point, 
considérant  que  l'homme  ,  cft  muable  de  fa  natu- 
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re,  ccft  pourquoy  ilsdifofcnt  ;  Xunamde&nmDa*  Matï.ti: 
mtne  ? 


Incontinent  apres  Icfus-Chriftlcur  donne  adms 
qu  ils  fouffriroient  tous fcandalc  cette  nu/a  ;  Omnes  u*n  ^ 
-vos/candalumpatiemiai  inme  m  ijta  nofle  :  mais  voicy 
faintt  Pierre  quisauancclcprcmicr,&:  diâ:  Etfiom-  Matt.it: 
nesfcandaUjattftiermt  in  te  ,  ego  nunquam  fendait falot. 
NotcxqueccP.  Apùftrcne  mentoit  pas  quand  il  di- 
(oirxxs paroles,  &  qu'il  les  difoitdccœur  Se  debou- 
chcrmais  fçauez  vous  quand  il  mcutùîc  cilquand  il  ne 
dut  pas  parole  *  ains  le  cenia  publiquement  :  c'eft 
pourquoyfainftChryfonomedit,  qu'il  faillit  en  trois 
poindts.   Le  premier,  pour  ce  qu'il  auoit  en  cria  plus 
d'afîcurancc  en  luy,  quen  la  parole  de  Ielus.Chrift, 
qui  luy  auoit  dit  qu'il  le  renieroit  par  trois  fois  :yf  are.  Mdtt.iSi 
yuamgallui  eantet,  ter  menegalis^i  quoy  il  contraria ,  Se 
diicqu'ilmourroitpluitoftaufcqucsluy  :  Ltiamfiofor*  M^tt.iSi 
tuent  me  mort  teenm  ,  non  te  negabo.  Le  (ccond»  pourec 
qu'il  s'eftimoit  plus  confiant,  plus  fcrucnt,&  meil- 
leur que  fes  autres  compagnons:comme  difan^qn'en- 
cor  que  les  autres  enflent  failly  &  chancelle1  cnlafoy, 
il  ne(eroitiamaist(branflé:  &  le  troiiièfrac/pour  ce 
qu'il  fcconfîoit  trop  en  luy  mefme,&  en  (espropres 
forces,non  pas  en  l'ay  de  de  Dieu  :  car  il  ne  dit  pas  conv 
me  il  dcuoitdire,  Monfcigncur,  1'cfpcre  moyennant 
voftrc  grace,que  ic  ne  vous  renicray  pas,mais  vo  us  ad- 
uoiicray  pour  mon  Seigneur,  pour  mon  Dicu,&pour 
monmaiirre.-mais  il  rcîponditabfolucmcnt,qu'ilûc  le 
xcnonceroitiarr-ais.  / 

^  Quand  Iefus-Chrul  eutmange  l'Agneau pafchaî, 
fait  la  Ccnc,  parlé  du  traite,  laué  les  pieds,  eommu- 
$ié  les  A poftrcs,  prédit  Icicnicmcnt  cfc  faincl  Pierre, 
ftditl'HymnedcgracesJlfortitdclafalIc,  Se  horsla 
^£ité  de  Hicrufalem ,  paffa  le  torren c  de  C cdron  ,  Se 
monta  au  mont  d'Oliuct,  au  iardin  de  Gethfemanî, 
pourfeirefon  oraifon  à  fini  Pcre.Sus  donc.amcs  chre- 
itiennes ,  que  faites-vousr  commencez  à  fuyurc  Icfus- 
ChrjTt,aIlcz"3c  l'accompagnez: Egrejjus  cft  Iefmtranstor*  X«rff».li« 
Tentera  Cedron ,  vli  cr*t  ortie ,  in  qt$em  in  tr  omit  ipfe , 
dtfcipuli  usa.  C'eft  ce  t^MkdctCedron  où  îc  Royjio» 
fias  ictta les  cendres  des  ^^Jkprophancs  drs  Idoles.: 
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voila  la  prophétie  de  Daoid  accomplie,  quand  fuyant 
la  perfccution  de  fon  fils  Abfalon ,  iîpalTacc  torrent  de 
Cedroa  :  ainfî  IcfosChrift  s'offrit  volontairement  a*  les 
pcrfccutcuri ,  palîant  ce  torrent  de  Cedron.  Tons  les 
autres  A  polîtes  demeurèrent  en  la  Cite ,  excepte  fà/n£t 
Picrre,!ain£tlcan  &  fainctiacques,  qu'il  voulut  me- 
ner feulsauecluy ,  pour  ce  qu'il  cftoit  couftumicr  de 
mener  auccluy  feulement  ces  trois  lj,coromefescon- 
fïdeos.  Nous  le  voyons  quand  il  refufeita  la  nue  du 
Prince  de  la  Synagogue ,  &  quand  il  fe  transfigura 
fur  la  montagne  dcTabor  :  auffi  ayant  à  Ce  conrrt. 
fter,pallir,  &fuerfang,  il  voulut  mener  ces  trois  mef- 
mes  Apoftres  ,  car  la  raifon  vouloir  que  puis  qu'ils  a- 
11  oient  efté  partici  pan  s  des  ioyes  cV  con  folâtrons, 
qu'ils  fa  lient  aulTi  cefmoings  de  fes  afflictions  :  ces 
trois  Apoftres  s'eftoient  trouuez  en  la  transfigura- 
tion ,  quand  la  face  de  leur  maiftre  refpIendilToit  com- 
me vn  Soleil, il  cftoit  doneques  bien  conucnable  qu'ils 
fe  trouuafTcnt  au  fpcc*taclc  de  l'agonie  ,  quand  celle 
mcfmc  face  dcuoic  cftrcblcfme&enfanglantcc.  C'eft 

Atatt  16  Pour^uo7^  prit  fainâ  Pierre,  &  les  deux  fils  de  Ze- 
bedec:  C*pitcontriftar$,  $/  mxjlu*  ejfe.  Il  appert  bien 
qu'il  ne  fuyoitpasla  mort, puis  qu'il  alla  luy-mcfmc  au 
lieu  c^gneu  &  remarqué  par  Iudas,tcllemet  que  corn, 
me  ce  fut  dans  vn  iardinque  la  ruine  de  l'homme 
commença  , à  fçauoir,au  beau  iarrlin  du  Paradis  terre- 
ftre  ,  ainfi  il  cftoit  conuenablc  que  la  rédemption  de 
l'homme  commcnçaftauflî  dans  vn  iardin ,  comme  die 
S.Cyrille.  \^ 

O  mon  ame  .'  pourqudy  ne  te  pafmcs  tu  ?  moji 
£  cœur  pourquoy  nctcfonŒ-tu  ?puis  que  ton  Sauuc 

*;'"'-16-  Icfuscft  G  dolent,  fi  pall4&  fi trifte :  Trifiit <fl  anh 
mta  vfquê  ad  tnertem*  O  pjolcs pénétrantes,  &  fui 

Matt  16  ^anlcsPour  fendre  les  rocKcrsi  Or  nous  lesçouuoi 
expliqueren  quatre  fortcs,la première  :  Trijlistjhatùt 
mta  vfque  ad  mortem  ,  id  *Jm>  propter  worl^conimc 

V^i^j^r  n0US  entendons  ce  texte  die  iaintt  Vaulj  Faflut  obe~ 
dtens  vfqnt  ad  mortem  ,  id  $fk ,  propttf^HIfem  :  De  forte 

Matt,i6.  que  Icfus  Chrift  diioit  qfe  fon  ame  cftoit  trifte  ,  à 
caufe  de  la  mort  ;  la  fecjHe^  ri/te  eft  anima  mta  vf. 
yvtad  mQTXtm  :  Oeil  à        mon  ame  feia  couûoar* 
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ttyfteiufqucsàla  fin  de  ma  vie,  &  à  cette  mort  :  pour 
ce  qu'aptes  cela  elle  retournera  en  fa  perpétuelle  ioyc, 
elle  aura  fatis~faic"t  pour  le  péché,  &  toutes  fes  dou- 
leurs, peines  &  triftclîes finiront:  La  troifiefme  ,  Tri* 
Jlii  cîï  anima  mea  vfcjue  admorttm ,  ccft  à  dire  ,  mon 
amefecootrifte  que  l'heure  delà  mort  n'eft  défia  te- 
nue",  laquelle  v=  dcfîrc  dés  longtemps,  pour  l'amour 
que  ic  porte  a  la  nature  humaine  ,  ce  qui  s'accorde  à 
ce  qu'rtdffoit  vnc  fois;  Baftifino  habeo  àapti-^tri ,  g£/  Z*C»ll* 
quomod»  coarftor  vfque  dnm  ferficiatur  ?  &  la  quatriè- 
me :  Triflit  eft  anima  msavfque  ad  mortem:  c  eft  à  dire 
mon  ame  fc  contnfte  ,  &  ic  fens  tant  de  douleur  Matt.it. 
quand  icpenfçà  cette  cruelle  pafïlon  qu'il  me  faut  al- 
ler maintenant  fouffrir  ,  qu'il  me  femblc  que  ic  fens 
defia  la  mort.  Cetre  expofition  eft  plus  propre  ,  car 
c'eft  vnc  phtafe  Hcbraique  ,  comme  nous  lifons  que  ^Qan 
Ionas  diloit  :  Bemirafcorego  vfque  ad  mortem.  Et  notez    oAn' ^' 
(  comme  dit  fainct  Bonauenture  )  que  pendant  que 
noftreame  eft  vnie  ànoftrecorps,  elle  peut  eftrc  af- 
fligée en  deux  fortes,  ou  parlapafllon  corporelle,  ou 
par  la  paflion  apprehenfiuc  :  elle  left  par  la  paflion 
corporelle,  quand  le  corps  eft  ofTcncé  par  blelîcure, 
bruileurc  ou  maladie  :  car  comme  elle  eft  la  forme 
du  corps ,  &  que  le  corps  &  lame  font  vnc  feule  per- 
ionne  ,  par  confequent  toutesfois  Se  quantes  que  le 
cotps eft offencé  ,  l'amc  cftaufli  tourmentée,  ccft  ce 
que  nous  appelions  proprement  douleur  lcnfible: 
D'ailleurs,  lame  eft :  affligée  ffarla  paflion  apprehenfi- 
ue  ,  quand  elle  fc  représente  quelque  obiecî  pénible 
&  douloureux  ,  auanr  cjuc  le  corps  en  foit  touché, 
dontclle  fc  trouue  affligée ,  &  ccft  ce  que  nous  ap- 
pelions proprement  trjftclîc  &  agonie  :  L'amc  de 
ijcfus-Chrift  fut  afflige!  de  toutes  les  deux  fortes 
fenfa  très  iain£tc  pafflw,  Premicrrmcnt,  quand  fon 
^cor^is  fut  flagellé,  battulcrucifié>&  couronne  d'efpi- 
nés  ,pouMce qu'alors  fop ame fentoit  les  douleurs  (cn- 
lîblcs.comyricrormcclii^orpsr&fccondement,  quand 
fonamefcieprersutaauiardin.tous  les  progr.z  de  fes 
tourmcns,&  de  fes  ftagftations,  de  fes  battures ,  cou- 
ronnement ,  iniures /^Bfcs  doux  qui  le  deuoient 
jerecr.  ... 
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Mais  notez  que  cefle  triftefle  6c  agonie  qu'il  eit 
cncetteapprehenfïon ,  fut  différente  de  celle  quia  de 
couftume  denousaduenir,  pour  ce  que  nous  l'afouf- 
frons  &  endurons  bien  fouuent  ,  hors  legouucrnc- 
mentde  la  ratfon  ,  contre  noltrc  volonté,  &  par  ne- 
*  ce  (fit  é  de  la  nature  coirompuë* en  Adam  :  Mais  en  no - 

ftreSaaueur3c  Rédempteur  lefus-Chrift,  ctlc  fut  fai- 
^tc félon  leffouuerncmcnrdelaraifon.  &  il  la  (ouftnt 
volontairement  pour  l'amour  de  nous  ,  quand  oc 
comment  il  !uy  pleut  :  c'eft pourquoy il  difoit:Tr** 
ftiieft  amtn*.  mt*  v  [que  ad  mort  cm.  Ce  n'eft  pas  mcruiil- 
le  de  ce  qu'il  defiroitd'vnc  part,  de  mourir,  &  dau- 
trepart  ,  qu'il  fe  conttiftoit  :  pour  ce -que  nous  pou- 
uons  bien  délirer  vne  choie,  Se  nous  en  contrifrer, 
félon  le  moyen  diuers  que  nous  conûdcrons  :  com- 
fcu  me  nous  devrons  la  médecine  ,  quant  à  la  fin  poux 

laquelle  nous  la  voulons  prendre  :  àfçauoir  ,  pour 
•  eftre  guéris  des  fièvres ,  ou  d'autre  maladie  ,  &  ncant- 
111  oins  clic  contrifteaudï  en  p enfant  de  rauallcr,û  amc- 
re  &  dcfafchcuxgouft  :  A  in. 11a  mort  de  lefus-Chrift 
luy  dcuoit  eftre  trille,  quand  il  fc  la  reprefen  toit  fi  dou- 
loureufe  &  pénible  de  la  part  fenfitiuc  ,  mais  il  la  de» 
fîroit  ardamment  de  fa bonne  volonté, quand  il  s'en  re- 
preferuoit  la  hu  falu  taire ,  qui  cftoir  la  rédemption  du 
monde. 

Voicy  qu'il  feretira  defes  trois  Apoftrcs,  Se  s'efîoi- 
gna  d'eux  cnuiron  d'vn  ic<£\:  de  pierre, &  femiten  orai- 
lue.  n»    Ion  les  genoux  en  terre,  &  la  face  proftcroec:  Vofitis  gr- 
nibwp'rociditinftciemfiénm.  Aadte  d'humanité  1  Ôtclc 

de  pieté!  capable  d'arracher  qes  larmes  des  yeur  plus 
fecs  que  des  pierres. 

M  us  quelle  mode  décrier  extraordinaire  cft 
ccttc-cy  ?nous  lifons  enl'Esbde  ,quc  Moylcprianc  ^ 
Dieu ,  leuoit  la  face  ,  &  les  yeux  au  Ciel  ,  &  eften  - 
doit fes  bras  en  haut:  Et  nott^c  Sauucur  lefus-fllmit 
au  contraire,  bailîelcs  yeur /la  face  Se  les  iras  a  ter- 
re ;  Voie/  le  fecret.  C'cit  cttie  Moy%ftn  Us  orai* 
fbas*&  prières  ,  attendoit  ^  DmT^iinc\ii  ,  ayde, 
grâce  cVrcconipcn ce ytellen&^Mfuûl  cftoit  conuena- 
b!c  qu'il  rcgirdall  au  CicUWais  lefus-Chrift  atten- 
dait en  cette  oraifon ,  le^einei,  les  tourmens,  les 
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douleurs  &  laraorr.c'cft  pourquoy  raifonnablcmcntil 
baifloit  fa  face  en  terre. 

D'ailleurs  ,  le  perc  eclefte  dcuoit  auiourdhuy  def- 
charger  tons  les  péchez  des  hommes 9  fur  fes  facrecs 
elpaulcs  :  Têfmt  Dominusin  eo  tmqniutem  omnium  no-  rr 
/h*«»i:Etpour  ce  raifonnablemcnt il tournoit humble.  Ja'îî' 
ment  fes  cfpaules  au  Ciel,  &  baiiToit  fa  face  en  terre.  II 
pria  trois  fois  en  cette  forte,  &  ce  (comme  difcntles 
Doctcurs)pourpluficurs  raifons,  pour  ccque  les  cho- 
fes humaines  ont  cômcncemcnt,  milieu  &  fin: Il  prioic 
pour  le  falut  des  humains,pour  ce  que  cefte  oraifon  s'a« 
dredoità  toutes  lestroisperfonnes  de  la  feule  diuinité, 
Perc,  Fils Se  Saine!  Efpritrpar  cette  oraifon  il  faifoit 
trois  efTec"ts,ciaintc)amour  &  triftcflr.-pourcc  que  cette 
oraifon  eftoit  offerte  par  luy  commehomme,  peur  les 
Apoftres,  comme  fes  bien-ayraez,  Se  pour  tous  les 
hommes  pccheurs,pour  ce  que  cette  oraifon  tendon  a 
deliurer  des  péchez  pafîcz ,  des  péchez  prefens,  &  des 
péchez  adaenir  :  Et  pour  ce  que  cette  oraifon  impe- 
troit  aux  cfleus  vue  ferme  foy-,  vne  viuc  efpcrance,  tcc 
vncardante  charité.ô  faintte  Se  putiTante  oraifon ,  qui 
eut  toutes  les  circonftances  requîtes  Car  elle  (lit 
humble  ,  dcuotc ,  diferctte,  pcrfeuerantejafFe&ion- 
nec  :  Elle  eftoit  humble,  car  elle  fut  faifte  les  ge* 
noux  en  terre  :  &  deuote  ,  pour  ce  que  fa  face  eftoit 
Y  froftemee:  diferctte  ,  car  il  le  conformoic  â  la  vo- 
lonté de  Dieafon  Pere  :  perfeucrante  ,  pour  ce  qu'il 
retourna  prier  par  trois  fois  ,  $f affection  nec,  car  il  fua 
lang  Se  eau  enagouie,  àUàgft  : :  Pater  mi,fi  pofrbile  ett,  Marc.z*» 
tranfsat  àme  calix  îïte,  vejuntamen }  non  fnut  ego  volo, 
fed  fi  eut  tu. 

Mais  comme  s'enrediclent  ces  paroles?  S'il  mou. 
►it  volontairement,  &  s'eftou  offert  loy.mefme a fon 
comment  cil  ccfu'il  refufe  la  mort?  La  ref- 
cifc,  que  comme  clnoftrc  Sauucur  Ictus  Chrift 
il  y  auoitjeux  natures  y  a  diuinc  &  humaine:  Il  y 
aiioitaulh^bux  folontczfcl'humainc  &  la  diuinc  :  Il 
contenoitdemtpaTties,la  Inpeiicurc  dclaraifon,£:  l'in- 
férieure de  lalcnfuiu^ÉÀdcla  fenfitiue  cfl  nommée 
proprement  appétit  fcm^J^jais  pour  ce  qu'elle  citoi; 

î  m 


t 


VENDREDY  SAINCT  DE  LÀ 

en  îuy  difpofee  &  ordonnée  à  obeyr  a  lafupcricare 
4e  laraifon,:  elle  efîoit  volonté  fenfitiue,  ôc  fcloa 
la  volonté'  dioioc ,  êc  la  volonté  raifonnable  ,  il  vou- 
loir mourir:  mais  feion  la  volonté  tenfitioc  il  auoit 

liait  crainte  &refufott  de  mourir  :  Tellement  que  :  Non/t- 
cut  ego  volo  >fed  fient  tu  :  Et  de  la  nous  comprenons  (dit 
faioft  Thomas)  la  grandeur  de  Iefus-Chnft,puis  qu'il 
voulut  que  toutes  les  putflanccs  de  foo  ameau temps 
de  fa  paffion ,  fiiTent  leur  propre  cours,  &  ne  voulue 
donner  aucun  empefehement  â  leurs  opérations, 
combien  qu'il  auoit  puiiîaocc  de  ce  faire  ;  Mais  vc« 

ldatt*iti  rions  à  l'expo  fi  tion  de  ces  paroles:  Pater  mi ,  fi  pofi$bde 
eÏÏytranfeatàmecaltxifte.  Sainét  Hilaire &  fainctAu- 
guftin  difenc  que  Icfus-Chrift  vouloitdire  ainfi.  Mon 
perc ,  faiftes  que  ce  Calice  fi  amer  delà  mort  paiïeen 
xnoy,  &  foir  exemple  aux  autres  ,  c'eft  a  dire,  que 
comme  ie  meurs  volontairement,  &  conftammcnr, 
demefme  ces  miens  Apoftrcs,  &  les  futurs  Martyrs 
ayentvne  lemblablc  volonté  ôc  confiance:  St  comme 
ie  meurs  vous  rendant  obcyiîancj,  qu'ils  meurent  aaf- 
fi  en  obey (Tance ,  &  pour  le  teimoignagc  de  mafoy: 
Cette  expoGtion  eft  conforme  en  i'Euangile  :  pour 
c  :  que  le  Calice  deïefus-Chriit  ert  auflî  nommé  Cali- 
ce des  Martyrs  ,.  comme  il  difz  aux  fils  de  Zcbcdce: 

Mdtt.io.  Caltcemqmdemmevm  btbct.s ,  c'tft  à  dire,  vous  me  lui* 
-  urezau  martyre;? 

Les  autres  hexpofent  a  in  fi  :  Pater  mi  yfifrfibiletîi 

MAttxS.  ftanfeatàme  CaLx  i^rlMon  Pcre,  faites  que  ce  Ca- 
lice de  ma  mort  pailc  en  moy  ,  &  aille  au  falatdctouc 

Lue,  lu  lemondcomme  il  auoit  dit  en  la  Cenc  :  Hh  Ca* 
lix  nouttm  teftamentum  eft  in  fanguïne  meo  }qut  fro  multit 
effunittur.  \ 

•  Cette  oraifon  eftant  ,  il  retourna  à  fes  Di/ci\ 
pics  qui  dormoicnt,&  Icsayaiu  cfucillcz,  iiaila  er.co- 
res  prier ponr  latroifïcfmc  tois.  il  ie  prefente  icv  vu 
•  fubiect  de  merueille:  puiî  que  les  Difciples  auoient 
défia  entendu  en  la  Cenc  ,  comme  leur  maiftrr  dcuoit 
cfire  trahy  cette  nuidt  là ,  ficAu'ils  dcuorrot  cftrc  fean- 
dali'eZjCommcnt  (c  mirent  A  ^plormi:  ?C'e(toitpour 
pîufieurs  railons.  Laprc^pe,  qu'ils  cftoient  cfloi- 
£  iczdcla  viilc,  ôc  (ctro»TOicnt  comme  en  vn  lien  de 
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fcurctc  ,  &  n'efcimoïcnt  pas  que  pcrfonne  1rs  deun 
aller  tiouucr ,  &  troubler  leur  repos.Lafecoode,  qu'ils 
ne  voyoienc  ny  entendoientarucun  en  routec  lieu  là, 
&*pouuoicnt  eftimerque  Icfus-Chriftleor  auoit  par. 
lé  de  fa  paflion  &  mort  en  ûmilitudc,  ou  parabole, 
çoramcfouucntilparloit  La  troifiefme,  pour  ce  qu'ils 
croyoient  que  Icfus  Chrift  clioit  fils  de  Dieu ,  &ncfe 
ponuoient  perfuader  comme  il  pourrait  mourir  at- 
tendu qu'ils  l'auoient  veu  pluficurs  fois  fortir  libre 
d'entre  les  mains  des  Iuifs,&  faire  tant  d'autres  mira- 
cles, Et  laquatricime  cft,  qu'ils  eftoient  affligez  6c 
troublez  en  leur  efprit,  à  caufe  des  diuers  Se  triftes 
diteours  tenus  en  la  Ccne,qu*ils  eftoient  fi  laffcz  d'ef- 
pritex  de  corps,  duquel  notez  que  félon  le  mefme  E- 
uangile,  Icfus- Chrii^foa  des  gouttes  de  fang  qui  cfe- 
couloicnt  fur  la  terre  :  Fattui  tîifuàor  tsus  y  fic»t  gutt*  tnc. 
fttngu'tnU  êecnrrentù  in  terram:  Et  combien  que  de  pri- 
me face  cette  fueur  de  fang  fcmblemiraeuleufe,  com- 
me chofe  extraordinaire  &  rare  ,  neantmoins  qui  la 
confiderera  bien ,  il  verra  qu'elle*  fort  encores  naturel- 
lcrpour  ce  que,fclon  le  dire  des  Philofophcs,  les  hom- 
mes qui  font  de  complexion  délicate,  &  qui  ne  font 
pas  couucrts  de  poil,  &  velus  par  le  corps,  quand  ils 
ïbntopprcrîez  de  quelque  grande  affliction  intérieu- 
re ,  icttcntquelquesfois  du  (ang  :  tellement  que  nous 
voyons  combien  la  triftciTc  de  Icius-Chrift  eftoit 
grande,  puisqu'il  fua  de  gouttes  de  fang  en  grande 
abondance.  gty 

Certainement.il  fouffi^ies  grandes  douleurs  pat 
les  flagellations , les  battues ,  les  eipines ,  &  les  c'oux: 
mais  celles  qu'il  reccut  en  cette  triftciTc  &  agonie  de 
foname  ,  furentplus  grandes  :  N'auez  vous  pointen» 
étendu  ce  qui  cft  efern^u  troifiefme  liare  des  Roys, 
que  les  feneftres  du  tejDple  que  Salomon  auoit  fa  ici 
battir  ,  eftoient  de forrrtt oblique,  oudebiays,  à  fea- 
uoir  eltrttttes  par  dehov,  &  larges  par  dedans?  Fcàt 
que  tntewplo  fat  c  prof oblfyas  :  Ce  temple  clioit  la  figure 
delcfus  Chritt-Solmte  tmpl»™hoc  :  Et  ces  feneftres  fi-  j 
guroicntlcspeincs\w  ifcdcuoit  foufFur  parles  peines  9  n 
Se  ouuci  turcs  de  sôprqBttcorps  en  fa  paflîonratpar 
dedans  que  pardchois^fclpourquoy  le  Pro^îutc  & 
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Roy  Dauid, parlant  en  fa  perfonne,diioit:/0  me  tranfie- 
ffal.  S7.  runt  irt  terroriitn$contttrb>tuer»nt  me:  Crtcim<i:dt* 

rum  me fîcmtaquatotadie,  cire»ndederunt  mefimul. 

Quanti  moy  ic  crois,  que  fc  trouuant  alors  en  tel- 
le agonie,  &  en  telle  peine, le  fang  dcuoit  courir  de  rou- 
tes les  veincs,pour  fecourir  3c  ayder  fon  dolent  cœur: 
cfUntla  coultume naturelle  denoftrcfang  aui  extre- 
.  taesdoulcurs.dc  s  approcher  du  coeur,  &  luydoonerfc- 
cours  .cjmmciu  principal  fouftien  de  la  vie  humaine: 
mais  citant  venu  &  atTemblé  à  (on f  ecours , noflre  Sau- 
ueur  ne  voulut  point  de  cette  ayde  ny  confort ,  car  il  c- 
Aoj: délibéré  de  foufteir  pour  l'amour  de  nous ,  tout  ce 
qui  fc  peut  fouffrir  cV  endurer  tellement  que  (on  coeur 
Xenooyantfon  fang  en  arrière,  Se  Ton  fang  ne  pouuant 
fi  promptement  retourner,  il  fut  difpcrfé  par  les  pores 
du  corps ,  U  par  ce  moyen  :  Tafîué  efifudtr  tuu  ,  fu»t 
Mot  1. 16  gntt*  Jângw'nit  decurrentùin  ttrram. 

Mais  veoôs  aux  my  itères:  S.Auguftin dit,  qu'il  vou- 
lut fuc:  des  gouttes  de  fang  coulantes  en  terre  :pour  li- 
gnifier qu'après  fa  paftïon,  plufieurs  Martyrs  eipan- 
droicntleuriangfurla  terre, cV  l'en  arroufcroîcotabô- 
dammé't.Bedèdtr,qu'il  voulut  fucr  ces  gouttes  de  fang 
fur  la  tcrrc,pour  rao  nltrcrquc  l'homme, qui  cil  terrien, 
deuoiteftrc  arrouféde  fon  précieux  fang  ,  pour  clhe 
nettoyé  Se  laué.S. Bernard  dit,qu'il  voulut  fuer  du  tag, 
pourmonftrcr  qu'il  n'eftoit  pis  content  de  pleurer  nos 
péchez auccreau-des  yeux,  mais  encorcsauccauesdes  - 
gouttes  de  fang  de  tout  ton  corps.  S.  CaAian  dià,  qu'il 
voulut  fner  des  gouttes  dafjBg,pour  monftrer  que  l'a- 
mour qu'il  nous  portc\auccjcquelilpou(Toith©rs  fou 
fangjcftoittrcs-grand  &  excf  (Tif:  lesautresdifent  qu'il 
voulut  cfpandre  Ion  fan r  ;our  coufacrcrce 
Gcthlcmani,  comme  l'on  tonf.icrc  les  Autels 
Crcîrae  :  Mais  pour  ioindrAses  myftercs 
fuer  du  fang,  pour  ce  que  quaid  Dieu  donna  f€£|$*4c¥ 
Ccn.  5.  centre  Adam  ,  encre  les  auAs  peines  il  lqyimpofa 
celle  cy  qu'il  acquerroit  fon  pain'  par  la  futur  de  fon 
vifage  :  trtfmlore  vuhm  ttti  ^idfceris  pane  "tni  :  Or  lefus- 
Cimftcftoit  venu  en  tcircpçfc payer  toutes  Jcsdebtcs 
d'Adam  ,  tellement  que  dfl^Wufatis  faire  à  la  diuine 
iuïtice,pour cette  fucur,îl^W|Uiîta  par  la  fueur  de  fon 
Ian> précieux  ;  comaxesM  cuit  voulu  dire , Mon  perc, 
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puis  qu'Adam  &  fa  poftcrité  font  condamnez  a  fucr 
parlctrauail,fuiuant  voftrc  ordonnancée  payeraain- 
tenant  ,  &  fatisfais  pour  eux,  8c  rends  agréable  leur 
lueur,  par  les  mérites  de  cellequcic  fais  fonirdemon 
fang:£*/4#w  eflfodortius  .funt^utufanruinis  deturren^  Lhç 
tù  in  terrant  : Alorsapparut vn  AngexluCicl,  pourl'ho- 
norcren  cette  profonde  humilité,  &cncorcspourcô- 
flrmcr  les  ApoïUcs  en  lafoy,  quand  ils  le  voyoiont 
fouffirtelle  agonic:voila  les  faicls amoureux  que  le. 
ius-Chrift  fit  au  jardin:  11  cft  rendu  pifle  ,  îlfuclcfang, 
il  fait  des  oraifons^l  cfucillc  les  Aportres  ,il  cft  confor- 
té de P Ange  :  Mais  voicy  la  troupe  coniurec,  voiey  les 
ibldatsinhumains,  voicy  les  minières  Se  feruiteurs  des 
Iuifs.voicy  ietraiftrc,  voicy  les  armes,  voicy  les  faî- 
lotsfc  leslanternes,lcucz.vous,Apoftres>cat  voicvdc  , 
tous  coftez  les  a^ucts,lcs  furies  &  les  trahifons. 

Quand  cette  tronpe  mutine  fut  proche  ,  laquelle 
eftoit  compofee  dcfoldats  Romains  ,  des  fcrm:curs 
des  Princes  des  Prcftres,Scribcs  &  Pharilicns,  èc  autres 
Iuifs,Iudasparutca tefte,  comme  s'il  c\ilï  cfté  leur 
Capitaine  ,  &  d'vn  traiftre  falut  s'approche  de  (on 
Maiftre  ,  &  luy  dicV.  AneRtbi  ;  Ahîmauditclanguc, 
abîp  liante  bouche,ah  !  vifagç  mafquc ,  comment  es  tu 
jfihardydefalucr&baifcrceluyquetu  as  vendu  pour 
de  Targcnt,quc  tu  as  indignement  reccu  en  la  commu- 
•  nion  :*&  maintenant  faut-il  que  tu  viennes  le  trahir? 
Iamais(Chreftienneaffcmblce)ne  futveuc',  ny  oiiye  li 
impie*  cruelle  trahifon.ny  vn  h6me  plus  endiabléquc 
ccttUY-U.Kous  lifons  bicaerfï'Efcricurc  plufieurs  ira- 
kifons,mais  il  n'y  en  a  pofct  de  pareille:  La  premicre. 
fut  celle  que  Cain  fit  a  l'onfrcrc  Abel  ,  quand  il  le  tira 
hors  la  maifonnette  par  bdlcs  paroles, &  Tayaut  mené 
au  milieu  du  champ  ,  il  le]hia  cruellement  :  Vne  autre 
tralulon  fut  faitcparles  erfans  de  Iacob,cnuers  lolepli 
îcuftrere.qnand  ils  le  mi  At  dans  la  cifterne  &lc  ven- 
dirent aux  Egyptiens. Vndautrc  trahifon  tut  faiclepar  .  u 
Saiil  àDam^quandillu/icna  vne  lance,  ce  pendant 
qu41chantoitT-^nno^iclâhnrr  pour  chaffer  le 
Dcm6quil-«ppreffoit:V  ne  amrc  trahifon  fut  faite  pat 
loabiAmafa^quaAenTMtoât.illuyrourrapar  der  Re*.  %. 

rierc  vn  poignard  à  traacis  WW^js  :  Vne  autre  trahtloa 
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„    fut  Faictc  par  Abfalon  t  Amon  (on  frère,  quand  l'ayant 
conuié  à  manger  en  fa  matfon,il  le  fit  toer  par  fesfetui- 
teurs:  vne  autre  trahifô  fut  faite  par  ifmaclà  Godoltas, 
^#X'4»     qui  l'ayant  receu  amia blc  men t  en  fon  chaftcau,Ic  m  ef- 
•  chant  ingrat  le  tua  cruellement:  Vne  autre  trahifon  fut 
faite  par  Trifon  au  ieune  Ânthiocus,  qui  luy  auoit  c/rc 
M*c* *•    donné"  oo  conduitte ,  îlle  tua  par  leschemins;  Vue  autre 
trahilbn  fut  laite  par  Ptolomce  fils  d' Abobus,à  Sirocô, 
qui  l'ayant  conuié  en  fa  tour  aptes  le  banquet,  il  le  tua 
Mac  t.     &  fes  enfans  auffi  ;  Vne  aurre  trahifon  fut  faite  par  An* 
dronicus  à  Ornas  le  grand  Preftre,  quand  après  luy  a- 
uoiriuré  &  promis  de  ne l'ofFencer  point,il  letuaquâd 
il  fut  forty  du  port  :  Mus  il  n'y  a  point  de comparaifon 
de  ces  traînions  aucc  celle  de  Iudas  :  car  ce  fut  la  plus 
impie,la  pltisdeteftable  &  diabolique  trahifon  qui  fut 
iamtis  faitc:tant  pour  le  rcfpe&  &  le  prix  de  celuy  qu'il 
trahiToic,  que  pour  le  vil  prix  pour  lequel  il  le  liuroit, 
'  1    qui  n'cftcntque  trente  deniers  d'argent:  At  HU  conflit 
Ib'i      tutrunt  "  trtgtnta  argenteos: Tant  pour  raifon  de  la  forte 
en  laquelle  il  trahinoit,âfçauoirr  en  le  faliiant  &:  baisac. 
AueàdbtfO*  ofctilatîu  eït  eum:  Et  que  pour  raifon  de 
Matt  iS  ^a  perfonne  da  fils  <ie  Dieu  incarné  qu'il  trahit:  Ofefio 
*  filtttm  bomtmstradn:0  impie  ,  mefehant  &  abominable 
Iraiftre  J/cfus-Chnft  luy  dit:  Amïtt  ,  ad  qmd  vtniftîl 
Comme  difaut.  Sont  ce  icy  les  grâces  &  remercic- 
mens  que  tu  me  rends,  de  tant  de  biens  que  ic  t'aj 
fait  ?  cil- ce  la  cognoiffanec  de  tant  de  bénéfices  que 
tu  asrcccus  de  mojrJHJpmmcnt  es-tu  fi  cfpcrdu,  fi  in-' 
IbiiL     grat,  que  tu  viennes  nVaûa tenant  me  trahir  en  ce  lieu 
d'oraifon  >  aucc  tant  degetfs  armez?  A  mite ,  ad  qrid 
venifti?  % 
S./ean  eferit  que  refus-Chi  ifl  alla  au  deuanc  de  cette 
troupe, &  qu'il  leur  demanda  par  deux  fois:  £%**f*fm£ 
r/'rj-Côme  s'il  euft  voulu  <Jtte,qu*eft  ce  que  vous  aîie^ 
çlicrchant,géstencbreuxdatanr,  lanuicl,  en  cclirfto^ 
litaire  ?  en  cette  heure  de  prises  ?  en  ce  iardm  de  con- 
templation ?  en  cette  montagne  de  paix  fauec  tant  de 
"flambeaux  allumez,  tant  dctfordes,  préparées  exprciîe» 
ment?  tant  de  battons  meAçaJrraccompagnez  d'vn 
mien  Apoltrc ?guidcz pa  Jpaiftrel  5c fuyuis  d'vnefi 
grande  troupe: !Q*<m  jMntt? 
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Cesfjiicsinfcrnalles  rcfpondcnt  &  difcnt ,  Iefim 
Naxtrenum  jNoos  demandons  lefus  de  Nazareth.  O 
miracle  rempli  de  mcrneillcs,  cftonneincnt plein  d*ad- 
mirationsllls  eftoient  deuant  luy,  &  ils  ne  le  voyoient 
pas,  ils  luy  partaient  fans  le  pouuoirrccognoiftrc.  le* 
fus-Chrift  répliqua  :  JSgo  fum ,  c'eft  moy.  llficccttc 
mefmc  refponce  a  Moyfe  fur  la  montagne  de  Sina> 
quand  il  voulatfaircpatoiitrc  fa  rniifiancc  :  Ego  f»m  qui  Exod.  j  ! 
ftm  :  fetaux  Ioift  airremple,  leur  voulant  faire  reco- 
gnoiftrcfadiuinfté:  Antcqttam  Abraham  ficret  egofi*m: 
Voila  vn  nouueau  miracle  ,  car  à  cette  feule  voix  ils 
tombèrent  tous  à  la  renuerfe  :  Abcruut  rctrorfum, 
cecïisrunt  m  terram  :  Voix  admirable ,  voix  puiflante, 
qui  leur  fît  perdre  les  forces  &  la  vigueur,  comme  s'ils  Uén  8» 
enflent  c/té  paralytiques  :  Vox  Dommi  confringentit  ce~ 
droSyS.  Aueuftin  a  bien  dit.  Don  Dieu!  H  maintenant 
que  vous  cites  fur  le  champ,  pout  aller  cftrc  iugé  dcS  ff*l.  18. 
hommes,  vousauczfait  choir vnc  fi grande  trouppe, 
que  fera  ce  au  iour  duiugcmcntquand  vousles  vien- 
drez fententier  ?  C'eft  icy  que  s'accomplit  cette  Pro- 
phetic  qu'il  auoit  dite  vncfois  ;  Zgo  vado       <j*£ritit      n%  * 
me30*  in  piccato  vefiro  meriemini. 

Saintt  Pierre  voulant  alors  monftrcr  qu'il  auoit  da 
courage,mit  la  main  au  coutelas,  pour  ne  femb  1er  fail- 
lir au  befoin  a  (on  maiftre,  &  s'adreflant  à  vn  leruiteur 
nommé  Malcus,  il  luyauallc  l'orcillcllroideMi/ciJit 
auriculam  ttu$  dextrar»  :  Cette  oreille  ainfî  couppec  par 
fainct  Pierre  reprefentoit  le  peuple  Hebrcu,quidcuoit 
entièrement  cftrc  retranche  &  répudié  àcaufe  de  Ion 
obftination  &  opnuaftreté  :  ou  fclon  l'opinion  de 
quelques  autres,  il  figniftoit  lefacerdoce  Mofaïque 
quideuojt  finir  en  lamojjde Icfus-Ciirift.  Ornoftrc 
Seigneur tanfa  tout  auffifoitccft  Apoftre  difant:Co;i- 
nerte  gladium  ttmm  in  locu0%  faum:  Et  fit  fa  Réparation 
ce  dommage.  il  op%a  en  ce  mefmc  Jicu  trois 
forte^Tc%ur;.clcs  ,  premièrement  5  il  le  rc  ru:  ci  fa  par 
terre  auecfa  feule  voix  »n  efquadron  nombreux  de 
foldatsarmez.en  après  il  guérit  l'oreille  de  Malcus,  3c 
empefeba  qu'on  n!!upot(  d  ouuragc  à  fes  Apoftres: 
Snutehoi  abire. 

Or  pendant  qu'on  couWBfcà  or  delà,  il  fc  tourne  à  Mat  lé- 
'  cette  troupe  &erilcgel£:  leur  oit;  TM^ftamai  lamntm 
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lut  il?  *xl(lHC»mgUdij$  &  ftéfttlui  comprehtndere  me,  abud  vos 
fedcbam  docens  in  tem(loy  &  non  mt  tenuijlu  tfed  h*c  ejh 
bord  vejtra,& pott/ku  teoebrarum  :  Ecainfi  le  hurant  vo- 
lontairement en  leurs  mains,  cet  fcelcrats  luy  couru- 
rent incontinent  deflus,  &  IWn  commence  aie  garor 
ter,  l'autre  à  l'citreindre,  les  autres  le  battent,  le  pouf- 

Tfal  II  *cnt&:  *c  tourmantent iuhuroaineme't  :  Cmundedcrunt 
*  me  virî multt^auri fmguti  obftdcrunt  rntiVla  !  amc  dcuo- 

te  ,arne  Chrétienne  ,  pourquoi»  ne  diftillcs-tu  toute 
en  larmcs?que  ne  te  refous- tu  toute  en  plainctcs  ?  que 
ne  te  tranfmuc  tu  enfoufpirs  ?  cjucac  tcdiligcntes- 
tu  pour  p  relier  main  forteâton  Sauueur  ?nc  vois-tu 
pas  que  S.  Pierre  le  quitte, S-  Ican s  enfuit, &  S.Iacques 

Matt.lt  »  l'abandonne  t.Tunc  difcifuli  omnes  r«//c7o  eo  fitgerunt. 
'  Contemple  vn  peu  mon  coeur ,  contemple  en  quel 
citât  ton  Sauueur  IcfusChrîft  fc  trouuoit  entre  les 
mains  de  ces  bourreaux  &  inhumains, de  ces  loups  ra- 
oilTaHS,deces  chiens  enragez ,dc  ces  taureaux  furieux: 
-combien  de  mocqueric,  combien  d'iniurcs ,  combien 
de  brocards ,  combien  de  coups  ils  luy  donnetent  ?Ez 
comment ,  Vierge  très  faincle,  n'eftes-vous  prefente à 
ce  tragiqôe  fpectncîe  de  voftre  fils  ?  Spiritw  ori*  nojhn 

•rr#,,,4*  cdpttu  cfl  Clirtfî us  Demi/;  us :Hclsa!ce  beau  Soleil  cfl  con- 
ucrty  en  ténèbres ,  ce  iour  cfl:  changé  en  vne  (ombre 

jo  ÛVi£ï:Verfaeftin  lucittm  menm  cytharame*. 

Mais  accompagnons  noilre  Rédempteur  en  Hie- 
rufalem,  Se  vo^ns  oùc'cft  qu'on  le  mené.  C'cfrcu  la 
niaifon  d'Aune  ,  principalement  pour  trois  rai/ons: 
prcmiercmcnt,afin  aclhonorcrjVCti  qu'il  eftoir  bcaL- 
pere  du  (buueraiu  Pontife auoitclté  grand  Prcilre 
l'année  prcccdcatc.fccondem-Mt ,  pour  ce  que  c'e/rott 
leur  chemin:  F.tdaount  qjj'jlauoit  promis  del'arg 
aux  luifsjfuyuant  erque  clw.  Cyrillc:de  Liifuc con- 
duit au  Palais  de  CaïpheJK*  ilfut  nuerrogéde  de 
chofes,de  (a  doctrine  felouque  S.lciu  i  ac">ntc,à  <  c 
uoirs'il  cftou  fils  de  DieUjéommcdifcnt.cr,  auvts  £- 
uangcliflcs.IIrccwUtdeuxMlndcsiniures  A\  ccmcfmc 
Iieu,lefoufRct  du  îeruiteuf  impie,  &  Ic/^andcau de- 
uantlcsyeux,  auec  les  cottps  qu'ils  luy  donnèrent  en 
la  face  :  Quant  à  la  preriiled^rEuangcliirc raconte 
q  u'ay an t d  o  n  n  é  r e fp o n c e46 f\ >  n  1 1  te:  Ego  pulam  lo^tsutus 
J'ummundo,  ftf  j/i  occitlto  IffintM  ftm  mffiL:  &  ce  qui  S  éfuttj 
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vn  facrilege  feruitcur  hauiîa  la  main,&  Juy  couiirit  im- 
pudemment la  ioiïc,  difant  :  Sic  rejj>ondcsPontiftc/?H2l 
bras  facrilegeymain  année  de  cruauté  :  cceurfclon  & 
deteftable,tu  frappes  împudemctleSaincT:  des  Sain£ts, 
le  Roy  des  Roysjc  Prophète  des  Prophctesinc  te  fou- 
uient-il  point  que  la  main  du  Roy  Hicrobam  fuc 
fcichcc  par  vn  diuin  chaltimcnt  pour  l'auoir  efleuce 
contre  vn  Prophète*  Chrcfticns  ,ilfaut  icy  confidercr 
trois  chofcs,la  témérité  de  ce  feruitcur,  qui  fut  fihardy 
que  defrapper  celuy  qu'on  tenoit  pour  Prophète  èV  fils 
JcDieu,qui  auoit  tant  faict  de  miracles,  &  duquclla 
renommée  cftoit  efpanducpar  toute  la  rudcc:Ja  gran- 
de mefehanceté  du  Pontife,  qui  permicqu'en  (a  pre- 
fence  vo  chctifferuitcurpritlanardiciTcdc  commettre 
vnc  fi  grande  faute;  &  la  patience  de  Iefus*Chrift  ,  qui 
endura  il  doucement  ccttciniurc  5c  ccfoofrlct,{ans  en 
prendre  aucune  vengeance:  mais  il rcfpondaucc  tant 
de  douceur  ;  Si  maie  loytêntits  fiétn ,  teflïmonium perhibe  de 
mnlojl  aut(tn  hent ,  qui d  me  ctditl  Prenez  garde  a  ces  ref- 
ponecs  fi  humbles,  ce  parler  fi  iuftifîcatif,  &  à  ces  pa- 
roles qui  eftoient  capables  de  fendre  les  plus  durs  caiU 
loux.  Cet  outrage  auoit  efte  figuré  par  celuy  que  le 
faux  Prophète  Scdechias  fit  au  Prophète  Michcc  ,en 
flattant  le  Roy  Achar,  félon  qu'il  cft  cl'eric  auj.  des 
Roy  «.pourtant  Hicrcraic  didt;  Dabit  percmenti  fcm,i~ 
x.llim  J.i! Hr.\hiiHr  êpprobrif's. 

Or  pendant  que  Icfus*»Chrift  cft  ainfi  expofe  en 
lamaifon  du  Pontife,  aux  coups,auxmocqucrics,  aux 
brocards, &  aux  iniures,S.  IJien  e,  qui  cfloit  defia  entré 
enlacouTt,  eft  attaqué  d'vnc  chetiuc  chambrière  qui 
rfloit  portière  quiluy  dit:  Et  t«,cw  lef*  GnliUa  erte.TcU 
Umctcjuc  PApottre  cour  efpouucnté  de  ccfait,cômcn- 
çïà  le  defaduolier  &  a  dircfAY/c-i*  tjuid  dteir.  Ha Pierre 
Bferre,  ell-cc  là  la  belle  promette que  vous  luy  auicr 
faille  en  la  Cenc,en  prcka[cc  de  tous  vos  compagnôs? 
JEft-^HMftort que  vous augz fi libremét  protefte  d  en- 
durerpour  l'amour  de  vomrc  maiftre  ?  lont.ee  là  les 
cachots  &:  les^jpjfipns  que  vous  deuiez  fourfrir  ?ucc  tac 
de  courage  peur  vofttc  Seigneur  ?  cft-cc  là  le  coutelas 
que  vous  tirages  auccrâortlc  brauadeau  iardin?com% 
ment  cft-il  pofiîblc  que  't^B^ayez  fi  toft  changé  de 
rcfolutionîcornmcnc  vous  cïïes^  vous  fitoft  metamor» 
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phofé  en  vn  cl  ri  d'ceil  t  comment  permettez-vous 
qu'voc  chetiuc  fille  t  iomphe  ii  infolcmmenc  do  vos 
lauriers  i  H  cl  as.'  vne  fifohd  colombe  de  l'Eglilc  cfl 
lenucriee  au  premier  foujffle  d'vn  (\  foiblc  Zephirc. 

Or  pendant  que  5.  Pierre  continue  en  les  panures, 
&  à  renier  ion  maiftre  ,  voila  le  coqquis'clueiilc  6c 
j-c  i  chante  ,  &  alors  il  Ce  rcfoouicnt  des  aducniiTcmcns 
qui  Iuy  auoient  elté  donnez:  Et  re  cordât  ni  tjb  Pttrut 
vitbi  Doimim :  Or  ce  coq  oc  chanta  pas  ainfi  après  que 
S. Pierre  eut  detadooué  par  trois  rois  (on  mailtrc  ,(ans 
beaucoup  de  m  y  itères,  pour  c:  que  ecc  animalavnc 
ccrtainepropritté dcs'cîucillcrenoiron  lurla  mi-nuitt, 
&dc  chanccr,&  par  après  au  poindt  du  iour  chârant  de- 
rechef, en  donnant  à  entendre  que  la  nuict  cil  paûec,  6c 
que  Te  iour  s'approche.  Et  à  la  vérité  noftrc  Seigneur 
voulut  donner  à  entendre  a  S.Pierre  qu'au  premier  chac 
ducoq  il  ic  trouuoit  en  fobfcure  nuict  du  peché  ,  6c 
que  faifant  pénitence  au  fécond ,  le  iour  de  la  grâce  Se 
du  pardon  l"e.c!aucroit  ,  araifon  dequoy  il  (oitic  in- 
continent dehors  ,  de  elpandit  vue  infinité  de  larmes 
auecbcaucoup  d'amertume.  - 

Mais"  il  faut  icy  difUnctcraent  confîdcrer  quelle  dif- 
fcrenccily  acntrclcpeclié  de  Iudas,&  lepeché deS. 
Pierre,  l'vn  &  l'autre  cftoit  moitcl,  comme  dit  S.  Au- 
guftin  f  mai^celuy  de /udaseftoit  beaucoup  plus  grief 
&  plus  enormi,  dautant  que  ce  fut  vu  péché  de  ma- 
lier ,  d'aueuglcment,  6c  de  praue  obftination,  au  lieu 
queceluy  de  S.  Picrrc/ut  de  crainte,  de  fragilité*  Se  de 
frayeur:  il  renia fonnjkjre  de  bouche, mais  non  pas  de 
cœur.  Premièrement,  Jo4as  auoit  eu  longtemps  aif- 
parauant  va  mauuais  courage  ,  &  (iniftre  affediJa 
contre  refus- Chrift  ,  comme  luy  mcfmc  auoit  diô: 
Nonne  egv  vos  duodectmtlegiJÇpvnHS  vefhrum  dtabolm  cjtf 
£n après ludas auoit  murnviic  enla  maifondu  Pliait. 
fccn,i  caufe  de  l'onguent  cfpandupar  Marie  Ma£tjR 
lci&ci$*are  hoc  vngtêintkmpanvenU  trccêÉt£uaenarijs9 
&  déitum  cft  tgtnù:  Tieicciiicnt ,  Zudas  cftfcitlarrun ,  6c 
defroboit  l'argent  qu'on  leur  doonoît  par  aumofne, 
Jean,  II.  ^itf/^rer4t:(^irtcii:enAfl|^MniacnlaCencen  pc- 
ehc  mortel. Et  5-Picrre  eut  d 5 .  vertus  contraires  i  tous 
ces  crimes,  6c  pourtant,  'iSo  tint  plus  ail  ém  en  c  pardon. 

f  Y  SECOND 
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SECOND  DlSGOVKS. 

DàtcutergoIefomÀ  Cdâpha  in  Prttonu,  H« 
trat  a»te  m*nt.  L'aurore  matinierc  ayac 
efcartl  les  ténèbres  de  de/Tus  ia  terre, 
les  Iuirs  firent  conduire  I.  Chnftpac 
leurs  minières  au  tnbuoalduPrciidct, 
&  eux  n'entrerét point  dcdans,afin  de 
ne  fc  point  foiiillcr  auec  les  Gentils ,  4  caufe  de  leur  fe« 
ite  folcranellc  de  Paique ,  c'eft  pourquoy  Pilate  forcit 
deh>ts&  icurdiftî  ZÇmamdccufattencm  affertn  *d*trfm 
hvmwifuhièm  *  Confidcrcz leui  feinte  &  couoerte  hy. 
pocnlie,iUfontconPccncc  d'entrer  au  Prétoire,  &  ne 
tunt  pas  cjs  de  trahir  vn  homme  iuite  &  innocent. 
D»ca  tétcKxcoldntescubctmsdmtUuf*  dute  gjtuùêhte$.  ils  *I* 
propolcnt  icurauthoritc'afîn  de  1  acculer:  Sinpntffet 
h'tcmdUfaftor  ,  non  trudtdifimm  imm.Mëit  Pilate  leur 
rcfpondfagement.  Acuptte  ctrmvos ,  &  fecundum  legtm 
vtjlrkmtH^tcâtt  «m.Comnif  f  oulant  dire  ,fî  vousauez 
defia  examinée  C3$,&  cogneu  la caufe.togcz-lc  vous- 
Xrtclme  félon  voftre  loy  ,  d'aatant  que  îe  ne  vcox  don- 
ner auc  n  j  ugement,^  proférer  fer*  ter  ce  aucune,  fi 
ien'enteBds  hciufc  ,  pour  fçiuotr  comment  il  la  faut 
iugcrrLcsmal.heureUx  répliquent.  Nêhs  nonbeettn* 
terficere  qutm^H  im, 

Or  les  docteurs  fe  peinent  de  fcaaoir  ce  qu'ils  vouloiÉc 
inférer  par  ces  paroles.Saincl  Cytille&  (airtt  À uguftm 
difent,que  pour  lors  ils  celebroicnt  la  Pafquc,5c  qu'ils 
fjn&ifïoicnt  ces  iours  defeftes  ,  clquelsiiuc  kurc- 
ftoit  pas  permis  de  iugpr  ,ou  prononcer  quelque  fen- 
rtticc, oucondamncrquelqu'vni  lamoit,commcon 
Ht  qu'Herode  Agripa  ne  voulut  pas  kntentier  l'ain£t 
Pierre  aux  iours  de  Pafque.  Voltm  fàfh  tdfch*  produire  ~  . 
eumfQfnélo.  Ce  qui  appert  vray,  d'autant  qu'ils  ne  *** 
voulurent  pas  raclmc  entrer  au  Prctoirc,  de  peur  de  fe 
contaminer.  Theophila&e  &  Eutymius  difent  qu'ils 
rcfpondircnt  en  celte  façon,  pouice qu'ils  atioientin* 
ter  tion  de  le  faire  mourit  en  Croix.  Morte  ttrptfiima  S*f*  *• 
€oJzmnemui  lum.  Qui  cftoit  ?nt  raouinulîtee  eutr'eux, 
d'autant  qu'elle  n'cltoit  pointcontcnufc'  chfaloy.  Ce 
qui eft  duident i  cognoiftte  par  les  parolcsdc  S.  Ican. 
Fi/eHio  Ufm  implmtkT  qiètdixn  fîgnfa*$  (jttA  morte  «jfcf 
Tomcx.  Ta 
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morituru*.  S.Thomîs  &  l'Abbé  Rupcrt  difét  qu'ils  firéf 
ccftc  rcfpoce,pourcc  que  les  Iuirs  eftoiçt  pour  lors  ttî- 
buraircsaùx  Romainstn'ayanspasl  authorité  de  con- 
damner peifonne  à  la  moi  t, d'autant  que  les  Romains 
la  leur  auoientoftec:  comme  raefme  ils  n'auoient  pas 
l'authoritédedeliurer  en  ces  iourslà  vn  criminel fans 
la  permiflion  du  Prcûdeot.  Les  autres  finalement  dï- 
fcnt,qu'ilsrcfpondirentainfi,pourcc  qu'il  jrauoit  deux 
tribunaux  en  Hierulalem.rvn  où  l'on  decidoit  les  eau* 
Tes  appartenances  au  culte  diuin,&  à  la  loy  Mofaïque, 

Mat.iy  duquel I.  Chrift auoitparlévne fois. Styer  Cathcdrdm 
Mvjfi  ftderunt  Scrfb£&  Phkrtfieù  Que  les  lui fs  auoicnr 
en  leur  puiiîance ,  tellement  qu'ils  pouuoient  :u»cr  & 
lapider,  par  la  permiflion  des  Romains  qui  la  leur  a- 

loan  S.  uo*cnt  octroyée  ,  fuiuant  ce  qu'ils  fiicnt  paroiftre  eu 
radultcre.  In  Uge  mdnddtttt  ntbit  Moyfis  hmnfmtdï 
Upidars-M  félon  ceiens  Pilatc  leur  dit:  Acctpht  emmxet 
Gtftinndhltgtve{lf*  i*d$cdiê<*.  L'autre  tribunal  cfroir 
ecluy auquel  on  itigeoit  leschofesconcernantcsle  pu* 
blic,côaielcs  fcduiôsjc*  homicidcsjcs  larcins  ,Icitc- 
bclIionst&  autres  scbuibles  que  lesRomains  fculcmét 
occapoient  Or  les/uifsdrfiroient  quc/.Chri(t  futcô- 
dânéjCÔmcfcditicux  &  rebelle  à  l'cmpire^commc  il  le 
voit  qu'ils  s  efforcent  de  le  perfuader  à  Pilarc,  iufques 
à  dire  qu'il  s'eftott  voulu  faire  Roy,cV  qu'il  auoieprer. 
ch  <£  qu'il  ne  faille  n  point  payer  le  tribut  à  Celar,fuiuât 
quoy  i\srcipottiiitét:Sol>u  non  lt<et$nterficere  <j»rm<ju*. 
Ce  qui  cil  à  propos, touchant  ce  que  dit  Slcan.  Vtftr% 
mo  I cfm  tmpUretur  <juc  dtxtt  fign&ani  ci* a  morte  tfj'ft  mm- 
nturm.  CefVa  dire  quïl  dcuoit  mourir  en  Croix  p2r 

hîdt.W*     des  Gentils.  Trader, t  tnm gêttubm adtUudendnm  ,91  fia* 
gtUdndnm,  gj/  crmùfigendum. 

ils  propolcntj.  poincts  en  celle  aceufatio  premn  rc- 
iiiét,qu'il  auoitfouflrait  le  peuple  de  l'obleruâce  de  la 
lpy,-e»  après,  qu'il  auoit  pcefuadé  de  ne  point  pas  cr  le 
tribut  à  Cclar,&  qu'iJ  s'elioit  voulu  faire  Roy  de  la  lu- 
dce,&  tous  trois cAoiér faux.  Car  premièrement  Icfus- 
Chri/t  u'auoit  iamaisfouftrait  persônc  du  culte diuin: 
voire  mefmc  il  exhortent  le  peuple  à  l'obfciucrvcômc  il 
fe  lit  de  ces  lcprcux,aufqucls  il  cômanda  de  s'aller  pré- 
senter de  uant  le  prcftrc.aueci'oblatiô  mcuonnec  en  ra 
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loy  lA<y(aï^\ic.lte,9jleditevos fnctràot$bu4  i  cV  rcprcnou  \7* 
ceux  qui  ncl'oblcruoiét  pis.  OU  <jt**cumtji  dtxerint  v§-  Ji*MJ« 
lu  ftruatc  Cr  ftctt «•  :  voue  luy  ni  ci  me  citent  venu  pour 
l'iccôpttr,  i  raisô  dequoy  il  auoit  voulu  citre  ciicôcis, 

Î»rcsccé     ccplc:il  obïeruoitdigncmétla  Pafque,flc  aU 
oit  célébrer  les  feftes  lblcnclLs  en  Hierufaié.  L'autre 
pomet  contenoit  aufli  peu  de  venté,  à  fçauoir  qu'il 
pctfuadoit  de  nepointpayerlctributî  Cclar,  veu  que  „  ^ 
ayaceiié  interrogé  là"  deflusil  dit  hbtcmtt:  Rtddite  <ju* 
font  C*f*ïutC<tf*rt,Ç}  <j«<«/rttD«,D**.Et  luy  mefmei'l- 
uoit  p  <y  c,c|uâd  il  cônianda  i  S.  Picrie  d'aller  pcfcher, 
&  qu'il  put  vu  poilTon,  en  la  bouche  duquel  il  trouuc- 
roit  vnc  pièce  d'aigtnt  ,  luffifantc  pour  fatisfairc  aux 
droits  dcsRomaius.Le  j.séblablcmét.qu  ils'eftoitvou 
lu  faire  R  iy  eiîoit  faux,caril  felic  en  S.Iean  ,  que  lors 
qu'il  fie  les  miracles  des  f . pains, &  des  i  poifloSyle  peu  « 
pleic  voulut  eflire  pourRoy,cc  qu'il  reiufa,&  s'alla  ca- 
cher au  plus  fecret  lien  de  1  j.  môtagne.Fwç»*  sterZtn  mo- 
tefolus.  Delà  vice  que  l'ilatc  ayâr  tiitédu  c;s  j.poinûs.il 
ne  tint  cote  du  i.de  l'obfei uance  de  la  loy,  à  caufe  que 
cela  ne  le  touchoit  en  ries,  poui ce  qu'il  caojt  Gentil: 
ny  du  i  non  plus,d  autât  qu  il  fe  reduifoit  au  j  ou  pof* 
fiblc,pouice  qu'il  auoit  entendu  dire  le  contrairermais 
il  s  arrifta  feulement  au  j.  qui  le  touchoit  de  près  c6* 
me  iicutcnar.t  de  l'Empereur ,  <fe  ainll  il  entra  au  pre- 
toire,ou  I.Chrift  eftoit  lic\&  l'inrerrogca.T*  es  rex 
<kor#m?  N  oit  rc  Seigneur  rcfpondit que (oo  Royaume 
n'eftoit  point  Je  ce  môdc,ains  du  ciel;  fie  Pilatcluyre- 
plique.Erçi  Rex  es  tu}  Ei  lors  I.Chrift  commença  à luy 
difcourii hautement  de  fadHiinitc\cV  de  Ion  Incarna* 
tiô>tellcmétqucPil.iteIuy  dcmàn^-.^uide/l  ventait  Se 
sas  attendre  aucune  rerpôcc,il  forcit  dehors, 6c  dit  aux 
luifs,  qu'il  ne  trouuoit  auc m  fi  j.  tdigocdcmort  ca  > 
luy  ,  &  afin  de  le  dcîiurcr  il  leur  propofa  le  choix  de 
B  jrrabas.^rr»  vmltts  dtmitt<tmvohn,  %ArrAhAma,n  \efum 
q*i  diiitur  Cfcr»/?w?Mais  vo\  ô<,\z  vous  ptic,pourquoy 
i'ilate  n'attendit  pas  la  féconde  rcfpouce,  ayant  dema- 
dé  :  QutdeftvtritJi  }  le  vous  en  dooneray  plufîcurs 
raifons.'prcmiorement,  pourec  qu'il  cq  eftoit  indigne, 
i  rai  on  de  (on  orgueil  ;  <fc  de  fon  idolâtrie  :  En  a- 
pres/i'autaut  qu'il  vouloit  faire  paroiftre  qu'il  n'cftoii 
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pas  ignorant ,  &  qu'il  ne  vouloir  pas  apprendre  de  I. 
ChrilVTierccracnt.pource  que  cefte  rcfponcc reque. 
toit  m  tops  plus  digne,  cV  vn  lien  plus  oport un. Quar. 
tfmcnt,  à  caufe  qu'il  au  oit  appris  de  l.Chrift,qo  ii  ne 
parloir  pat  du  royaume  temporel ,  ains  du  1  pi  rituel ,  Je 
ne  luy  appartenir  pas  de  iuger  des  chofes  (piritueJles,iI 
n'en  voulut  pas  fçauoir  da  uan  rage,  ôc  par  ce  qu'il  s'e- 
doit  refouuenu  iur  le  champ  que  les  Juifs  au  oient  ac- 
coutturné  de  dchurer  vn  mal-tailleur  en  la feite  de 
t  ifquc.côme  A\ t  hinct  Auguiun,à  railon  de  cjuo y  il  ne 
le  voulut  par  entretenir  plus  longuement.'^  pourtant 
»•  il  leur  di£:$utm  vultit imittâm  vebùl 

Voila  vn  cas  du  tout  efhaage,que  ces  incrcdulcs^plns 
cruels  que  des  tygres  &  des  pan  tercs,  crièrent  à  haute 
fou. No»  h»nc,  ftd  Barra  bam.  Mais  voici ;  vn  beau  my* 
ftere.Barrabasreprefentoitno.tre  premier  pcrcAdarn, 
d'autant  ou'il  auoit  commis  troisenmes  bié  énormes 
Luc  tt.    qUe  jcs  Euangeliftes racontent :1e  premier,  qu'i/ auoir 
Mat.  IV  allumé  vue  (édition  à*î\xy\\\c.§**matfTQpt<rftlih*»e 
,lc4».  18.  quandafaÛamijftd  m  rrfrcerrl'aune^U'iiauoit  commis 
vn  homici  le  :  $h»  #w  f*d*uon$ ftetrat  homictdwm  :  cV  le 
qu'il  auoit  d  Jrwbé:  /  rat  ameBarrAbasUtro.  Ada  cftoit 
atteint  de  ces  tioi>  mcîmes  crimes ,  ilauoit  excité  vnc 
£  cl  t    *  faction  dâs  le  Paradis  terreftre, se  fiant  rebellé  contre 
zncoauec  Ta  itmt.lnittiî  fvperbt*  kortinisapoftatargàDn» 
Il  y  anoitauiTi  côrms  vn  homicide,v eu  que  parsôpe* 
■H  :».  s.    chéil auoit meurnv  toute  fa ^oUctilé.Pirvombomintm 
peexatitn  hkntmtêndZ$ntramt>& perpeecati*  mprx ,  &  iga> 
ç.en         m êes hommes  m$rS pertranfijt.  llyauoit  auflî  cômis  va 
larcin, ayant  cueilli  le  fruit  défendu  de  ce  jardin.  Ccntr- 
dtfli de ltrnotex qt*o prtepera  ttbi  ne comederts.Lz  tribunal 
donede  la  indice  ord6noitqu*Ada  portai  la  peine  y  & 
.  qu'il  mouruft  i  caufe  de  la  fautecômifcrneantrnoins  !* 
tribunal  dclamifericorde  ordôna  qu'il  (eroit  deliuré, 
&  que  I.  Chhft  innocent mouroit  :  Injlm  pro  mtvftit 
mrtwm  *ft,0  charité  infinie  de  Dieu. 'Les  Imfs  reçois* 
mencerct  derechef  à  l'acculer,  &  Pilates'cftât  informé 
qu'il  edoit  Galileen ,  &  le  refouuenâr  qu'Hcrode  Te- 
trarque  cftoit  pour  lors  en  Hicrufal€,an*n  de  s'infinuer 
enfes  bonnes  grâces,  à  caufe  qu'ils  eftoiè*tauparauaot 
ennccnir,a  raisô  Je  quelque  iurifdic^iôrfurpee,il  le  i«y 
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enuoyaîié  &  garcotté:A*mi[/r/rflÎ4(iifcj'oJf.5ascîôc>  a- 
mc  chrciticnnejcn  quoy  pcnlc-tQ  maintcnât'accôpa- 
gnc  tô  Sauueor  en  cTpric  en  lamaifon  d"Hcrodc,(uislc 
aucclc  pas  de  la  meditauo  :  va  denicrcluy  aucc  l «affe- 
6ion  de  côpafïion ,  ne  vois  tu  pascômcil  eit  gaifK- 
té  &  m-lnu-o(f?ne  voit- tu  pas  comme  cette  nuiét  il  n'a 
fait  autre  chofe  que  cheminerA  endurerpour  l'amour 
de  roy'de  côbien  de  mclpris  &  d'indignirez  vfa  on  en» 
sô  endroit  en  ce  chcmin?fcii:ât  doc  arnuéder.ai  Hero- 
des,ccRoy.  fe  pleut  beaucoup  à  le  voir,veu  qu'il  y  auoit 
long  teps  qu'il  en  auoit  vne  ei treme  cnuic,il  l'interro- 
gea de  plusieurs  chofes.éï  penfoir  bic  qu'il  feroit  quel- 
que miracle,  ce  que  nôfculemct  I.Chrift  ne  fir,ains  ne 
luy  voulut  dôner  aucune  refpocc:^r ij>f?nih$l  iliir<r}o- 
dtbdt.Cc  qui  fat  pour  3.  raifons  prîncipalcsrprermerc- 
m£t,pourîr)ôftrer  qu'il  faifoit  peu  de  cas  des  orgueil- 
leux,* desgrands  de  ce  môdp.majf bien  dcshumblcs, 
des  fidèles,  &  de  ceux  qui  craignét  Dieu.  JLxielfu*  D«- 
nûntu  U  humilia  refytc/t,  ty  ait*  à  longe  cognafat.  D'ail- 
leurs, pourec  qu'Hcrodes  l'inteirogcoit  par  curiofité, 
&  non  paspardcuotion,par  ambition  &  ndn  parfoy; 
&afin  auiïi  de  nous  tnfeigner  à  ne  point  parler  aocc 
les  eicômuniez,  tclqu'eftoit  Hcrodes  pour  lors,  ayat 
îsk  décapiter  S.Ican  Baptifte  home  de  fainc'tetè'  &  ver- 
tu admiraUle.Mais  voila  que  ce  Roy  ambitieux  entre 
en  defdain  &  en  courroux  contre  nonftre  Sauucuc,  & 
par  mcfprisilluy  fait  bailler vne robe blichc,&  l'ayat 
ai  nu"  traité  il  le  renuoya  à  Pilate.  Sus ,  fus  ame  dcuote, 
retourne  derechef  aecÔpagncr  tô  fauucurau  palais  du 
Prcûdcat,l£  côûderc  à  par*toy  les  coups ,  les  foufHets, 
Iesiniures  &  les  playes qu'il  reccurcn  cet  autre  voya. 
ge.  Apres  qu'il  eut  efté  ramène  à  Pilate,  ce  prefident 
ordôna  des  minières  pour  le  fouetter.  Ah  rilate  cruel/ 
rilate  iniufte  &  inique  iuge,^  vous patiez  condemna- 
tion  i  mon  Sauoeur  lcfus  Chrift?i  quelle  occafion  le 
faifcsvo,  àhfî  fouetter  a  battre  de  verges  aucetât  de 
oruauîériS  vo*  recognoiff»  z  qu'il  t  eftétrahy  par  enuic 
pourquoy*lc  traiuez  vous  au  ce  tar  d'inhumanitefCô- 
templezClueflicns  Se  remâchez  ce  msftere  <Kf|&tâ*t 
mille  larmes, &  de  «nille  fourpir^'maginrx  vo*qu"  ces 
bourreaux  inhumains  ayâs  defpou  lé  \ohVe  Sauucux 
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tout  nud,ils  luy  lietét  les  mains  Jerrierc  le  do*,  A:  f  a\  as 
attaché  i  vac  colône,iis  cômerccrér à  le  icrttr  fur  luy, 
&  âlcbattrecrucilcmétdc  veines,  dcçj\dcLî,  deuât  ôc 

p-  deriiçTc, bref de  toutes parts  Corp**  mrifdcdt  pirtufitu- 

*'  bit^ gtnasmedi  vcLtntibut.O  con  buu  dcplavrs,  cô  - 

bwn  d'ouucrtares  rexcut  il  en  fa  chair  con^icn  y 
eut/il  de  lang  rcfpârTaautou&dc  celle  colonel  Le  Pro. 
pfoetcauoitbic  dit  parlât  en  (a  y  cr tonne  Fw;  fi^rlUtus 

Tfdl  7  j.  M*  àit,cr  câjlijrdtfomcs  i»mat»tirtn  :  Suiuanii  oj  n.iou 
"il  c>tcplatifs,il  receatcenteV  céi  difctplincs  :  Dtfct- 

f>Un4  pacti  noflrtfuptrtmm  Or  côfidcrcz  en  quel  pue ux 
citacsu  corps  eftoit  co  après  couuert  de  playcs,baigaé 
defang,  &  tout  racurtry,  vous  luy  cufTic?.  veu  la  chair 
uaïfucrocnt  apparentera  peau  toute  cnlcutc  ,  les  bras 
remplis d'vlccres, bref , lesefpaules toutes  defehirecs: 

*j*-fy    aufïî  Efayeauoitbien  àh.Pmt4mmu*  tum  quafi  Uprofmm 
CrpcrcttftHnaD*:  Quelques  contemplatif*  tiennent 
.  qu 'il  fut  battu  de  pruniers  c'pineux^d'aotrcs ,  que  ce 
furent  des  eicoergees,auec  du  fei  au  bout  :  d'aut$es,dc 
cordes  attachées  cnfcmjblc ,  &  d'autres ,  que  ce  furent 
de  verpes  pleines  de  nœuds,çommc  celles  defquJ- 

î.Cor.xi.  'cs  fei'^  paui  fcit  battu  :Ter  virru  fétjiu  fum.  Et  no- 
Arc  R edempteur  voulut  eilre  ainfi  flagellé, afin  dede'' 
tourner  de  driTosnous  les  verges  celâtes, &  n<  us-p. 
prendre  à  fupporter  patiemment  touic  loue  de  cha- 
ilixn enta fon  imitation,  o; 

Voy6s  maintenant  pourquoy  Pibtelctraittcen  ceftç 
for  te.  S.  Hic  rofme  disque  c'eft  pource  que  Uloy  des 
Romains  ?o'toir,qurcj'  a  i  vn  malfaiteur eftoit cô- 
danc'à  la  croix  ,  rn  lebattoit  auparauamdc  fctgcspar 
hôte:mais  celte raifon  i>'cft  pas  vaLble  ^onrec  que  Pi - 
latcnc  l'auojt  pas  encoxiugëà  eftrc  c  ucifié,voiic<ju'a 
prcsla  JrUgclUtion  it  s'efforça  de  Je  dc!iutcr,allfguanr 
qu'il  n'y  auoit  aucune  caufe  de  mort  en  lui,£  fc  laua  les 
mains  pour  fc  iuilifiertoutte  ce  que  noys  ne  hfoni  pas 
que  les  deuxlatrous  eufleot  cfti  trairiez  en  cette  forte, 
bien  qu'ils  folTert  condamnez  comme  l uy  à  élire  cru* 
ci^ii  r.. S  Cyrille  cV  5; AucuAin  dilent  plus  proprement, 
que  ce  furpourrafTaûer  lesçoorapes  enragez  des  Imrs, 
fe  perfoadarrc  qu'ils  dcuroiêt  en  cette  façon  eilre  apai- 
fer, pource  que  lafligellauô  efboitvnc  peine  doulow- 
rcafc,cV  vnciniure  bien honceufe,  qui  fe  donnait  aux 
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cfcliues,& aux  pctfonncs  fort  viles  Et  ilfcmoîequc 
ccfterailon  ait  plus  d'appaicce.car  cilc  cil  plus  côrof- 
îric  au  texte  de  S  Luc  qui  àh.EmendaiH  erro  tUndimitta.  r 

Mais  mon  Dieu  qud!c  puic  clt  c  *  de  voir  les  coups      *  f 
efcfo  tiers  plcuuoir  aiofidru  &  menu  fur  voscfpaulcs 
facrecsi  Dauid  autrefois  dii\:  Non  aicedtt  ad  te  mAlà,Q/  pjal^$ 
flageïïu  ni apf>r*f>*n<]ndbit  tnLtrnatHÏo  tuo.  E  t  a uiourdîiuy  * 
vosfaccecscfpaules  font  battues  dctâtcV  tac  de  coups 
de  vcrgcs:Hclas!c'cftoit  vn  chaitimenr  des  feruitcurs, 
dcsefclaucs,  des  pcrlonnes  très  abic&cs  &  dirrames, 
&  les  hommes  pourchalîoient  auectant  d'inftâce  d'à- 
uoir  droit  de  bourgeoific  a  Romc,afin  de  n  'y  eftre  ia- 
rnaisfajcts;&  vous  qui  elles  le  chcfdcl'Eglife  milita- 
tc,&  de  Ja  triomphante  ,  vous  l'endurez  aucc  tant  de 
patience, &  vnc  humilité  fi  grande.  Chreilicns  ,  vous 
cites  bic  de  marbrefc  de  bronze  fi  vous  n'eftes  eîmcui 
à  va  obtecl  fifuncile. 

Ayant  donc  ainfi  clic  battu  de  verges  aucc  tant  de 
cruauté,  les  loldats  le  reucltirent  d'vnc  robe  rouge ,  ëc 
luy  mitent  en  la  teflç,vnc  couronne  d'elpines  très  ai* 
guefs  qui  luy  fortoieut  parte  fiont,  Se  luy  ayâs  dôné  vn 
rofeau  en  la  main  pour  iceptre,  en  !e  battant  &  4ouf- 
âetant.ilsiuy  diloiétpar  mocqueric:  jfueRex  lud*or»z 
deforte  qne  le  (aiiians  cerne  Roy  ,  ils  le  traitterrnt co- 
rne la  plus  chetiue  créature  du  monde.  Mais  il  faut  icy 
conuderervn  beau  myflere.  Noftre  Seigneur  fut  fo uf- 
fletté  par  deux  fois,  à  fçauoircn  la  mailon  de  Cayphe 
par  des  Juifs,  5c  parles  Gentils  en  celle  de  Pilatenls  luy 
bandci  en  lia  face  durant  la  nuicl  en  la  rnailon  de  Cay~ 
phc.ee  qu'ils  ne  firent  pas  au  palais  de  Pilate,mais  ce 
fut  de  iour  qu'ils  le  meuitrii  et  ainfi  de  coups:  et  .a  vou* 
loitdôncr  à  entendre  que  pendant  que  les  luil^  u  em- 
potent en  la  nuiftdc  l'aueuglcmcnt  *  &  dd  obltma» 
non, ils  ne  le  voularent  pasrecognoiihe  pour  Mciïie, 
ny  pour  fils  de  Dieu.  Abfcondetfacte  mj'namab  ff-  - 

f>or*tlloyficut  neqmter  egerunttm  nnutnîior.ihm  j*n  ^^»P/jy  l9'9 
Gcotilslcdcooicntaduciicr  pourtcl,eltacsaniutzau       '  "* 
iout  de  la  fidélité  &  de  la  grâce;  Domina  Dewvmmum 
( ouverte  nos,oftendefaciem  tuam^fâj  faim  mn»u  <. 

Alors  nlatc fortit  hors  dupreteire,  &  1ère  prefentat 

aux  yeux  des  Iuifs  illeur  dit;£««/>emo,commc;voulit  £0AUt  ^\ 
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dire;  ^oiia  comme  iay  ehaftié.puny&humiiiéceeou- 
trecuidé  quife  voulue  faire  Roy.rcgardcz  fa  pour» 
pre.fon  ;'cptre,&  iacoJ;onnc  Te  1 fcjrïio.&vraycmcne 
Eccehomo  ,  pourec  que  fefus  Chnft  citant  Dieu  & 
homme, entant  que  Dieu  il  ne  pounoit  endurera  cau- 
,  (c  qu'il  cftait  impaiîible  ,  mais  cnuut  qu'homme  il 
cftoit capable  depatoes,  de  ttauaux,  &  Hc  doaîcurç 
infimes.  tc<thomot  à  homm:  voila  l'homme  qui  t'a 
voulu  deliurer  delà  more  ÂVdu  diable. Voila  l'homme 
quia  efehiré  les  aucuglrs ,  rc.ufcité  les  morts,  corn- 
m  in  ié  aux  Heures, raiîafic  les  troupes,  &  qoiataur  fait 
de  mir  xlcs:  Voila  l'homme  vniquc&  cHoifi  par  def- 
fus  tous  les  hommes,maisauiourd'huv  estimé  lepirc, 
&  le  plus  fcclcrar  de  tous  les  hommes,  teethom;  von' a 
l'homme  qui  s'offre  cafacri  fie  eau  p  ère  ttcroel,  pour 
toupies  pécheurs,  pendant  qu'il  ferr  de  funerte  obicc 
aux  homrnes,!csplu<;  barbares  du  monde. 

Yeusfouuer^ez  vous  point  qumd  les  trois  amis  de 
lob  le  viodrent  vificer  en  (on  aâhâioo  ,  6c  qu'iU  le 
ti  :  /  icmt  ailis  en  terre  tout  nud  8c  couucre  deplayes 
depuis  les  pieds iufque  à  la  ffte  ? l'cfcnture  dit  qu'ils 
ne     ccoçncoreut  iamais  la  première  fois  ,  pourcs 
qu'ii  cftoie  tell  cm  eut  défiguré,  qu'il  no  reifemb.'ou 
l  >!us!ob,aius  quelque  autre  bien  changé  de  iuy:dc  fof* 
te  cj<ic  pu  orné  ds  hauflerent  leurs  voix  au  Ciel  pieu- 
raus  6l  ioupuaos,auce  voeinfinué  de  regrets,  dr  c'u- 
mns  Jcuis  veircmen» ,  *  parfcmans  leurs  telles  de 
pouflierealts'aJTircm  eh  terre  aucc  luy ,  6c  tenans  vu 
ft-ucc  cootioudiefeacede  (ept  iours>  ils  ne  peorcnr 
projeter  vue  feule  parole.   Ame  deuotr,pourquer 
n'cnuoy.tu  drsrieu'Soc  desrcgrctsau  Ciel,  comme 
luftes  rcfn  oins  de  ta  douleur, poutquoy  dc  ec  change 
tara  dcsfonuines  de  larmes,  pouiquoy  ne  dc/ehires 
tûtes  vefreraens,  pou  quoy  o'arou  es  tu  ta  telle  de 
cendrcs.pour^uoy  ne  e'ail.s  tu  en  tcrrc,&:pourquoy  ne 
deuiens  tu  muette  en  efgard  que  rÔ  acre  dpoux  Ici  os 
Ch'ift   cU  bien  piren  ent  traitée  milfc  fois  qu'vn 
lohîne  vois  tu  pasoue  le  beau  tenu  rie  fa  f'.'ee  eOtout 
ternv/bir Indre  tout  fanv, qu'il  rft  impofllble  de  le  rf, 
Coç n ©i*ft r e  t$+sfi  Ah'c*ndti»<  vuims  t  *i  &  dêj}*&*$ . N c 
vois  tu  pas  comme  il  lAnKuniosf  ho:é}*  que  ce  q\>.\ 
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plus  luy  mticnc ÏVtdfmut  eum  &  no»  ttAtdJpt fin. ne  vois  Fft. 
tu  pas  qu'il  eit  tout  couuert  de  piayes  depuislcs  pieds 
iufques  à  la  trftcî'P*/*»*»}**  eum  Leprofum^  $  prrcujjum  d 
Dec  ri;  hum-titatum  :  £rrr  bomo^eca  homp. 

incontinent  pièces  chiens  enragez  le  virent ,iiscom- 
xnenecre  ci  crier:  Cruafi^e^riâcifge  tu  m.  P  la;c  leur  fait 
une  refponce  Ironique: Acctf$te4umvQi,&crueifigtte,tgo 
•mm  non  tnmmom  to  câufamM  iisluy  replie uef  11.  Noile- 
gtm  habtmuêi&ftcunÀum  hgem  dtbtt  mort.quut  fiimr>*  Dtt 
Je  ft.it  Ce  qu'ayant  entendu  Pilate,ilcomir>cça à  crain- 
dre ,  Se  la  cuuie  cil ,  parce  qu'il  l'auou auparauant  iuge 
innocent,  &  Le reputoit quelque  Roy  fpixituel ,  il  dira 
par  après:  kegtmveftrum  cmctfigamlOr  entendant  main, 
tenant  qu'il  le  faifoù appellerais  de  Dieu, il  douta  qn'û 
n«tut  quelque  fîis  de  lupicerou  de  Mars, ou  de  Satur- 
ne, ou  d'Apollon,  ou  de  quelques  autres  fembhbics 
dieux  que  les  G  jntilsadoroient  :  c'efr,  pourquoy  Tavnt 
appelé'  a  part, il  luy  demanda  :  Fwkts  t*?Mais  voila  que 
Icfus-Chnft  fc  ta*ft  &  ne  dit  mot:  leJutameM  refpo»Jum 
non  dédit  «.O  qucl'emcruciHc,Chteftico';.'k  Ve?bt  Ji- 
tiin  ne  refpond  point,  non  il  ne  rcfpord  point,  pçurec 
que  Pilatc  citoitGentil,  &  nepouuoitpaaâ  toit  com- 
prendre le  myflere ineffable  de  la  génération  éternel- 
Ic,de  laquelle  il  s'eftoirenquis,  &  aoifipourcc  qu'il  no 
l'iiucrrogeoitpas  comme  humble  diiciple,ains comme 
luge  fier  &  arrogant ,  ce  qui  fc  voit  en  la  pourfoitede 
l'on difeours:  Po;e/latemhabeocructfigirete:^'  lesmyftc* 
res  d  uins  ne  lereuelcntpas  ans  orgueilleux  ,  ains  aux 
h U mblcs :  Abfcondtsii  h*c  à  faffientibty  f> pruiirntibtdyÇ}/  lQlXn  j  ft 
reueUfti  ta  parmvlt*.  D'ailleurs  il  ne  refpondit  poin  r,co  in  - 
mcditS.Chryfoftome.pourcequcluy  ayan:faitaupa. 
rauant  celle  refponce  du  Royaume  celcftc;  Re%n*m 
memmnon  eflde  hoc  mmido.S*:  de  (a  vtlWciQmnu  aut  ifl  i 
-jeritdtëatédttiocem  m**m,  il  en  auort  tenu  fort  peu  rie 
conte  :  finalement  il  ne  refpond  point  pour  accomplir 
cette  prophétie  d'Efaye  :  Qua/i agnm  forum  tondenu  je  T/y,  55» 
olmHtefcet,  Q/  nvndperirt  os  fuum. 

Pilate  voy  ant  qu'il  n'aqoit  point  de  refponce  dp  lWft 
il  s'en  eftonna  forr,&  commença  aie  menacer,  Se  à  luy 
dire  qu'il  e(k)»t  en  fa  putffancf  dclcdeliurcr,  ou  de  le 
cracifie^doùl'on  dcfcouurc clairement fon peché, en 
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ayant  condamne  Icfus-Chnlt  a  la  mort ,  ven  qu'il  le 
confeiîc  de  fa  propre  bouche,  comme  S.  AmUtoifea 
fort  bien  remarqué.  Alors  lelu*  Chnfi.  luy  relpondit: 
tfon  hdberes  potefhtem  aduerjum  me  vlUm.  nift  ttl%  datum 
effet  defuper.  Et  Pilnte  tafcha  derechef  de  le  ocliurer,  & 
notez,  qu'il  s'y  cftoit  efforce' par  cinq  fois,  la  première 
quand  il  le  retourna  deueis  les  luifs, &  leur  dit  ou  jUm- 
u ou  aamiivj, n'ayant  trouue  aucune  cauledemort  cm 
luy  l'autre  fut  quand  illerenuoya  à  Hetodc  ,  comme 
ion  ltibie&,fc  perfuadant  qu'il  pi  endroit  fa caufe  en  lort 
Tribunal,  &  qu'il  le  deliurerou  comme  innocent  ;la 
troiflcfme  quand  il  le  bailla  à  leur  élection  auec  Bana- 
bas,  leur  demandant  lequel  ils  dcfïioict  qui  leur  fut  de* 
liuré  des  deux  :  la  quatriefree  ,  quand  il  le  fit  battre  de 
verj&rs  &  qu'il  duiEcce  bowo,cPnmâm  d'auoir  alîouuy^a 
ragrftcfesaccufateurs:  & la  cinq uicfme, quand  ilallort 
prol  ongeant le  temps  dt  lafentence  ,  le  deffendanr  8c 
fouftenanten  pluficurs  manières.  Mais  pour  tout  cela  il 
n'eft  pas  exculable ,  d'autant  qu'il  vfa  d'iniuftice, mon- 
ftrant  qu'il  faifoit  plus  de  cas  des  bonnes  grâces  de 
l'Empereur,  que  de  maintenir  le  bon  droi&d'vn  inno- 
cent,  &  de  la  vérité*,  car  puis  qu'il  cftoit  pour  lors  luge 
&  adminifrrareurde  la  iuftice.iinc  deuoitpas  ioger  va 
innocent,  ainsluy donner fentence félon  les  lois,  & 
principalement  ayant  apperecu  l'enuie  &  la  rage  des 
açcufateurs.Toutcsfois  iJ  eft  véritable  que  le  p  «relié  des 
luifsfurplus  grand  queceluy  de  fifatc,  eomraedit  Ic- 
luS'Chrdt  luy  mefme  :  Suimetradiditubi  ,nnumi  pété- 
tumkabet.  eu  bien  qu'il  fut  extrêmement  grand  ,celuy 
ocantmoins  de  Iudas  Se  des  luifs  l'exccdoit. 

Durant  ce  mefme  temps,!a  fcaimt  de  Pilatc  luy  en  - 
uoya  dire  par  vnfciuitcur qu'il  ne  s' entremêlait  point 
de  cette  arTiire.-à  caufe  qu'elle  auoit  eu  vncclrrange  vi- 
fion  i  &  c'cftoirvne  apparition  du  diable  qu'elle  auoit 
veuëcnfongc.Carconfiderantd'vncofle'lenuic  &  la 
rage  des  luifs ,  &  de  l'autre  lt  patience ,  «5c  l'innocence 
de  Iefus-Chrift,  il  commença  à  encrer  en  foupç  on  que 
l'heure  ne  fut  venue',  en  laquelle  il  deuoit  tihedef- 
pouillé  de 'J'Empire  du  monde  qu'il  vfurpoittyranni* 
Gcn.}.     quement,fuiuantceft  oracle  :  ip/a  intérêt  ctput  t**m. 

CVftpourquoy  ufcbaat  d'cmpcfchcrccfkc  paflîon, 
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il  s'efloitadrellé  à  cette  femme  ,  pourec  que  tour  ai  a  fi 
qu'il  piocura  la  ruine  du.  monde  par  )t moyen  d  v ne 
i emme*  qui  cltoit  Eue ,  de  mcfme  ii  vouloic  cocor  em- 
pcfchcrlc  rachapt  du  genre  humain,  parle  moyen  d'v- 
nc  autre  femme.  Ou  l'on  yoit  reluire  l'admirable  la- 
p  jence  de  Dieu, pour  faire  recognoiftre  l'innocence  de 
Iciui  Chiift,puis  que  Iudas  le  déclare  innocent:  Pecc+.  Mttt.xj 
uï  trident  fangmntm  tuftum.  PiiatC  auiTi  :  Ecce  ego  adduc o  l°an*l9* 
eos»  foratjVt  cogna  fcat'u  quia  nullamwttcnio  in  eo  tanfam.Lc 
larron  encos:  Nos  <jHtd*m  tu  (le^nétn  dtgna  fartw  rectftmtuy 
htcvcrontbti  malt  gefîit  Er  finalementia femme  de  Pila- 
tC  :  tXthilttbt  g£/  tuîto  tilt ,  mttitu  en  'tm  paffk  J'mm  bodie  per 
'L'ifttm  pr»ptere»m.  La  feule  Synagogue  du  :  Stnoneflct 
hic  malrfttftor,  non  ttbstradtdijjtmns  t*mt  6  milcrablc  6c 
auctigle  nation.  \i 

Pihtc  finale»  cet  ayant  *cu  qu'il  ne  leur  pouuoit 
rien  perfuader,  Se  que  le  tumulte  de  cette  populace 
croiiîoit  de  plus  en  plus  :  St  hune  dtmttt'u  ne»  es  ami  eu* 
CsfATt*,  proche  du  tribunal  il  fe  laua  les  mains,  en  figwe 
d'vne  certaine  cérémonie,  de  laquelle  les  luifs  vfojent 
à  l'endroit  des  Innocens,  voulant  donner  a  entendre, 
qu'il  ne  confentoit  nullement  à  cette  mort,  &  ainll  il 
le  condamna  par  fentence  diffinmuc  aueedeux  autres 
larrons  au  fuppliccdela  Croix. Or  contemple  icy  a  me 
deuotecomme  cette  fentence  eftant  proférée  ,ces  loi- 
datsluy  mettent  vne  corde  au  col ,  &  luy  chargent  vd-c 
trcfpelantecroii  furfes  efpaulcsfacrees,  fonnâsia  tiô- 
pette,  corne  quâd  on  codait  les  malfaiteur  sac-  furplx- 
cc-.ils  commencét  à  le  poulTer  en  auant,  &  le  conduira 
vers  la  porte  du  mont  de  Caluaire,  où  i  on  peutpieu* 
fement  croire ,  que  noftrc  Seigneur  tomba  plufitHrs 
fois  en  terre  ,  tant  pourla  pefanteur  du  bois, qu'à  caille 
des  ïourmens  qu'il auoitfoufrcrt  toute  la  nuicr,&  pour 
la  perte  du  fang  qu'il  auoit  rcfyandu  cnîacolomne. 
Voila  ta  figure  accomplie  de  l'Innocent  Ifaac ,  lequel 
portoit  le  bois  fur  fes  efpaulcs ,  auec  lequel  ildcuoit 
eftrefacrifié.  Iefus^Chrifteftce  myfrique  Ifaac,  qui 
porte  cette  matinée  le  bois  de  IaCroix  fur  fes  cfpaules, 
cheminant  droit  à  lamontagre  de  Caluaire:  BùttUns 
ftb't crucem,vtn'tt  in emm  ejuidtcttur  C*l*artd  locum.  Voila 
Cficorîa  Prophétie  d'Efaye  accomplie:  B&tltu  est  pria*  Ifa,i$. 
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tifAtuA  etttd [fuptr  bumtrur»  tua.  Sus  donc  Si  m  on  Cyrc- 
mcn  p  aidez  à  .porter  la  Croix  de  mon  Saunctir, carie 
vois  bien  qu'il  n'en  peut  plus.  Et  vous  Dames  de  Hte- 
rufajem  ,  cfpaaaez  vos  larmes  fur  vous  &  fur  vos  en- 
fans,  puis  qu'auiourd'huy  la  vraye  lumière  perd  la  clar- 

%fa>  5  3-       c,urc  VÛS  murs*          Hierufalem^nol%ie  fiirt  fujier  mef 
fcÀ  f*f>er  vofmettffji  fktc,  g/  fvftv  fiitos  vsshêi. 

Naître  Seigneur  voulut  qu'on  luy  aida  (H  poricr  (a 
Croix,  pour  monftrcr  que pludcirs  laincts  Martyrs  ie 

$îut:>\6<  dçuoient  imiter  au  martyre:  Stqu,nvt*lt£ojlmtvtnntjb- 
n$7tt  ftmeitffwn  gf/  te  tût  erucem  fmtm,  fcquatur  mu 
Ainfi  donc  tantolt  tombant  en  tcrre,&  tantolt  (c  Tour- 
nant en  arncrc,tl  lortit  hors  de  Ierufalcm  accompagné 
d'vn  grand  nombre  depeuple:&  cftant  finalement  ar- 
riu  é  au  mont  dcCaluair  o.ccs  impics,  6c  ces  barbares  luy 
mirent  U  main  fur  le  dos,  êc  le  tiraus  de  toutes  parts, 
ils  le  dcfpo  Lillcrent  tou  t  nud,cc  que  faifans  il  cft  à  croi- 
re  que  la  peau  fedcfunitprcfque  toute  delà  chair,a  rai- 
fou  descoups  de  verge  qu'il  auoit  recea  en  la  colora- 
ne,  &  pendant  que  ceux  cy  cltoient  cmpefichexile 
defpoui  1er ,  les  autres  appreftoient  leur*  mftrumcms 
autonr  de  la  Croix  ,&  le  tref- patient  lefus  regardoit 

2firr.1T.  tout  cela.  Ego  quafi  AgniuwUnfitetm  ,  qui  foruttraàv*- 
t~Um*m.  Or  tout  cela  eftant  paracheué,  &  l'ayant  def- 
pouîllé,  ces  barbares  le  eonduîfucnt  comme  vn  doux 
argneau  an fupplice  ,  li  où  l'cftendaus  de  Ton  long  ,  Sr 
ayant  prins  le  bras  dtoift,  ils  revendirent  iufque  au 
bout  de  la  Croix,  Se  y  adiouftercot  fa  main  ,  &  aoeevn 
gros  clou,  la  luy  percèrent  de  part co  part ,  à  grands 
coups  de  marteaux.  Pleurez  donc  cieux,pleurcz,  pots 
qu'on  crucifie  voftrc  Soleil,  efpandcx  des  larmçj^U 
nettes,  d'autant  que  voftrc  lumière  s'efteint ,  foi 
cléments,  car  on  crucifie  voftrc  facteur.  Apn 
eurent  cloué  le  bras  droi£t,  ils  prtndrentle  f~ 
pource  qu'il  ne  pnuuoit  pas  arriucr  au  liei 
uoienc  marquée,  ils  l'cften  dirent  auec  vnc 
lenee ,  afin  de  l'y  faire  arriucr, &  c  cft  la  où^ 

tfaî.  il.    cefle  Prophétie  •  Dtnumetdutrmnî  rmnm  cj 
après  ils  le  elo  Ocrent  a  coups  demarteaj 
drojet.  Soufptrez  maintenant  Vierge  gl< 
pirez,  pource  que  f  oflrc  fils  innocent  eo< 
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cet  des  larmes  faindte  E^lifc ,  pais  que  yoftrc  Efpoux 
cft  ainll  traofpercé  :  faiétes  retentir  des  cris  de  douleur 
•Apoftrcs,puis  qu'on  crucifie  Yoftre  Maiftrc.  14s  ctotie- 
rent  en  après  les  pieds ,  auec  vn  clou  bien  plus  grand 
cjuc  celuy  des  mains  ;  mais  aurc  des  douleurs  fi  «xcellî- 
lies,  qu'il  n'eft  pas  polTiblc  feulement  de  les  imaginer. 
Rcccucz  donc  Pcrc  éternel ,  receuez  ce  douk  Agneau 
qui  eftfacrifié  :  acceptez  cette  agréable  viclime  enfan- 
glanrec  fur  l'autel  de  la  Croix.  Rcccucz  ce  voftrc  Fils 
vnique,  crucifié  pour  les  péchez  dn  genre  humain  :  ac- 
ceptez celle  hoftie  ialutaire  offerte  pour  le  pecb  é  S  A- 
dam  ,  appaifez  vofirc  iufte  courroux  irrité  contre  la  na- 
rurchumaine,qucvoftrediuineiufticcfc  paye  d'vn  fi 
noble  &  excellent  ytixiErat  éutkmhQr*  tttù*,  g*/  cruafi.  Matt.tj! 
Kêrunt  *um. 

Aptes  qu'ils  eurent  ainfî  inhumain  ement  atn ch  6  le 
Rédempteur  du  monde  en  la  Croix , ils  crbcifièrtnt 
aufli  deux  larro ns,qu'ils  mirent  l'vn  à  fa  droicle,  8c  l'au- 
tre à  fa  gauche;  Tune  crucifixi  funteum  eo  Auo  U frime* ,v~ 
nwÀ  àtxtrity  fl  alitts  à  fînitlrit.  £t  tout  cela  pour  mon- 
trer qu'il  eftoit  le  plus  fcclerat,5c  le  plus  mefehat  hom- 
me du  monde  ,  8c  qu'ils  l'auoient  dignement  placé  au 
milieu  de  ces  deux  maLfaicteurs,&  c'eftlà  qoe  s'accom- 
plit cède  Prophétie  ;  Eteum  fiAitttu  reputatm  eft.  No-  Efa*  55» 
ftre  Seigneur  voulut  cftrc  efleue'  en  l'air  an  milieu  de 
ces  deux  larrons ,  c'eft  à  dire ,  vn  bon  8c  vn  mauuais, 
pour  nmnftrcr  qu'au  iour  du  iugement,  il  fera  a/fis  en 
1  air^^nilieudesprcdcftinez  &  des  damnez  :  Statut  Hatt.t<, 
9ua  fdcMtrk  fHHyhddêsauttm  à  fînèîbk.  D'ailleurs  ce  fut 
pour  donner  à  entendre  qu'il  eftoit  le  vray  millicu  en- 
tre Dieu  8c  Thomme:  MedUtotDti  Q/  hominuin  faStm  i.Tiw.i.  ' 
Chnftm  Itfui. 

PilatemitfurlaCroîx  m  eferiteau , eferit  en  trois 
langues ,  Hébraïque ,  Grecque ,  8c  Latine ,  qai  conte* 
nott  ces  mots  :  Ufim  l&*%4rtnm  &ex  Iudasrum.  A  fin 
que  tons  les  afiiftans  le  peotfent  lire.  Maisilya  beau- 
coup de  myfteres  cachez  la  defîous.  Ccft  eferiteau  e- 
fro it  comp ofé de  trois  lan pues,  pourec  que  la  Croix  e» 
ftoit  vn  inftrumcnt  choifi  ponrle falut du  monde,  5c 
poarce  que  trois  peuples  deuoient  par  fon  moyen  cftrc 
lauucz^e  luiÇlc  Grec, cVlç  Latin,  pourtant cSucnablc- 
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mont.'Erar  fcr'iptttm  Hebraice9Grdtèt$/  Latinè.1)'2botl* 
dantle  crucifix  deuoitcftrc  contcffé  de  routes  les  lan- 
gucsjcomroc  ditl'Apottrc:  Omnii  lingua  eonfiteAtur.  Oc 
elles  font  toutes  rc^ittes  à  ces  trois  principales  :  il  fut 
donc  compofé  de  cet  trois  aoec  beaucoup  de  myftcrc. 
Outre  ce  1  Euan^ilcfut  premièrement  eferit*  en  Hc- 
breu,puis*n  Grec,  flt  finalement  en  Latin.  Or  Iefus- 
Chrift  crucifié  cltoit  le  fondement  de  tout  i'Eaangilr: 
c'eft  pourquoy  le  tiitre  auant  coureur  de  ce  myltcre 
fut  encore  compofé  deces  trois  langues.  Le  diable  en1* 
cor  vfurpoii  trois  noms  en  I'Efc  uurc  ,i'rnHebrico, 
comme  Satan;*'.;»*»  ftabatàdextrH  tint.  L'autre  Grec, 
comme  demonium  :  D*m#,  tum  nomme  Afmodéu*.  Et 
vn  autre  en  Latin,  cc>n%mc  :  Tentator.  jiteeâtm  tentât  or. 
Afin  donc  que  les  Hcbrenxjes  Grecs,  5c  les  Latins, 
fc  eu  lient  que  l'empire  du  diable  eftoit  coriercment 
ruïné  :  Vt  deTtrueret  «  «m  qui  habet  mortts  èmferimm,  id  ctf, 
didboUm.  Lctiltce  fut  mvlterieulemcnt  efent  en  c^s 
uoislangues.  Voyez aufli  ie  vous  prie ,  comme  con- 
uenablement  la  MeiTe  efi  encorcompofee  de  ces  trois 
langues  en  commémoration  de  celle  paffion:  A'd<luya) 
Sabaoth,Hofan**t  Voila l'Hébraïque  •  KyrU  eletfon%Chr$» 
fie  eletjon  t  Voila  la  Grecque  :  &  tout  le  r  cite  cft  en  La. 
tin. 

Apres  donc  que  ce  ti!trc  d'honneur  euftcfU  atta» 
ché  par  la  volonté  diurne,  les  foldats  commencèrent  à 
fe  partager  fes  habits, enquoy  la  prophétie  de  Dauid 
fut  accomplie:  Diuifemnt  fibi  vtfîmtnta  me*  ty'  fu- 
fer  veîiem  meam  miferunt  forttm.  5a  tunique  tiiTu'e 
a  l'aiguille  fu;  îoiiccau  fort,  &  fon  autre  robbe  fut di- 
uilce  en  quatre  parties,  5c  tout  cecy.auec  bcaucoep  de 
myftere.  D'autantque  la  tunique reprefentoit  la  mi- 
lericorde  de  D  cu,  qui  cfchcur  en  fort  au  genre  hu- 
main en  la  mort  de  Iefus-Chrift ,  qui  fut  dclturé  des 
mains  du  diable  5c  delamorr.  L'autre  robbe  repiefcn- 
toit  le  iufte  courroux  de  Dieu  ,qui  le  d'uifaen  ci  ftc 
paflion  ,  d'autant  qu'il  fut  appaife  au  fan  g  de  Icfus- 
ChriAV  D'abondant  la  petite  tunique  rcprefcnton 
fadiuinité,  laquelle  comme  impaftible  nfc  fut  pas  par- 
tagée,  mais  bien  ioucCjC  clt  i  dire,  moquée  des  lui  t; 
l'autre  robbe  figmfioit  Ion  humanité ,  laquelle  coflu 
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me  paffible  fut  percée  de  doux,  &  de  verges. Oiltre-cc, 
la  cumque  fans  coufture  monfh  oit  l'vnité  de  l'Eglifc, 
qui  ne  le  (epare  iamais,  ny  en  fa  doctrine,  oy  en  les  Sa- 
cremens:  l'autre  robbe  reprefentoit  la  mcfmc  Eglifc, 
eftenduéen  ces  quatre  coins  du  monde. 

Pendant  que cesfoldats  ioLientcefte robbe, confi- 
nerons icy  des  beaux  myiteres.  Premièrement, comme 
s'entend  ce  Texte  de  laincl  Matthieu  ,  quand  il  dir, 
que  lors cjuclcs  luifs  curent  crucifié  Icfus-Chrift  ,  iU 
luy  donnèrent  à  boire  du  vin  mefléaucadu  tiel,&  qu'il 
lV(a»  puisque  faincl  Marc  dit  qu'il  ne  le  beut  pas.  le 
rcfponds  auccfaindl  Auguftin  ,  que  Iefus-Chnft  prit  le 
breunage  meflé auec du  fiel, en  la  bouche, &  accomplit 
cefte  Prophc:ic:Dedm#>ir  tnefeam  meam  fel.  Mais  pour  pyi/.'g, 
cela  il  Qci'aualapasenl'eftornach,  commeS  Marc  die 
fort  bien,  &  c'eft  ce  que  les  Textes  déclarent.  S.  Marc 
dit:  Dabant  et  bilere  vtyrrathtètn  vinum,  gj/  non  accepit.  Et  Marc.\ <, 
faindt  Matthieu;  Dtàtruntù  vi  numbiiere  cnm  fsllemix-*  Matt-.xf. 
t*m,  g£/  c»m guftaffft  notait  ltb*ref 

D'abondant  comme  s'entend  ce  que  fainct  Mat* 
thicu  dir,  q^iclcsdcux  larront  qui  furent  crucifiez  auec 
luy  h'niunoicnt ,  veu  que  faincl  Luc  raconte  qu'il  n'y 
enauoif  qu'vn?lc  rcfpondsauec  faincl  Auguftin, que 
le  nombre  plurier  duquel  fain&  Matthieu  a  vfc?,fcpréd 
pour  le  Singulier ,  c'eft  i  dire,  que  le  larron  qui  cftoita 
fa  gaucHehniurioit.  Et  il  ne  fefampas  cfmeruciller  C\ 
famift  Matthieu  metle  nombre  plurier,  pourlcfîngu- 
Iicr,  car  il  en  vfe  fouucnt  en  Ton  Eoangile,  comme 
quand  il  parle  de  la  mort  d'Herode  ,  il  dit:  Defuntti 
funt  en$m  <jm  Cjnarebant  animant  pmri.  Et  neantmoins  il 
n'y  au  oit  que  le  Roy  fcul  qui  eftoït  mort.  Nous  pou- 
uons  encor  dire  aucclainct  Hierofrae, qu'au  commen- 
cement que  lefus-Chrilt  fuft  crucifie ,  ces  deux  larrons 
luy  donnèrent  desiniures,  comme  dit  faind"t  Matthieu, 
mais  puis  après, celuy  qui  cftoit  à  la  droietc  l'ayant  ouy 
prier  pour  les  ennemis,  eftantefclairé  de  la  lumière  de 
la  grâce ,  il  fe  conuertit ,  êc  fe  prit  à  reprendre  Ton  com- 
pagnon,comme  tainct  Liflcraconce. 

Mais  voila  la  terre  toute  coauerte  de  ténèbres  :  A  Matt<ij. 
ftxta  auttm  hora ,  ttnebrjt  faCïa  jnnt  fuftr  vmutrfam  ttr- 
tam  ,  vfi»Ê  ai  btram  mnam.  Sainct  Chryfoftomc  dit, 
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que  le  Soleil  cV  Us  autres  planettes  ne  pouuant  plu» 
foufFrir  qu'on  fie  (dot  d'opprobres  â  leur  Créateur,  elles 
retirèrent  à  foy  leurs  rayons,  &  soblcurcircnt.  Vous 
fouuencx  -  vous  point  quand  Noé  cfloit  nud  en  la 
campagn  e.eufcuciy  dans  vn  prorond  fommeil  *  Cham 
fc  moque  de  luy,  <3c  ne  le  voulut  pas  couvrir ,  mais  û  fi- 
rent bien Sem  &  Iaphet,satuncansdc  l'autre  cofte'.  À 
la  vérité ,  voila  auiourci'huy  noftte  Seigneur  eftenda 
nudlur  l'arbicde  li  Croix ,  que  les  créatures  raisonna- 
bles  ne  veulent  pas  couurir,  ains  luy  donnent  aille 
brocards, &  milles miures.à  cjuoy  les  planettes  crieft  es 
fappleeht ,  renransà  (oy  leurs  rayons,  &  coutrans  U 
terre  de  ténèbres  :  Et  ttntbr*  facisjmut  fuptr  vmmrr/mm 
ttrram.  1  es  Docteurs  tient  cuneuxde  fc  uou  c  »ruttu ut 
cesecncbicifuicnt  fû  <ftes.  OHgetu :  dit  qu'il  t  eut  vfie 
interpofîtion  de  certaines  nue!-  très  efpaifîes  entre  le 
Soleil  &  la  terre,(ûr toute  la  contrée  délai  udec,de  for* 
tcquele  Soleil  ne  1rs  pouuant  pas  penrtrer  %  h  Ivdee 
demcuraainfiob.re.ircie,ny  plu*  ny  mot  ne  qucl'fgypcc 
tutcova  rte  de  rcîiebresaii  r  mpsde  Phaiao,ina:s  ce- 
h  ne  peut  c lire ,  pourecquelesteocbtcsrurcLC  vtuuet- 
feilespar  tout  le  momie.  > 

SainctDenu  Areopagite,cfcrioant  ù  Poly carpe dir^ 
oue  ces  ténèbres  futchtcaufecs  par  le  moyen  ti'rnccly- 
pfeif  efta dite ,  c|uc  par  vne  volonté  dtoine  le  Soleil 
sVdipfa ,s  micipofant  la  Lune  entre  luy  &  la  terre,  de 
cela  (dit-il)  pc  pouuoit  arriucr  naturelle  m  é>  poui  lois, 
pourec  que  le  Soleil  ne  ictrouuott  pat  aux  termes  de 
l'ccliptc^d'autant  cjUe  la  Lune  cftoitén  fon  quiiiiicfroc, 
mais  que  cela  artiua  par  miracle,  4e  par  vne  puifTancc 
furnaturelle.Saind  Hierofme,raind  Cyprian  èc  Bedc 
difent ,  que  le  Soleil  par  la  volonté  de  Dieu  renferma 
Se  rerira ifoy  fes  rayons , a raifon  dcqnoy  la  terre  ic- 
Luc.iy  '  mettra  ainfi  couuertc,obicurcic,  6c  en  tenebres:  Et  ^4* 
fcurtuui  tfr  fol. 

Or  Dieu  voulut  que  ceft  aftre  lumineux  retirât  à 
foy  fes  rayons ,  pour  lignifier  plufieurs  my (ter  es.  Prc- 
micrement,  pourmonltrcr  i'aueuglcment  manifrttc 
de  l'en  rendement  des  I  uifs, comme  dit  lainct  Léon  Pa- 
pe. D'ailleurs,  pour  detefter  leur  cruauté,  ex  leur  un. 
pieté.  TicrccraCAttpourdonueràcnttnekcl'iie  &  le 

courroux 
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Courroux  de  Dieu  prouoque*  contre  eux.  Quartcméi, 
pour  efpooiiantcr  leurs  cet ars  à  des  prodige» il  eftrân- 
ges  Cinaurclmcméc ,  pour  tiffnirîcr  que  le  foletl  de  i  u- 
icicc&  cfeiMccémouroîc  Et oralement,  pour  tcfmot- 
gnerqu:  cefteit  Dieu  qui mouroit,  &  edaauoitcAé 
prcd»<ftparle rroohctc  Attoi^iiiic^  EritmdieiiU 
dttit  Dominai ,ua tde:  ùl  m  mtrtàtt%  Q/  tendre/are  fattam 
indu  immtnii.  Ccsteacbres  durèrent  l'cfpaccde  trots 
hcnres,àfcau?tr, depuis  i  htunr  de  fextc.iufqu'if heu- 
re de  oonnc.pour  porîible  Ûgoificr,co rn m e  le  corps  de 
1.  Chrift  dcuoir  demturtr^  tours  dans  les  obfcuritex. 
du  monumenr.M  fa  ici  rjflîr  née,  fileoce  Ciel,fi!en- 
cc  Terre,  lilenc  :  M  et ,  ulence  Feu/iL-ncc  Pianeies,G- 
lccc  Angfs.filcnCi.  Hômcs.puurcc  quel.  Ghifïtvcut 
p  arJer  ,  moy  méfias  c  m  '  en  ci  ru  cr  u  ùlia  n  c  ,  te  frit  filen  ce 
S:  prens  haleine. 

TROISIESME  DISCOVRS. 

Oirre  Seigneur  proféra  7.  paroles  m 
Ja  Croix,  oui  ion  autant  de  cordes 
harmunteuicmex  accorde^s^out  f*i« 
re  ?n  doux  accord:  de  forte qu'il  c/t 
irapoflibîc  de  iamais  trouu  r  harpe, 
ou  eyft:c}ou  quelque  aatrcihiirDrnec 
mufical,qut  foenaft  auec  plusde  mé- 
lodie.On  lit  au  Gcaefc,  qu'il  v  auoit  deux  rrcrçs  en  U 
maifon  de  Lamcch,rvn  appelle^  Iubi^âclautrcTubal- 
cain.ee  dernier  necefloit  roui  U io  z  de  battre  .m'-c  le 
marteau  fur  rcnclumc,&  l'autre  au  cnntrairctnc  faiioit 
que  iooVr  de  laharpe  6c  du  cvltrc  ,  de  manarc  quele 
dernier  fur  inuenteur  d<sa:mes,  cY  l'autre  delà  mu- 
fique.  Auïourd'huy  /pendant  que  U  Synagogue  efi 
occupera  battre  cV  transpercer  aurc  de  gros  doux, 
èV  de  marteau  xjei  pic  ds  èV  Jcs  ma'ms  facrees  de  lefus 
Chnftrluv  au  contraire  jfatt  vnc  mufiqur  fi  douce,  &  fi 
agréable  par  fa  voix ,  qu'il  met  d-accoid  Dieu  ,L*s  An- 
ges eV le* hommes enfemblemcnr.  rater,  dim*Mi  Mû,  *!• 
non  enimfctnttt  ejuidfacinnt  :  Voila  la  première  corde. 
Amen  Jtcjtthi,  hêdlé  mecum  «r*  *  *  Parddtfo  :  Voila  la  10Mn^9- 
féconde  hftilier,  ecceTiltm  tnuiitise  mdter  tnn  :  VoJa  ^*4t»  *7* 
Tome.  1.  Vu 
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loin,  i  o.  I*  troifiîîmc.  De*>  mtm  ,  Deuim$H$tvt  qtéiddtreli^ifii 
Luc.i)  .  *>*  ï  Voila  la  quacriefmc:  Sttto.  Voila  lacinquicirac: 
<Conf»mm4t*m  tfiit  Voila  la  fixiclmc:  Pater  »  f»  m4ni*# 
fwx#  commrndasjftrttum  tneum  :  Voila  la  leprielmc  cV  U 

dernière.  Ces  Icptcordcxanoieni  de(  ja  cite  prédites 
-  pat  le  Prophète  Royal,  du  Plairnc  ▼ingt-huidiciroc: 
-tfo*  Dominif*ptr ayw.V oila  Ja premier c. Kox Donnai 
tn  virtnte:  V  Olla  la-fcconde.  Vox  Dominit»  magnifie  ta* 
*j.t:  Voila  la  rroiiufmc  :  Fax  Domtm  confrtngentuce- 
drot.  Voila  la  quatnefine  ;  Fox  Domtm  prépara» tu  rer- 
«05  Voila  la  cinquielmc  :  Fjv  Dom/m  concutttntHdeftr- 
tum  .Voila  la  Gxiefmcr&^x  Domtui  tnttrctdenttt  fi 4m- 
ff)4m  f£t»i*.  Voila  la  tcpricfiiic  &  dernière.  Tournons 
recommencer. 

fc3  rjx  Domtm  fa  per  aqud*.  Celle  là  corref  pond  à  celle 
autre.  Parer  ,  dtmtttt  illk ,  nonenîm  faunt  qmid  faamnt: 
Doutant  quclcs eaux  ugniâeuc fouuent  les hommes 
eu  l'eloficurc.  Aq**  ,f>optéUfi*»t  ty,gent*s:di£ï  iaioâ 
Apoc.xy,  jçin  C|i  ^on  Apocilvpic  :  quand  donc  îipnoitpour 
le  la1  ut  de  ceux  qui  le  crucifioicut ,  (a  ?oix  elloit  alofs 
•  vrayement  fut  Us  eaux.  Vtp  Domtm  in  i/ntutt  :  cela 
-correfpond  i  ,  Hod:e  nuscàm  eru  m  Par.tdjjo.  Puis  qu'en 
vertu  de  fa  diiuuitc,  6c  p&rlapuilîancc  d'eilelicnae 
al  p'ardonnoit  les  peckex  au  larron,  &•  luy  prorocitoit 
le  Paradis. Fox  Domtm  mmagntficentta  .  Cela  auiTi  cor- 
ccfpond  â  ,  Mulier,  eccefiltm  u*w  ,  eue  mater  tu*.  D'au- 
tant  qu'il  cftoit  impofllble  de  voir  vue  plus  grande 
magnificence  y  que  de  voir  faincT  Ican  receuoii  Ja 
Vierge  Marie pourmerc  ,&  cUd'acccptc;  pour  fîlsa- 
doptif*  V$x  Bornent  coufrtngeniu  cedros.    Cela  corref- 
pondoit  encore  à  ,  Detumeui ,  Detumtus  x-vt  tjmd  me 
derthqutjli  ?  D'autant  qu'en  le  plaignant  auecques 
celle  voii  tant  pitoyablc,il  fendoit  &  mettoit  en  piè- 
ces les  cèdres  odoriférants  de  fa  Mcrc  ,  de  (ainct 
Iean,  delà  Magdeicinc,  ôc  des  autres  fain&cs  Da- 
m es .Vox  Domtm fraparantu  certtos.  Celle  corde  çon- 
u  ént  fort  bien  auec  c A\c ,  Sitio.  Pourcc  que  quand 
icccrfeftblciîéâ  Mort^lcourt  boire  à  lafontainc, 
/  Chrift  cftoit  entièrement  navré  à  raort,pour  lors  cm 
e  p.mdant  tout  Ton  fang.  Tox  DomtmcontuttetiiHdefer- 
t»mM  vous  y  prenez,  bje.n  garde,  voila  qui  conuie*;c 
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fortnû'fucmentà  ces  mots:  Conjummatum  tft-.D'àuiït 
que  pat  U  mort  laloy  qui  auoic  efte  donnée  par  Moy- 
lcau  dclert  d'Arabie  prcnoicfin.Fox  Domtm  mteraden* 
tu  flammam  tgms  :  Eu  fin  correspond  tort  bien  i  ,  Pater 
m  ma  nui  thM  ctmmtnâu  sjptntum  mtum.  Car  puis  que  la 
tic  humaine  cft  comparée  àvnc  lampe  fuifaoce  en 
vu  chandelier,  i  la  vérité  cefte  lumîcre  vitale  s'oftei* 
gnoitpour  lors  en  Iclus  Chrift.6  que  Ces  voix  fonc 
lnmclcs  fle  pitoyibrcsr  w 

I  J  1  m  -  — 

Mais  recommençons  a  \i  première.  Pattr  tdimi(t9 
Ma  ,  non  entm  Jciunt  qu'il  fa<.tûnt.    Saintt  Jrcnec  di£t 
qu'on  defcouure  bien  d'icy  îa  grande  patience  ,  la 
grande  bonté  6c  milcric  vcfçdc  Diçu^cn  ce  qu'il  excu- 
îcecs hourreaux  inhumains , quilc haittent  aucc tant 
decruauté.  Saindt  Chry  icltome  dit ,  qu'il  pria  pour 
ceux  quilc  ci  ucifioicnt  ,  pourmonlUcr  parcffcctcc 
qu'il  aiiou  prclchc  de  viuc  voix,dautant  que  durantfa 
vie  il  auoit  enlcignéà  lesdiîciples  de  prier  pour  leurs 
ennemis  :  Orate  pro perfcq'Htntibw  gj/  calummarittlus  Mat  < 
vos.  S.  Cypnan  dic't ,  qu'il  fit  bien  paroiihc  qu'il  cftoit 
grand  Picftre  ,&  le  moyt  îoctir  entre  Dieu  fie 
l'homme,  compaulTant  aucc  les  ignorans  ,  &i  aucc 
les  de  aiîlans,  comme  dicl  l*  Apoftrc.  Ponttfex  exho-  Hch.f 
triintbtu  itflnmptut,  pro  homimbut  conflttwtur  n>  y's  qtttsut 
ttd  D*tf,vr  ojfcrAt  doHa  # facrijîèia pro peuatti tvt  conduit' 
repofltttjs  qui  tgnorant  ty  <rrdntA\  les  c'xcufc  d'ighorari-| 
ce,d'»  uiantqucla  puifl'ince  s'atmbucaaPcre,laIagef- 
icau  F,Is,&  \x  bo-.uèau  lainct  Efprit:  l'impuiflancc  efl: 
oppoicc  a  la  puilTance,  l'ignorance  a  la  fagciTe  ,  oc  la 
malice  à  la  bonté:oi  les  luifscrucitïoientlc  Fils,ils  fai- 
foientdôc  directement  côrrc  la  fapicnce,  &  parcon- 
lequent  ils  pechoient  par  ignorance:  &  notexque  Ton 
OTaiiôn  furexaucee  ,  cortmle  dit  S.  Paul  Exaudittu  efi  jj(jf9 
prof**  r<*tre>u)a.  D'autant  qu'il  imbctrâcîuPcrc  le  par* 
don  pourles vtays penitens ,  fle  ayde  fufrî(antc  ,  afin 
qu'ils  le  puilDnc  repentir,  àu  rapport  de  S.  Hicrofmc, 
èc  de  Theophtlaftc. 

D'abondj'ntjil  rut  rx.iuce,*icaûfe qu'ilimpetra  vno, 
aVde  cfficice,  atfec  l'effet  du  panfo  i  ceux  qui  eftoient 
predeltr.ic2,com»ic  difenc  EiHhiauuit&  S.Thomas. 
Delà  vict  qu'6  lit  aux  Acles^u'au prcmicrlermô  que 

V  u  ij 
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fiinft  Pierre  fît, il  y  eut  trois  mille  perfonnes  qui  furent 
conuems ,  &  fe  fuentbaptizer  .lefquclsau  rapportde 
ijin&Lcon  ,  furent  di  nombre  de  ceux  qui  crièrent 
auiourd  huy,  StnguUeiH* f*pernost$/ f»per  fiUâtnofirou 
Ainfi  encor  denous-nous  croire,  qu'àcaufc  de  cefte 
orir.on  le  Centenicr  te  conuertit ,  &  tous  les  autres 
O  Jifc  frappoientla  poi&rmc  en  s'en  rctournans  du 
Inc.  11.   mont  de  Ca\\iaitC.Percntiontesf>eftêrafu4renerteb4nt*r. 

Voire  encor  adioufte  faiiié*  Cyprian  ,  la  dernière  ruy- 
ne  des  luifs  fut  deferec  iufques  à  quarante  ans  &  da- 
aantage,afin  qu'ils  euflent  loifir  de  le  repentir,  &  de 
f  ire  pénitence.  O  puiffa.ite  le  efficace  oraifon  de  le- 
fui  Cbri(l,3Ccompagncc  de  larmes  &  d'exclamations 
pieufes  !  C»r»  c/uware  valtdo  ,  S*/  Ucbrymuofferens.  El 
encor  fe  .defeoupre  fon  ardante  chante  ,  en  ce  que 
voulant  p « irr  pour  foy  ,  il  appelle  fon  perc  Dieu. 
Dcttt  mau  yDcus  mens,  vt  quid  me  dereli^niftt  }  Et  le 
priant  pour  ceux  qui  le  crucifiaient  ,  il  le  nomme 
Pere.  Pater  ,  dtinute  tllie  ,  no»  emim  fciunt  yeid  fâ<* 
ciunt. 

Hcb.f*  Mais  voicy  la  féconde  parole  :  Amen  dic§  ùbiybodit 
meeum  ërkm  Fartdfi.  Remarquez  lapuûTaacc  d'ex- 
ceilenc:  que  Icfus-Chrift  auoit,  comme  fouuerain 
Pontife,  à  remettre  les  pechea,  &  promettre  le  ciel. 
Le  bon  larronauon  dcfja  donné  des  preuues  d'eftre 
muny  de  la  Foy  ,  de  l'Efperance  ,  &  de  la  Chari- 
té ,ch  ce  qu'il  reprit  aigrement  fon  compagnoo  qui 
vomilToit  des  îniures,  3c  des  blafpherncs  exécrables 
contre  Iefus-Cbrift  ,  luy  difant.  N«s  qnèdem  inîîe, 
HC  nom  dtgvA  faftii  reeiptmtu  9  Luc  vero  nîhil  malt  gefîtt. 
Da  lafoy ,  quand  il  creut  que  Icfus  Chriftcftoit  Roy, 
&  qac  le  Royaume  du  ciel  luy  appancnoit.  Cn  m  y  - 
nervi»  Regnum  tnum.  Etdc  l'Efpcrance,  quand  il  le 
pria  qu'il  lefouuint  de  luy  :  Domine, mémento  mei.  le- 
lus-Chriit  pour  recompence  d'vncfi  grande  ardeur, 
luy  promet  maintenant  le  Paradis. Amendt(cotilitb».ite 
me(»meriim?aradi/o-0  heureux  larron  ï  qui  asfceu  G 
prudemment  t'acuucrirle  Royaume  du  ciel.  Mais  ie 
fçay  que  vous  deuicz  d'entendre  comme  il  fe  con- 
vertit»* fibitcmcnt, 

Jl  cfl  tout  certain  que  ce  fut  rut  infpiration  parti- 
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culicre  du  fi\n£t  Efprit  :  ncantmoins  quant  an  monf 
eitcrieur,Orige  te  dir,qnece  fut  le  bru  11  de  launom- 
mec  de  fefus  Clinll  qu  'il  auoit  (cnii  auparauant,  eV.  le 
nom  du  Fils  de  Dieu.  Theophilaéte  &,E^thimius  cii- 
fent,  que  ce  fut  l'oraifonque  leful  Chnil  fit  prune 
pour  fes  ennemis,  &  exeufant  leur  peché  enuers  ion 
/cre.là  où  coopérant  en  foy  mefme  vn  (i  grâd  ejfFccl 
de  chanté, de  bonté&  de  patience,!!  vint  à fc repentir, 
&  croire  en  lui. Saine!  A uculhn  dit, que  ce  iut  quelque 
goutte  du  fang  de  /efus  Chni1,qui  rejaillit  mfquëi  fur 
luy,qui  eutlàlorce  de  luy  ouurir  J'eoccndcmêt/ic  luy 
attendrir  le  cœur,  &  dcle  baptizer. fcar  putlquc  le  sâg 
chaud  du  bouc  a  bien  la  punlanc;*  d'attendrir  les  dia- 
mas.à  plusforte  raifon  le  (ang  de  /.Chrift  pouuoit  bic 
attendrir  le  coeur  de  ce  larron, &  le  conuertir  à  foy. Les 
autres  difent , que ccfutl'ombrc  du  bras  dcl.Cimrt, 
laquelle  ferepofa  fut  luy.  Etfil'ombtedcfaincl  Piètre 
gaeriiîoit  les  malades,  fans  doute  l'ombre  de  Icl'us* 
Chrift  auoit  bie  plus  de  vigueur  pour  guérir  fon  a»nc. 
Contemple  icy  ,  Chreftien,la  charité  grande  de  ton 
Sauoeurl  Chnft,  en  ce  que  ce  larrou  ayant  cité  mis,* 
fon  collé, il  ncfcdefdaigna  pas  feulement  de letcgar- 
der ,  ains  outre  ce  , il  luy  donna  le  Ciel  &  le  Parais. 
Hoàie  meenm  cru  m  l'aradtfo.  Les  Docteurs  le  peinent 
de  fçauoir  comme  s'entend  ce  pafli^e, puis  qu'il  cil  cf~ 
cric  ailleurs  que  I.  chnft  entrad  »ns  le  paradis  le  iouï 
de  l'Afcenfîon.   Sam&  Athana(e  ,  &  lultin  le  Mar- 
tyr difent,  que  l'on  doit  entendre  le  Iymbc  desiuftes 
par  ce  paradis, c'eft  i  dire.lc  (cm  d'  Abraham.où  l'ame 
de  ce  larron  fut  receuë  le  mefnaciour  auquel  lefus^ 
Chrift  alla  ▼ifiter  les  aines  des  fainfls  Pères. 

Saines  Cyrille  Hicr^folymitam  d  t  ,  que  cela  s'en- 
tend du|Paradis  cel clic, qui  s'ouunt  incootii  cntij  t  s 
que  I.  Chrift  fut  mort ,  &  qiKTame  deeelartou  y  fut 
incontinent  introduite ,  pource  que  lclus-Chtifty  c- 
doit  toujours  CÔme.Dieu.F;//^  hominiê^m  eftincalo. 
Thcophyla&e  ck  Euthimius  cfiYent^quil  doit  eftrc  ex- 
pliqué du  Paradis  terreftre,ou  ils  titnnét  q ae  ce  mort 
fut  mis.  Mais  nous  dirons  aucclainft  A  mb  oife,  qu'il 
faut  entédre  par  ce  Paradis  la  diumitc*  de  lefus-Chrift, 
d'autant  qnequi  voit  Dica,  il  joiïift  proprement  du 

Vu  îij 
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Para  lis:  or  ce  larron  iouyt  de  cette  vifion  le  mefmô 

iour  cnla  compagnie  dcslaincts  Peres:5c  pourtant. 
Qt»é%*     Ho  ittrwecwnfTHtn  Parâdtfo.  Er  vernahlcmenc  ce  moc 

de  paradis,  a  pluGeurs  fignificationf  en  l'Efcrituic; 

premièrement  il  cft  pris  pour  le  liru  de  jltUc.cs  qui 

fat  donné  pour  demeure  a  Adam,en  l'cftat  d'innnccn- 
%  Cor.lt  cc*  P^ntauerat  Domint44  Dent  pdraitfym  vajmptatù  à 

pnncipio.  En  après  pour  la  gloire  des  bien-heureux, 
Çx»t  4>    Raptuifflinpdndif»m.  p  itre  c^pourla  fain&c  E  cci- 

ture.  Emtfiiones  tué pyfdiftu.  P  ailleurs  pour  l'Egiilc* 
Gen.%.      Yiummu  egredttbatur  rli  pqrdJtfo  vêittptdt'tt  ad  trngaii- 
JfW.t4.    dnm  paradtfnm.  D'abondant  pour  la  bien-heuieufc 
fid.^o.    Vierge.  Ego  fnt»t  dqttddufltts  exîut  de  paradtjo.  Audi 
pour  la  crainte  de  Dieu.  Gratta  ficmt  pdradtfum  in  f>tne- 
dtfîiombué.  Et  finalement  pour  la  fifron  ùiutne.  Hodtt 
tnecum  trts  m  pardéifê. 

Mais  voicy  la  troificfmc  parolç.  Mulier  e  cet  filou 
tyti*.  Nous  ppuuons  bien  croire  que  ces  mots  don- 
nèrent f\  aoant  dans  le  coeur  de  la  benoifte  Vicgc 
qu'vn  ferbien  aigu,  ne  pourroitpas  mieux  tranfper» 
ccrvnc  maiTe  de  cire  molle:  ce  fnreni  des  paroles 
pleines  de  pitié  ,  &  de  charité  ,  noftre  Seigneur 
voulant  moitrcr  quel  foing  il  auoit  de  fa  dolente  mè- 
re, encor  qu'il  fuit  en  Croix,  prclTc  des  plus  yiues 
atteintes  dedoulcurs  qu'on  pourroit  imaginer!  Et 
par  là  nous  deuons  bien  apprendre  a  honorer  les 
pères  &  mères.  Sainct  Bernard  d  t  qu'il  1  appella 
femme  ,  6c  non  pas  m  ère  ,  i  fin  de  ne  pas  a  ce  oi- 
ftre  ny  augmenter  fa  doaleor.  Vn  autre  Docleui 
adioufte  ,  que  ce  fut,  à  caufe  que  fon  fils  vnique 
mouroit,  8c  qu'elle  demeuroit  v#ufuc&  folitairc.  Et 
quelques  autres  Docteurs  d  lient ,  que  çe  fut  pour 
monlirer (on  humanité  grande,  l'ayant  encor  ainii 
appelle?  vne  autre  fois  aux  nopees  de  Cana.  jjJ«/J 
m'thf  g£/  t$bi  eft  mtêlter  }  NonAvm  venït  hora  tnta.  Et 

v  n  \  Sue^ucs  vnl  cluc  c  c^011  Pour  V€"ficr  ce  paffage 
froti.  3  •  (JcTEfcritare.  Mêlierêmfortemquûtmnnut}  Carc'clroit 

elle  pour  lors,  qui  demenroit  fi  confiante  defTous  la 

Croix. 

On  lit  au  liore  de  Ruth  ,  que  quand  Noëmi 
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retourna  en  Ton  pays,  toutes  tes  rem  m  es  qui  l'a-  ^ 
uoienc  cô^neuc  par  réputation  ,  h  monftioient  au  f 
doigt,  &  fediloient  l'vn  à  l'autre.  H*c  ejl  t!la  NcëVni.  Ruth  1. 
Mais  Te  retournant  deuers  ciiet  ,  efic  leur  dit.  Xt 
vocttume  Nocms  hd  ejl  pulcJ)ram  )  j'ai  vocate  m<  Mars 
(tdeji  a  m  *ram  )  quia  amantttdi  t*  v*Hê  reflétât  mt'om- 
nipotens.  Nemapptllc2  plas  Nocmi,c'cii  à  dire  bel. 
le,  ainsamerc  ,  d'autant  que  ie  luis  toute  remplie 
d'aiHiLtions  :  ainG  qiund  la  Vierge  euft  cflc  faluée 
parl'Ange,  Elifabcth  l'appclla  bien-heureufe.  Beats 
qttécredidijlt  Mais  auiourd'huf  il  la  faut  appcller ,  À* 
mere  &  dolente  ,  à  caufe  qu'elle  cft  coûte  remplie 
de  larmes  Se  de  rriitciTc.  Vocate  m*  Maret  ,  id  eftama- 
ram.  Simeon  l'auoit  bien  preueu  ,  quand  il  luy  die 
au  Temple.  Tuam  ipfiue  animât»  pertranfiùit  gladiut. 
Voylaàla  vérité ce glatuc tranchant.  Hulter  ccccfiltus 
tuw. 

Vous  fouuicnt-il  point, que  quand  Sara  enfanta  vn 
fils  tant  defiré ,  elle  en  treiTaillit  toute  4c  ioye,à  eau» 
fe  dequoy  elle  le  nomma  Ifaac  ,  qui  fignifie  rit. 
Rifnm  mihifecit  homtnus.    Mais  quand  clic  le  vit  for- 
tir  de  fa  maifon  pour  aller  cftrc  fa  cri  fié,  il  cft  certain 
que  cette  ioye  fut  bien  tofl  changée  en  foufpiis  ,  & 
en  larmes.  De  mefme  quand  la  Vierge  facréc  en- 
fanta noftrc  Sauuenr  en  Bethléem,  ciles'en  cfioviyt 
infiniment  auec  les  Anges  ,  &  auec  les  palpeurs. 
Mària  conferuahat  ommaverba  hac  confèrent  in  corde fieo.  ^c  * 
Mais  auiourd'huy  qu'elle  le  voit  ainfî  cncloiié  ,  & 
couucrt  deplayes  enia  Çroix ,  elle  cft  toute  remplie 
de  regrets,  &  de  douleurs:  Ccft  pourquoy  tllc  cft 
recommandée  à  fon  fauory  &  bienaymé  S.  Ican.£c*ê 
mater  tua. 

Voyla  la  quetricfmc  parole. Dew  meus%T>emmetuvt 
qmd  me  dereliqmjlt  me)  O  que  celte  voix  elt  pitoyable, 
qu'elle  eft  digne  de  compalTipn  !  Mon  Dieu  pour- 
quoy ra'auez  tous  dclaifTé  ï  où  il  faut  remarquer, 
que  iamais  la  Diuinité  n'a  abandonné  ,  ne  quitté 
l'vnioa  de  l'humanité  ,  d'autant  qu'elle  fut  faiâc 
en  la  pcrfojxne  du  Verbe  Eternel,  tt  q»*d  Dctufo* 

V  a  xiîj 
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mel  aff*wp;it ^»m<ji*aM  dmtijit,  Mail  il  parla  en  ecftc 
fortcpeui roo  iftier  querrayeracntil  enouroit  :  Et 
pour  .-tonnera  entendre  combien  ra  dou'eur  eftoit 
grande, d'autant  que  la  Diuiuiré  n  apportait  aucun, 
foulas  i  l'allégement  de  festourmeas.ains  elle  vouiorr 
qui  l'humanité  reffentit  lafprete* des  clou*  ,  &  dr  Ja 
mort,  à  fin  que  par  ce  moyen  la  iaftice  Dioine  tuft  en- 
tièrement fatisfai&e  pcor  le  péché  d*Adam  ,  &pour 
confirmation  de  cecy,  voy  la  cmquicime  pai  oie  qu'il 
àlttSnto,ïêy  foif. 

Ouy  véritablement  il  alfoit  foif  ,  pource  que  corn- 
ue dict  fainft  Cyrillt,fa  chair  tftoit  toute  defehirée 
pour  la  multitude  deteoups  dz  verges,  &  des  tourniéf 
qpK  auoit  reccu  9  &  Ton  corps  eiloit  entièrement  ha 
xalTé  &  altéré  v  a  caufe  du  (ang  qu'il  auoit  efncndu  en 
rouue^turodescloux:  &  il  voulut  volontaitcment  en» 
durer ccl>c  loïî  t  comme  arfli  coures  les  autres  peines, 
pour  vn  plat  grand  comble  de  paiTioo.  Q^uand  ic 
Cerfcft  Méfié à  mort,  il  coort  incontinent  à  ia  fontai- 
ne, boirt  :  Or  tcfus-Ghrift  eftoit  tout  couuertde 
phyes  mortcll-s,  &  pourtant, Sitto.  Outrece,  quand 
le  Cerf  a  combatra  contre  qoelquc  lerpent,  il  cfrnatu- 
rellcmcnt  a  Itère'  ,iefn s  Chrift  auoit  faiét  la  guerre  as 
my ft ique  ferpent  infernal, Se  i  auoit  lui  monte*,* pour- 
tant, m  fa 

Mai» mon  Dieu!  pais  que  vous  eftos  la  fontaine 
d'eau  vine,qui  iamais  ne  tint  ,  comment  demandez 
vous ainfî  à  boire fC'eft  Chreftien  pourc-  qu'iïcfroit 
altère  du  falut  des  mirs ,  ék  il  defiroit  d'affouuit  cette 
foif  par  le  moyen  de  fa  paflion  :  ce  fut  aufll  ponr  ?erî- 
ri  Ht  ^lT^  pr^phetic  de  Dauid,  Infiù  m  ta  fitauermnt  m$ 
'  '  dcet».  À  raiTon  dequof  ces  impies,  Se  feelerats  eurent 
incontinent  recours  an  vinaigre,  &  Juy  en  donnèrent  à 
boire. 

Or  il  faut  que  ie  m'arrefte  vn  pen  icy  deiTus.Pour- 
^noy  eft  ce  que  faincl  aean  dit  qn>ul  demanda  à  boi- 
re ,  pour  accomplir  cette  prophétie  }  Comment  cil 
ce  eue  cela  s'entend  *  il  faut  que  vous  (çachsezque 
noftrc  Seigneur  voulut  endurer  tous  ltstoormcas 
qui  noient  cAé  prédits  de  fa  paflîon ,  non  paspooj 
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ce  que  les  Prophètes  ea  auojm  parlé,  ro  lis  pour 
ce  qu'il scftoit  propnff  dr  toute  éternité  de  1rs  en. 
durer.  Or  entre  ttlcrés  peines  qu'il  auoit  dchberc 
de  foufTci»'  pour  nous,  ce brcuuige  de  vinaigre  eftoie 
l'vnc  d-s  principales  ,  comme  Daaid  aitoit  dit, 
Inftt'i  mtû potduertênt  m*4ttum  A  fin  que  par  ce  moyen 
le  çoult  ne  fuft  pas  exempt  de  peines  ,  non  plus 
que  les  autres  fens.  Et  comme  .unit  loir  v|uc  cos 
bourreaux  inhumains,  euiTtnt  Yorai  toutrs les  ccu- 
autez  fur  luy  qu'ils  (c  fuîTent  peu  imagiacr  ,  comme 
les  verges  ,  Ici  crachat*,  fe§  ru©queries,  les  ifpi- 
lies ,  les  doux  Se  les  opprobres,  il  n'yauoit  que  le 
tinaigrc  (cul  qui  eftoit  reflé,  qu'ils  ne  pomtui  ne 
pas  mettre  en  exécution  G  au  pieaîablc  il  en  de  m.  »• 
doit  à  boire,  cV  ne  dcclavoit  fa  foif,  afin  qu'ils  i'ef- 
feclaaiTent,  èV  que  l'Eiuitjrc  s'accomplit  ;  il  aie, 
Siito. 

Ayantainfï  pris  du  vinaigre,  il  proféra  1*  fix- 
icfair  parolie,  Confommat mm  eft.  Tout  elt  confora- 
mé.   Q^uandle  ficurcui  efl  1cie,»o  au  lict  malade, 
il  faict  quatre  diofes  r  i!  oblcrue  ladietre  ,  îUuc'  la 
plus  qu'il  peut,  il  le  faict  tirer  du  (ang  ,  &  prend 
medccinc.-ce qu'ayant  faicr#il  dift , tout  cftpaiache- 
ué.  Àinfi  Ic(a\-Chrifl  auoir  fut  ?ne  dictte  de  qua- 
rante iours  au  defert ,  ilauou  abondamment  lue  au 
iardin,  ilauoit  efpandu  Ton  fang  (aile  Caluairc  ,  6c 
auoit  pris  ta  médecine  du  vinaigre  ,  n'ayant  donc 
rien  plus  à  accomplir ,  il  dit.  Cinfammattêm  tfi.Uiii* 
radioufte.  Quand  Dieu  etu  créé  c n  û<  iours  la  Lu- 
mière ,  le  Firmament,  les  Plantes  ,  les  fianeces, 
Jes  animaux  5c  l'homme,  l'Efcrifurc  dit ,  que  toute 
aefte  grande  fabrique    fut  parachcucc  la  icptûimc 
iour.  Complemtqme  die  ft,  tima  optu  jum'»  qwdfttcrdt. 
Iefus  Chnft  auoit  acco mply le  myfrcrc  deMncama- 
tion  ,  de  la    Natiuité  ,  de  la   Circonciiîon  ,  du 
Biptcfme  ,  de  la  Transfiguration  ,  &  auioucd'Jiny 
delà  patfîon.  Oeil  poorquoy  tout  cela  cftaot  pa- 
ncheuc,  ildicl  bien.   Covfymxuttum  cft.  C'cfi  adiré 
les  Prophéties  ,  la  Loy,  les  ilcritures  ,  U  Tem- 
ple, ôc  lec  Sacrifices  font  consommez.  Cc»jumm4- 
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tam  cft.  Le  péché  ,  la  chair  ,  la  mon  9  le  Diat>îe\ 
&  l'enfer  cft  «onlommé.  Confummatum  eft.  Vite  Sç 
leiuftc  courroux  de  Dieu, la dcbtc  d'Adam,  la  Cic- 
cettcirjon  du  prépuce  ,  l'Agneau  Pafchal ,  Sclcpairt 
delà  Proportion  eu  confommé,  bref  toutes  les  fî- 
Tfaî.l\%.  gurcs  font  confommées.  Omntt  cenfummatio  vidi* 
pnem.  Etpourtant.  Ptttertnmanujtuad  commendo  Jj>»r»- 
tummettm.  Et  voila  la  dernière  parole.  Extut  à  pdtre 

Téitrem. 

Sainft  Athanafe  dit  cp VI recommanda  toutes  noa 
ames  quand  il  recommanda  la  tienne  à  l'on  perc, com- 
me cftant  noftre  chef  O  doux  6c  pitoyable  lefus,  quç 
le  Teftamcqr  que  */us  auez  inftituc'cft  fainéx  &  iolle. 
Vous  auez  donné  le  Paradis  au  bon  larron:  Ieart 
voftre  difciple  à  voftre  Merc  ,eV  elle  à  luy ,  voftre 
Croira  l'Eglife  Je  fang  a  voftre  Croix  ,  Toftre  telle- 
ment aux  (oldats,voftrc  corps  au  tombeau,  &vo.1:e 
faincle  ameàvctftrc  Pcre.  Et  iaclmato  capttt  trâ^dft 

Ha  Chrétiens  /  que  ne  tous  mettez  tous  en  pie- 
ces,  qHene vousrorapez vouslccceur ,que  nepreue* 
vous  des  habits  dedueil,  que  ne  vous  changez  tous 
en  des*  ruiiTeaux  de  larmes  2  Voila  voftre  Sauueur 
lefus  Chrift  qui  cft  expiré  en  la  Croix,  qui  aren- 
du  l'cfprit  kfon  pcre,  quia  donné  congé  à  (on  amc. 
pleurez  donc  Cicnx,  pleurez,  puisque  voftre  So- 
leil cft  mort  :  pleurez  donc  feu  ,  puis  que  voftre 
fo'cc  eft  morte  :  plcurezair ,  puis  que  voftre  lumière 
cft  morte:  pleurez  mer,  puisque  voftre  fontaine  cft 
tarie  :  Eipandcz  des  larmes  ô  fainetc  Eglifc ,  puis  que 
voftre  Efpoux  cft  deeede:  Changez  vous  en  ruif- 
feaux  de  larmes  ,  ô  fain&s  Apoftres,  puis  que  vo- 
ftre maiftre  eft  mort  :  Brt  f  pleurons  tous  vnanirae. 
nient, puifque  noftrc  commun  falut  eft  mort.  $9* 
ddbtt  ta  fit»  mco  ttquam  &  ochI'h  mcit  fonlem  Uchrymêritn.f 
le  crois  quanti  moy  ,  que  la  (aérée  Vierge  tenoit 
alors  cesdi'cours  »  Ha  mon  fils  bien  ayroé  que  i'ay 
porté  neuf  mois  en  mon  centre  Virginal  ,  ooe 
i'ay  allamé,  nourry,  crabrafféSc  adoré,  en  quel  chat 
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vous  vois  je  maintenant  pendant  if>  celle  croix  ,  t<»uc 
«ud,mort,& toutcouucrt  de  playciî  Haï  lont-ce  la 
ces  membres  fi  délicats, Scmauitenant  pleins  d:  playes 
&  d'vlccrcs?fonrCw  là  ces  mains  qui  ont  tant  faict  de 
miracles  ,  &  maintenant  cruellement  tranfpcicées  de 
doux  fi  aigus?  cft  cela  ce  facré  chef  rernplr  de  tant 
de  fagelle  ,  6c  mai  ■■  tenant  enuironné  de  fi  poignantes 
cfpinesMt  il  pofliblc  qur  ce  loit  làvoUre  corps, (i  beau 
&  fi  gracieux,*  maintenant  tout  nauré  ,  &  dclchitc'? 
O  mon  fils  bien  aymé  quel'jffcclion  ,  que  von  ,  auiez 
vouée  à  l'homme  cftoit  «iandc.  Ver/a  ejl  m  lit£t.*m  ci- 
tharamta. 

Et  inAunto  cctpitc  tra  ltdit  fyrrituw.    Saincl  Au^U- 
Ain  remarque  qu'il  baiiTa  premièrement  iatefee  ,  SdP 
puis?  que  Ion  amc  print  congé  de  fon  corps  laerc, 
tout  au  con traite  des  autres  qui  meurent,  TOttlant  al- 
d  uier  qinl  appelloitla  mort, laquelle  n'eut  iaroais  eu 
la  lurdicffc  de  s*approcher  près  de  luy  ,  fans  (on  con- 
fentement.  Les  autres  Percs  difent  qu'il  bailla  pre- 
miercme  ula  telle  ,  pour  confirmer  ce  tilrrc  d'hon- 
neurquiluy  auoitefte  mi^furla  ic:te parPilace  eferit 
en  rtoiv  laagues.   Itfu*  Na?^renui  Rtx  Indecrtm  Tins 
qu'il  çftoit  vray  R.oy,  3c  vray  Meflic  des  luifs.  Quel- 
ques autres  d-  eut,  que  ce  fut  pour  roopitrer  ^u'il 
cftoitrrcs  obeyflant  fils  de  la  Vierge  lamcre  ,  pour- 
ce  qu'ayant  ?n  peu  auparauant  pris  congé  de  ion 
pere,      dix,  Pater  in  rnanu*  tuas  commrndê  jpiritum 
meum.  Voulant  maintenant  prendre  congéde  la  mere, 
qui  clloitau  pied  de  la  Croix  pour  ccuffccî  }ilbai(Ta 
U  telle. 

Maisadiouftez  fi  vousvoulez,  que  ce  fut  pour 
rnonllrer  fa  prompte  obcyiîancc.  Quand  vn  Prélat 
a  cnipincl  quelque  commandement  à  quelqu'vn,c'cft 
la  couftume  de  baiflcrla  telle  par  obcyiTance  :  Orla 
iainétc  TrinitéauoitcômandeâTamc  bien  heureufe 
de  Icfus  Chrifl  d'aller  vifiter les fainéts  Peresaux  lim- 
bes ,  c'cftpourquoy  il  bai  (Ta  la  telle  pour  figoe  delà 
promptitude  de  fon  obeiiîance:  Taftus  oheiiem  vfcjue 
dim$rtemtmortemantimcrucif.  Il  inclina auffij  la  ufls 
pour  donner  à  entendre  que  U  loy  cftoit  finie  ,  car 
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ayant  dit  auparaulnt,  Confs*mma$*m  eft ,  cela  deuoît 
clhc  interprété  de  l'Eghfc  ,  parla  confommation  des 
Efentures,  &  des  Prophéties,  Cônf*mmab»ntur  cm  m* 
tj»sfiryt*ftè»t  j>er  PrdphetJ*  dejilto  homwti.  Or  ilbû'ffa. 
ia  rcitc,pour  lignifier  que  cette  interprétation  eftoir  la 
plus  propre  &  véritable. Brefce  fur  pour  fignificr  que 
Picn  cftoir  appailé  contre  l'homme  ,  d'arum  que  la. 
telle  reprefentoit  en  Icfus-Chnft  fa  diuinité,  Ca^nt 
#,f'1^  Chrtftt  Dt*seft.\\  nous  aiîeura  donc  en  baillant  la  teite 
que  la  Mainte  diurne  cltoit  appaifee  contre  nous  au- 
irel  pcencurs. 

Mais  voila  toutautour  des  figncs>&  des  prodtgcsles 
plus  iffioyablcs  du  monde:  Je  voile  da  temple  fc 
rompt, les ptcircs fe fendent ,  la  terre  tremble,  9c  les 
jnonumens  s'ouurcnt,  h  t  ecte  velnm  tcmpli  feiffmm  tîtim 
dnjL6 partis.  Bon  Dica  que  fignifie  ce  voilc-nnû  mis  en 
pièces? 

Ou  trouue  en  l'Exode  que  quand  Moyfe  expliquoie 
laloy  de  Dicn  au  peuple,  Ta  face  cftoir  coauertc  d'vn 
voile:  or  ce  voile  Ggmfioit  proprement  le  voile  des  fi- 
gures &  des  prophéties, &  celuy  de  Moyfe,Ic  vieil  Te 
itamcnt.Dieu  donc  voulant  monftrcr  que  toutes  Icc 
troupes, toutes  Ici  figures ,  &  tontes  les  prophéties  c- 
ftoiciu  accomplies  en  la  mort  de  (on  fils ,  &  que  l'on 
voyou  clairement  le  Sangla  San  fîorum  ,  qui  cftoitl'cf- 
Cf  uurc  mcfme,!]  veut  en  figne  de  ce, que  le  voile  du 
lempieff  mette  tn  pièces, 

11  i'c  lit  outre  ce  en  pluheurs lieux  de  referitore,  qufc 
quand  lcsancicaipcresentendoicntla  mort  des  inno- 
ccnSjponr  marque  de  pitie',iis  defehiroient leurs  vefte- 
mens.lacob  lcfit,cniendantles  nouuelles  de  la  mort 
de  îoicph.  Dauid  auiTi.de  celle  de  Ion  amy  Iooatas, 
lob  fembhblem-nt  en  la  mort  de  fesenfans:  or  ce 
voile  eftoit  métaphoriquement  le  veftement  dn  tem- 
ple.-à  fin  donc  que  ce  melme  temple  monftrat  vifiblc- 
mentvn  fîgnedela  mort  innocente  de  Icfus-Chrift, 
Dreu  v«lut  que  ce  voile  fe  mift  en  pièces ,  &  pourtant 
Mtitt.zj  Vtlmn  tempUfctjfièm  eft  in  àtu*  partes.    Il  fe  rompit  en 
deux  pièces,  pource  qu'il  reprefentoit  l'humanité  de 
Icfus*Chrift,laquelle  fe  diuifa  aufli  en  deux  piecesà 
cette  heure  de  la  na  ort,  c'eit  a  dire,  quclamc  fc  fepara 
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du  corps,  &  alla  aux  li  mbcs,ôc  le  corps  fc  defrintt  d'au  ce 
clle,&  demeura  au  fcpulchrc. Outre  cc,il(ïgaiâoit  que 
2e  peuple  luiffe  deuoitdiuiftr  en  deux  parties,  def- 
qucllcs  l'vnc  deuoit  croire  en  IciusChrift,&  fc  fauucr, 
&  l'autre deuoic  perufterenla  Circoncifion,&  fedara. 
ncr  mifcrablcmcot. 

Et  terra  mota  eii s oih  l'autre  figne.  L'on  tient  qu'en- 
tre tous  les  Elcmcns,  la  terre  cft  immobile, &  ncanc 
moins  auiourd'hoy  elle  (émeut  à  vn  fi  iuflc  obiccl:  or 
ce  mouuement  (cnfible  reprefentoit  quatre  chofes, 
premièrement  que  ecluy  quipendoit  en  croix, clloit  le 
▼  ray  Dieu dIfracl,dcuantU race  duquel  la  terre  auoit 
fouucDt  trcrablé.commcDauid  (\'\[o\tyA faut  Demtm  i$- 
m$taeft  terra^àfacte  Dei  lacob.  Secondement  l'iic  &  le 
courrouxdc  Dieu baudé  contre  les  Iuifs,  fuiuantle  . 
dire  du  mcfme  Prophète,  Commet*  eîl  gf/  contremuit  *A 
terra9f»ndamenta  mont  mm  conturbata  finit  il  c  omota  funt9 
g*0niamtr<itut  tfi  t'a.  Ticrcenacnt  le  changement  de 
toutTclUi  Iudai\juc,tautaulpintucl  qu'au  temporel, 
comme  faindt  Paul  enfeigoe  a  m  antre  propos  ,  De-  Ueb.n. 
clarat  mobtlmm  tranflaitenum^tan^uam  faïkormn  ,  vt  ma*, 
néant  ea  q*<tfh»t  immobili*.  ht  le  fupplice  qui  cftoit  dc- 
itinéi  ce  mctmc  peuple, à  caufe  delà  mort  de  lefus- 
Cluilt.com  me  dit  le  Prophète  Naum,  Vlcifcens  Domt-  Naum  r. 
»H4tn  boîtes  ÇtHiy&contnmmt  terra  à  facie  et  m.  Mais  dites 
outre  ce, que  la  terre  s'cfmeur,pouicc  que  quand  quel* 
que  vent  impétueux  s'enferme  dans  (es  entrailles  fou- 
itr,errénes,foud»inem£t  cela  caufe  du  tremblement.  Oc 
l'amc  de  lefus  Chnft  cftoit  defccnduê'auec  fa  pui (Tan- 
ce aux  parties  inferieutes  du  limbe:  àraifon  de  ce,  la 
te rre  s*o uurctuftem eu t,&  tremble,  AfaàeDomioimota  t/aU 
eîl  terra. 

D'abondant  quand  l'innocent  Abel  fut  tué  parla 
rage&  parl'enuiede  Cain  ,  l'efcùture  dit  que  la  terre 
rrembloit  deuaot  Dieu, demandant  iufticc  de  ce  fratri- 
cide ,  Voxfan^muitfratfium  damât  aime  <U  titré  Oc 
lefus  Chnft  auoit  efté  iniuftcrae't  crucifie  par  les  Iuifs 
fes  frères  :  la  terre  donc  criant  vengeance  de  ce  cruel 
homicide,  s'cfmcut  iuftement.  Dauantagc  quand 
quclqu'vn  tient  fes  pieds  contre  vn'efeabeau,  s'il  fc  re- 
mue pour  aider  aucruy,l*cfcabcau  fc  rcraucauflî  quâc 
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te  quant  luy:or  latetrc  cft  âppclléc  i  cicjbcau  des  picdtf 

2T/i.  (g.  de  Dictl,  CâtUm  mtlh  fedes  ejl,  £|/  terrd  fcàbtllum  pedum 
meoraw.ceftpdurquoy  Dieu  s'clhnc  remué  pour  don. 
ncraydcôc  lecours  au  genre  humain  contre  le  diable, 
Ja  terre  s'cImcutauflî.Mais  qnc  dlf  j  r  la  terre  s'cfmcuc 
pour  faire  entendre  qu'elle  e'toit  derechef  benifte  , 
pource  que  quand  À  lam  pécha  ,  clic  fut  maudite  de 

QfU        Dieu,  Maledttta  terri  moptre  tuo:  ayant  main  tenant  cQc 

ïf*l  %<  baignée  &  arreuféc  par  le  fang  de  lefus~Chri(t,Be»c 
dixi(h  domtne terrant  t*am  i  elle  voulut  monftrcr  par  ce 
tremblement  qu'elle  cftoitdc  nouUeau  comblée  de  bc- 
fted. citons.  Mais  terre  que  tu  as  cté  ptudente  6Y  bien 
auif(fe  de  ne  te  point  cfmouuoir  .pendant  que  mon 
Saunent  lelus-  Chnft  eftoiteftendu  en  croix,ainsapres 
la  moit, afin  que  par  cemoyen  tu  n'accrcuffeslcs  pdin- 
tes  de  fa  doolrur. 

Voila  l'antre  figne  ,  Vctr*  fàjft  f»nt  :  Les  pierres  fc 
rompirent  ponraceufer  les  cœurs  des  lui  s ,  beaucoup 
plus  rudes  que  les  plus  durs  cailloux:  ce  fut  aufli  pour 

Làc.  19.  vérifier  cesparollcs ,  Si  hi  tacuerttnt  i  Upidcs  cUmabnnt. 

je  crois q»e  vous  n'eîtes  pas  ignorans  que  quand  vri 
Princcfaitfon  entrée  en  quelque  yiHe,  tout  le  monde 
fc  retire  &  luy  fait  pisec  îclus  Cluift  eftoit  la  myfti- 
que  pierre  du  coiï\vtMtttaj1ttnfundamtntts  Stonjaptdcm 

X'1  i8'  probatum  an»*i<trem  :  &  s'en  allant  vifiter  les  fainéts 
Itères  aux  limbes,  les  pierres  in  fignedereuerencefe 
.  rendirent^  sVuufitent  pour  luy  faire  place.  Outre  ce, 
r,i  5,0  '  les  pierres  fi  Tnifioieht  les  pechcî  en  iVfcfit  tire,  JvV/orfe 
cfjcnd.it  udUt'td*mped*mt*i*m  :  or  toutes  fortei  de  pé- 
chez eftoiem  auiourd'huy  effacez  par  (oii  fang  pré- 
cieux,en  fîgocdcquoyles  picrrcsfefcndircnt.-d'-bon- 

Éxi  34.  dantlaloy  de  Moyfctutcfcritc  en  des  pierres,  Frétai* 
tiïêditas  tab»l.v  l.ipidess  :  or  cette  loy  finilîbit  auiour~ 
d'huy  par  la  mort  de  lefus  Chrift,  pourtefmoi7na^e 
dequoy  les  pierres  If  ict\d\téitEt  petrdfafféfmn t  QjoV 
p\us*Etmon*ii&A*ptrt*fiêtit: Voila  le  quatrr  fme  fignç 
pour  donner  à  entendre  que  l'Empire  de  la  mort  clïoic 
deltruit  :  ero  mon  tua  0  morj.lcs  monumens  s'ôuunrent 
pour  monfrrer  que  la  mort  cfloit  changée  en  la  vie/ 

0  (c  lh    AperUm  tufhuloi  vtftros,  9Î  edtécam  vos  dtfepHlcris  veftrti; 

l^cc,  xj.  ctftttauhipour  ûgmficr  la  Rtcfurrcttiôn  prochaine  dt 
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Icfas  Chrift.Tfrfi*  d»eref»r£et.  Et  finalement  pour  fi- 
gurer la  Rcfurrcction  gcncrallc  des  moztnOmncs  ^uitn  M*H»*a 
monnmentis fi*nt atUient  voctrn  eïus.  ^-5- 

Mais voilalc Ccntcntcr qui  raul  de  mcrucillc ,  s*cf- 
Crie,  Vere  filins  Deietat  tjlc.  Deux  chofes  l'incitentà 
croire  en  l cfus-Chrill,  l'exclamation  que  Icfus  Chrift  ^4^1». 
fit  lorsque  fonamc  bicnhcurcufc  prit  congé  de  Ton 
corps  facré  (  d'autant  que  couftumieren, ent  tous  les 
liômespcrdentlaparolle  cftantfurlcs  appioches  de  la 
mort)  6c  1rs  grands  lignes  &  prodiges  qu'il  voyou 
tantau  Ciel  qu'en  la  terre. Heureux  &  foi  tune  Conte, 
nier  quîas rccognco.fans  loix,fans  Prophètes ,  &:  fans 
CircoHcifion  le  crucifix  pour  vray  Dieu   Vcila  Chic- 
ftiens  comme  toutes  fortes  deercatures  compatiiîen  ta 
la  mortdeleur  Crcatcurjcs  Anges, les  Cicux,  la  terre, 
les  plantes,  les  pierres,  le  temple,  les  monumcns.le 
larron, &  le  G jntil:la feule  ludec  demeure  opiniaftre 
&  obfrince:clle  la  rcfufé pourRoy,&  pédu  par  mépris 
en  croix, elle  Ta  couucrt  Je  fon  propre  fang,  &  remply 
d'opprobres  &  de  coups.  Recognoiiîcz  donc  ,reco- 
gnoiflez  qu'il  rto^usvn  vifage d'homme ,  ains  de  lé- 
preux ,  No»  efljff^'tesin  eoneque  dtcor:vidim*'s  eum  £// 
mn  crAtafyeCttiS'.piéidmmHi  eumquafi ieprofuttt.  Le  vou-  ^ 
lez  vons  donc  voir  mes  bien  atmc2?rcgardez,regaidez, 
le:  Las  mon  Dieu, cher  foulas  de  m  on  a  me  ,  qui  cft  cé 
qui  vous  a  cquippé  en  cette  forte  f  Ou  cftlc  luftrede 
cette  belle  face  qui  deuint  plus  claire  Se  plus  rcfplcn- 
difTantcfur  Thabor  que  mille  Solcilsfas  comment  la 
voit-ieainfi  ternie,  toutccouuerte de  fang  /  Ces  yeux 
quiapailoientles  (icurcs,&  les  vents,&  abaifToient  les 
montagnesdes  flots  impétueux  de  la  mer  ,  comment 
font  ils  ainfi  clos  &  efclipfezî  Comment  cft  ce  q  tic  ces 
mainsdefliecs  qui  onttantguery  de  lepreur  ,  &  tant 
dauires  malades, font  ainfi  tranfpercces  de  doux? 
comment  cft  ce  que  c-'S  pieds  vénérables  qui  ont  fan- 
âifiéia  terre  l'efpace  de  trente  trois  ans  font  ainfi  en- 
cloiicz?  Comment  eft-cc  que  ccftcfacree bouche  qui 
a  refuteité  les  morts  ;  &  tant  prefché  au  monde, 
cft  ainfi  abbrcmiecd'vn  fi  amer  brcuuagc  f  Comracot 
eft  ce  que  ce  cofté  fidellc  treforier  &  fecretaire  de 
tant  de  foin&s  amours  cft  ainfi  ouuen  ?  Ha  mon 
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Dieu  qoc  la  Cy  ua^oguc  vous  à  mis  en  v  n  cruel  équipa- 
gc?ie  rois  vos  cfpaulcs facrees  chargées  des  péchez  de 
tous  Ici  malfaiteurs  :  Vous  auezeite  vendu  comme 
vn  efdaac^jffolic  comme  vnfol,  moqué  comme  vn 
menteut,  couronné  comme  vq  trompeur,  foiicué 
comme  vn  larron  ,  crucifie*  comme  ?n  homicide,  ôc 
pcicéd'vnelancc comme  vn  traiftre. 

Fopmli  mtm  ^md  fui  ttbi ,  tut  qmdmoltTtmfui  tibi? 
RiJpor.de  mthiA'A)  arfligél'E  gypte  pour  l'amour  de  toy 
d'vne  infinité  de  playes,  &  eu  m'as  cruel' em eut  battu 
de  verges  tuutcvnc  matinée, attaché  à  vn  pilier.  leray 
retiré  de  la  captiuité  d'Egypte  pour  t'agraudir ,  &  tu 
m'as  fait  fortir de HieruLlcm pour  roe crucifier :Tay 
misa  mort tousles  premiers  hcz  d  Egypte,  ÔY  tu  n  'as 
fait  mourii.moy  qui  fuis  le premier  né  du Teftamcot: 
i'ay  diuilé  ia  mer  rouge  aucc  vne  verge ,  de  tu  m'as  ou- 
vert IecoO/auec  vnclance.  P$[*U  m  cm  qmifcc$$ibh. 
le  ray  dunr.e  lamanneaudeicrtpour  viandefanou* 
renie, dc\ta  m'as  donné  du  fiel  mille  auec  do  m  naître 
en  ia  Croix  :  ic  ray  donné  la  loy  luth  montagne  de 
Sina.dc  tu  as  Lit  prononcer  la  (cnrcr.ee  de  mort  con- 
tremoy.iet'ay  appelle  filsaifné  du  Ci  cl,',  de  tu  m'asap- 
y  c  lé  fedu&cur  du  peuple  delà  terre. ic  t'ay  reueftu  de 
foye  de  de  H  yacnucs,&  tu  m'as  donne  vue  robe  bian- 
ch c  par  mo<]uztic.TjpHUn9(Ht  <jmd  ft  i  ttbi  ?  Je  t  ay  in- 
troduit en  la  terre  plârureufe  de  promiffton,  de  tu  m'as 
introduit  au  prétoire  de  Pilatc  ;  iel'ay  honoré  en  la 
prcfcnccdes  Roys,&  tu  m'as  brocarde  de  inivné  fur  le 
moatde Calu.iirc:i'ay  couronnéta tefte  d'vn diadème 
Royal, &  tu  m'as  couronne  de poignautes  cfpines  :  ic 
ray  donné  Moyfe  pour  Capitaine, de  Aaron  pour  (ou- 
uerain  vie(tre  ,  de  tu  m'as  donné  deux  larrons  pour 
Compagnons;  Pçf»lemau  quidfect  tibtf  R.tJpondemihi. 

Ouy  mon  Dieu,  ie  vousrclpondray  que  ie  dcuois 
mourir  de  non  pas  vous,  pource  que  c'aefté  moy  qui 
ay  commis  ce  crime  dans  le  Paradis  terreftic  ;  mes 
mains  ont  cucillv  la  pomme  fur  l'arbre  ,  Se  pour  cela 
les  voftrcs  font  clouées  en  la  croix -  mes  yeux  ont  veu 
le  fruit,  de  s'y  font  de!cc"tcz,dc  les  volYies  font  pour  ecla 
clos  de  fermez:mon  ouyea  donnéaudieneau  lerpeot 
infernal,  delà volhc  a  clcouté  patiemment  les  iuiurcs, 

de  les 
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&  les  blasphèmes  :ma  bouche  a  rrâ^éauidcmment  ce 
f  i  uidl  deffendo  >  &  la  voftica  goullé  i'aracitume  du 
fiel  trocs  pieds  ont  cour  u  à  l'arbre  de  la  feien  ce  du  bien 
Se  du  ma!,&  pour  cela  les  voftrcs  o.ntcfté  cruellement 
tranfperccz. 

Hamon  Diculmifcricorde  de  nos  péchez  ,  miferi- 
corde  de  nos  iniquttc7  ,  m  il  encorde  de  nos  crreursJ 
iniicricordc  de  nos  offenecs  :  Resj>ice  ynxjHmn)  Dow». 
$te  ifmfxr  ht/te  famtliam  tt**m  ipro  yuanon  dhbitajitma- 
wbtté  tr*dt  iioccnitum  ,  §£/  criècisfubtrc  tormentum* 


SERMON    DE  LA 

GLORIEVS  E  RESVRRE- 

£tion  ,  pour  le  iourde 
Pafques. 

Htc  dits  qti&mfecit  Dominui^xaltemus,  &c, 

E  Lyonrauiflant  qu'vn  irapottun  hyucr 
a  renfermé  Jans  fon  obfcurc  grotte  ,  affa- 
mé &  defireux  de  proyc ,  ne  voit  pas  plu- 
fiofl:  paroiftre  l'aurore  qu'il  s'cfueillc,  'orc 
de  fa  tanière, sVftend, remue  fa  queue  ,  Se 
aurc  vn  vn  h\rribîe  rugiiîcment  donne  la  charte  aux 
lr.lt  es  plus  faibles ,  courant  après  les  v nés ,  &  dcuorâc 
les  autres  ,l  enfin  tout  couuctt  de  fang  &  chargé  de 
proye.il  retourne  le  foir  paiflre  fes  petits  raôs  affamés, 
cju'il  i  end  tous  ioy  eux  de  ce  butin  ,  &  leur  fait  mille 
earcfT  s.  Ai.fi.(  Incitions  ,  le  noble  &  gencreoz  Lyoa 
delà  tirbu  de  luda,qtic  le  rude  hyucr  du  peché  a'A- 
d.im.auoic  renrernte  l'efpace  de  trois  tours  dans  les 
obscures  ténèbres  do  monument,  difireux  de  (c  char* 
gerdesdcfpoiïillcsdu  Royaume  de  fes  ennemis,  dc« 
lccnddeiîaus  les  cauernes  infernales,  où  de  grenues 
Tumc.  i.  X  x 
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-abotdil  romptla  tcfleau  fcrpcnr,  defchire  laceduJe 
du  péché, deflie&  dcliurc  la  vénérable  trouppc  des 
Pries,  6c  dompte  vaillamment  la  more,  de  forte  que 
victorieux  &  triomuhantjCcftc  nuicl  partee  au  poinct 
dcl'aurorcil  rcfu.fcitedti  tombeau  tout  glorieux cV  im- 
Biorte!:& aucc  les cicatnccsaux mains,  &lapaixila 
bouche  ,  il  vient  auiourd'huy  refioiiyi  Se  conlolcr  (es 
bien  aimez  &  fauoris  Apoftrcs,  lefqucls  en  guilc  de 
Lionceaux  eftoient  tous  attentas  à  le  conudererfic 
contempler.  Gamfifunt  Di/of  uli,       Vonnno.  Delà 
U*n.i§i  viCQtqUC  la  (ainâc£gH(c,cômeviJCgencKuft  Lyô- 
ne  ,confolccpour  vne  fiftgnalce  vidoitc  ;  fc^eucft 
toute  de  blanCjfaitretctii  les  voix  &  les  orgues  mclo- 
L«c.t4.  dicufcs,&cômcnceaeiuonncrccsjoyeu(cs  &  agréa- 
jipêc.  j.   blcs  pai;olcs:S»rr#x/*  Dominm  verè,  ALeluya ,  AlleLuya, 
Gen.A9.  M'I*}*  O  que  noftre  Rédempteur  cil  vn  puiffant 
jimtz  *  Lyon/ Voila  la  victoire:  VititLeode  enô»  <*da\  voila  la 
proye  :  Catulut  Uonù  luda ,  adfrtdamfiUmi  af<e»difttt 
voila  le  rugillcment  cfueillé:  Léo  rngtct ,      no  ttmebtt} 
Vous  doc  grand  Di'eo,dcftru&curdu  prc!ié,cxpugna- 
teurde  la  mort,triomphant  de  l'eut  er,&  autheur  de  la 
vic.renforcez  moncfprit,  &  fécondez  mes  paroles  de 
voftre  S.Efprit,  afin  que  ie  puitîc  dignement  diùoaric 
d'vn  fi  magnifique  &  glorieux  triôphc.  Quant  a  vous 
chers  auditeurs,  applaudi/fc*  i  la  vie  ,  mcfpfifcz  la 
m  o  réhonorez  le  tnomphant,faicles  filcnec,  &  ic  com- 
mence au  nom  de  Pieu. 


PREMIER  DISCOVRS. 

LA  iouraee  d*autonrd'huy  ,  Chrétiens,  eft  fbnte 
redondante  de  ioye  &  d'allcgrcffe,en  laquelle  l'E. 
glife laiffant  d'*n  cofte  lcsplaintcs,&  les  plcurs,ayant 
rais  fin  au  ieufne ,  o  fi  c  tout  obtet  de  tnltciîc ,  châgean t 
daccouftccmcn^ellefercucft  toute  de  blanc,  loonc 
lesoteucs,parelesautcls,alIume  )cscîcrgcs,&  en  tout 
faitrcîonner  ce  gracictix  &îoyenx  AlUluya.  Et  bien 
que  toutes  les  fettes  de  noftre  Rodépteur  foicnrplei. 
BCf  de coûtcntcmcnf  >  ncammuia*  elles  cutrem cûcnc 
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toufiouisla  pitié  de  la  triltdlc  ;  d'autant  que  s'il  s'in- 
carne au  ventre  d'vne  Vierge  ,  l'on  trcflaillit  deioyc 
d'vn  c  Utc,  d:  ce  que  Dieu  fait  paix  aucc  l'homme ,  Se 
<|uclesdi  (1rs  des laincls Pcrcss'accornpliflcnr, mais  do 
l'autre  le  dcfcouure  le  iubicc  de  pitie',pource  qu'il  s'hu- 
milic,prenant  cefte  chair  humaine  comblée  de  peines 
&  de  douleurs.; Semttipfum  txmammt formant  ferui \icci»  * 
fiens.  S'il  naiften  Bethkem  ,  il  y  a  fubicr  de  s'eiïoiiir,     '  '*' 
puisque  les  Anges  chantcnr,&  queles  pafteurs  l'ado- 
rct.mais  l'6  voit  lapicié, cq  ce  que  ce  dium  enfant  naift 
en  hyuer,&  repofe  en  vnc  cftable. Reclinawit  eZinpr*fe-  tue.  t. 
f  io.  S'il  cft  circôcisîc  8.  icarla  ioyc  n'eft  pas  petite^ 
d'autant  qu  il  accomplit  la  loy ,  &  nous  affranchir  de 
cepefantioug  dcli  Circoncifîon  :  mais  vous  voyez 
d'autre  part  la  pitié ,  en  ce  que  ce  tendre  enfant  com- 
mence defia  à  re&a tir  les  pointes  de  la  douleur,  &  c(- 
pandfon  far. g  pour  nous  ;  Poftquam  confummati  f»nt  £Ue  ^ 
Aies  otto  vt  tinunùderétur  puer :  Si  les  Roy  s  l'ado:  et ,  les 
fï^nes  de  j^y  e  font  grâis,pource  que  IcsMages  pariée 
d'Orient  pour venir  offrir  Or,  Myrrhe,  &  encens: 
mais  au  fli  la  pitié  accôpagne  cède  ioye,d  aotât  qu'Mc- 
rode  luy  dielîe  fecreitcment  des  embufehes  pourle 
faire  mourir:  F téturum  tfi  enin^vt  H évades  <jt**rat  puerum  ^£^f  ^ 
ad perdcndumeum.S'ittctofnc  au defert,  l'on fe  doit ref- 
jouyr,d'aurant  que  Lucifcrcftfurmôté  ,quiauouau- 
parauât  dôpté  Adâ  au  Paradis  terreftre,  mais  la  triftef» 
fe  y  a  aullî  lieu,pourcc  que  noitrc  5cigncur  endure  la 
faim  5:  lafoify  o/fat  cj*rijt. Quand  il  (c  transfigure  fur  Mdtt*  ai 
la  montagne  de  Thaboril  y  a  orcafîon  de  fe  reilouyr, 
d'autant  que  l'on  y  promet  des  arres  très  certaines  de 
la  gloire, A:  qu'il  fe  monftrc  fi  rcfplcndidant  :  d'autre 
coftéilfaut  parler  de  latriftcfTc,  en  ce  que  les  difeours 
qu'ô  y  tient  ne  fontquedc  la  pafl :ô* Dtctbant excejfum  Lat.jê 
cu>.  qtêem  complet  nrus  er£t  i»  Htermfalenu 

L'on  fe  peut  bien  refioairpendaur  qu'il  cft  vînant  fur 
la  terre,pource  qu'il  cnfeignc>gucritfpardônc,&  ta  1  et 
des  miracles  :  mais  d'ailleurs  ,1a  triileflc  matchs 
de  meurte  front  auecques  la  ioyc  ,  en  ce  qu'il  (c 
peine  ,  qu'il  rrauailic  ,  endure  les  iniures  ,  &  les 
perfecutions.  Odio  hnbmetHnt  me  gratts.  S'il  fai& 
ion  entrée  en  Hierufalcm  le  ioui  des  Rameaux, 
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I  on  aoccafi  on  de  le  rcGouyr  d\ne  parc  ,  djuca  îtquc 
la  ville  Ce  parc  de  palm:s  ,  de  rameaux,  de  chants,  de 
vertement  &  de  triomphe  :  mais  d'autre  coftélatri- 
ftciîcy  aîicu.pourcequ'il  efpand  des  larmes  en  aboa- 

Lhc.  l  $,   dance:  Vtdins  cïtntAttm.fltuit  J'uper  ttlam.  Finalement, 
s'il  meurt  en  croix,  l'on  fc  doit  reiiouyr  d'vncoi'é,  à 
.  railon  que  Dieu  cftappailé.la  loypread  fi»  Jepcchc 
cltdclhuid  ,  &  que  l'cnrcrluy  cède:  mais  de  l'autre  la 
pitié  fc  defcouurc  bien, à  cau.e  que  l'innocent  eit  bat* 

ledit,  I?  10  '  fl'gc'»^»  frappas:  crucifié:  IndtnatQ  cApttetradtdit 
f}$ru»m  Oc  quandil  refufcitcauiour  i'huy  de  la  mort, 
ce  o'cft  quefcfte,que  joyc.qtic  contentement  êc  qu'ai- 
lcgrclîc  :  la  pitié  &  la triftcllc  n'ontpointicy  dclicu; 

»/•_.       B*ï  ejt  ilttscjuamfech  DomwHtiexultewu>fi£l/  Utemuriit 
*'    '*    et.    Défia  les  aucels  font  parez,  d'aucant  que  Ici us- 

ff  7  Chrift  efttoutrcucftu  de  ^LoiicAmiEltu  lt*n.tnt ,  fient 
veftimen$t>'Sotï  lonoclcs  clocheSjd'aurant  quelesdifcK 

Luc  li     P^CS  Par,Ci)l  hardiment:  Surrexit  Dominmvtrè^ty 

tutt  Simon*:  l'on  allume  IcEc:crgcs,à  caufè  quclafoy 
cômcncc  à  rcuiurc  aux  tiyoiXtçsiDtj'atc  d»fi$»»lt*  e$u$^h 

M*tCA6.  çelro     t4 pr4(tdetv(nènGal$Ua  Sut  dôc  Cicux,cfionïi- 
fc*  voas,voftrc  folcil  eft  tefufcité^rciîouiirczvous  feu* 
car  voftre  force  eft  rclufcitee^cfioiïiftez  vousair  .pour 
ce  que  voftre  lumkre  clt  refufeitec  :  donnez  des  lu 
gnes  de  toye,  tûci,  car  voftre  fou  came  eft  refufeitee, 
faites  paroiftre  voftre  allcgreffc  terre, car  voftre  fonde» 
rr.cnt  eft  refufeité  :reGoii .fiez  vous  laindts  Apoftrcs, 
d  autant  que  voftre  rnaiftrc  eft  refufeité  .  Finalement, 
rcfioutiîons  nous  tous,Chrefttens,i  raifon  que  noftrc 
fouuerain  bien  eft  rcfo'çhéiHdcejldies  qnxm  fecu  Do- 
mwm9tx*ltemm%$/  Idtemurtn  ca. 
Il  y  a  trois  fortes  d'allcgrciTcs  en  la  fefte  d'auiour- 
.  d'huy;!a  premi  rc  eft  particulicr^rautrcvniucrfclle*, ôc 
la  troificfme  eft  maternelle.  La  première  eft  de  noftrc 
Seigneur  I.  Chrift  ,  qui  fe  refiouift  particulièrement 
pour  quatre  actes  opérez  par  fa  diuimté  f.e  premier 
a  cfté  de  Iwnion  de  (on  amcau  corps  ,  d'auemt  que 
c  >miïic  çauentfert  bien  les  doclcs  ,  l'ame  cjftant  fe- 
parce  de  c  corps,  elle  nes'y  peut  rctin-r  fans  (apuîf. 
îàncede  Dicu.à  railon  de  quoy  ilraliut  ni  ceifaircrnct 
iAflt  t.    qu'elle  y  opcraft^uluTaiattPicrrc  dii.$»em  Dwjujù 
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tauitfolmttsdolortbus$nfern$:  L'autre  ad.  f  <t  du  iMlTcm  - 
blage  du  fang,  car  puisqu'il  cftncceiTuicpour  la  per- 
f  eclion  du  corps  humain,  &  comme  difenclcs  Thco« 
logicnijCeftlc  fiege  de  l\»  m", pourtant ,  il  fut  conue- 
nablc  qu'il  le  reprit  en  rrfulcirant,  tant  pour  Ja  perfe- 
ction Se  intégrité  du  corps  humain ,  comme  pour  l'y. 
non  diurne  cV  hypoftatique.le  ne  veux  pas  icy  difpo. 
ter  s^l  reprit  to¥teSlcs  gouttes  qu'il  auoit  eipanducs, 
d'autant  que  cefte  qaeftion  nci\  pas  eue  u  relui,  ë 
entreles Théologiens. Le troifiefme fut  linin.atation 
de  la  chair,  c«>r  ce  fainô  corps  en  ce  tour  face  ,1c  cha« 
gea  entierement,non  pas  félon  la  fubftancc  ,  ou  lclou 
la  nature,d'autaor  quec.  futtoufiours la  mtfmc,mais 
félon  la  qualité,  c'eftà  di?e,que  cette  irnc  bien  heu- 
reufe  f.nfantredond^r  &  regorger  dehors  par  manière 
d'acte  permanent ,  l'agilité  ,  la  iubtilicé  ,  laciautc,  èV 
HmpaiTîbilité,cc  corr>s  demeura  agile ,  mbtil,  luifaut 
£c  impafliblc.  Ci>ri0us  refurgtm  *x  mortuis  tam  non  &9m* 
tnofitnr  ,  mon  dit  vitra,  non domm abitur.  Pourtant  (ainft 
Grcgoir  dict,0/?.»^r torpHsfunm  '  eiufdim  natnr*, 
&  aliènes  Jori*.  Lequatncfme  &  dernier  acte  fut  la 
pénétration  dufcpulchrc,  d'aurantquc  rclulcitant  de 
mort  à  vie  ,  il  fortithors  da  tombeau,  (ans  remuer  au- 
cunement la  pierre:  Et  tout  amfi  que  quand  il  naf. 
<]Uit,  il  pénétra  Je  ventre  de  fa  rocic,  fansfra&urc  des 
doftures  virginallcs  rdemcfme  en  refutcitant  il  pé- 
nétra la  pierre ,  fans  remuer  aucunement  les  frauxde 
Pilate.  C'clt  ponrquoy  S  Matthieu  racontant  qu'il  e- 
ftoitdefia  rclulcite.l'Angcdeicendit  du  Oel,qui  rou- 
la  la  pierre  du  monument:  Angtlus  Dommi  defctndh  Mat, 
de  c*lo3&*  aciedensreuolHft  lapidtm,  Crf-dcbat/upereum: 
voilala  première  iove. 

L'autre  vniucrfcllcrut  des  fainâs  Pcres.dcs  Difciples, 
des  Dames  8c  des  Anges  Des  lainûs  peres,  dif- je ,  qui 
furent  délierez  de  prifon  pu  ils  auoient  eflé  h  longue- 
ment detenus,&  ptiuez  de  ta  vifion  diuine:  Tn<j»oq$tt  Zac^ 
tnftngmHtitfldment't  tut,  tmtfiftf  viuftoi  tuos  de  lut*  ,  i/> 
éjuo  nontft  4gi/a.  Corn  bien  Cioycz-vous  quefut  grande 
pour  lors  la  ioyc  d'Adam,  d'Abcl,de  Scth.de  Noé, 
d'Abraham ,  d'ifaac,  de  lofeph ,  de  lacob,  de  Moyfe, 
de  Dauid,  &  de  touslcsautrcs  Jaincts  Patriarches  6: 
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Prophètes  g  quand  tJivircntieur  Même  wnt  arreo  Ja 
&  drfiré?  EtremarquezqQCnouspouuons  parler  en 
deux  façons  de  l'amc  d.  Jci'us  Chnlr  ,  c.yu^d  elledcf- 
cend»rauxcnrers,ou,(efon  fon  efleice  ,  &  fa  prefence 
Se  en  cette  façon  clic  fut  feulement  aux  Jrmbcs  des  Pc\ 
rcs:  ou  bien  félon  (à  puiiîanc?,*  en  celle  roanirre  clic 
fur  en  tous  ces  lieux  (oulterrains,  cômeaux  limbes  en 
enfer,  &  au  Purgatoire,  fuiuamle  rlWde  l'cic  iture, 

Xcc/.  2*    *<i"*r*l>oomhest»fertores partes  terra,  &  infttaam  •*»** 
y  iformienta:  &encor  qu'il  les  cuit  peu  deliur.r  fans  y 
^  dcfccirixe,  il  y  voulut  nrantmoinsallerpour  montrer 
1  abondance  de  fon  amour:  &  pouvant  toat  auiTuofl 
qu  ris  vrrent  la  diuinite'  voie  à  cette  iaincle  ame,  ils  ta* 

Pfal.  15.  "nlfai^bien.hcureux  *  comprchcnfcors.  M,mt>U. 

bu  tnc  Utttta  cnm  vuU^HQ.deUaat^nts  m  dexter*  tu*  v/. 

Outre  ce.  Je*  Apoffrtstrcfîailliicntdcioyc,  voytns 
f*M»       ;cur  Maiftrcrcfufcicé,  aucc lequel  ils  mangèrent^  *c 
■  10 '  laJ  parlèrent,  Garni/!  Jumt  dfapuh  v,fo  Domino  :  Les  Da- 
mes  participèrent  i  c*  contentement  ,  car  elles  re- 
ceorentles  premières  nouiiellcs  de  fa  refuneflion, 
t  voyans  vif  ecluy  qu'elles  auoient  auaarauant  pleuré 

Anges  lerefiouirent  ,  d'autant 
qu'ils  reccuVent  tnc  ioyc  accidentelle  en  cmcimc 

lour.tantpourhgloiredelefus  Chriaicurchcf^  Su- 
gncur,  comme  pour  la  réparation  desfîegrs  vuidea 
de  eurs  compagnons  rebelles.  Latroificfme  loyefac 
de  la  Vi  erge  beniflc,  qui  fc  refîoiiit  comme  mcr«  heu- 
rcu  e  en  fon  apparition;  carl'on  croit  catholiquemcnr 
quclefus.amfteftaotrefufci^  ,  elle  fut  la  ïremiew  i 
qui  louytdefaptefcncc,  veu  que  comme  inftrutUe 
dcsmyftcresdiuins,  elle  f-atteodoit  aucc  beaucoup 
dcdcuotion;&Iaraifoncft  ,  pourec  que  fi  I.  Chrift 
apparut  aux  autres  Dames,  cfqucllcslafoy  cftoit  ddïa 
morte, i  plus  forte  raifon  doiron  croiro qu'il  (c  fît 
prcmicrcmentToirifaUinclt  merc,  en  laquelle  elle 
n  auoit  ra  mais  edé  efteince.  Ainfi  le  croyent  5c  tien. 
m  ©tntUincT:  Ambroifc  au  prcmictliurc des  Vierge*  a« 
commencement, l'Abbé Ruppcrt au feptiefme  de  s'di- 
liins9fiCesc.xr(a»nclAQfeIme,autraictedcl'eicelleQ. 

ce  de  la  YierSc  c.ij.k  ^Bonaacmurc  aux  mcdùatiôi* 
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la  vie  de  Icfus -Chrift.  Delà  vient  que  i'Eglifc  en 
tons  ces  ùmch  tours  de  p  algues, la  faluéauec  ces  paro- 
les deioye.  Re*iiu$c<tltUt4re,  AlleLttya.O  quelles  o  ,  es. 
H xc  d  c  ij  *+n  f -ut  Do'H$niès,(txtUt*mM  çj/  Utemurin  ta. 
Et  ce  n'ert  pas  de  mcrrucille  û  les  Euangelilt  s  ne  font 
point  de  mêtton  de  cette  apparition, c  ôme  de  celle  des 
autres  Dûmes, d'au  tant  qu  ils  efcriuoienc  cette  matiè- 
re^ ou  r  rendrFWtliHîgnage  au  monde  d  ;  la  vérité  de 
Ja  refurrection.  IL:  cût.c-.ous  pouuca fçauoir,  les  loiz 
n'admettent  pas  les  m  ères  pour  refmoins  és  CiU.es  He 
leurs  fîfs*,  i:  mou  dequoy  ils  Pont  padée  (ous'fîlcncc 
auec  beaucoup  de  prudence. 

le  ne  me  veux  icy  arrcîter  a  rechercher  les  argu- 
mens  ,  pour  prouucr  la  vérité  de  ccftèrcliiirec'tton, 
pource  qu'on  n'apasnccouftumédc  piouucr  les  pria» 
cipes  des  fciovcc8,ains  on  les prcfuppof  c  pour  vrays  Se 
certains:  or  la  rel'urre£h'on  de  Icfus  Chriit  cJt  le  prin- 
cipe de  la  do&nncChreicicaCj'-l'amât  qucc'eft  vn  arti. 
de  de  £oy. Tertta  die  refirrextt àmsrt  un. Il  n'eftdonepas 
ncceiTaire  des'arrefter  à  le  prouver, ioin&  que  Ij  preu- 
ue  qu'en  donnercut  les  Apoftres  cft  plus  que  fuffiiàn- 
te,  fuyuantee  que  dit  ïûnâ  Luc  aux  Ktics.Virtme m<T  jfâ-  [- 
gns  reddcbantAfio/lolt  t  tfiimontuvn  ref itère  Cltonit  lefuChù» 
fii  Domimnoflrt.  lediray  fculemcot  qu'il  eltoituccef. 
faire  qu'il  reiTu!cita(r,maîs  foyez  attentifs.  II  cftoit  ne* 
ccflaire,dis- je,  qu'il  it  lTufcitaft  pour  le  deuoir  de  la  in- 
itiée Diurne,! laquelle  (eule  il  appam'ct  deflouet  Dieu  . 
pour  celuy  qui  s'humilie.  Or  Ictus-Chrift  s'tftoit  ab- 
baifTé  par  chante1  ôc  par  obeiflance  à  vue  mort  honteu  - 
fe,  &  voire  rrcs  jgnominieulc  ,  il  eftoit  donc  bien  cô* 
uenable  qu'il  fut  t  fleud  au  triomphe  de  la  fie,  &  de  la 
refurrcclion.  Htémdta'Mtfemetipfuro fittiu  obediens  xfque 
admortê*nymortema»itm  irHChjropifrcfuod  &  Drus  exal*  pjj/. 
tam t  illum,  <Ut  S  Paul.  Ce  que  Dauid  repère  en  cespa- 
rôles. Domine f>robajltmete^cognomftt  me. Ce  qui  lignifie 
la  PatTion.TV* eagnomfli  fefiionem  meam,  ey  refurreftanem 
meam.  Et  cela  dénote  la  r-furr.clion,  pourtantS.  Au* 
guftindit.  Humilttaé  fafîion  'u  ,  merttqm  eftglori*  TtÇur- 
uttnnit.  D'abondanx  ileftoic  ncceflairc  jâcaufe  de  la  -V*k-J$* 
foy.  Car  qui  euft  ïamais  creu  â  cc«  myftcres,s*il  ne  faft 
rc^ufeité  ?  Etc'cft  larailon  que  donne  l'Apoftrcûux 
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i.Cer.  15.  Corinthiens ,  S$  Chriflus  non  refnrr  tout  »nanu  fflprélicà- 
ùo  noflraj^éniteft  $/jidesveîtra.  TxCrccrocnt  ilcltoic 
ceceiîatrc  arailoo  de  fa  parole  ,  car  il  au  oit  (oufoent 
promis  à  Ces  Apoftrcs  qu'il  icfljiciteroie  :  d'où  vient 
que  les  luifsauoient  bien  remarqué  ce  poinct ,  quand 
ils  dirent  à  Pilate.  Domine recordatifumué  'ju  afedaftoril- 
ledtx  tadlfHcvétwntjofttrcsdieirt'fiérgam.  Qjimement 
il  eltoir  ncctriTairc  pour  noftre  t(perance,pource  que  k 
.  luy  rciîufcitc  comme  noftre  chcf,c'eft  vu  pretui;c\i  no- 
ftre auantage  que  nous  tclîufcucrÔsc  >mmc  fcs.racm- 
brcs.Sajnâ  Paul  mcfmc  auoit  allégué  c- fie  ration  aux 
I*  Cor  IÇ   Corinthiens.  Si  Cbnflui  prxdicatur  tjuod  refmrrtxtt  à  mot» 
tui<9quomido  qtêîddm  die  util  mvobu  ,  cjuomum  rcf»rr*{l$o 
mort»ormn  mn ifl} Et  lob  S. u  qmd  Rtdemptor  meut  vimr, 
lob  }  I£.  &  i»no*  p$mo  dte  dé  terrafirretlurfttfum.  11  eftoit  auili 
Aecelîaire  pour  noftre  bien,  pource  que  tour  aindquo 
par  Ta  mortil  affranchit  la  nature  humaine  de  plulkurs 
maux  efquels  elle  teempoit  :  de  mc(me  en  fa  relurre- 
clion  il  l'enrichit  de  plusieurs  biens,  efqucls  ellea  cfié 
Rom.  4.   cflcuéc.  voila  faiuÉi  Paul.  TraUtas  tjl propter  d<ltfts  no* 
flra,  &refîêTr§xit  propttr  tufttficattonem  noftram.  Bref  il 
cfroitneceiîatre  pour  accroiftre  la  gloire  accidentelle 
auxbicn-heuieux,d\iutani  qu'ils  reçoiu en t  vo  particu- 
lier  contcntemcnt,en  voyib  celle  humanité*  ainfî  glo* 
ri  eu  fc.  Et  fi  les  Apoftresfercfiouyrent  tant  ,  le  voyant 
pludcurs  fois  après  la  refurrecrion ,  combien  eftimez 
vous  ou,-  leur ioye  efcgrande,quand  ils  le  voycot  con- 
tinuellement au  Ciel  glorieux? 

Mais  quel  grand  ordre  obferua-il  en  cefaitt,  ne 
voulant  pas  prolonger  cefte  tcfurrcâion,qucfqucs  an. 
nées  ou  quelques  mois ,  ans  rclîufcitant  iultement  le 
troifiefmeiour ?  Cela  eft  pour  deux  raisô  s  principales: 
Premièrement  pour  la  dignité  de  (on  cjrps,qui  eilanc 
vnyâla  Dioinité  il  n  eftoit  pas  conuenablc  qu'il  de- 
meurai! long  temps  au  tombeau:  voire  aufli  d  eftoit 
il  pas  bien  fcant,quc  fon  ame  fur  trop  longue  demeu* 
re  aox  lim bcs.  / nxt  x  qùo  ItmpoJïihtU  erat  tenert  tlîn  db §Ho9 
Art*  t*  dit  fa  in  et  Pierre  Ou  vous  remarquerez  que  ïamais  ce 
corps  ne  lie  fiift  corrompa,ny  réduit  en  cendres,  encor 
qu'il  euft  cil  é  enfermé  mille  ans  dansle  fepulehre ,  taor 
àcaulede  l'vmon  qu'il auoitaucc le  Verbe  ,  comme 
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au  (fi  pour  lapurcté  de  la  confetence  Nondabufantlnm 
tiê»<n  :  idencot  r»pttonrm.ï.l\f  ne  fut  nas  plus  longtemps 
outrée:  ,  dirl>  rée  pour  la  fermeté  delà  foy  ,  d'autant 
que  wl  n'eu  •  reiîufcitc'  le  troiiîefmc  iour  ,  comme  il 
auoit  promis  parla  ptoprebouche,&pai  les  Et  crûmes, 
il  y  cuit  eu  du  manquement  en  la  foy  ,  pomc  défia  il 
appert  en  ces  deux  uifciplesqui  allaient  en  Emaus,qui 
cftoient  refroidis  Je  leurs  cCpcra-ites,  ne  le  voyans  pas 
compatoiftrelc  troiU'-fmeiour.  Nosaetem  JperabamH*  £u(  ^ 
cjinAipftrelem'ftHruirffet  Ifrael  ,  Çr  ntsnc  fujrtr  hacomnia 
tertia  dus  efi  hodie^uod  hac  faftalvnt. 

Mais  bon  Dicu,cambiea  dcJcauure  on  de my Itères 
en  la  confîderation  deees  trois  iours  fil  voulut  rciufci* 
tcrl? troiûrfme  iour,d'aorantquela  Loy  commadoit, 
qu'on  adiouftaft  foy  i  vnechofe qui feroit  fondée  fut 
deux  ou  trois  telmoins ,  &  voulant  rendre  certain  le 
rnô  iede  la  mort,  il  voulut  demeurer  trois  ion:  s  au  fe- 
pulchre. D'abondant  le  nombre  ternaire  eftvnnôbre 
parfaicl,  6i  ta  refurrection  eftoit  aufli  patfaicte  ,  i  i ça. 
noir  en  l'immortalité  de  la  vie  ,  c  mu  -  dit  l'Apollre. 
Chrijlti»  rtférjrem  tx  mortuitjam  non  mtrttnr ,  mors  illi  vi- 
tra no  donun.ibtttér.  Et  pourtant.  Rifarrextt  tertta  dtefecZ- 
dam  Scrtptnras.U  voulut  encor  rctufcitcr  lctroifîclme 
ioqr,  pour  donner  a  entendre  qu'il  auoit  opéré  trois 
choies  admirables  par  fa  mort  en  trois  lieux  particu- 
lièrement: La  delturance  des  faincls  Pères  aux  limbes, 
la  Rédemption  des  hommes  en  t^rre,  Se  la  réparation 
des iieges  Angéliques auCirl.Finalemenril refulcita  le 
troi(iefoieiour,pour  accomplir  l'oracîe  des  Prophètes, 
qui  l'auoi?nt  predif,3c  particulieremct  OCèc.Vtuifictbtt  Ofc.  6. 
moi pofk  imos dstSifé/  m tert ta  die  fnfettahu  nos.l on as:£ rat  lon%  &• 
Itinaiinvet.trefnfcuJribtiêdtebiH,  tribut  nofhbné.  O 
quels  m v itère*.'  Haceft  dies  qnamfetit  Dominât ,  cxnltc* 
mus  H  Ut  cour  m  ca. 

N'auez  vous  iamais  pris  garde  au  petit  ver  à  foyc 
qui  te  r  enferme  dans  vn  plotton  comme  mort,  6V  puis 
qu  Iqucs  iours  aprrs  il  l'ouure,  &  en  fort  vif  anec  des 
aifl'  S  ouucites  f  Noftre  Seigneur  en  a  faie"t  ton*  de 
mcfme,  ayant  elle  enfermé  comme  vn  vermifleatt 
l'efpace  de  trois  iours  dans  les  ténèbres  du  monamer, 
Ego  atêttmfam  vtrmtt  fâ/  mnhomo.  Ec  auiouid'buy  en 
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xlefpit  de  la  mort ,  il  rompt  Tes  lien».  Oirupi/li 
mtd.  Ex  ca  fort  tout  vif.  Àtofî  voit-on  en  l'jEgyptc 
quelquefois  vn  petit  animal  nommé  /chneumon, 
entrer  en  la  gueule  du  Crocodil,  le  piquet  au  cœur ,  Se 
le  pnucr  de  la  vie  ,&  l'ayant  mis  i  morr,  il  pvnctrc  vnc 
tendre  peau  du  ventre,*  fort  vif  dehors,  uiomphant 
d'vncbcllcvidtoire.ïcfus  Chriilcncrâ  Vendredy  paf- 
fédansicsabyfmcs  delà  moir,^  Iuy  perçantlc  cœur  la 

Ofe.iy.    pciuadclavie.&dcfcsforces  accouilumées.  Erotnors 
tua.  o  mors.  Et  ayant  defia  ourrepjlîélc  ventre  myftiquc 
•    du  tombeau  ,  il  fc  monftrcvif  &•  vainqueur  àlcs  Apo- 

Luc.%4.  (hes.  Surrexit  Dominas  verè  apfdrmt  S$mom.  OÙ 
cft  maintenant  la  victoire  de  la  mort ,  la  force  du  pé- 
ché ,  l'empire  du  Diable  ,  les  dcfpoiïillcs  de  l'enfer, 
lob(truanccdelaloy,la  garde  du  Sabbat ,  lisclcfsdu 
CicJ  ,ta  fentence  de  Pila  te,  1 1  s  (eaux  du  S  epu!chre  ?  Oû 
font  ô  fainclc  Vierge  vos  larmes  %  ou  font  les  brocudl 
&  /es  iniurcs  dis  Scribes  ?  où  font  les  gardes  desfoU 
éàtrt  HéceJt  dies  qtèam  feck  D*mi»H43  exf*lt*m*s  &  l*t*~ 
mur  in  et. 

Voyons  raainteruiuic  vous  prie  quel  sifere  noftre 
Seigneur  reçoit  auiourd'huy  ?  Saine*  Paul  l'appelle 
l.CêT.U-  Prcmiçrnayd;^reffufcitcz.  Nu»c a*t*m  Chr#mrtf*r- 
jtfêc.i.  àmortm*  ,  fumiiit  dormUntium.  Et  fainft  Ican 

auflj.       cfl  teftif  fiÀ*l$stpr$mùginit*s  mortudrum.  Mii* 
.  l'on  peut  icy  former vn  doute,  dautintquc  quelques 
petfonoes  citoicnt  defia  reiîufcitcz  auaatfa  refurre- 
&ion,  commelc  vieil  5c  le  nouueau  Tcflamcnt  inoo- 
ttrcnr,  comment  donc  ciVil  appcllé  premier  oay  des 
iclTufcttez  ?;Q^elques-vni  rcfpondcot  que  c 'cil  par 
Antonomase,  ceftàdtrc,  par  vnc  certaine  dignité, 
êc  prééminence  particulière  :  D'autant  que  tout  ajnû 
qu'il  ctt  appelle  fingulier  en  toutes  les  actions  de  il 
grace.il  J'cft  auffi  icmbiablemc.it  nommé  en  celles  dt 
la  gloire.  C  -It  aclc  de larafurrcdion  appartenoit  i  1» 
g!oire,il  cil  doncconuenablrmét  appcllé  premier  oay 
des .rchVc  tez,ainû  lediirApoftre.Prjm»£t»//«#  ex  m*r- 
tiùstvtfit ipft m  ommbm pnmttvm  ttntms.  Les  autres  <**" 
fcntquc  c'fftàraifon  de  fa  puilîancc,car  bien  que  quel- 
ques moi  es  foxcnucifufcucz  dcuaiuluy,  ncantro0^ 
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cVftoit  en  la  vcitudiuine,&  non  en  lah*ur  propte,  par 
Je  mente  des  autre*  l.ur>cts>coii  me  n.ant  de  le  vefue 
de  Sarcpti  rciLici< j  par  la  prière  d  Hclie  :  celuy  delà 
Sunamire  par  l'orailon  d'Elilee  :  ecluy  de  la  vefue  de 
Naim, Lazare,*  la  fille  de  l'Atchify nagoguc,au  com- 
mand.mt.ot  de  Icfus-Chriit.  Mai*  noftre  Seigneur 
rciîulcica  de  fa  propre  vertu  ,  e'tant  Dieu  &  homme 
tout  cnlcmble,&  pouitantil  cftlcprcmier  nay  des  réf. 
fillette*. 

Sainft  Thomas  d'Aquin  refpond  plus  clairement 
à  ce  cloute, &  didr,  que  t  ciîufciter  «  c  mort  i  vie,  cela 
peut  élire  confideré  en  deux  façons,  ou  auecl'vnion 
de  l'ameau  corps, mais  auec  la  neceffitc'  de  mourir  en- 
cor  vncfois,ou  fans  ncccllitc'dc  plus  mourir  :  cous  les 
morts  que l'EfcritureaMegue, font  rciîolcitcz  quanta 
la  première  façon  Et  IclusChrift  quanti  la  (cconde, 
c'  11  à  dirc.a  la  vie  immortelle, comme  dicl  l'Apoilre. 
ChrtTtjés  rtfurgtm  exmortmis  t*m  non  moritur,mors  tilt  vl-  font.  4, 
tra  nen  donunabitur.  A  railon  dequoy  il  cft  appcllé 
premier nay des rciîufcitcz.  Ce  qui  cft  d'autant  plut 
Véritable y  pource  qu'a  la  refurreclion  ,  ontrouuçles 
ligatur<  s  Je  fuaire,  les  linceuls  où  il  IC  oie  eftcmts,  en 
vn  coing  du  Icpul  chic  ,mai îs  quand  Lazare  rcflofciia, 
il  fortit  d  v  hors  d  u  m  o  n  u  m  en  t,au  ec  tout  ce  ft  équipage, 
pour  mooltrcr  que  Icfus-Chnft  reflu  cita  i  vue  vie 
immortelle,  &  quittoit  tous  les  liens  de  la  mort.  Dirtê» 
fii  t  vtnchlamia. Ce  que  ne  firent  pas  Lazatc,ny  les  au-  Pf*Ltt$ 
très  morts. 

Mais  demeuransen  cefte  rcfponce  que  Jcfus- 
Chrift  cft  appcllé  premier  nay  des  morts ,  d'autant 
qu'il  ci\  reilufcité  à  vnt  vie  immortelle,  comment 
r  (pondrons  nous  au  rexc  de  l'ai  n  cl  Matthieu  ,  qui 
dicl,que  quand  il  rcnditTame  en  la  Croix,  les  mo~ 
numrns  s'ouuiirent,  Ç  pluficurs  corps  des  faincls 
xelTufcitercnt?ïoindt que (clon  l'opinion  d'Epiphane, 
d'Origene.de  S  Remy,&  de  pluâcurc  autres  laincls 
Doclcurs, ils  rclîulciterenti  lavicimmortclle. d'autant 
queleiour  deTAiccnfion,  ilsaccompagnerent lefus- 
C  hrifi  montant  au  Ciel,  comment  donc  cft  ilappellé 
premier  nay  des  rnoitsfNous  pourrions  premicKmét 
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latisfairci  ccdoute:aucc  fainct  Auguftin  ,  tk  dire, que 
ceux  que  famdt  Mathieu  raconte,  moururent  dere- 
chef comme  dit  ce  faint  Do&cor  par  pînfieurs  raiforts 
pregnantesen  vnc  epiftre qu'il  eferiti  Euodius.  Mais 
iw\  u .nu  l'opinion  des  autres  pères  ,  nous  cillons  que 
ce  doute  ne  fait  rien  contre  nous  ,  d'autant  que  qui 
conlidere  attentiuement  le  texte  de  fainc"t  Matthieu, 
l'-on  trouue  qu'alors  que  IefusChrilt  mouiut.lcs  moits 
ne  refufeiterentpas  tout  fur  le  champ^ins  les  monu- 
menss'ouurireotfculcment,  pout  fignificr  la  Reiur- 
£tion  future  de /cfus  Chrift  qui  dcooit  arriuet  îmme- 
diatement trois  ioursapres:  Et  ils  relufeiterent  bien  le 
mcfmc  iourque  Ielus-Chrift,  Icurchcf,  maisaprcsluy 
comme  fesmembres, ce  que  le  texte  confirme ,  Mult* 

%£dtt»  IJ  corp0T4fanftorMmqMdormierant,JurrexcTiànt&'txekn.e$ 
demottHmentù  poît  refurritttonem  eiw^vtnerunt  tnjanft.îm 
ùmtAttm  affatuerunt  multis.  C'cft  l'opinion  de 
fainct  Hierofmc  &  dcfaincl  G'egoirefur  ce  lieu  ,  qui 
peut  ainfieftre  confirmée.  Quand  lelus  Chrilr  def« 
cendit  aux  lymbescc  fut  pour  tifiter,  &  dcliurcrlcs 
ames  des  faines  Pères  qui  y  eftoient  detenuè's  :  or  tî 
ceux  dcfqeelsfainc*t  Matthieu  fait  mention  citent rc- 
fafeité  àlheurcdela  mort  de  Iefus-Chrifl: ,  il  s'enfui- 
uroit  qu'ils  n'enflent  pas  eu  l'honneur  d'eitre  vificcz 
par  Icfus-Chrifi^ce  quieft  fauxrilfaur  donc  dire  qu'ils 
lefufcirereot  en  fa  compagnie  ,  comme  fidèles  tef. 
TOoingsdefarcfurrett!on,raaij  Icfus  Cinift  prernie- 
icment  comme  premier  né.  Vt  ipfi  fit  frtmogcmtm  m 
multis  fratrthué. 

Et  pourquoy  croyez«vous  que  les  anciens  pères 
denToientaoec tant  d'ardeur  d'elhe  cnfeuelis  en  la  ter- 

Gin.  49.  tcdePromiflionïi  raifondequoy  Iacob  dit  à  fes  fiU. 

Gca'tQ  $sP*h*e*f9C,êm  f^rihm  meùin  Jpeluma  dupltci.ht  lofepK 
a  fes  frères.  AftortAteeffAme>t  de  Uco  #/?•  vobifeum.  si* 
non  qu'ils  prouoyoienrpar  efprit  prophétique  à  caufe 
que  Iefas-Chrift  leur  Meure  deuoic  refufeiter  aprcsfa 
pafTion  ,  &  que  le  m  cime  iour  ptofieurs  monumeos 
neslaincts  peres  fe  dcuoient  ouurir ,  qui  deuoient  re- 
fufeiter aucc  luy  :  de  forte  que  chacun  d'eux  cftimoit 
qu'il  fcroit  rie  ce  aombre.  A  raifon  dequoy  lob  dif- 
eouraocparlemcfme  efprit  prophétique  dt  celte  rc- 
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furrettion  de  lefus  Chrift,di(oit  que  Ton  efpcrancc  de 
refu  ciccr  cOoit  remifeau  iour  du  iugemétaueeles  au- 
tres, cr^niiTant  fort  bien  qu'il  feroïc  cnlcucly  en  la 
terrede  Hus,& non  pas  en  celle  de  Prcmifllon.   Sri*  M»*9\ 
quadredeptormexê  vn*it,&  m  noutfitmo  die  de  terra  f»rre~ 
&Hrmf»m.Oïc\i  tous  ces  inyftcrcs vous pouuczfchcrs 
Auditeurs)  ccueilltrvne  belle  moralité!, c'efta  duc  que 
tout  ainfi  que  quand  lefus-Chrift  refulcita,  plusieurs 
refufciteiét  aiiitiauec!uy,quine  moururent  plus ,  ams 
demeurèrent  iouiflans  de  la  vie  éternelle  :  de  rnelmc 
l'Lglilc  guidée  du  iamc't  Ef  prit. ordonne  qu'en  ces  ta- 
ct c-ziours  de  Pafquc  tous  les  fidilcs  Chreftiens  fecon» 
fe  lient  8c  le  communient,  &  que  les  pécheurs  que  ces 
m  us  r  rpref  en  c  ict,doiuct  rclufciicr  à  vne  vit  faincle 
fie  immortelle,^  aufll  forcir  tellement  des  monumets 
des  péchez, &  de  Voce afîon  d'iceuz,quc  iamaisplusilt 
ne  les  commettant  dcicchcf,  &  meurent.    Vt  quand* 
Chrtjim  furrexit  à  mounu  per gUnam  fa  trusta  £|/  »«i  im 
nouante  vit*  Mmbulemm^dn  (aiucl  Paul. 

Mais  partons  outre, 6c  voyons  à  quelle  heure  Iefus,* 
Chnlt  relu. cita. Sjinft  Athanafe,  laincl  Cyrille  Àlexa- 
drin#&:  (aint  Ambrolfe  tiennent  qu'il  refu  (cita  après  la 
mtnuicl,à  ce  e  meus  de  c  s  paroles  de  lainft  Mathieu. 
V.jptre  auiem  fabbati  qu*  lucefui  m  frima  fabbati  venit 
Mana  hdagdalene  ,<2r  altéra  Maria  vidertfeùuUhrum  Q/  Mrf/f.lS 
tut  terrt  motus  faclm  eft  magnus.  Comme  aûfll  des  figu- 
res du  vieil  Tcftamcnt,d'aucaot  qu'après  la  minuit  les 
enfans  d'Ifraël  fouirent  de  l'Egypte:  &  qu'apresla 
minuit  San  (on  felcua  duliten  la  ville  de  Gaza  ,  irai* 
Ton  dequoy  le  Prophète  dit.  Etnox  illumindiiomeaim 
délit  tir,  m  th. 

Theopriik&e  fur  faind  Marc  dit  que  cède  heure 
eft  incognuë  à  tous  excepté  1  lefus-Chrift.  £t  fain& 
Hicrofmc  y  confenc  en  vne  epiftre  qu'il  eferir  AdHe- 
dibiam.Surrtxit  Dominas  qua  hora  volutt ,  qma  nuUt  mor~ 
talium  cogmtaefï.  Aii.fi  l'Eglifè  chante.  O  v  rc  beats 
nox ,  <jHd  (olafamttemfui  horam^n  quaChr  ft/Ui  ah 
inferts  refmrtxit  Saine!  Auguftinau  quatiicfme  delà 
Trinité  chapirre  fixiefm*,  Léon  Pape,  fàindt  Cy 
pricn,& laind  Thomas  d'Aquin  tiennent  qu'il  refuf. 
rita  au  point  de  l'Aurore  ,  d  autant  qu'en  cefte  façon 
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le  nombre  des  Crois  iours  &  des  trois  nuits  qu  il  druoic 
demeurer  au  centre  de  la  terre eft  accomply,  elon ce 
que  l'on  conte  parla  figure  Sinccdoche*,  ce  qui  i**c« 
TajLtp*  corde  à  ces  paroles  du  Prophète.  Ad  vefpennn  d'mêra. 

bttur  t'Utuf.^p  admatminum  latttia.  te  Ij  in6  Marc  dit, 
Idarciy»  Stérgens  Itfm  manepnma  Sabb.itt  apparut*  primo  Mariai 

Magdaltn*.  Et  cette  opinion  cfth  plus  vulgaire.  Or 
£  nous  voulons  accorder  c-fte  diucrfite  d'opinions, 
nouspouuons  dire  que  la  reiurrcÉtion  de  Icfus  Chnft 
fut  aptes  la  minuit,  &  au  point  du  ioar  ,  d  au  ta  nr  que 
c'eftoiepar  cemiiieuqueJa  nuict  palîoit,  oV  quclau^ 
rorearriuoit.  Car  comme  le  Philolbphc  fçait, le  mi- 
lieu prend  (a  dénomination  des  exticmes,  Médium  tïl 
y.toJammodovtikm  rxtremerum.  De  forte  que  ce  temps 
pciîi cftrc appelle*  Aurore fuynant  l'opinion  nr  faiocl 
Auguflin  y  &  de  fain& Cvprien  :  cV  nuict  félonies 
paroles  des  autres  fain&s  Docteurs.  O  bclc  &  heu- 
rcu(e  aurore  qui  as  ouucrt  l'huis  du  clair  iour  au  Sou- 
uerain  Soleil.  •  ~ 

Mais  d'où  prouient  que  eclebrans  deux  feftestres- 
folemnelles  de  Icfus-Chrift  ,1'vne  temporelle  eV  lau- 
tre gloricufe,l»vne  qui  eftU  (ortie  du  ventre  B  ôV  l'autre 
la  fortie  du  fepu'chrc  :  nous  fçauons  birn  le  iour 
de  la  première ,  à*  fçauoir  que  ce  fut  le  k.  de  Décembre 
êc  nous  ne  fçauons  pas  le  iour  détermine  de  l'autre, 
quoy  que  nous  'çichions  que  cefut  ? n  Dimanche  ?  le 
rcfponds  que  ctit  pourceqee  quand  fefus  Chrift  lor- 
tit hors  du  rentre  de  la  Vierge  facrec ,  il  (c  vint  foumet- 
tre  au  temps  8c  aux  années ,  a  rai.'on  dequoy  il  voufut 
que  nous  fçeu  liions  iufterrent  le  iour  de  fa  Na  truite*: 
maisquandauiooi  d  huv  il  fortftdu  tombeau  ,  ilrcfuf- 
citc  a  vnevie  immortelle  qui  n'eft  point  fubiecte,  ny 
aux  anneesny  au  temps,  i  cau(e  dequuytl  voulut  que 

Xccl.y*  le  iournous  en  furinedgnu.  Salomon  dit  bien  par  pa- 
radoxe que»  Mttiorefl  dûs  morti* ,  diendtmiutiê.  Ce  qui 
cft  vérifié  en  ïtfus  Chrift, car  quand  il  naquit ,  il  vint 
pour  endurer,  pour  cftrcmocquc  ,  iniurié ,  &  crucifie, 
Se  moufant,  ce  fut  pour  racheter,  pour  i  cfulcitcr,  poi  r 

7.«ci4.  triompher,  Se  pour  cftrc  glorieux.  H*(  oportutt  pat* 
Chrtftum,       itaintrérttn  glonam  fnAm,  C'clk  auiour- 


4 


DE  LA  RESVRRECTION.  70ç 

tMiuyquece<xeprophctiede  Dauid s'accomplit  D.- 
*».n,rrob*fi,  m.tl  <.gn,mn,m*,  tmcVu.i/life0Mmtm  . 
tncam  ($/  rtfurrtfhamtm  meam. 

Auiourd-huyl'vnique  Phœuit  fcrenouuelte  3c 
fort  d,  fon  bac  her  :  auioutdhuy  lofcph  fort  de  pti- 
fon,&  cfteftably  Seigneur  de  l'Egypte;  auiourd'huy 
leLyoodeiudas'efi.eUle,  «:  emporte  auec  foy  1er., 
che  butin  •.  auiourd'huy  Sanfon  rompt  les  cordes  du 
diable  &  fort  libre  des mainsdes  Phihftins:  auiour. 
d'buypaniclefttctitiédu  lac  des  lyons,  k  honoré 
par  delTus  tous  les  principaux  de  Babylone:  amour-' 
d|huyionaseltietienots  duveotredela  Baleine,  & 
eit  obey  des  Ninruitcs  :  auiourd'huy  le  chande- 
lier elt  couuett  de  p|,,aes  dot  ,-  &  fe  repofe 

fin  ?'C  1  aU,'°JUr  Wluy  ,â  hatPe  Je.Dauidren.  tfd.tor 
tonne  vu  ioo  mclod.cux.    £*»rge  p/tlttrimn  & 

Etilami^  Iefos.Chriit  a  elle  yne  harpe  mylti- 
U  corncT.0 nfid//eSu"'«hofe,  en  cet  iolrrume.t. 
le  corps  elabourfde  cèdre,  ou  de  cyprex,  la  rofe  au 
m .1. i.u  qmprodu»  le  fon  harmonieux,  a  main  da 

tachccsauxcneuUles.-ainfi  fon  corps  précieux  con- 

b  en  J If-    ?t°P°TD  dc,ces  ro«»bre.,  les  cordes 

amefe"?^ î^*»^<$«  eft  SSÏte 

£K  P  P'  .d«f°y  me(W>*">mba  au  limbe  de* 
m„£n ,    V 10ftf n,raent  le  cWpj  demeura 

mort  au  tombeau.*  les  cordes  qui  font  fes  membres 
^crexforenteftendue..  Ies,ne,p,r  les  clouT  &  e, 
«ttestacheesparlescoops.bienqu-,!  „-y  en  ,'ufp  " 
ne  de  rompue,  pour  ce  que.  O,  JJlSîJS 
««.La  main  en  après  de  la  diuinitc,  à  ra.TonTlv 
nma  ne  latlTa  pas  tremper  cette  rofe  au  Iimbf  „  v  V i  Z 
Jtameat  du  corps  au  tombeau.  De  forte  qu-eu 
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ce  jour  mille  fois  heur  eui,&  mille  fois fou u né, clic  cil 
den  chef  accordée,  larofe  de  l'a  roc  renient  du  l\mbe, 
les  cordes  des  membres  facrez  s'en» b cil- fient:  l'infini- 

Tfal.  107  meut  du  corps  deuient  glorieux  ,  &  la  mufrque  de!* 
Diumité  Ta  fait  rclulcitcc  Exurgeyexurgt  fjahertmm  Ç| 
chhdra.  H  c  rclpond.  txurgam  itlmuio.   Et  viajre- 
ment, w/*,p©ULCe  qu'auparauant  que  le  Scie  1  euft 
clpandu  es  rayons  efclairars  en  l'Ouent  ,  c  e  eftoi: 
defia  (ortie  du  tombeau.  Vuldc  mane  oho  tam  Soit, 
Àucz  vousperdu  la  mémoire  (  chcis  Aucitcur*)  de  ce 
beau  myftcic  qucîc vous  r  cr  t.:y  le  lccond  iour  de 
Caretmc  à  vn  autre  propos.de  l'Ange  qui  attaqua  la- 
cobà  la  luicte?  A  près  qu'ils  euicotainli  efpiouué  quel- 
que peu  de  temps  leurs  forces  fvn  cancre  l'autre  ,  l'An- 
ge-biclla  lacob  à  la  cnt(Tes;ce  qui  ic rendit boiteux  d>n 
picd,&  pui<  il  1 11  y  d  it, la  jII  piaille  moy  alier  Patuanbe, 
pource  que  d  lia  l'aurore  commence  à  faite  Ion  en  tu  e 

Ccnc  3t.  jurja  terre  j) imtt temi,tjn*  e>  $m <t/ct ndtt auront.  A  quoy 

Mal.}*  jç  patnarchc  refpondit.No»  dimtttam  ttntfibtnt  txctit 
mtht.  lit  1  Ange  le  beuitincontinentau  melmc licutco 

prl        Changeant  fon  nom.  A  la  vérité  cet  Ange repicirn- 

J*  *l  *   tcjt  !  c.'us  Chi  i(t.  Angélus  teTî  **n«  vit  cjucn:  t  c.  ml  m.  La 

nuit  le  tempr  de  la  pjflion.  Prvbaîït  iorm<*n',&  vtfi** 
taïtsnefte.  Eilacobla  mou,  d'autant  qu«  la  Ci  b  U- 
goifie,/»f/r/*»f*ftr ,  cV  la  mott,fupp!antc,  cV  lu» pi  1  d 
les  hommes.  Q^and  le  temps  fut  venu  ,  lefus  Chnft 
afTaiiritla  mortVofFiant  volontairement  i  vile  ,  &  re 
Jt/i.  55.  fut  mort  autrement,  Oblatutcft  quia  ipjc  volait.  Et  a)  a;  t 
ton? deux  liiutcfur  ia  Croix,  la  mou  1  cri 3  la  prife 

cftrcittcmcnt,quand  I  lus  Chrift  huln  alo  ntjue  ira- 

294».  10.  dsds;  JptTithtn.  Mais  il  la  rendit  boiteule  en  vn  picd.c  t 
au  lieu  qu'aoparauant  elleauoitla  puillance  IpiiitucMc 
&'  corporelle  ur  les homrnesjil  luy  ofl«a  la  Ipimueiîc, 
&luYlaifla  Itulcmcntrautrc  ,  ijhi  ci  c  r  eraanean- 
tie.au  tour  du  iugernent.Nj*>/?ime4i#tfm  nnmieM  defttue- 

t. Cor,  15.  furm  T$  Ejvoicy  qu'auiauid'huy  l'autore  rayonnant 
fur  l'Qnenr,illi»y  commande  qu'elle  le  laide.  Vmitiê 
mé  Et  clic  le  laiffant  agfepu  cbje,rt(rcauec  la  benedi. 
&ion,cjrcomnieauparauant  crlefupplanteit  les  Loin. 

Zfai.u*  mcs,maintcc«nt  c  le  les  conduit  à  le  félicité.  Prmojê 
intonfoctti D9mîntmQTifduttQtkMÏUit,  Tellement  que 

le* 
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ton  nom  de  mort  luyfut  changé,cftat  i  prefent  nôme^ 

vnfâgc.Obdormiuitm  Dom/no: O  heureufe  Se  fortunée 

mon, qui  as  une  profite  en  combattantaucc  la  vic,âc 

citât  vaincue  à* t\lc!  H *c dits  quam f tôt Dpminwsxutu*  jUf0jl 

tnw  &  Uttmt*r$r>c4.   Mais  d'autre  part,  tai  toy  irnpor.       '  J 

tune  &  obltincc  Indce,qui  hochois  la  tefte  deuantno- 

fhe  Rédempteur  mourant  par  ta  cruauté  ,il  y  a  ;.ionrs  ■ 

di(aiU:  Vah  qtiidesïrmstempium  Dc't ,     mtriduo  rt*d$m  Mat, 

illud.Sipitui  Dctes  >defceodt  de  cruce  :  Voici  qu'au* 
iourd'huy  en  depu  de  toy,il  cft  rcfufcitédtf  la  mort.Ttl 
cftois  intentée  de  te  fcandahzer  éprendre  argurrét  de 
(on  impuiflrance,de  ce  qu'il  ne  vouloir  pas  dclccdre  a- 
lorsde  la  croix.cir  le  falut  des  homes  dependoit  de  fa 
mor^&s'ilfufldcfccdu  il  ne  fuft  pas  mort,  8c  en  iuitte 
]cs  ho  nés  n'eurent  eflé  rachetez. D'aillcurs,il  ne  vou* 
hir  pas  defcendrc,*  caufe  qu'il  auoitàfaire  vnplus  grai 
miracle  que cilui-li,  cAât  pins  de  fcfufcitcrde  la  mort 
à  la  vie,quc  de  defeendre  de  ia  croix  pour  conferuerfa 
vie.  11  rur  (culemcm  r(  co^rveu  pour  hôme  en  lacYoix, 
mais  en  la  refurrc&ion,:!  a  tflé  recogneu  pour  Dieu  &5 
hô  me.  Crueifixtucfl  ex  mjirmitatt^fêavimt  exvtrtutiTtei. 

Mais  qui  pourroitcxpiimcr  par  parole ,  voine  feule- 
ment cÔccuoirpfft  lapcnfce,  rallcgrciîc  quclccss. pè- 
res reiîcnnrcnt  en  leur  amc,  Se  l'effroy  efpouuentable 
qu'eurent  les  habitans  de  l'enfer  î  On  lit  au  i.  Iiurcdes 
Roys  ,  que  quand  l'Ar:he  de  Dieu  comparut  en  l'ar- 
mée, tousles  foldats  qui  batailioieot contre  les  iofî- 
dclles  rrciTailloicnt  de  joyc,  s'armoient  &  s'anirrJoiene 
d\ne  force  extraordinaire,  cV&s^httiftihs  au  contrat 
re,cntédans ces  cris d'aHegrefic,rcpliiToient  leur  eccur 
de  cruauté  &  de  defcfpoir,difaos  l'tn  à  l'autre.  Quai  fiz 
jrft  de  refiouitlance  cft  venu  de  nouuetui  nos  cime 
uiï$>Haîc'ert  quelque  i>on  heur  pour  cux,quîfc  chan- 
^racn  mil4ienrpcwrnous,c<:  tombera  fur  nosteftef, 
rznobu,»o€nimf»ittAnt*  exdltdtt*  heri  &  audit*  ttrti»s3  --  * 
vtnobts.A  lavcméquandl'amcdc  l.Ohrift  defeeduau  * 
lymbe ,  tous  les  ss.  pères  commencèrent  à  le  refiouvr 
&monftrcr  des  fignei d'ailegrciTe:  mais  Ici  Actions 
qftMcftoicnt  de  l'autre  coAc*  îtntendans  lesaôuùclks 
decefte  joyé,  fecognoiflans  que  Iclus-Chrift  eftoic 
venu  en  enfer     ils  commencèrent  âtfattrifter * 
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dire,  Vd  n*buyv*  nobn. E t  to u t  auiTî  to lt  ils  c n tcd ir et vn  £ 
Voix  ç\y\\d\i:Aitolhte portés  prinopts  ireftras,  Q/  ileuar/it - 

tfâl.  lî.  •tpori£*teniMU$  ,  &*ntrêtbtt  r*x glorta.  A  quoy  ils  ref- 
fQnditci\t:£l»tiefttjleRfXïlêrU>Et\ùSÏaïnC\iPc:csic- 
fliquûttaUDêminwfort*rE  potes,  Démtnm  pottusmpr** 
lu.Loxs.cn  va  infta/u  les  huis  g'ouuciscfujcs  portes  fu. 
tent  rerruerfccs^'&.tout  ce  royaume  boullcuerfé  fans 
*M       •  •  dcilus  dc/fous.Ldcifcrfut  attapt!ie\ac  fes  rurics  cochai  f- 

£  f4  nces  ;  1  oftrriw  fmbter  cm»  t  ut  bat  m  ejljn'êfcmrfwn  aduen  t  ttt 

*  '         twi*H*cdieiq»àféCit  Dom'nw  *xuitanm  &i*temHT  tn.eam 
C*cft  vrayemét  vnciournec  du  Se  gueur,  d'autât  que3 

X.  Cor.l r  ?<tfilHLnojlr*mimmobttm.*fl  Chrifisai  La  -faîquc ,  do* 
#cs,cft  pn(c  en- lîx  Façons  en  l'eicirure,  t.  pour  le  foir 
delà  14.  Lune  du  mou  de  M  irs,où  l'on  immoloit l'A- 
gneau Pafchai  ;  comme  il  cil  Cent  au  Lcuimjuc. 

Lotit,  ij.   îjuArtadritméidta  mtnfis  ad  v<JJ>*ram ,  pbafe  Domm*  efh. 

jft.VC.cn cor  la  prenoit  de  celte  façon.  Approptn^»aba$ 

£«r«it.  dusftjlm  *x*rno.rHtn ,  diatnr  Pafcha.  En  après  pour 
toutcla  lepmainc  dcsaziancs,  quicomàjeoçoici  La 
fefte  d  *  Pafques,5fj<idroit7.iouriioutcnticrsa  comme 
il  fe  voit  aièx  Nombres ,  <3c  au  1.  du  Pnralipomcnon. 

%.  Var.tf .  Tç.k  lofiat  h  Wet»pUt*> pbafe  D  tmtn*  :  bl  aux-  A  êtes. 

^2(7.  la.  Yelfnspvft  \'ajcb^  proiiùJrteum  populo,  pour  l'Agneau 
que  l'on  immoltwen  (ouucnancîdeU  mort ,  quand 

JfJ.6.     Icsjîi^ifs lprctcrnt 4%£^y.p te 9  comraeenlitcn  Efdras. 

Xmc.  il.     G  rrm*s  wundi ad  smmpiaudutn  Bafih*.  &  CJL'S.-LttC.  F*n>> 

Al.:;.  26.  i^SA%i»fforHmtnijiia  nti(j]'.er^toccfdiPajlha,  Se  en  S. - 
hi±l\ï\£U.Vb$v)if)AremH>  ttbt  maudurart Pafçba  .'.4.  po  ur 
le  premier  joui  des  Azimes,c»cfti  di?c$pourîa  15.  Lu- 
oçdç  Varsjquis'apPçlÎQUj  roprement,  L>f4sfcftt«  P*f- 
cbx^çàm  c dît  S  f  Antt  dninfcItHM  VajtWa  fittns  lcjut 
<j  savent  t  hora  an* %v!  t>  â)l  jt  ex'  ho-  mïido  ad pairt.  5„potir- 
fes  facrifiecs  (jij'on  offfoir,&  qu'on  maugeoi*  en  cet 
io  urs  Je  i'j  !q  u  -js, co  m  m  - 1  :  fe  «oit  an  x.du  (aralipome- 
1  S,    Oon.JD*J#r»*tr**#n*  Lewtiiad  €tUhï*udwm  pbafe  ^wn-* 

ur  ~K-  '-  •  cjHemtliia  ptcorum  ,  £j£/ bornes tjmnrtntv s  C*ciï  ainll  cn« 
c  ;r  ^uc  sVntcrui  ce  texte  de  3 .Icarv,  \pfijiï*jntroitï *nt 
pxét%èT\Hff^%noncêntammArtntWf\  fià  v%  manducarent 
Paftkd  Nonobftant  quep]ufîeursDoAeu;sentendenc. 
pa  r  la  les  pains  fanfJcuain.  Et  6.  pour  tK>ltrc  Seigneur 
icfus-.Ciiru^cpu  cil  no  Arc  viue  &  via;  c  Pafquc,co<> 
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h\c  (âinù  Paul  dit  en  i'tpi  (tie  d'auiourd'n  jy     Ften  m 

fafthdniïir»*»  immviatm  <îl  Cbrtftnt,  O  faiade  6c  ia- 

crecPalquc  l  Oclrauloutd'huy  qicl'Eglifecômmen. 

cci chznLCtl'AZelitjM .  Nauez  volif  point  le  j  en  l'A.  i.Car^ 

pocalypfc}que  iaraats  CAUdttj*  n'auoit  cit cf  chanté 

au  cicl,finon après l'oaneiture  deilept  féaux  faite  par 

2*Agneau, après  la  deftrudion  delà  paifrardc  do  Baby* 

lone.  &  après  le  finglant  maflacre  de  la  cruelle  b  -lté? 

It  posïhtc  étudiât  ïjtéaji  vvrtj  tnrharum  multarum  m  ccrlo  ji^o^fi 

Anecmm  AUeluy*.  Ainfi  l't^!;fe  a  toujours  trempé  dus 

•la  rrift.  (Te  durant  ces  ioars  parlez  de  Carefme,  n'ayant 

iamais  voulu  entonner  aucun  chant  de  gloire:  mais  a- 

.presque  lelus-Chtitfca  eu  ouoert  les  :  eaux  des  Pro- 

phetes, après  qu  Ma  eu  détruit  U  Babylonc  de  l'en  ter, 

:Sc  ccn.ul/  la  nryfttcjuc  beftede  la  mort,  elle  a  00m* 

me  h c  a  chaoref  ,  Allduyt :,  Cffft  ce  cantique  duquel 

D  a  m  d  J i i  j 1 1   Ca ntate  IXùmino ckmficiim  net** m, Uns  ans  pfi[t  j ^ r ; 

Et  certes ,  6  grand  Dieu  !i\  Vrftoit  pas  conuenable 
jqjje  ce  gracieux  jstiiiuyà ,  fuit  chanté  en  aucun  autre 
temps, poui  te  que  li  tous  créez  le  ciel, la  terre ,  1er  An* 
ges,rLomc  Cx  toufl'^n  4ie.s  .-  Lututtltt  D*min*nx  *tmr. 
né  glan*.  Si  vous  garantirez  ce  monde  du  déluge  des 
LM  ùbilQomtntrex  *tetn*£l*ti*.  Toutes  vos 
aclt  >os  (ont  dignes  qu'on  vous  chante  &  entonne  d  s 
louanges.  Si  vausdônet  lalny  aut  Hébreux,  &  faites 
des  prodiges  par  la  main  de  Mo  vie  &  des  Prophètes: 
fi  vous  v<aus  incarnez  au  ventre  delà  Vier*j;c,&  natflez 
en  Bethleem:fi  vous  elles  circon as, adoré  des  Magcsa, 
&ptc(cnc«au  Teraplc;fl  vous  fructifiez  les  eftropiez, 
efclairez  lesaueuglts,  chaiïez  les  diables  êV  re  Tuf  cirez 
les  morts,!!  vous  cftes  foilettê,  :ouronn  ^crucifié,  en- 
f.ueli,& c(tes  defeendu  aux  ly  nbes.&4i#j  nbt  Dominé 
Rêx  étttnétglon*. 

Maisquand  auiourd'hor  voiîs  refufeitez  :  âlUUyat 
pource  iiUCtHdc dies  efttam  feat  Domhttu ,exnlttmu6 
temnr  in  w.C'cftvray  emeatvn  îour  côflruit  de  la  main 
du  Tôur-puiflant ,  iour  tout  rempli  de  mylletes,  iour, 
diGc,aoqucl)alum!trefut  créée  ,  &  feparec  descenc- 
brcs,iour  auquel  ics  Anges rcbcilcsfurcnt  coudamnez 
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&-  chaflccs  au  Ciel  ,  iour  auquella  manne  pleut  au  de» 
ferc  aux  enfans  dl  rac'l, (clon  qu'il  cil  difeouru  en  l'E- 
xode ,  iour  auquel  la  loy  fut  c  nififm;c  6c  citablic  au 
ccrarincreduie.de  S.  Thomas,  le  5.  Efpiitfut  cnuoyc 
aux  ApoQrcs.S.Iean  fut  raui  pour  contcmplerlcs  my- 
fteresde  ion  Apocalypfe  ,  de  poinblc  que  ce  me  fine 
iour  le  V.'tbc  Eternel  tiendrafes  allies  pôor  iuger  le 
monde  vnmcrlcîlcmcnL  O  quel  iour/ô  quclIePalque.9 
te  qu'eft*cc  que  Pafque  lignifie  autre  chofe  que  parta- 
gent à  la  vérité  Dieu  eft  auiourd'hu?  paffd  du  cour- 
roux au  pardon, de  ia  iullice  a  la  rhiferieorde,  de  ia  vé- 
geanc-â  la  pict&auioud'huy^iiie ,  ïefus  Chiifr  patte 
de  la  moi  t  à  la  vie,de|a  Junte  à  la  gloire ,  du  combat 
au  triorophe,dufepu!clireau  Ciel.  Auiourd'liuy  les  A- 
poecs  palTc  nt  de  la  douleur  à  l'allegreiTe ,  des  pleurs  à 
Ja  confoIatton,dn  doute  ilafoy,  de  1  1  crainte  à  l'cfpe- 
rance.Et  iinalcmcntJ'Eglifcpalîeauiouid'uydes  rapis 
noirs  aux  blancs,  dcslamentations  aux  orgues, de  Laua 
twt  Domine,*  ÏA&duyj  Et  me  côformant  a  vne  fi  gra- 
de feftç ,  ic  palîc  du  premier  au  fécond  di!couis,&  me 
rrpofç. 

SECOND  DISCOVRS. 

Vm  tranfifftt  Sabathmu  Maria  Magâaleng9 
&  Maria  lacêbi  0*  Saiome  ,  emeruut  ar** 
mata^vt  venienta  vngerent  ufum.  Noftre 
Seigneur  voulut  par  vne  a.' rnirabie fa- 
gerTe  refnTciter  incontinent  après  que  la  relie  du  Sab- 
bat fut  palTce,  &  non  pasen  quelque  autre  iour  d<" fa 
fepmainc  ,  d'autant  que  Ce  II  oit  la  principale,  cV  ha 
plus  (olemn elle  qucjes  luifs obfeiualîent,  qui  fe  finit- 
foie  en  la refurrc&ioo  ,  comme lafigure,  &  pafTotrau 
Dimanchf,con  me  en  ce  qui  cftott  lignifié  M. "i^  re- 
marquez que  ce  mot  de  Sabbat  a  trois  lignifications 
en  l'Euangile:  premièrement,  il  cil  pris  pour  toute  la 
ftfpraûinc  entier ccomme  il  fc  lit  en  fainCt  L  uc, quand 
Zut*  tS.  le  Phanfien  à\6t.lïwn*hu in  Sabbatbc: c*eft  à  dire  deux 
roi» lafepmaine, Secondement,  pour  *n  iour  delà  fcp- 
main*,adiouftant  urc  an  t.  Prima  Sabatbi ,  f*<nn  dt  Sa- 
bath  L*é*$M  Sabathi  :  Et  a  nfi  des  autres  tours  ,  comme 
dict  Laine*  Mathieu.  Vt^evtant^m  Sabathi<i*a  Imtftiî 
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înprim*  S-ba.ht.  Et  pour  la  fcltc  folcmnelle  du  tour  du  Mat,  i3- 
5abflt,ccfti  dire,  pour  le  feptiefmc  iour,  auquel  on 
rncttoit  fin  à  toutes  cçuurcs  fcruiîes5&  fignifioit  le  tout 
ou  rcpos,comme  il  cft  eferit  en  l'Exode.   Mémento  vt 
dtem  Sabatbi  fanflifices  :  en  ce  (ensauiîieft  entendu  ce  £    j  1Q 
tex(cd'auiourd  hiiy:C»wfr4//J7#f  Sabathum.  C'cft'à  à»-        '  - 
re, qu'après  que  la  refte  lolemuelle  de  Fafques  fut  pa( ~ 
fee.lci  dames  ackepterent  de  l'onguent  précieux  pour 
oindre  J,Chri(t,ce  qu'elles  nauoient  peu  faire ,  com- 
me vousdeuez  remarquer  auparanr.nt  ciésle  Vcndre- 
dy,apresqiieno(tre*Seigncur  eut  cité  ci.'cieli  »  d'au» 
tant  qu'il  ncleur  clloitpointpemm  :.-.nt  à  ça  nie  de  la 
folcmnité  du  iour ,  coromepour  la  Paiquc ,  fuiuant  ce 
que  dit  S.Ican.  Eratet/im  ma^nm 
eftoit  commence  depuislc  loir  do  Vendrcdv  ,iufqucs 
au  foir  du  mcfme  ^abat.Car  la  !oy  commandoit  qu'on 
célébrait  les  ftftcs  en  celte  lo.rc  :  tellement  que  fur 
le  loir  du  Sabat  bien  tard ,  les  dames  achetèrent  de 
l'onguent  pour  venir  oindrclc  iour  (uiuant  i.  Ohrift 
de  grand  matin.  Vt  vennnta  vngerent  lefum.   L'on  ne 
peut  nier  que  ces  dames  ne  montrèrent  vne  grande 
diligence  ,  Se  m  graod  amour  enuers  noftrc  Rcdenv 
pteur,venans  fi  pieufcment  l'oindre  ce{te  matinée  ,  2* 
niourjdtfie^neredoutantpas  la  garde  des  foldats,ny  les 
féaux  du  monumeat,&  vne  grande  diligence  en  par- 
tans  la  nui#  de  leur  maifon.  Gu'nadhuc  tenebrteflent: 
Mais  d'autre  cofte  qui  les  côfidererabien  de  près,  trou- 
nera  que  dcGaU  foy  eitoic  efgarcc  en  elles  ,  d'autant 
qu'elles  ne  croy  oient  plus  aux  paroles  de  I.  Chriftqui 
leur  auoit  dit  fi  (ouucnt  qu'il  rclufcitcroitle  3.  iour; 
d'aillcurs,ellcs  n'adioultoict  pas  foy  à  (a  diuinité  ,  veu 
qu'elles  portoienc  des  onguents,  propres  à  cropelchec 
la  corrupiiô  des  corps  morts,dcIquels  le  corps  de  1  C. 
n'auoit  nullement  bc'oin,  qui  eûoit  incorruptible , à 
caufe  defon  vnion  a  la  diuinité.  Non  dabii  funtlmm  p/4/,ijt« 
$»Hmvid*recêrritptiGnein>  Et  fi  nout  voulons  excuferl* 
Magielcine^nousdirosqu'clle  l'auoit  aporté.fe  refou- 
uenant  des  paroles  que  I.Chrift  auoit  dites  en  la  mai- 
ion  de  Symon  le  Lépreux  ,  quand  elte  luy  oignit  les 
pieds  pour  la  1.  fois.  Mitttm  h*t  tnim  angaentum  hoc  in  M4t,i&* 
vrpw  wciï.  ad  fiftliciu  mêftùt+Ltcllc  ri  cnxcndzi  pas  c* 
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•  qu'il  Touloityour  lors  inférer,  elle  fc  persuada  de  lu jr 
ohcyi  parce  pieux  office. 

Ces  Darnes  u'iftoient  que  trois  en  nombre ,  pour  fi- 
gniftcrdeux  beaux  m y  ftei  et  ,1'vn  allégorique, &  I  *a  u  t:  o 
tropologiqae  Quantau  prc«nier,il  îaur  que  vous  c  i- 
çhiezqae (x  refurrtftion  de  l.Chriir  deuon  corrcî ^  6* 
dre  ifa  divinité:  &:  tvue  un  H  qa'jp  voulut  cftrs  reche  r- 
chépar  trois  Magci  ,  aucc  j.vales  pleins  de  Mytthc, 
d'Lucens,& d'Or  de  mcfme  il  toulut  cftrc  recherché 
de  trois  fVmrncscn  fatcfurrcclion ,  aucc  nois  rafoa 
plerns  d'ongués  precieux.D 'aillcuw,  elles cftoict  troia 
pour  tacitement  lignifier  ces  trois  (ubitances,  faihûi- 
finé ,  ion  ara?  &  a  chair  ,  que  ces  trois  pieufesdaroes 
rcprcicntoient.  Quant  à*  l'autre  myfterc,  clley  éitoient 
feulement  trois  en  nombie,pourden>onftrer  iu  c  oi- 
conque  veut  oindre  Ufus- Chriit  en  celle  vie  9  il  faut 
cjn'ilaitlçs  trois  vertui Tbeologiquoi,  lafoy,  l'cfpe* 
turc*,  &  la  chanté,  qui  reluifoieiir  en  ces  trois  faio- 
crtcsdames.D'at  oadanc,c*efroi tarin  quelç  Chreftien 
xrcogncuftques  il  veut  future  I.Ghritt  mort  Se  reftifeu 
tc,il  raut  qu'il  rcmpliflc  les  trois  fafulccz  de  fou  ame, 
à  fçauoir  l  cnrendemcnt,la  m:  moire ,  Se  la  volonté  de 
trois  onguens;fpiruucls  ,  defagefle,  de  picté,&  d'à- 
rnour  ç  queecs  noisrcligienfes  daraeireprcleotoiér. 
Ne  ycfctb  pas nois  beaux  myftcrej$ 

Mai*  pourquoi  ces  trois  particul  e  remet  ;  Premiè- 
rement afin  qu'elle s môftraiîe.nt  l'entier  accompliflc- 
menede  leur  amour  cnuers /.  Clirili ,  d  autant  que  le 
pa:  fait  jmo  Jr  d'v:i  a  t.  y  le  môtlre  en  trois  articles,  en 
U  v»e,eola  mor^cV  après  U  mort;  çcs  trois  dam  es  l'a* 
uoient  feruien  Ta  tie^clles lauoi'nt  fujut  &  ploie  en 
fa  mr*rt:i|  eltoir  donc  bien  conticnable  qu  elles l'ho- 
norafleut  encor  aprtsla  mort.  Débondant ,  elles  fu- 
rent incitées  d'y  venir,  à  ciule  des  fa  u  cars  qu'elle* 
tu  oient  creofi  de  îuy.  Il  auoit  pardonné  les  pechex  i 
JM  *ic  Magdeleine,  auoit  rcfuicite'  Lazare  Ion  frerc, 
il  auoit  a  iouc  a  l'Apoltolat  fain&  Jacques  le  mineur 
fils  de  M  ie  lacobé:&  auoit  admis  à  la  meime  di- 
gnité (aiu&  lacques  le  Majeur,  Je  S. Iran  filsdc  Marie 
îalun  é\  La  bien  hçureufe  Vierge  ne  vint  pas  en  leur 
ço^agnie pourj.taifons.-preinicremcnt, comme  di& 
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fain  '\  Attguftin,à  eu  nie  qu'elle  <  Itou  toute  t  1  lté  ëc  ar- 

fiigce  à  rail  on  des  dooleon  qu'elle  auoit  enduré  le 

lour  de  la  Pafllon  ;  Secondement,  pdurce  qu'elle  eftoic 

très-certaine  de  la  Rcfuiredtion  ,  cV- ayant  cette  foy 

emprainte  dans  l'amc  ,  elic  l'attcndoi:  auec  beaucoup 

de  deuotton  pour iouïr  de  fa famfte  pretence;  &  d'au-  ; 

tant  qu'elle  içauoit  que  ce  c orps  (acte  eftantvny  £la 

diuimté ,  n'auoit  point  befoLo-d'antidotc  pour  cftrc 

preferué  de  la  corruption.  S  2  in  cl  es  &  Yeitueufes  Da« 

mes  qui  abandonnent  à  yne  heure  fi  oppoitone  leur* 

maifons  pour  venir  au  moounirsu!  A  peine  les  Apo- 

ilrcsoioient  fortitdu  logis,&  elles  ne  craignent  ny  les 

gardes,  ny  aucun  dangereux  îancontre.  O  grande  a- 

jh o ur .' ô  pieté  înotoy  able, en  laquelle  leurs  cœurs  c«*  j 

Croient  embrafez  /  &  non  fans  rai  (on  :  pour  ce  que  tout 

ajnfi  qu'vne femme  auoit  eflé  la  première  am  ballade* 

cfe  la  mort  :de  mefnte  ces  Darnes dauigurd'huy  pcf* 

tentles  premUtcs  nouuellesdc  \*  iic:Et v*lde mtawè  v» 

ns  fdbatkerkm  vtniint  adnfonumtntam  $rtçta*j  fiUm 

Or  l'on  peut  former  ?a  doute  de  ces  paiollcs,  d'au- 
tant que  S.  lean  racor  tant  cette  Tenue*  de  ces  Dames, 
du, que  la  terre tfloit cucor  couverte  de  lencbrre ;  C?  fp*s  tC 
adhuc  ttntbré  *jfeiit*zc  que  S. lue  con  fi i  m  e ,1'aLd;  d'.lnct* 
/o,  ovuumrnt  •  ifc  ce  doneque  S.  Marcdit  qoe ie  Soleil 
auoit  défia  cfpandulcs  rayons  lur  la  ter»  c  Ottot-  m  /â- 
/ef  S.Auguflin  rcfpond  jutroificfme  liutc  :  Dttonfenfa 
luangdifldrum,  que  ce>  OttêUm  JcU,  lignifie  lemefm* 
que,  Omnrt  foUfCcÛ  à  dire,  que  le  Soleil  vo-' 'oit  peur 
lors  commencer  a  eitlatrer  le  monde. Les  entres  difcnf 
que  Marie  Magdelcipe  vint  par  deux  foitan  fepulcaret 
premièrement ,  elle  y  vint  toute  (eu!e;  auant  ia  foiftt 
te  du  ipur,  comme  dit  fain&Ican  :  Cum  adbuc  ttntbtA  .  x 
tfcnt)  &  puis  après  en  la  compagnie  rie  ces  autres  Da* 
mes",  lors  que  le  iour  eftou  cît  lia  bien  anaru  c:  Ortoutm  ■  ^* 
yô/«.  Or  pour  bien  accorder  çes  deax  partages  '■nfemt 
blc.il  faut  dire  que  le  mouiierncnt  de  ces  Uamcsau 
monument  peut  cftrc  confidcré  en  deux  façons  ,  ou 
quand  elles  (brtirent  de  leurs  maifons,  qui  f  it  deu<int 
le  iour,fuiuant  le  dire  de  Laincl  Ican,  &  liia&  Locfi/t 
dedtiwuïo  ,  ou  quand  elles  atriuerent  eu  monument,1 

/caloislciour  eftoitdefuauanc^  :  On  o  ïam  folt:  &li 

-  -  —  .  *  -  — * .  —  —  —  — .     _  —      ....         —  - 
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raifoneft,  pourccqu'ily  auoit  loing  de  leurs  maifons? 
au  monument, ioint  que  les  femmes  ont  ordinaire- 
ment accoutumé  de  ebeminer  fort  lentement. 

Pendant  donc  qu'elles  venoient aucc crt  onguents» 
l'Euan  gélifie  dit  qu'elles  difeouroient  entre  elles»  ÀVr 
*  fans  :  $j*u  remoluet  nobit  Upidtm  ab  oîiio  monmweuti  ?  £  C 
s'approchansvn  peu,  elles  apperceurent  que  h  pierre 
auoit  cfté  roulée  de  fa  place:  Ltreftinentts  viderunt  rr 
*ol»t»m  Upidem,  irMtqmipptma+nuivjldë.  Cette  pierre 
comme  S.  Matthieu  raconte  fut  remuée  apxcs  quel  e(u  5 
Chciftfut  refufeité  ,par  vn  Ange  du  ciel,  &  en  rue'.' me 
temps  ily  cuftvn  tremblement  de  terre:  Et  teeettrr*  *>o- 
tus  fa  tu  e(l  magnus ,  Angélus  Mutem  Domtm  defccudit  de 
Calo,ey  ttecedens  reuoluit  Upidem.  Oricveux  que  nous 
conGdcrions  d'où  prouint  ce  tremblement  de  terre: 
premièrement  ce  fut  afin  que  les  foldats  s'coeilîaffcnr, 
&  s'afleuraflçut  de  la  vérité  de  cette  rcfurrec"tion3  &  en 
rendirent  tefmoignage  en  Ierufalem  dcuantlcs  Prin- 
ces &  les  Prt  ftrcs.  Cette raifon  cft:  d'Euthyraius  &  de 
Tbtfophylâéte.  S  Chryfoftomc  ditquecc  fut  afin  que 
les  Dame*  qui  s'eftoient  le  foir  auparauant  préparées 
pour  Tenir  oindre  le  corps  de  I.  Clirift,  s'eiucillaflcnt  à 
ce  bruir.&arrimiTcntà  temps  pour  fçauoir  la  vérité  de 
JcetteRefurrc&ion.S.Hilaireditquc  cefutpour  i^on- 
Jlrerque  noftrc  Seigneur  auoit  défia  deliuré  delîous 
terre  lésâmes  des  famcls  Percs  du  Lymbe,  &  enchai. 
oé  Lucifer,  d'autant  que  le  tremblement  fc  fait  delTôu's 
terre.  Bcde  tient  que  ce  tremblement  reprefentou  les 
cœurs  des  Apo(trcs,qui  deooients'efmouuoir  de  ioyc 
10.  en  la  Refurrc&ion  de  I.  Chrift  ;  Gamfi  fitjft  dtfàpuh  vifi 
Domino.  E-t  finalement  afin  quela  terre  fit  hommage  & 
tendit  obeïlTancc  à  fon  Seigneorrpource  que  tout  ain- 
£ qu'elles'cfmeut quand fon  amc  defcrncîit au  Jymbc: 

fléiUxj*  Terra  mots  eft.  ileftoit  bienfeant  qu'elle  feit  en  cor  ce 
xnefmc4  figne  afa  fortie  du  lymbc,&  cette  raifoa  cftde 
quelques  autres  Docteurs,  Ne  vous  fouuient-il  point 
que  Dieu  dit  à  l'homme  le  condamnant  d  la  mort  à  rai- 

pin.  y  ^00  ^c  ^on  PCCÛ^ ;  I*  fudoft  vultm  tut  vefeetit  paut  fMo, 
donte  reuertarn  in  terrant  drqtnt  fumptus  es'}  Or  il  a  défia 
conceu  vne  bonne  efperancc  par  la  Rcfnrreclion  de 
l.Chnfydc  retourner  vif  de  cette  tarre  au  ionr  dq  iugt- 
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ment, en  tcfmoignagc  dequoy  literie  en  donne  vn  fi.. 

gnjl  parie trerablcmxnt  :  Et  ica  terra  motm  /atlas  tît  Mat.xl. 

tna^nm* 

Mais  retournons  a  cet  fain&cs  Dames  :  Et  intrantes 
in  mou umtntum tvU<runt  inutntm  fcdtr.tem  in  dextra,  eoo- 
pertmm  jloU canâida obflupntrnnt.Wy  euft  deux  Anges 
<jui  rendirent  tcfmoignagc  delà  Refurredliô  de  Ieius- 
Chiift,  I\n  quifut  veu  afïis  au  commencement  fur  la 
pierredu  monument, comme  dit  S. Matthieu, &  l'autre 
qui  cftoitau  coité  droit,fuiuantce  que  S.Marc  racon- 
te-on les  vei  t  en  après  tous  deux  dans  le  fcpulchrc ,  l'vn 
à  la  tefte,  cV  l'autre  aux  pieds,  où  auoit  repoli  le  corpj 
de  noftrc  Seigneur  y  au  rapport  de  S.lean  &  de  S.  Luc*. 
JLt  viierunt  tunenem  fedintem  in  dextris ,  coêpertum  Jlola 
candida.   Cette  apparition  de  l'Ange  fut  myftcncufc 
pour  trois  chofe«,i  raifon  dcl'aagc,du  hcu,&  de  (es  vc- 
AemenSjdcl'aage  acaufequ'ilapparoilToit  fort  ieune: 
Vtdertènt  inntntm  ,  voulant  donner  à  entendre,  comme 
dit  S.Denis  Arcopagitc,que  les  Anges  font  toujours 
les  mefmcs  en  vertus ,  &  n'cnuieilliflent  iamaii:auiîi 
l'Ange  Raphaclappaïutau  ieune  Thobie  en  cette  fa- 
$on:Inutnit  fl>ler:d$dnmtfiantem.  Etauftl  pourmonftrer  jj  ^  - 
que  les  morts  doiuentrcfufcttcr  en  l'aage  de  ieunefle,  " 
à  fçauoir  de  trente  trois  ans,  telle  qu'eftoitl'aagede-lc. 
fus-Chrift,aurapportdc  S  Grégoire  Pape.  Elle  fut  en- 
cor  myftcricufe  à  caufe  du  lieu,  d'autant  qu'il  cftoit  af- 
ïïsau  codé  droit ,  voulant  lignifier  que  la  gauche  de  la  - 
loy  cftoit  finie  ,  &  que  la  droite  de  l'Euangiic  pronoic 
Ion  commencement  :  Se  pour  donner  à  entendic  que 
ks  predcfhnez  en  la  Rcfurrcction  future  feront  i  la 
droittede  Iefus  ChtiftiStatnct  ouesà  dextrù  fuu. Tin  2\c-  Mat.i^ 
mcntceft  Ange  cftoit  myftcricux  à  caufrde  fon  verte- 
ment blanc  :  Coopcrtum  jlvla  cand/da ,  en  quoy  il  repre- 
fentoit  que  les  corps  des  bien. heureux  feront  doiiez  de 
laclarté  en  la  Rcfurre&ion  vniuer(elle;&  le  Tellement 
de  I.Chnft  apparut  encor  de  cette  couleur  eu  La  trans- 
figuration :  Ve/timcnta  ttuâ  fa  fia  funt  alla  fient  nix.  S.  MétJj* 
Jean  vit  au  fi»  en  fon  Apocalypfe  les  corps  des  bicn.heu- 
leux  reueftus  de  blanc  :  Amttti  ftolisalbù ,  gg/  palma  in  jtfc.-;. 
irtaniÙM  eornm.Ç)  que  de  rares  my  Itères!  Et  ïntroeuntetin 
mn*meut*mvtdfiiunt\HHtntm  ftdcntmm  dtxtrù  yçf<v+ 
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%*w%  ftoUcandida  ^  Qv7tupHtrstnt.  • 

Voyons  donc  Tes  diicours  :  Kolitt  expdmfctre ,  lefam 
^9êrttkN éjAftnum  tructfixum  furtextt^  no  ejl  IncM  corn  *» 
mericeà  les  contoUr,  êc  veut  qu'elles  bannifTcnc  tonte 
crainte  de  leurs  âmes.  M  y  a  cette  differéce  encre  Jcsbôs 
&les  mauuaiscfprits ,  q  lesrnaouais  efpouoanrér  touf. 
*  aours  au  commencement  Se  à  la  fin ,  &  les  bôsau  com- 
mencement feulement,  &  puis  ils  conlolent  àîa  fin, 
comme  îlappcrtdes  Anges  qui  apparurent  i  Daniel, 
»Zacharie,lc  à  la  bicn-heureofe  Vierge  :  Obfti$puemnt% 
voila  leur  fra ycur.- Neiitetxpancjierf,  voila  leur  con(ola  « 
tîon.Il leor annonce  deux  choies,  la  vente  de  k.&efur- 
rcAion:  Surre*it*on  tfl  bit,  &  fa  future  apparition  fut  la 
montagne  de  GîlùtÇïfrtetdetvoun  GuhUam> 

Ponrquoy  cft  cequcuoftrc  Seigneur youlutplufloft 
promettre  cette  apparition  en  Galilée»  qu'en  la  ludcc  ? 
Premièrement  pource  qu'il  ccgnoilîoit  qu'elle  y  icroir 
plus  agréable  tnx  Apo(ûes,lci'qucUpoui  la  plus  grand 
part  t Notent  Galilcens.  £n  après  poui ce  qu'il  y  auoit 
plus  de  fidèles  feftaceuts  de  Ion  facié  Euangite,que 
non  p*s  en  la  Iudec  .*  Tiercementpource  que  les  Àpo- 
{1res  y  pouuoicnt  négocier  auec  plus  d'ailcurance^à  rai- 
Ton  de^uoy  lesiours prcccdcns pendanrejuils  failoié'c 
leur  demeure  eu  Icruialem.ils  eftoienttoos  enfermez, 
Q^artemcntpo»rlcui  faire  cognoiftre  que  leur  mefme 
rrairire  qui  auoit  cflé  concéu  &  cfleué  en  celle  Tro- 
tnnce.eV  lequel  y  auoit  plus  fréquemment  pre(ché,faii 
des  miracles,  cV  conucrlé plus  familièrement auec  eux, 
eiloicrcfufcitédcla  mort  Et  enfin  pour  monftierqu'a-- 
près  fa  Rdurrcc'tion,iife  dcuoit  (eparei  des  Iuifsà  cao- 
ic  de  leur  infidélité,  &  apparoiftreaux  Gentils,  pource 
qnc  Galilée  fïgnifioutranfmigration  ^fuiuant  l'oracle 
de  Iercmie:Po/>w/tf*  qui  ambuUb/.t  in  tentLrityvidit  lue  an 
maT»amtôc  pourtant; ltt,Àicit* ÀifctpulUeint  &  Titro^uis 
frttedttvostn  G*ltU*m.  S.  Pierre  cil  nommé  pour  trois 
raifooa  particulièrement,  pource  que  c'eft  la  couftume 
parmy  nousaurres  morcels,quandi*:)n  intime  quelque 
commandement  en  yn  collège ,  ou  communauté  d'en 
nommer  le  chef.  Or  S.  Pierre  eiloit  le  chef  du  collège 
ApoitoliquCjàraifon  dequoy  il  efloic-bien  conuenablc. 
qu'il  fut  sommé  pat  fon  propre  nom ,  puis  que  cette 
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prochaine  apia'irion  dn  Saunent,  fedeooit  intimer  en 
la  montagne.  S.condement.poot  mopftrciquc  .ape- 
n.rencc  auec  tant  de  larmes  qu'il  auoit  lette  api  c.  le  def- 
aduoucmct  d.-  fon  mailttç,  aooit  efté agréable a  Dieo, 
&  que  ce  péché  luy  auoit  efté  pardonné.  Et  en  fin  po.it 
la  -  doonw  bon  cootagc,  d'autant  que  cclt  Apoftre 
./tes  fon  péché  efioit  demeuré  fi  confuS&  fi  honteux, 
que  s'il n'eufl 'lié partic-jUrremeot  nommé  pat  I  An. 
ce  iamais il  n'tuft  olé  comparoiflre  en  public  aucc  le» 
au'tres.at  pourtant  ;  U*,i«nt  itfàfmlm  *«•  <fr  t***,V* 

prtttitt  vu  i»  G«/»li<"»'  , 

LamaUonfcille«&  toufiont*  temeraite  ««ion  det 
Iuifs.ne-vcutpasaduouéicefie^ciité.ainsfubornedct 

foldati par  arger t. quid.fent  que  fc»  dilerple.  ont  del- 
rofeé  le  corpt %n  la  fcpolture lors  qn  ils  dorjnoicr-  Mm 
approche  toy  loif ,  *  niedi*  vn  peu  comment  elt-il 
poflible  que  ctla  puifle  eftre  ?  fi  les  dilc.plei  .a.fis  dç 
crainte  3c  de  frayeur ,  l'abandonnetent  au  lardin.  Icul 
cnt.elcs main* des folda.s,  fcfi  f.jntt  P.e»e  le  ren.a 
par  trois  fois  en  la  mailooaie  Oïphe  à  la  fimple  voix 
d'v  ne  c'i  etifti  e  cha  mbtiete  :  Tune  i.fcfuh        t.l,  i?»  e» 
f.Vr»*t,  Comment  eurent  ilsen  aptes  le  courage  fi 
hfut&  enflé  derantdehardieflc,  que  de  i  aller  dtfto. 
ber  mort  da.isle  fepolchie,  enuitonnédetant  de  loi- 
dats  aimez  al'auantagc ,  enfermé  d  t ne  grofie  pierre, 

cacheitéauec  desfiauxpubl.es?  Dy  moy  «cor  .filei 
DiùipUs  le  delrobrcent  pendant  quclesfoldatsdor. 
moient ,  comment  le  [  curent  ils  voit  def.obet  en  dot- 
man«?T»it  «oy.tais-toy impi«.& obft.né.t olcrois-m 

bien  perfuaderde  poouoir  cachet  en  cefte  façon  la  ve- 
nté trefelaire  deeefignalé  my  ftcie?N'on,,.on:S.rr«r.r, 
/»,„*», •>.»  tftt»'-  Re.narq.iex  le  vouî  luppl.eauec 
combien  deiagefle  uoftre  Seigneur  voulu*.  cftre  eoU- 
Llv  en  vn  monument  neuf.*  non  pasen  cesfcpul- 
cStes  des  anciens  Patriarcbca  Se  Prophètes.  Premie.e- 
mentafin  que  fes ennemis  cntendao*r»cootrt  aux  loi. 
dats  le  tremblement  de  tette.  Tounetiote  de  lapier. 
te  &  Us  lignes  eu.dens  de  cefte  .elurtea^n  ,  ne 
difleotpasque  quelqn-vn  de  leur*  Prophètes  fut  «e, 
f«fcité,&  nonpasI.Chrift.  Second  . mcnt.afin  que  ne 
j.ouqaDSpasDierlaRefurtcéUon  qui  ciWmaaiIefte, 
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ils  oc  diie.At  pas auflï  qu'il  Fulk  rclufcuétn  vertu  des  of- 
femens  dçquelque  Piorhete,qui  ulfefté  enrerré  Se 
non  pas  de  la  vei  tu  propre,  comme  ce  corps  mon  ici  - 
fufcitaau fepulehre d'Elifec.Pour donc r'abb^tre  tou- 
tes les  calomnies  defes  ennemis,  il  vouiar  cftrc  cn!c« 
ucli  en  vn  fepulehre  taillé  en  piert?,(elté  tout  autour  3e 
girdc  de  loMats  armez  Faftm  fnm fiera  homo  fine  adttê- 
torio  inter  mort  nos  liber. 

Onlitauhntcdcs/uges  (Chreftiens)  que  quand  le. 
valeuteux  Samfoo  encra  en  la  ville  de  Gaza  ,  les  Phili- 
flinsluy  ourdirent  vne  infinité*  de  tromperies  &  detra- 
hifons.mais  ne  (e  fouciant  pas  beaucoup  d'eux, il  s'en- 
dormit doucement  en  vn  Iic*,s'efd  cilla  ne  lurla  minuict 
ils'encourut  aux  portesde  la  ville,  les  ouure,  arrache 
les  gondtj&fortit  dehors  les  cm  p  or  ta  nt  au  ce  loy  fox  la> 
cime  d 'vne  montagne.  Vrayemcnt  Sam  l'on  n'eft  autre 
chofeque  noftic  IcfusChiift  qui  entra  ces  iours  paiTez, 
en  Hicrufalera, pour  célébrer  la  Pafque,oùiifut  trahi, 
vendu,  crucifie  ôc  mis  a  mort,pai  l'impie  &  mai  auifec 
prAl  t      nation  des  ïu  is,mai5rcnHormantau  Tcpulchre  (  Ego 
dormiw&    poratw  f»n>)  Celte nui<ft  p  lîcc  maigri  eux, 
xi  s'eit  efu eiUé  d u  fo mm eil  de  la  mort,  il  a  ouuert  les 
portes  du  limbe  &  eft  forti  victorieux  emportant  la  ri- 
che proyr  des  fain&s  Peres,pourla  côduircen  la  mon- 

TCaI  S*  t3Snc^c^aS^"c»*:aPcllctr^^c^Pu^c'irc  «iooipftfc 
ExHltauit  vt  gigas  ad  eurrenddm  vtamy  à  fuinmo  coelo  *gr<fm 
fio  eins,  £j£/  ùcc*rfnt  eïttt  vfqnetidftémmHin  et  m  née  ejtyhifk 
fbfiendat  1  cMore  eitês. 

Bon  Dieu,  en  combien  de  manières  auez  vous  vou- 
lu manitefter  la  venté  de  celte  Rcfurrcc"iion  5  Premiè- 
rement par  le  tremblement  qu'on  a  retfentien  toute  la 
Contrée ,  par  la  pierre  roulée  de  l'huis  du  monument, 
par  la  crainte  &  parla  frayeur  de  laquelle  les  foldats 
i  jrct  l>.ifrs,par  lesîincols  &  fuaircqu'ô  trcuua  en  vn 
coin, par  la  dcmôftratiô  du  lepolchrc  vuide ,  par  voftrc 
apparition  iulques  à  cinq  fois  en  cemefme  iour:Er  par 
l'apparition  des  Anges  qui  en  rendirent  telraoignage. 
Et  à  la  venté  {chers  auditcurs)il  cftoit  bien  eonuenable 
qu'ils  fuiîent  racflagcrs ,  8c  porteurs  de  fi  agréables 
nouucllcs,  d'autant  que  Dieu  les  a  toufîours  employé 
ea  nosVmyftcrcs.  L'Ange  fut  «ris  à  l'entrée  du  Paradis 
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terreftte  pour  garder  le  bois  dcvtc.  Trois  Angesan- 
noncerenti  Abraham  la  future  naiflanec  d'Ifaac:  deux 
Anges  prédirent  à  Loth  le  fae  eV  la  dcitruftion  de  So- 
dome  &  de  Gomorrc.l'Angeconfola  Agar,chambric- 
re  d'Abralum,au  del'ert  de  Bcrfabce:il  dcliura  Ifaacdu 
glaiuc  du  facrificclcs  Anges  apparurent  à  lacob.mon- 
tans  &  defeendans  par  l'cfchcllc  du  ciel.  II  y  cm  vn  A  n. 
-  ge  qui  luitta  toute vnc  nurclaucc  ce  Patriarche,  &  le 
bénit. L'Ange  extermina  tonslcs  premiers  nés  d'Egy- 
pte* il  conduit  &  guida  lesHcbricux  en  la  terre  de  pro- 
mitfiomil  commandai  lofuéde  fedefchayufter  en  Hic- 
tico,il  mcnaçilcscnfansd'idacl  en  Galg.il  de  leur  rui- 
ne, il efleut  Gcdcon  pour  capitaine  conirc  les  Madia- 
nirçs.î!  annonça  à  Manuc  la  naiiïance  de  Sam (on.  Da- 
uid  vit  vn  An?,e  mettantà  mort  le  pcuplcaucc  \  ne  cf- 
pec  toute  nuê'.T  Ange  donna  lepain  cuit  fous  la  cen- 
dre à  Hclic  ;  il  îoy  commanda  d'aller  trouucr  le  Roy 
Ochozias  en  Samarie  ;  il  mit  i  mort  par  vnc  nui£k 
toute  l'armée  de  Senn a cherib: il  monftra  les  vj fions  au 
Prophète  Daniel  en  Caldee:il  dcliura  les  trois*  enfans 
îm'Fsdela  forraife  ardente:  i!  accompagna  !c  icune 
Tobie  en  fon  voyagc.-ilapporti  Habaeuc  par  leschc- 
ueux  enBabyJOde.D#ttx  Anges  flagellèrent  Hchodo- 
reen  Hicrut'alrm:vn  Angcreuela  â  Zacharic  la  oail- 
fancede  fainctichan  Baptifteril  annonça  à  la  Vierge 
glorieufc  l'incarnation  du  Verbe  Eternel:  les  Ançes 
chantèrent  h  gloire  &  la  paix  cq  la  naiïTance  de  i  clos 
Chriit:  vn  Ange  annonça  celle  roefrne  natiaité  aar 
Pafteurs.il  apparut  panroufoisàiofcpb  en  dormat:i\ 
aparut  autTi  a  ietus  Chrifftti  iardrn,cjuad  ilprioit  Ion 
Pcrc.Lcs  Anges  ternirent  lefus  Chrift  au  dcfert.ils  pu- 
blient  auiourd'huy  la  fcftcdelarcfurrcdtion.ilsaparu» 
rent  en  l'air^leiour  dcl'Afccnfion.'rAngc  dcîicrafaind 
Pierre  des  prifons:il  enfeigna  la  voye de faîuti Cor- 
neille Cenrcniernl  aiTrura  faint  Paul  aH  péril  de  la  mer. 
i]  fit  voir  à  fa  i  ncl  rean  les  vifions  dePApocalyprc.  ieit:: 
Chrift  fera  accompagné  des  Anges  au  iour  duiugc- 
mcntvniuerfel.-ils  (ont  députez  pour  la  garde  des  ho  m* 
raes:Etalh-z  en  paix aocc les  Anges,  &  JCoycz  rempli: 
de  bénédictions. 


SERMON  DES 

DEVX  DISCIPLES  D'EMAVS* 
Lundy  de  Pa(quc$. 

D  ho  ex  V  tfciftlil  Itf»  thant  if  fa  die  in  cafte  Hum, 

ENTREE. 


\JJ^«*  Prcs  quel' A  rsge  Raphaël  eu ft  accora* 
Pagn^  leicunc  Tobie  en  (on  vova- 
•C  ge,tous  vn  habàdc  Pclcrin,qu*jircuft 
7-dciiu-d  des  furieux  ad  au  es  du  mon- 
Wftrueux  poilTon  au  tiuage  du  ficuue 
Tr  Tigris ,  l'eut  comoinct  par  f  n  chafte 
mariage  auec  la  pudique  5ara,en  la  mailoo  dcRagucJ. 
l'euit  ramené,  hcurcufemcntlain &laut  en  la  maiïoa 
de  Cet  pere  &  meie ,  Se  api  es  qu'il  (c  fut  defcouucrc  1 
cux,disât qu'il  étroit  l'vn  des  fepi  qui  atîîftcnc  dcoanr  le 
tiofnc  de  la  M  îicAé  D mit)  e,l'  E:  ci  iture  di£t,qu'il$'cfua- 
nôuiunconrinenc  oc  lcms  veux,  Ab  afpecli*eorumabU- 
I90,ii.  $iH0efl9  &  vitra  etttn  vidât e  »$n  pottHruiit.  A  la  yerité, 
Chre(Uens,voila  voftre  Sauucur  îclus  Chrift  ,  lequel, 
après  auoir  accompagne' Tes  deux  difciples  fous  l'habit 
de  Pèlerin  en  L  UI  voy  ^c^Qculiautem  tliorum  tentbtn- 
tur,ne  eum  a^nofi  eret$tJ  A  prei  leur  auoir  donné  le  champ 
libre  de  detcouutir  quelques fccrcttespaiîïôs  qui  tour* 
mentoyentleuis  ames  Quifunt  hifermont,  quos  c$nftrtit 
admmctm  ambulant t s  Çr  cfiti  fr//?*.?  A  près  les  auoirdou% 
I«c.  14,  cernent  repris  du  manquement  de  leor  foy  morte,  o 
Stulti  &  t*rdi  corde  au  cridendiï  tn  omnibus  ama  loquutifonc 
ïrophetal  Apres  leur  auoir  déclaré  les  ifcriturcs  ,lc$ 
Prophéties, &  les  figures.-  Inùpunt  à  KUyj't  g{/  §mi$tbtu 
Trvph  tttinterpretabatvr  tlUtorunts  fcnfturas  qu*  de  tp* 
frj/ït. Er âpre i s'e (tre fii cl  roguoiltrei  eux  par  la  n*« 
cnun  du  DaiD^iocontiAcnc a  i"un j»o ui uçu  U  dilpai  uede 
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Ittiït  yeux. Et tpfe  euanuit  ab  oculu  tort*,  A  raifon  dequoy 
Cts difciples  clclaircz  en  la  foy,&  embrafe z  d'vn  fainél 
an»our,s'cn  retournans  d'où  ils  croient  partis,  (c  di- 
rent LVn i  l'autre  aUec  des  paroles  pleines  de  fou  !  pirs3& 
de  fincerc  affection.  Noonte$rnoflrhmardtm  trtt  in  no- 
èiS,<lumloqttcreti4r  invid  9  £%/  dpfer'trtf  nobis  Strif  titras?  * 
Vous  donc  ç;rand  Dieu  qui  en  celle  féconde  feue  do 
Pafques  r'auercuez  lccicl,reGouïiîcz  le  monde,*:  cria-' 
mourez  les  Aoges,o&roycz  nous  cefte  grâce  qu'à  la 
fraction  du  pain  r. ou.  foyons  participansdelalaraierc 
dcvoffcrc  grâce. Quanti  vo  usines  biens  ayinc:  .audi- 
teurs, remarquez,  en  vn  fi  beau  dialogue  les  du  cours 
des  voyagersiprenez  garde  aux  proposions,  notez  les" 
rofponces,  faiclcsûlcncc  &  ie  commence  au  nom  de 
Dieu. 

PREMIER  DI5COVR& 


E  ienne.  berger  Moyfe  gardoit  les  trou* 
peaux  de  Ictro  fon  beaupere  auprès  de  la 
montagne  d'Oreb  ,  quand  tournant:  ic* 
yeux  dvnco(te'cVd,autre#ildefcuuurir  fur 
la  montagne  vn  builïpn  tout  embra£c  faut 
fc  confonimer:a  raifon  dcijuoy  t;iot  raui  d'eftomie- 
mcnt,& faifi  de  nierucillcil  diétapaftfoy,  i'iray  ,  & 
verray  cette  vilïon  fi  clmerucillable.  Vddtm  g/  vtdtbo  Exod. 
vtjionemhanc rnagiuim  quart  non  tomburatur  r»bus.  Ht 
s'en  approchant  peu  à  peu,  il  entendit  vue  voix  qui 
Juydit.  Moyfcs  Mojfu}  A  quoy  il  refpond.^d/îrt».  Mo 
voicy  prêtent  :  la  voix  réplique,  ne  t'auanec  pas  plus 
ananr,&  ode  tes  foulierstcarlclieu  où  tu  es,e(r  lainct, 
cVIacré.  Soltse caUeamtntum  de  ptdtlmtnt^hcm  entra  m 
tjmoftéis  tërrafjnfîa  eît.  Moyfc  obéît  autTI  tofl ,  &  voiîa 
que  Dieu  luy  dit,comment  il  vouloit  par  Ion  moyen 
deliurcr  le  peuple  d'Ifracl  de  la  captiuité  d'Egypte, 
Se  faire  des  grands  prodiges  deuant  Pharaon  :  & 
pour  marque  il  luy  donna  deux  (ignés  ;  l'vn  de  U 
vere;e,&  l'autre  de  la  main,t«>us  deux  figures  de  I  clu* 
Chrift. 
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Le prem icrfuttci, Dieu luy demanda qu il  ceooit  eà 
Tx8 .4*  h  miin.Q»idi(i  (juQcltenes  in  marnant  ?  ilrcfpond,vnc 
vcrge.-Dieuluy  diél,Âcttclaen  terre,il  obéit,  &  incon- 
tinent clic  fut  changée  en  ▼nferpeat.^t  ver/4  #/Ê  ***** 
/«&r»;».DicuadiouftaioutauiTitoft:prcnsta  queue  de 
ce  Ici  peut.  A  ppre  h  endt  cavdam  ei»s.i\lc  fait,  &incoiui- 
nent  elle  futeonuertic  co  verge.  Et  vcrfaejlin  virgam. 
Cela  fat  la  iftifbc  figure  de  l'incarnation  ,  flcdclapaf. 
(ion  de  refus  Chrifbd'autant  que  celle  verge  reptefen- 
toit  Ûiea  deuanc  qu'il  fe  fut  incarne', lequel  en  guife  de 
Pfal.Zt.  verge  cbaiHoit  le  monde  bien  fcucrcracnt.  Vtfitabo  m 
1/irgd  iniquitates  eoriém}0*  tn  verbenbtés  feceat*  forum. Ce* 
fte  verge  fut  pour  lors  icttet*  en  terre,quadil  s'incarna, 
€c  fe  fit  homme. Et  quandil  fut  cruci ficelle  fut  changée 
en  fcrp€r,  d'autant  qu'il  a  guéri  comme  ferpent  myfti  - 
f  que  Us  play es  mortelles  de  nos  ames.  Sieut  Moyfa  txal» 

3*       1 4  tut  fer  peu  m  in  dtfertoy  ha  oportet  ex  ait  art  fiU*m  hommjs, 
•vt  àmnis  qui  iredii  tu  ipf*m'ntn pêre4t]JedhÀbeatvitA  tter- 
nam.Or  ceferpent  myfhquc  fe  doit  encor  vncfois  cha- 
ger  en  verge, au  iour  effroyable  du  iogement,quand  il 
P/i/vt.     îententiera  les  damnez  auxflam  mes  éternelles.  Re eoç 
in  vtr'gaferrea,$/  tanquam  vasfigiàlt  confringti  «s.  Voila 
lepremierfigtie  déclaré. 
L'autre  fut  de  la  main.  Dieu  dict  derechef  i  Moyfc, 
.        qu'il  mit  fa  main  dans,fon  (fin.  Mittemanum  tujm 
xod-4*  -  ttttwt  t10um.Cc  qu*iLfif,&  elle  deuintinconnnent  lcpreu- 
fejtl  Luy  co  m  manda  encor  de  la  remettre  vne  autre  fois 
ddnsfon  fein,  Se  ta.  tirant  dehors  clic  cfroitaufâ  belle 
qu'auparauaiu.  Lrat  fîmtht  czrnt  reliant. Cc:.\  fut  la  fig'.i- 
rc  de  la  mort  &  Kci'urrc6tion  de  ictus  Chriit  ,  d'autanr 
main  repreferitoit  ictus  Cbrlft(  Emitttmétmmeï 
tttamdê  alto)  Qui  f  ut  mife  par  deux fois  dans  le  fein,  i 
Ffa  «     fçaooir  de  la  Croix,  oà  elle  deutnt  toute  lepreule  ,  de* 
F(ul  10    couocrlc  de  playe*.P*f.f«#»ii0i  i»my*afi  lef>rofuw,&  fer* 
.  '  fn*jf/î#wf à De#.Etdufepulchre,duqucl ilfortit  tout  ^,tc~ 
1  icux  &  immortel. Amtcim  lumincficut  tefttmento.  Or 
deux  de  ces  difciphettriftef  5e  dolcns,vont  difeouran* 
par  lr  chemin  d'Emaus  de  cède  main  myftiqac  ,  qui  a 
ai  a  fi  cité  mife  dans  le  fan  delà  Croix,  cV  du  tombeau. 
.E.vr.  14.    D»*€X<difîipiUh  Itfaibdutif/kdHMCéJleBvm. 

L'on 


DES  DEVX  DISCI.  EN  EMÀVS.  7ij 

L'on  voit  par  expérience .  que  quand  l'homme  ref- 
fent  quelque  allegccflc  particulière  en  Ton  ame;  il  s'ea 
cfïoiiift,ilen  difcouit, 6: parle  tout  ficuli  part-Iny.Erati 
coiuraire,quand  il  cfttrauaillé  de  quelque  fatenerie,  il 
cherche  incontinent  les  ocçafcons  de  la  réciter,  Se  s'ea 
plaindre  a  a utruy:  &  la  railon  naturelle  cft,  que  quand 
il iouylt dcquejquc contentement,  il  ne  voudroitpas 
que  perfonne  le  luy  troublait, ou  l'en  priuaft  :  Mais 
quandilareceu  de  l'ennuy  ,  il  v  ou  droit  bien  que  les 
autres  en  euflent  compallioi^oubien  trouucr  quelque 
aydcàc  confeil  pour  y  remédier.  Audi  à  caufe  que  ces 
deux  difciplesauoicntle  coeur  tout  trifte  Se  dolét,pcn- 
fins  de  pouuoir  trouuer  quelque  remède  à  leur  mal, 
ils  s'entretenoient  volontiers  l'vn  l'autre  de  mutuels 
difeours  par  le  chemin.  Et  ipfi  loquebantur  adintthem  da 
1ns  omnibus  qutacciderant. Ils  di  couroient,  dif-je ,  delà 
cruelle  mort  que  leur  mai  (h  e  auoit  fouffcrt,de  la  trahie 
fon  de  Iudas,&  de  fa  fin  mifsrablc,dc  l'impiété  Se  mef- 
chanceté  de  Pilata  &  des  Iuifs,du  fcpulchre  gardé,  des 
fbldats  &  des  (eaux,  du  temps  de  l'acheminement  des 
Dames  au  mouument ,  du  fcpulchrc  vuide ,  Se  des  lin* 
ceuls  trouutz  en  vn  coin,& de  l'Apparition  des  Anges, 
racontée  parles  Dames.  Et  ij>fi  hqnebant&r  ad  mmam  dû 
h is  omnibus  q<*£  neciderant, 

Mais  qui  eftoient- ils  ?  Thcopbila&e  Se  Lin  À 
Grégoire  difcnt,  que  lvn  s'appciioitCleophas  ,  com- 
me le  texte  dift,  Se  l'autre,  que  c'eftoit  faindt  Luc,dau- 
tantquc  c'eft  leprpprc  des  Euangeliftss  ,  quand  ils 
parlent  d'cux-mcfmcs,  de  taire  leur  nom  par  modeftic: 
OrigenC  en  l'cxpofition  de  faintt  Iean,appclle  ce  der- 
nier, Symeon-  Epiphane  heref.  vingt-trois ,  l'appelle 
Nathanacl.  Saincî  Ambroife  expliquant  ce  paiîagc, 
nomme  Pvn  Cleophas,&  l'autre  Amaon,  Se  cous  deux 
du  nombre  des  feptante  deux  difciplcs.  Saine*  Hicrof- 
mc  adioufte  qucCleophas  eftoie  du-chafteau  d'Emaus, 
Se  qu'il  s'eftoit  expreirement  arrclté  durant  ces  trois 
ioursen  HicrnfaIcm,ponr  voir  iarcfurrcctipndc  Icfus- 
Cluift,  &  ne  le  voyant  pas  encor  rcfufcitc  ,  comme 
fruftro  defon  cfperancc,  il  s'enretournoit  en  fa  mai- 
fon  le  mcfmciour  ,<  en  la.  compagnie  de  ccft  autre,  Se 
pourtant  :  Due  ixdifiipiilH  lefoibattt'ifft  die  in  cajltllvm. 
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Or  pendit  que  ces  deux  difciplcs  alloicnt  ainfi  difcou- 
rans  entr'cux,  Jclus-Chrift  le  mit  dcrncrc,&  les  fuit 
pas  i  pas.  Ettpft  lefui  dpprûpinqmdnt  tbat  cum  iUu.  Ce 
n'eft  pas  de  mcrucillc  ,  dit\  Bedc  le  vénérable,  fi  noftrc 
Seigneur  Te  rnit  à  cheminer  aiKccux,pour  ce  qu'il  auoit 
.di&  de  fa  propre  bouche ,  que  li  où  deux  on  trois  fc- 
x oient  aiîemblci  en  loanom  ,  ilfetrouueroit  volon- 
tiers au  milieu  d'eux  .Vbi  enirn  font  duo  vtl  très  congrtgd* 
$t  innomintmêo ,  inmtdio  eorumfom.  Ils  eftoient  delîa 
aflcmblcz  en  fon  nom  ,'dautant  qu'ils  traittoienc  Se 
dtfceuroicnt  de  luy,  &  pourtant  :  Ipfe  dppropinquant 
ibdt  cum  illu. Remarques  que  fi  Icfus-Chrift  le  trouue  au 
milieu  de  ces  deux  icy,  qui  cftoient  refroidis  en  la  foy, 
a  plus  forte  raifon  6c  plus  volontairement, il  fe  trouue 
parrny  ceux  qui  ont  la  foy  viue>  &  l'arment  d'vn  eccur 
entier  &  fain&c  affection. 

Oculi dfittmiliorum tenebtntur tnm  dgnoftertnt.  Il 
dit  que  leurs  yeux  cftoient  empefehez  ,  de  tarte  qu'ils 
ne  le  pouuoient  pasrccognoiltrc.  Il  y  a  celle  difFc. 
renec, doctes ,  entrela  Paflion ,  Afccnfion ,  &  Rcfur- 
xeftionde  /cfus-Chrift,  que  la  Paflïon  fut  veuc*  des  ho- 
mes, depuis  le  commencement  iufqucs  à  la  fin  ,  com- 
me chofe commune  cV  naturelle  .-rAfcenfion  fut  veuë 
quant  au  terme  du  départ.  (  Acjuo)  pour  ce  qu'elle 
n'cxcedoitpasla  cognoiflance  humaine,  dautant  que 
les  Apoftrcs,&  touslcs antres  Difciplcs,  virent  quand 
iefus  Chriftfutfouileué  déterre,  mais  elle  nefut  pas 
veuc  quant  au  terme  de  l'abord.  (Adcjuem)  pour  ce 
qu'ils  ne  vircnti'accucil  que  le  Pereluy  fit  auCicî.car 
cela  furpa  (Toit  leur  capacixé.  Mais  laRelurrechon  ne 
fut  veuc,  ny  quantàl'vn,ny  quant  i  l'autre,  non  quant 
au  terme.  A  quo  ,  dautanc  que perfoïnnc  ne  veit  iamais  ' 
quadfon  amc  gloricufe  retourna  du  lymbe,  A:  cornent 
fon  corps  fortit  du  fcpulchrc ,  ny  aufli  quant  au  terme 
Ad  qtàem:Gzt  Tonne  vit  pas  cornent  clic  s'*nit,cÔmcnt 
elle  rendit  gloricux,car  cela  excède  rentendertient  hu« 
main.  Elle  fut  birn  rcuclee  de  Dieu  aux  Anges,  c\  des 
Anges  aux  homes ,  pourtant,eftant  ainfi  rclufcité,il  ne 
ie  voulut  pas  faire  voira  tons  en  vninita^aTns  feu  lem  et 
a  tous  ceux  qui  eftoient  choifis  ,  tcfmoins  ridelles  do 
laxcfurrccl|ô,àfçauoir  auxMaric^auz  ApoArcs,&  aux 
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autres DifcipJes  fuyoant  le  directe  fainâ  Picuc.Dedtt 
N  tum  mântftjlum fitn  non  omni  populo,  fed  prsordinatii  tefli~ 
1  hmk  Deo,nobu  (jwmaoducMMmw  btbvmwtcum  fUo.  Or 
quand  il  fc  mamfefta  à  ceux  cy,ce  fuc  en  vn  in  Aie  cou- 
ucrtcment,commc â  faindt  Pierre ,  à  fainct  Thomas,  & 
aux  aucres  Apoftres,  3c  à  quelques  autres ,  non  pas  fi  lu  • 
bitement  ,  ains  après  leur  auoir  fait  recognoiftre  la 
playe  delcurfoy  morte ,  comme  il  fit  à  la  Magdcleinc, 
&  ces  deux  autres  Difciplcs.  Qculi  nnHm  corum  teneban  ■ 
tnr,ue  tumAgnoJctrsnt* 

Les  Docteurs  font  curieux  de  fçauoir  d'où  prouienc 
ccft  empefehement  qu'ils  ne  lepeurenc  pas  recognoi- 
itre  Theophilaéte  dit,  qu'alors  les  tineamens  de  la  face 
de  Icfus-Chuft  furent  changez, tour  ainfi  quil  changea 
de  couleur  fur  lamôtagae  de  Tabor,i  caufe  de  lafplc- 
deurde  ion  ame  bien  heureufe,ce  qui  cmpefcha qu'ils 
nelccogncuffcnt,  &  fc  fonde  lur  le  texte  de  S.  Marc, 
lequel  racôfant  cette mcfmc  apparition  dit,  Oftenfus  §fl 
indli*  effigie  eunttbm  m  v  llam.S.  Auguftin  au  rroifiefme 
liure  De  Confenf*  EM*ngeltftérumtc.  15.  dit  que  leurs  yeux 
furent  offufquez  de  leur  codé,  &  par  la  pci  million  di- 
urne de  quelque  ebofe ,  a  raifon  de  quoy  il  leur  fut  im- 
poiTîblcdelerccognoiftre  :  les  autres  dii'ent  que  ceft 
empêchement  prouint  de  la  part  de  /cfus- Chrift, 
comme  die  fainâ  Marc,&  de  la  parc  des  difciplcs .  félon 
et  que  dit  S.Luc. 

Quelques  autres  tiennent  que  ceftoffufquement  ne 
fc  doit  pasentendre  desyeux  corporels,  ains  de  l'en- 
tendemét,c'ett  à  dire, qu'ils  n  c  le  cognoilîoicn  t  pas  par 
la  foy  ,comme  puis  après  il  cfl  dit,qu'ils  les  ouu  riren  1 6c 
Icrecogntuiét.ApertifuntQcub  <oj«mrCcqui  doitencor 
eftre  expliqué  des  yeux  de  l'entendement  .c'efH  dire, 
qu'ils  les  ouurirent  en  la  foy.  11  y  en  a  en  fin  qui  difent, 
que  ceft  ofFufquement  fut  aux  yeux  corporels,oon  à 
caufe  que  IcfusChrift  euft  formé  quelque  figure  ancien- 
ne de  pèlerin,  corne  les  Anges  ont  accoutumé  défaire 
quand  ils  nous  apparoiflcnr,moins  encor  à  caufe  que  la 
v  eue'  de  ces  difciplcs  euft  efte  deceuc  par  quelque  cfpc- 
ce  d'illulTon  ou  de  transformation, comme  les  démons 
bntaccouftumé  de  faire:  ny  auiTi  à  eau  Te  qu'ils  cltoienc 
remplis  de  quelque  humeur  maxerielle  ,  comme  il 
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.un  uc  aux  maladcs.rnais  pour  ce  que  IcfusChnft  eau  fa 
alors  quelque  changement  en  l'air ,  par  le  moyen  du- 
quel on  a  accouftumé  de  receuoir  les  efpeces  vifibles 
co  l'orgaoe  de  la  veuë ,  daucant  qu'il  cltoit  en  là  puif- 
fanec  de  Iefus-Chiiit ,  d'imprimer  les  efpeces  de  for* 
corps  félon  fa  volonté,  tellement  que  ne  pouuans  pas 
pour  lors  receuoir  les  efpeces  vîfiblcs  de  fa  face,  com- 
me elles eftoient,  parconfequent  ils  ne  le  pouuoienc 
pasaufiî  recognoiilre.  Le  mefme  nous  arriue  quel- 
quesfois  quand  rious  voyons  quelqu'vn  deloing,  que 
sous  cognoiâlons  bien  ,  que  nous  cftimons  neanc 
moins  cflre  quelque  autre.  £t  cela  prouientà  caufe 
que  les  clpcccs  Yifiblcs  ne  fereçoiucnt  pas  bien,  pour 
lors  en  noftrc  veue" ,  ou  â  caufe  de  la  diftance  qu'il  y  a 
entre  nous  &  l'obiccl ,  ou  â  caufe  de  l'air  offufqué  êc 
occupé, ouquelqueautrc  chofe  qui peutaniuer en  c: 
faict ,  &  pourtant,  Oculi  eorum  tenebnntur  ne  evm  agnof* 
cerevt.  Noftrc  Seigneur  ne  fc  voulut  pas  faire  reco- 
gnoiftre  de  ces  dilciplcs  pour  trois  raifon.  Prenne- 
rement,  comme  dict  faioc"t  Grégoire,  pourcorref- 
pondre  a*  la  difpofition  qu'ils  aaoient,  pour  ce  que 
d'vn  collé  ils  aymoient  IcfusChrift,  &  de  l'autre,  ils 
doutoicntdefcspromciTcs.  Et  noftre  Seigneur  voulut 
aufti  d'vn  cofté  cftrc  Là  preleot  auecques  eux,  &  de 
l'autre  ,  ne  fe  faire  pas  recognoiftre.  Secondemenr, 
comme dict  Theophilactc  ,pour  les  inniter  à  déclarer 
incontinent  les  penfees  douteufes  qu'ils  auoienr  en  la 
fantafic,  &par  ce  moyen  guérit  laplaye  d'infidélité 
qu'ils  auoient  en  lame.  Et  finalement  pour  les  en- 
flammer dauantage  en  fon  amour,  &  en  fa  diuinité. 
Leureftant  doncqucsin6ogncu,illeur  fit  cette  inter- 
rogation. Su'tftént  ht  ftrmonci  qmts  confirtis  <*d  muicem 
ambulantes  ,g/  eftu  tri fles  ?  Comme  voulant  dire.  Mes 
amis,ierecognois  que  vos  poi&rtucs  font  occupées 
de  quelques triftes  pcnfccs.vous  eftes  tous  triftes  .tîie 
ne me trompe,cn  discourant ainfi parle cîiemin  ,  dîtes* 
moy  de  courtoifie ,  quels  (ont  ces  fi  feercts  difeours 
que  vous  vous  communiquez  l'vn  à  l'autre  f  Noftre 
Sauueur  Iclus-Chrift  fçauoit  fort  bien  de  poinct  en 
poinct  tout  ce  qu'ils  diloient ,  &  drquoy  ils  irai- 
«étoient .  mais  il  leur  voulut  faire  celte  demande. 
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pour  prendre  iubiccl  de  difeourir  auecques  eux, 
Se  les  remettre  au  chemin  de  la  foy  qu'ils  atiorey 
defia  oublié:  à  raifon  de  quoy  l'vn  des  deux,  nom- 
me' Clcophas,  luy  dict.  T*  Joim  peregrtntu  es  in  fi/e- 
rufalem  ,  non  eognQuiftt  qu*  fa/ta  funt  in  $Ua  ha  die* 
bwl 

Ces  pèlerins  s'cfmcrueillcnt  pour  trois  raifon  s,  de 
cecjuc  noltrc  Seigneur  reuenant de  Hietufalcm  ,  ne 
içauoit  pas  ce  qui  s'y  eftoit  pafTe.  Premièrement,  à 
caufe  de  (a  renommée,  qui  eltoit  cftenduc  par  toute 
laludee,  ayant  faict  tant  &  tant  de  miracles,  &  ayant 
publiquement  cnleigné  au  Temple,  cV  en  leur  Syna- 
gogue,auecques  tant  de  doctrine  &  defageiîe,dcfor- 
te  qu'ils  prcfuppofoicnt,  qu'il  n'y  auoit  perfoone  qui 
ne  iceogneuft  par  nom  ou  par  renommée,  d'où  vient 
que  lofephe  ,  encore  qu'infidcilc  ,  àii\  au  huiclicf- 
me  de  les  antiquité?,  Éodem  tem fore  fuit  lefiuvir pt* 
fitns ,  fîtétnen  virttm  eum  feu  ejl  dieere ,  erat  enim  mirabi» 
imm  epernm  patrator,  dottor  cor  uni  tjm  libentervera 
fé*jrctfnunt.ï.\ï  après, à  caufede  la  fefte  folcmoclle"  dcPal- 
ques ,  durant  laquelle  il  auoit  «fie  c  ucific' ,  là  où  toute 
la  contrée  de  IudeceOoir  accourue  pour  la  cckbrcr, 
d'où  vient  qu'ils  fe  perfoadoient  qu'auflî  bien  les 
étrangers  ,  que  les  citoyens  de  Hietufalcm  ,  pou- 
uoientauoir  entendu  nouûelles  de  ce  fuccez  extrabr* 
ctinaireenfemblableiour  :  &  pour  la  pafîlon  qu'il  ref- 
ientoit  en  fon  coeur,  qui  luy  nonnOit  à  croire ,  qu'en 
quel  moyen  qu'il  euft  procui  c  de  voir  diligemment,  & 
entendre  raconter  toutccfuncftefucceï ,  suffi  auoient 
tons  les  autres  ,  &  pourtant:  Tu  film  fertgrinus  ts  in 
■Merufalem  ,  &  non  cognouifti  qud  fu'U  fttrit  in  illu  bi$ 
dïebtts  ! 

Mais  bon  Dieu,  combien  dcfcpuuray  je  de  myfte- 
res  en  cette  refponce  ?  Elle  contient  iu(tementcinq 
mots. Ti#  foltu  pcregnnnt  es  in  Hiernf(UemiQuy[or\l  tous 
fort  fignificatifs.  T*9  Voila  le  premier.  Les  doctes  n'i- 
gnorent pas  qu'on  attribué*  trois  pronoms  à  la  faincler 
Trinité.  Ego,tu&  iU*'*Ego ,  eft  vn  pronom  de  la  pre- 
mière perfonnequi  s'attribue  au  V  etc.  Eg»  font  tquifum, 
1  bodiegenui  ie9l  Uey  eft  de  la  tr  oificfmc  ,  qui  cil  ami 
bue  au  fainct  Efpric. 
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iUe  teftimonittm  ferh$hebit  de  me.  Me  mtdérificâhn^Tit^ 
qui  c(ï  de  la  féconde  ,  efl:  attribué  au  lils.Tu  es  Chnjlui 
f.Um  Det  vim  :  Filtut  meut  es  t».  Ccdifciplc  difeouranc 
doneques  aucc  Iefus-Chrift ,  q  ui  e£l  la  féconde  person- 
ne ,  parle  bien  ,dilant,r*  /o/##,  Voila  /a  (ccondc.Icfus- 
Chrift  i  la  vérité,  a  cfté  vnique  8c  feul  en  routesfes 
a&ions  ,  feul  en  la  génération  éternelle  ,  pour  ce 
qu'il  a  cllé  feul  engendré  du  Percpar  la  voyc  de  l'en- 
tendement ,  fcol  en  fon  Incarnation  ,  car  les  autres 
conceptions  fc font  en  certain  temps,  &  de  femence 
matérielle,  mais  la  tienne  fut  faietc  en  vn  iuftant  au 
ventre  dVne  Vierge  ,  par  l'œuure  du  iâin&  £fprit: 
feul  en  fa  Natiuitc  ,  pour  ce  que  quand  nous  naiffons, 
c'eft  en ouurant  les  c  oftures  maternelles, mais  luy  feul 
a  pénétré  le  ventre  viiginal ,  feul  en  fa  vie ,  damant  que 
les  autres  font  tous  pécheurs  ,  ou  s'ils  font  exempts 
de  péché,  c'eft  par  vue  grâce  fpeciale ,  luy  feul  n'a  pas 
peu  pr cher  par  nature  :  feul  en  fa  more  ,  pour  ce  que 
là  où  les  hommes  meurent ,  ou  pour  peine ,  ou  pour 
payerletnbucà  la  nature, luy  fcol  qui  eft  mort  volon- 
tairement pour  le  falut  du  monde,  &  feul  en  fa  refurre- 
ction  ,  dautant  qu'au  lieu  que  les  autres  font  relufei- 
rez  par  les  prières  dautruy  ,aucc  les  corps  mortels,  luy 
feulcft  relu (cué  par  fa  propre  vc  tu  à  la  vie  éternelle  6c 
immortelle,  &  pourtant.  Tufelm. 

Ptregrinus.  Voyla  la  troi(iefrac.  Icfus  Chrift fut  pc, 
lerin  pour  trois  raifons,  comme  ce  difciplc  l'appelle: 
pour  le  vcflcmcnt  qu'il  prit,  pour  lcslogisqu'il  fît,  Se 
pour  les  enfeignes  qu'il  en  porta  :  pour  l'habit  êii  ic, 
dautant  que  les  pèlerins  ont  accouftumé  de  porter 
quatre  choies,  reicharpc  de  peau  qui  leur  couurcles 
efpaules  ,  la  bource  pleine  d'or  ou  d'argent,  le  çha*. 
peau  qui  les  défend  du  Soleil  ,  &  le  bourdon  fur 
lequel  ils  appuyent  leurs  mains  en  montant.  It  le- 
fus-Chrift  eut fefcharpe du  corps  qui  le  çouarit  tout 
au  tour,  la  bouice  de  lame  pleine  de  feience,  de  grâce» 
&  de  gloire  ,  lechappeau  de  la  couronne  tifTuéd'cf- 
pines  ,  &  le  bourdon  de  la  Croix  (ur  lequel  il  JP' 
puya  fes  mains  en  montant  fur  le  mont  de  Calo^i* 
ie.  £n  aptes  il  fut  pèlerin  >  quant  aux  hebergemens 
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pource  que  les  pèlerins  ont  accouilumé  de  prendre 
logis  deux  fois  le  ioar  ,  le  foir  Se  le  matin.  Et  no- 
lue  Seigneur  en  eut  autant  en  cette  vie.  Le  premier 
fut  le  ventre  de  la  gloricufo  vierge  ,  quifutecluy  du 
matin,& Tau  tre  du  foir,  le  lymbe  des  faincls  Pcrcs.  Fi* 
nalcmcnt  ,  il  pèlerin  qoant  aux  marques  ,  pour  ce 
que  tout  ainfique  quand  les  pèlerins  retournent  de 
leurs  voyages, ils  on taccouftumé de  porter  quelque 
marque ,  ou  deuant  leurs  poifttincs,  ou  en  leurs  chap 
peaux,  aiin  qu'on  les  recognoiiîe  pour  tels.* de  me fm* 
luy  reuenant  du  voyage  do  ly  robe  des  faincls  pères,  c* 
ra;  porta  cinq  marques  ,  qui  furent  fes  cinq  playes, 
aux  pieds  ,i  la  poithine  6c  auxmains,  pour  eftrc  re- 
cogneu  de  fes  difc\p\csi£l»id  fatpl*£*ift**nmediom4*  lh 
nuum  tiéarum,  &  pourtant  :  T»  faim ptngrinns.    Et  no- 
tez  qu'il  ne  voulut  pas  refufeiter  anec  ces  cicatrices  fans 
beaucoup  de  myftcrcs ,  premièrement ,  pour  la  gloire 
de  Ton  triomphe:dautant  que  tout  aintl  qu'après  qu'vn 
vaillant  capitaine  a  courageufement  combattu.  & 
dompté  Ton  ennemy  ,  il  garde  foigneufement  pour 
future  mémoire  de  fa  vertu ,  les  armes  auec  lesquelles 
il  l'a  tetraiTé.  Ainti  Icfus-Chrift  ayant  furmonté  le 
diable  &  la  mort ,  fes  CDncmis  Se  les  noftres ,  en  l'cf- 
carmouchc  dclaCroix,parle  moyen  de  fes  cinq  playes, 
il  voulut  les  conlcrucr  glorifiées  pour  en  perpétuer  la 
mémoire  en  fa  chair  ,cn  ligne  de  triomphe.  Ce  hit  en- 
cor  pour  confirmer  fes  difciples  en  la  foy ,  fçachât  bien 
qu'aucuns  d'entr'eux  n'eulîcnt  pas  creu  fi  foudaine- 
ment  fa  rcfurfeclion  ,  s'ils  n'culTcnt  veu  ces  lignes  en 
coï'ps.commc  il  appert  de  fain cl  T  homas  quand  il  dit.  ^  : .  m< 
Sifi  vtdtrt  in  mambus  etuf  fixutAm  clauorum ,  non  iYtlatn. 
Cefut  aufli  pour  noftrc  commun  bien  ,  dautant  que 
quand  la  iuitice  diuine  s'aigrit  contre  les  pécheurs,  à 
raifon  de  leurs  mcfchancctcz ,  &  que  délia  elle  vent  ti- 
rer les  flèches  de  fon  carquois  ,  qui  font  la  faim,  la 
guerre  &  la  pelleJuy  comme  noftrc  Aduocat,  fepxe- 
fente  deuant  (on  tiibunal,  êc  montrant  fes  fain&ef 
playes  il  dit ,  pardonnez  leur  mon  perc  :  QuonUm 
font*  tu*  infix£  fmtt  «*/»••  D'ailleurs ,  il  le  fit  pour  ex- 
citer les  martyrs  à  imiter  fon  exemple  ,  &  nous  a  lu j 

Z  z  iiij 
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rendre  grâces  de  ce  ilgnalc  bien -  fut.  Finilcmct,  il  vou- 
lut îcfufciter  aaec  (es  play  es, pour  vn c  plus  grande  c 5 - 
fufion  de  la  Synagogue  &  des  damnez ,  aufquels  il  les 
montrera  publiquement  au  jour  du  iugement  :  Et  a* 
lprslcs  Iuits  le  verront ,  le  recognoiftronr,  &  diront: 
Zac.ll,  voila  le  Fils  de  Dieu,  auquel  nous  auons  imprimé  ces 
cm  elles  cicatrices,  .Ajoutent  ad  me  queru  transfixer  unt» 
Mata  remarquez  que  ces  playts  ne  cauient  aucune 
difformité  au  corps  de  Ictus  Chrift ,  comme  il  arriue  à 
nos  corps  :ains  elles  le  douent  d'vne  beauté  &  grâce 
linguliere.  Les  efcarboucles ,  les  emeraudes  ,  &  les 
perjes precîeufcs  n'apportent  point  tant  dcluftroaux 
diadcmes.aux  ano eaux, <5c  aux  veitemens  deshommes 
mortels, comme  ces  cinq  playes  ornent  &  cmbelhiîenc 
autebeaucoop  plus  de  grâce  &  de  perfection  le  corps 
glorifie  de  Icius-Chrifk  >  ce  font  cinq  (olcils  brillans, 
beaucoup  plus  rcfplcndifTans  que  ce  grand  œil  du 
monde. 

.  Mais  venons  au  quatriafmemot,  «tildcnote  deux 
rhofes^c  verbe  fubftantif,&  le  temps  prefent.  Or  le 
▼  crbcfubftantifcft  fort  conuenablo  à  Icfus-Chrift ,  à 
laifon  qu'il  eft  de  mefme  fubftance  auec  le  Pere  ,  6c 

±  .  au  ce  le  laincl  Efpfit.  Figura  fubftautia  eiw  :  Et  le  temps 

'  x*     prefent  ,eftant  Dieu  ,  auquel  l'Eternité  eft  attribuée. 

loin.  8.  Antequam  Abraham  fierervgojUw%.  In  HterufalemiV oi!a 
la  cintjuiefmc  diction  en  1  cîcrituxe ,  Hicrufalcm  îlgni- 

Tfal.  xij.  fie  le  Ciel.  Videos  bona  ff iernfalem: D'où  vient  que  fainéfc 

Jitb.ii.     Paul  diet.  Cittitatem  De*  viuentis  Hitmfhlem  calejlem. 

loan.y     ï :  !u  s  Clirift  fut  le  premier  qui  fraya  le  chemin  du  ciel. 

Nemo  afctndit  in  corlitm  nifi  qui  defeendit  de  cœlo.  E  C  p O ur- 
tant.T»  folui  fertgrtnm  es  m  lUerufalem.  Voire  les  trois 
iubftances.de  .Iefus-Chrift  fout  enfermées  en  ces  pa« 
rolcs,qui  com  prennent  a  uflil'vnité  defonfuppoft,T>, 
voila  I e  (uppoft  du  Vctbe ,  Solus,  voila  la  fubftance  de 
l'amc  qui  a  cfté  bien  heureufe  par  dciîus  toutes  ks  au* 
trcsamcs.luycftâtvoyagcurquant  i\x-cot^T  ^eregrimt^ 
voila  la  fubftance  de  la  chair  qui  a  voyagé  l'efpace  de 
trente  trois  ans  fur  la  terre  ,<;,  voila  la  fubftance  de 
la  Diuinité  quiatoufioars  cité ,  eft  fera.  O  que  ces 
paroles  (on* profondes  !  Tu foluspéregriimi  a  in  Hicry* 
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11  y  a  cette  différence  entre  Icfus-.Chrift  &  les  ûincls 
pères  pèlerins  ,quc  les  faindts  percs  anciens  fuient  pc- 
îcrins d'Emau<,  c'eftâ  dire  dulymbe,  damant  qu'ils  y 
allèrent  faire  leur  rcGdencc  après  leur  mort  ;  mais 
lefus-Chrift  furpclerin  de  Hicrul'alem ,  c'eit  à  dire  d n 
Ciel.  Abraham  ,  Jfaac,  Iacob ,  Moyfe^IofuèjSamucl, 
Dauid,  Elifee,  Ezechias ,  Efaye  Se  les  autres/urent  pc* 
lerins,maisdEmaus.  Ïclus-C  huit  feulement  a  eilé  pe-  f 
lerindcla  celefte  Hierulàlcm.  InitUmit  nobis  vism  no-  Vi.'^  i 
métn.jifcendit  fandens  titr  ante  eos  *Ttéfolm  ftregrinut  a  in 
Hicrufulcm. 

Mais  dites  moy,  Chrcftierts,  de  quel  lieu  eftes-vous 
pelcrinsibclas  ccft  de  ce  monde?  C'cit  là  où  vous  ap- 
pliquez vos  cfpcranccs,  vospenfecs,  vosdciTeios ,  ôc 
▼os  voyages.  C'eit  la  ou  vous  vous  peinez  iamaflec 
de  l'argent,  8c  acquérir  des  honneurs  ,  i  poutchafler. 
des  dignitez,à  baftir  des  palais, i  planter  des  iardtns  de 
de!iecs,.i  chercher  des  cftats,  5c  acqueiic  des til très. Pan- 
ures abufez  que  vous  cites  ,  ne  voyez  vous  pas  qu'il 
faudra  vn  ioar  quitter  tout  cela?  Au  ciel,  au  ciel  donc: 
S%**fi»rfmnfu»t/ap$tet  nonq** fitper  terram. Comment  Col,  }. 
Vous  en  prend-iif  tout  aiqQ  qu'à  vn  qoi  va  voya^ca-n  t 
parmy  le  mon  Jc,lcqucl  arriuantle foir  au  logis,l'hottc 
luy  va  au  deuant,&  auec  des  belles  promeuves ,  cômen- 
ce  à  i'inuitcr,&  luy  dire, mo nfïcur ,  vous  (oyez  le  bien, 
venu, vous  aurez  céans  de  très* bon  pain ,  d  u  vin  très  ex- 
cellent, de  la  chairjdespot)lets,lepoi(lbn,le)aiftage,  les 
fr  ni  fisses  oeufs ,  &  rout  Ce  que  vous  délirerez  ne  vous 
manquera  nullement,  outre,  vous  aurez  vne  très  belle 
*  chambre,vnlit  bien  net,vous  (crez  bien  ferui,*:  a*il  ne 
vous  coudera  pas  beaucoup.  Le  voyageur  entre  allè- 
grement, fc  meta  table,la  fait  ceuurir,  &  commence  i 
manger,  &  tanroft  trouuevn  plat  de  viande  qui  n'eft 
pascuitte, vnautrequi  eftbruflcc,  vn  potage  qui  nç 
relient  que  le  fcl, l'autre  où  il  n'y  en  a  point  du  tout ,  & 
le  matin  l'hotte  luy  faict  vu  conte  qui  n'cil  jamais  ii  ny, 
tantoft  de  pain;tantoft  de  vin  ,  tantoft  de  chair  ,  tan* 
{oftdepoifton  ,  tantottdc  poulets ,  tantoft  de  fruicl, 
tantoft  de  la  bonne  cherc,  8c  paraiufiilluy  vuide  Ta 
bourfe. 
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Or  le  Diable  ,  qui  eft  l'hofte  de  ce  monde  ,  en 
faict  tout  de  mefme  ,  pendant  que  vous  trempez  en 
cette  Tic,  il  vousinuite  ioyeufement  aux  aJulccras, 
auxrauifTcmens,  aux  homicides, aux  Iarcins,aux  jeux, 
aux  yurongnerics ,  aux  mocquencs ,  &  auxiniuftiecs, 
auecques  vnc  infinité  de  périls  Se  de  dcfpencc,  mais 
quand  vous  ferez  en  après  fur  le  départ, <il  vous  fera 
▼n  conte  fi  long  ,  &  il  exacte,  qu'il  vous  faudra  payer 
cent  fois  dauantage.  Quantum giorificMuit  fie,  gJ/i»<Ji- 
Liciji  fuît  }t an  t um  date  iUi  frmentum.Sus  donc  ,  Cbrc- 
ltiens,foy  cz  pèlerins  du  Ciel  6c  non  de  la  terre,  de  Hie- 
rufalcm, &  non  du  monde. 

Tu  film  ftregrmus  es  in  Hierufalcm ,       non  CQgnomfi* 

Îwdfattdfunt  in $Ua  bit dscbuiïCommc  voulant  dii e,tous 
es  pèlerins  font  ordinairement  curieux  de  fçauoir  les 
fiouaellcs  des  villes  eu  ils fe  trouuent ,  afin  de  les  pou* 
uoir  raconter  en  leurs  pays ,  quand  ils  feront  de  retour: 
comment  donc  vous  en  ccuenant  de  Hierufalcm  en 
cesidarsdePafques,  n'auez-vous  entendu,  ny  tafche 
de  fçauoir  tant  de  chofes  pleines  de  pitié  &  demerucii- 
les  qui  y  font  arriuees  depuis  trois  icrurs. 
Icfust Chriftrcfpond,  Quelles chofes  fontes 

donc)  comment  mon  Dieu ,  chere  lumière  de  mon 
umc  ,  aucz-yous  deûa  mis  en  oubly  cantde douleur; 
&  de  tourmensque  vous  aucz  foufferts  ,  que  feule- 
ment en  y  penfant  ic  fonds  tout  en  larmes,  vne  pieu* 
le  uiïtefTc  s'empare  de  mon  coeur?  tous  auez  endu- 
ré les  angoifTcs,  les  lueurs  de  fang  ,  les  mocquencs, 
lesiniures  ,lcs  coups,  les  trahifons  :  vous  aucz  par- 
cy lesfoucts,lescfpines,kseloux,lc  fiel,  la  cioix,la 
lance  ,1a  mort ,  ce  vousdictes ,  $u*  ?  Voie?  de  beaux 
myftcrcs.  Noftrc  Seigneur  Iefus~Chriftrcfpondir en 
cettefaçonpout  deuxraifons  ,  pour  monûrcr  la  dou- 
ceur de  la  gloire  des  bien-heureux ,  cV  l'abondance  d* 
fon  amour  enuers  la  créature  humaine.  La  douceur 
de  la  gloire  ,  dif-je,pour  ce  qu'il  faut  que  vous  fça- 
chiez  que  quand  nos  ames  fontarriuces  au  Ciel,  la 
douceur  &  le  contentement  duquel  elles  iouyfTent  c(c  * 
$  grand  ,  qu'on  peut  dirchypcrboliqaemeut ,  qu'el- 
les ont  oublijf  tons  les  ttauiux ,  tomes  lesfafcberi.es» 
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toutes  les  tribulations,  toutes  les  douleurs  ,  &  tous 
les  martyres  qu'elles  ont  iamais  enduré  en  ce  mon- 
d:.  Inelriâbuntur  dbvbtrtMte  domm  tu£,&torrtntev§* 
luptdttitud  potabueos. 

De  manière  que  fi  maintenant  vous  deman- 
diez à  Tame  dcfaincl  Pierre  ,  de  fainét.  Eftienne,  Se 
deTain£l  Laurens ,  6c  des  autres  lainfts.  Dites-nous,' 
amev  fa  in  cl  es  ,  6c  mille  fois  heureufes  >  qu'eft-ce 
que  vous  auez  fouffert  icy  bas  pour  l'amour  de  no- 
l\re  Sauueur  Icfus-Chrift  ?  Elles  vous  reipondroieat 
fans  doute  ,  efprifes  de  ce  doux  contentement  qui  ra- 
tic  leur  merueille,Et  qu'cltimez- vous  que  nous  ayons 
enduié  ?  En  voila  l'exemple  de  lofeph  ,  lequel  ayant 
éuitélcsperfeeutions  9  les  trabifons  &  les  priions  en 
fgypte,cftant  arriuéà  ce  louuerain  degré  de  maiftrr. 
il  nomma  le  premier  fils  qu*il  eut  Manaiïcz  ,  qni 
fignifie  oubly ,  cefta  dire ,  que  Dieu  luyanoit  faid: 
oublier  toutes  les  afflictions  du  temps  pafle.  Vw  Ctn.AÛ 
uitqHtnomen prirn't  M anaffes ,  die em  yObltwfctmcftcit  Do- 
minât omnium  Uborum  metrum.  Ainfinolhe  Seigneur, 
fon  corps  eftant  alors  glorieux ,  (  ton  amc  l'eftant  def- 
jadis  le  premier  infiant  de  fon  Incarnation  )  pour 
nous  cnlcigner  quelle  cftoit  la  félicité  ,  Se  la  dou« 
ceur  des  bien -heureux  ,  refpondic  à  ces  Difciplcs,  ^ 

11  fit  outre  cette  rcfponcC,  afin  de  monfhcr  l'a* 
bondancede  fon  amour  cnuersnous.encorc qu'il  euffc 
tant  enduré  poir  nous  ,  il  voulut  neantmoins  fai* 
re  paroiftre  qu'il  n'auoit  rien  fouffert ,  comme  les 
faincts  ne  feroient  point  d'eftat  des  tourmens  ,  6c 
des  martyres  qu'ils  ont  paty  en  ce  monde,  pour  l'a- 
mour de  noftrc  Sauueur  lcfus-Chrift,  ce  qui  cil  eut- 
dent  en  Iacob,qui  aymant  fîneerement  Rachcl, encore 
qu'il  euftferuy  pour  l'amour  d'elle  Labam  f  cfpacc  de 
ieptans,  neantmoins,  cela  ne  luy  fcmbloitquaficom* 
me  rien.  Vultbuntur  iUi  pauci  dus  pré  magmtuàmt  a-  Ce*' 
motif-  / 

Mais  fi  nous  nous  vouloas  arrefteraufens  Iiteral,& 
fvaaoir  pourquoy  i\àiQ,$u4f  &  monftrcrdcneiicn 
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fçauoirde  tout  cela:  roicy  les  refpon^  en  maio.  Pre- 
mièrement, pour  ce  qucftaQtauparaaant  celé  a  "leurs 

yeux  fansfc  taire  cognoiftre,ilcftoic  encore  conuena- 
blequ'U  feigniftdencricn  /cauoir  dccedôc  Us  I  Wr- 

rogcoient:£naprcs,poarieurounnr  le  champ  libre  de 
difeourir  9  Se  defcouuwr  leurs  pallions,  afin  qu'il  les 
penft  reprendre  plus  opportunément,  &  les  confoler 
a  la  Façon  de  laquelle,  vfent  les  bons  amis,  lorsqu'ils 
▼eulent  donner  quelque  confolation  à  leurs  confédé- 
rés affligez,  feignant  dencrien  fçauoir  de  leurs  defa- 
ftres ,  afin  que  quand  ils  les  leur  racontent,  ilsavent 
plus  ample iubict  de  les  reconforter, ce  qui  appert  cftre 
ycntailcdecc  qu'ils relpondcnt. De  Uf*Nar*rm;q»i 
t»H  vtt  VrofhtHfotensin  opère  &  fermone ,  coramDeo  fV 
cmntfopulo.  Voila  comme  ils  commencent  a  defeou- 
wnilcursamourcufcsplaycs  qu'ils  tenoient  enfermées 
en  leurs poiclrines.Ilsdilcnr deux chofes,  lenom  &le 
paysdcIcfus.Chrift,fc/^,figuific  Sauiieur,&  Narare- 
fi«/,  flcury.EtaIaverite/  noftre  Seigneur  après  fa  rcfur> 
reclion,  FuivraycmentSauuciirfleury.  Sauucur.ponr 
ce qn'ilauoit défia faunécV  racheptéle  monrfe.fleury, 
a  caufe  q  u  il  eftoit  defia  refufeité  à  vne  vie  ioyeufe  je 
immortelle;  $»if*«vir  Projeta,  fotem in  ot>er,  &fiZ 
mt>ne<or*mDeo  &/ homïmbut omni  populo.  Voyons 
vn  peu  pourquoy  ils  le  qualifièrent  de  ce  beau  tiltre  C'e- 
ftoit,  au  rapport  de  fainft  Hierofme ,  &  de  faincl  Au- 

guftin.pourmonftrcrquenoftreSeigncuranoitenfei- 
gne  &  fait  foui  enfcmblc  beaucoup  de  miraolcs  Se  a 
caufcquil  aaoitfaitvnc  infinité  de  prodiges  rmracu- 
Jeux  dansla/udce. 

ThcophYtarte  dit,  que  ce  futpour monflrer la  pcr. 
tedhon  dera  sie,dautanr  qu'il  y  en  a  quelques  vns  qui 
lont  efficaces  en  la  doctrine,  mais  non  pas  aux  ceuures 
^quelques  autres  qui  le  font  aux  ccuurcs,mais  non  pas 
en  la  dodtnne.-voulans doncmonftrer  que  lefus-Chîift 
auoiteftcl  m  &rautre,ns  d*(cnt:^ii>'>  *  Propheta 
potens  m  opère  g/  fermone.  Quelques  autres afTcurcnç 
que  cefutpourmonftrcrrcxccllenceilefon  corps  Se 
4e  foname  damant  que  l'excellence  del'ame  confie 

an«fcours,*ouellecftappellce-raifonnable,«cl-exocl. 
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Icncc  du  corps  aux  cciuircSjdcfqucllcs  il  cft  appelle  agi- 
le. Les  autres  tiennent  que  ce  fut  pour  m©n(trcrquc 
c'efloit  vn  Prophète  parfait.dautantque  la  perfection 
dVn  vrav  Prophète  coniîitc  à  faire  des  miracles,  à  rai-  p-j 
fondequoy  il  efreient  :  Signa  noflra  non  vidimns  ,  Um       9  •'  '* 
noneJlPropheta  :  Et  à  prédire  les  chofes  vra/cs  ,  comme 
dit  Moyfeau  Dcutcroname^ce que  Icfas-Chriit  auoit 
njï'fueraent manifefte  de  foy  durant  fa  vie,  à  raifon 
deqtroy  fcsdilciplcs  l'en  vouians  louer  ilsdifent  : 
frit  vir  Vroplietajotens  in  opert  &  fermone.O  cimcrucil- 
lable  ptriiTance  de  Icfus-Cnnft  en  fa  vie.durant  &  après 
fa  m o :  r.'Nî.c  vous  ( cm bîe- il  pas(auditeuts  bien  -ay  mez) 
qu'il  aitencor  cité  puiflanc  apres  fa  mort ,  puis  qu'il  a 
conuerty  le  monde  àû  faiocte  foy  ?  O  que  cette  puif- 
fance  cît  grande  !  Douze  ApoCtrcs  ont  prefenc  vn 
lefus-Cbnft  crucifié,  Se  y  auoitil  rien  déplus  igno- 
minieux fefeoutez  faincl  PictïCiNosteftts ftmtu  omntnm  Att>lo» 
qudfech  in  regiont  luddorum  &  Hierufalem  ,  que  m  occide- 
runt  furpendentes  in  ligna.  Grande  puifTincc  outre  ce, 
dautantquc  ce  mort  rut  prcfché  pour  fils  de  Dicu,&  y 
auoit  il  rien  de  fi  difficille  i  croire  ?  Nos  prddicdmus  i.Cor.i» 
Chrift»0i  crucifix •umjuddis  ejunicm fcdnddlumgtntïbtu dm* 
tan  Jlnlritiam.  Grande  puifîancc  encor,  pour  ce  que 
ccur  qui  prcîchoicnt  cftoientprfcheurs,  &  gens  nour- 
ris à  la  marine  ,  &  pouuoit-on  trouuervn  plusfoiblc 
tel  moi  g  uage  ?  Nonmulhfdpienttsfecundumcarncm  ,  non 
tnulti  potentes,  nonmulti  nobiles ,  fed  qud  ftultd  funttU- 
git  Dtus.  Finalement,  grande  puilTancc,  dautant  qu'ils 
prefeherent  au  grand  nafard  de  leurs  vies,  îubtccïsà 
vne infinité  de  pcrfcctition$,&:  d'vnemort  trcs-crucUe: 
&  y  auoit  il  rien  de  plus  effroyable  ?  Dtutirn  Apoftolos 
nouipimos  ofttndit ,  tdnqudtn  morti  deftindtos ,  qt»id(peftd~  I»  C#r.^, 
culum  fatttjwnui  mundot  Angtlif  ,  Çf  hominibus.  O  puif- 
fance  du  tout  diuinc  &  admirable  ]  Pttens  inoptrt& 
fermont. 

Cas  difciples  difent  inftement  douze  ebofes  toutes 
de  fuitte,  le  nom  de  lefus-Chrift ,  De  Jefr:  (on  pays, 
Nd\areno:Con  aage,  j£v  j/Wr  vit ,  Ton  office:  Vrophctd ,  fa 
*ric%Potens  in  opéra  fa  doctrine,  Etfermoneiton  autho- 
rité,  Cor  dm  Dco  &  omni  populo  J  A  PafCon  ,Sjéomodo  enm 
trxdidcrwjtfummijdcfrdotfi,  &  prwùpcs  nojlriindâmnê* 
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fyonem  morUt\\t\it  efperance  morte ,  Nêsautemfterabaî- 
t»iu  qutdtpfe effet  rtàcmptHTHs  //rj'/'.rachcrnirvciucnt  des 
Dames  au  fepalchre  :  S$d  ££/  maliens  quadam  ex  noTtus 
t$rrutrt$ntnos$qi$ddnt€  Itêcemfturunt  admonument»m  :  la 
vifion  des  Anges  :  Dtctutts fi  etiam  vifionem  Angelorum 
vidijfi,  g£/  qiètdtcuHtetémvMcre  :  Et  la  courre  de  iaincft 
Pierre  &  dciaiucllean  au  monument ,  Ahierunt  qtn- 
dam  ex  nojlrii  ad  mtntémenttém  ,  g{/  ttatnHeneruvt.  £c  k 
nous  voulons  bien  examiner  coûtes  les  circonftan- 
cesde  ces  paroles  ,  nous  y  trouuerons  cinq  indif- 
pofîtionsdcla  foy.  La  première, qu'ils  ne  croyoienc 
pas  parfaitement  A!a  diuinité'  de  leius-Chrift  %  ne  fc 
rctouuenans  pas  qu'il  ctfoitfilsdc  Dieu.  Ce  qui  le  voit 
fort  aifément  ,  dautanc  qu'ils  ne  l'appellent  ny 
Dieu ,  ny  fï's  de  Dieu ,  ains  Prophète,  Se  homme  ab- 
foluëment,  £$HifmtvirProphtt4.  Cette  in difpoiition 
fut  dautant  plus  grande,  pourec  quetouecs  lesautres 
en  dcpcndoicnt,  1  autre  cft,  qu'ils  auoient  r ne  vainc  c- 
fperance  des  chofe?  de  lefus.Chrift,  puis  qu'ils  n'efpc- 
soient  pas  vrayement  ce  qu'ils  deuoient  touchant  fa 
paffion  Se  fa  refurrection,  c'eft  à  dire  ,  la  rédemption 
du  genre  humain  des  mains  du  diable  Se  delà  morr, 
ainsefperoient  vne rédemption  temporelle. c'eft  à fça* 
uoir,  qu'il  les  dcixoicùdiurcr  de  la  fcsuitudc  dcaXo- 
mains  ,  &  de  Tccrarch^  :         tpfe  effet  reiemftwrm 
Jfraei  :  La  troifiefme,  qu'ils  auoient  perdu  leur  cfpcraa- 
ce,&  en  efloient déboutez  quis  qu'ils  difent,  Nosatttem 
tfrerabamui  :  Se  encor  que  cette  efperance,  félon  qu'ils 
1  entendoient  fuft  toute  vainc,  elle  contenoit néant* 
moins  quelque  chofe.  de  bon,  c'eft  à  dire  que  Iefus- 
Chtilr  deuoit rachepterle  peuple  d'Iftaël.^ta quatrief. 
me,  qu'ils  ne  croyoient  plus  à  fes  paroles,  leur  ayant 
dit  fi  fouuentquM  refufeiteroit  le  troifieûnc  iour,  veu 
qu'ils  diTent  »  EtnuncfUptrbt:  omnia  tertiadtes  ejl  bodtt 
qiêodkacfafta  f*nt.  C'eft  vn  cas  du  tout  effrange  ,  que 
ce  troifiefme  iour  n'eftoit  pas  encor  £ny,  Se  ils  efloient 
defla  refroidis  en  leurs  cfperances.  O  que  ce  fut  icy 
vne  grande  indifpoficionl  La  cinquîefmc  Se  dernière, 
qu'ils  n'auoient  pas  voulu  adioufter  foy  aux  paroles 
«les  Maries,  qui  leur  auoient  alîeuré  d'auoir  ven  les 
Anges  au  monument,  qui  leur  auoient  dit,  que  veriw- 
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blemcnt  il  eftoit  refufcité,  6c  voulans  pluftoft  croire 
aie  ne  fçay  quelle  vainc  ficfriuolc  opinion  qu'il*  2- 
ooient  eonecue  qu'ilauoit  cfté  defrobé,  que  non  pas 
à  ces  témoignages  dignes  de  toj.Std  &  matières  qv*d* 
ex  noflru  terruerunt  nos  ,  ]u*  Mnte  Intemfuerunt  ai  monté' 
mentvm  ,  gj/  non  muent 0  corpête  élus ,  v entrant  dicentes  fc 
ttumvifienem  jingelprum  vidtffe  ,  quidteunt  emm  vinere. 
Voila  doneques  les  indifpoùcions  de  Ctspauresdifci- 
ples. 

Mais  auecques  tout  cela  nous  ne  pouuons  pas  nier 
qu'ils  n'euiTent  aufiî  crois chofes bonnes,  à fçauoir,  vn 
grand  amour  enuers  /cfus-Chriit ,  qui  îeceloitieux 
pour  plulicurs  raifons:prcmicrcmcnc,  pour  ce  qu'ils  al- 
1  oient  fort  trilles  &  affligez  difeourans  de  fa  morr, 
AmhuUntei  ty  tjti$  trtJles:Sc  comme  vous  fçauez,  l'on 
ncfçauroits'attriftcrdclamortde  quclqu'vn  ,fi  on  ne 
luy  porte  de  l'affection  intérieurement.  D'abondant, 
ces  paroles ,  T  uÇoltu  peregrintts  es  in  Hierufalem,  mon- 
trent qu'il  s'eftoit  celé,car  félon  leur  fens  ils  vouloienc 
inférer  qu'il  n'y  auoit  perfonne  en  la  ville  oui  ne  fç  euft, 
&p'cuft  oùy  nouuclles  du  faneite  trelpasdelcfus- 
Chri(r,&  par  là  l'on  voit  qu'ils  l'aymoiont  auec  beau- 
coup d'affc&ion  ,  dautaat  que  l'amour  a  cela  de  pro- 
pre de  faire  iuger  i  l'amant,  que  toute  chofe  prouienr 
delà  chofe  ayrace.  Ils  crtoii  auflî  eclei  eux  comme  il 
appert,  pour  le  defir  qu'il  monfhoit  auoir  de  difeourir 
de  luy  franchemét,  ce  qui  peut  edre  remarqué  au  pro- 
grès de  leur  voyage,  quad  ils  en  parloict,  &  en  enten- 
daient difeourir  auec  beaucoup  d'attention:  voila  doc 
la  première  chb(c  bonne,  1'aetrecfr,  qu'ils  reputoicot 
Icfus-Chrift  pour  homme  faincl.bon,  fage,  &iu{te, 
puis  qu'ils  iMppclloicnt  Prophète  de  grade  réputation, 
&  de  grand  fçauoir  deuant  Dieu, &  deuant  les  homes, 
Qui  fuit  vir  Proph/tsfpotens  in  opère  f£/  fermone  coramDeu 
&  homhùbui  gj/  omni populoitth  troificfme,  qu'cfiiraâ"? 
Xtfus-  Chrift  pour  homme  fain£t  &  iuftc.ils  c ôft  floient 
tacitement,  qu'il  auoit  efte  iniuftement  condamné  à  la 
mort  par  Pilate,  &  parleurs  Princes,  Et  quomodo  eum 
trAdiJtrunt  fummi  Saceriotes  &  Frincipes  nofiri  in  idmns.* 
thnemrnortis.O  f  mplesdifciplcs,cliauds  d'à  jo ur.fr oià; 
de  foy,  &  froids  d'efpcranccl 
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O&aprcs qu'ils curent  defeounert  lents  payes,  8c 
qu'ils  eurent  pleinement  donué  à  cognoiltic  quelle 
citoitleur  afîcttion ,  ïcf os- Chrift  commença  à  y  remé- 
dier tout  doucement.  O Jlulti&tardi corde  aderedendum 
in  ommbui  qiht  loquuti  fiênt  Prophète  l  Nonne  bec  oportmt 
fdti  Chriflun* ,  &  tta  intrartin  glorUm  fuam  ?  Voila  la 
coofolarioiijil  les  appelle  fols  &  tardifs  à  croirc,poui  ce 
que  lafoy  rcgaidoit  la  vérité  cogneuc  de  l'entende* 
jnent,  &  refpcrancc,ledcfit  des  chofes  cfqucllcslcur 
cœur  eftoit  porté  par  affection: Quand  o>n  perd  lafoy, 
l'entendement  dénient  foI,&  quand  on  a  perdu  Tcfpc- 
xance ,  le  cœur  dénient  tardifi  croire ,  ils  auoient  faitl 
I»?n  8c  l'autre,3cpourtaot,il  leur  dît  à  bon  drctift.ojÎHlti 
&$ardicorde*d  crcdtndièm.  D'abondat,  Ton  appelle  fols 
ceux  qui  (ont  inconftamment  vatiablcs.  $t*ltustvt  Lté' 
<na  mfttatu ^Hitl'LccîcGaltCjScccur  la  sôt  tardifs  de  cœnt 
qui  ne  croyent  pas  aux  Prophéties.  Or  Ces  difciples 
auoient  depuis  trois  iours  change  d'cfpsrance,  &  ne 
croyoieot  pas  aiTeurémentaux  eferiturcs,  &  pourtant, 
O  finit»  tdrdi  corde  ddcredenditm  !0\1UC  ce, ceux-là  font 
'  appeliez  fols,quiayans  fouucnt  entendu  dire  vne  veri- 
té,nela  fçauent  pas  pourtant  en  cor  entendre, &  ceux-là 
font  nommez  tardifs  de  cœur,  qui  ayans  fouucnt  veu 
vne  chofe  ,  ils  n'y  veulent  pas  pour  cela  adio.uftcr  foy. 
Or  ces  difciplcs  auoient  fouucnt  entendu  dire  &  ra- 
contera Iefus  Chrift  ,  le  futur  fuccez  de  fa  mort,  &  de 
fa  refurreclion  ,  Se  ne  rentenaoient  pas  pourtant:  ils 
auoient  fcmblablement  veu  fes  miracles  Se  (es  œuures, 
quile  declaroient  vray  Dieu,  &  neantmoins  ils  ne  Je 
croyoient  pas, & pourtant,  ils  font iulrament  appeliez 
fols,  Se  tardifs  de  cœur  a  croitc.O  Jtulti  g/  tardicerde  ad 
cfedendum  1 

Saine!  Augultin  autroifiefmeiiureda  franc-arbitre, 
dit  ^uc,$tvltttta  eflremm  eppetendarum  ,  velfaciendarum 
i^noraittia:  Et  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  folie,  &  le 
manquement  de  ingénient,  félon  fainft  Thomas,  efl 
que  la  folie  cft  vne  lottife  de  cœur,&vn  cftourditTemét 
ifesfcns  :  &  le  manquement  de  iugement,  cil  vne  pri- 
vation totale  de  l'acte  du  mefmefugement.  Etincipiens 
à  Moyfe  &  Propketuintcrpretdbdturin  omnibus  que  deipjo 
erant.  Apres  leur  a  noir  fait  cette  rclpon  ce,  il  leur  mô/îrc 

par 
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parla  voyc des  eferiturcs  fa  in  et  es,  la. vérité  defes  my- 
fiercs  ,  commençant  aux  hures  de  Moyfc,  &  coo/e- 
cjucmmentde  tous  les  autres  Prophètes.  Mais  bon 
Dieu  combien  doctes,  combien  cloquens,  combien 
pto fonds  & fericux  dcuoicnt cftre les difeours  dcfqucls 
il  entrctcnoit  les  diiciplcs.  Là  vous  ccflicz  vcula  ger- 
maine &  naï  ~uc  cxpofîtion  des  textes lacrez  ,  l'aboa- 
danec  des  conceptions  ,1a  profondeur  de  la  doctrine, 
Ja  contenance  ê es  figures ,  la  vérité  des  Prophéties ,  ia 
propriété  des  parollcs,  la  promptitude  de  la  nu-moire, 
l'éloquence  de  la  dcmonftration, la  grâce  du  bien  dire, 
l'efficace  de  la  perfuafion ,  &la  douceur  du  difeours. 
II leur  donnoit  i  entendre  clairement  que  fïgniôoïc 
l'arbre  de  vie  planté  au  milieu  du  Paradis  tcrrcitre.Eue 
formée  de  la  coite  d'Adam  endormi:  Abcl  mturtry  aux 
champs  parCam  :  Enoch  ti  an  (porté  au  Paradis  terre* 
ftre:  L'Arche  de  Nofc>aftic  de  bois  poly  :  la  colombe 
quirrtourne  aucc  (c  rameau  verdoyant  doliuicr;  le 
mouton  iacrifié  par  Abraham  fur  la  montagne  :  le 
Lyon  de  Iuda  qui  (ortit  à  la  campagne  pour  chercher 
la  proyc: /olcph  emprifonné,  &  puis  cftably  Lieute- 
nant gênerai  (ur  toute  l'Egypte  :  la  verge  de  Moyfc 
changée  en  (erpent,  cV  deierpent  en  verge  :  fa  main 
lepreufe  remile  dans  fon  fein  ,  &  puis  tout  aufli  toit 
guérie  :  l'Agneau  pafchal  mangé  auec  des  laittufe's 
amercs:  le  ferpent  d'airain  planté  au  milieu  du  dé- 
fait: le  bois  qui  adoucit  les  caucs  falccs  de  Mara: 
la  manne  tombante  du  Ciel  auec  toute  foitede  fa* 
ueur  :  le  gtand  Prefrre  Aarri  auec  fes  facrifîces,  la 
verge  du  founerain  Preftre  ,  fleurie  par  detfus  toutes 
les  autres:  la  terre  de  pro  million  plein  f  de  lai  cl  cV  de 
miel  :1e  Prophète  particulier  promis  par  Moyfc  en  la 

luy-  4Êk- 

D'abondant  il  leûr  monftroit  comment  Dauid 
aux  Pfalinefi.  j.  15.1t.  40.  68.75.  109.109.  &  ij8- 
nuoit  clairement  parle  de  celte  mort,&  de  cette  Rc- 
farrcclion  :  Outre  ce  il  leur  enfcignôic  comme  Efayc 
enauoittraitté  en  pluûeurs  lieux  comme  aux  chapi- 
tres 6.  9.  h-  15-41  55.6i.6j.  Et  que  Hicremic  i'auoit 
confirméaa  chap.n. Ofcc , c  6. Se  iy  Sophonie,  c.j. 
Mtchce  c*  7.  louas  ex,  &  tous  Ici  autres  Prophète» 
Tom*  a.  A  a  a 
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-diÀin&cmçpt.  Etcnccttcfaçonlcurdcdarantelc  va~ 
contant  le  liurcsdc  M oyfe ,  des  Pfalracs  &  tics  Pro- 
•pi»etes,il  leur  fai  (bit  toucher  au doigt  ks  myftcTes  de 
îeui  neÉïie ,  Et  incifitmà  Moyfet&Prof>bttuf  interfre» 
taluUur iUh $n  otnmbtu  Jïtript»rif  <ptc  de fpfo  rr.tf.  Heureux 
Se cqiHc fois fortuocxiiiloiplcs  qui  fuTcnt  accoropa— 
£nez  de  tant  d&ccr  ,  que  de  iouyr  des  colloques 
Aiuki*  d'vn  £  grand  Do&cur,  &  fi  cloquent  rredica- 
4cur£t  vcH^aqtiedifcouranscn  cette  fonetlss'appro* 
cherctu  du-Coailcau  où  ils  allouent.  £t4fprvfmq*tt»é. 
tunt  CsjleUiu*  ejtic  ibant.hlais  puis  qirils  ont  quafî  pj  * 
raclieuilcur  Noyagc,taifoDi-lctti  compagnie ,  &  jtc* 

SECOND  DiSCOVRS. 

Ousaucfcpris  la  patience  (  chers  au  % 
ditenrs)  d'entendre  comment  rioftie 
Seigneur  auoitprouuè  parles  paiTa- 
ges  de l'Efcriturc  a*  Tes  difcipiesla  éc- 
rite de  la  refurrccliô.Of  ic  tous  veux 
enaiotenant  faire  entendre  à  U  fauetu 
•de* m cfin es Ict tics&ioêl es,  la  vérité  de  ianofltc  futu- 
t«,f©yet  dore  attentifs.  On  lit  auc  Acres  cha.  17.  que 
♦quand  S.  l'aul  arriua  a  Atîicncs,&  qu'il  y  prcfcfia  la  te- 
furrectiondec  morts, tous  ces  célèbres  Philofophcs  qui 
y  J3cv:  jfToient  pour  lors,  fc  mirent  à  murmurer,  de 
•io rte  que  quelques  vus  s'en  mocquoient  ,  comme  les 
Epicuriens  :  les  autres  difoient  qu'ils  le  vouloient  en- 
tendre  tr. cote  vne fois 4i£courif  de  ce  mcfmc  fubier. 
comme  les  Sto;cicns:&  quelques  autres  luy  adtoufte* 
iciu  incontinent  foy ,  comme  fainft  Denys  Arcopa- 
:gite,& /esfc^|atcurs.Eta  la  vente*  cet  ai  ticlc  delà  re- 
MMreclion  4elacKarr  ,oepeut  cftrtparfaiétcnKntcn- 
tendu  que  du  vray  Chrétien  ,  qui  efpere  vne  autre  yic 
Sic  n  -hcurcuTc  &  immortelle, pour  ce  que  comme  did 

Cor  IU  ^P0^**  °*     ^dc  v'ta  tAntum  tn  Chrîftâ  /}>tt*ntes  fu 
1  ^  mm  ,vu}ctabiUor<sfum*s  smn$bm$bomi*ibBS*  Les  Thco. 
iogiens  montrent  &  prouuent  li.tfujmment  cette 
vente  par  tiois  moyens  principaux:  par  les  testes  de 
J'Efctiiuteûwc^c,  pu  4cs  rail  on  s  viucs  &  pic^utiU 
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tcs,&  par  les  exemples.  Parles  pailages  de  la  fain&c 
lïfcncurCjVoila  lob  <|Ui  ditt.  Scto  quoi  Rcdsmftor  m. m  lob.l$, 
vimi^O* in  noui/iimo  die  de  terra  furrt  ïrurui  fum  y  il  turfiê  n 
cirtwidabor  pelle  jnea  >  Cr  m  tarne  me*  videbo  Datm. 
DauiJ,  Domine probajitme ,  SU  cognoutftirne  ,  tuccvno»  - 
y'tfii  fefitonem  meam  &  refarreclionem  meam*  Eiave,  ^ 
Vivent  m»rt:n  t*$  ,  interfecli  mei  refnrgent.      Ezechicl,  £  ^ 
JHac dicitDominnt  D eu)yetce  ego  aferUm  tumuLs  vefhos,  ^* 

educam  vos  deftpnlchrHvtTtrH.  Daniel ,  Multidt  hit  j 
qui  dormiitnt  de  terjx  puluere  euigilabiéat  y  altj  in  vttatn 
Aternam,  alij inopprobrtnm  vt  vtdeant  femper.  Les  Ma* 
/habecs  ,  Ntjî  eoi  quicectderant  r*furre£l»rosfyurAret\  fn-  ■  •*f'1* 
perflièHinvtderetnr  €J  vanum ,  oraretro  morttéis.  Icfus-  j0  K 
Chrift  mcimc ,  Venit  h  ara  m  qua  omîtes  yqui  m  mon  uni  en  ~ 
tu  f»nt9  Audient  -joceen filij  Det ,  fi  procèdent  qui  bond  ft- 
itrunttn  refurrtùionem  vit a ,  qui  vero  /étala  fgeruntym  re> 
Jèerrcftionem  sudictj .  Et  plus  exp  tellement ,  Ego  refnfuta-  ^om6. 
bo  eum  in  noHtfsimo  die*    Sair.ct  Pau! ,  Omîtes  qmdemre*  1.  Cor.  le. 
fnrgemui  :  &  aupaïauant,  StttLa  emm  differt  à  JUUa  in, 
tUntate,  fie  Çrrefwretlto  mortuortun  :  cV  plus  caprciFc- 
ment, OpQTtct  eorruptibilehoc  induere  tncorruptionem ,  Q/ 
mort Aie  hoc  indnere  immort  alitai  em.  Sainct  Ican  an  l'A-  Apoc.XQ* 
fOQÛ^UyBcatm  Q/fanftus  qui  h  ai  et  partent  in  refurre* 
('a. ne  prima.  Manquons  nous  donc  de  pallagespour 
prou  lier  cefte  venté? 

Mais  venons  aux  raifons:  i'en  apportera*/  trois  feu- 
lement ,1(111  de  ne  pas cftrc long,  voicy Iaprcraiere. 
11  cft  tout  certain  que  fi  Adam  n  euft  point  peebé, 
l'homme  n'euft  pas  eftéfybicct  i  l'empire  de  la  mort,, 
ains  après  vn  lôg  cours  d'annces3il  euft;  cité  tranfporté 
viuantauCicl,bicQ  heureux  quanti  lamc,&  gloricuv 
•quant  au  corps. Quand  Icfus  Cbrift  vint  cq  tccfc,  c  .  , 

lue  pour  parfaitement  releucr  cette  nature  humaine, 
qui  cltoit  ainfî  cheute  ;  s'il  l'a  donc  parfaitement  rclc- 
uec,  par  conlequent  iil'arcltablieau  mcfme  cftat  au-, 
emel elle  eftoitauparauaut  qu'elle  euft  pcché.Or^  cft . 
tres-cenain  qu'en  ce  premier  cftat  l'homme  dcuoic 
cftrc  bien-heureux  quantaramc,^*  gloticui  quant  aiv 
corps, ayant  donc  elle  maintenant  racbepte  par  /clus- 
ChnTt,  il  doit  citre  beatiÊccn  l'arac  ,  5c  glorifié  au 
corps iot  c:ucgloii&cati5  ne  peu  t  cArc  fans  la  icfurrc- 
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vli on  do  corps  G  donc  nous  vouIôsconfelTcr  laRcfur- 
rcclion  de  IclusChrift.il  cft  neceflairepar  confcquenc 
d  aduoiicr  la  refurrettion  fatorc  delà  chair. 

D  ailleurs,!!  y  a  trois  ordres  des  (ubftâces  creécs,q ui 
monftrent  la  perfection  de  i'vniucrs  ,  le  premier  ^ft 
des  fubftanccs  qui  font  roulement  corporelles ,  corn  - 
me  les  lieux, les  plantes,  les  cicmers  ,  &  les  autres 
cicatrtres corporelles,  l'autre  cft  de  ces  fubfHnces  qui  . 
font  entièrement  fpirirucllcs  ,  comme  les  Anges  8c 
les  Démons  :  Le  la  rrotfîefme  de  ces  fubftancc?  oui 
font  en  partie  (pirituelles  ,  Se  en  partie  corporelles 
commelcshommes;  Oril  nos  corps  ne  deuoientpas 
jclufcitcr  à  la  fin  du  monde,  il  y  auroit  défaut  d*vn  or- 
dre en  Nniaers,  qui  feroit  de  ce  dernier,  mais  les  ceu- 
uresde  Dieu  ne  peuuent  demeurer  imparfaites.  l\  n'y  a 
donc  rien  de  plus  certain  que  la  relurre&ion  future  de 
ces  corps.  :  n:' :i  • 
D  abondant,  nous  fçauons  que  Dico  eft  trcf.iufte  en 
toutes  fesaelions  ,  lufius  Domitws  in  omnibus  vijs  fîiist 
TfiL  114,  &  commetufteil  doit  recompenfer les  bons,  êc  cha- 
fticr  les  pcruers.Les  bons  feruent  Dieu  en  cette  vie  de 
corps  fie  d'arae.fc  Icsmcfchansl'orîencent  par  Tvn  Se 
pat  l'autre. Il  cft  donc  railonnablc  que  les  bons  foienr 
recompenfezau  corps  &enlame,eK  lesmefehans  cha- 
ftiez  fcmblablcmenten  i'vn  ôc  en  l'antre.  Or  celle  rc- 
compcnfc,&CC  chafh'ment  corporel  ne  fepeut  faire 
fan  s  la  rcfurrec"tion  des  corps  :  pour  donc  confcfTctla 
iuflice  dîutne,  il  eftaufE  neceflaire  daduoîkrlart/ur- 
reclion  vn iucrfcllc  de  tous  Ics>m  ons . 

Mais  venons  aux  exemples.  H  eft  raut  certain  que 
parlarefurrcction  particulière  des  morts ,  Toriprounc 
l'vniuerfeîlejpour  ce  que  de  nndudtion  des  particuliers 
l'ôlnfait  vneconcîufiofl  vniuerfelle.  Nousauonsdcfia 
beaucoup  de  tefmoignagcs de  cecy  en  feferiture.  Au 
3. des  Roys.voilalcfils  de  lavefuede  Sarepta  refufeite 
parle  Prophète  Helie.celay  delaSunamicc  eftfcmbla- 
Memcm  ccfufcité  par  Elifcc,comme  on  voit  au  4.  des 
Rdys,  ce  corps  mort  qui  auoitefté  mis  dans  le  icpul- 
chre  d'Hclifec  eft  refufcité.la  fille  de  l'Archifinagogue, 
le  fils  de  la  vefue  dcNaïn,Lazare,frere  deMarthc&r  de 
Magdaleinc  font refufcûcz  par  noftre  Seigneur  j  & 
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vue  infinité  d'autres  morts  tju  i  ieluiatcretu  au  ce  Iny,  v 
comme  il  fe  voit  en  lâinû.  Mathieu  :  fàinc"t  Pierre  re- 
fufeita  Dorcas,&  fainct  Paul  le  icunc  Eutichius  com- 
me oc  Lt aux  Ades;  nous  pourrions  encor  produire 
mille  &  mille  morts  rcfufcitcz,&  parles  Apoitres ,  8c 
par  pluûeurs autres faindls  perfonnages.  Ezcchicl  au 
chap,37. raconte  vne  vifion  admirable  qu'il  eut  en  ce 
champ  plein  d'os  fecs ,  qui  à  la  voix  de  Dieu  fc  rcue- 
/tirent  tous  de  peaux, de  chair ,  de  mufclcs  8c  de  nerf 
&  rcfufcitcrcnt-  A  la  vérité  ce  champ  figuroit  la  rc« 
Turrcclion  générale  de  tous  les  morts  ,  qui  le  fera 
au  iour  du  iugement  vniucrfcl,  qnand  ils  fortiront 
hors  des  fepulchres  &  des monumens,  à  la  voix  du  fi îs 
de  Dieu. 

Mais  a  quelfubiet  me  pcinc*ie  de  vous  alléguer  tant 
d'exemples  ?  Voyla  Iaraifon  demonftratiuc  de  fa  in  cl: 
Paul,  Si  Iefus-Chrift  cil refufeité  , fans  doute  uousre* 
(ufciteronsauflî,  car  il  clt  noftre  chef,&  nous  fomnoes 
fes  membres.  S$  Chrijlm  pradicatur  quod  refiérrtxit  à  1.C0M5J 
mortHpf^quomodo  quidam  invobis  dtcunt ,  quontam  refurr*- 
iliô  mortttorum  no»  eftî  Siautem  rtfurrtttio  mortuorum  rttn 
tfijieque  Chnflutrefiêrrexit.  C'eit  la  vérité  qu'il  appar- 
tient premièrement  au  chef ,  depuis  aux  membres  :  Se 
pourtant  il  eft  refuicire  auant  nous  comme  chef,  & 
premier  ne  des  morts,  afin  de  nous  refufeiter  comme 
fes  membres,  Si  enim  crtdimtu  q*ûd  Iefut  mort  nus  eft)&  j  j/7f#  a] 
refurrexitjta       Deta  eosqui  dormierunt  fer  lefum  ,  ad* 
ducetenm     Sus  donc,  Chrclhcns  re(louynrez-vous,& 
foyczafTcurez,  qu'en  cor  que  nos  corps  foient  deuo- 
rez des bettes  fauuages , des poiiTons,des oyfeaux,des 
vers,  &confommcz delà  pourriture,  8c  des  clemens, 
neantmotns  ils  doiucnt  relui  citer  entiers  6c  parfaits, en 
roefraeefpece  de  nombre &* de  fubftancc. Opcrtetcorru-  i.Cor.  IJ, 
j  t  d'île  hoc  indu  ère  iwtrruptionem  ,  mortalehocinduere 
tm mortaîit atem.  C c  fera  alorsqoe  la  vie  fera  ces  derniers 
reproches  à  la  mort,&  luy  dira,  Vbi(ft  mors  viftoria  tua?  Ibid. 
Vbï  eft  mors  fiimtêlus  tuus  ?0  félicité  trcf'heureufe ,  ô  af- 
ferrée  cfpcrance  du  Chrcftien. 

Or  quelque  curieux  me  pourra  obieexer  i  Mon  pere 
fi  la  gloire  des  bien-heureux  confide  à  contera- 
pler  Dieu  quand  noftrc  amc  fera  affranchie  delà 
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prilondc  ce  corps ,  elle  le  pourra  voir  pins  libre  mes  r, 
veu  que  comme  Jidt.  Salomon,  le  corps  appelant! il  Ta- 
^4t*  tnc.Corptti  qnod  carrumpitur  aggrttu<it  nnimam  :  de  quojr 
feruira  donc  cette  tefurrcclion  des  corps  ?  Outre  ce. 
f\  Dieu  cil  tout  cfprit, voire  très  fouucrain  ,il  fautauili 
eltrktn.utefptitpouriouyrdc  Juy  auec  plus  de  facilité, 
il  fcroblc  donc  que  cette  refurreftion  des  corps  n'eft 
pasncceiTaire.  Icrefpondsau  premier,  &  dis  qu'on 
peut  confidercr  deux  chofes  en  nos  cerps ,  leur  pure  & 
naturelle  fubftance ,  &  le  part  animale  de  la  fenfualité, 
La  pureté  de  la  nature  ne  donne  point  dempefehe- 
xnent  à  entendre  &  contempler  Dieu ,  mais  fi  fait  bien 
la  partie  animale  de  la  fc nfu alité  :  quand  les  corps  des 
bieu-hcurcuxrcfufcitcront,U  partie  de  la  (enfuahté  ne 
*ie(ufcttcrapas  en  eux,  mais  bien  Icur^purc  nature  qui 
r        -n'aura  au  eu  n  o'bftaclc  a  contempler  Dieu  :  voila  ce 

•  ô,**5*  qu'en  dit"lfain&  Paul.  Seminatur  corfu*  animale ,  fargtt 
corpw  fyirituale.  Ic  dis  au  fecôd  que  les  corps  des  bien- 
heureux auront  quatre  proprietez  en  la  refurredtion 
futore.pour  la  rcdôdanccdel'amerragilitéjlafubtilitc* 
faclairté&  Wmpafiîbilité,  tout  aînfi  que  le  corps  de 
IeCus-Chriities  a  eues, à  raifon  de  quoy  ils  reftem- 
blerontauxefprirs.dcforte  queproportionnement.  Se 
fans  cmpcfchemcnt,ils  pourront  eftrc  patticipans  de 
cette  diurne  fruitioti ,  voila  l'A poftre  qui  le  confirme, 
SeiMitatur  in  infirmitate^furgtt  in  virtntt. 

Vous  me  pourrez  encore  dire,G  la  reforrettion  des 
morts  doiVcftre  vnîucrfcllc  poarlcs  bien-heareux ,  Se 
pour  les  damncZjCommcnt  eft  ce  donc  que  Dauid  dit 

TfaL  U  au  premier  Pfalmc  ,  Non  rcfitrgent  impij  in  imdtci?  ?  Les 
impies  oc  refufeiteront  pas  au  iour du  iugement.  le 
refpondsauccfaintT  Thoraas,qu  au  iour  du  iugement 
voîuerfel,  il  y  aura  deux  fortes  d'hommes  quirefufei- 
tcrontîîes  vtuqui  iugeront  &  feront  iugés4  comme  les 
bons:<Sc  les  autres  qui  feront  feulement  iugez  Se  ne  iu- 
geront pointtd  fçauoir  les  damnez,Quand  Dauid  dict 
que  les  raefcbans  nerefufcîtcrontpasau  iour  duiuçe- 
menr.c^la  s'entend  pour inger  autruy ,  dautatit  qu'ils 
feront  feulement  iugez.  Ou  bieonous  difons  qu'ily 
aura  deux  fortes  de  iugeroens  en  la  refurrettion gé- 
nérale f  l-Vn  de  falut  &  .dt  la  vie  éternelle:  l'autre  de 
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damnation  &  de  mort  eterncrle.  Quand  le  Prophète 
dir,quelcs  mefehans  ncrc(ufcitcront  pas  an  rour  du 
^   iugcment,illcfaut  entendre  duiugcmentdefalut.  Ce 
courageux  champion  Machabcc  k-dift  auftiau  tyran 
Anthipcus.  Ttbt  enim  refntredio  mortuontm  non  tr'tt.  ^  Maejrm 
Mais  vous  me  demanderez,  en  quel  Heu  cft  ccquefe 
fera-  c:trcrcfurrcc"tion  ?  Ic  refponds  qu'elle    fera  aux 
fepultureSjOuîe  trouaerontles  os  &  Ici  cendres  cFvc 
chacun,poorcc  qu'on  lit  que  les  refurr  celions  de  quel- 
ques morts  y  ont  efté  faitet,  de  lefas~Chrift  y  vouhit 
rclufciter  ,  comme  chef  de  tous  ceux  qui  doiuene  rc- 
fu(c2ter:c'eftpcurquoy  il  di&.  Omnet  qui  m  monument*  ^  t  • 
l        fnntyAtèàïtntvctm  ïïlij  Det.  Et  pas?  E  zcch  i ici.  Jfper'tam  Tu- 
mulosvejlroi^  iltdmcdm  vos  (UfeptUchrif  v  tjbit  .Hz  fî  vous 
répliquez,  il  y  en  a  beaucoup  qui  ont  cfte"  tailler  en-  TPm 
fioecs  ,  qui  ont  cité  icttez  en  dioers  endroits  ,  en  quel.  • 
lieu  donc  refu (citeront-ils ?  Ierefponds,  qu'ils  refufei- 
tetontau  lieu  où4cs  cèdres  de  leurs  cœurs  rcfufc'terôry 
dautant  que  le  eccureft  la  première  chofe  qui  fe  forme 
en  la  génération ,  &  la  dernière  qui  meurt ,  &  il  cft  la 
fontaine  des  efprits  vitaux,  &  de  tout  mo«uenicnt,dc 
forte  qu'a,  ml  or.  de  cette  excellence,  Ton  peut  tirer  dei 
argumeas  du  Heu  de  la  rcforiection  de  ces  corps:  ou 
bien  ils  rcfufcïtcront  aulicu  ou  les  cendres  de  leurs  te- 
lles fe  rencontreront,  dautant  que  la  tefte  cft  la  plus 
noble  partie  de  noftrc  c  Drps,Acaufc  dequey  leslegiftes> 
ordonnent  que  la  fcpulture  de  l'homme  doit  cftte  au* 
lieu  où  le  chef  eft  cnlcuely  L'on  ponrroit  en  or  dire, 
qu'ils  rcfttfcitcrontlà  où-  il  plaira  à  Dieu,  comme  di:V 
iainA  Aaguftin. 

S  Mais  vous  difiex:  Mon  pere^trr  i  éft/mange? 
des  poiflonsj  autre  a  cftédcoorcdcs  bettes  fanuages, 
où  cil  -  c  donc  Tu'ii  rcfufcitcra?Jercfponds  que  par  rai» 
fon  c:  lésa  au  lieu  r  û  il  a  efl  é  dénote*  5e  mangé,  ce  que 
l*ien  permettra  afin  de  faire  dauantage  paroiftre  fa 
puirîancc  &  fafagçfle.  Ou  bien  au  mefrac  clément 
de  lTair,  ou  de  l'eau  ,  ou  du  feu,  où  (a  matière  de 
fon  corps  fetiouuera  rcfoluce,  ou  fcien  en^  la  terre, 
qui  cft  le  lieu  commun  de  la  rcfurrc&ion  de  tous  les*  , 

.tr  -  ï'î  :  Ait  mj: 
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Mais  il  rcllc  icy  dcuiqucftionf  a  décider ,  l'vne  cfe 
l'aao-e  de  ceux  qui  refufcitcront,l'autrc  de  leur  ftature. 
Quant  âla  première, les  Théologiens  enfeignent  que 
tous  les  morts  refufeiteront  en  laagc  de  lefus  Chrift, 
àfçauoir  de  trente  trois  ans  ou  enuiron  ,  iuyuanr Je 
dire  de  foin  £  Paul.  I»  menfutâm  *t*tu  fleoitiàdmH  Chrd~ 
/fc.Careftantlc  chef  de  ceux  qui  refulciteront  ,  &  la> 
'  caufe  exemplaire  de  leur  refurreclion  ,ils  doiuent  fc 
conformera  luy  comme fesmembres,  &  principale-, 
aenten  la  perfection  naturelle. Davantage  ,  aux  ern- 
uresparfaiàot  lafînrefpendtoufiours  au  commence* 
roenc,  &  pourtant  comme  l'homme  fut  créé  au  com- 
mencement en  aage  viril  &  parfait  ,ainfi  ildoitrefuf- 
circr  au  mc(mcaage,en  forte  que  les  enfans,  les  vieil- 
lards,lcs  mafleSjIcs  fcmclles,lcs  bons  &  les  mauuats  co- 
paroifrrot  auec  la  figuic,&  la  forme  de  l'aage  de  noftre 
Sauueur.  Quant  à  la  ftature,  les  Do&curs  difent,  que 
chacun  aura  celle  qu'il  cnftpropornonncmentjS'ilcuft 
▼efcn  aage  d'homme  fai^t  ,&  encor  que  quelques  vos? 
a v enr  efté trop gra Js,ou trop  petits,neantmoins  Dieu 
J  -  s  réduira  à  vnc  hauteur  médiocre, &i  vnc  mefurepac 
faite  par  fa  fapience.  Si  bien  que  Ton  ne  pourra  remar- 
quer entre  lcsrefulcitez ,  ny  laideur,nydifFormité,mais 
vnc  proportion  &  perfection  accomplie  de  toutes 
parts,&  principalement  aux  corps  des  bien-heureux. 
Voila  enpeu  de  mots  le  difeonrs  (ommairc  des  circon- 
(tances  de  noftre refurreclion  future. 

Voulez- vous  fçauoir  comme  Dieu  fè  comportera 
enuers  vous  à  lors  ?  Comme  vn indufhieux  ouurier 
qui  voulant  former  vnc  belle  (tatuë  de  bronze,  prend 
delà  r erre,  en  \ ai t\  vn  moule,  &  puis  y  faict  couler  le 
metail  fondu ,  puis  rompt  (on  moule  &  fai&  voir  fa 
datuë,tcl!èment  que  s'il  veut  refaire  ce  moule,  il  face 
qu'il  en  prennelcs  pièces  rompucs,Ies  paiftniîe,cn  for- 
me derechef  la  meime  figure.  Ainfi  ce  grand  5c  ingé- 
nieux ou rricr  du  m o ndc.^Cttwium (mm  ar ùftx ,  )  print 
Iatrrre,&  en  forma  le  moule  de  noftre  corps.  Form*- 
*/#  De**  hjminem  dtlin\§  ttrré.   1 1  y  fît  couler  vn  me- 
tail précieux  ,  qui  fut  lame  raifonnablc.   l»ihr*uit  in 
factemnut  sfiruculum  vit*,  ^Quand  donc  il  veut  que 
celle  fh  tu  ë  p at o iflfc  fans  la  çouuttturc  dp  coprs,il  corn 
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mande  i  la  more  qu'elle  la  brifc,&  reduife  en  poudre, 
fi  bienquclargille  demeure  au  monument rcfolaec  en 
cendres,*:  la  ftatuc  retourne  i  fon  ivthcu  t.  Exibit foi»  py^/.xie. 
rit  tu  0/ttf,Çl  rtuertetur  in  terram  Juam  Or  quid  le  melmc 
itatuaire  voudra  refaire  ce  monleauiour  du  iogemer, 
il  commandera  aux  Anges  qu'il?  reiinilTcnt  les  os  &  les 
cendtesdes  corps  morts,  âcainfîia;  fotme  corporellcy 
fera  de  nouucau,&  lame  leur  fera  vnie,  comparoiiTans? 
lesrncfmes  en  cipece,cn  nombre  6c  en  fublrancc.rga 
rtfnfcrtdb*  tum  m  nomfimoJit. 

Mais  retournons  aux  Difciples,  qui  font defiaarn- 
Uez  en  Enms.jipproptnqmaueruntcaJteUum  <]9oil*4nty&' 
ipft  fe finxit Unput  in.   Ccchaftcau  ou  bourg  eftoit 
loindcHierulalemenuiron  fept  milles  &  demy,  qui 
font  quelques  deux  lieues  &  demyc  cômuncs  1  nofîre 
compte,  & foixanteiladcs.Mais voyons vn  peu  pour* 
cjuoy  noftre  Sauucur  feignit  qull  alloit  plus  loing? 
Saine!  Grégoire  &  Bededifcnt,  que  ce  rut  pour  mon- 
ftreraux  Difciples  qu'ils  eltoient autant  efloignez  de 
leur  foy,qu'il  feignoit  fe  vouloir  retirer  d'eux.  5ainct 
Àuguilin  dit,quc  ce  futpour  enfeigneri'hofpitalit^cV 
la  prattique  du  précepte  qu'il  leur  en  auoit  douné 
viuant  parmy çviX.Hojfes  tram       non  coiltgïftts  me.  Et  j^4t%  xjv 
félon  les  auircs,  ce  fut  pourferaonftrcr  vniforme  en 
fonprogrez  :carveu  qu'il  s'cftoitcclé  au  commence* 
men  t,& au  oit  feint  de  ne  fçauoir  pas  ce  qu'ils  difoienr, 
il  eftoit  feant  qu'il  continuait  fes  feintes,  Se  fift  fem- 
blantde  vouloir  pafler  ce  chafteau.Saindt  Bonauentu* 
rcdidfort  bien,  que  l'homme  peut  feindre  pour  trois 
fins. 

Pour  bien  faire,  pour  tromper  ,  &  pourinftruire: 
pour  bien  faire  &  accomplir  vne  bonne  ceuure ,  cômr. 
lofué feignit  de  fuyr  deuant  fes  enncmis,pour  les  tirer 
loing  de  leur  fortcrciTe,qui  leur  faifoitefpaulc  ,  corn* 
me  Dauid  contrefit  le  fol  en  la  maifon  d'Achis  le  R oy 
dcGcth,  pour  n  cftre  cogneu  &  fc  fauucr.  Comme 
aufli  Ichu  feignit  d'eftre  vn  des  adorateurs  de  Baal. 
tes  hypocrites  feignent  pourtromper,  &  cftani  mef- 
chans,iîsfont  mine  d'eftre  vertueux,  &  l'on  les  appel- 
Jeproprcmcnt  diiîîrouIez.Qsanteft d'kiftruire,Icfus- 
Chtinfe  propofa  celle  fîn,quand  il  ?fa  decefte  feinte 
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aucc fcs difc.pl es , vnc fois auant  fa  mort:  quand  che*^. 
minant  fur  l'eau  à  feignitlcs  vouloir  outre  pafler-  Vv- 
lebat  preterire  eos.  Afin  qu'ils  appriffcnt  à  implorer  for* 
aydc,auec  vnc  plus  viuefoy  ,  cV  pins  de  ferucur  qu'ils 
ne  fiiifoicn  t.  Et  l'autre  fois  a  cité  auiourd'huy^  en  quoy 
il  voulue  monftrer  afes  deux  Difciples  le  merue  de: 
Hic fo irai i té.         zi  .1 .*U  %       '  \  '*  * >,ù i*a*« j 

Etipfe  f&finxit  long  tu  ir:.  Ic  conieftore  qu'il  Icujt 
dir:  Mes  amis  où  logez,  vous  cette  nuic'tîEtcux  ayans 
icTp-onduque  ce  feroiten  ce  mefmc  cliafteaujjj leur  ré- 
pliqua :ie  dois paiTer  plus  outre,  &. partant  demeurez 
en  paix, ic  m'en  vay. Quand  ils  eurer  pris  garde  qu'il  les 
voufoit  quitterais  lentircntleurame.touchcc  d'vn  ccr- 
tain  f;u  d:amourqui.Ieurfaifoirapprchendcr  certe  ré- 
paration,^ pour  rempefcicr^ik  commencèrent  de  le 
conîurer de  demeurer.  Manenùbifïim  Domine  rq  h  ont  an* 
étdwjferafcit  C.inclinJta  épiant  dus.  Demeurez  Se:- 
gncur,d<rmeurezauccoous  ,  aiilTi  bicrvlc  folcil  eft  def- 
ja  au  couchant.  Vous  auez  nuynos  coeurs  de  noftret 
poic*trinc,  vous  nous  aueztouc'ic'jc  coeur,  &'  c'cbiié 
î'amepar  vos  difeours  autant  aggrcablcs  que  doctes, 
nous  Tommes  à  vous  ,  n'eûansplus  à  nous  mefmes, 
continuez  nous  le  bien  dev-oftre  doue:  conncrfation 
au  moins  cette  nuitl,pa(Tcz  laauccnous.  Et  coegttur.r 
iHum.O  grande  force  de  l'amour,  Icfus-Chnlt  leJaif- 
fcfoîccrd  vnc  c  >nrraintc  volontaire..  EtintrAuitcum* 
iUu.  /c  remarque  qu'il  Li&fix  choies  iuftement,  il  en- 
tre ajn  cbaitean,i)  le  met  à  table,il  prend  le  pain  f  le  be- 
nid^e  rompt  par  le  milieu  3.  &  le  leur  diflnbùc.  Voik 
dei  circon(lanc:s  qu»il  obfcrua  en  l'inftitution  duf.. 
Sacrement  de  l'Çuchaxifiie.  Mais  poutquoy  auoit  il 
€^£9gac*  feulement  en  la  fraction  du  pa;n ?  Cogm- 
Htrunttum  in.fr aÛitnê  f4nk.  Quclques-vns  diknr,  que 
c'eft  ijaifon  quenoirre  Sa u oc ur  mifl  en  pièces  Icpjin 
-lâns  con(t*|u ,  auflî  bien  que  s'il  euft  efté  couppé ,  ce 
qaelcs  Difciples  luy  auoient  veu  faire  plusieurs  fois, 
quand  ils  c-mucr'bicm  aucc  luy.   Les  autres  difent, 
qulcn  !'iuftant<jcc^:c  action  ,  i'î  entendirent,^  reco- 
gncurcntfa  voix  ordinaiic,com:ne  Mag.kkine  lui:, 
q  >gueutqnanjii  la  nnmraî.Lcs  autres  ,quc  ron'juct. 
Upain^licfix  voiwnû  figure  ordinaire ,  leur  dJciic, 
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iiracK  cette  face  aymable  &:  vénérable  qu'ils  auoiè*t  ac- 
coutumé de  contemplcr,fi  bien  que,  Cognouerunt  tum 
v*  frdSlione  fanu.  C'ett  a  dire  ,  Dum  frangent  pantrrt, 
quand  il  rompitle  pain. 

Tout auiïitoft  que fes  Difciplcs  eurent  rccogncule- 
{iis  Chri(t,ildifparut  de  leurs  yeux.  Etiffeeuanuitab  oets- 
lit  <or«i»  Rcmarquc2,MefIîcui  s  les  do&es ,  que  fuyuanc 
la  doctrine  dcl'Âiglc  des  Théologies  Scholafliques, 
Sainct  Trromas  ,  vn  corps  glorieux  pcutdifparoiftre 
des  yeux  en  deux  fortes.  Premièrement  en  fefaifanc 
Toir,&  puis  fouftraïant  cette  vifion  fans  s'efloignerdix 
licu.Secondcmen^en  dcpartantlegerenrcntda  lieu  où 
il  auraefté  veu.5i  bien  que  noftrcSauueur  (<r  redit  in- 
uifîfcleparvn  de  ces  deux  moyens.  Mars  confidç{ons 
comme  «es  deux  Difciplcs  demeurèrent  eftonnez,  cô- 
fuSjCnflamme^dcdetirjConfolcz  &  pleins  de  conten- 
tement, mefli  d'vn  peu  detrifteffe,  caufee  de  i'efloi- 
enement  de  leur  bien-aymé  maiftre»  Voila  comme 
1  Angr  Raphaël  laifla.  les  deux  Tobies,  agitez  dedi-  Toh?lil 
tiers  penfemens  qoaod  ildifparut  de  leurs  yeux.  Ah 
afpccï»  torum  abUtw  cîl ,  g/  vitra  eum  it'titrc  non  fa- 
tntrunt.  » 

On  peut  aiïîgncr  nluGeurs  raifoos  de  ce  que  noftre 
Sauueur  difparot  fî  fubitement.  Prcmieremenr,  pour- 
ce  qu'il  !  es  auoit  défia  guéris  de  leur  maladiefpirituelle, 
fi  bien  que  fa  demeure  leur  eftoit  déformais  inu»^%^ 
cûmmc  d'ailleurs, fi  v îficc  edoit  fort  ncccffairc  aux  au2f~  v 
très  malades- En  après  il  le  fit  pour  leur  monflrcr*quS 
n'eftoit  plos  temps  de  conucrl'cr  familièrement  "iyfc^" 
eux, tomme  auparauât (à  mort, que  fon  corps  eiwït 
çnrnautre  cftat,^  io  uj  fiant  de  la  gloire.  D'ailleurs, 
il  vouloit  bailler  occafion  de  mérite  a  leur  foy,  qui  au- 
roit  plus  beau  moyen  de  s'exercer, en  ne  le  voyantplaSj 
&  le  croyant  cftrcrefufcité. 

.  Outre  ce,  il  leur  Iaifloit  par  fon  abfence  vn  beau 
loifir  de  méditer  ,  &  remafener  ces  b«.ux  difeours 
qu'il  leur  auoit  tenus  tn  caeroin  ,  difeours  capa- 
bles de  rauir  non  feulement  deux  cceurs  cV  deux 
cntrndcmcns,  mais  mille  cepurs,  &  mille  entende- 
mens. 

Finalcmcntil  diljjarut  promp  terri  en  t,  afin  qu'ils  caf. 
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fcnt  Ioifir  de  retourner  le  raefmc  foircn  Hicrulalcm, 
&  publier  aux  autres  Difciples,  tout  ce  qu'ils  aaoïcnt 
ouy  parle  chemin,  &  veu  au  chartcau,  &  pourtant, 
Iffi  euanuït  ex  oculis  torum . 

Or  fus  Chrefticns ,  Iefus ^Chrifr  difparoift,  les  Difci- 
plcs  s'en  retournèrent,  ie  me  retire  auflifiniflant  cette 
exhortation:  &  vous  auffi,allez- vous- en  auecla  pair. 


SERMON  DE  L'APPA- 

RITION     DE  NOSTRE 

Sauucur  Icfus-Chrift 
auxApoftrcs. 

MARDY  DE  PASQJES. 

Stetit  Jefus  in  medio  Difeipulorum 
fuorum,  &  dixit  eis. 

ENTREE. 

Neor  que  tout  rvniacrs  te fm oigne 
la  triftefle  qa'il  auott  de  la  mort  dou« 
louieufe  que  fon  Créateur  fouffroit 
en  la  Croix ,  8c  que  le  Soleil  s'eclypf* 
au  beau  milieu  duiour  ,  voilant  le 
mode  de  ténèbres, les  pierres  des  rno- 
numents  fe  brifetent,  le  voile  da  temple  fat  defchiié, 
lesfepulehres  desfaintts  pères  furent  ouucrts ,  îa  terre 
ttcmbla  fous  fes  pieds ,  &  le  faog  &  l'eao fouirent  de 
fonfacré  cofté:  neantm#ins les  Difciplcs  ravansveu 
auparavant  paflir  en  Gethfemani ,  fuerfang  3c  eau  au 
iardin  ^ttahy  d'vn  de  leurs  compagnons  ,  lié  des  fol- 
datSyfouettéâlacoiomne^condamoépat  Tilare^f  coda 
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entre  deux  larrons,&  enfin  enfermé  en  vn  monument, 
ils  furent  faifis  d'vnc  telle  crainte  ,  fi  cfbranlex  en  leur 
foy,  fi  defpourueus  d'efpcrancc,quc  s'eftans  rangez  en 
vn  lieu  efhoit, ils  ne  repaiflbient  leurs  cfprits  que  da 
doutes,  de  trilt clic  &d'ennuy.  Les  véritables  promef- 
fesdelcur  maiftre  confirmées  par  tant  de  fermens  6c" 
d\i<5tionsmiraculeufcs  eftoient  effacées  de  leur  fouue- 
nanec  :  les  Prophetrs  de  l'ancien  Teftamcnt  n*auoient 
point  d'authorité  fut  leur  infidélité:  les  tcfmoignages 
de  cesDamcs'qui  rcuenans  du  fepulchre  les  auoient  af- 
feuréde  larefurrccliô  de  IefusChriftnclcurfembleict 
que  des  paroles  friuoUs,  à  railon  dequoy  leur  maiftre 
âtfeigncurtref-bcning  dcfirantles  conlolcr  en  yne  fi 
grande  triftcfTe,les afleurer  en  vne fi  fafcheufe  crainte, 
&les  cftablir  en  la  foy, ne  différa  leur  falutreftant  dïfp3- 
ru  des  deux  difciplesen  Emaus,  apparoift  à  ceux  qui 
cft  oient  reftez  en  Hierufalcm,  &  les  cfclairc  àc  fa  lu- 
mière au  décli  n  du  iour,  &  entre  en  leur  compagnie  à 
i'impourueujles  portesèV  feneftres  c!ofcs,les  faluc  auec 
des  paroles  doucesjcur  monftre  fes  pieds  êc  fes  mains, 
&  mange  d'vn  poifibn  rofty,&tl'vn  peu  de  miel  en  leur 
prcfencc.Sfefif  lefm  m  mtiio  difcipulorum  fuoram^iixie 
fax v*bhtego fitm,nolite timere.  Vous  donc  luifant So- 
leil deiuftice  qui  auez  daigné  apparoiftre  à  ces  Apo- 
ftres  auec  tant  de  charité ,  pour  efeareer  les  ténèbres  de 
leur  infidelitéj&fortificr  leur  amc  tremblante  de  crain- 
te, faites  nous  ceftefauçut  que  comme  nous  nous  cf- 
iouifTonsdc  voftrcrtiomphc,ainfi  encor  nous  foyons 
participans  de  vofttc  paix. Et  vous  chers  auditeurs  con- 
tinuez moy  en  ce  dernier  difeours  la  bienveillance 
que  nvauez  monftré  aux  autres  :  recueillez  les  reliques 
du  poiflon  rofti^gardczlereftedece  miel  fauoureux; 
faiclcs  filçnc«?  &  ie  commence  an  nom  de  Dieu. 
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PREMIER  DISCOVRS. 

Es  Phiiofophes  ont  tenu  trois  ebofe s 
pour  impolTîbles.  La  premierc ,  quVn 
corps  mort  peuft  refufater  de  foy- 
melmc  :  la  féconde ,  qu'vn  corps  ba- 
main  fe  pcufl  (ouftenir  en  l'air  j  &  i  a 
ti  oifielme^u'vn  corps  de  chair  5td*os 
peuft  pénétrer  les  murailles  &  les  portes  :  la  première 
gropofition  a  eftcrcuoquee  en  doute,  à  caufe  que  la 
nature  ne  cognoift  point  de  retour  de  la  priuation  à 
rhabitude,&  principalement  de  la  vie  lamortcfl  vnc 
priuation  totale  de  la  vie,  la  rc[ur:eclion  vue  habitude 
d'elle mcfmc ; ainfi  vn  mort  nrpeut  refufeiter  dciuy- 
mefme  en  aucune  façon  :  quai;t  à  la  féconde  ils  la  m- 
geoictimpratiqtfablc,à  caulc  que  toutes  les  choies  pe- 
lantes tendent  au  çsntre,  Se  où  il  y  a  plus  de  terxeftrr, 
il  y  a  aufli  plus  de  pefanteur  ,  le  corps  humain  cic 
cjuafitout  tetreftre,  6c  n'a  point  d'aillés,  donc  il  ne 
pcutfe  fupporter  en  Tait.  La  troifiefmc  propoûtion  a 
cité  fouftcnucnegatiuement,iraif©n  que  deux  corps 
nepeuuenteftreen  vn  meteoe  lieu, de  oûla  matière  ne 
cedeau  corps,le  corps  n'y  peut  paiTcr,  la  muraille  &  le 
bois  ne  cèdent  à  vn  corps  charnel  i  caùieque  cefonc 
des  corps  folides ,  &  qui  confident  de  quantité ,  il  cft 
donc  impoûable  de  les  pénétrer.  Mais  ô  merueillc 
çlhangelccs  rroiscbofcsimpoiTiblcs  a  la  nature  ,  font 
exécutées  «Se  accomplies  par  oollrc  Seigneur  ,  aucheur 
de  la  nature  fur  laquelle  il  s'eft  m  on  (hé  : (ùp.eiieur ,  cV  a 
fait  la  premierc  aexion  quand  il  refufeita  par  fa  propre 
Marc.  J.  vertu  delà  mort  il  y  .a  deux  iours.  Smrtxtt ,  non  tfi  hic, 
ecce  locuâ  vli  foftàtrmit  fum.  1 1  a  faiét  la  fc  conde  quand 
il  monta  au  Ciel  le  lourde  l'Afcenfiou.  VtdcntibmtU* 
Act.  X*    eltitAtUi  eft,fê/ nubesfufiefitium  aboculU  torwn.  Et  ae-, 
complitauiourd'buyla  troifiefme,  lorsqu'il  entre  en 
la  chambre  vers  frs  Difciples ,  les  portes  ellans  cloics, 
Lh;,  14.    entendez  ce  ray  Itère,  Chicflicns.  Stetit  Ufm  mmth* 
D tfcip»loTumjuortm,Ç£/  iixit  paxvobii. 

Les  corps  glorifiez  ont  quatre  douaires ,  qui  font  co- 
mumquez  par  l'effet  de  lame  bic  heurcuie ,  f  agilité.la 
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4ubtilité,la  chiné  &  Yiw  palfibiluc  :  &  bic  que  lame  de 
Icfus-CktiH  fuft  bien  hcuicufc  dés  Imitant  de  (un  m- 
•c  u nation  ,  ncantmoius  pour  ce  qu'il  denoh  accomplir 

•p  myflcrcs  de  noflie  rédemption  , ilrutdifpcniéde 
eles  pointeommuniquer  i  fon  corps  en  façon  d'acte 
permanent  iulquc* au  iour  deia  Rcfartc&ion ,  &  ne 
îts luy  communiqua.finon qu'en  partant ,lors  qu'il  c- 
iloit  voyageur  :  comme  la  lubtilité  quand  il  nafquit, 
«puis  qu'ai  encra  dans  le  ventre  de  la  Vierge,  (ans  ou  un: 
l  es  cloifons  virginales.  L'agilire'  quand  il  appai  ut  fubi- 
teraetàfes  Difciplcscnlamcr,  cheminant  lui  -les  eaux 
a^ansfcmoiïilletlcs  picds.la  clairté  quad  r!  fc  tras-figuia 
fox4a  montagne  de  Tabor ,  &r  le  fit  rcfplendiflant  plus 
-que  le  l'olcil,&  lrimpiiTibtl;té  en  la  Cene,quand  il  uon- 
r. a  l'on  corps  à  mâger  à  (es  ApQftrcs,fans  recceoir  au- 
cunc  blclTcurc.Or  c:s  de iiaircs furent  communiquer 
à  ccfaincl  coi  pi  en  façon  d'acte  permanent,  quand  il 
fut  rclulc  té  ce  qu'il  raamfeltadiitinclcmcnt ,  comme 
la  fubtilite*,  quand  îlfclcua  du  fepulchrr,  fansreraucr 
H  pierre. X»*  rfthic,furrcxis.Vàgil ire, quand  ildifparue 
•des  yeux  de  Les  Apottrcs  en  va  clin  d'oeil  en  Lmaus.  Mtib.  i£ 
ŒmnustiX  oculn  cotnm.  L'impallrbilité  quand  :1  monta 
immortel  au  CicL^iffiumfftué  tft  m  Cœlum^  fedet  .t  dex» 
imsDà.hi  lacîairté  quand  il  apparut  à  S.  haulrcfplcn-  >**\*4« 
«Hiîantau  c!\crnia  de  Damas.  -Circ»mfuljit  cum  lux  de 
<7cr/».Araifoo  dequoy  le  m  cime  Apoilrcdi-t ,  Rifitm*-  j*dTtmX$. 

bit  cerf  Hi  Lumditatts  nojlr*  cojiguréitiï  corpa i  ciarttAttifux. 

Orilmonftrecn  noltrc  Euangilcl\i£iljte'&  lalubtititc  pju[9/ 
cnfcmble  :  la  fubt'Iité  quand  il  entre  par  les  pcitesfei» 
mccsjag'.lite'.quand  d'vnlaut  il  le  met  au  milieu  de  fes 
Apoftres.S/Wrf  Ufut  in  mcdio  Uifuj nlorumfuQXwn.  11  A 
monitré  aulli  ce  miracle  de  penctratiou  aucc  quatre 
- o i  \ s,l' v n      chair,  l'autre de picire , Vautre  de  bois ,  & 
l'autre  celefteraucc  vn -corps  de  chai^quandil  fortitdu 
vettede  la  Vitrge.-auce  vn  coips  dcpicriCjquâd  il  lot"' 
tttdufcpuJchre:aucc  va  corps  de  bci.%  quand  il  entra  a 
&sDifciples:&  aucc  vn  carps  c:It  île, quand  il  entra  au  ^ 
Ciel  ,a  raifon  de  quoy  laiact  Paul  diZk.Haktntts  Foutifi*  ^ 
4tm  m+gnum  qui  jxtutrautt  Cxlos  lefi.mjil.km  Bc.O  mer* 
oreilles  eftrangcs/S'ffW  le/mm  mtdt*  dîjiij/ulciumfuvrutJt. 
Cvi^!rrf7,;c  i  0  us  prie  Ces ni)  ftci cSiiJtc \oi.iut  point 
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fcfeoir  au  milieu  defes  Difciples  :  mais  demeura  de- 
bout, à  caulc  qu'il  défirent  les  (allier,  &  au fli  qu'il  ne 
vouloit faire  vn  fejourauce  eux, mais  bien  toit  s'en  te* 
tourner  i  la  dextre  de  Ton  pei  e. 

Mais  Dieu  viuantflc  immortel,  combien  dalle- 
goriesfc  dcfcouurcnt  en  cette  apparition  /  il  fe  mit  iu  ■ 
itement  au  milieu,  premièrement  pour  monlhcr  fa 
perfection  ,  veu  quêta  vert*  confïfrc  principalement 

t.  Or.  x»  au  milieu. In  mcdiojlat  v#rt»j,Icfus-Ciiri{t  eil  appelle  la 
yertu  &  lafapience  de  Diculepcre.  Chriftum  Dct  *vir» 
tt$tem&  Dtt  Jdpicniiam.  Et  puis  le  milieu  conuient  aux 
bien-heureux.  Médium  teuuert  btdti.  Dauantage,  ce 
lieu  luy  cftoit  deu  par  excellence,  àcaufeque  le  lies 
doit  étire  proportionne  à  ce  qui  y  clt  placé,  &  en  I'Ef- 
criture  noftrc  Scigrreur  Icfus  Chrift  eftappelié  raoyc- 
neur  entre  Dieu  &  l'homme.  Mediafr  Det^/  hommum 

vTm.t.  chrifliulefus.  Il  feraiit suffi  au  milieu  pour  monftrer 
qu'il  cftoitDieu  &  homme  en  l'Incarnation ,  d'autant 
*  qu'en  la  demonftration  ,  ce  qui  vnit  lamaicurc  &  la 
mineure,eftappellé  milieu  ou  terme  inoycn.-la  maie u- 
rc  fut  la  nature  diuinc*,  Se  la  mineure  fut  la  nature  hu- 
maine, leterme  moyen  la  perfonne  du  Verbe  :  aiaû 
donc  les  deux  natures  ont  cité  vnics  en  cette  perfonne. 
A diouftons  encor  que cefut pour  monftrer  qu'il  eftoi t 
la  fecode  perfonne  de  la  Trinité  qui  fe  trou  uc  moyen- 
ne entre  le  Pcrc  &  lcS.Efprir/juand  Itspcrfon nés  font 

I  -Io4jf.  f .  nornmCçs-2>*' f»nt  tefitmmium  iént  m  Cœlo ,  tater, 
Vtrbimy&SpmtMSéUitlki.  Puis  qu'aux  productions 
intérieures,  qu'on  appelle  emanations,lePere  engcdtc 
&  { pire  le  Fil f,lc  Fils  cft  engendré  eVfpiré ,  &  le  lai  net 
Efprit  cftfpiié  feulement  :  tellement  que  le  Perc  cft 
conftitué  comme  le  principe  d,origine,&  le  Fils  com- 
me moyen le  fainct  Efprit  comme  fin  de  toutes  ces 
productions ,  comme  fain6t  Ican  Baptifte  lappclloit. 

j  Medit/s  asttem  veflrnmftettt  qttem  vos  nefeitis.  Et  pourtant, 

Stctit  \tfus  in  medio  Difcipulorumfrorum.  O  mon  doux 

Aba  z.  Seigneur  aucc  quelle  iapieoce  auez-vons  toufiours 
voulu  tenir  la  place  du  mîlitu  ?fï  vous  naiiîez  en  Beth- 
léem vous  eftesau  milieu  du  bœuf  &  de  l'aine.  In  me- 

LttCéU  dio  duorum  nnimahum  eognofcetU.  Si  vous  difputez  au 
temple  en  laagc  de  douze  ans  ,  vous  elles  auypiJieii 

des 
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des  kabins  |j»4M»'nMt  ewm  Itjbttf.intt  m  tn  m>d:o  duéh  ■  ». 

SiiousvansrcndésimjiliMccn  Nazarcth,voaspalicz 
•umiUeu  dcvoscopatriotes  in%tM:Tra»j;*»sfnr  me-  LlêÇ 
d$*mtor*mil>dt.  Si  vous  vous  transfigura  z  en  ,a  mon-  ' 
tagne  de  Thabor.vous  eftesau  raiii  eu  de  Moïlc  A:  d'E. 

\ic.y*ltr*i}$  manft>%t,m  tiH>,&'  duos  vtrot  cj*t jWouut  <um  im 
illo.ii  vousconuenezaueevos  difciplcs,  vouscltesau 
milieu  de  leur  troupe:  :*mfdn-veprmmfi**Jtc*tq*ê 
mmtftrat. Si  vous  accompliriez  la  rédemption  du  mon-  **• 
dc.v.  uscltcsaumiheudela  l\iAce.:Of><rat*4  tfk/aluttm  pr 
m  ttdio  tert*.$\ vous  mourez  lurlauionugTie  de  Cal-  '* 
«aire,  vous  cicesau  milieu  de  deux  lirions.  Crue/fixo* 

If/i"».Si  vonsrcfufcitez delà osort, vous  cires  au  mi- 
lieu de  vosdifcipJcs:  Stit$t  mmedio  dt  frpulorumfarum.  £wC.i4. 
vous  vifitez  les  contcm^latir^vouscftcs  au  milieu  de  " 
leur  compagnie:  Kiu duo  v*t  tr*t  co»gr*£4t  i  tu  nom*nt 
me*  9Unftitn  tumedto  cor  mm.  Et  quand  vous  iugcrC2  le  Mai.  ig 
monde,  vous  fcrczan  milieu  des  damnez  &  despre- 
dcRiïicz  Stituetoucsà  dextri*  (uiijitdos  autem  àfin$$U*  Méti$* 

Chrcfticns  ,  aprenez  de  là,  de  tenirtoufiours  ic  mû 
lieu,  &:  defuyrlcscxtremitez  ja  vertu  cft  au  milieu, 
&lcviccaux  extrêmes  ,  l'auaricc  eft  vu  extrême yU 
prodigalité1  vn  autte,&la  libéralité  cft  au  milieu:  la 
maîiec  cft  vn  extrême ,  la  fottirc  vn  autrc,ia  prudence 
cftaumiIicu:Iagourmandi(ccft  vu  extrême,  &lcx- 
tenuation  vn  autre,  or  la  tempcraaicceft  aai  milieu;  la 
prefomprion  A  le  dclcfpoir  font  deux  extrêmes  ,  l'ef- 
perance  cft  leur  milieu  ,  la  furie  &:  la  pusillanimité* 
font  egallcment  vitieufes  ,  la  Force  qui  cft  au  milieu 
cft  louable.  Fuyez  donc  ces  cxtiemitez,  &  embiaflez 
le  milieu,  qui  cft  le  fiege  de  la  «ci  tù jn$  de  1.  Chwft. 
%utn  lefmitèmtdn  dtfctpkhtum  j»orum.  Celte  appari. 
tion  tut  iuftement  la  iixicfine  de  celles  cjuc  leius- 
Chnftfitlcproprciourquiirclulcità:  caria  ptemie- 
rcfutlaiâc  à  la  Vicigc  iacrec ,  coin  mêles  Docteurs 
tiennent catholiquement.  Lafeconde  ,  à  Marie  Mag- 
deleine  en  habit  de  lardinicr,  comme  famdt  lean  ,& 
iaintt  Marcdcnuent.  La  troiûcfme,  à  tourcs  les  trois 
Mâries,quandcllcsrctournoicnt  du(cpukhre,  corn- 
racditfama  Matthieu,  ta  quairieime,àfiun&  Pierre 
Tome  t  Bbb 
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racontée  parfainc!  L  JcLaciwquicfme  aux  deux  <UC~ 
ciplcs quiaUoicot en  Emniis,en  habitde pèlerin  ^com- 
me 1?  melmcfamc't  Luc  cfcrit:&  la  fixiefmc  aux  A  po  - 
(1res  en  l'abfcncede  fain£t  Thomas  ,  comme  fa  met 
lean  Se  fatal)  Luc  raportent  :  la  fcpticlmc  ;  aaand  il 
spparuc  huid  iours  aptes  à  fes  tnefines  Apoftrcs  #  a?. 
Thomas  eftant  iucc  fiu.commc  efcritlaintt  /eao.La 
hui£Udfne,quand  il  apparut  en  la  merde  Tibcriadc, 
où  fc  trouucrcnt  S. Iean, fainft  Pierre  ,  f a i n 6t /acques, 
iaintl  Thomas,  Nachanaei de  deux  autres Difcipfct, 
quand  il  leur  fiil  faire  cède  peiche  abondante  ,  côme 
Iç  mefme  S.Iean  cfcnt  La  neufiefme, quand  ilapparut 
«n  Galilecaux  vnze  Apoftrcsfar  la  montagne,  félon 
iaipÉt  Matthieu.  La  dixième ,  quand  il  apparut  aux 
incfmcs vnzcApoftrcs,qui  mangeoient  CQicmbJe,cô- 
mc  S.Marctelmoignc.  L  vnziel'mc  ,  quand  il  apparue 
à  fainct  Jacques  le  icune,commc  dit  S.Faul.   La  dou  - 
ziclmc^uand  il  apparut  à  plus  de  cinquante  difcipl  es», 
cÔmc  raconte  icirufmc  S.  Paul. Et  la  dernière,  quand 
vLapparut  à  tous  les  Difciples ,  ôc  à  routes  les  femmes, 
quand  il  monta  au  Ciel,  comme  il  clt  contenu  aux  A* 
àts.Enccr  que  nous  pouuons  conictturcr  qu'i!  appa- 
rut pluficurs  aatrcsrois,  enc^r  qu'elles  oc  (oient  pas 
mentionneesaux  Euangiics  ,  comme  l'cnfeigne ,  ce 
Atl  I.     fcmblc,fainc~t.  Luc  quaud  il  dit.  Ptr  dits  yiêadragmtd  Af. 

Mais  il  le  preîentc  icy  vu  doute  qu'il  faut  refaudre. 
5i l'Ange  auoit  def  ja  enchar^é  aux  Dames  de  dire 
aux  Apoftres  qu'ils  alla  lient  en  Galilée, où  nottrcSau» 

a  Pctro^qwdprtcrdetvMin  GaliU.im.  Comment  leurap- 

parut  ils  doc  en  Hicruialem,coinroc  du  S  Luc  ?  S.  Au- 
guftiB  rcfpon^que  quand  l'Ange  promu  celle  appa- 
rition en  Galilée,  il  ne  comprend  pas  en  Ces  patolet, 
c  ttcautre,quc  I.Chiiir  deuoitfaireen  Hieruulcro.S. 
Ambroife  adioufte  que  l'apparition  faite  en  Galilée, 
sentendoit  d'vnc  conutrfation  familière  queooftrc 
Seigneur dcaoitauoirauec fes  Apoftrcs  en  ceflepro* 
nince,  lesinftruifantdcpiufîeurschofcs  ,cômediftS. 
Luc  Pir  d$:$  quadraghit*  apbérens  eii%  &  loqwnidttt^Mê 
Dei.  Et  celle  ci  de  Hicrufalcm  fut  faite  fculemétpQur 
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Ifcof  perfuadcr  la  créance  de  la  refurrcctioo.  $. 
Ambrojfc  dit  que  l'Ange  auoit  alligoé  celte  apparitiô 
en  Gililcc,!  laquelle  les  Apoftres  n'auoienc  olécora- 
parolière ,  enfermez  en  la  mailon  à  caulc  des  luifsrcel. 
le  ment  que  Icfus-Chrift  leur  apparue  en  H.crufaem, 
p«url:seucouragcr  d'y  aller.  Sainfr  lean  Chryfotto- 
médit  plus  uropicmcnt,  àmon  aduis,  que  Icsfcra- 
rncs  s'aquittcrcntdcleur  ambaiîadc  vers  les  Apolfrcs, 
&  de  la  charge  qui  leur  auoit  cité  donnée  pat  l'Ange, 
mais  lis  ncles  voulurent  pas  croire}tenans  leuis  paro- 
Itrs  pour  incertaines, aôme  die  faincl  Luc  Vtfi  f*»t  *n- 
tetos  fient  dtlirame  »t*m  v*r%tt  tpa  ,  Q/  non  <rtdti*ri*nt 
if/«.  Et  pourtant ,  nolrrc  Seigneur  les  voulant  alT.u.-cr 
en  leur foyfIeurapparut  en  Hic  rufalera  ,  cammcdi^ 
noftre  Eu.ir^cîiltc.SifKii/)  dtJlip*Lrum ,       ait  Luc.  14. 

fax  V9bÙ. 

)1  les  voulutfaluerparce  mot  de  paix,  pour  pluficurs 
raifons  ,  afin  qu'ils  pcuflenr  co<j;noiltreaifemcnt  que 
leor  maiïrrc  cltoitre  nlcité  .  elkant  accoutumé  de  Jet 
falncr  delà  façon  ,  quand  il  conoerfoit  a  ieceux  ,  d'mù. 
Tient  qu'il  leur  auoit  commandé  ,  que  quand  ils  en- 
treroienr  en  quelque  mailo'^'ls  (aluaUent  les  habitans 
dScclle  en  celte  kiçon.lntr.tnttstn  dommm  ^xlntate  tam 
d*cente$fax  hutc  do>nt4»:Et  pourtant,™  la  dernière  Ce* 
ne,  il  leur  laifla  celte  paii  en  Ton  teiUmcnt  pour  (or 
hctitlgC.  Péeem  rel$t$tji*o  vobut  ^aeem  mesm  d§  vtbti.  En 
après  ,  pour  enleucr  promptement  de  leurs  amesla  t*4*»  M» 
crainte '^ui  les  cnfermoit,&  qui  euft  peu  croiflrc  par 
celte  apparitiô  (î  lu  btile, citant  l'v'agcdes  ancics  pères, 
quandils  vouloient  afleurer  les  autres  de  prononcer 
ce  falut  de  paix.  Le  mailc.  e  d'holtcl  de  loleph  dift  à  Tes 
frères  P-a *  vubtslnûl»tcttmere'.\,Ao^':  à  Gedeon  ,  Vax  f#- 
c*m,nr  tim>-dài  \  r*\U  à  O atfi \tVax  tib$t  il  pax  «dmtori-  C"ï  -41- 
butin*  -.rAn2;cK.iphacU  Tobie  &  aux  afliitans.  Vax  l*«-6* 
vob$9tnoltte  ttmtre.Et  en  lin  pour  leur  monltrer  le  ftuidt  '•VÎfl1*-' 
d;  fa  mon  «Se  defa  rcfurrcction  ,qui  cUoitla  paix  &  la  To*'12" 
reconc  liation  anecques  Dieu  ,  pa  x  qui  auoit  efté 
pr>n<mc<*e  pari  s  Ançcs  la  nui dt  de  fa  nailfancc.  On 
lit.au  liure des  Jurçcs ,  que  leisunc  Sanfo/i  citant  vra 
jour  pany  de  fa  mailon  pour  aller  enTamoara,&  che- 
minant pat  des  vignes  ,  il  rencontrai  i'impourucu, 

Bbb  ;j 
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vn  loup  rauilTant  cV  furieux,  qui  s'cflançoit  (or  luy 
pour  l'outrager,  liTafijiUic  d'vn  Hardy  courage  ,  ôc 
fautant  dvlîoslou  dos. il  le  put  à  la  gueulle,& l'cftou- 
fa, comme  Ji     utr  c'té  vn chevreau. Irrwt î}trttm  Do* 
mtntm  Sjnfun,  f.j  dda€9r*wt  Uone  i]»mJÎ hediêt»  frmjld  dt- 
cerptTet-L\.U)ïyn  (on  chemin, uiats  rcpaiîantpar  le  m  cf. 
mcltcu,  peu  de  temps  apres  ,  la  curiofité  ic  portai 
yoir  ce  corps  mort ,  quiluy  feruu  d'yn  fauorable  tro- 
phée ,  Ôc  crouja  en  (a  bouche  vn  c  liait*  d'abeilles, 
comme  en  vnc  ruche  pleine  de  miel, d'où  il  en  prinr,6\: 
en  mangej  par  1rs  chemins,  Ôc  en  fie  part  i  ion  perc 
ôc  à  fa  mere,  fans  déclarer  ce  fteret  i  aucun  sucre:  cftac 
Tud.  14.  prié  vn  îour  en  v  n  banquet, il  propoli  ce  problème  fut 
ce  Cubicù. De  comedeute  extmit  abtu^  dtfortiêgreffa  eft 
d.dcedo.   Ce  qu'aucun  des  conuiez  ne  peut  déclarer: 
mais  luy  citant  importuné  des  flatteries  mignardesde 
O/êe.it.  tafemme,  il  lcluy  defcouuric ,  ôc  eileauz  Philiftins, 
qui  luy  donnèrent  ccitc  rcfolution.  QuidduLim  m  dit} 
q*id  forùus  itont  }  Ainfmoftre  Seigneur  pafTant  ces 
iours  derniers  par  le  mont  de  Caluaire,fuc  aiîailly  du 
lyon  de  la  mort ,  &  io*s  comme  va  valeureux  Sanfon 
il  ferra  (à  proyc ,  la  tua  &  la  diuîfa  par  le  milieu.  £Ta 
mors  1  ha /o  mors.  Eccllant  ion  corps  enfermé  au  fepul* 
chre.cV  l'ameeilatdefccnduc  aux lymbes pour  vifiter 
Icsiain&s  Pères ,  retournant  le  troifiefme  iour,&  paf- 
sâcpar  la  Icpultui c,il  trenua  nue  le  miel  delà  vie ,  ôc  de 
la  paix  eftoit  forti  de  fa  bou  che.  Vt  vndt  mon  oùib&tHrt 
tnde  vsta  refurgtrct.  T  cllement  qu'clUm  icluicité  i  vnc 
vie  immortelle  ,  &  nous  donnant  elperance  de  refuf. 
citer,  aufli  auiourd'huy  forti  propos  il  propoie  aux 
Apoftres  &  dit  :  raxvobu.  Mais  la  Synagogue  ïuif. 
uc  comme  eftantiufidcilc  n'en  cil  pas  informée, mais 
feulement  Ion  cfpoufe,qui  cft  l'Eglifc,  qui  Tayaut 
fceupatlareuclation  de  ion  Efpoux,nousl'expolc  en 

^/'^.  1.    di(ànt  .lf>ft  ffl  p^x  no/lra  qnifecit  vtntfjuevnum.O  label. 

lemuiique  ôc  le  beau  rapport/Sfefir in  medtodsfçi- 
ptèlortm f»orum  &  dtxtt ,  futx  vobu. 

Lm.i.  iclisen  rEuangile,qucIapaixa  cflé  annoncée  deux 
fois,à  fçauoir  en  la  naiflance  de  /  .Chrifr,&  en  la  refur- 
re&ion.en  fa  naiiTancc ,  clic  fut  annoncée  par  les  An- 
ges aux  paftcurs.G/oridi»  fXcelfnDeo,Grin  terra  />**.  Et 
en  (a  rcfuirc&ion  eliefût  annoneccaux  Apoirrcspar 
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îuv-rodme:P<t*  volu-  Quand  cilt  futanoonccc  par 
les  Anges  clic  fut  feulement  promi(c,&  quand  elle  eft 
annonceede  Icfu$-Chnlt,cllc  erto.tdcf  ;a  confirmée 
3c  citai  lie,v  eu  que  la  paix  ne  vice  qu'après  la  victoire, 
Se  la  violoirc  ne  vient  qu'après  la  gucrrc.tcllemct  que 
I.Chrift  ayant  combattu  eo  la  Croix  contre  Tes  enne- 
mis^ obtenu  vnc  gloriufe  vicloirc ,  en  luittc,la  paix 
cftoit  cftablie.  Fatum  pacem  rtconaltansambosin  t  J'x* 
iho  csrpore  Deo  per  crocem  interficiens  immiciêias  in  fi* 
metipfo  ,  £[/  vtmem  e»angelix***t  péctm  v§bn  qui  longé 
fvijlis,&/  paeem  hit  cjutpropt.  Et  dixit  tu, fax  vêbit. 

Ne  vous  fouu-r.cz  vous  point  de  celle  colombe  de 
l'A  rche,  quand  le  déluge  eftao:  cédé ,  elle  porta  le  ra- 
meau d'oliuier  au  bon  Noé.cnuiron  le  folcil  couchâV 
IXhnileil  celle  Colombe  ,  qui  après  le  déluge  de  fa 
pafGon  ,  porte  auiourd'ha?  le  rameau  vie  lapaii  a  Tes 
Apoftresau  déclin  du  lour. Etdixtt  t»,pax  vobu. 

Celle  paix  de  /.Chrift  contient  trois  ciofes,  laminé 
del'ame  auec  Dieu  ,  la  tranquillité  de  l'cfpritaux  tcn~ 
tarions  &  aux  pcrlccacion* ,  Se  la  concorde  mutuelle 
en trelcs  hommes  ,  ce  qui  fait  dirci  S.Paul-  PaxDei 
qmd  extéperat  omnemfenftèmfa$jtoJiat corda  veftra,  tl  initl- 
Lgcnttas  viftrëiî*  Chnflo  lefm.  il  y  a  grande  d  rTcrcnce 
entre  la  paix  &  la  concorde, veu  que  la  concorde  quel- 
quefois fe  trouue  entre  les  homes  par  force, &  contra 
leur  Tolan té, citant  extorquée  par  le  commandement 
des  grandi, ou  par  les  menaiToa des  fuperirurs ,  ou  par 
crainte  feruile,  ou  quelques  autres  rcfprcls  humains: 
nuisla  paix  vient  librement  du  cœar,&  delà  volonté, 
edant  impatience  de  ctainte  &  de  violence:  Vax  vobiê. 
Il  appert  que  toutes  les  créatures  chcrilTet  la  poix,puis 
que  chacû  naturellement  la  defirc.  La  dernière  tin  de  la 
créature  cil  le  repos:lc  repos  ne  peut  cilre  (ans  la  paix, 
doc  demandant  la  dernière  fin  ,cn  fuitrc  on  deraâde  la 
paix.Dauantagc,  toute  créature  drfiic  naturellement 
la  côfcruation  de  (on  eJtre ,  celle  côfcruation  ne  peut 
élire  fan  s  la  paix,  puitquc  la  diiTcntiô  cil  la  meredcla 
detlrucliô ,  dôc les  choies  demandas  leur  confetuatlô, 
demadentconfequemmentla  paix:  Vax  vobn.  Les.  de* 
mes  côferucnt  la  paix  quad  ils  influée  en  lagencrationr 
etrautrtment  le  monde  ceircroit.  Les  animaux  côfci» 
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ucotli  paix  en  leurefpece  f  autrement  ils  le  définir* 
rorét:  i?s plantes  maintiennent  celle  mcfmc  pair  (ur  la 
te.  rc.auti  cment  elles  fe  deftruiroicut:  la?ie  ne  fc  con- 
férue  en  nos  corps  que  par  la  paix  hairn»  niqne  H  es  hu  • 
mears.O  folutaire  paix,  fouuerain  bien  des  humains, 
vnion  de  touteschofes ,  &  vnîqucbcauré  du  monde, 
combien  es  tu  nccciTaitc  ?  la  où  n'eiï  la  paix, la  concor- 
de en  ett  bannie  ;  où  la  concorde  n'eft  ,  la  diicordepict 
place. &  le  Diable  ciï  toufioursi  fa  fjitre.  Où  la  paix 
n  cltjl'orgueil  s'y  tiouue,  où  eft  Torgueil ,  là  l'ont  les 
querelles,  ies querelles lontluiuics de  l'homicide ,  Se 

PféL  UI    '  ^on)'cl^c  ^cl '«n^cr.  Kogtte  ^nead pacem  Junt Hirrtêfd- 
lem. 

Trois  forces  de  personnes  font  en  cette  efcheiJe  de 
la  paix. les  premiers  îouiiîcnt  de  la  paix  en  eux  mcfmes , 
c'eftà  dire  que  leur  chair  Scieur  lang  ne  combat  l'ef- 
prit  &  la  raifoo  ,  mais  l'cfprit  &  la  railon  commandent 
auxfens&àlachafr,  ce  font  ceux  la  defquels  Dautd  di« 

P/uL  lit.  ^0lt»  wnltA  âiU+tnfhi*  legêm  t»*m  non  eTi  tUufcan- 
dalam.  Les  fécond*  oot  non  feulement  la  paix  en  cur 
mefraes,  maiaenjcor  la  maintiennent  en  vigueurauec 

R  nj.  IIc  c«u«  les  fidelics:  defquels  faintt  Paul  difoit  ^Sifitnf. 

tiîi  quodtxvêbu  cflcum  ommbmi  liom$n$b*$pd(e  hébtntes. 
Les  troifîefmcs  n'ont  pas  feulement  la  paix  auco  cur 
mef  nés  &  le*  fidcllcs  ,  mais  tauchenc  de  !a  mettre  en 

Mai.  y  Uur  prochain,dcfquclsl élus- Chrift  difoit ,  B*attp*ctfi- 
ci  ^*t,niamfilij  DtivocAb*»tur%  O  diurne  paix,  6  tiilr  du 
Gicl  très  defirablc  :  l'air  ,  l'cao  &  la  terre  ne  (ont  point 
n  neceflairesaux  raottcls  ,  comme  la  paix  cft  neceU 
faire 

Mais  il  y  a  trois  fortes  de  paix  entre  les  hommes. 
Le  première  cft  pernfcieufe ,  la  féconde  fimuléc ,  &  la 
troif  cfmc  bien  •rdonnéx  :ia  pcrnicicnic  cft  de  ceux 
qui  s'fniffent  cV  s'acordent  pour mal-rairc  ,  comme 
pour  commettre  ?n  homicide, vna  voleur,  vn  faux  tef- 
motguage.vn  ta  ui  Te  ment,  3c  autres  ferablablcs  aftes. 
Telle  cttoit  la  paixd'Hetode  auec  Pilace  en  la  mot; 
de  lefus  Chrift.  PaStifunt  *mià  lier  An  e>  P*Utm  ipf* 
£«r.  if,  Miferable  paix  deteftée  par  Dauid.  Ztlsmt  fuptr 

P/él.yi*    in$quos p4ctm  ptecatormm  vtitms.  La  iîmu/ée  eft  entre 
ces  traîtres  qui  font  faire  diuorce  entre  leur  cooftC 
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Se  leur  bouche  protelrar.t  \nefiiocle  amitié  parleur 

parole  &  leur  vifage,  eV  no  unifiant  vne  cruelle  haine 

en  leur  ame:  telle  eftoit  la  paix  de  loab  enuers  Amafa, 

quand  le  (alùanc  aueedes  douces  paroles  ,  il  le  frappa 

au  mefmciuftant  d'yn  poignard.  Telle  eftoit  celle  de 

Iudas  enuers  Ici  us  Chiiit  ,  quand  il  te  faliia  au  iardin 

difant,  4»e  R.tli, l'ayant  vendn  auparauant  pour  le  prix  Métt.ié. 

de  trcntcdeniers.O  que  le  mode  cft  auioutd'huy  plein 

de  fcmblablcs  perfonnes,^  que  Dauid  auoitiulte  oc- 

cafion  de  £c  plaindre  de  leur  malice  ,  &  les  dcfpcinore 

par  ces  paroles,  Loqutntvr  factm  a*m  fraximofuo  ,  014/4  p/»*.  *>7* 

duttm  en  coriibm  eorum. 

La  troiucfmc  paix  qui  cft  ordonnée ,  fc  trou ue  entre 
ceux  qui  vîuent  en  la  charité  cV  en  la  craiate  de  Dieu, 
qui  ont  le  meftaeau  cœur  qu'en  la  bouche,*:  maîntié- 
nent  la  paix  en  toutes  leurs  a<fti  ons  , telle cftoit la  pai» 
que  Ielus  ChriftlairTai  (es  ApoftrcS  Pdiem  rtiimqm  14. 
but0Actm  mtâm     vobu,dc  la  quelle  Dauid  diloit:/w<yw>-  pp/#  ,j 
ref>4cem      pcrftqucre  #4M.Or  cefte  faioetc  paix  doit  C  - 
ftablit  fa  demeure,  principalement  en  deuf  lieux  ,  aux 
maisôs  entre  les  habirâf.I»  qu*nc»nqmc domuintraiâtrttu 
dtcttt frtmumfax  huit  d»m*$t& aux  Citez  entre  les  Ci- 
toyens. Rogate  qu*  <td  pacem  fumt  Httrufaltm.  O  heureux 
ceux  qui  ont  la  poiïcfliô  de  cefte  paix  pui'fque  elle  leur  Ifd»  I*-*- 
prasietle  Paradis  pour  fciour,les  Anges  pour  compa- 
gnons,! clus-Chrift  pour  récompense  ,  6c  l'éternité 
pour  la  béatitude, ô  deûrable  paix  «Je  préférable  itou* 
tes  chofes.  Pau  vobu. 

Lifcz  cun  eul  emcnt  l'Euangile,  &  tous  trouuerez  que  j^,^  • 
la  paix  cft  mi.e  au  nombre  des  huic"t  béatitudes:  Be*u 
fdcifct^ièQniéimfilîjDu  vocabttntmr  Lift  z  S  Paul  aux  Ga- 
laccs, cV  rous  trouuerez  que  la  paix  cl:  coûtée  entre  Ici 
douzefruiclsduS.Efpnt  Fruflm  amiem  Spir.tui  tfttha-  Qa\%^9 
titaé%g*n<lmmyf4x  Quand  l'Ange  voulu:  fa  Hier  GedtS, 
il  luy  louhaita la  paix, Pdx  ttc»m9  nettm*é*  Raphad  cô* 
fortant  Tobie, fa  femme  cV  ion  fils,  il  leur  dénonça  la 
pan,?**  vobu ,  nûUte  ttmtre.  Quand  S. Paul  fa'iioïc  les  /^J.  f. 
Eg'ifcs,  iln'oublioicpaslenom  de  paix.  GracUvobii     ^  { 

Trois  vertus  font  nommer  les  homes  enfansd^Dicu,  l'  Gor' 1 

Bbb  iiij 
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laioy  parfaite*  Dédit  tit  ptteJldTimfilios  Dm fierày  hit  ^t+m 
vrtduntin  n tmi ut  e%%*.  La  charité  parfaite  :  Orâtepro  ptr  — 

7o4w.  T.    fiquetiùbm  &  célnmnidnttbus,  vtfitit  filij pétris  vtîîri  <ju m 
in  criHei:  9c  la  fait  patfaf&r*  BeatrPacifi<f,tjH9niam  fiU/ 
M>ttt.y    De>v9(éib»t*r.Qn}çô<\ixc  11  acrcptela  piir.fr  prepat  c  4 
auou  la  guerre.  L'hiftoirt  fainclc  en  rend  vne  prcuuc 
mémorable, raconranf  que  Dauid  enuoyades  Arbbaf» 
iadeuts  poar  conlolrr  paifibL-menr  Hanon  V rince  des 
Ammonites,! cauledelamort  defonperc;  mais  co 
Princcingrat  &  mal  conseillé  ,  non  feulement  ne  les 
voulue  receuoir  honorablement ,  mais  leur  fie  rafer  la 
barbe.rongnerlcurshabits.&lesréuoyer  ignominieu- 
fcment.  Et  que  fit  alors  Dauid 'voyant  ju'il  ne  vouloir 
pointlapaixauccluy  t  il  tay  fit  la  guerre  aofli  cruelle 
que  mericoit  l'ofFcnce  qu'il  luv  auoit  faictc,&  le  rendit 
en  vne  miferable  feruitudr:  voila  ce  qui  aduient  à  ceux 
qui  mefprilent  la  paix.  Or  «cantmoms  il  y  a  quelques 
vnt  qui  iouyflct  delà  paix  en  l'aine,  &  ne  pas  au  corps, 
ce  font  les  vrais  feruiteurs  de  Dieu  ,  qui  ontl'ameci/- 
me,&'  paitlcUemétarredécen  fon  feruict,&  toutesfois 
ils  -ftliçent  continueliemét  leur  corps  parlesieoïnes, 
les  vei!Ls,les  difciplines,lcs  pèlerinages, ou  bien  ilssôl 
perfecutez  &tourmcntezpourl  Honneur  de  Dieu.dcf- 
It.  Il*     quels  Icfus  Chrift  diloir ,  Hm<  lottttm ptmvobtt^t  tn  me 
fétthabe4tit,in  mZdoprtjfurahdbebttu.  1 1  y  en  a  d'autres 
qui  ont  la  paixau  cotps,4t  nel'oatpasen  lame  :  ce  sot 
les  pécheurs  qui  regorger  en  leurs  délices,  qui  accom- 
plirent toutes  leurs  vofontez,  fc  gorgent  â  tontes  vo- 
îoptcr,,&  îouyfTcnti  fouhait  du  repos  du  corps.&cou- 
tesfois  ils  font  continuellement  inquiétez  du  ver  de  la 
~r         confcience,de  la  fynderefe,&  de  la  crainte  delà  mort: 
defqueif  difolt  Ezechie,  In pdctdmarttiêdt  mt*<tm*n(?i~ 
m/t.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ont  la  paix  au  corps  le  en  fit* 
me  enfemble^commcferontlcs  bieà  heureux  après  le 
ioar  dutagementjefquelsiouirôtd'vn  repos  dcfirable 
E/â.jl*     qu'F  fave  leur  pro  m  rttoit.SeMif  mtm inpnUhri- 

:  tadme  fétu  0  in  tdbtrnàcnlû fidncU,  il  in  rtynit tpulcta, Se 
yen  a  d'autres  qui  n  ont  la  paix  ne  as  corps  ne  en  l'a- 
mrj  Les  Dînez  feront  en  ce  miferable  eilatau  iourda 
tugemenr.âc  fouff  iront  des  tourmsns  fansfincn  ton 
tes  ces  deux  parti«,faîuat  celte  prédiction  effroyable, 
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d*nt  flatlu*  tiut  t»con<HlcAtentr*  ïtlntummon  tft  p«x  >m- 
f>*js  dtat  D  •mimm.  O  dcûrabic  paix  qui  elt  dônéc  Se  d  •  - 
n  inccc  par  noftre  5auucuii£r</fXft  Ht  fax  vobts,e£oj»m 
nsltt*  timbre  Lois  qu'il  àit,Pax  voAm,  il  lestent!  Jt'crif's 
à  ta  parole, quand  il  adioufte,  tgofmm,  1 1 1  c  »  ajfeurr  de 
Ion  eirre  pirnct.liert3cquaodildit ,  Nolitet$meret  il  les 
rend  bien  vueillansà  ectteapparition. 

Les  A  r*o  (1res  n'eurent  pas  pluftoft  apperceu  noftrc 
Saaucur à l'improuiitr.queleur  amerutiaiiïc  d'erfroy. 
Se  qu'ilstjgcrent  t.uec'cftoit  rn  efprir  ou  vnphantoù 
mc,  comme  lors  qu  vne  avrre  fois  il  leur  apparut  de 
nuir  fur  la  mer  de  G i\\\éc.  l'utt-crunt phjntafma  ejft  g/  M**-*» 
9X€l*m4i*er*nt.  Mais  il  les  ail -occ  icy  par  ces  parole! 
amiables  Qutd  turbati  tslu  ,       cegitaumi  *fce*dum  a* 
corda  v  iftra? Une  dit  p2f9dtfcendnnt  m  cùrdd,veftr<t,  d'au- 
tant que  les  pcniecs  fouâs  de  noltre  cacur.naiUé;  alors 
de  nous  me  fines,  «V  fonc  appcTcesdcldains,  Trô;»u:  ies, 
craintes,  afFeclions,  &  pallions,  comme  dit  Facihicl, 

Jim* .Mais  quand  ces  peniées  .lefccndf  ntc»  noscœurs 
elles  Tiennent  du  Ciel,  &  sapptllcntinrpiratioas.em- 
uer(ioos,rcuelatioas,  &dons,  coma/iit'n  .&  lac^ues, 
Omnod  itmmop  $mnm  ,  gj/  om»ëdon»ti*  pcrfrfl»  dtfurfmm 
*Jld  ûc  uiêMapâtreUm'Hum.  JAluii  les  vapeut s  montas 
delà  terrien  haut  ,  ofTufquent  tait,  &  lispluves  qui 
defccndentdu  Ciel  en  bas,lc  rendent  (crain. Le  fécond 
crt  quand  il  die  9Vtdtttm*nu*  mt*i  & ptdesmeos  ,  qn,* 
*£9  9Pf9  f*m-  Vous  deuez  fçauoir  que  lelus-Chrift 
eftant  refofeit^  , .  ▼•ulut  que  fes  difciplcs  creuflenc 
deux  chofes.  Premièrement  la  venté  de  fa  icfucre» 
clion  :  Secondement  que  (on  corps  edoit  glorieux. 
Orilamanifefiéla  première  quant  au  corps,  quanti 
l'ame,  &  quant  à  la  diuinité.    Quant  au  corps  eo  trois 
façons  ,  â  fçauoir  le  montrant  folide  &  palpable. 
Palpât $  #  vtdtte,  mm* fpmtnt  carntm  &  *ff*  [mon  habet  £^ 
feut  me  vidttuhabero:  paroirtant  en  fa  propre  effigie: 
C  "rnoitervut  e»m  in  fréfltont  pan*  :  &  roonfhant  qu'il 
eftoitle  rae.'mc  en  nombre,  VîdoUmanmmtu^  podtk 
fneoi,*jmae^êipfeJhm.  D  auaitagc  du  cofté  de  l'ame 
par  trois  titres  moyens,  à  fçadoir  par  l'opération 
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•  ▼ceetatiuebcuuant  S:  mangeant  aueccux.  Hat>*t$*  ht£ 

-     ahqmid  yuad  manducetur  ?  Par  I  opération  lcnficiuc  , 
voyant, oyani,&  fouff .■anc.  Infufflanit  &  dixit  a$%u4ccè* 
frte  SpmtMmfdttttum  ,  &  au  ce  l'opération  intellecltiiie, 
difcouranc  Je  parlant  des  dentures  fainétes.  Inctftem  a 
t,ug.  C4.    Hoyl*  ££/  PrêpheiM  initffrttabatur  iflw  tnimntbu*  fcrtprté  - 
ris  cjnMd'espfo  trant.  Dauantagc  il  la  manifefte  du  collet 
de  la  diuinité  f  leur  faifant  Mire  celte  grande  prile 
de  poitfbas  cnla  mer  de  Galilée.  Mtttnt  in  drxttratn 
vamgif  rett  &  inntnieùs  ,  cft-ec  pas  donc  aucc  beau- 
coup de  railons  que  ce  faincl  Hiftoriographe  dit  p 
Tr*bmtf<npf*m  vtnum  foft  fsjltonem  foamm  mullu  *rgm. 
JLQ  i     *"f;*i/f,cc  ^u'il  voulut  faire  pour  deux  raifons:  Premiè- 
rement pourec  qu'il  feauoit  que  les  cœurs  de  (esdifei- 
plesa  croient  pas  rufHfarnment  difpofcz  à  la  croyan- 
ce decc  my  itère,  s'il  n'y  euft  apporté  tous  ces  moyens* 
comme  il  appert  parce  qu'il  difoit  hier  i  ces  deux  djfci- 
Luc.  14.  plrs,0  finit*  &  tarit  corde  adcrtdendtéyn.Sc  à  S.Thomas, 
Soli  eff§ imredulué,  fedfidtlU  St cond cm ent  afin  qu'ils  Te 
rcfolulîcnt  de  le  prefeher  conftamrnent  en  la  ludée,  & 
en  tout  le  monde ,  comme  il  aduint  félon  ce  lelmoi- 
Snagc^6  fainft  LûctV$rtHte  magna  rtdltbamtAfflolt  te* 
fltmoiMum  refurrefltênii  UfusChrijU  Dominï  uêfîrt.  Adieu- 
ftons  qu'il  manifeftaque  fon  corps  eiloit  glorieux  par 
trois  preuues.La  première  entrant  en  la  maifon  parles 
Uau.  10.  portes  fermées.  Vemt  ItJm  ianHit  claufts  Çf/ftetitinmiâi*. 

Secondement  apparoiflanr  êc  difparoiifant  en  vn  dein 
d'oeil  ca  leur  prelcnce,£«j»* ir  ix  $emlu  torum ,  &  en  fin 
en  nr  con  uer  fan  t  pas  continuellement  aucceux.com- 
mc  ilrailoitauparauant.  Comme  dit  l'Euangile,  Hu 
fmnt  virba  tjuaUcmhié  fum  ad  vos ,  cum  adhue  tfjtm  vobtf> 
t»m.  O  mciucillcux  ordre  delà  fapienee diuioe.  Vt- 
Attë  manm  m  fié  &  pedet^m*  *go  ifft  j»m,falf*\tt  tyviiê* 
U  ,  tfmtaftiritms  carnet*  Çytffénén  babttficièt  mt  vtltùi 
habite. 

Mais  il  sailt  vn  beau  doute  de  eccy.  Comment 
eft  ce  que  la  raifon  de  le(us-Chnft  cil  valable  ,  dt 
vouloir  faire  croire  aux  Apoftres  que  (on  corps 
eftoit  retTufcité  de  la  mort  en  difant  ,  touchez  & 
▼oyez  quel'eipric  n'a  se  chair  ne  01  ,  puis  qrje  ooui 
liions  col'efcmurefaipftc  que  les  Anges  ont  pris  des 
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coips  roimc7d'atr,auccUft]t>c!silsoMt  pari ^  ,  ma-  çc, 
cheminé  ,  Se  toutesfojs  ils n'cfloicot point  de  vravs 
corps ,  mais  rn  apparence,  comme  on  lit  de  ces  trois 
Antres  i]Ui  maugerent  en  ia  valéc  de  Memb rc*,  cV  par- 
lèrent «tic  e  Abraham.  De  l'Ange  qui  Idjdta  ain  e  Ii- 
cob  tootc  la  nuitt ,  &dcl'Angc  Raphaël  oui  accom- 
pagna Tobiccn  (on  vovagf  ?  On  refpood  ayfemença 
ce  a,  qu'il  y  a  grandcd  fFcicce  entre  vn  corps  cjui  peut 
cftrc  ;ouché,&  ccluy  -tui  peuteftre  manic:lc  corps  qui 
peut  cftrc  touché  change  feulement  l'attouchement, 
c'eltà  dire,  Que quaad  on  le  touche  .  on  le  fentlohdc 
ou  tcndrc,ou  froid,ou  chaud, ou  rudc,ou  p^ly,  8c  non 
antre  choie,  mais  le  corps  maniable  (cfaict  lentir  de 
telle  forte  qu'on  y  remarque  les  os  8c  la  chair ,  oui cft 
la  propre  expetiencede  noltre  attouchement.  Orles 
corps  que  les  Angesauoient  empruntes  c(toiet<i  feu- 
lement touchables^  non  pas  maniables ,  8c  c.Ui\  de 
I  •  fus  Chritr  cli oit  l'vn  Se  l'autre,  comme  il  dit.  Palpait 
ftvUtte.  «Si  bien  que  c'cftoit  vn  argument  vaiabl*, 
pour  prouucrqu'il  eftote  rctTu (cité.  Remarquez  auiTi 
qo'vn  cors  glorieux  a  la  puiflanec  de  le  faire  toucher 
quaud  il  veut  :  ayant  letemperameot  naturel  de  fes 
membres,  &  d'empefeher  aull^qu'on  ne  le  touche .  s'il 
veut,  rruïtant  à  l'attouchement  par  le  doihir*  de  la 
fubcilité:mais  ? oicy vnc  queition  plus  difficile  ,1e  diable 
parla  permiffion  diuine  peut  prendre  vn  corps  m^rc 
qui  cft  palpable,Ie  faire  mouuoir  ic  parler,  £  changer 
leslioeamensdclafacecn  l'air  ,  lefatiant  paroiftreva 
auti  c ,  comme  on  litquc  pluficursfoi;  ces  malins  «5c 
impurs  efpritsl'OQt  pratiqué,  fe  rendants fat  cubes  8c 
incubes;  il  bien  qu'il  fcmble  que  l'argument  de  Iefus- 
Chrift  ne  conc'ud  pas  ncceûairemeut.Ie  retponds  que 
les  diables,  encor  qu'ils  fa  cent  tout  cela  aucc  ces  corps, 
ils  ne  peuuentpas  neantmoins  les  faire  pafTcr  parjes 
murailles, ne  par  les  portes  c!ofes,  a  raifon  de  leur  rua- 
tjerc,qui  ne  cède  pasau  corpsde  chair  :  mats  puisque 
Jcfus-Chrill  eftant  entré  par  les  portes  féroces*  fa 
raifon  eiroit  fort  pregnânte ,  quaad  il  promit  la  :  efui- 
recli«n  de  fou  corps  9  pas  l  acouchcincot  le  mani- 
aient. 

Qooy  plus?ille»rdcnyiûdc  i  manger.  Hal<$k  hk 


m 


-j6t     LE  MARDY  DE  PASQVES- 

<tl><j»id  tjuod  manducttur  ?Voicy  vnc  autre  tort c  preoue 
de  ce  myfterc.veu  que  te  manger  moaftre  l'amc  vege , 
tatiue  de  itnfniuc.Ât  tilt  obt*leriè»t  et  fdrtemptfitt  a  fit  irf 
fanum  mtllu.'Et  ainfi  il  fc  mit  à  manoer  en  leur  prclcnce. 
Côfidcrez  ie  vo'  pric,comme  noîtrcScigneur  obuie  à 
toutes  fortes  de  doubtes  qui  pou  uoy  et  troubler  haute 
de  (es  Difoples  en  celte  apparition,  veu  que  quelques 
▼nseuflen: peu  croucque  c'cltoitfculcmét  ion  elpnt, 
mais  non  vny  au  corps, ce  que  preuenant  il  dit.  Palpât* 
ty  \Jitlete,<jHHi  fytriiiès  carnet»  çjrejfanon  habet  fient  me 
*tdet>ihabere. Les  autres  euiîent  peu  penfer  que  c'etiou 
v«  corps  phaiitafbquc  6c  en  âparcncc.'aquoy  il  va  au 
douant  filant,  f/.tfW>$  htcalt^mdqtêodmdndmetur'i  Et 
q  jcl.jucs  autres  pouuoyét  eftimerque  cefuft  vn  corps, 
emprunté,^  non  celuy  quiauoit  elle' crucifié*  8c  enlc- 
ucly  au  monument, ce  qu'il  a  preueu  <\\{*vt%V%dtttm*- 
»U4  mta*  ïl  fedes  meos^ttU  ego  ipfe  fitm. 

Mai*  vous  me  direz  cncor,fi  les  corps  glorieux  n'ont 
befein  déboire  ne  de  manger  Non  e fartent  neque  fit  têt 
jipo.y,  dmphm.Poutc\uoy  mangea  il  «'le  rcfponds  aucc  S.  Au- 
guftin,qu*il  ne  le  fît  pas  comme  ayant  beloin  de  vian- 
des ou  de  nourriture, mais  par  vn  pur  empire  &  puif- 
ianec  qu'il  auoit  fur  la  nature,pms  qu'il  le  iugea  eipe- 
dieatpour  induire  Tes  Apoftrcsàla  créance  de  fa  re- 
iarrcdionjvcu  qu'eu  mangeant  il  dônoit  vn  figne  ma- 
nifcfte  delà  vie, &  pourtant  S*  Pierre  prcfchaat  cemy- 
Aft.io.   ^crc  au  pcuplc,fcferuoitde  lamefrnepreuuc.  Dédit 
etem  mdnvfefinm  fiert,  non  omnibue fed  tefitbm  prderdtnatû 
«  Ùtonobti  qmmand*cAmmu\<el  btbimtu  eut»  eo,poflqt*a 
Tej'mrrexit  à  mortttts  On  lit  de  rocfme  ,  que  quand  il  rc(- 
fu  cita  la  fille  du  maiftre  delafvnagogue,i!  commanda 
I»r.  %,    qu'on  luy  donnaft  à  manger.  IufiitilU  â*re  mandueare. 

rour monfher quecefte refurrech'on cftoit  véritable, 
&  non  pat  phantafliquc.  On  lit  qu'il  pratiqua  quatre 
fois  cette  action  de  manger,  la  première  en  smaus, 
quand  il  fe  mita  table  aucc  (es  Difciples  ,  &  bénit  & 
tonapit  le  nain.  Fatlnm  eft cwmrtiumbiret ,  cumetidece- 
LfêC.  14.  pttpantm  &  bwtdtttt  de  fre^ttt  dcporrtgebat  tilts,  La  fé- 
conde en  la  maifon,quand il  mangea  le  poiflon  rofty 
auec  du  miel,enlaprefence  defesdix  Apoftrcs.fi*  fi*» 
toMndvcdfftt  ctram  et* ftmtto  reltymiâ  dédit  cm. La  troifief* 
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fe.nA  lca»,f.,nû  laques,  faiBfl  Thoma,,  Nathan." 
&  dcuxaUtr«  D.lciples.^,,,,,^^,^ 

S-and  il  mangea  deu.nt  rous  fcs  Difciples.  CW/r«, 

Mee  luxT"  COai,ea"ttT  l"'1  *  n"»g<plufi«ir«?oi,  * 
aueceux>blent|ueJe,  EuangcKft,, î-entaifent  Erre 

gea  réellement  ie  non  appsremmcntapres  farefurre 
de  .lca  b.cn  vrav  quelle  nefeconue,,,.  pa,  en  la  ut 
rao.n ,  „  man^h  qu'il  fe ,,«,„„„„ ho  t  de 3 

la  nn.nw.  n  ,  cor,P*elto,tglorieux:mai$p»f 
la  puiftance  D.uine  la  v.ande  s'anéantit,  on  bien  fe  re-' 

folut  en  l»  matière  prcc.den.e.commc  Teao  quUft  .„ 

auffi  celle  differc.ee  entre  le  manger  de  lefus-Cbrift 
&  des  A nges  anxcorp,  emprunter,^  les  A^es  mi 

ju.  ne  proueno.t  de  leut  propre  forme:*  qoilfoir 

hg..tcde  Irfus.Cht.ft  mangea  du  miel  ■  &  |e  partagea' 
auec  fon  pere  &  U  m  ère.  lonathas  fils  de  Saiil I  manf  ea 
■■miel,*  fptillum.neM'efponx  myftiqoe  d«  S 

Ue  en  1  r      P        VD  reP»s  «'«ordinaire  ?Ie  trou-' 

v  1 «/    T"' 5°Te  d'foit  Ef^c  du  Meule.  *„-  , 
E  ff  ""'''""^  Danantagc.ic  ,is  .„.„„  ,        £  £fi.  7." 

iinP^rr0ft,,m3UaUecduPâind^»<'»  auee  du 
pa  n  de  froment  .comme  les  ttoupes  aux  deferts  * 
,  IefusChrift.ux  bords  de  I.  mer  de  Genezare  b  & \'ou  ' 
tesfoisieneliapointqu'ô  aitaDMX<iu  ' 

pa,  mendie,  car  comme  l'£fpoux  aux  Cantine" 
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vfoitduvinmcfléaarclclaiô,quicftTO  brcuuage  af- 

les  Àpoftress'accouftumoycnt démanger  du  poiflbri 
rofty  aucc  du  nucl,auicltaulli  vne  viande  peu  vfirec. 
Le  vin  en  la  fawctc  Efaiturc,fi£nifie  quelquefois  l'ire 

JP/4/.74.  Diaine,commedit  Dauid.  Caltx  in  manu  Dominé  xnmê 
mni flenm  mixto.  D'où  vient  que  quand  il  nous  depein  c 

tfih  77.  Dieuen  colcrc,  il  dit.  Excittru*  eli  tanqmamdêrmiens 
DomwiUttd»cjuam  païens  crdpuUtm  à  vino  fereufitt 
$nimi<oiJ»êsmpoftiriord  Le  laift  quelquefois  figrufic fa 
mil'ericordc,comaic  dit  lorsque  les  collines  rcroyen  c 
couler  Ulaict  en  la  venue*  du  MelTie^eft  à  dire  ,  qu'il 

lQ9  -       vferoit  de  mifeticorde./»  diê  tlla (lilaLur.t  monta  dfèlce- 
ièncmtf  collet flue>  tlaâe.D'où  vicnrquelcsiofbrnma- 
tions  ou  apoftumcsou  autres  parties  ofîenfecs,lont  a- 
doucicsaucclclattt.Sibien  que  l'elpoufc  des  Canti- 
ques voulant  monihec  que  Dieu  opère  par  la  iuftice 
&par]amifciicordc,Jc  qu'elles  font  compagnes  in'c- 
parablcSjdefpeint  ton  breuuage  du  vin  &  du  laid  en- 
îcmble.AuiErcmblablemrntTc  poiiTon  figniHe quel- 
qucsfoisUtribulaûnn, D'où  vient  qu'on  lit  en  Tobic 
qucPt/cisimmanv  extun^à  demranèn  «#.Ce  qui  nous  re- 
**   prefentelaflauidclatribulation  :  car  comme  la  mer 
produit!  &  nourrit  le  poiffon,  ainfi  ce  monde  enfante 
&  produit  raflhÛiQn,*  quand  clk  cft  foufferte  pour 
Mionncurdc  Dieu,ellc  cft  iufttmcnt roftie au feu,  qui 
cîl  le  lymbolcdcramour.Le  miel  puis  après  (îgniûela 
confolatiofi,fuia.Antçcqucdifoit  L'elfoufc  defonjef- 
Cd*t.  4>  poux.Mel  tl  Ucfiéb  lmguA  tna.C  cft  à  dire,  voirie boa- 
che  faccec  '.nfante  la  conlolation  &  la  milcncordc. 
L'efcritare  donc  donne  i  entendre  que  la  vie  des  Apo- 
fhes,deuoit  eftrc  meûec,pâitic de  tribulation,  &  par- 
tic  de  con(olationvccllc  là  venant  du  monde  &  ciU*- 
cvdufainclEfprit.commconlit  en  l'hiftoire  de  lettl 
iCtctAbtntgiuâtntti*  fonfpeîl*  confilej  q*owi*m  dê$n$ 
habit*  font  fro  nomme  u[*  C9nt*mcli*y*  pâti.  Voila  peur- 
quoy  ils  mangcoycntle  poiiTon  roftv,aueclc  nvel*  M 
lUiobtulermnt  tt  partent  pif a  *>fï>  g/  fauum  me'lu.  Amfi 
nous  lifons  que  l'auant-coureur  de  Iclus  Chnlt,5amft 
Ican  Baptiftcmanjcoitaudclcitdcslanjouftcsaar^ 

du  miel. 
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Mais  les  doctes  demandent  que  (îgnirle  myftiquc- 
mcntccpoifîon  rofti  &ccmieI.Bedc  dit  que  le  poif- 
lon rofty  fignific le  corps  de  Icfus .Chrift  mon  en  laf- 
bic  de  La  croix, dr  le  rayon  de  raid  les  deux  natures:  en 
forte  qoe  la  cire  fignific  l'ame  8c  le  miel  la  Diuinité, 
Theophilacte  dit  ,  que  le  poirtbn  roftifignifîc  la  vie 
«cliue.viclaboiieufc.o;  plaine  d'exercice,  &  le  layon 
dcraiel,la  vie  contcmplatiue',  vie  douce  &  agréable- 
Les  autrcsdifcait  que  le  poiflon  roîty  fignifîc  le  vieil  tc- 
ftamenede  Moy/c,&  le  rayon  de  miel  ,1e  nouucan  te- 
ftamen;  de  Jc(u*Chn(t.  Les  autres  quels  poilîon  rofty 

(igntfic  l'Eglifc  Militante,  Se  le  miel  l'iglifc  triom- 
phante^* autres  que  le  poiflon  rofty  (îgniftc  ce  mon- 
de plcinde  uauaux ,  &  le  miel  le  paradis  ,  plein  de 
gloire.  Lcsautrcsfinalemcntdifent  ,  que  le  poiflon 
rofty  fiçnific  le  facrement  de  la  pénitence,  &  le  miel 
celuy  «le  la  fainclç  Euchariftic.^r  itfi ohtulermnt  tiftrte 
f  %f<»  d/u  &f*u»m  me/ÏK.Or  cependant  que  noftre  San- 
ueur  mange  le  pçiffon  rofty  auec  le  micl,ie  me  difpo- 
fe  de  prendre  côgé  de  vous, Scvous  donner  la  dernière 
bcncdttlion^ifpofezTousydc  vofhcpatt,  &  rclpi- 

rez  vn  peu. 


SECOND  D  I  J  C  O  V  K  5. 


Ous  les  hommes  qui  ont  ca  quelque  refsê- 
riment  de  l'amour  cV  de  la  crainte  de  Dieu. 
Iuy  ont  rendu  des  actions  de  grâces ,  pour 
preuuc  dcIcurrecegnoiiTancc,aprcsaooir 
heureufemet  excauté  leurs  entreprîtes,  pa- 
racheuédeslongs  voyages,*  parlé  des  dangereux  ha. 
zarers.  Ainû  Noé  deliuré  du  déluge,  &:  forty  de  l'arche, 
drclTaYnautel,(acrifiadcuotcmcnt ,  &  rendit  gtaecs 
à  Dieu  de  ce  que  iuy  &  fa  famille  auoycnt  cfte*  prefer- 
uezdu  gênerai  catacîiftne  des  eaux.  AioG  Abiaham 
retournant  charee'dc  defpouillcs  &  d'honneur,  après 
Auoir  vaincu  lcs'Rois  infidclcsjcmercia  Dieu  autheur 
de  cette  vidoire,!uy  offrant  les  difmes  du  butin,par  les 
mainsdu  grand  Prefttc  Melchifedcc. 
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Ainfi  ïacob  cftantde  retour  de  Mcfopotamic  en  la 
ma,  '  ->n  de  fon  perc,dretTa  vn  autel,  l'ai  rouf*  d'huile  & 
rendit  grâces  a  Dieu  de  l'heureux  fuccezdclon  long 
pèlerinage.  Ainfî  Moyfe  fît  retentir  l'ait  de  (es  Cantt* 
<jucs  &  1  ii.ingcfS  Diuincs.ciccc  qucla  mer  lougc  luj 
auoitîeruy  depaflage  aiïeuré  pour  fortir  de  l'Egypte, 
&  aux  Egyptiens  de  tombeau.  Ainfî  Salomon  ayant 
édifié  le  temple, èV  couduitafin  vnc fi hardie entrepei. 
le, employa  quatorze  îours  côtmuels  à  offrir  des  facii- 
fîctSjÀ  chanter  des  Pfalmes,pour  en  tendre  grâces  à 
Dieu.Aihfi  Tobio  cirant  illuminé  &  conlolépari'An- 
ge,profterné  àterrejletyeuxbaignetdelarmes^emer* 
c  a  Dieu  dcfesfaueurs.Ainfîlafage  luditb  Ycucnat  en 
B*thulie,auecla  tefte  d'HoIofcrne,rcndita  Dieu  1  hô- 
neur  de  ceiteviftoirc.  Et  enfin, ptMirn'cIlre  rtoplong, 
les  Machabecs  ayans  obrenn  pl  ufietws  victoires, char- 
geoienr  lesaurtis  de  victimes,  rempilaient  l'ak  de 
Cantiques en  témoignages du  reiTentiment  qu'ils  a- 
noientdc  la  fadeur  Diurne  Nous  voyons  que  les  ma- 
nnieisayansiîîlonné  ic*  mers, foùrfeit  les  oragcs.efui- 
te*  îescfcUeils^  enduré  mille  meiaife3,arrûicz  au  port 
s'acruittent  dcuotement  de  leurs  voeux.  Les  (oldats 
ayanscombatul'cnncray.cV  abbatu  fes  forces ,  efchel- 
lé  Iri  murailles, 6c  luiclé  auec la  mort, r  flans  de  retour 
en  lem  bien  aymé  pays, appendent  des  enfeignes  aux 
temples  en  action  de  grâces.  Les  pèlerins  ayans  enui- 
îonnéle monde,exporezaux  périls  des  flammes,  5c 
des Toleurs,rcu6yans leur raaiion , Vont  humbltment 
rcndregrace5  i  Dieu. Enfin  tous  les  ouuriera  cV  arri- 
fanseftans  paruenus  à  la  fin  dcleur  ouuragc,  rendent 
en  diuersmoyens  vn  tribut  de  recognot {Tance  au  gtid 
Dieu, auteur  de  toutesles  bonnes  avions,  «t  pour- 
tant,MciTîe«rs,il  cil  bien  raifortnable,  qu'ayant  faid 
rn  il  long  voyage  auec  vous  en  ce  Quarcfmc,  &  cou- 
ru vnc  fi  vafte  merdes  ifcritnres,derEuangile,&  delà 
TeoIogie,arriuant  auiourd'huy  au  port ,  ic  rende  pu- 
bliquemcntlcsaâions  de  grâces,  deucs  à  la  Maieitc 
Diaine,luyfaciifiant&:mcsvccux,&moy-mcrme.£4»- 
**mti4  teti> 'Medfcimw  te,<tdordmtu  ii,+Urific*mit4  tfgr.ittas 
*gimm  ùh't  frofttr  magnam^lortam  tiêom» 

Je 
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/*  pourroiî  dire  piuficurs  choies  poui  II  nloguc 
de  mes  eihortations.mais  pour  n'eftre  longue  euh* 
ciuray  leulcmenraucc  l'Apoftrc.  B*»um  cename,,  «r- 
tA*is»rl*,m  confitmmAui  tfià<m  Jermaut*  Car  fi  vonsauez 
bonneloouemnec  ,  nous  n'auôsfaitautrechofc  en  ce 
champ  de  cAïc  Eghfc,  durant  touslcs  tours  de  Qua- 
rcfmc,que  côbattrc l'oigucil/auariccja chair,!: mo- 
de ,  le  diable  ,  li  s  hérétiques  ci  les  lutfs  :  ia  foy  nous  a 
feiuidc  bouclier,  ia  veritd  de  lance,  l'Euingiicdc 
cuiiaflc,&:  laparolcde  Dieu  d'c-fpcc.o  bonue  guen  e.» 
ô  lesçloïi-ux  combau.»C*f/ï,to  cjnfmminami.Vày  para- 
-chcué  i  cours  de  uni  de  diwci s  difcouts.de  tant  de  fu* 
jets  arublcs  nous  auôs  icy  traicté  des  vertus  Thco- 
logiques, des  pruc  liions  diu;nc$,de  l'cffc^ce  de  Dieu, 
defesaunbus^defagrace.dcfa  gloircrdela  béatitude] 
delà  pcedeftinanon,  des  Anges  .de  Incarnation,  des 
Sacremcns,  du  neché,  de  la  jultificaeJon  '  Se  piuficurs 
autres  poinds  1er, plus rc leuez  delà  Theologie.Si  tou- 
tcsfoù  vous  eu  voulez  ouii  vu  abrège*,  ie  m'en  vais  le 
prou ucr  bnefuemenu 

Le  premier  iour  repreichay  des  cendres  Se  duieuf. 
ne:Le  Icu  iy  du  Cenr-nier,*  de  la  foy  :  Le  V.ndrcdy 
deUdiltdtion  des  ennemis  :  Le  Saulcdy  du  N'auirc 
myftique. 

Le  premier  Dimanche  de  latenratfoaaudcferc  ;  le 
Lundy  •ioiugcmentvniucrlel  lv  Mardy  des  racruei!- 
les  de  I.Cluill.ie  Mcrcred/  des  (ignés  diuins.lc  Ieudr 
dclaCanance.le  Vendicdydu  malade  delà  Pifcinc: 
IcSamcdy  de  laTransfi^uration. 

Le  fécond  Dimanche  de  la  mcfme  Transfiguration: 
le  Lundy  du  pechédes  Inifis  le  Mardy  dclachaucdcs 
Pontifcs.le  Mcicredy  desenfan»  de  Zebcdee:Ic  Uudy 
du  Binqu.reur.-ic  Vcncîredy  de  la  Vigne  myftiquc;k 
Sa:nedy  de  l'en  fa  m  prodigue. 

Le  troifiefmc  Dimai  chedu  Dcmoniaclc maec  ;  le 
Lundy  dcsfai&simraculeaide  l.  GIirii1:lc  Mitdydc 
la  correction  fraternelle  :leMcrc>cdy  des  traditions 
dcsinciensrlc  Ieudv  de  la  belle  m  eu-  de  S.ficrrc.tna* 
laie  des  fie vtes.-ic  Vcndicdydc  la  5amariumc;ic  Sa. 
ni cd y  de  la  femme  aduitcr_\ 
Le  quatncfme  Dimanche  des  cinq  pains  Se  des 

Cet 
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deux  poiflons.le  Luniv  dudcchaflcmentdcs  propha* 
/icurs  du  Temple  :  Je  Mardy  de  la  dodhine  de  Ichis  ^ 
Chrift;lc  Mctc.cdy  de  I'Auengle  ne. le  Icudy  du  Naï.- 
mite  rcfufcité.lc  Vcndrcdy  du  Lazarc.lc Saraedy.de  la 
'vraye  lumière* 

Le  cinquielmc  Dimanche  desmyftercs  del'Euan- 
giîe.lc  Lundy  de  lefus-Chnft  ,  fontaine  mylUqac  ;  le 
Mardy  de  l'Incarnation  du  Verbe  :  Je  Mcrcredydcs 
brebis  predc(riM.ccs  .  le  Icudy  de  la  couucrfion  de  la* 
-M  icîcinc.lc  Vendredi  du  confvil  de»  Iuirs  :  le  5a- 
medy  des  myfkcrcs  delà  Croix;&  le  ioir  des  louanges 
dr  la  Vierge  facrec. 

Le  lixiefmc  Dimanche  de  lt  Chrifl  triomphant  :  îc 
Lundy  de  la  confedlon  pcmtenticlic  :  le  Mardy  du 
Sacrement  de  l'Autel  :  le  Merci rd y  des  anus  du  Fur- 
gatoirc,&  le  Vendredy  delà  paflî  on. 

Lr  Dimanche  de  ralques  de  la  Rcluncction  glorieu- 
îc  :  hier  des  deux  Di/ciplescn  Emaiis:  &  auiourd'huy 
fînaîemement,de  l'Apparition  aux  Apoihes.  Voila ca 
peu  d  mots  tout  1c  cours  de  mon  voyage  Cu rfum c»if 

I$i*mftru4ut.  Te  tous  ay  gardé  la  foy,  cardésleprc - 
mier  iour,ic  vous  promis  de  vous  prelchct  vnc  doctri- 
ne catholique  cV  fincerc,  doctrine  pùifec  des  Percs  3c 
des  Théologiens  c'efe  ce  queic  vousay  toufîours  en- 
seigné, comme  tous  me  lires  en  pouucz  porter  tcf* 
moignage  ;  Dauantagc.tc  vous  prom«sdc  vom  ad- 
monefter,  vous reprendie,  vous  cotriger:  ic  me  fuis 
efforça  d,  lr  finre  ,  le  mieux  que  i"ay  peuiquc  l'ay  îc* 
gret  que  l'cfF  &  n'ait  fécondé  ma  voiôté,&que  ic  n'ay 
fatisra!ti  vos  mérites  &  a  vosdeHrs. 

Les  prédicateurs  ont  accoutumé  de  I aiiTcr  quelques 
memoiresau  dernier iourde leurs  prédictions. pour 
gratifiei  les  villes  où  i's  ont  prcfchc,  &  comme  Jet 
dernières  paroles  des  pei  es  aux  en  ans, qui  Ion t  cn^ra. 
uez  plusauanten la louucnance ,  quant  amodient 
fçay  que  vous  laiiTcr,{inon  le  teframcntdc  Tobie.  On 
lit  en  fonHiftoire,  que  pcnl'ant  moun'r ,  il  appclla  Ion 
fils,*,  le  chargea  de  dix  légats  à  accomplir. Le  premier, 
qu'if  aimait  ÔV  ciaignift  Ùicyi'.Ommbtu. ditkm  vttâtêé 
#»  rhtutthabn9  Le  lecond,qu'il  cuitalt  toutes 
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Jorrcsdc  pecbcz  ;  Cane  ne aliqnando peecato  Cênfenttaa. 
Le  ttoifiefmc,  qu'il  fit  desaumolnes:E*y*&/24>ffi<tfw<i 
fac  eieemofinam.  Le  quart icfmc, qu'il  fuit  chalke  &  CÔti- 
Dent:  Attende  ttbifiUabpmnifornicatione.Lc  cmquicl- 
me,qu"ilncfuft  pointfuperbc  :  Siéperbtatn  ni*nejt*amit» 
tuofenf*tatêt  in  tuoverbo  dominât*  permit  ta*.  Le  fixiefmc, 
qu'il  payait  les  crauaux  des  mercenaires:  Mercesmercë- 
ttartj tut apni te ommno  non  r,emanea$.Lc  fep riefme, qu'il 
n*' tift  à  autr.y  ce  qu'il  ne  vouloit  qu'on  luy  fift  :  guod 
étb  âlié  oderh  ficri  tibi ,  Vf  de  ne  ali^uando  altert  fadas.  Le 
hui#ic.fmclqu,il  priaft  pour  les  motlS:  Panemttêum  ,  cj!* 
vtn*mtt$i*mJUperftpHltur.tm  tnfti  coftitne.  Le  ncufîeûnc, 
qu  î1  prinr  conlcildes  i2^es:Confiitnmfimper  à  fxptentt 
fetnutre.  Le  dixiclmc ,  qu'il  remerciait  Dieu  en  root 
tem  f  s:  Otnnitempore^benedtc  Denm.le  vous  laiHemairu 
tcuaot  les  mefmes chofrs  (  bicnaimcz  auditcurs)ai- 
inez  êc  craigne*  Dieu,  fuyez  le  péché,  faites  desau- 
mofne*  félon  voikrc  pouuoir ,  lovez  chattes  &  conti- 
xiens^imez l'hamilité ,  payez  ce  que  tous  deuezaux 
mercenaires,  i  vos  créanciers, ne  ftircs  à  autruy,ceque 
ne  voulez  eftre  tac  à  vous  mcfmes  :  priez  pour  les 
•mes  des  trcfpailcz  ,  prenez  confeildes  fages ,  remer- 
ciez Dieu  en  toutumps.Ha  /  que  vous  ferez  heureux, 
fî  vous  accompliflez  ces  confeils  :  8c  fur  tout  efforcez 
vous  d'obferuer  les  commcndcmtns  de  Dicu:car  c*efl 
lcfommairc  de  tous  les  denoirs  dcshomm«s.  Les  Mé- 
decins ordonnent  l'or  potable,  &  les  perles  di  fille  es 
pour  rciï  uir  ie  cceur,&  employent  l'efmeraudc  cV  le 
faphir  pour  conforter  ia  veuë.  Mais  le  vray  remède 
pour  rcfioiiir  le  ccc^r,\Sc  contortrr  la  veuë,  eftl'accô- 
pliiTcmcnt  des  préceptes  de  Dieu:  celte  conception 
n'ett  pas  mienoe,mais  de  Da«M./»7/m*  Domitit  récit,  p/^iS. 
Ittificatites  cordtt,  preceptitm  OomtHi  LkUÀum  tlljmtndns 
cca/oi.Cè;  tes  (  Medicur  ,  de  Napîe.s  )*ic  de  meure  aflez 
édifié  de  voflre  dcuotion  Se  <ic  voltrc  pieté  :  le  nvcf- 
joiïis'auec  vous  de  vos  honneurs  &  de  volhc  félicite: 
ic  participe  à  l'allegrtuc  que  vous  rc fleurez ,  voyant 
voftre  vilL*  l'vre  des  principales  d'ltalic,voire  de l'Eu- 
roperville  doiieedeDicu,dc  toutes  fonte  de  biensfpi- 
rituels  et  t  ttiportls , quant ttux  fpÙKUels,  de  tant  de 
bcauïTcmpIcs,  de  tant  de  beaux  Mo^altcrcs ,  de  tant 
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de  pairoiiîes  de  tant  de  perfouncs  Rcligiculcs  5c  £c* 
clefiafriqucs.de  tant  d*Hofpicauit&  particulièrement 
de  cc!uy-cy  de  l'Annonciadc ,  renommé  par  tout  le 
Chriftianifme  ,  où  s'exe  rcent  tant  de  chantez  entiers 
Us  malad  :s  Se  orphelins, les  vefues,&  Icspauureshoru 
teuz.  Q^antaux  bienstcniporcU,  Dieu  a  peurueu 
cefte  cité  d'vnc  belle  NobUflc,  d'vn  vcncrab.e  M  agi* 
lirai ,  d'vnc  colcbre  compagnie  de  Doâcurs,  &  d'vn 
peuple  nombreux.c  llecitpl  nncd:  places  fpacicufcs, 
d:  i incsfontunes,de plaifans  jardins,  d'cfcolles  bien 
rv*glecs,&  d'autres  baltimcns  publicv.ellecftorncc  de 
liiille belles  diueifitcz  ;  Se  mille  diuerfes  beautez  de 
yorts.de montagnes, de  col!tites,de  plaines, Se  d'vn  aie 
ii  ialubre  &  fi  bcning,que  cette  ville  cil  comme  vn  Pa- 
radis terrcftre,iouyiïant  d'vn  perpétuel  printemps  tel- 
lement qu'elle  cJt  appr  lice  luîtcment  chef  Se  merucil- 
!  •  de  ce  Royaume,  voitelc  mefme  Royaume*  Rcco- 
gnoilfez  donc,Mc(IivUrsdc  Nazies,  tccognoiHez que 
tous  ces  biens  viçnneur  delà  main  libérale  de  Dieu, 
rendez  luy-endes  actions  de  grâces  for  tables  à  fa  bô» 
té  •&  y  corrcfpondez  par  vne  bonne  Se  vertueufe  vie. 
Nonrefirregrattam  tyrpe  ffl  .dit  Sencquc, 

Il  refle  maintenant  que  ic  vous  baille  ma  bénédi- 
ction,(clon  la cou(tnme:matsnouc  irouuonsi. fortes 
de  bcncdittiôs  on  i'c/chturej'vnc  dônee  des  peresauz 
cnfans,&  l'autre  donnée  des  Prcflrcs  aux  Laïcs  :  feion 
la  première  façon,!  'aac  benit  Iaeob,cV  /acob  bénit  les 
douze  Patriarches. Q^ant  à  la  féconde, Mcichilcdech 
benu  Abraham,  B*  Aaron  le  peuple d  liraël ,  de  poin- 
tant ettant  Preflre,cncor  qu'indigne ,  ic  donneray  ma 
bi-nedicxion  dernière  à  celle  ville.  Et  premièrement, 
Naples,iebeniscous  les  clemens  ,  Se  prie  quelefcu  ce 
(oit propice  en  tous  tes  affaires,  4c  îaraais  domm.%- 
gcab!e,que  l'air  te  foir  tranq  uil  Ic,(  erain  &  doux ,  qu'il 
:  rende  les  pluyes  Se  la  chaleur  en  temps  opportun, 
qu'il  te  difpcncc  les failons calmes  Se  tranq  ui!les,auec 
vncabôdance  Se  félicité  dcfirable.quc  Peau  te  foit  fai- 
ne &  claire  ,  tcfourniflaot  fon  vfageen  ta  ncceilité, 
qu  elle  t  arroofc,tclauc,&terafraiichiffc:&  que  la  mec 
ie  donc  vne  infinité  de  potlTons  de  Ion  large  icia  :  que 
la  terre  ce  foi  i  leconde,  prodoifanc  abondamment  les 
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fleurs, les  fuciUcs  *Y  les  fruicls,  afin  qu'cltant  enrichie 
de  Icsbieus.tu  puiflcs  femir  ton  Dieu,  &  le  remet  cicr. 
Qmdtt  ttb$  fdeem  gj/  requiem  momm  tempvre. 

Grand  Dieu, protecteur  des  fîdcll  s  ,  deffendez  c  *ftc 
cité  où  voilre  nom  cft inuoque •  ^referuez  lade  pelle, 
de  guerre,  &  de  famine, de  trcmblcmensdc  terre, d. s 
tr ah' ions, du  foudrc,dcs  maladiet,dc  mort  foudaine, 
&  de  tout  autre  mal  :  fauorifez  mes  vœux  ,  fécondez 
mes  defiis,&  leur  donnez  une  d'efficace ,  que  beoif- 
(ant  cette  tille  en  terre  par  mes  humbles  prières  ,  elle 
fpitauûi  benifte  de  tous  au  Ciel.  Faites  que  cette 
dernier  ebenedi^ion  (oir  afliltce  des  Anges,  des  Ar- 
change s,dcs  Vcrtus,des  PmlTances,  des  princïp  Jutez, 
&  des  Dominations, des  Throfncf,des  Chérubins ,  Se 
des  Séraphins  :  oclioycz  que  les  Patriarches  y  les  Pro- 
phètes, les  Apoftres ,  les  Martyrs  ,lci  ConLciieuis,lcs 
Vierges,  &  tous  les  heureux  habitans  du  Ciel ,  y  foi  un t 
piclcus.  Btnedicat  nos  DiHé  Dent  mojler ,  Rtmtdicat  nos 
Deut,Çl  metuant  ettm  omnetfinis  terr*. 

Or  fus  ,  Naples,  puitlcs-tu  cftre  benifte  du  Pjrft: 
£y  quofté.it  ommiA.  Puifîcs-tu  eftrc  benifte  du  Fds.  Ver 
(jtttm Çumt  omntd  :  PuifTci-tu  cfhc  benifte  do  fainct  Ef« 
prit  :  In  q»of*»t  tmnid  :  if  fi  gUrU ,  ££/  Um  m Jdcieia. 
Amen. 

LAVS  DEO. 

Fin  de  la féconde      dernière  partie 
d&  Sermons  de  Carejrne. 
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couucrtespar  les  Apoflres.a,2  ' 
Nos  corpt  cuiTent  efté  ira. 
moi  tcls,ti  Adam  n'euilpte1  : 
ponr  quelle  raifon.  15: 
Coufturacde  quelques nro- 
pics  en  ia  naiflauc:  de  leurs 


s 


► 


T  A 

enfant.  168 
Crainte  de  quatre  fortes  en 
Veîcnrure.  177 
Crainte  feruilc  &  filiale.  177 
Croire  Dieu,  à  Dieu  ,  &eo 
Dieu,  ontdiuerlcs  fignifica- 
tions.  tj8 
laCrofx  nous  doiteftre  vn 
obiccl  agréable.  4<9 
la  Croix  clt  la  plus  belle  de 
tomes  les  figuics  Géométri- 
ques. '  4*° 
la  Croix  fîgûcéè  par  l'arbre 
de  vie,l'archede  Noe',  l'arc  en 
cie!,f  c'clicllc  dclacob.le  char 
triomphant  de  Iofcpb,  la  ver  ■ 
g  -  dcMoyfc,lavcrged  Aroo, 
L-s  eaux  de  Mira,  le  ierpent 
d'Auain.la  Verge  emmiellée 
de  lonatas,  la  mâchoire  d  ai- 
ne de  Siofon,  le  chariot  d*E- 
lîe ,  les  deux  pièces  de  bois  de 
la  vcufuedeSarepti,  lefignc 
de  Tau.  460  461  461 
la  Croix  a  efte  choiue  par 
IcTus  pour  inftroment  dcfa 
mort,  pout  piuûcutsraifons. 

461  4'>3 
la  Croix  baftic  de  quatre  for-. 

Ces  de  bois.  465 
la  Croix  n'a  point  donné  de 
vereui  ielus,  mais  en  areccu. 
446 

iaCroixades  effets  admi- 
rables 4f6 
la  Croix  a  efté  vn  ait  il  ou 

Vclt  offert  va  vray  fa  carie  e. 

la  Croix  argument  de  lavc- 
riiédc  nolhcfoy.'  470 
ta  Croix  cil  parfaire1  entre 


BLE. 

toutes  chofes.  470 
la  Croix  eft  letrophée  dexc- 
fus,6^nflrurncc  dcfontnô- 

phe.  471.475 
la  Croix  aplufieurs  noms  en 
Tefcnture  lainclc.     474  47c 
la  Croix  a  tfté  l'infirment 
par  lequel  1. Cas  a  attiré  toutes 
chofes.  476.477 
la  Croix  doit  cftre  adore*  e  de 
latrie.  4*a 
la  Croix  de  x  fus  confïdcra- 
bîe  en  deux  façons ,  félon  S. 
Thomas.  781 
la  Croix  &  le  crucifix  font 
remèdes  i  toutes  loites  de  pé- 
chez. 4*5 


DEchaflement  des  pro. 
phaneurs  du  Temple  pu 
icius  ,  cft  vn  grand  miracc. 
40. 4r 

DcchafTemcnt  despropha- 
ncursdu  tc^lc^  eu  fi'x  circô- 
ftances remarquables.  4'«4* 

DcchafTemcnt  des  luiFshors 
du  temple  interprète*  félon 
trois  fins.  48 

Dcfîrs  principaux  de  l'h^- 

mc.  MS 
Deux  dialogues  entre  les 
Anges  Ôc  les  femmes  vicr^ct 
fctrouueotcnl'efcriturc.  365 
les  dcui  Difciple* 'd'Emails 
:  ne  recogooiffern  jrfuspoiii' 

quoy.  ^'  7l7 

Ics^deiri  Difcîryles  'pretfrins 

diïcnt  doitt*  chofes dcicfos 


TABLE. 


Chtift.  735 

!c  Dnblc  cruel  tyran  «îagen- 
rchumain.  31; 

le  Diable  rafche  d'empefeher 
la  p  îftion  de  iefus,pour  quelle 
t&ifon*.  668 

le  Diable  exprimé  par  trois 
noms  de  trois  diuerfçs  ba- 
gues en  Pe  enture.  671 

Dieu  ne  communique  fix  de 
fes  œuures,  ny  aux  Anges ,  ny 
aux  hommes.  117. 118 

Dieu  fecourt  les  affligez  en 
temps  opportun.  167 

Dieu  cft  appelé  vie  en  trois 
fortes.  195 

Dicufccache  de  nous  en  ce 
monde  en  trois  façons. 

Dieu  a  créé  le  monde  en  for- 
me circulaire  338 
Dieu  eft  le  plus  cjccllcntdc 
toutes  les  chofes.  3)7 

nieu  eft aucc les creaturesen 
pluileursfaçons.  361 

Différence  entre  /a  patTïon, 
l'Afcenfion  ,  A:  la  Rcfurrc- 
clion  de  iefus  Chrifr.  714 
Dignité  de  lamcrcceuanr 
l'Euchariftie.  611  É18 

Difcours  de  l'aueugle  nay 
aux  iu ifs.  135 

Difcours  de  la  Vierge  Marie 
a  (on  fils  pendant  en  Crojx. 

Difciples  aufquels  apparut 


vn  Do&etir  qui  vcutcnfci* 
gner,  doit  aoon  trois  chofe* 
qci  OQteflc  en  icfus  78 
la  Doctrine  doit  cftrc  accom- 
pagnée des  cruurcs.  îU.St 

la  Doctrine  de  icfas  Chrill 
pourquoy  nfcft  clic  pas  fienue 
87.88 

la  Doctrine  de  icfus  Chrifl 
nM  cfté  receue  par  les  luifs, 
pourqucllcs  railons.  85 

la  Doctrine  de  icfos requiert 
vne  difpoûtion  &  quelle. 
99  100 

la  Doclrine  de  qurlqu'vn 
n'eft  receue !>our  trois  caulcs. 
%f% 

Dons  de  trois  fortes  que 
l'homme  obticntde  Dieu. 
388 

•ouze  eft  vn  nombre  qui  a 
efte  obferuéen  pluficur*  cho< 
fes  de  l'efcriture.  89 
Dragon  deftruit  par  Daniel, 
figuroirle  péché  delhuit  par 
icfu s  Chrifl-  m 


L'Eau  &  le  frng  fortis  du 
coflé'c'ê  icfus  après  ft 
mor,&  pouiquoy.  t66 
les  Eaàxdu  monde  ,  &dci 
plaîfiis  terriens  font  différent 
tes  de  celés  deicfas  Chrifl, 6< 
dcspUifirscclcilcs.  19p. 


OU  P  »< 
k 


lefus  en  Eraaiis  quels  eftoient  300. 

713  l'Eau  a  produit  quatre  pnrt. 

la  Diuinité  n'a  iamais  aban.  erpalesmerueilles.     305. 306 

donné  l'humanité  en  icfus.  les  Eaux  de  icfus  Chiift 


TABLE. 

profluifent  douze  fruits  ipi-     Euehariftie  &  foa inftitorron- 


litucls.  308 
l'eau  eft  meflee  au  Calice, 

en  la  confecration.  600 
l'Empire  des  loift  confide 

té  fous  trois  efbts.  +t% 
Efcriteao  de  Ufus ,  en  trois 

îangues  pour  quelle  ration. 

Le  S  Efprit  pourquoy  a  efte* 
promis  ious  le  fymbole  de 
î'cai^Sc  cnuoyé  fous  ecluy  du 


«portée  &  comparée  à  l'cro- 
urc  de  la  création  541 

l'Euchariftie,*:  fa  créance  eft 
proHucc  contre  les  Héréti- 
ques par  Gx  raifons  extraites 
dcl'Euangile,       59X. 595.^4 

l'iuch  initie  commciit  cUe 
contient  le  corps  de  lefus  Chr. 

l'Euchariftie  pourquoy  ap- 
pelles pain  après  la  coniecta. 


ic  i.  507  y  tion  p6 

Lefiinft  Efprit ,  pourqusry     Ixuch  uiftie  expliquée  félon 


eft  apparu  fous  diucries  fîgu 
rrs,&icveibe  toufiomslous 
la  figure  humaine  $c6 
l'Liienduë  d'vne  chofe  fc 
fait  par  quatre  moyens  14 
l' F. lire  de  Dieu  s'entend  en 
trois  façons  pat  les  Théolo- 
giens Xé} 

J'Euangjle  contient  quatre 
manières  de  parler  de  lefus. 
250 

1  Euehariftie  eft  vn  banquet 
très-excellent  Se  préférable  a 
tous  ceux  qui  font  nombrez 
en  l'cfcriture  lainttc  581.583 

Ixuchariftie  eft  vn  abrégé 
dtsmexucilles  de  Dien  .  5S3. 

Ai 


les  dix  catégories  ou  predica- 
mens  £01905 
l'Euchariftie  eft  vn  article  de 
Poy  éot 
l'Euchariftie  produit!  plu- 
fieurs  effects  admirables 
606.607 

l'Euchariftie  eft  vos  preuue 
de  l'amour  de  Dieu  enaers 
nous  607. 60I 

l'Euchariftie  doit  eftre  rc- 
ceneauec  vbc  giande  difyofi- 

tion  s*o9  *<0  *:r- 

les  Eucfquesdoiuent  vifîtcr 
lesEgtilcs  i  l'entrer  des  villes 
50 

Osuures  de  Dieu  eo  U 
création  èV  gouucrncmenrdu 


l'Eucliafiftie  eft  exprimée   monde  font  cfmerueiUabJe» 
par  huit  noms  ,  l'JEuchariftie  31.3t. 
pour  quelles raifons a efte  in- 


stituée 

fiuchariftie  pourquoy  mtti- 
tuee  fous  les  cfpcçcsdij  pain  Se 
sluvin  S**fl7 
lucharHtlecftdijJrrxutc  des 
autres  Sacremcus  550 


Ôioures  de  Dieu  nu»1^ 
fteeseni'aucuglenay       1  , 
lesceuurcsde  Dieu  ont  cite 
manifeftes  aux  hommes  pi: 
trois  moyens.  à  ]l{ 

OEuurcs  des  Chrefh^ 
▼iics,  mortifiées  A:  tn°fCC 


41$  4«* 


LA  Félicité  doit  contenir 
(eprehofesqui  ne  font  en 
celles  du  monde*  23S 
Félicité  de  ccluy  qui  fuie  lc- 
fus-CHrift.  135 
les  femmes  fcpîaifcnti  quj. 
trechofes  56X 
les  Femmes  ontoufé  plu. 
£cursmaux  5c  pluficurs  fyicns 


au  fit. 


401.405 


Femmes  dcuicnncoi  impu- 
diques pour  trois  raifons. 
406. 

les  Femmes  défirent  exceller 
en  beautc,pour  quelle  raifon. 
40*  407 

les  Femmes  deibaochecs 
font  perniciculcs ,  piouué  par 
l'Efcruure  laincle.  408 

Femmes reprifes  de  leur  or- 
nement (urcifluf. 

les  Femmes  qui  allèrent  au 

lepulchre  de   lefus  ,  man. 

quoient  de  fermeté  de  Foy. 

711. 

lcsFcftesont  efté  honorées 
de  lc(us,cn  pl  u fie ur s 'façons. 

77- 

la  Fiction  fc  fait  pour  trois 
fins.  7  47 

Figure  d'tîifee.nourriflant 
les  Propheres^ppliquee  à  le- 
(us,noui  niî'an t  les  troupes. 


TABLE. 

Pharaon- appliquée  aux  îuiff. 

4f  » 
Figure  de  la  punition  des  ha  ■ 
buis  de  Chifme  3c  de  la  mort 
de  Zambri  appliquée  au  cha. 
ituiicnt  des  xuits.  -  6 

Figure  de  Daui  t  qui  fe  die 
vn  vermiiîeau  appliquée  i  Ic- 
tus Chrift.  Si  Sx 
Figure  des  quatre  animaux 
d'hzcchiel  Se  Ion  application 
100 

Figure  dcTobic  deuenn  a- 
ueugle  104 
Figure  des  eaur  fteriles  de 
Jcrico  apliquee  aux  paiius  du 
monde  ;to 
Figure  de  Tobie  eflant  an 
bottduTygro  ibi.161 
Figure  d'Elifee  reiTufcitant 
vn  mort  comparceà  iefus. 

L'enuie  exerce  cinq  Fon- 
ctions 17  f 
Fiemiiîement  de  Iefus,d*ou 
proecdoic.  197. 

Figure  du  grand  Preftre  de  la 
loy  appliquée  â/efus.  157. 
158 

Figure  de  Rcbecatrouuee 
au  puits  par  le  feruiteur  d'A- 
braham. 181 
Figure  de  la  fontaine  du  Pa- 
radis Terrcftre  comparée  £ 
Iefus,  186 
Figure  de  Moyfc  Paftcurap- 
pliquccà  Iefus.  )fl 
Figure  de  lofeph  hay  de  les 


p.i 

Figure  de  Tau  fcfonappli 
cation.  4f   frères  appliquée  à  leCus*. 

Figui e  du  chaftiment  duRoy  41I. 


1 


TABLE. 

Figure  i'EUfee  mocquc  par     Figure  de  l  Agnetu  Pafcha\r 

rapportée  à  l'Euchariftic. 


les  enfan*,appliqucc  a  lcfus. 
4)9 

Figure  de  Moyfc  frappant 
la  pierre  cbOrcb  ,  appliquée 
aux  Iuifs.  447 
Figure  delà  victoire  de  Gc 


deon. 


473 


Figure  d'iftcr  appliquée àla 
Vicrçe  Mauc.  488 
la  Femme  aefte  créée d'vnc 
façon  excellente  488.485. 

Figure  des  eaux  de  Hierico 
adoucies,  appliquceau  mon- 
de,reftauré  par  l'incarnation. 

Figurcdu  couronnement  de 
Saloff*on#rapporiccà  l'entrée 
de  fcUis-Chrift  co  Hierufa- 
lcm.  fi^ 
Figure  de  la  réception  de 
l'Arche  de  l'Alliance  .  appli. 
quee  a  l'entrée  de  leds ,  en  la 
ville  de  Hicrufalcm. 

544 

I  Figure  du  bruit  des  ïfracli- 
t,esadoraoslc  veau  d'or, appli- 
quée à  la  pénitence. 

Figure  delà  deftru&ion  de 
Hierico.appliqaec  à  la  ruine 
du  prcVe parla confeilion. 

Figure  de  Beniamin  ,  &  de 
Iudas  Michabce,  appliquée  à 
h  confefiion.  57* 

Figure  du  facrifice  de  Mel- 
chikdcCjrapfortceirEucha- 
riftic.  587 


5S8 

Figure  df  la  Manne  rappor- 
tée a  rEucHariliie.  s*9 

la  Foy  Cbrtiliennecomieoc 
quatre  articles  plus  difficiles 
quelcs  autres.  591 

Figure  d'Efàu  trempé  pari  a- 
cob,  rapportée  au  Ckrcfticn 
communiant.  6  ai 

Figure  de  lofepb  trai&jru 
fcsfrtres  eoEgypte.appliquee 
i refus,  initituant  l'tuchari- 
ftî?.  607 

h  Flagellation  efto  tvniu- 
plicc  dcscfclaues.  él; 

Figure  d'iiaac  pourtant  le 
bois  du  lacnfîcc,  appliquée  a 
jetas  pourtant  fa  croix* 

669 

Figure  de  Noc  dormant  def- 
couucrt ,  appliquée  a  iefus- 
Chrift, pendant  tout  nud  en 
Croix.  674 
Figure  de  iubal  cV  Tubal- 
cain,appliquec  au  myfttre  de 
lapafJîoii.  675 
Figure  de  Sarra  appliquée  ila 

Vierge.  <8i 
Figure  de Noemi ,  appliquée 
à  la  Vierge  cftant  auprès  de  la 

croix.  6 
Fiaurcdc  Uluittcde  l'Ange 

&rde  iacob.rapportccau  com- 
bat de  ic  fus  &  de  la  mort. 

706. 707 

Figure  de  Samfon  fortant 
de  Gaza  appliqueci  iclus  c- 
fulcité.  7i* 


» 


TABLE. 


Fî«ore  delà  vier»e,  St  de  la 
main  de  M  jyte  ,  appliquée  i 
icfus  Chnit  refufeicé.  7x1 
711 

figures  Se  prophéties  de  la 
refurreihoa  expliquées  par 
xcius  739 

trots  Fléaux  de  Dieu  font 
fpcci&cz  cnMi/criture  55 

Icflrau  temporel  de  Dieu  cft 
d'.uilé  eu  c.nq  branches. 

Icsr'eauxde  Dieu  font  en- 
uoytz  pour  quatre  ciufcil 
principa'rs.  57  58.^ 

la  Folie  diffiaiepar  faincl  Au- 

gU"in'-     r    c     1  r 7,î 
*  >ntJine  lignine  pluucurs 

choies  ea  Icfcruurc  faincle 
s>8S 

ronraine  de  Jiloc  rcicttee 
par  Ici  xuikfignific  iciui. 

19* 


f*%  Abricl  de  quelle  Hicrar- 
VJT  chic  c  doit.  jj* 
la  Gcline  eft  le  fimbole  de 
tcfuf.  319 
la  Gloire  mondaine  eft  ap- 
pelée tainc  pour  pluficurs 

rail°ns'  .  *7i 
la  Gloire  de  coures  choies 

<joit  cftrc  raportte  i  Dieu» 
la  Gloire  eu  éternelle  en 


quelle  façon*  j*î 
la  Glorification  des  corps 
leur  caufera  quatre  douaires 

75l-7fJ 

la  Grâce  cft  diffinic  8t  di- 
uifec.  344 
Grâce  gratuitement  donnée 
diuifeeen  neuf  dons, 

Grâce  gratifîiute  dinifee  & 
difinie,caufe cinq  effets  :  cft 
comparée  à  la  lumière  pour 
plusieurs  raifons. 
les  Grâces  doiuent  cfrre  ren» 
d»c\  à  Dieu  a  la  fin  de  tout 
œuure  770 


H 


HE  rodes  traite  indigne- 
ment refus  Clmu  ffj 
ûx  Honneurs  rendus  à  iefu  S, 
oppofez  1  fix  ignominicsrt* 
ccucs  le  vendredy  faindf. 

l'Homme-  cft  tn  pctit'raon- 


de: 


1  y 


l'Homme  efl;  excellent  fur 
les  autres  animaux  félon  Tes 
parties  corporelles.  10; 
106 

les  Hommes  font  diuerfe. 
ment  en  ténèbres  &:  en  lumiè- 
re 21J 

Hommes  de  qtfatrè  fortes 
qui  entendent  la  parole  de 
Dieu.  t6i 
l'Homme  créé  de  deuxpar. 

tics.  j£g 
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Hommes  de  quatre  foires   la  royauté, 
cognas  &  diftinguczpar  qua- 
rts fortes  d'œuurcs.  380 

Hom mes  de  quatre  fortes  fc 
trouuct  tc^l'Egli  c  413 

Humilité  delelusChiifr. 


5*7- 

l'Hoftic  pourquoy  diuifee 
en  trois  parues  «n  la  MciTc, 
•  00 


IÀcobcroifalcs  bras  benif- 
fanr  MauaiTcz  &  Ephaun, 
&  pourquoy  331  îjt 

lefus  Chnft  paroi ft  eu  diucis 
équipages  5 
Idus  Chrift  a  faiéfc  trois na- 
uigations  myftiqucs  C 
ïefus  Chrift  (uiuy  de  trois 
fortes  de  perronnesen  ce  rho  - 

de  7 

îcfisChnfldoit  çftrç  fuiuy 

pôtûtrbis  raifons  18 
ACiUCurift  a  fréquenté  qua- 

Kclieux  plus  queles  autres  9 
irfus  Chrift  s'eft  d.ipcnfé 

d  adiftaila  fcftcdcPalques, 

^pourquoy.  H 
P to uidenec  de  Dieu.  1 1 
1  cfus  Chrift  a  multiplié  deux 

foislepain.  13 
lefus  Chrift  beuift  le  paio,  «: 

pourquoy. 

refus  Chrift  s'eft  feruy  du 
foiier$pourquoy.  51 

lofepha  cfté  feutre  enuers 
fesfrerespour  quelieraifon. 

ufusChufMc  cache  &  fuit 


*M4 

icfus  Chrift  aeftéfeuercoù, 
&  comment.  45 
refus  Chrtifc  s'appelle  tem- 
ple &  pourquoy. 
relus  Chrilfc  bc  Moyfc  diffc» 
cens  eu  leur  doctrine  7^.80 
saftcudtions  ôc  enfeignenés 
de  refus  Cbuft  donacz  en  la 
croix  ,  fur  cous  les  points  de 
Théologie.  *o.*t 
jefus  Chrift  a  donné  lubicd 
de  mcruciiic  aux  ruifs  pour 
trois  raifons.  8  { •  84 

refus  Chnft  a  profité  en  fc.c- 
ce  en  quelle  façon.  94 
refus  Chrift  n*a  eferit  (à  do- 
ctrine &  pourquoy.  97 
leîus  Chnit  a  commencé  fes 
prédications  douant  les  toits 
or  non  dcuantlciGcntiIs,pour 
plufieursrailons.  $7-9* 
lefus  Chnft  a  faid  des  ocu- 
ures  en  quatre  lieux.  ut 
lcrour&  la  nuiift  que  figni- 
fient  enl'Efcriture.  ut 
ruifs  malicieux.  154 
îefus  Chrift  doit  eflte  fuiuy 
pour  pluficursraifous.  191 
191 

lefus  Chrift  a  plcuréparti- 
culierement  trois  fois.  100 
lefus  Chrift  a  pleuré  au  mo- 
nument du  Lazare,  &  pour- 
quoy.  zoi 
refus  Chrift fîtlcucr  la  pier- 
re du  monument  du  Lazare, 
pour  trois  rations,  zoj 
refus  Chrift  cft  la  lumière  du 
monde.  no 
re;us  C|irift honoré  drplu- 
*  (icuig 


r 


Ceurs  fortes. 

tdu- Chrift  a  eu  4.  tefmoi- 
gnagcs  dciuotla  paillon  ,  & 
autant  après.  149 
lefus-Chtirt  a  eflé  exempt 
du  pcché,ptouuéparpliificutf 
ra;Éuas.  15 
l'innocence  de  ccfus-Chrilt 
aucree  pat  plusieurs  tclmoins. 

îcfui  Chrift  a  eftéimpeca- 
blc  pour  4.1  liions.  1  s7 

iclas-Chriltictr  mouflré  cô- 
crairc  au  diable  par  trou  aigu 
mens.  xéf 
relus  Chrift  a  honore*  ion 
Pcrcpar  pluûcuis  moyens,  cV 
les  lu. is  Tout  déshonoré.  16  j.  » 


TABI  E. 

541    uc.aucclcs  pechcurSj&rpour- 
CjUoy.  40c 
icfus  c'.rifr  s'eft  monltré 
Dieu  ,  particulièrement  en 
chofes.  414 
icfus  chriita  foufFcrt  cinq 
playes,  pour  remédier  a  cinq 
petbez  deshornmes.  47S 
relus  chrift  a  fouffrmoe  plus 
grande  douleur  que  tous  les 
hommes, peur  pluûcurs  ni- 
ions. 485 
icfus  chrift  ,  pourqaoy  eit 
monté  fur  vneafncllc  51* 
lefus  chrift  a  raonftré  les 
myftercsdefa  mon  à  defapaf 
fion  en  toutes  fes  actions.  51S 
icfus  cheift  a  cité  Roy  par 
pluu"  :u.sdroid\s. 
refus  cluift  a  eu  trois  cuu- 


*7° 

relus  Chrift  a  cfté  glorifié 
parlonPere.  171 

les  rnnoerns  ont  cfté  ordi- 
nairement lapide*  des  lutri,   de  trois  choies  par  ics  s  «ifs. 

refus  cbrift  ,  pourquojr  ca« 


ronnes.  5x9 
te  uschiift  accule  fauiTeméc 


*77 

lesiuifs  ont  attente  de  3  ne 
morri  f,  Chrift  par  trois  for- 
ces ie  fupplices.  17g 
iXbrift  a  crie, comblé  de  fois, 
&  poutquoy.  184  185 

refus  Chrift  efl  vue  foncuuc. 
a8* 

refus  Ch  ri  II  fer  epre  fente,  & 
fagraceauiT^parvnetonniue. 

refus  Chrift,  fontaine  de  do* 
éhine.  199 
refus  Chrift  ,  fontaine  des 
vxcrgrs,  |Oo 
ictus  Chrift  cft  le  remède  a 
tous  maux.  333 
iefas  Chrift  «  mangé  fou- 
.  Tome  1. 


cké  fous  les  accidens  en  l'Eu, 
clmiflic.  $o% 
lestuits  aaoieot  dcmiunf- 
diâioDf.  *6m 
icfis  chrift  ne  refpondrien 
deuant  Hcrodcs,pour  crois 

ration  s<  661 

ictus  chrift  a  cflé  foufftetté 
par  deux  fois.  66$ 
^iob  couuert  de  playcsfîgu- 
roit  relus  chrift.  6  66 

l'innocence  de  lefus  chrift 
auetee  par  pluficuts  tcfmoi> 
gnai'nes.  669 

refus  chrirt  a  eufoif ,  pour 
quelle  raifon.  68* 

Ddd 


TA 

îefus  mourant  a  baifîd la  te- 
lle, pourquoy.  6tj 
idus  chrift  cft  par  tout  au 

milieu.  7S3  7<4-75J 

îefuschrift  ponrquoy  cftap- 
pcllé  premier  ne*  des  moits. 
700,701 

iefus  chrift  cft  toc  harpe 
mjftique.  705 

lefus  chrift  a  efte  pèlerin 
pour  trois  raifons.  71S 

icfus  chiift  pourquoy  cft 
difparu  de  Tes  difciples  en  E- 
nuiïs.  749 

refus  chrift  rcCufcité  a  ciïé 
fïgnréparla  colombcde  Noé* 

icfus  chrift  a  mange  réelle- 
ment  après  fa  rcfuircction. 

7^5.7^7 
l'immortalité  de  l'amceft  le 

fondement  de  la  foy.  ji6 

l'incarnation  du  Verbe  a uoit 

efié  promife  aux  Patriarches 

l'incarnation  confia1  erec  par 
IcsTheoloeicns  quant  au  me- 
ri  tiquant  a  i'c/Hcacc ,  Se  quat 
auremps.  j.41 

l'incarnation  cftoit  poflîbJe 
prouuec  par  trois  raifons.141. 

l'incarnation  s'eft  faite  en 
temps  conuenable.  144.345 

1  incarnation côprcnd  qua- 
re  miracles.  344 

l'incarnation  êc  la  création 
du  inonde  oppofczhrnâTau- 

K*«  144. 345 

l'incarnation  par  quel moy€ 

a  efte'  faite.  146 
l'incarnation  expliquée  par 


BLE. 

rnc  belle  comparaifot».  J4I 
l'incarnation  a  requis  quatre 

chofes.  34* 
indulgences  pcuucnt foula, 
ger  les  ames  de  Purgatoire* 
640 

lofeph  pleure  par  itcob, fi- 
gure de  lefus. Chrift  ,  duqael 
nousdeuons  pleurer  la  mort» 
'44. 

les  luifs  ioiiiftoicnt  de  fept 
faueurs  de  Dieu, dclqu elles  ils 
ont  cftcpriuez  apresla  capti- 
uitéde  Babylone.  459 

les  iuftes  font  ordinaircmet 
affligez  en  celle  vie.  41741! 

les  luifs  ont  péché  griefue* 
.nient  failant  mourir  refus» 
Chrift.  447 

les  xuifs  ont  mauuaife  in- 
tention faifauc  mourir  lefus. 
Chrift.  469 


LEs  lsrmes  font  fortîcsdef 
yeux  de  lefus  Chrift  pla- 
ceurs fois.  U5 
Les  larmes  font  quelquefois 
licites,  cV  quelquesfois  defen* 
ducs.  170 
Les  larmes  font  cfpaoducs 
pour  plufiturscaufcs.  171 
Larmes  de  icfus- chrift  pour 
le  Lazare.  199 
Le  larron  a  efté  ca  Paradis  lt 
iour  de  la  mort  de  icfus-chiift, 
comment  fc  doit  entendre. 
*79 

Larron  pedu  en  croixaefte 

conuerti  6c  fauué.  par  qucJf 


TAB 

moyen*.  679 
Lazare  pourquoy  rtfufcitc* 
quatre  iours  apres  fa  mort. 
X07 

Lazare  &  ancres  refufeitez 
par  refus  chrift,  pourquoy  $5c 
xnorcs  deux  fois.       au.  art 

Lieux  diuers  où  les  ames  fc 
retirent  après  le  trcfpas.  éio. 
fil 

cinq  Lieux  où  icfus-chrifca 
rclpandu  fon  fang  rapportez 
i  fescinq  playes.  0f 
crois  liures  le  rrouucnc  en 
l'efcricurc.  505 
Lumière  excellence  entre  1rs 
autres  chofes.  118.119 

La  lumière  a  quatre  noms 
appropriez  a  fon  ciTencc.  ni 
La  lumière- du  foleil  a  quatic 
conditions  appropriées  à  ic- 
fus-chnït.  211 

La  lumière  du  monde  c(Hc 
00m  de  refus  chrift  pour 
quatre  rclTccnblan  ces»  nx 

La  lumière  eft  l'image  de 
Dieu.  xiy 
La  luxure  caufe  de  plufieurs 
cffeéts  trafiques.  3x1.913 
La  lumière  eft  confîdcrce  en 
trois  fortes  de  corps.      .  ia< 

Lumière  de  quatre  ferus. 
xi* 

La  lumière  (Ignifie  plufîcurs 
chofes  en  referiture.  z}{ 

La  lumière  eft  haye  du  mon- 
4c.  xi4 

Lumière  de  trois  fortes .  de 
Iafojr,dclagrace,&  dcbgloj- 
d  ffimes  &  détentes  par  leurs 
obicc*ts  &  leurs  effc&s.  14; 


LE. 

La  lumière  a  cinq  confédéra- 
tions remuquablcs  ,  appro- 
priées a  ia  foy.  X43 
Lumière  de  ploirc  efc  abfo- 
luëmcnc  occciTai:c  àlavifîon 
de  Dieu  ,prouucc par  raifons* 

La  luxure  empefche  ticre- 
ccuoir  dignemenc  l'Euchari- 
ftic.  51,514. 


M 


conucrfîon. 


M 

Agdelcine ,  fon  humiK- 
ié  ,  &  fa  prudence  en  la 


4U.  4lt 


Magdelcme  fe  profterne  aux 
pieds  deielus-chrift/Sc  pour- 
quoy. 4I? 

Magdelcinc  t  fait  quatre 
chofes  en  fi  couucrfion .  417 

Magdclciuc  a  pleuré  trois 
fois.  ^1 

Migdelcine  ietroit  des  lar- 
mes proueuites  de  deax  four- 
ces.  419 

Magdclcinea  cflé  dcrTcndac1 
crois  fois  par  Icfas  Chrifr. 
4" 

Magdeleine  a  rendu  plu- 
fieurs  preuues  de  l'amour 
qu'elle  portoir  a  icfus-chrift. 

ta  Maladie  de  quelles  caufes 
fes  procède.  *  îSx 

Maladies  fpiricucllcf  de  plu. 
fieurs  fortes.  îji.iSa 

aux  Miladies  il  faut  auoir 
premièrement  recours  àDicu, 
qu'aux   remèdes  temporels, 

p  li  i} 


t 


TABLE. 


Marie  ,  Vierge  excellente. 

M.hi>  a  cflé  eipoufeci  to. 
feph  pour  plusieurs  raisons- 
j*o 

Marie  s'eft  troubler  aux  pa- 
roles cîc  l'Ange.  ^i.  \6± 
la  Vierge  Marie  a  cflé  uesex- 
ccllenrc.  4*0 

la  Vierge  Marie  comparée  à 
lMrche  de  N  *>é ,  &  a  iVche  de 
l'alliance.  491-  *9i 

la  Vierge  Mario  aertél'Àu- 
roreja  Lune  &  le  Soleil.  49J 

la  Viugc  Marie  aedé  c:cs- 

belle.  49+ 

la  Vierge  Marie  eft  le  plus 
parfait  ouurage  encre  tous 
ccuï  de  Dieu.  49) 

la  Vierge  Maiif  créée  des  îe 
commencement  du  monde, 
en  quelle  façon.  4?* 

Sa  Vierge  m  uie  eft  l'vnc  des 
troischofes  plus cfmerucilli- 
b!c   du  monde.  4*7 

btViergc  Marie  agréable  a 
eau  c  de  Ton  humilité.  498 

laf  Vierge  Marie  pleine  de 

giace.  5°' 

la  Vierge  Marie  pleine  des 
dons  du     Elprit.  jot 

la  Vierge  Marie  ameuté  cô- 
usuellement,  foi 
la  Vierge  Mariea  efté  mar- 
tyre. J<^ 

la  Vierge  Marie  a  eu  douze 
beaux  priuileges.  5^4 

la  Vierge  Maiiecfl  honorée 
de  d:uerscpithetcs.  504 
la  Vicigc Marie  comparée 
auiiurc  crElayc.  •  J05 


1  i  Vierge  Miuccft  roee;rê 
de  Dieu.  y  y 

la  Vierge  Marie  préférable 
à  toutes  les  autres  remmes, 

cog  / 

la  Vierge  Mariea  rendu  d?s 
louanges  à  Dieu,  plus  cac:l  e> 
ment  que  roue  autre.  p% 

la  Vieige  Marie  1  furpaflé 
roue  le  monde  en  humilité. 
509 

la  Vierge  Marie  a  fait  huitt 
voyages.  509.510 

la  Vierge  Marie  exaltée  fut 
tous  les  choeurs  des  Anges, 
pour plohcurs raiNÔs.  510.^11 

la  Vierge  Marie  eft  tu  Ciel 
tn  corps  &  eu  amc  pour  plu* 
ficurs  raifons.  Î'W4 

la  Vierge  Marie  priée  &  m- 
uoquee.  5i4 

Marthe  Se  Marie  fignifient  la 
vie  prefente  &  future.  i$i 
Marthe  iuftifiec  des  paroles 
qu'elle  tient  i  Icfus-Chnfr,, 

if>. 154 

Les  Martyrs  pourquoy  per- 
fccutczdcï  T  yrans.  19* 

Maux  de  trois  fortes,  félon 
S.Thomas.  49 

La  Médiocrité  cft le  fiege  de 
la  vertu.  75c 
Mer  rouge  pourquoy  diui-* 
fee  au  partage  des  Ifraflitcs. 

Meflange  de joye  8c  de  tri- 
ftefic.  riS 

Mont  des  oliuiers  Se  fa  di- 
gnité. 519 

le  Miel,  que  fïgoifieenl'cf- 
criturcfaincle.  767.7** 


1 


TABLE. 

Miracles  dr  conUfrCon,  cô-      laMoitnednt  eftre  minte 


grgation,  multiplication,  6V 
tranir  ibftanuati  »u  ont  cftè 
faicts  par  /..Vu;  C  hf  (t.  i; 

Miracles  rte  ictus  chrift  ont 
efté  ^ar  HcfT.s  l  i  n  uuieja  loy 
&lavo.outé.  Kf.uf 

les  Myite  ei  dç  icfusciuiit 
font  veuz  en  3  r  çoas.  174 
cinq  myftcàcsûccjmplis  par 
les  cinq  pîay^s  de  icfuicarift 

Moyre  Jfc  Aaron  poarquny 
repnnsaux  eauxdc  contradi- 
ction^: pour  quelpeché.190. 
»?i 

Monde^ngelique,  eclefte, 
fublunairc,  &  irehetipe  efeiai- 
fez  par  icl\.s  chrilc.  130 

le  momie  fignifie  plufieurs 
c'iolcs  en  KtcfifUtC  lainde, 
KtuschriiYs'eft  donné  au  mo- 
de en  plufieuis  maniucs. 

le  Mondera  c^airje  di^bl-, 
îefuschriit  appellent  les  ho- 
mes ,  maisdiucitcment.  313 
le  Monde  cil  trompeur.  314 
le  Monde  a  fept  dciTauts 


dû  chiciiieu,  pour  deux  ai- 

fout.  141 

la  Mort  nu  pot  d'EIifec,  &  fa 
lignification .  144 
M  rades  de  lefus  chrift  onc 
cfté  faits  en  chemin  &  fur  Ici 
champs.  1 44.14c 

M  j:t  dc4.fortes,fc  trouoent 
en  Inférieure.  147  14? 

la  Mort,  parqurl  moyen  a 
piis  t  uirtancefur  liiomme/c- 
lonj.  opiuo  s  dcsPbilolo- 
phes  ,  des  Médecins  cV  des 
Thcolog  cns.  248.149 
la  Mort,  pourquoy  donnée 
en  peine  à  Adam.  150 
la  moi  t  n'tuft  point  eu  d'em- 
pire (url  homme  ,  s'il  n'tUil 
péché.  ijo 
la  Mort  comparée  a  vn  jeu 
d'efehets.  XfS 
la  Mort  doit  eftre  prcuc;jc  6c 
piiueauë.  159  160 

la  Mort  cft  diffinic  eu  plun 
(icurs  forces.  163 
trois  Morts  ont  cfté  icfu «'ci- 
tez par  1. chrift.  1  £ 
lesmortsiefufeitezpar  icK.s 


dcfquels line  doit  eihc  iuiuj.    chrift • figurent  quelques  my- 


315.  ?U 

le  Monde  cV  fes pompes eft 
fcmblablc  auhcue  de  Ionas. 

U  Monde,  enfant  de  toutes 
affichons.  -  317 

le  Monde  fait  au*  liens,  cô- 
meTaiglcâla  tortue  319 
M  stagne, que  fîgmfie.  10 
la  Mo  t  cft  ic  plus  trille  ob- 
jet^ de  feu  tendemen  t,  x  4  ».  j  4 j 


flercs.  17* 
la  Mort, en  quelle  façon  a  cité 
peinte  parler  anciens.  181 
la  Mondes  bons  n*eft  qu vn 
fommcil.  190.151 
la  mort  doit  eftre  fubied  do 
la  penfee  de  l'homme.  104. 
105 

la  Mort  cft  lourde. 
la  M  oit  comparée  i  me  abeil- 
le, il» 
DJdiij 


m 
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TABLE. 

la  Mort  de  icîus.chiiftcftoit  oite'. 
ncccilairc  peur  pluficuis  rat- 
ions. 446 

M  jitcîe  lefus  chriftneccflai- 
ic  pour   pluficuis  raiïons. 

J*Morr  de  icfus  chrift  aefte* 
vn  vfay  teitament.  4*6. 
487 

1.1  Mor:  de  refus  chrifteom- 
vmcnt  a  ellé  nccclîairc  &  vo- 
iontaire.  c  t6 

Ja  Mort  de  xefus-chtift  a  ac- 
compli tous  les  quatre  préce- 
ptes. #47 
la  Monde  ictus-chrifta  tlié 
vu    moyen  tres-conuenable 
pour  le  rachapt  de  l'homme, 
pour  fîx  raiforts.  647 
la  Mort  de  refus-  chrift  a  cfté 
ires -jdoulourcufe  pour  dix 
laiforf,  647.^48 
queftion  ,  comme  il  euft  cfté 
bonàrudas  den'auoiriamais 
cfté.  <49 


lit 2JO 

Nopces  de  quatre  fortes. 
55° 

la  Nui& a  efté  employée  en 
pîuficurs  accidens  funeftes, 
contenus  en  l'cfciittirc  faintte 

"3 


o 


Bftînatîon  dej  iuifs  rer- 
mins  l'oreille  à  la  voix 
dcicfus-chtift.  377 
l'OfFartoire  chanté  aux 
Mcfles  des  morts  ,  déclaré  ea 
tous  Tes  termes.  7*4-7*5 
l'Ojfiucté  préjudiciable  aux 
femmes,  4°7 
Opinions  faufTes  des  Philo- 
fophes  ,  touchant rciTcncc de 
l'imc,  &  fon  cftat  aptes  le  tref- 
pas. 

cinq  Ordres  d'hommes  re- 
mifes  au  Ciel  par  les  cinq 


laMort  de icfus-chrifèaco-    playesde  icfus  chrilt. 
fornoaé  toutes  chofes.  6*j.      Ofanna,  mot  Hébreu  ,  que 
*84  lignifie.  544 

Oza  puni  de  mort  >  pour 
O  quelle  raifon.  €t% 


NAzareen  a  cfté  le  futnom 
deiefus  chrift.  159 
le  Ni!, fîcuuc d'Egypte,  cô- 
paréa  icfus.chrift-  181 
cinq  Nombres  myfh'ques, 
ôc  (acrez  en  l'cfciturc.  18 
Noms  diuers  attribuez  au 
Mcflic.  art 
le  Nom  de  lumière  conu.ct 
aux  trois  pcrfonnesdt la  Th. 


les  cinq  OAins  multiplex, 
1  que  lignifient.  19 
Pains  multipliez  en  quelle 
forte.  a  5 

la  ?aix  eft  chérie  de  tontes 
le*  créatures.  719 
la  Paix  cft  polTcdcccn  crois 
fortes.  7<o 


T  A  B 

fa  Paix  fctrciuedc  trois  fa. 
foos.  7*0 
laPaixc'cft  rac  béatitude. 

la  Paix  eft  te  fraicl  de  la  paf- 
fîoQ  de  lefus  Chrift,  757 

Paroles  de  Caïphe  doiuenc 
cftrc  confiderees  en  quatre 
fortes  IcIoq  faiael  Thomas. 

4SI 

Its  fept  paroles  de  lefus* 
Chrift  eftant  en  Croix,  com- 
parées àvo  inflrumeat  de  fept 
cordes.  6y6 

la  Pafque  eft  prife  en  (ix  fa- 
çons en  l'Efcriture  lainclc. 
708 

ia  Paflîon  de  Iefui  Chrift  a 
posté  fur  toutes  les  parties  de 
fon  corps  &  de  fon  a  me.  487 

la  Paftion  de  Icfus-Chcift 
prophetiléc  en  l'Efcriture 
faillie.  644.645 

laPalTion  de  lefus-chnit  a 
e(lé  figurée  par  Àbcl  ,  Noé, 
Jfaac  ,lofcph,(c  lerpent  d' Ai- 
rain, icptc  ,  Sanfon  ,  lonatas, 
&xoaas  ,  la  mort  des  enfant 
dcSavil  ,l 'immolation  do  fils 
du  Roy  de  Moab ,  la  mort 
de  1  ou"  as.  t  +  t.Gtf 

la  Paflîon  de  tefus-Chnft 
ni  moins  e(lét  douloureufe 
en  l'ame  qu'au  corps.  <$f 

les  Patriarches  9  pourquoy 
defiroient  d'eftre  enfeuelis  en 
la  terre  laincte.  70 m 

le  Paftcurfait  fon  deuoir  en 
trois  chûtes,  qui  fc  trcuuent 
ea  xefus-Chrift.  370 

le  Pafteur  doit  cftre  diligent 


en  quatre  chofcs.qtie  refis*  « 
Chrift  a  pratiqué.     3  7 ^ •  J 7 1 

les  pauares  doiicnt  eftrc 
traidrz  2uec  trois  circonltan- 
ces.  x7 

Pécheurs  ne  font  ouyt  de 
Dieu  en  quelle  façon.  .36 

-37 

l'echtx  des  pères  Se  mères  p 
comment  &  pourquot  punis 
en  leurs enfans.  II&.HJ 
Péché  cauft  les  maladifs  en 
trois  façons-  11$ 
le  péché  actuel  le  perpètre 
en  deux  fortes*  %i& 
péché  iliuifé  en  originel, 
aeluel  ,cn  mortel  &  véniel. 

péché  vcnicl  doit  cilre  con- 
fciTé.  55c  57  x, 

péché  mortel  peut  eftrcdif- 
c  rné  du  véniel  par  cinq  rè- 
gles affignées  par  les  Théo* 
logiens  571 
le  peché  peut  cftre  remémo- 
ré parle  Chreftien  en  cinq  fa- 
çons. 57^577 
pénitence  le  trouuc  de  qna« 
tec  fortes.  414 
pénitence  doit  aaoir  quatre 
conditions.  414.41c 
la  pénitence  eft  occcflairc 
au  pécheur  pour  pluficurs  rat- 
ions. ^  5  £  •  5  5  av 
la  pénitence  eft  agréable  â 
Dieu.  551 
la  pénitence  entant  que  Sa- 
crement contient  trois  parties 

554. 

la  pénitence  frudueufe  doit 
aaoir  quatre  ac\cs.     577. 57I 
le  peché  doit  cftre  ha/pour 
Bdd  iii) 


T  A 

p'nfieurs  caufes.  578 
U  pcnucncc  a'cft  pratiquée 

par  1rs  enfant, par  les  bien- 
heureux, pa.  les  damnez  ,  de 
parles  înfiileles.  577.57* 
les  Percs  5c  anciens  Patriar* 

ehes  ont  cfté  Paftcurs.    3$ t 
Qj  rre  îoices  de  personnes 
Qntetic*  dechsiTea  du  Tem- 
ple par  iefus  chrift.  49 

Toutes  font  s  de  perfonnet 
otu rendu ufmoignage  deie- 
fus-chrifh  449 
Phanfiens  anaricieux.  59 

les  Philolophes  ont  tenu  j. 
c!io(<s  impoflîblcs.  751 
5.  Pierre  renie  noftre  Sei- 
gneur, &  toutefois  a  moins 
péché  que  ludas ,  êc  pourtant 
a  mente  pardon.  ire 

les  pierres  Wifc'es  en  lapaf- 
4on,qoe  lignifient.  188 
punition  des  Afîriens  figa* 
roit  celle  des  laits  propbanas 
le  temple  4* 
rilate  fait  fouetter  lefus- 
CLrifr.p^ur  quelle  raisÔ.  664. 

Filatc  n'aucdla  refponccde 
icfuç-ehrtfttoochantla  rerire' 
pour  quatre  raifons*       46 1 

Pilate  doute  que  icfus  chrift 
ncfoirDieu.  4éy 
Pilate  atafehéde  dcîiorcr  re- 
fus-chrift,  &  neantmoins  n'e(t 
pasexcufablc.  663 

plaintes  desames  de  purga- 
toire a  leurs  amis  fiuans.  615 
les  cinq  playes  de  iefos- 
chrift  font  le  trefor  &  l'iule 
dc\  rï -clés.  4S0 

les  cinq  plsycs  4e  icfus- 


B  t  E. 

chrift  pourquoy  appelléca 
odorantes.  4ju> 
lesdif  pfayesd'Egypre  n©- 
brées, déclarées  4c  appJiqu  écs 
auxpuninôs  dès  vmïsai.^.^ 

plénitude  de  grac^  de  troi» 
fortes.  joo 

let  poilTons  ontefte*  sniilcî^. 
pliez  rairaculeufcraciu,pour~ 
quoy.  i4 

potif^n  rofty  mançé  par  ic- 
fu*-chriir,  quiûgniiîe.  jf^ 

les  portes  delà  ville  myfti- 
que  drs  monde  combien  ea 
norabre,cc  qu'elles  (îgoirlenr. 

Douze  porteurs  portent 
l'homme  au  tombeau.  15a 
predeftination  &  les  degré z„ 

ia  prdcflinatioQ  a  quatre  ter. 
mes.  37* 
ptcdeltinez&  leur  nombre^ 

oousfontineogneos.  $8$ 
la  predeitinatioo  &  la  répro- 
bation commet  djffc  ce. 
la  predeftination  pAfneurie* 
rede  qrtclqn'vn  ne  peut  oitre 
eognoe  certainement  eu  ce- 
tte vie.       v  j3f 
la  predeftination  de  quel- 
ques  vos  leur  a  eflc  reuclée 

la  predeftination  du  chre. 
ftien  fe  peut  cognoiftre  par 
cinq  coniectures.  jgl 
Qucftion  touchant  la  pre- 
deftination. 586.587 
predeftiaez  tombent  en  pé- 
ché quelquefois  par  la  per- 
niffîon  de  Dieu ,  pour  quelle 


T  A  B 

tziion.  $8  ) 

Vt<  dcftlnation  Se  réproba- 
tion (ont  des  fecrets  impéné- 
trables. y\ 

les  p retires  ont  vne  grande 
a ut borné  &  rue  dignité  ex- 
cellente. 561 

Trois  fortes  de  prières  ont 
cité  pi  d'entées  à  I.Chrifr,  i8c 

prière  de  lefus-Chrift  pour 
fes  ennemis  5c  Ton  efficace. 
«77 

pneresde l'itithear,  &  fa  bé- 
nédiction en  faucur  de  Tes  an- 
diteurs.  774 

promcflV*  de  f.  ChrrflJic  du 
monde  iirTwfenres.  177 

prophétie  de  Caïphe  flcdei 
Iuifsacflé  véritable,  438 

les  Prophètes  combien  de 
conditions  doiucnc  nuoir. 
45* 

les  Prophètes  onteferit  fîx 
concluions  principales  du 
MetTie.  1^4 
la  prophétie  fetreunede 
fept  manières.  454 

la  Prophétie  fc  trouue  quel- 
ques fois  aux  raefchaots. 
454 

punition  des  luifs.a  eflc  dif* 
ferée  pour  pluûcurs  raifons, 

4*1 

pontife  des  Iuifsdcuoir  gar- 
der (on  office   iufqiies  i  la 

more.  44* 
prophétie  de  lacob  tou- 
chant  Ruben  ,  expliquée. 

441 

le  purgatoire  prouué*  con- 
tre les  Hcrctiqucs ,  par  trois 


LE. 

moyens  principaux. 


4a  t 


QVcftton  quelle  chofç 
eftoit  la  plus  forte  du 
monde  ,propol'ec  &  refoluc. 
p.t 

Queftîon  comment  tefus- 
Chntta  ignoré  leiour  du  iu- 
grment.  95»J& 

QuefHons  de  toutes  fortes 
font  rc£oiuè*  par  quatre 
moyens.  110 

Q^eilion  îl  le  ris  ou  le  pleut 
cltplas  conucnable  à  l'honi* 
me.  xor 
Queftions  rcfoîue's  far  IV.- 
fence  de  la  lumière.  118119 

Queftion  comment  la  lu- 
mière de  Iefos-shrift  efcUiro 
tout  le  monde.  117x18 

Qocftion  d'où  prouienr  la 
refolution  d;  aoi corps.  i$| 

Qucftioo  pourqaoy  Die  1 
a  çrte  ceux  qu'il  prcuoit  citre 
damoez.  39a 

Qncltion  fi  l'on  peut  cftre 
effacé  du  liure  de  ?ic.  j9j 

J94  19S 
Qacftioa  Ci  le  nombre  des 

predeftinez  cft  plus  grand  qae 

celuy  dcsfauuez»  59$ 

Qucftion  touchant  M -.rie 
MagJelcine>ficllc  a  cité  pe- 
cherefle.  403  404  4  >$ 

Qngftion  comment  ictus* 
Chnft  a  attiré  toutes  chofesi 

foy.  4*° 
QuefHoa  torchant  T  Eucha. 
riilic  propoféec    $  rcCo* 


T  A  B 

lo¥f.  *Ot 

Qmrftion  quel  eft  le  plus 
grâd  oeume  ou  la  création  ou 
la  trSiTubftantiatiou.  605 É06 
Six  Quittions  couchant  i'c- 
ftac  des  ames après  le  trcfpas. 
419 

Qu^ition  comment  le  feu 
matériel  peut  tourmenter  les 
amesen  purgatoire  ëc  en  en- 
fer {31 

Qne (lion  n'Usâmes  de  pur- 
^uoîre  (çauenc  qui  loue  c;ux 
qui  prient  pour  elles  6,3 

Qucftionfi  ceux  qui  fout  en 
péché  mortel  peuuent  ayder 
lesnmes  parleurs  prières.  6\Z 

Qjieftion  dequoj  fert  le  . 
furTcugefair  i  1  intention  dV- 
neamequieft  en  Paradis,  ou 
vnc  ame  qui  eft  en  enfer  £41 

Q^e  (lions  rcfolucs  touchant 
quelques  diueritrez:  îpparaa- 
tes  au recitdcla  patfion.  67$ 

Queftion  fi  Icfus  Chriftcft 
reiïu'ciic  auaut  tout  autre 

7.31.701 

Quittions refolu es  touchant 
la  future  relu :rc<fuô  des  corpt 

74  4  745-74* 
QueÛ ion  comment  lefus- 

Chritt  a  maure  axes  farefur* 


rcétion. 


7" 


QVatteraifons  ponreon- 
Coler  ceux  qui  rafflt- 
gent  de  la  mort  de  leurs 


L  E- 

amis.  1C9 
Raifons  ponrquoy  l'homme 

s'attache  an  monde  311 
Raifons  poor  lefquclîes  les 

aracsTonten  purgatoire. 

Rameaux  de  palmiers  por. 
tezaù  devant  de  Icfus-Clirift 
que  fignifïoient. 
Raphaël  dilparoiflant  douane 
Tobica  cfté  la  figure  de  Icfus 
Chrift.  7x0 

Recapitulation  fommaire 
de  tout  ce  que  fAuthcura 
prelchécn  ccQ^urcfme.  771. 

77* 

Remèdes  contre  rerapef- 
chemene  de  la  confcflion/74. 

57f.$7*  f 
Reproche  k  l'homme  qu'il 

quitte  la  grâce  de  Icfus  Chrift 

pour  les  plaifirs  du  mode.  30  j 

la  Rcîurreétion  future  des 
morts  prouuée  par  des  doctes 
raifons.  17I 

la  Rcfurrcclion  de  I.  Chnit 
doit  caufer  vne  plus  grande 
ioyc  que  toutes  les  autres  fe- 

Ites.  *9><" 

la  Refurrcftion  en  quel 
temps prccifcmcnt  elle  icfté 
fâiôc.  7°* 

la  Refurreétion  de  l.Cbrift 
exprimée  par  le  renouuclle- 
inentdu  Phœnix,  fc  parlesfi- 
gnres;dc  loicph,Samfon,  Da- 
nicl,tonas.  7°S 

la  Relurrecxion  pourquoy 
recognue  premièrement  par 
trois  femmes*  71* 

la  Rcliirrc&oa  accomp*- 


table; 


gne*c  d'm  tremblemeat  de 
terre  pourquoy  714 

la  Relurrcftion  a  efté  tci- 
mournc'c  pardcui  Angej.  7x5 

?a  Rcfurrection  de  lefus- 
Chriftacftc'prouucc  par  plu. 
fîcuif  circonftanccs.  718 

la  Rcfurrc&ion  n  a  cftc'ap- 
perceue*  des  yeux  corporels. 
7*4 

Refurreclion  futarc  de  nos 
corps ,  prouuéc  par  paiîagcs 
de  l'cfcriturc  par  raifoos  &  par 
exemples*  74»«7  4î-74J 

la  Refurreûion  des  corps  eft 
neccxTaire  pour  J'accornplif* 
ment  de  l  i  gloire.  744 

R efuric&ion  des  cotps  com- 
parée a  me  ftaruc*.  74* 

la  Rcfurreclion  de  I.  Chrift 
luy  caufe  delà ioycpourqua* 
tre  confiderarions. 

la  Refurreeliort  de  Irfus- 
Chrift  cftoit  neccxTaire  pour 
plu  (îeurs  rai  (on  s.  $57.^8 

laRcfurrcétion  da  I.  Chrilt 
pourqioy  acilé  le  troifiefmc 
iour.  69 S 

Rcfurrc&ioQ  de  Iefus  Chrifc 
exprimée  par  le  ver  a  foye. 
659.700 

les  Robes  de  Iefus  Chrift  que 
fignifioient.  671 

les  Royaumes  font  acquis 
par  plufîeursfortes.  519 

les  Roys  font  couftiruez  en 
Toeftac  périlleux.         3$.  34 

les  Rois  doiuent  auoir  qua- 
tre principales  qualités  qui  fe 
fout  crouuccscu  Iefus  Chili} 


LE  Sabac  a  cfté  choifîpar 
Iefus  Chrift  pour  faire  l'es 
miracles  pour  pluficurs  rai. 

au  Sabatk  quatre  fortes 
d'ceuurcs  n'efioicnt  deffui- 
dues.  wi 

lcSabath  lignifie  trois cho- 
fescnrcfcriturefain6te.  710 

la SagelTc de  Dieu  s'eft  m5, 
ftréc  en  l'incarnation  pour 
pluileurs  raifonsalicguéespar  ' 
fainâ  Thomas.  341 

tous  les  Saincls  ont  puité 
leurs  vertus  en  Icfus.Chrift. 

Salomon  Se  fa  renommée 
fygurc  de  xefus-Chrift.       6  * 

Saluts  de  quatre  fortes.  j6x 
l  Samaritains  pourquoy  hays 
desiuifs.  266 

Blafpliemes,  &  iniures,  pro- 
nôcécs  a  relus  Chriftparlcs 
îuifs.  1*7 

Sanfon  rccouurant  de  l'eau 
rrmaculcufcment. d'vnc  maf* 
chôucrc  d'afiK,fïguroit  iefus - 
Chritt.  16S 

Allégorie  de  l'eau  du  rocher 
du  defeit  îapportcc  a  iclus- 
Chriil.  ift 

Sanfon  tuaatlcLyoufjgurc 
de  iefus- Chrift  rciTufcitc\  7$X 

Sacrcmens,  norabrez ,  $c  ex- 
pliquez par  leur  forme  ,  leur 
matière,  &  leurs  cfTc&j.  «49. 


TABLE. 


Ici  Sacrcmens  inftitucz'pour 
tenu  des  anxfcpt  maladies  de 
tîmtè  551 

Sacrifice  de  quatre  fortes  en 
laloy  de  Movïc.  4*7 

Sacrifice imerienr  cV  exté- 
rieur. 469 

la  Satisfaction  cft  diffi:ne& 
expliquée.  5CJ 
la  Science  cftpreferablc  à 
Soutrsles  chofes  temporelles 
poar  trois  raifons     70.  71.71 

Sciécc  rte  deux  fortes,  diuine 
humaine  Se  leurobiect.  71 

Science  qui  lignifie.  73 
5c  encesde  trois  forces  ex* 
primées  aux  fain  cl  es  lettres  de 
l  hôme,de  l'Ange  3c  de  Dieu, 
Se  leurs  différences  75.7^ 
la  Science  diuiue  Se  humât* 
se  oppofceil'vnc  à  l'autre  par 
antirhefe.  88.89.90 

deux  Sciences  diftinCtes  fe 
trcuurnten  IcfusChrift  90.  91 

h  Science  a  efté  infufe  à  plu- 
fieurs  fans  traaiu  Se  fans  eltu- 
èc.  85.86.87 

trois  Sciences  ont  rite  en  le- 
fus Chrift  entant  qu'homme. 

la  Science  de  lefus  Chrift  n'a 
c lié  manif citée  dis  foa  enfan- 
ce Se  pourquoy,  96 

Science  de  1  cfcritureSêinc"te, 
excède  toutes  les  autres.  101 

quatre  Sens  exercent  leurs 
fondions  en  la  lelbrrcétion 
du  Lazare.  no 
les  Sens  font  tous  trompez 
en  i'Eucharirtie  excepte' 


louyc.  <oo 

les  Sépultures  des  Iuifs 
eltoient  hors  les  villes  pour 
plusieurs  raifons.  154 

les  Sépulcres  doinent  cftre 
nosmirouers.  155 

Sepulchre  conftruit  par  Si- 
mo.i  Machabec  &  la  lignifica- 
tion. 641 

Similitude  de  la  Licorne 
comparée  è  Iefui-Chrift.  554 

le  Soleil  cft  l'image  de  Dtca 

1*9 

le  Soleil  a  quatre  circon- 
ftances  qui  font  cm  lefus* 
Chrilh  axa, 

le  Soleil  a  donné  trois  prodû 
ges  qui  reptefentent  trois ro*- 
xadesde  Ielus-Chrift.  tic 

le  Soleil  cft  cogneo  par  trois 
chofes  &  Icfus-Cuiiftpar  au* 
tant.  115 

le  Sommeil  figniieplnricuis 
chofes  en  rtfciiturcfaindc. 

Simon  Phatifeen  infidèle  Se 
orgueilleux,  411 
Simon  Sireneen  aidant  à 
porter  la  croix  de  Mus-  Chrift 
fignirlotc  la  mou  future  des 
Martyrs.  6mO 
Six  confédérations  doinent 
elmouuoir les  viuans,  a  prier 
pour  les  trcfpalTcz.  6)6 

la  Soif  des  mondains  iniaua* 
ble,  -01 

la  Soif del'ame différente  de 
celle  du  corps.  $04 
Soulagemcns  qu'ont  les 
âmes  de  purgatoire  en  i*ar 
peine.  *JÎ 


TABLE. 

Saeardcfang  ic  d'eau  cou-    mci.c*mcntde  la  paflîon  Je 


lant  de  ltfos  Cfarift  comment 
9c  pourquoy.  é<4 
Sature  lelut  Chrift  lignifie 
pluficurs  choies.  J.41. 


T impies  ordonnez  pour 
quatre  fins.  €t 
le  Tempîc  c*>  dtfliné  à  la 
prieicpour  plulicurs-bonnes 
tufoos.  61 
Tcm^lrscn  nombre  de  cinq 
fptefiez  eu  l  cfc.  ituie.  6l 


IcfusChnft.  650 
TiiitclTedcIcfusChrift  au 
jardin  d'où  procédait  o;  ce 
qu'elle  G^nifioit.  écr 
Trahifon  de  /udas  dctclfca- 
blc  fur  tout  autre.  6{± 
Oreille  de  Malcus  coupée 
que  fignifioic.  654 
Tremblement  de  terie  eu 
la  paflîon  que  û  n  ifîoir.  687 
Triomphe  de  le  us  Cbriir 
entrant  en  Hierufalem  com- 
pati a  tous  les  outres.  )34 
le  Triomphe  de  Icfus  Chr  ft 


le  Temps  que  Iefu<  Chriit  préférable  à  tout  autre  pour 
a  demeure*  au  mode,  s'appcUc    lc?t  raifons,         fiM^  fjr 


vn  îonr  myfliquc,&  la  parti  on 
*ne  n;ii^t, chacune  dcf]uctlcf 
cftdiuif.ee  en  douze  heures, 
l88.lt*. 

le»  Tentbres (îgnifient plu- 
ficuts  choies  en  l'icriture. 

Ml 

Ténèbres  fur  la  terre  en  la 
paflion  <k  Mus  c  huit ,  corn- 
nient. pourquojr  f  &  combien 
Je  temps.  674*71 
les  Tentations  font  repouf- 
fees  par  quatre  remèdes.  317 
laTcntation  du  diable  pour* 
quoy  c(t  perrrife  de  Dieu. 317 
Tcftamentde  Tobic  appli- 
qué au  congé  que  l'authcur 
prend  de  l'es  auditeurs.  77) 
Tiltres  de  trois  fortes  félon 
famc*t  lerofme.  471 
Torrent  ineuable  d'Ezc- 
chicl  appliquera  Icfus-Chiift 

Torrent  <U  Ccdron  corn- 


Triomphe  de  lelus  -Omit 
a  pr  cooé  U  victoire  pour 
quelle  laifou.  e;l 
Triomphes  de  noflrc  Sau- 
ucur  cinq  encombre.  jj? 

Triomphepc  noflrc  San* 
ucur,  drffercntdc  ecluy  de* 
Rovs  terriens,  5^ 
Triomphe  de  icfus  Chrifta 
cfté  accompagné  de  tioiskô* 
ncurs,pour  quelle  raifon.  540 
Trois  colombes  fouies  de 
l'arche, figuroient  trois  fortes 
de  fufrrages  pout  les  mors, 
641.645 


VAleur  des  Méfies  célé- 
brées aux  autels  priuile, 
gcz.  641 
les  Vefues  fouffrent  beau- 
coup de  maux  &  dignes  de 
compaffion.  163.  i#4 


I 


TA 

la  Vrf ac  doit  être  ver taju. 

fc  U4 
le  Verbe  éternel  eft  appel  lé 

]uraiere,p  ourpiufienriraifont 

la  Vérité  eft  maintenant 
banniedu  monde,  xéo.ifr 

ta  Veiité  du  corps  &  delà  di- 
vinité de  Icfus  Chrift  a  ciré 
prouute  par  diuers  argumeas 

7*4 

Veftemens  4c  trois  fortes. 

la  Vcuë  torportllt  requiert 
trois  chofcs&  la  ?  eu  c  fprituel  - 
le  auffi.  109 
ta  Viefîgnifie  quatre  chefet 
en  i'eferitore.  196 
Vies  de  trois  fortes  confide- 
reesatixckofes  9c  autant  aux 
Oircftiensr  147.14! 
'Vie  éternelle  le  fou  excel- 
lence. |Si 
la  Vie  humaine  fuictte  à  la 
viciflitude.  J17 
les  Vignes  ont  ePé  tuées  de 
I)icu  par  les  gresle,cV  les  meu- 
tiers  par  la  bruine,paiTage  bien 
expliqué.  51.5* 


ble: 

VifiondiTereraie  de  lare?* 
ge  veillante&de  la  chaudière, 

iffon  application.  |7Jt 

Vifiond  Efaye  appliquée. $rt 
VTfion  d'Ezechiel  apliquee 
à  la  ruine  des  laifs.  44* 

le  Voile  du  temple  rompu  eu 
la  paflton  que  lignifie.  tflf 
la  Voix  de  icfus* Chrift  ,  que 
figmfîc.  i7< 

Voix  myftiques  de  Dieu  de 
quarrefortes.  37* 

la  Voix  de  Iefus  Chrift  doit 
eftre  ouye.  178 
Y 

Y*  Eux  de  Dieu  font  trois 
enoombre.  110 
les  Yeux  font  la  partie  la  plus 
excellente  des  hommes.  10* 
les  Yeux) poorquoy  placex 
audeuantdelateftc.  iol 
les  Yeux  ont  trois  humeart 
&  fixpcllicales.        10*. 107 


IcZelt  eft  diffiat  cV  diuifé 
en  trois  efpeces.  éy 


FIN. 


Extraifl  du  Triuilege  du  Roy 


PAr  grâce  &  Priuilege  du  Roy,  il  cft  permis  i  Fran- 
çois Huby  ,  Maiftre  Imprimeur  &  Marchand 
Libraire  en  l' Vniuerfué  de  Paris ,  d'imprimer ,  ou  fai , 
te  imprimer  ?n  liure  intitulé,  Serment  f*r  seu»  les  ieurt 
de  £>u are/me, compofexjn  lag»e  Uéliume,pdr  le  R.P.Dcm, 
Tirdtnéndo  Marcello, Abbé d'Oltuetjradmfls  en  Tr*ttfoi< 
périt  R.  P.  F.  A.  SsmeontProfe(fc*r  en  Théologie, de  l'Ordre 
des  frères  Prefcbeurs.  Et  ce  iulques  au  terme  de  ûx  ans 
finis  de  accomplis,!  copier  du  iour  que  ledit  livre  fera 
acheue*  d'imprimer. Pendant  lequel  teps  detenfes  font 
faites  à  tous  Imprimeurs,  Libraires  &  aurretdc  quel- 
que cftit, qualité  ou  condition  qu'ils  foyenc ,  de  non 
imprimer,  vendre,  contrefaire,  ou  altérer  ledit  liure, 
ou  aucune  partie  d'iceluy ,  fur  peine  4e  confiscation 
des  exemplaires,  le  de  quinze  cens  liures  d'amende, 
applicables  moitié  au  Roy,  5c  moitié  aux  pauures  de 
l'Hoftcl  Dieu  de  celte  ville  de  Paris ,  defpcns ,  dom- 
mages &  interefts:  Nonobftant  toute  clameur  de  jHt- 
ro,Chartre  Normande  ,  Priuileges ,  lettres  ou  autres 
appellations  formées  a  ce  contraires,  fait  on  a  faire. 
Donné  a  Paris  4c  15.  iour  d'Octobre,  l'an  de  grtee, 
1609. 

Par  le  Roy  en  fon  Confcil , 

Signe*, 

3  Kl  G  AKt, 


